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ANALYSE 

DES  CONCILES 

GÉNÉRAUX  ET  PARTICULIERS; 

Contenant  leurs  Canons  fur  le  Dogme,  la  Morale,^ 
& la  Difcipline  tant  ancienne  que  moderne , expliqués 
par  des  Notes , conférés  avec  le  Droit  nouveau , notam- 
ment avec  le  Droit  particulier  de  la  France , & précédés 
d’un  Traité  des  Conciles  en  général,  pour  fervir  d’intro- 
duâlon  : Ouvrage  utile  au  Clergé  féculier  & régulier} 
aind  qu’aux  Juril'confultes  ; 

Par  U R,  P.  CharleS‘Louis  RICHARD,  Profejfeur  en 
Théologie,  de  l’Ordre  & du  •Noviciat  général  des  F reres  Prêcheurs ^ 
Auteur  du  DiSionnaire  univerfel  des  Sciences  eccléjîajliques, 

TOME  PREMIER. 


A PARIS, 

Chez  VINCENT,  Imprimeur-Libraire  de  Mef  le  Comte  de 
Provence,  rue  des  Mathurins,  Hôtel  de  Clugny. 
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PREFACE. 


E feul  titre  de  l’Ouvrage  qui  eft  ici  fous 
les  yeux  du  Leûeur , en  préfente  à la 
fois  le  deflein , l’importance  & les  avan- 
tages. Le  deflein  de  cet  Ouvrage  eft , première- 
ment, de  mettre  entre  les  mains  des  Fidèles , & 
fur-tout  des  Miniftres  de  la  Religion , tous  les 
Canons  fur  le  Dogme , les  Mœurs  & la  Difcipline, 
qui  fe  trouvent  répandus  dans  les  vaftes  Collec- 
tions qui  les  renferment  ; énforte  que  l’on  puifl!e 
fe  palfer  de  ces  immenfes  Recueils , dont  l’acqui- 
fition  & la  leûure  ont  des  difficultés  qu’il 
n’eft  donné  de  vaincre  qu’à  un  très-petit  nomore 
de  perfonnes  : telles  font  les  trois  grandes  Collec- 
, tions  des  Conciles  ; celle  du  Louvre , en  trente- 
fept  volumes  in-folio  ; celle  des  peres  Labbe  & 
Cojjartt  en  dix-fept  volumes , réimprimés,  avec 
augmentation,  à Venife,  par  les  foins  de  Nicolas 
CoUt , prêtre  ; auxquels  il  faut  joindre  cinq  volu- 
mes in  folio  de  Supplément,  publiés  par  le  P.  Jean- 
Dominique  Manfi,  de  la  Congrégation  de  la  Mere 
de  Dieu , depuis  archevêque  de  Lucques;  & enfin 
celle  du  P,  Hardouin,  en  douze  volumes  in  folio. 

ai; 
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PRÉFACE. 

On  fe  propofe , en  fécond  lieu , de  rapprocher 
les  Canons  des  Conciles , du  Droit  & de  la  Jurif- 
prudence  aâuelle  de  la  France , de  fes  Loix , de 
les  Maximes , de  fcsUfages,  de  fes  Libertés,  afin 
d’empêcher  le  Leûeur  de  confondre  la  dil’cipline 
préfente,  avec  cellç  qui  eft  établie  dans  les  Canons 
des  Conciles,  qui  ne  font  pas  fuivis  dans  ce 
Royaume  j le  mettre  à portée  de  diftinguer  ce 
qui  fe  pratiquoit  autrefois,  ou  ce  qui  fe  pratique  en- 
core dans  les  pays  étrangers,  d’avec  ce  qui  fe  prati- 
que aujourd’hui  chez  nous  ; &,  par-là,  le  diriger  fûre- 
ment  dans  fes  jugemens , fa  conduite  & fes  décifions  ; 
tel  eft  le  delfein , le  double  objet  de  cet  Ouvrage- 
Pour  le  remplir,  ce  double  objet, nous  partage- 
rons l’Ouvrage  en  deux  Parties.  Nous  donnerons, 
dans  la  première , une  notice  hiftorique  de  tous 
les  Conciles,  tant  généraux  que  particuliers , avec 
les  Canons  qui  y auront  été  faits,  fans  en  rien 
retrancher  qui  foit  relatif  à la  Foi , aux  Mœurs , à 
la  Difciplîne , à tout  ce  que  l’on  a coutume  de  ré- 
gler dans  les  Conciles.  Loin  de  faire  aux  Canons 
des  retranchemens  elfentiels , ou  de  manquer  de 
fidélité  à les  rendre  tels  qu’ils  font  en  fubftance 
dans  les  fources , nous  y ajoûterons  des  Notes , 
pour  expliquer  ceux  qui  font  obfcurs , & les  dé- 
barraifer  de  l’enveloppe  d’une  multiplicité  de  ter- 
mes ou  barbares,  ou  iuperflus , fous  lefquels  ils  fe 
trouvent  fouvent  cachés , & comme  noyés  dans 
ces  grandes  CoUeûions.  Nous  n’épargnerons  pas 
fion  plus  les  autres  Notes  qui  feront  néeeflaires 
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PRÉFACE.  V 

pour  réfoudre  les  difFérentes  difficultés  que  peu* 
vent  fouffrir  les  Conciles  dont  nous  faifons  î’hif- 
toire,  & faire  obferver  l’origine , l’établiflement, 
les  progrès,  les  changemens,  l’exiftence  ou  l’abo- 
lition d’un  tel  ou  tel  point  de  Difcipline. 

La  fécondé  Partie  contiendra , par  ordre  alpha- 
bétique , toutes  les  matières  dont  il  eft  traité  dans 
les  Conciles,  & qui  font  éparfes  dans  les  diverfes 
Collerions  qu’on  en  a faites  ; & , fur  chacune  de 
ces  matières,  les  Canons  principaux  qui  y ont 
rapport , & que  nous  mettrons  ici  en  latin , parce 
qu’ils  ont , dans  cette  langue  , une  plus  grande 
force  probante , que  dans  la  tradudion  françoife. 
Ces  Canons  feront  fuivis  du  Droit  de  la  France, 
puifé  dans  les  Pragmatiques  & les  Concordats , 
les  Ordonnances,  Edits  & Déclarations  de  nos 
Rois , les  Arrêts  des  Pairlemens  & du  Grand- 
Confeil , les  Délibérations  des  Affemblées  géné- 
rales du  Clergé  , les  Lolx  , Ufages  & Libertés  de 
l’Eglife  Gallicane  , les  meilleurs  Jurlfconfultes. 
En  plaçant  ainfi  les  Canons  avant  les  difpofitions 
du  Droit  qui  les  abroge  ou  les  adopte  en  entier, 
ou  qui  les  modifie  & les  reçoit  en  partie  feulement, 
on  diftlnguera  fans  peine , & comme  d’un  feul  coup 
d’œil , ceux  qui  font  totalement  abrogés , d’avec 
ceux  qui  font  fuivis  en  entier , ou  feulement  avec 
reftriRion  : dlftinûlon  néceffaire  pour  fe  décider 
dans  la  théorie , & fe  conduire  dans  la  pratique. 

Prenons  pour  exemples  les  mott  Abbés,  Annatcsy 
Appel  J Approbation.  Que  faifons-nous  fiir  chacua 
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de  CCS  mots  i Nous  commençons  par  en  donner 
une  notion  ou  une  définition  exaûe  ; nous  le  di- 
vifons  enfuite  en  fes  différentes  efpèces  ; nous  en 
recherchons  l’origine,  les  progrès,  les  viciffitudes, 
les  divers  états;  nous  le  partageons,  quand  il  le 
faut , en  autant  de  paragraphes  que  l’exige  la  ma- 
tière ; &,  fur  les  differentes  branches  de  cette 
matière  que  nous  entreprenons  de  traiter , d’après 
notre  plan  , nous  rapportons  d’abord  , félon  l’or- 
dre chronologique , les  Canons  des  Conciles  qui 
y ont  trait  ; & tout  de  fuite , dans  le  même  or- 
dre , les  difpofitlons  du  Droit , que  nous  fournif- 
fent  les  Pragmatiques , les  Concordats , les  Edits , 
Ordonnances  & Déclarations  de  nos  Rois  ; les 
Arrêts  des  Parlemens  & du  Grand-Confeil , les 
Délibérations  du  Clergé , les  Loix , Ufages  & 
Libertés  de  rEglife  Gallicane , les  meilleurs  Jurif- 
confultes.  Quand  le  point  qu’on  traite,  comme 
il  arrive  quelquefois,  fe  trouve  agité  & contro- 
verfé  parmi  les  Sçavans  dé  la  nation  même , on 
prend  le  parti  d’expofer  fidèlement  les  motifs  des 
uns  & des  autres. 

On  voit  fans  doute , dans  cette  efquiffe  de  no- 
tre deffein , l’importance  & les  avantages  de 
l’Ouvrage  que  nous  préfentons  au  Public.  En  lui 
donnant  tous  les  Canons  des  Conciles,  fidèlement 
traduits  & clairement  expliqués , nous  lui  facili- 
tons l’ufage  des  grandes  Collefiions  qui  les  renfer- 
ment , s’il  les  poffede  ; & nous  le  mettons  en  état 
de  s’en  paffer , s’il  ne  les  poffede  point.  En  con- 
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frôntant  ces  Canons  avec  notre  Droit  national , 
& notre  Jurifprudence  aôuelle  , nous  le  diri- 
geons (urement  dans  fa  conduite  & dans  Tes  juge- 
mens.  Ce  n’eft  donc  point  trop  avancer  que  de 
dire  que  l’importance  de  cette  Analyfe  s’identifie 
avec  celle  des  Conciles  eux-mêmes , & quelle  y 
ajoûte  , puifqu’elle  en  préfente  toute  la  fubl- 
tance  ; qu’elle  en  facilite  l’acquifition  , l’ufage  , 
l’intelligence  ; qu  elle  en  fait  la  comparaifon 
avec  le  Droit  nouveau , pour  les  fuivre  , s’ils  y 
font  conformes , ou  les  abandonner , s’ils  y font 
contraires  ; or , qui  ne  fçait  de  quelle  im- 
portance ed  aux  Fidèles , & finguliérement  aux 
Miniftres  de  la  Religion,  la  connoIlTance  exaûe 
des  Canons  des  Conciles,  où  fe  trouvent  réunis, 
comme  dans  un  dépôt  facré , les  fondemens  de  la 
Foi , les  principes  des  Moeurs , les  régies  de  la 
Difcipline  & de  la  Police  extérieure  de  l’Eglife  , 
les  différentes  Loix  deftinées  à prévenir  ou  à cor- 
riger les  abus  qui  déshonorent  & le  SanQiuaire  en 
particulier,  & le  Chriftlanifme  en  général  } 

Ces  connoiffances , aufli  utiles  que  précieufes , 
atteftent  hautement  l’importance  de  l’Ouvrage 
qui  les  procure , à peu  de  frais , & qui , dans  fon 
enfemble  ; eft  le  premier  qui  ait  paru  en  ce  genre.^ 
Nous  connoiffons , il  eft  vrai , l’Ouvrage  qut 
fut  imprimé,  en  deux  volumes  in- 8°,  à Bruxelles, 
chez  François  Foppens,  en  1706,  fous  ce  titre 
Analyfe  , ou  Idée  générale  des  Conciles  œcuméniques 
6 particuliers  y dont  U.  nous  rejle  des  Canons,  au  qui 
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fervent  à la  Dlfcipline  ancienne  & moderne  ; mais  \ 
outre  que  cet  Ouvrage  n’eft  qu’un  Imparfait  dimi- 
nutif de  la  première  Partie  du  nôtre , voici  le  ju- 
gement qu!en  a porté  le  Public , au  rapport  de 
M.  Salmon,  dans  fon  excellent  Traité  de  l’Etude 
des  Conciles,  page  779  ; « L’Auteur  prétend  don- 
))  ner  le  précis  & le  fens  de  tous  les  Canons  des 
*>  Conciles  généraux  & particuliers  : je  ne  puis 
» m’empêcher  de  remarquer  les  défauts  qu’on  a re- 
» pris  dans  cet  Ouvrage.  Il  n’y  a nulle  exaûltude 
« dans  la  plupart  des  Extraits,  ou  des  Rédaûlons 
» que  l’Auteur  nous  donne  des  Canons.  Il  attribue 
.»  à plufîeurs  Canons  un  fens  tout  oppofé  à celui 
» qu’ils  ont  dans  les  Conciles  ; & il  ne  fe  met  pas 
» affez  en  peine  de  joindre  des  correâlfs  aux  Ca- 
» nons  des  Conciles  particuliers , que  l’Egllfe  n’a 
» pas  approuvés,  ou  même  quelle  a réprouvés.  » 
UHiJloire  des  Conciles,  par  M.  Hermant , im- 
primée à Rouen  en  4 volumes  in-xr , en  1699, 
quolqu’eftimable  en  elle-même , ne  contient  non 
plus  qu’un  abrégé  de  la  première  Partie  de  notre 
Ouvrage,  & n’eft  pas  tout-à-falt  exempte  des  dé- 
fauts reprochés  à l’Analyfe  de  Bruxelles.  La  trar 
duftlon  des  Canons  n’eft  pas  toujours  fidèle , & 
les  Notes  ne  font  pas  non  plus  toujours  ni  affez 
juftes,  ni  affez  conformes  à nos  Maximes.  L’Au- 
teur fe  contente  auffi  quelquefois  d’indiquer , en 
général , le  fujet  des  Canons , fans  les  rapporter  en 
détail , & lalffe  à defirer  bien  des  éclairciffemens 
fur  plufieurs  de  ceux  qu’il  rapporte. 
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Le  DiBionnain portatif  des  Conciles  r qui  a paru , 
pour  la  fécondé  fois,  en  1764,  eft  un  Ouvrage 
utile , mais  tout-à-fait  différent  de  celui-ci , pour 
le  fonds  & pour  la  forme.  L’Auteur  s’y  eft  pro- 
pofé  de  donner,  dans  un  volume  VExpofé 

JuccinS  de  tous  les  Conciles  certains  & connus  , en 
s’attachant  beaucoup  plus  à la  partie  hiftorique  & 
dogmatique  des  Conciles,  qu’au  détail  des  Canons 
de  Morale  & de  Difcipline , dont  il  ne  dit  très- 
fouvent  autre  chofe , fmon  qu’un  tel  Concile  fit 
tant  de  Canons  pour  la  réformation  des  Mœurs  ÔC 
de  la  Difcipline. 

Il  ne  nous  refte  qu’à  ajoûter  trois  Obfervations 
à celles  que  nous  avons  faites  jufqu’ici.  La  première 
eft  que  ce  qui  diftingue  encore  cet  Ouvrage  de 
tous  ceux  qui  peuvent  avoir  quelques  traits  de 
relfemblancé  avec  lui , c’eft  qu’il  porte  en  tête , 
par  forme  d’introduftion , un  Traité  complet  des 
Conciles  en  général  ; Traité  plus  étendu  & plus 
détaillé  qu’aucUn  de  ceux  qui  ont  pu  paroître,  juf- 
qu’à  cette  heure , en  notre  langue.  La  fécondé  eft 
que  Cl  nous  manquons  quelquefois  de  faire  des 
Notes  fur  certains  Canons  qui  fembleroient  l’exi- 
ger , c’eft  parce  que  nous  les  renvoyons  à la  fé- 
condé Partie  de  l’Ouvrage , où  nous  difcutons  les 
matières  renfermées  dans  ces  Canons.  Nous  don- 
nerons pour  exemple  le  huitième  & le  neuvième 
canon  du  Concile  d’Elvire , fur  lefqucls  nous  ne 
faifons  aucune  Note  , parce  que  nous  traitons  à 
fond  la  matière  dont  il  s’y  agit,  au  mot  Divorce , 
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dans  notre  troineme  volume  ; matière  quîeft  dever 
nue  extrêmement  intéreflante  & célèbre , de  nosi 
jours, par  les  Mémoires  à confulter  de  MM.  Linguet', 
Hubert  & Defnoyers.  La  troifieme  Obfervatîon, 
par  laquelle  nous  finiffons,  confifte  à remarquer 
que  nous  avons  fait  ufage  des  Auteurs  les  plus 
eftimés  , foit  pour  la  tradu£Hon  & l’explication 
des  Canons , foit  pour  la  partie  hiftorique , dog- 
matique , morale , ou  de  pure  dlfclpline  ; & enfin 
tout  l’enfemble  de  cet  Ouvrage.  Ces  Auteurs , fi. 
eftimés,  font,  entr’autres,TAéb</(OAC  BalfamoriyZo- 
nare , Bévéregius , Balui^e,  Holjlénius , de  Marc  a, 
Du-Cange , Gabriel  de  ü Aubefpine , évêque  d’Or- 
léans, le  cardinal  ctAguirre , le  pere  Manji , ar- 
chevêque de  Lucquesi  Rebujfe,  Chopin,  Fevrei , 
Van-Éfpen  ; les  peres  Cknjlianus  Lupus  , Sir- 
mond , ThomaJJîn  , Morin,  Alexandre  Cellier i 

MM.  de  Tillemont , Du-Pin  , Fleuri  , Duguet , 
BoJJiiet,  Salmon,  Gibert,  dHéricourl,  La  Combe  , 
Joujf'e , Pothier,  Piales;  les  autres  Ecrivains  qui 
ont  traité  des  Libertés  de  l’Eglife  Gallicane , les 
Auteurs  de  l’Hiftolre  de  la  même  Eglife , les 
Réda^leurs  des  Mémoires  du  Clergé,  &c. 
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• - A « J 

JE  fouiligné,  Profeflfeur  en  Théologie  de  l’Ordre  des  Fteres-Prêcheure  , 
ai  lu  &c  examiné , par  l’ordre  de  notre  révëreodiilime  pere  Général , 
im  Manulcrit  mâaM Analyfe  dts  Conciles,  &cc.  La  connoilTance  des 
Conciles  e(l  une  partie  elTentielle  de  b Science  ecclélullique  ; &c  le  labo< 
rieux  Auteur,  connu  déjà  dans  le  public,  qui  a choüi  cette  nutiere  pour 
l’objet  de  lès  veilles , b prélènte  fous  les  points  de  vue  les  plus  utiles  6c 
les  plus  intérelTans.  Je  crois  rendre  juftice  à l’exaélitude  de  fa  doéhtne  6c 
de  fa  criôqae , en  attellant  que  je  n’ai  rien  trouvé  que  de  très-conforme  à 
,laFoiÔcauxMoeurs>enfoidequoij’ailigné,AParis,le7  Septembre  i77i> 

't.  V;  -.  J^AN  DERlOLSÿ  Ptoièireuren  Théologie. 

J’Ai  lu , par  Tordre  du  révérendillime  pere  Général , le  Maauferit  qui  a 
pour  lAif.'Anafyfe  des  Conciles , 6tc.  Le  feul  titre  de  cet  Ouvrage  que 
le  R.  P.  Richard  préfente  au  pubUc , fait  fon  éloge , en  mettant  fous  les 
yeux  Timportance  de  Ibn  fujet , qui  coiifiHe  dans  b connoiRâncc  des  Ca> 
nons  des  Conciles  far  le  Dogm , b Morale  6c  b Difdplkie  tant  ancienne 

3ue  moderne.  Le  ftyle  en  eft  chir  5t  concis,  b doôrine  bine  6c  ortho- 
oxe , b critique  fage  6c  judicieufe , les  recherches  curieulès  , utiles  6s 
exaéles,  les  raifonnemeru  folides  6c  convaincans.  A Paris,  le  lo Décem- 
bre 1771. 

Si^nl  F.  BISTOS , ProfelTeur  en  Théologie  i 
Vicaire-général  du  diocèfe  d’Elnbrun. 


• PERMISSION  DU  RÉVÉRENDISSIME  PERE  GÉNÉRAL. 

TbTOs,  Prater  JO  A NNES-THOMAS  DE  BOXADORS, 
J.  \ facrce  Thiolof^  Profejfor , ntenon  totius  Ordinis  FF,  Prmdicato~ 
'rum  hstmilis  Magifier  generalis  & fervtts 

Tenore  prafentium  noBrljue  auüoritatc  officii  tibi  R.  P.  CjROLo- 
’Ludovico ‘R  ICHARD , Prtvincite  nejlra  fanSi  Ludovki  Regis 
"alUmno  facr»  Theologid  Profijfori  licentiam  quantum  penes  nos  efi con- 
cedimus  types  mandandi  opus  à te  concinnatum  cui  ütulus  Analyfe  des 
Conciles  généraux  6c  particuliers , avec  leurs  Canons , 6cc.  dummodb  exa- 
■minatum  eetjjte  approbatum  illud  fuerit  à nverendis  patribus  facra.  Thto- 
logitt  Profeÿorilâts  P.  F,  RiOLS  & P.  F,  BlSTOs , provincîtt  nojhte 
Tiolofana  alumnis , catetaque  aliundi  ferveniur  quee  de  jure  : Datum 
Aameo  in  eornentu  noflro  fiutH»  Mari»  fuptr  Minervam  die  o3avd  Au- 
fufti  ijCs. 

Signé  Fr.  JOANNES-THOMAS  DE  BOXADORS, 
Magijler  Ordinis, 


tag“  8ss  Fr.  J.  Jcf.  Tutus;, 
\Mî*  Theçlegi»  D«Se[  (r  SeciuSf 


APPROBATION  DU  CENSEUR  ROYAL. 


J’A  1 lu , par  ordre  de  Mon(è!^néur  le  Chancelier , un  Manulcrit  in- 
titulé : Analyft  des  Conciles  geniraax  & partieuiUrs , avec  les  Canons 
touchant  le  Dogme  , la  Morale  & la  Difcipline,  Cet  Ouvrage  m’a  paru 
fait  avec  foin , & préfenter  un  véritable  objet  d’utilité , en  ce  qu’on  a 
réduit  à un  petit  nombre  de  volumes  tout  ce  que  les  grandes  Collec- 
tions des  Conciles  contiennent  de  plus  inôtuflif  & de  plus  intéreiTant. 
A Paris,  le  ai  Décembre  1771. 

Signl  RIBALLIER, 
Doâeur  de  U Maifon  6c  Société  de  Sorbonne  ; 
, Syndic  de  la  Faculté  de  Théologie. 

a.""  . ti,  . _ i —.■  — ■■■■■.,11,  I IJ)) 

PRIVILÈGE  DU  RO  L 

LOUIS , »AR  LA  GRACI  pi  DllU  , R0I  PB  FrANCI  |T  D1  NATAftI.1  { A POt  IHlél  & féjUS 
Coorcilltri  IciGeGi  tenins  am  Cpuii  de  Pirletnepc , Maticci  de«  Requêce»  ordinâirei  de  noire 
Hdtcl  f Cran<^oQ£eil f Prévôt  de  Péril,  BeUlift»  SénécheiiB  , ]eaii  Lieutesani  chrili , 6c  eutm  oof 
JuAicieri  ^u'il  ipparticadra»  Salvt.  Kocre  «mé  le  R.  P.  R.icMAiiD , Dominicam,  Nout  e fait 
expofer  dcfireroii  Mre  Imprimer  8c  denneria  Publie  un  An^yfe  ConeUc$  généraum 
f4r$i(uli4n  , «vei  i*nrt  Canp^i  tonchpnt  U Dogmt»  Ip  MoniU  & U Dtfciplint  i t'tl  août  pliKbk 
iui  accorder  not  Letiret  de  Privilège  pour  ccnécèlTiiitei.  A cii  Causbi,  voulant  fivorablemenc 
icaiter  l’Espofant,  Noir»  lui  avt>Qt  pernliôc  petmettonipAt cet  rréfeniet , dd faire  impiîmet ledit 
Ouvrage  aaianc  de  foit  bon  lui  feroblera,  8c  dè  U vendre , faire  tendre  8c  débité!  par  tooc  oo^ 

tre  Royaume  , pendadi  Je  tem:  de  fi»  ampitt  coofécotives , 1 coiBpier  du  Jour  de  la  date  dei  Pri' 
frmet.  Faifoiu  défeafcii  coue  liàpijmeun,  Librairei , Scauiiei  pcrfonnèi,  de  <)'ué[que  qualité  8c 
condtiion  qu*eUea  ibtent , d*eo  introduire  d'impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obélf* 
faner.  Comme  audi  d'impitmer,  ou  faire  imprimée  t vendre  » faire  vendre»  débiter  ni  contrefaire 
ledicOuveage  , ni  d'en  faire  aucuns  extraite , fou  quelque  prétexte  qoe  ce  puiife  être,  fans  la  per- 
aiüTîoa  exprelTe  8r  pat  écrit  dudJc  Expofant , on  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , i peine  de  con* 
Hfcation  des  Exeiuplaites  coiutcâiu,  de  trois  mille  Jivrea  d'amcode^ptre  chacun  dcLCoauure* 
naos  , donc  on  tiers  i Nous , un  tien  i rHôrcl-Dieii  de  Pans , 8c  Pauccc  tien  audit  Expofant , ou 
à celui  qui  aura  droit  de  lui , le  d<  toii  dépeni , doramagei  8c  incérêcs.  A la  eiilrge  que  cet  Pré- 
fenres  fetonr  enregiAréei  tour  au  long  fur  le  RcgiArc  de  La  Communauté  des  Impiimrun  8c  Libralcea 
de  Pavis , dans  cteci  mon  de  la  date  d’icelles;  que  rûapceifiwi  dudit  Onviage  fera  faite  dans  notre 
Royaume , 6c  non  atlleun , en~beau  papier  8r  beaux  cara^ces , conformémeoc  aux  Réglereens  de 
la  Librairie  , 6c  Docamment  i celui  du  lo  Avril  lyir  , â peina  de  déchéance  du  préfesu  Privi* 
lége  ; qu’Avaat  de  t'expofei  en  vente , le  Manufcric  qui  aura  fetvi  de  copie  à l’iroprefCoo  dudir  Ou* 
vrage , fêta  remis  dans  le  même  état  où  l'apptobatlon  j aura  été  donnée,  2i  maioe  de  notre  tréi* 
chet  8c  féal  Chevalier , Chaaeelkr-Gcrde  de*  Sceaux  de'-Franee  » ficue  Da  Mauviou  ; qu*il  co 
fêta  enfuite  remit  deux  Exemplaires  dan*  notre  BibUoebeque  pàhllque«  uA  dafta  ccHe  de  neutre 
Château  du  Louvre , te  un  dans  celle  dudit  ôcut  Di  Mavvcou  , le  roui  i peioe  nullité  des.Prf* 
fenceé  t du  contenu  dcrquetlei  voof  roxndoni  6c  en|nignons  de  faire  jouir  ledit  Expofint  lé’  feu 
Ayaru  caufei  » plcioemenr  8c  pailiblcment , Cou  fou^r  qull  leur  Aali  Eric  nncbvTrOuble  ou  oa- 
pkhemenr.  Voulons  qoe  la  copie  des  Préfenres , qui  fera  Imprimée  tour  au  loj^  au  coroœcqeqr 
ment  ou  ila  An  dudit  Ouvrage , foir  tenüe  pour  dùe'ment  (îgniHée;  ic  qu’aux  <^*pléb  collallonhé^ei 
pat  l’un  de  nos  amés  6c  féaux  Conreiners-Secrcraicet,  fol  foA  ajoArée  cominé  d l'Ori|i1ita1.  Gooi- 
snandoAS  au  premier  notre  Hetffier  Ou  S^enc  fur  ce  cequir , de  ,F^e  > pour  r«xécuiioo  d’Icelles  « 
tout  Aâes  requis  te  oérclTaircs  , fans  demander  autre  perniiÆon  » 6e  nonobAant  clameur  de  Üaro^ 
Chme  Normande , 8c  Lerrres  i ce  contraires  t Cail  tel  eA  notre  |>(àiAc.  ftoKwi  A*  Paris;  le'qum* 
aiemc  jour  du  ntpié  de  lanvJex , l'irr  d«  grâce  mil  fepr  ceoc  fbixnQtc  doqxr«  . 6(  notf  Rùgp8  p 
le  cinquame-fepticme.  Par  le  Roi  en  fonConfeiU  . 

Sign/  LE  BEGUE.-  ^ 

Je  ride  6c  traorporte  pour  coujauVa  À M.  VtKciirr»  le  prlTeiu  Prlvil^c,  fuivanc  les  CbD« 
vcniioDS  faites  entie  nous.  A Pails»  ce  ii  Janvier  177a* 

Sign^  Fr.  Richard,  Doraioiciîn* 
Regifiri  U prifent  Pr'yîlé^t , 6»  eafemhU  la  CeJJîca  * fur  U Regiftre  XVIIÏ  de  la  Chamlrt 
Royale  & Syndic aU  des  Ljfraires  & imprimeurs  de  Paris,  n*  ^99»  fol*  Sfi»  confomémmt 
au  RérUmnt  de  17IJ.  A (aris , es  sq  Haùtr  1771. 

Signé  /,  HLRÏSSAirTo  SyadU. 
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T R A I TÉ 

DES 

CONCILES. 

<;==L.'}.  ■ ...■■"T!-"  > 

CHAPITRE  PREMIER. 

Du  Nom  & de  la  Définition  des  Conciles. 

E mot  concile,  en  latin  eoncilium,  & même 
concilias  , comme  l’obferve  M.  Baluze , 
pages  1089  & ,1429  de  fa  Nouvelle  CoU 
leaion  , (ignifie  , en  général , une  Aflem- 
blée'  de  pfuüeurs  perfonnes  en  un  même 
lieu  pour  délibérer  fur  quelle  chofe.  Les 
mots  convtmus  & Jynodus  fignifieni  la  même  chofe,  & 
difi^rent  en  cela  du  terme  comitia,  qui  fignifle  comices. 
Les  comices  font  l’alTemblée  de  tout  le  peuple.  Les  con- 
ciles font  l’alTemblée  d’une  partie  dupeuple  utulement , & 
de  fes  membres  les  plus  diftingués.  C’eft  ainlî  qu’il  eft  dit 
fort  fouvent  dans  les'  Annales  de  France  , que  les  rois 
Terne  /.  A 
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tenoieNt  leurs  iynodes , & , que , comme  le  remarque 
M.  de  Marca,  txb,  6 de  Concord,  cap.  24,  n.  b , parmi 
ces  affemblées  nommées  Çy noies  , il  y en  avoir  qu’on  nom- 
mo\t~royales , parce  qu’elles  n’étoient  pas  feulement  com- 
pofées  d’évêques , mais  encore  des  comtes  & des  autres 
grands  du  royaume , par  l’avis  defquels  les  rois  faifoient 
des  loix  de  police , tant  ecclélïaftiques  que  civiles  ; &C 
de-Ià  cette  ancienne  formule  des  édits  de  nos  rois , donnée 
par  M.  Bignon,  dans  fes Notes  fur  Marculfe,  liv.  t , ch.  25  : 
Nos  unà  cum  apojîolicis  viris  & pairibus  caeterifque  pcUatii 
nojîri  minijlris  , Sic. 

Les  mots  concile  Si  fynode  fe  prennent  auflî  quelque- 
fois , dans  les  auteurs , loit  profanes , foit  facrés , pour  les 
lieux  même  où  l’on  tient  quelqu’aflemblée.  C’en  en  ce 
fens  que  Pline  prend  le  nom  de  Concile , lib.  i , cap.  p , 
fed.  3b,  Si  que  les  auteurs  eccléliaftiques  le  prennent  fou- 
vent  , lorfqu’ils  appellent  les  églifes  concilia  martyrum  , con- 
cilia pin3orum.  Il  eft  dit , dans  les  Afles  du  pape  Etienne  III , 
apud  Baronium  , à l’an  2J9  , n.  4 , que  Nemefius  gratiâ 
Chrijli  roboratus , circuibat  cryptas  & concilia  martyrum, 
Anaftafe  dit',  en  parlant  du  pape  S.  Damafe  : H'tc  multa 
corpora  fanSarum  martyrum  requijlvit , quorum  etiam  concilia 
verjibus  decoravit.  S.  Gaudence , dans  Ion  Traité  de  la  Dé- 
dicace de  la  Bafilique  des  Quarante  Martyrs , s’exprime 
ainfi  : Habemus  ergo  & hos  quadraginta  & pradiSos  decem 
fanSos  ex  diverjîs  partibus  terrarum  congregatos } undè  banc 
ipfam  baJUicam  eorum  meritis  dedicatam  , concilium  fanSorum 
nuncupari  approbare  decernimus. 

Le  nom  de  concile  Si  de  fynode  a été  reftreint , dans  la 
fuite,  par  l’ufage,  & uniquement  employé  pour  défigner 
les  aifemblées  des  minières  de  l’EgUfe , touchant  les  affai- 
res eccléfiaftiques.  C’eft  en  ce  fens  tout  feul  que  nous  pre- 
nons le  mot  de  concile,  dans  ce  Traité,  & que  nous  allons 
le  définir. 

Par  le  nom  de  fynode  , ou  de  concile,  dit  M,  du  Plefiîs 
d’Argentré  , d’après  Melchior  Canus  , nos  anciens  ont 
toujours  entendu  l’affemblée  des  prêtres,  & fur-tout  des 
évêques , en  un  lieu , pour  régler  les  caufes  qui  concernenr' 


Digitized  by  Google 


DES  CONCILES:  3 

la  foi  ou  4es  mœurs  rie  l’Eglife  : Synodi  vel  concHii  nomine 
majores  tioflri  femper  inteüexerunt  facerdotes , prafenim  tpif- 
copos  , in  locum  unum  congregatos  , tu  caufas  cas  fcilicet  défi- 
nirent , quce  ad  Ecclefice  fidem  feu  mores  pertinertnt. 

Le  pere  Annat,  général  de  la  Doélrine  Chrétienne, 
définit  le  ConcWe  , pntlatorum  Ecclefice  congregatio,  ad fidei 
eontroverfias  definiendas  , vel fideUum  reformandas  ^ à ieguimo 
capite  convocata. 

Ces  définitions  font  générales  , & feroblent  infiiffifantes 
pour  nous  donner  une  idée  nette  & jufie  des  divers  con- 
ciles de  l’Eglife.  Melchior  Canus  & M.  d’Ârgentré  ne  font 
pas  mention  de  la  convocation  du  concile  ; & le  P.  Annat 
ne  parle  que  des  prélats  cj^ui  doivent  le  compofer.  La  défi» 
nition  fuivante  nous  paroit  plus  exaé^e  & plus  complette. 

Les  conciles  font  les  aflemblées  légitimes  des  évéques , 
convoquées  par  celui  qui  a droit  d’y  préfider , ou  de  Ton 
confentement , pour  régler  les  affaires  eccléfiafliques , qui 
concernent  la  foi , les  mœurs  , ou  la  difcipline. 

Cette  définition  convient  à tous  les  conciles , foit  géné« 
taux , foit  particuliers  , & ne  convient  qu’à  eux  feuls  , 
puifqu’une  aifemblée , même  eccléfiaftique , qui  manque* 
roit  de  quelqu’une  des  conditions  qui  y font  exprimées , 
ne  feroit  pas  un  concile.  Toutes  les  aflemblées  des  héréti- 
ques , concernant  la  religion , s’appellent  conciliabules , con- 
venticules.  On  ne  donne  pas  un  autre  nom  aux  affemblées 
même  des  évéques  Catholiques , touchant  la  foi  , les 
mœurs , ou  la  difcipline , lorfqu’elles  font  illé^times  par 
quelque  défaut  que  ce  foit. 


’A^ 


EUment.  Thto* 
hc,  p.150,  co/.  1* 
Melchior  CaouS| 
dt  Lotit  T^tûfog, 
p.  146 , édit.  a« 
Padouë,  1734.  . 

aâ 

TAW.T.U,p.4. 
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C H A P I T R E II. 

De  la  Dlvijîon  des  Conciles. 

LEs  conciles  fedivifent,  i*en  généraux  & en  parti» 
culiers. 

Le  concile  j^énéral  eft  celui  auquel  on  appelle  tous  les 
évêques  du  Monde  chrétien.  On  le  nomme  aufll  univerfel, 
acuménique,  du  mot  grec  è«o,afm  , qui  lignifie  la  terre  het- 
buable } mais  il  faut  obferver  que  , quoiqu’a  s’en  tenir  it  la 
force  grammaticale  des  termes,  gè/ùral,  univerfel,  oecumi- 
nique , ne  foient  qu’une  même  cnofe , néanmoins  le  terme 
A'acuminique , qui  dit  quelque  chofe  de  plus  que  général , 
a été  conlacré  par  i’ufage , pour  fignifier  un  concile  général, 
légitime , approuvé  & refu  par  toute  l'Eglife.  Un  concile 
peut  donc  être  général , fans  qu'il  foit  légitime.  Pour  qu’il 
Ibit  général il  fuiHt  que  tous  les  évêques  du  Monde  chré- 
tien y ayent  été  appelles,  & qu’aucun  d’eux  n’en  ait  été 
exclus,  s'iln’étoit  hérétique  ou  excommunié.  Pour  qu’il  foit 
légitime  & vraiment  œcuménique , il  faut  de  plus , que 
tout  s’y  foit  palTé  dans  les  régies , & que  l’Eglife  l’ait  reçu: 
d'où  vient  qu’il  peut  y avoir  des  conciles  qui  foient  gé- 
néraux dans  leur  convocation , & qui  ne  le  foient  pas  dans 
la  célébration  ni  dans  l’évènement.  Tel  a été  le  concile  de 
Milan,  tenu  dans  la  caufe  de  S.  Athanafe,  en  3^4;  celui 
de  Rimini , en  339}  celui  d’Ephèfe , fu'mommé  le  Brigan- 
dage i'Ephèfe,  en  439}  deux  de  Conftantinople , contre 
les  faintes  images  ; l’un  en  730,  fous  Léon  l’Ilaurien } & 
l’autre  en  73  3,  fous  Conftantin  Copronyme. 

Le  concile  particulier  eft  celui  auquel  on  n’appelle  point 
tous  les  évêques  du  Monde  chrétien , mais  feulement  ceux 
d’une  nation , ou  d’une  province , ou  même  le  feul  évêque 
d’un  diocèfe  avec  fon  clergé  ; & de-là 

Les  conciles  fe  divifent,  ea  nationnaux,  provin- 
ciaux , & diocéfains. 
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Le  concile  nationnal  eft  une  aflfemblée  des  évéqucs  & 
archevêques  d’une  nation,  ou  d’un  royaume,  à laquelle 
préfîde  un  patriarche  ou  un  primat.  Tels  font  la  plûpart 
des  conciles  de  Tolède , de  Carthage , d’Orléans,  & celui 
de  Paris , de  l’an  819. 

Le  concile  provincial  eft  une  aflemblée  des  évêques 
d’une  province  eccléfiafti(|ue , à laquelle  préfide  l’arche- 
vêque , ou  le  métropolitain. 

Le  concile , ou  fynode  diocérain , eft  une  aflemblée  des 
curés  & autres  clercs  d’un  diocèfe , à laquelle  préfide 
l’évêque  du  diocèfe. 

3'’  Les  conciles  fe  divifent  en  patriarchaux  & prima» 
tiaux. 

Le  concile  patriarchal  efl  celui  qui  efl  compofé  d’ua 

Eatriarche , de  fes  métropolitains  & de  leurs  fuflragans. 

es  évêques  du  reflort  de  la  primatie , convoqués  par 
le  primat , compofent  le  concile  primatial.  Plufieurs  pa- 
triarchau  s’aflembloient  quelquefois  par  députés  : tel  fui 
le  concile  de  Conflantinople , fous  Mennas  & Agapet , & 
celui  qu’on  appelle  in  Trullo , du  nom  du  palais  de  l’em» 
pereur  dans  lequel  il  fut  célébré. 

4^  Il  y a des  conciles  qui  font  plus  que  nationnaux , 
fans  être  généraux  : tels  font  ceux  que  les  papes  aflem- 
bloient  autrefois,  de  tout  l’Occident,  dans  les  grandes 
conteftatxons  qui  intérefloient  toute  l’Eglife , avant  que 
d’envoyer  aux  Orientaux  leurs  fentimens  fur  les  matières 
fur  lemuelles  ils  avoient  été  confultés.  C’efl  ainfi  que 
Félix  III  aflembla  un  concile  contre  Acacius  ; Célefiin  , 
contre  Neftorius  ; S.  Léon  , contre  Eutychès  ; Martin  & 
Agathon , contre  les  Monothélites  } Etienne  IV , contre 
les  Iconoclaftes , &c. 

Les  papes  tenoient  encore  autrefois  des  conciles  à Rome , 
qui  n’étoient  ni  provinciaux  ni  diocéfains , mais  qui  ren- 
fermoient  une  eipece  de  mélange  des  uns  & des  autres  : 
tels  étpient  les  conciles  compofés  des  évêques  qui  fe  trou- 
voient  à Rome , des  eccléfiafliques  de  Rome , ou  des  au- 
tres diocèfes  qui  étoient  aôuellement  dans  cette  ville , & 
même  des  laïcs  diflingués  par  leurs  charges , ou  par  leur 
piété  & leur  érudition } tel  efl  le  concile  que  Symmaque 
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affembla , avant  que  de  répondre  à quelques  évéques  d’O- 
rient , qui  lui  avoient  écrit  pour  l’informer  des  difordres 
que  les  Eutychiens  faifoient  dans  leurs  diocèfes } tel  celui 
que  le  pape  Corneille  aflembla , vers  .l’an  251,  dans  la 
caufe  de  Maxime , Urbain  & Sidonius , qui  demandoient  à 
être  re^us  dans  l’Eglife  , après  avoir  abjuré  le  fchifme  ; 
tel  celui  que  le  pape  Agathon  alTembla  dans  la  bafilique  de 
Conftantin , & qui  étoit  compofé  de  feize  évêques  & de 
tout  le  clergé  Romain  , pour  les  affaires  de  l’églife  d’An- 
gleterre , comme  on  peut  le  voir , tom.  t , p.  4y , Concil. 
Ângl.  Les  papes  a/Tembloient  encore  à Rome , chaque  an- 
née , tous  les  évêques  d’Italie  & de  Sicile.  Dans  la  fuite  , 
il  n’y  eut  que  trois  évêques  de  chacun  de  ces  royaumes , 
obliges  de  s’y  rendre.  • 

Enfin  il  y a des  conciles  qui  font  appellés  univerfeUt 
pléniers  f n<m  pas  abfolument,  comme  Tooferve  le  P.  Ale- 
xandre , mais  avec  reftrifiion , tels  que  les  conciles  d’une 
nation , ou  d’un  royaume  tout  entier.  C’eft  en  ce  fens  que 
S.  Auguftin , dans  fa  47'  Lettre , appelle  plénier  le  fécond 
concile  d’Afrique,  qui  fut  tenu  l’an  418,  fous  le  pape 
Zozime , & que  le  troifieme  concile  de  Carthage  appelle 
univerfale  anniverfarium  , le  concile  qui  fe  tenoit,  chaque 
année  ; & auquel  tous  les  évêques  d’Afrique  dévoient  fe 
trouver.  Il  y a encore  des  conciles  qui  font  appellés  géné- 
raux , parce  qu’ils  ont  été  approuvés  par  les  papes  & les 
évêques  d’Occident , quoiqu’ils  n’aycnt  été  compofés  que 
des  évêques  de  l’Orient. 
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CHAPITRE  III. 

De  {Origine  & de  {Jnjliiution  des  Conciles. 

LUther,  dans  Ton  Livre  intitulé  De  Conc'diis , pré- 
tend que  les  conciles  ne  font  pas  d’inllitution  divine , 
& , par  conféquent , qu’ils  ne  peuvent  être  d’aucune  uti- 
lité pour  conlîrmer  la  vérité.  C ell  une  erreur  évidemment 
contraire  aux  divines  écritures  de  l’ancien  Teftament.  Dans 
l’ancienne  loi , les  Hébreux  avoient  leur  fanhédrin , c’eft- 
à-dire  leur  grand  conflftoire , ou  concile , compofé  de 
foixante-dix  fénateurs , qui  avoient  le  pouvoir  fouverain 
d’interpréter  la  loi , d’en  fixer  le  fens , & de  réfoudre 
toutes  les  difficultés  qui  pourroient  s’élever , dans  la  fuite 
des  tems , au  fujet  de  la  religion  ; & ce  concile  ou  fanhé- 
drin , c’étoit  Dieu  lui-même  qui  l’avoit  inlHtué , comme 
il  paroît  par  le  i6e  verfet  du  Chapitre  XI  du  Livre  des 
Nombres,  & par  le  8‘  du  Chapitre  XVll  du  Deutéro- 
nome , conçu  en  ces  termés  : Si  difficile  & ambiguum  apud 
U judicium  ejfe perfpexer  'u  ....  venict  ad  facerdotes  Levitici 
generis  , & ad  judicem  qui  fuerït  illo  tempore  , qu<trefque  ab 
éis  qui  judicabunt  tibi  jud'uii  veritatem.  Jefus-Chrift,  le  fu- 
préme  LégiUateur , dont  Moyfe  n'étoit  que  la  figure , a 
donc  établi  , à plus  forte  raifon,  dans  fon  Eglife  , un 
fénat  qui  a droit  de  juger  en  matière  de  religion , comme 
on  le  voit  dans  le  nouveau  Teflament. 

Ce  divin  Sauveur,  voulant  confirmer  fes  apôtres  dans 
la  foi  de  fa  divinité  , les  affembla  tous  , & leur  demanda 
ce  que  les  hommes  difoient  de  lui  ? Quem  dlcunt  homines 
effie  Filium  hominis  ? Pierre , qui  devoir  être  le  chef  de 
l’Eglife,  répondit  auffi-tôc  : «Vous  êtes  le  Chrift,  Fils  du 
**  Dieu  vivant  ; *>  Tu  es  Chrijlus  , Filius  Del  vtvi  : réponfe 
divinement  infpirée , félon  le  témoignée  de  Jefus-Chrifl 
même  , qui  répliqua  tout  de  fuite  à S.  Pierre  : Beatus  es , 
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Simon  Bàrjona,  quia  cam  £f  fan  gui  s non  revelavit  ùbi , fci 
Pater  meus  , qui  in  ccelis  ejî.  Matth.  XVI  , 17. 

Le  même  Evangélifte  nous  apprend  que  Jefus-Chrift  a 

Elis  d’étre  au  milieu  de  deux  ou  trois  perfonnes  aflem- 
en  fon  nom  : Ubi  erunt  duo  vel  très  congregati  in  no- 
mine  meo , ibi  fum  in  medio  eomm;  & le  concile  œcumé- 
nique de  Chalcédoine , tenu  l’an  41 1 , nous  alTure  que  ces 
paroles  de  Jefus-Chrift  renferment  l’origine  & l’inftitiition 
des  conciles.  Voici  comment  s’exprime , à ce  fujet , ce 
concile  célèbre , dans  fa  Lettre  au  pape  S.  Léon  I.  Super- 
calejlem  Sponfitm  inter  nos  converfanum  nos  cemere  putaba- 
mus.  Si  enim  ubi  funt  duo  vel  très  congregati  in  nomme  ejus  , 
ibi  fe  in  medio  eorum  fore  perhihuit}  quantum  circà  quingentes 
viginti  facerdotes  peculiarkatem  {familiaritatem  ) potutt  de- 
monjlraref  Le  troifieme  concile  de  Conftantinople,  qui  eft 
le  (îxieme  œcuménique , dit  aufli  qu’il  s’eft  alTemblé  ,/ècitn- 
dùm  à Domino  editam  vocem,  Ubi  duo  vel  très  fuerint  con- 
gregati in  nomine  meo,  ibi  fum  in  medio  eorum.  Tous  les  peres 
Grecs  & Latins  ont  vu  dans  ces  mêmes  paroles  l’origine 
& l’inftitution  des  conciles. 

Les  paroles  de  Jefus-Chrift  ne  prouvent  donc  pas  moins 

3ue  fes  exemples , qu’il  faut  puifer  l’origine  des  conciles 
ans  l’ordre  oc  i’inftitution  de  Dieu  même  } & de-là  l’at- 
tention des  apôtres  & de  leurs  fuccefleurs  à s’aflembler  en 
concile  ; de-là  encore  ces  paroles  des  apôtres  aftemblés 
dans  le  concile  de  Jérufalem , qui  ne  craignent  pas  d’attri- 
buer leur  décilîon  au  S.  Efprit  lui-même  : Vifum  ejl  Spi- 
rkui  fonde  & nob  'is.  Aft.  XV , i8. 

Qu’or  l e dife  donc  pas  que  les  apôtres  s’aftemblerent 
en  concile  par  un  mouvement  purement  humain , & à l’imi- 
tation des  Hébreux , des  Grecs , ou  des  Romains.  Us  s’af- 
lemblerent  par  le  mouvement  du  S.  Efprit , pour  fe  con- 
former à l’exemple  & aux  leçons  de  Jefus-Chrift. 


CHAPITRE 
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De  la  Necejpie  & de  t Utilité  des  Conciles, 

S*  Nicejjùi  des  Conciles, 

LEs  conciles  généraux  ou  particuliers  ne  font  pas  abfo- 

lument  neceflaires,  d’une  néceflicé  phyfique  ni  méta-  *■ 
phyfique  , parce  que  , par  fa  puiffance  abfolue  , Dieu 
peut  conferver  fon  Eglife  fans  ces  fortes  de  moyens  ; mais 
ds  font  néceflaires , d’une  néceflicé  morale , c’eft  àidire  que , 

Il  on  fait  attention  à l’ordre  que  Dieu  a établi  pour  le  meil- 
leur  gouvernement  de  fon  Eglife  , on  doit  reconnoître  la 
néceflicé  des  conciles  généraux  ou  particuliers , en  diverfes 
circonftances.  Bellarmin  les  réduit  à fix  , ces  circonflances  SitUm.  ii  Coni 
dans  lefquelles  il  eft  néceffaire  d’alTembler  des  conciles 
loit  généraux , foit  particuliers , ou  les  caufes  qui  exigent  ^ *** 

ces  grandes  aflTemblées. 

La  première , dit  cet  auteur  non  fufpeél  en  cette  ma- 
tière , eft  la  naiflance  d’une  héréfie  nouvelle,  c’eft- à-dire 
d une  hérefie  qui  n a point  encore  été  jugée  : c’eft  pour 
cette  caufe  que  furent  alTemblés  les  fept  premiers  conciles  * 

généraux  J car  l’Eglife  , dans  tous  les  tems,  a eftimé  que 
le  danger  des  nouvelles  héréfles  étoit  d’une  telle  impor« 
tance  , qu  on  ne  pouvoit  l’arrêter  qu’en  lui  oppofant  les 
efforts  réunis  de  tous , ou  au  moins  de  la  plûpart  des  princes 
de  1 Eglife , ralTemblés  & corabattans  contre  les  ennemis  de 
la  foi. 

La  fécondé  caufe  qui  demande  la  convocation  d’un  con- 
fie , c eft  le  malheur  d’un  fchifme  déclaré  entre  deux 
evêques  de  Rome , qui  fe  difputent  la  tiare.  L’e^érience 
prouve  qu’il  ne  peut  y avoir  de  rcmede  plus  puiflaat  con- 
tte  un  fi  grand  mal , qu’un  concile  général , fur-tour  qui 
juge  entre  les  contendans  ; & de-Ià  tant  de  conciles  af- 
femblés  pour  finir  les  fchifmes  qui  fe  font  élevés  dans 
lEglife,  à commencer  par.  celui  qui  régna  entre  le  pape 
Tome  /.  B 
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S.  Corneille,  mort  l’an  iji,  & Novatien  qui  fut  le  pre- 
mier antipape. 

Une  troifieme  raifon , qui  obligea  fouvent  les  fouverains 
pontifes  d’affembler  des  conciles , fut  la  néceflité  de  s op- 
pofer  aux  efforts  de  l’ennemi  commun  de  l’Eglife,  par  les 
confédérations  ou  croifades  des  princes  Chrétiens , & de 
leurs  fujets. 

Le  foupçon  d’héréfie,  dans  le  pontife  Romain,  con- 
tinue Bellarmin  , ou  la  dépravation  de  fes  mœurs , forme- 
roit  une  quatrième  raifon  d’aflembler  un  congile  général , 
foit  pour  dépoferie  pontife,  fi  l’on  trouvoit  qu’il  fut  hé- 
rétique, foit  pour  l’admonefier , s’il  paroifibit  corrompit 
& incorrigible  dans  fes  mœurs. 

Le  concile  général  feroit  encore  nécefiâire  , eti 
cinquième  lieu , dans  le  cas  où  les  cardinaux  ne  pour- 
roient  ou  ne  voudroient  point  procéder  à l’éleftioii 
d’un  pape.  Ce  feroit  alors  au  concile  général  à y pour- 
voir. 

Enfin  la  réforme  générale  des  vices  & des  abus  qui  fe 
gl  ffent  dans  tous  les  ordres  de  l’Eglife , par  un  effet  naturel 
de  la  fragilité  humaine , eft  la  fixieme  raifon  d’affembler 
des  conciles  généraux  : d’où  vient  que , de  tous  ceux  qui 
ont  été  tenus  jufqu’à  cette  heure , il  n’y  en  a point,  ou  pref- 
que  point , qui  n’ayent  fait  des  canons  fur  la  réforme  de» 
mœurs. 

Bellarmin  conclut  de  ces  raifbns , que,  quoique  les  con- 
ciles généraux  ne  foient  pas  d’une  abfolue  néceffité , on 
ne  peut  néanmoins  révoquer  en  doute  que , dans  le  cours 
ordinaire,  & attendu  l’état  préfent  de  la  religion  fur  la 
terre , tel  qu’il  a été  établi  de  Dieu , il  ne  foit , en  quelque 
forte,  néceffaire  { quodammodo  ) d’affembler  des  conciles 
généraux , & abfolument  néceffaire  d’en  afiembler  de  par- 
ticuliers pour  le  meilleur  gouvernement  de  l’^life  ; car  , 
pourfuit  l’habile  controverfifte , s’il  eft  néceffaire  qu’il  y 
ait  des  fcandales  & des  héréfies , il  ne  l’eft  pas  moins  qu’il 
y ait  dans  l’Eglife  un  jugement  ou  tribunal  certain  qui 
puiffe  ôter  ces  fcandàles  & condamner  ces  héréfies  j fan» 
quoi  l’Eglife  périroit  dans  peu. 

Si  l’on  eft  étonné  d’entendie  Bellarmin  foutenir  la  néce&. 
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üti  d’un  pareil  tribunal  dans  l’Eglife  , lui  qui  alTure  que 
le  pape  ell  le  juge  infaillible  des  controverfes , auquel  tous 
les  Chrétiens  font  obligés  d’obéir , Bellarmin  répondra 
lui-méme  que  le  pape  ne  doit  ni  fe  ber  à Ton  propre  juge- 
ment , ni  attendre  une  révélation  divine  ^ quand  il  s’agit 
de  juger  en  matière  de  foi , mais  ^porter  toute  la  dili- 
gence qu’exige  l’importance  de  l’anaire , & employer  les 
moyens  ordinaires  pour  la  juger  : or  le  moyen  ordinaire, 
& , par  conféquent , néceflaire  'pour  juger  ici , c’cft  un 
concile,  grand  ou  petit,  i°  à caufe  de  ces  paroles  de 
Jefus-Chrift  : Ubi  fuerint  duo  vtl  très  congregati  in  nomine 
meo,  illicfum  in  média  eorum;  x'*  parce  que  les  apôtres 
s’aflemblerent  en  concile  pour  décider  la  quellion  née  à 
Antioche , au  fujet  des  obfervances  légales , quoiqu’ils 
cuflênt  pu  la  décider  chacun  en  particulier  } 3°  à raifon 
de  la  coutume  de  tous  les  tems , ou  de  tous  les  lieux , félon 
laquelle  l’Eglife  a toujours  alTemblé  des  conciles  pour 
l’explication  des  chofes  douteufes , jufque$-là  que  les  pon- 
tifes Romains  n’ont  jamais  condamné  une  nouvelle  héré- 
ût , fans  un  nouveau  concile  -,  4°  eu  égard  à l’autorité  dos 
peres  & des  conciles  qui  le  décident.  Necejfe  habuimus  ^ 
convenieniibus  in  unum plurihus  facerdotibus , cogéré  & celebrare 
concilium , dit  S.  Cyprien  , dans  fa  première  Lenre  au 
pape  S.  Etienne.  On  peut  voir , entr’autres  conciles , 
celui  de  Nice  , celui  de  Chalcédoine , le  quatrième  & le 
cmzieme  de  Tolède , qui  prouvent  la  néceffité  dés  con- 
ciles , pour  empêcher  le  dépérilTement  de  la  foi  & des 
moeurs. 

Si  l’on  dit  qu’il  y a eu  plufieurs  hérélîes  cdhdamnées 
fans  concile  général , & quelques-unes  fans  aucun  concile 
même  particulier , on  en  conviendra  facilement  ; car  , 
fans  parler  des  anciennes  hérélîes , telles  que  celles  de 
Ménandre,  d’Ebion,  de  Cérinthe,  des  Nicolaïtes,  des 
Valentiniens,  des  Marcionites  , des  Tatianites,  on  fçait 
que  les  difciples  de  Vigilance,  les  Origénifles,  les  Péla- 
giens , &c.  ont  été  coMamnés  fans  concile , au  moins  gé- 
néral ; mais  pourquoi?  parce  que  ces  erreurs  étoient  claires 
& évidemment  contraires  à la  foi  de  toutes  les  Eglifes  ; 
d’ob  vient  que  S.  AuguRin  répond  ainE  aux  Pélagiens  qui  * 
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'Cotit’.iutiEp’fi.  demandoîent  un  concile  général  : j4ut  vtrh  congrégation^ 
p€U{.  11*.  If',  Jyncdi  opus  erat  , ut  apertA  PerNICIES  damnaretur  , 
<ap.  uU.  qitajl  nulla  hxrejîs  ali^uando  Jînè  fynodi  congregatione  dam- 

nota  fit.  En  s’exprimant  de  fa  forte,  S.  Auguuin  fait  affez 
connoîrre  qu’il  neft  pas  befoin  de  concile  pour  condamner 
les  hcrélîes  notoires,  & qui  font  viïiblement  contraires  à la 
croyance  commune  des  ndeles  répandus  par  toute  la  terre, 
telle  qu’étoit  l’héréfie  des  Pélagiens  qui  nioient  le  péché 
originel  & la  néceflité  de  la  grâce  pour  le  falut.  Il  fufHt 
alors  de  condamner  l’erreur  clans  le  lieu  de  fa  nailTance  , 
puifqu’il  cil  certain  que  cette  condamnation  ne  fera  pas 
plutôt  connue  dans  les  autres  Eglifes  , qu’on  s’empreHera 
de  l’y  recevoir  & de  l’approuver.  Il  n’en  eft  pas  de  même, 
lorfque  l’erreur  eft  plus  cachée , plus  fubtile , plus  difficile 
à faille  & à pénétrer , ou  qu’elle  eft  déjà  fort  répandue  , 
telle , par  exeraple , cpie  l’erreur  de  S.  Cyprien  fur  le 
baptême  des  hérétiques.  C’eft  alors  que  les  conciles  gé- 
néraux deviennent  nécelTaires  * & c’eft  dans  cette  circonf- 
^ug.  VA.  U,  d:  tance , que  S.  Augullin  excufe  S.  Cyprien  , en  difant  qu’il 
n’étoit  obligé  de  déférer  fur  ce  point  qu’à  la  décifion  d’un 
concile  général.  Ce  fut  encore , par  cette  raifon , qu’il 
fallut  avoir  recours  aux  conciles  généraux  pour  condamner 
les  erreurs  de  ‘Neftorius  & d’Eutychès , parce  que  ces  er- 
reurs , quoique  notoires  & viïiblement  contraires  aux 
dogmes  crus  par  toute  l’Eglife  , & propofés  par  la  prédi- 
cation commune , trouvoient  de  l’appui  dans  les  évêques 
de  quelques  grands  lièges.  Une  autre  raifon , qui  rend  les 
conciles  généraux  nécelTaires , c’eft  que  , pour  couper 
pied  à une  erreur , il  faut  quelquefois  drelTer  des  canons 
qui  expliquent.  & qui  développent  la  doélrine  de  l’Eglife  ; 
ce  qui  fe  fait  beaucoup  mieux , & avec  plus  de  fuccès , 
dans  un  concile  général,  que  dans  des  conciles  particu- 
Bofliiet,  //!/•  liers.  Car,  encore  que  « l’Eglife , dit  M.  Boffuet,  fçache 
35^  vérité  dans  le  fond , elle  apprend  cependant  par 

» les  héréfies , comme  difoit  le  célèbre  Vincent  de  Lérins , 
» à l’expofer  avec  plus  d’ordre  , avec  plus  de  diftinélion 
» & de  clarté.  •• 

Les  conciles  généraux  font  donc  nécellâires,  foit  pour 
KfiDÎner  les  difputes  qui  s’élèvent  fur  les  points  de  doéirine 
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obfcurs  & difficiles  à pénétrer,  Toit  pour  expliquer  & dé- 
Tclopper  les  points  même  de  doébrine  , qui  font  des  dog- 
mes publics  dans  l’Eglife , mais  qui  font  attaqués  par  des 
ennemis  puiflans  & nombreux , foit  enfin  pour  procurer  à 
l’Eglife  une  réforme  générale  dans  les  chefs  & dans  les  ■ 
membres. 

Mais,  dira>t*on,  le  pape  feul , ou  du  moins,  le  pape 
uni  au  corps  des  pafteurs , & les  conciles  particuliers  peu- 
vent terminer  toutes  les  difputes  fur  les  points  de  doéirine , 
remédier  k tous  les  abus , & réformer  tout  ce  qui  a befoin 
de  réforme  dans  l’Eglife.  Les  conciles  généraux  ns  font 
donc  point  néceiTaires  ; & , en  foutenir  la  néceffité  , c’efl 
vouloir  rendre  les  difputes  fur  la  doélrine  interminables , 

& les  maux  fans  remede. 

Tous  ceux  qui  foutiennent  l’infaillibilité  du  pape  ré- 
pondront avec  Bellarmin,  que  cette  prérogative  ne  le  dif- 
penfe  pas  de  prendre  les  moyens  ordinaires  , tels  que  les  ^ 
conciles  généraux , établis  de  Dieu  , pour  connoitre  les  ‘ 
vérités  néceffaires  au  falut,  ni  d’imiter  l’exemple  des  apô- 
tres qui  s*aiTemblerent  en  concile  pour  décioer  les  quef- 
tions  qui  s’élevèrent,  de  leur  tems,  fur  des  points  de  doc- 
trine , ni  de  fe  conformer  à l’ufage  toujours  pratiqué  dans 
l’Egbfe , ni  d’acquiefcer  aux  décifions  des  conciles  & à l’au- 
torité des  peres.  S.  Léon , qui  avoit  d’abord  jugé  qu’il  n’é- 
toit  pas  neceffaire  d’ailembier  un  concile  général  , pour 
condamner  l’Eutychianifme , parce  que  c’étoit,  difoit-il , 
une  erreur  manifefte , fut  le  premier  k preffer  l’empereur 
Théodofc  de  faire  convoquer  un  concile  général,  pour  le 
le  condamner , quand  il  eut  fçu  que  Diofcore , évêque  d’A-  ^ 
lexandrie , l’appuyoit  de  toutes  tes  forces.  11  y a plus  : c’ell 
que  les  papes  les  plus  perfuadés  de  leur  infaillibilité  ont 
tenu  plafieurs  conciles  généraux,  & que  Grégoire  VII 
lui-même , « tout  jaloux  qu’il  étoit  de  fon  autorité , dit 
M.  de  Fleuri , « ne  vouloir  rien  faire  fans  concile,  i*  C’eft  y Difcoun^ 
ainfî  que  les  défenfeurs  même  de  l’infaillibilité  des  papes 
répondent  à la  difficulté  propofée  } & , puifqu’ils  s’en  tirent 
fl  heureufement , ce  n’en  peut  être  une  pour  ceux  qui  n’ad- 
mettent point  que  les  papes  foient  infaillibles  , en  quelque 
état  qu’on  les  conûdere.  11  ne  refte  donc  à ces  derniers 
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qu’à  répondre  à ce  qu’on  ajoûte , que  de  fouteoir  la  né- 
cellité  des  conciles  généraux,  c’eft  rendre  les  difputes 
fur  la  doârine , inierminables  , & les  maux  fans  remede  i 
& voici  comment  ils  y répondent. 

La  néce/Hté  des  conciles  généraux  ne  rend  pas  les  difputes 
interminables , & les  maux  fans  remede  dans  l’Eglife , parce 

3u’ils  ne  font  pas  néceffaires  pour  terminer  toutes  fortes  de 
ifputes,  & pour  guérir  toutes  les  efpeces  de  maux  i ce  qui 
les  rendroit  impraticables , n’étant  pas  poâible  de  les  alTem- 
blerit  fouvent.  Les  conciles  généraux  n’étant  doncmécef- 
faires  que  pour  guérir  les  maux  extrêmes  & univerfels,  & 
pour  décider  les  points  de  doélrine  fort  difficiles  & fort 
obfcurs , fur  lefquels  il  y a diverfité  de  fentimens  parmi 
les  Catholiques  , ceux  qui  font  revêtus  de  l’autorité  fpiri- 
tuelle  & temporelle  doivent  les  alTembler  dans  ces  circonf- 
tances  ; mais , s’ils  ne  les  aiTemblent  pas , ou  par  défaut  de 
bonne  volonté , ou  par  des  obftacles  étrangers  qu’il  n’eft 
pas  en  leur  pouvoir  de  vaincre , dira-t-on  pour  cela , ou 
que  les  conciles  généraux  ne  font  jamais  néceiïaires , ou 
que , s’ils  le  font , il  faut  renoncer  à voir  la  fin  des  dif- 
putes & des  maux  de  l’Eglife  , au  moins  dans  le  cas  oii 
l’on  n’afTembleroit  plus  de  conciles  généraux?  Nullement. 
Les  conciles  généraux  feront  toujours  néceiïaires  de  droit, 
dans  le  cas  fuppofé , parce  que  c’eft  le  moyen  ordinaire 
que  Dieu  a établi  dans  fon  Eglife  pour  finir  les  difputes  , 
& guérir  les  maux  dont  U ei}  queftion  ; & fi,  par  le  fait, 
on  ne  les  afiemble  point,  il  eft  indubitable  que  l’Eglife 
ne  pouvant  jamais  manquer  , Dieu  la  foutiendra  infaillible- 
ment , foit  par  les  conciles  particuliers , foit  par  le  concert 
& l’harmonie  des  pafieurs,  foit  par  la  réunion  des  conten- 
dans  & l’infenfible  afibupilTement  des  difputes , foit  enfin 

{)ar  d’autres  moyens  que  nous  ne  connoiflbns  pas , & que 
e Chef  fuprême  & invifible  dé  l’Eglife  tient  renfermés 
dans  les  trhéfots  de  fa  fageffe  ; car,  lorique  l’on  dit  que  les 
conciles  généraux  font  abfolument  néceiïaires , en  certaines 
circonllances  difficiles  & critiques,  cela  doit  s’entendre 
d’une  néceffité  morale , & pour  le  meilleur  gouvernement 
de  l’Eglife;  enforte  que,  quoique  l’Eglife  fubfillât  & fe 
foutînt  fans  concile  général , dans  ces  circonfiaoces  même , 
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(e  ne  feroit  pas  néanmoins  fans  beaucoup  d’inconvéniens , 
& fans  fouBrir  des  pertes  confidérables  de  la  part  d’un 
grand  nombre  de  les  enfans  qui  fe  perdroient  fans  ce 
moyen , ou  par  le  défaut  de  foi , ou  par  celui  des  mœurs  } 
& c’eft  en  cela  que  confiée  l’état  précis  de  la  queAion  , 
quand  on  demande  A les  conciles  généraux  font  néceflaires  ? 

§.  II.  UtiVai  des  Conciles. 

On  ne  peut  révoquer  en  doute  que  les  conciles  ne  pro' 
curent  à l'Eglife  des  avantages  fans  nombre.  Ils  lui  fervent 
k régler  fe$  dogmes , fa  morale  , fa  difcipline , fon  culte  , 
fes  cérémonies,  ils  la  conlêrvent  dans  fon  unité  & fon  inté- 
grité, contre  les  efforts  de  fes  ennemis  étrangers  ou  do- 
inelhques  : ils  en  préviennent  ou  en  giiérilTent  tous  le» 
maux.  Que  l’on  jette  en  effet  les  yeux  fur  les  différent 
conciles  qui  fe  font  tenus  jufqu’à  préfent  dans  l’Eglife  ; & 
l’on  verra  que  les  uns  ont  pour  but  de  décider  & d’ex- 
pofer  les  dogmes  de  la  foi  orthodoxe  , fans  la  profefHon 
de  laquelle  on  ne  peut  être  fauvé , & de  condamner  les 
erreurs  qui  lui  font  oppofées.  Les  autres  fe  font  propofé» 
de  faire  rentrer  les  hérétiques  dans  le  fein  de  la  Mere 
commune  des  Chrétiens,  ou  les  fchifmatiques  dans  le 
centre  de  l’unité  dont  ils  s’étoient  féparés.  Ceux-ci  fe 
font  appliqués  à former  les  mœurs  des  Chrétiens  fur 
les  maximes  de  l’Evangile  , ôc  ont  donné  des  régie» 
certaines  de  la  plus  pure  morale.  Ceux-là  ont  drelTé  des 
canons  pour  établir  ou  perfeéfionner , maintenir  ou  réta- 
blir la  difcipline  de  l’Eglife,  & toutes  les  branches  de  fa 
police  : tous  animés  du  même  efprit , de  cet  efprit  de  vé- 
rité , d’ordre,  de  zélé  pour  le  falut  des  âmes,  pour  la  gloire 
de  Dieu  & l’ornement  de  fa  maifon , fe  font  accordés  , 
fans  tous  les  lieux  & dans  tous  les  tems , pour  corriger 
es  abus  , arracher  les  fcandales  & les  vices  , planter  les 
'ertus  , étendre  & affermir  l’empire  dç  Jefus-Chrift  & de 
3 vérité  fur  les  ruines  de  l’empire  du  démon  & de  fes  er- 
surs-  C’eft  donc  avec  raifon  qu’on  a toujours  regardé 
•s  conciles  comme  les  nerft  du  corps  de  l’Eglife  , le  fon- 
:ment  , la  bafe  & l’appui  de  fa  foi,  fon  falut , la  terreur 
i fes  ennemis.  C'eft  ainfî  que  s’exprimoient  les  petes  du 
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concile  de  Cologne,  de  l’an  1549;  & c’eft  ce  qui  fai- 
foit  dire  à Gerfon  qu’il  n’y  a point  eu  jufqu'à  préfent , & 
qu’il  n’y  aura  point , dans  la  liiite,  de  contagion  plus  per- 
nicieufe  dans  l’£glife  que  l’omiflion  des  conciles  généraux 
& provinciaux  : Nulla  fuit  ha&enùs  nec  eric  in  poflerum  , 
perniciojior pefiis  in  Ecclejïâ  , quàm  omijjlo  generalium  conci- 
liorum  & provincialium. 

Et  en  effet , fi  les  conciles  ne  font  pas  extrêmement 
utiles  , ou  même  néceffaires  en  plulîeurs  citconftances , 
Pourquoi  Dieu  les  a-t-il  établis  ? pourquoi  les  apôtres  en 
ont-ils  affemblés  par  le  fouffle  de  i’Efprit-Saint  & de  l’inf- 
piration  divine?  Pourquoi  l’Eglife , dans  tous  les  tems  , 
en  a-t-elle  fait  tenir  dans  toutes  les  parties  du  monde,  avec 
tant  de  peines  & de  frais  ? Pourquoi  les  faints  pères  en 
ont-ils  foutenu  la  néceflité  & recommandé  la  pratique  en 
des  termes  fi  forts  & fi  énergiques  ? Pourquoi  i’Eglife , en 
facran:  les  évêques , leur  lait-elle  prêter  ferment  de  fe 
trouver  aux  conciles  auxquels  ils  feront  légUimement  ap- 
pelles , à moins  qu’ils  n’en  foient  canoniquement  empê- 
chés ? Vocatus  ad  fynodum,  veniam  , nijî  præpednus  fuero 
canonicâ  prxptdiiione.  Pourquoi  les  conciles  excommu- 
nient-ils les  évêques  qui  s’en  abfentent  fans  qu’ils  ayent 
quelqu’empêchement  canonique  qui  les  en  difpem'è  ? 
Pourquoi  enfin  les  pafteurs  les  plus  fages  & les  dofteurs 
les  plus  éclairés  attribuenr-ils  à l’omilfion  des  conciles  , 
comme  à l’une  de  leurs  fources  principales , tous  les  maux 
qui  affligent  l’Eglife  ? 

Mais,  dira  t on , il  eff  une  voie  plus  courte  & plus  facile 
de  terminer  toutes  les  difputes,  & dans  toutes  les  circonf- 
tances  poflibles  ; c’eft  de  recourir  au  pape  qui  jugera  & 
qui  enverra  le  jugement  qu’il  aura  porté  à tous  les  évêques 
de  la  Catholicité  , afin  qu’ils  l’acceptent  ou  qu’ils  le  rejet-  • 
tent.  Cette  voie  courte  & facile  tranche  toutes  les  diffi- 
cultés , & rend  inutiles  les  conciles. 

Cette  voie , l’on  en  convient , eft  bonne  pour  l’ordi- 
naire. Elle  n’eft  cependant  ni  toujours  poflible , ni  toujours 
fuftifame , ni  toujours  conforme  à l’exemple  des  apôtres , k 
la  conduite  des  papes , & à l’efprit  des  faints  peres  & des 
panons  de  l’Eglife. 

m ' 
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Elle  n’eft  point  toujours  poffible.  On  ne  peut  recourir 
pape , dans  un  tems  de  fcnifme , où  pluHeurs  prétendant 
fe  aifputent  la  papauté , ni  dans  les  tems  de  la  vacance  du 
fiége  apoftolique , où  les  cardinaux  ne  voudroient , ou  ne 
pourroient  procéder  à l’éleéHon  d’un  pape , ni  dans  le  cas 
où  il  feroit  queftion  de  dépofer  un  pape  hérétique  , mé- 
chant , corrompu  ; qui  font  les  trois  circonftances  dans 
lefquelles  un  concile  général  devient  nécelTaire , félon 
Bellarmin. 


La  voie  propofée  n’eft  pas  toujours  fuffifante , fùt>elle 
toujours  poftible  : il  faut  quelque  chofe  de  plus  dans  des 
tems  d’agitations  & de  troubles,  d’obfcurités  & de  nuages. 

Innocent  I le  reconnoit,  en  parlant  de  l’affaire  de  S.  Jean 

Chryfoftome  ; voici  les  termes  de  ce  grand  pape , dans  la 

Lettre  qu’il  adrefla , à ce  fujet , au  clergé  de  Conftami- 

nople  : Sed  ijuid  adversùs  ijla  in prttfenti faciemus  t Nectffaria  Innocent. I. 

ejl  congregatio  fynodi,  quam  & nos  jampniem  congregandam 

ejfe  diximus.  Hæc  enim  fola  eft  quct  hujufmodi  tempeflatum  in.  yni 

motus  jedare  pojpt. 

Le  pape  Grégoire  X , dans  fa  Lettre  de  convocation 
du  XIV*  concile  général , tenu  à Lyon  l’an  1 174 , ne 
s’exprime  pas  avec  moins  de  force  fur  la  nécellité  d’aflêm* 
blet  un  concile  oecuménique  pour  remédier  au  fchifme , & 
à la  corruption  qui  s’étoit  gliffée  dans  les  moeurs  des  clercs 
& des  laïques  de  fon  tems.  Quis  dab  'u  capiti  nojlro  aquam  , 
s’écrie  triftement  ce  pontife  plein  de  zèle , & ocùlis  noflr  'u 
fontem  lacrymarum  , ut  populi  nofir»  humilitati  tommijji  fpi- 
ritualuer  Cf  ttmporaltttr  interfeSos  diehus  Cf  noSihus  lugea^ 
mus?. . . Ad  tanta  difcnmina  reUvanda  fufpirat  affeSus, 
cccenditur,  & fpiritus  anxiatur.  Ad  quod  cùm  nos  Jujficerc 
non  poffe  fc  'iamus , levamus  oculos  nojtros  ad  montem  , mon- 
tem  quidem  Dei quia  falubre  in  his  adhiieri  remtdium. 
intertfl  gentral'utr  omnium  y nos  cum  fratribus  noflr  'is  , aliif- 
que  visu  prudent  'tbus  , exaSo  & frequemi  traSatu  prcthabito, 
prout  tant»  neceÿitatis  infiantia  cxigebat  y de  ip forum  confilio 
generale  concUium , ficut  imitatione  digna  fanSorum  patrum 
confuetudo  laudabilis  y longnque  ohfervationis  exemplum  nos 
infiruit  y opportuno  tempore  decrevimus  congregandum , ut  in 
go,  tam  circa  pramiJTa,  quàra  çirça  ctttera  quie  ftdtuem  rqfy 
Tome  /,  Ç 
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piciunt  animarum,  ilia,  Deo  aufpice,  communi  conjîlio  ii*^ 
veniatur  provifio  , & ejufdem  appn^atiant  concilii  roboretur^ 
On  peut  confulter  les  Lettres  15 , ^4  & 1 z de  S.  Léon  ^ 
la  Lettre  de  Clément  Vil  à François  1 , roi  de  France , 
& Paul  111 , dans  la  Bulle  de  convocation  du  concile  de 
Trente. 

Le  recours  au  pape  feul , pour  remédier  aux  divers  maux 
qui  affligent  l’Eglile  en  certains  tems , n’eft  pas  toujour» 
conforme  à l’exemple  des  apôtres , puifque  les  apôtres  , 
quoique  confirmés  en  grâce],  après  la  defcente  du  S.  Efprit 
fur  eux,  &,  par  conféquent , incapables  d’errer,  n’ont 
pas  laifle  de  s’afTembler  en  concile  pour  décider  les  quef* 
dons  qui  fe  préfentoient  de  leur  tems  ; ni  à la  conduite 
des  papes , puifque  les  papes  fe  font  crus  obligés , dans- 
tous  les  tems , d’affembler  une  multitude  de  conciles , tant 
généraux  que  particuliers. 

Enfin  l’efprit  des  peres  & des  canons  de  l’Eglifè  efl  que- 
l’on  tienne  fréquemment  des  conciles , qui  ont  toujours- 
été  regardés-  comme  l’ame  de  la  difcipline,  & le  moyen' 
le  plus  efficace  qu’on  puifle  employer  pour  la  conferver 
dans  fa  vigueur,  ou  (x>ur  la  rétablir,  lorsqu’elle  vient  à 
fe  relâcher.  On  ne  finiroit  pa»,  fi  l’on  vouloir  rapporter 
tous  les  canons  des  conciles , qui  ordonnent , fous  les  peines- 
les  plus  grièves , la  tenue  fréquente  de  ces  Saintes  afTem- 
blées.  On  pourra  s’en  convaincre  aifémem  par  la  leflure 
de  cet  Ouvrage;  & il  nous  Suffit  de  dire  ici,  que  le  concile 
de  Chalcédoine , Suivi  par  une  infinité  d’autres , renou- 
velle dans  Son  1 9*  canon  le  décret  du  premier  concile  gé-  ' 
néral  de  Nicée , qui  ordonne  de  célébrer  les  conciles  pro- 
vinciaux deux  fois  l’année. 

Inutilement  diroit-on  avec  Luther  & Calvin  , que  les- 
conciles  font  inutiles , ou  même  pernicieux , puifque  nous 
Sçavons  affez  tout  ce  qu’il  faut  croire  & pratiquer  pour  être 
l^vé  ; que  leurs  réglemens  ne  Sont  point  obfervés  ; que 
l’efprit  d ambition , de  cupidité  , de  vaine  gloire , de  dif- 
corde  & de  parti  y règne  & y domine  en  plein , & qu’ils- 
n’ont  point  d’heureux  Succès , de  l’aveu  même  de  S.  uré- 

Sojre  de  Nazianze  dans  Sa  Lettre  5 5 à Procope  ,*miniflre 
e l’empereut  Théodofe , qui  l’avoitinvité  au  concile  qu’il 
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Vouloit  aflembler  <k  Conftantinople.  Vaines  déclamations  ! 

Quoique  nous  fçachions  ce  qu’il  faut  croire  & pratiquer, 

& que  tous  les  conciles  qu’on  pourroit  tenir , ne  puflient 
fiire  de  nouveaux  articles  de  foi , ni  établir  de  nouvelles 
régies  des  mœurs , il  n’en  eft  pas  moins  vrai  que  les  con- 
ciles font  très-utiles , non  pour  faire  de  nouveaux  articles 
de  foi , mais  pour  confirmer  ou  expliquer  les  anciens  , fur 
lefquels  on  peut  former  Ses  doutes,  & répandre  des  nuages  ; 
ni  pour  établir  de  nouvelles  régies  des  mœurs , mais  pour 
rappeller  celles  qui  font  établies , corriger  les  abus  qui  les 
défigurent , en  punir  les  violemens  & Te  mépris , en  pro- 
curer la  manutention  & l’obfervation.  Rien  de  plus  faux 

3ue  l’efprit  d’ambition , de  vaine  gloire , de  dilcorde  ou 
e cupidité , domine  toujours  dans  les  conciles  , puif- 
qu’il  en  eft  un  très-grand  nombre  où  tout  s’eft  paflfé  dans  la 
concorde  la  plus  parfaite  6c  la  paix  la  plus  profonde , 6c 

3ue  ceux  même  où  quelques  particuliers  ont  d’abord  caufé 
U trouble  & des  altercations  plus  ou  moins  vives , fe  font 
enfin  terminés  à des  décrets  pleins  de  fageftè  , & qui  ne 
refpirent  qu’humilité,  douceur,  modeftie , union , charité, 
venus  de  tout  genre.  S.  Grégoire  de  Nazianze  ne  parle 
donc  point  de  tous  les  conciles  , quand  il  dit  qu’ils  n’ont 
point  eu  d’heureux  fuccés  ; il  ne  parle  que  de  quelques 
conciles  en  paniculier , & fpécialement  de  celui  de  Conf- 
tantinople , de  l’an  381,  où  il  prit  le  parti  de  renoncer 
au  fiége  de  cette  grande  ville , à caufe  des  troubles  que 
les  évêques  d’Egypte  & de  Macédoine  y avoient  excités 
contre  lui.  Il  n’aluire  point  non  plus  que  les  conciles  même , 
où  il  y a eu  de  la  divifion , n’ont  eu  aucun  fuccès , mais 
éeulement  qu’ils  n’ont  pas  eu  tout  le  fuccès  qu’on  en  atten- 
doit  pour  le  rétabliftemem  de  la  paix.  Quant  au  refte , il 
fait  le  plus  grand  éloge  du  premier  concile  de  Nicée  » dont  orai.  n ; u 
celui  de  Conftantinople  avoir  confirmé  lés  canons.  Il  ne  S-  Aihatu 
]»cnfe  donc  pas  différemment  des  conciles , que  l’Eglife 
Orèque  toute  entière , dont  il  fut  un  des  peres  les  plus  il- 
luÛres  , & qui  a porté  la  vénération  pour  ces  faintes  affem- 
blées  , jufqu’à  faire , tous  les  ans , une  fête  (blemnelle  des 
fept  premiers  conciles  œcuméniques  j vénération  bien  fon- 
dée, puiiqu’après  les  divines  Ecritures , nous  n^vons-rien 

G ij  . 
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de  plus  refpeâable  que  les  conciles  généraux.  Non  ; !« 
fainteté , la  grandeur , la  majefté , la  (agefTe , la  force  8c 
l’autorité  plus  qu’humaine  de  l’Èglife  ne  brillent  nulle 
part,  avec  tant  de  pompe  & d’éclat,  que  dans  ces  grandes 
& augudes  aflemblées  oü  l’on  voit  les  premiers  pafteurs, 
animes  d’un  même  efprit , fe  communiquer  leurs  lumières , 
êi  travailler  de  concert , pour  le  bien  de  leurs  troupeaux , 
, par  les  plus  fages  réglemens  fur  *la  foi , les  mœurs  , la 
difcipline , les  cérémonies , les  facremens , les  devoirs  d« 
la  vie  chrétienne , & tout  ce  qui  peut  contribuer  à leur 
falut. 

Il  faut  donc  avouer  que  les  conciles  généraux  & parti- 
culiers font  non  feulement  utiles , mais  encore  abfolument 
néceflaires,  moralement  parlant,  pour  le  meilleur  gouver- 
nement de  l'Eglife , en  plusieurs  circonftances.  Cette  nécel^ 
fité  morale  des  conciles  ne  fait  pas  néanmoins  un  article  d« 
foi.  Pour  ne  pas  errer  en  ce  genre,  il  fuffit  de  reconnoitr® 
l’utilité  des  conciles  dans  ces  mêmes  circonftances , dana 
^fqueUes  nous  avons  prouvé  leur  abfolue  nécellité  morale. 

CHAPITRE  V. 

■ De  t Objet  des  Conciles, 

ON  entend , par  l’objet  des  conciles , les  choies  même 
oue  les  conciles  ont  droit  de  traiter,  de  difcuter , de 
juger  aéfiniiivement  { & ces  chofes  s’étendent  à toutes  les 
matières  eccléliaftiques , c’eft-à-dire  celles  qui  concernent 
la  foi , les  mœurs , la  difcipline , les  facremens , le  fens  & 
l’interprétation  des  Ecritures , la  cenfure  des  livres , & gé- 
néralement tout  ce  qui  eft  du  reftbrt  de  l’Eglife , & qui  ap- 
partient à fon  gouvernement  ou  adminiftration  , puifqu'lk 
repréfentent  l’Eglife  même , qu’ils  agiftent  en  fon  nom  & 
par  fon  autorité.  AulS  voyons-nous  que  les  conciles  l’ont 
toujours  pratiqué , dans  tous  les  tems  , fur  le  modèle  de 
fclui  qui  fiit  tenu  par  les  apôtres  â JénifaUm  f &,  qu% 
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prononça  définitivement  fur  la  foi,  les  mœurs  & ladifcv* 
pline  ; fur  la  foi , en  décidant  que  la  loi  de  Moyfe  n’étoit 

i)!us  nécelTaire  au  falut  -,  fur  les  mœurs , en  décidant  que 
a fornication  étoit  illicite  & criminelle  •,  fur  la  difcipline  , 
en  jugeant  qu’il  falloir  s’abftenir  du  fang  & des  viandes 
fuffoquées , ou  immolées  aux  idoles  ; ce  qui  n’étoit  qu’un 
point  de  difcipline  & de  police  extérieure.  On  ne  pour- 
roit  refufer  aux  conciles  le  pouvoir  de  ftatuer  fur  tous  ces 
objets , fans  le  refufer  auffi  à l’Eglife  même  & k tous  les 
évêques  difperfés , en  les  d^radant  de  leur  dignité  & de 
leur  qualité  de  luges , puifque  les  conciles  repréfentent 
l’Eglife  , & que , n les  évêques  font  vraiment  juges , par 
l’inltiturion  divine , dans  les  matières  de  religion  , ils  ne  le 
font  pas  moins  aflemblés  que  difperfés. 

Ce  feroit  encore  méconnoltre  l’étendue  du  pouvoir  des 
évêques , & gêner  leur  liberté , que  de  dire  qu’ils  ne  peu- 
vent traiter , dans  les  conciles , d’autres  matières  que  celles 
pour  lefquelles  ils  font  particulièrement  allèmblés.  Les 
A3es  d’un  très- grand  nombre  de  conciles , même  géné- 
raux, prouvent  évidemment  1*  contraire  : nous  n’en  cite- 
rons qu’un  exemple  entre  mille.  Le  premier  Concile  général 
de  Nicée  n’avoit  été  convoqué  que  pour  condamner  l’hé- 
réfie  d’Arius , & terminer  le  différend  de  la  Pâque  } Sc 
cependant  il  fit  vingt  canons  de  difcipline  que  l’Eglife  a 
relpeâés  comme  des  loix  inviolables. 

Les  conciles  peuvent  encore  employer  & confacrer  cer- 
tains termes , certaines  formules  Ou  façons  de  s’exprimer  , 
qui  foient  comme  le  mot,propre  Sc  la  règle  de  la  foi  j & , 
par  la  raifon  des  contraires , ils  ont  droit  de  condamner 
certaines  formules  ou  expre/fions,  comme  étant  les  mot» 
propres  & les  formules  de  l’erreur.. Les  termes,  qtâ  ex- 
priment la  foi  fur  les  dogmes , font  du  reffort  de  l’Eglife» 
parce  qu’ils  font  très-propres  pour  les  établir , ou  pour  le» 
conferver,  & pour  oifcerher  la  voix  & la  doéfrine  de 
Jefus-Chrift,  de  celles  des  faux-apôtres.  Cefl  ainfi  que  le 
premier  concile  de  Nicée  confacra  le  terme  omoufion,  c’eil- 
à-dire  confubfiantUl ^ pour  exprimer  la  parfaite  égalité  du 
Fils  avec  le  rere , contre  les  Ariens  qui  la  nioient , & que 
le  concile  d’Ephèic  employa  le  terme  Thtotokon , pour 
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fignifier  que  la  fainte  Vierge  étoit  vraiment  la  nrere  âe 
Dieu  , contre  les  Neftoriens  qui  lui  dirputoient  cette  au- 
gure prérogative  j & , puifque  l’Apôtre  nous  ordonne  d’é- 
viter les  profanes  nouveautés  des  paroles  , profanas  vocum 
novitates  j nouveautés  de  paroles , de  langage  , de  for- 
mules infiniment  propres  à répandre  & à inculquer  l’er- 
reur, il  eft  évident  que  les  conciles  n’om  pas  moins  de 
droit  de  condamner  ces  expreflions  empoifonnées , que  dé 
profcrire  les  erreurs  même  qu’elles  renferment  & qu’elles 
infinuent. 

Pour  ce  qui  eft  des  chofes  purement  civiles  & tempo- 
relles , les  conciles  n’ont  point  droit  d’en  juger  par  eux- 
mêmes  , le  pouvoir  qu’ils  ont  reçu  de  Jefus-Chrift , leur 
infiituteur , n’étant , non  plus  que  celui  de  l’Eglife  qu’ils 
repréfentent , qu’un  pouvoir  fpirituel,  qui  n’a  pour  but 
que  la  fanéfification  des  âmes  en  cette  vie , & leur  falut 
êtertrel’en  l’autre , par  la  voie  de  l’infinuation , de  l’inftruc- 
tion , de  l’adminifiration  des  facremens.  Les  conciles  peu- 
vent néanmoins  traiter  des  chofes  temporelles,  qui  font  libre* 
ment  portées  à leur  tribuna*!  pour  y être  jugées.  Ils  le  peu- 
vent au/Il , lorfque  ce  font  des  aflemblées  mixtes , & com* 
pofées  en  partie  d’évêques,  en  partie  de  princes,  de  feigneurs 
& de  maeifirats  féculiers , tels  que  l’ont  été  beaucoup  de 
conciles  des  neuvième  , dixième  & onzième  fiécles.  Les 
conciles  ont  encore  le  même  droit , quand  ceux  qui  les 
compofent  , ou  qui  y préfident  , réunilTent  en  leurs 
perfonnes  la  double  qualité  de  Princes  fpirituels  & tem- 
porels- 
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CHAPITRE  VI. 

De  ceux  auxquels  il  appartient  de  propofer  & de 
conclure  les  matières  qui  font  ü objet  des  Conciles^ 

ON  ne  peut  contefter  aux  préfîdens  des  conciles  le 
droit  de  propofer  les  matières  qui  en  font  l’ebjet.- 
Le  bon  fens  le  di61e , & l’ufage  confiant  des  conciles  s’ac« 
corde  parfaitement  avec  la  raifon.  Ce  droit  des  préfiden» 
des  conciles  n’eft  pas  néanmoins  un  droit  exclunf , puif- 
qu'il  eft  certain  que  les  autres  évêques  le  partagent  avec 
eux , & qu’ils  ont  toujours  eu  la  liberté  de  propofer,  dans 
les  conciles  auxquels  ils  ont  aiüflé  y les  chofes  fur  lefquelles 
ils  croyoient  avoir  befoin  du  jugement  & de  la  délibéra» 
tion  de  ces  affemblées.  C’efl  ce  que  l’on  voit  dans  les  con* 
«iles  de  Sardique  & de  Carthage  , fans  parler  des  autres» 
C’eft  cette  perfusiioiv  qui  fit  ^ue , dans  la  première  fefiioa 
du  concile  de  Trente,  fous  Pie  IV,  les  évêques  trouvèrent 
mauvais  que  les  Légats  fe  biffent  fervis  d'une  nouvelle  for- 
mule inconnue  jufqu’alots,  propontmibus  Ugatls , & que 
plufieurs  d’entr'eux  demandèrent,  qu’elle  fût  fupprimée 
comme  contraire  aa  droit  des  évêques  & à la  poffeflion' 
dans  laquelle  ils  fê , trouvoient  de  psopofer  les  chofes< 
qu’ils  jugeoint  utiles  ou  néceffaires  au  bien  de  l’Ëglife.  Les 
légats,' fur  ces  remontrances  , déclarèrent  par  un  A£le 
inféré  dans  les  pièces  du  concile , que  cette  formule  ne 
préjudicieroit  en  rien  à ce  qui  s’étoit  paffé  jufques-là , ni  au' 
pouvoir  légitime  des  évêques.  ^ 

Pour  ce  qui  eft  de  la  décifton  & de  la  conclufion  der 
matières  qui  font  l’objet  des  conciles , elles  ont  toujours 
appartenu  à ces  fatntes  affediblées , qui  ont  toujours  pro» 
sioncé  définitivement , âc  au  nom  deupiellés  lei  définitions- 
ent  été  intitulées  : Sonda  fynodus  dtfimy  'u  ; univerfum 
éoacUium  dixiti  ab  utdvtrfis  epijatpui  ddum  ly?,-  placet  uni^ 
.yetfis^  ep'dcopu.  Cet  uf^ge  ^t  changé  , pour,  la  première' 
fois  , dans  le  concile  de  Lyon , de  Tan  1x45  , par.  le  pape: 
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Innocent  IV , qui  introduifit  une  nouvelle  formule , félon 
laquelle  les  définitions  font  intitulées  au  nom  du  pape , avec 
l’approbation  du  concile  : Innocentius,  facro  approbante  con- 
jcUio , &c.  Le  cardinal  d’Ailli , archevêque  oe  Cambrai , 
dans  fon  Traité  fur  l’Autorité  de  l’Eglife  , raconte  que 
cette  nouvelle  formule  étoit  fort  défagréable  aux  peres  du 
concile  de  Confiance , où  il  aflifloit , & que  , la  matière 
ayant  été  mife  en  délibération , il  fut  d’avis , avec  plufieurs 
autres  , de  prononcer  félon  l’ancien  ufage  ; ce  qui  n’eut 
pas  lieu.  On  peut  donc  s’en  tenir  à la  nouvelle  formule  , 
mats  avec  cette  précaution  , qu’on  n’aille  pas  s’imaginer 
que  le  pape  feul  décide  les  queftions , & qu’il  ne  requiert 
le  fuf&age  des  évêques,  que  comme  un  confeil,  ou  du 
moins  comme  une  efpece  d’approbation  & de  confente- 
ment , dont  il  pmirrott  fe  pafTer  à la  rigueur , & qui  ne  fup* 
pof^oit  point  dans  les  évêques  la  qualité  de  Juges  nécef' 
faires , non  plus  que  le  droit  de  prononcer  & de  juger 
définitivement  avec  le  pape. 


5» 


CHAPITRE  VIL 


De  ceux  qui  ont  voix  aux  Conciles. 

ON  diflingue  trois  fortes  de  voix  ou  de  fuffrages  ; la 
voix  démiitive  ou  décifive , & délibérative  ; la  voix 
confultative  ou  de  confeil , & la  voix  honoraire  ou  de  dé- 
cence & d’honneur. 

La  voix  définirive  ou  décifive , 8c  délibérative , n’eft 
autre  chofe  quf  le  pouvoir  de  juger  définitivement  avec 
autorité.  Cette  efpece  de  voix  ou  de  fu&age  n’appartieat 
qu’aux  juges. 

La  voix  confultative , ou  de  confeil , eft  la  faculté  de 
dire  fon  avis  fur  quelque  matière , mais  fans  autorité , ni 
droit  de  décider  oc  de  finir  la  quefÜon.  Cette  forte  de 
voix  ou  de  fufiage  ctmvient  aux  jurifconfultes , 8c  gé- 
néralement à tousles  fçavaiu , for  les  objeu  de  leurs  con- 
pot^iuices. 

U 
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’ La  voix  honoraire  eft  celle  qu’on  accorde  à quelqu’un , 
i caufe  de  Ton  éminente  dignité.  On  pent  l’accorder  aux 
rois  & aux  reines,  &c. 

' Nous  ne  parlons  ici  que  de  la  voix  délibérative , par 
rapport  aux  matières  purement  eccléfiaftiques , telles  que 
celles  touchant  la  foi , les  mœurs  , les  facreraens , &c. 
L’état  de  la  c;|ueftion  conlifte  donc  à fçavoir,  i*  fi  les 
laïques  ont  voix  délibérative  dans  les  conciles  touchant  les 
matières  purement  eccléfiaftiques  ou  fpirituelles  ; a fi  le 
clergé  du  fécond  ordre  partage  ce  droit  avec  le  clergé 
du  premier  ordre , ou  le  corps  épifcopal. 

S.  I. 

Ze*  Laïques  ont- Us  voix  délibérative  dans  les  Conciles  y ro«» 
chant  les  matières  purement  eccléjîajliques  l 

Les  Protefians  l’afiurent.  Les  Catholiques  foutiennent  le 
contraire , comme  un  article  de  foi , & le  prouvent  par 
l’écriture , les  peres  , la  pratique  uniforme  & confiante 
des  conciles , le  témoignage  des  princes  Chrétiens , Sc 
plufieurs  raifons  théologiques. 

Écriture  /aime. 

I.  Ce  n’eft  point  aux  laïques,  mais  aux  clercs  uniquement 
qüe  Jefus-Chrift  a adrefié  ces  paroles  : Quttcumque  alliga- 
veritis  fuper  terram , erunt  ligata  & in  codo , & qucecumqua 
folveritis  fuper  terram , erunt  Joluta  & in  ccdo}  & ces  autres: 
Eûmes  docete  omnes  gentes,  baptisantes  eos  in  nomine  Patrit-, 
&•  filii,  & Spiritûs  fanSi,  docentes  eos  fervare  omnia  quca~ 
cumque  mandavi  vobis } & ecce  ego  vobifcum  fum  omnibus 
diebus  ufque  ad  confummationem  faculi  ; & enfin  ces  autres 
paroles  : Qui  vos  audit,  me  audit  ÿ & qui  vos  fpe'mit , me 
fpernit.  C’efi  pour  cela  que  S.  Paul  nous  dit  que  Dieu  a mis 
dans  fon  Eglife,  quofdam  quidem  apojlolos,  quofdam  autem 
prophetas  i alios  autem  pajlores  & dodores  ad  confummcuio- 
nem  fanSorum,  in  opus  miniJlerU  , in  tedificationem  corporis 
Chrtjli,  ...in  utûtatem' fidei  , & agnitionem  FUii  Dei.  ...ut 
jam  non  Jîmtts  parvuli  fiuBuantes  & c 'ircumferamur  omni  vent» 
doSrinn ....  in  afiutià  ad  çircumvenmnem erroris.  11  eA CV3 
^emt  /. 


Minb.XVlB: 

Mash.XXVai,' 

Luc.  X:  ' ■ 
EpheClY* 
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tain , & ces  paroles  le  démontrent , que , pour  con/ér> 
ver  runité  & rintégrité  de  la  foi,  pour  fe  prémunir 
contre  les  rchifmes  oc  les  héréiîes , pour  indruire  , gou- 
verner & fanéHfiet  les  hommes,  Jefus-Chrift  a établi  dans 
fon  EgUfe  ^ comme  dans  un  corps  bien  réglé , une  diilinc-  ■ 
tion  d’état , un  ordre  félon  lequel  les  uns  doivent  comman- . 
der,  & les  autres  obéir  i ceux-ci  font  padeurS  & doé^urs; 
ceux-là  brebis  & difciples } car , d tous  font  padeurs , où 
feront  les  brebis  ; & , fi  tous  font  maîtres  & doâeurs , 
oh  feront  les  difciples  P II  n’ed  pas  moins  certain  que  ce^ 
n’ed  pas  à tous  les  laïques  indifféremment,  mais  à fes  apôtres 
& à fes  difciples  feulement  que  Jefus-Chrid  a adreUe  ces 
paroles , par  lefquelles  il  leur  donne  le  pouvoir  de  lier  & 
de  délier , d'epfeigner  avec  autorité , d’adminidrer  les  fa- 
cremens , & de  gouverner  les  fidelés  en  qualité  de  Maîtres,' 
de  Dofleurs , de  Padeurs , de  Difpenfateurs  de  fes  Myf- 
terest  II  ed  certain  encore  qu’il  n’appartient  qu’aux  paf- 
teurs , établis  par  Jefus-Chrid  pour  le  gouvernement  de 
fon  Ëglife , de  la  gouverner  en  effet , d’indruire , d’en- 
feigner  ave:  autorité  , & de  prononcer  définitivement  fur 
tout  ce  qui  la  concerne , relativement  à la  foi , aux  moeurs 
& à la  dtfeipline.  Il  ed  donc  certain  , par  conféquent  aufii , 
que  les  laïques  n’ont  pas  voix  délibérative  dans  les  con- 
ciles , puifque  la  voix  délibérative , n’étant  auue  chofe  que 
le  pouvoir  ou  le  droit  de  juger  définitivement , & avec 
autorité , de  la  foi , des  mœurs  , de  la  difeipline , & de 
tout  ce  qui  concerne  l’Eglife , ce  droit  entraîne  effentielle- 
ment  avec  foi  l’office  &Ta  qualité  de  Maître,  de  Dofteur, 
de  Fadeur, d’Adminidrateur  de  r£glife,&  en  ed  inféparable. 

Pe/es  de  l’Eglife. 

Ck»p.  JJ.  1 1.  S.  Irénée  s’exprime  en  ces  termes , dans  fon  qua- 
trième Livre  conrre  les  Héréfies  ; Eu  fui  in  Ecclejîâ  funt 
. presl^uri  ohaudire  oponet , his  fuuejjionem  habent  ab 

mptjîoiu  , Jîcut  ofiendimus  , ht  enim  fidem  nojlram  cujlo- 
aiunt ....  & Scripturas  fine  periculo  nobu  exponunt. 

Le  grand  Ofius,  év^ue  de  Cordouë,  écrivoit  à l’em-  ' 
'Ef,p.  ai  Çtnf-  pereur  Condance  ; Ne  te  rebus  mifeeas  ecclefiafiicis , nec 
* àu  de  rebus  prsecepta  mandes  , Jed  d nwit  potiùs^kete . 

/>.  J7I, 
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tiiftas.  Tibi  Deus  imperium  tradidit , 'mbis  eccUJîaJHca  ton- 
eredidit  : ac  tjuemadmodum  qui  tibi  imperium  fubnpu , De» 
mrdiaanti  répugnât;  itâ  mitue , nejt  ad  te  eccltfiajlica< per- 
4rakae,  ma^ni  cnminis  reus  fias.  Reddite,^eriptumefi)'qute 
funt  Ctefaru , Ctefari,  & qu<e  funt  Dei^  Ùeo.  ideque  nobis 
igitur  terne  imperare  lictt,  neque  tu,  4 Rex !■  adakndihabes 
potejlatem. 

S.  Ambroife  n’écrivoit  pas  difféietninent  àl  i’empereMr 
Valentinien  le  Jeune;  voici  les  termes  de  ee  faint  arche> 
véque  & doôeur  de  TEglife  : Quando  aüdifii,  clementijfime  Ep^  mA 
impera'or,  in  causâ fidei  talcos  de  epifcopo  judieajfie?.-. . Xeni, 
fi  vel  Scripiurarum  feriem  diviaarum  , vel  vetera  tempora  re- 
p-a3et^us_,  quis  ejl  qui  abnuat , in  causâ  fidei,  in  causâ , in~ 

^uam  , fidei,  epifcopos  jolere  de  imperatoribus  Chrifitanis  , non 
imperatores  de  epifcopis  judicare? 

On  peut  confulter  S.  Ignace  dans  Tes  Lettres , Tertûl- 
lien  dans  /on  Traité  des  Prefcriptions  , S.  Athanà/e  i ~ 

S.  Grégoire  de  Nazianze , S.  Jean  Chryfoftome  ,‘S.  ’Jé- 
rdme,  S.  AuguUin , tous  les  peres  ; & Ton  fera  convaincu 
qu’ils  enfeignent , d’un  commun  accord , que  les  jugemens 
ecclélialliques  n’appartiennent  qu’aux  payeurs 'de  l’Eglife, 

& nullement  aux  laïques. 

Conciles, 

III.  La  pratique  uniforme  & coridanre  des  conciles  , 
depuis  le  premier  iufqu’au  dernier , dépofe  en  laveur  des 
clercs  contre  les  laïques , puifqu’on  n’en  peut  citer  aucun  où 
ceux-ci  ayent  eu  voix  délibérative  dans  les  matières  pure- 
ment ecclélîalliques  ; ce  qui  ne  peut  venir  que  de  ce  que 
les  conciles  ont  toujours  été  perfuadés  qu^l  nétoit  pas  ea 
leur  pouvoir  de  donner  aux  laïques  un  droit  oue  Jefus-Chtift 
ne  leur  avoir  pas  donné  lui-méme  ; Sc  c’elt  l’aveu  cme  les 
princes  Chrétiens  n’ont  pas  eu  honte  de  faire  dans  (es  oc- 
calîons  oui  s’en  font  préfentées.  Les'Donatiftes  ,tpii  arokmt 
été  condamnés  par  les  évémies ayant  appéllé  à l’empt»^ 
teur  Conftantin,  pour  qu’il  les  jugeât,  ce  prince  leuréîf 
cette  belle  réponfe  : Petitis  à- me  m fieculo  jttdkium,  càm 
4go  ipfe  Chrifii  judkium  expeüem  s voulant  masquer  pai( 

Dij 
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cette  réponfeî  comIne  l’obrervent  Optât  de  Milet  fie 
ipip.  43.  S.  Auguftîn , qu’il  n’étoit  pas  juge  des  caufes  purement 
eccléfiaftiques.  L’empereur  Théodofe  le  Jeune , envoyant 
le  comte  Candidien  au  concile  d’Ephèfe , parle  ainli  aux 
peres  du  concile , dans  la  Lettre  qu’il  leur  adrefle  : Can- 
diJianum ....  comitem ..  ..ad  facram  vtfiram  fynodum  atire 
jujjîmus , fed  eâ  Uge  & conditione , ut  cum  quetfiionibus  & 
comroverjîis  qute  circà  dogmata  fidei  incidunt , nibtl  quidquam 
I commune  habeat  } nefas  efl  enim  qui  fanSiJJtmorum  epifeopv- 
. rum  catalogo  adfcriptus  non  efi , ilium  ecclejiajlicis  negotiu 
if  confultationibus  fefe  immifeere. 

Raifons  thiologiques. 

IV.  La  théologie  nous  fournit  cent  raifons  qui  démon* 
trent  que  les  laïques  font  inhabiles  à délibérer  dans  les  ma* 
tieres  purement  ecclélïaftiques  : nous  nous  contenterons 
d’en  rapporter  quelques-unes  des  principales. 

I ” La  didinflion  des  chofes  facrées  fit  profanes , fplri^ 
tuelles  & temporelles,  a fon  fondement  dans  la  nature 
même  qui  fépare  ces  deux  objets  eflentiellement  différées  . 
6c  qui  défend  de  les  confondre.  La  diftinâion  des  minil* 
très  des  chofes  facrées  & des  profanes  , des  fpirituelles  8c 
6c  des  temporelles , a donc  le  même  fondement  ; 6c  vou- 
loir confondre  ces  deux  içinifferes  , c’eft  confondre  le 
facré  avec  le  profane  par  un  mélange  injurieux  à la  na- 
ture , & contraire  k l’effence  des  chofes. 

1°  Dans  toutes  les  fociétés  bien  réglées , d’après  l’in& 
tlnél  de  la  nature , il  y a toujours  eu  des  hommes  diftin- 
giiés  des  autres , & fpécialement  confacrés  au  culte  de  la 
divinité , à l’exercice  de  la  religion  & aux  affaires  qui  la 
concernent  : c’eft  ce  qu’on  voit  dans  l’hiftoire  de  tous  les 
peuples  & de  toutes  les  religions  du  monde.  Il  faut  donc 
séceffairement , ou  qu’il  y ait  dans  la  fociété  chrétienne , 
ainfî  que  dans  toutes  les  autres , des  hommes  fpécialement 
confacrés  au  culte  de  Dieu , & chargés  des  affaires  de  la 
religion , on  que  Jeftjs-Chrift,  fon  inftituteur , ait  été  moinf 
fage  & , moins  éclairé  que  tous  les  autres  légillateurs  ou 
fondateur^  des  empires , des  républiques  , des  fociétés^ 
quelconques. 

• I.  ' ■ 


Digilized  by  Google 


DES  CONCILES.  zi 

Il  y a deux  puiSances  Air  la  terre,  la  fpirituelle  8e 
la  temporelle.  Ces  deux  puiflances  ont  leur  commun  fon« 
dement  dans  l’ordre  de  Dieu , & nous  font  évidemment 
marquées  dans  les  faintes  Ecritures.  Oui , les  mêmes  Ecri- 
tures , qui  nous  apprennent  que  Dieu  eft  notre  LégiAateur, 
notre  fouverain  Prêtre , notre  Sauveur , nous  apprennent 
aullî  que  c’eft  lui  qui  fait  régner  les  rois , & qui  leur  com- 
munique tout  ce  qu’ils  ont  de  pouvoir  & d’autorité  : Per  frmrhfJHt 
me  reges  remant.  Dieu , qui  a établi  les  deux  puilTances , a 
encore  diAingué  leur  miniftere  & leurs  miniAres,  par 

Sort  k leur  efprit  & à leur  An.  L’efprit  8c  la  An  de  la 
ince  fpirituelle , c’eft  de  régler  l’intérieur  de  l’homme , 
de  lui  infpirer  l’amour  de  la  juftice , de  le  fanéliAer  & de 
le  conduire  au  bonheur  éternel , en  l’inftruifant , l’exhor- 
tant , le  liant  ou  le  déliant  dans  l’intérieur  de  l’ame  8c  de 
la  confcience.  La  An  de  la  puiftance  temporelle,  c’eft  de 
maintenir  la  tranquillité  publique  parmi  les  hommes , indé- 
pendamment de  leurs  dilpoAtions  fecrettes , 8c  d’employer, 
pour  cela , dans  le  befoin  , la  force  8c  les  châtiment.  Ces 
difierences  entre  l’efprit  Sc  la  An  de  la  puiftance  tempo- 
relle 8c  entre  l’efont  8c  la  An  de  la  puiftance  fpirituelle , 
ont  été  caufe  que  Dieu  en  a féparé  les  minifteres  8c  les 
miniftres , parce  qu’il  a fallu  que  la  puiftance  fpirituelle , 
qui  régie  l’intérieur,  8c  qui  ne  peut  s’inAnuer  dans  les 
cœurs  que  par  la  douceur  8c  la  charité , fût  exercée  par 
des  miniftres  diftingués  de  ceux  de  la  puiftance  tempo- 
relle , qui  s’arme  de  la  terreur  des  peines  8c  des  fupplices 
pour  maintenir  l’ordre  extérieur.  Cette  diftinâion  de  mi- 
nifteres 8c  de  miniftres  eft  donc  eftentielle  aux  Ans , â 
l’elprit  , â l’état  des  deux  puilTances,  & une  fuite  né- 
ceUaire  du  commandement  6c  des  difpoAtions  fagement 
combinées  de  leur  commun  Auteur. 

4"  On  ne  peut  juger , porter  des  loix , faire  des  régie- 
mens  dans  l’Ëglife  , en  matière  de  foi , de  mœurs , de 
difcipline , fans  autorité  8c  fans  jurifdiélion  : cela  eft  évi- 
dent , puifque  la  première  condition  requilê  dans  un 
légiftateur  im  juge  pour  porter  des  loix  8c  prononcer 
des  jugemens , c’eft  l’autorité  légitime , fans  laquelle  toutes 
les  loix  que  l’on  voudroit  faire,  8c  tous  les  jugemens  que 
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l’on  pourrait  prononcer , feroient  nuis  .de  plein  droit , Sc 
n’auroient  aucune  force  d’obliger  ; or  les  laïques  n’ont  au- 
cune juriTdiâion , aucune  autorité  dans  l’Eglife  ; oü  du 
moins  ils  n’y  ont  pas  & n’y  peuvent  avoir  l’autorité  né- 
ceflaire  pour  décider  en  matière  de  foi , de  moeurs , de 
difcipline  & d’affaires  purement  eccléHaffiques , parce 

Su’une  telle  autorité  prend  fa  fource  dans  le  faceraoce  , 
ans  l’office  & la  qualité  de  paAeur,  dans  le  pouvoir 
d’enfeigner , de  lier  & de  délier  ; facerdoce , qualité , 
office  de  pafteur , pouvoir  d’enfeigner , de  lier  & de  dé- 
lier, qui  nont  point  été  donnés  par  /efus-Chriff  aux  laïques, 
mais  à Tes  apôtres  & à fes  difciples  feulement , & , dans 
leurs  perfonnes , à leurs  fuccclleurs  , miniffres , comme 
eux , de  l’Eglife , & difpenfateurs  des  myfteres  de  Dieu, 
Les  laïoues  ne  peuvent  donc  juger , poner  des  loix ,'  faire 
des  ré^emens  en  matières  purement  eccléliaffiques , ni , 
par  conféquent , avoir  voix  délibérative  dans  les  conciles } 
& , s’ils  l’avoient , quels  inconvénient  n’en  réfulteroient- 
ils  pas  ? Quel  défordre  , quelle  confulion  ne  produiroit 
pas  dans  un  concile  la  multitude  de  laïques  qu’il  faudroit  y 
appeller  ? Quel  embarras  pour  leur  faire  entendre  les  dé* 
citions  touchant  les  plus  hauts  myAeres , & les  maximes 
de  la  morale  la  plus  fublime , eux  qui , par  l’office  qu’ils 
feroient  dans  les  conciles  , devroient  être  en  état  de  déci- 
der eux-mêmes  fur  ces  objets  A relevés  ? Quelles  incerti- 
tudes & quelles  perpléxités  pour  fçavoir  qui  l’emporte- 
roit,  dans  le  cas  où  les  laïques , lupérieurs  en  nombre , pen- 
feroient  différemment  des  eccléfîaAiques  ? 

Objections  des  Protestans, 


I.  Objectiok.  La  Lettre  fynodique  du  concile  tenu 
ù Jérufalem  par  les  apôtres , porte  cette  infeription  dans 
le  texte  grec  : •>  Les  Apôtres , & les  Sénieurs  ou  Prêtres , 
•»  & les  Freres.  » Tous  ks  fideles , laïques  ou  clercs,  qui 
fe  trouvoient^à  Jérufalem  lors  du  concile,  y affîfferent 
donc  & y opinèrent  tout  comme  les  apôtres. 

Réponse.  La  Vulgate  lit  : Apojloli  & ftniorej  Frurts^ 
fans  la  particule  6*  avant  Fratresi  ic  cette  leçon  eA  pré- 
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fiérable  au  texte  grec  ,•  parce  qu’elle  Te'  trouve  dan»  les 
meilleurs  les  plus  anciens  tnanufcrits,  tel  que  le  na> 
nufcrit  Alexandrin , quieft  le  plus  ancien  de  tou»  ceux  qui 
exiftent.  Le  mot  Fratres  étant  tohc  joint  à celui  às  fmiones^ 
fans  la  particule  intermédiaire  & , il  ne  lignifie  cotuéquei»» 
ment  que  les  Prêtres  ,feniores  Fratret,  & non  pas  les  laïques.' 
Ce  ciui  confirme  la  leçon  de  la  'Vulgate,  ceft  que,  dans 
le  X V«  chapitre  des  Aâes , qui  contient  l’hifioire  du  con« 
cile  de  Jérufalem,  il'ell  dit,  i”  que  Paul  & fiarnabé  fu« 
rem  envoyés  aux  ap6tres  & aux  prêtres;  inique  les  ap6^ 
très  & les  prêtres  $ alTemblerent  ; 5*  que  Paul  âeSilas  ot> 
donnèrent  d’obferver  les  dogmes  décidés  par  les  apôtres 
& les  prêtres,  fans  faire  aucune  mention  des  laïques  en  ces 
trois  endroits.  Mais , en  fuppofant  que  la  leçon  du  texte 
grec  d’aujourd’hui  foit  la  bonne , .&  non  pas  une  faute  de 
oopiAe  ou  de  correéleur,  il  s’enfuivra  feàilement  que  les 
laïques  auront  affilié  au  concile  de  Jérufalem,  comme  au*' 
diteurs,  & non  comme  juges,  puifqi^e  les  conciles  fui- 
vans  ne  nous  foumillènt  pas  un  leul  «N^ple  de  laïques  qui 
y ayent  été  admis  en  qualité  de  Juges. 

II.  Objection.  S.  Paul , dans  le  Chapitre  de  fa 
première  Epître  aux  Corinthiens , ordonne  à tous  les 
fideles  de  Corinthe,  indillinélement , de  s’affismbler  & de 
livrer  à Satan  , c’eft-à-dire  d’excommunier  l’inceUueux  qui 
les  deshonoroit.  Cela  prouve  que  les  laïques  oiit  droit  d’ex- 
comsninier,  &,  par  conféquent,  déjuger  dans  les  con- 
ciles. 

RépoNSE.  Quoique  la  Lettre  de  S.  Paul  foit  adrefiée 
é tous  les  Corinthiens , l’intendon  de  l’apôtre  n’eft  pas 
que  tous  prononcent  la  fentence  d’excommunication  con- 
tre l’inceuueux  : il  veut  feulement  que  les  miniftres  da 
l’Eglife  la  prononcent,  & que  tous  en  ceconnbilTent  l’é- 
quité & s’y^  foumettent. 

111.  Objection.  La  caufe  de  la  foi  & des  moeurs 
ifltéreiTe  les  laïques  comme  les  clercs.  Les  uns  & les  autres 
doivent  la  traiter  & la  juger  conféquemment  ; ce  qui  eft 
d’autant  plus  vitd,  qu’il  ne  faut  ,en  ce  genre,,  que  le  degré 
defcience  nécellaire  pour  être  témoin  de  la  tradition  &- 
de  la  croyance. commune. fur  la. foi  fie  fiir. les  moeurs ÿ 
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fcience  qui  fe  fait  beaucoup  plus  remarquer  en  pluiîeurs 
laïques  , que  dans  un  grand  nombre  d’évéques. 

1 Réponse.  Il  eft  faux , en  général , que  tous  ceux  qui‘ 
(ont  intérelTés  à une  caufe  puilknt  la  traiter  & la  juger,' 
ptâfque,  ïi  cela  étoit,  toutes  les  parties  intéreflees  feroienc' 
juges  dans  leur  propre  caufe.  La  fonffion  de  juger  n’ap- 
partient donc  qu’aux  juges  d’office , dans  les  matières  fpi- 
lituelles  comme  dans  les  temporelles  : tel  eft  l’ordre  établi 
de  Dieu.  N’importe  qu’il  y ait  des 'laïques  fupérieurs  en 
Icicnce  & en  lagefle  à quelques  évéques  : ces  avantages 
ne  peuvent  leur  donner  un  aroit  inhérent  au  caraflere  & 
à la  dignité  qu’ils  n’ont  pas.  Combien  d’avocats  & de 
jurifcot^ultes , beaucoup  plus  fages  & plus  fçavans  que 
les  juges  & les  confeiltersi  Dira-t-on  pour  cela , qu  ils 
puilient  ou  les  précipiter  de  leurs  lièges , ou  du  moins  s’y, 
afleoir  avec  eux  pour  juger  de  concert?  D’ailleurs  la  cauta 
de  la  Religion  ne  touche  pas  les  laïques  de  la  même  ma-* 
niere  que  les  évéques.  Elle  touche  ceux-là , comme  des 
difciples  & des  brebis  ; & ceux-ci^  comme  des  maîtres  , 
des  payeurs , des  juges  & des  légiHateurs.  Ouï , les  évé- 

3ue$  ne  figurent  pas  feulement , comme  témoins  de  la  tra- 
ition  & de  la  croyance  commune  dans  les  conciles,  mais 
comme  maîtres,  pafleurs,  juges  & légiflateurs.  Comme 
témoins  par  excellence  , ils  attellent  avec  autorité , 
qu’une  telle  doélrineeft  conforme  à celle  que  leurs  Eglifes 
ont  reçue  des  apôtres.  Comme  maîtres , ils  enfeignent  ^ ^ 
en  vertu  de  la  miffion  qu’ils  tiennen^  de  Jefus-ChriR.  ' 
Comme  pafleurs , ils  paifTent  & gouvernent  leurs  trou- 
peaux par  l’ordre  du  S.  Efprit.  Comme  juges , ils  pro- 
noncent d’office  , & par  un  droit  attaché  à leur  dignité. 
Comme  légiflateurs , ils  font  des  loix  qui  ont  la  force  d’o- 
bliger. Qui  ne  voit  que  ces  prérogatives  n’ont  point  été  ' 
données  par  Jefus-Cnrifl  aux  fimples  Edeles , mais  aux 
feals  miniflres  de  l’Eglife  ? 

IV.  Objection.  Les  conciles  repréfentent  l’Eglife , 
qui  n’efl  pas  feulement  compofée  de  clercs , mais  auffi  de 
laïques.  Ôtez  la  voix  délibérative  aux  laïques  ; les  conciles 
alors  ne  repréfenteront  plus  l’Eglife  , mais  feulement  une' 
partie , & encore  la  partie  la  moins  nombreufe  de  l’Eglife.ti 

Réponse, 
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RÉPOfrss.  Toute  l’Eglife  eft  fuffifamnent  repréfemée 
par  les  palpeurs  que  Jefus-Chrid  a établis  pour  la  gou* 
vemer  , de  même  que  tout  un  état  l'ed  par  ceux  qui 
font  à la  tête  de  Ton  adminiftration , eu  égard  à la  forme 
du  gouvernement  qui  lui  eft  propre.  Ceux  ci  font  des 
loix  qui  font  des  loix  de  l’Etat , & qui  obligent  toute 
une  nation , fans  qu’ils  ayent  confulté  le  peuple  qui  en  fait 
la  plus  grande  partie.  Pourquoi  n’en  feroit-il  pas  de  même 
de  l'Eglife  & de  fes  loix  ? N'ed-il  pas  dit , au  chapitre  1 9 
de  l’Exode  , que  tout  le  peuple  répondit  à Moyfe,  quoi- 
qu’il n’y  eût  que  les  anciens  du  peuple  qui  eulTent  été  ap- 
pellés  d;  qui  eulTent  répondu  ? N’eft-il  pas  dit  encore , au 
chapitre  8 du  }*  Livre  des  Rois,  que  tout  Ifraèl  s’alTembla, 
tmnis  EccUfia  Ifrail,  quoique  l’alTemblée  ne  fût  compofée 
que  des  anciens,  des  prince*  des  tribus,  & des  chefs  de 
famille  ?.  ..  „ , . 

V.  Objection.  S.  Cyprien , dans  fa  douzième  Let- 
tre à Ton  peuple,  touchant  quelques  .prêtres  qui  adminif- 
troient  mal  les  a^resde  l'Eglife,  promet  qu’il  reviendra, 
& ajoûte  : Tune  examinabuntur  Jingula  ^ prttftntibus  & judi- 
cuntibut  vobis.  Dans  fa  Lettre  28,  il  dit,  en  parlant  de 
deux  fous-diacres  & d'un  acolythe  qui  étoient  tombés  pen- 
dant la  perfécution  : Cui  re^i  npn  potui  mp  folum  judicem 
dore. . . . Jingulorum  tradanda fit  & limanda pltniàs  ratio, 

non  tantum  cum  collegis  mets  ,fcd  cttm  plebé  univerfâ.  S.  Am- 
broife,  dans  fa  Lettre  à l’empereur  Valentinien , s’exprime 
en  ces  termes  : Caufam  fidei  in  Ecclefiâ  agendam  quis  ab- 
nuat?  Si  quis  confidit  ^ hue  veniut ....  ijle  populus  judicat, 
eujus  in  corde  lux  divina  efi,  non  humana  , lex  non  atramento 
feriptafed  Spiritu  Deivivi SedAuxent  ’uts  certusnon  igna- 

res vos  ejfe  fidei , vefirum  refugit  examen.  Ces  textes  prou- 
vent que  les  laïques  font  juges  de  la  foi  & des  chofes  fpi- 
rituelles.  < , , 

> RépoifSE.  S.  Cyprien  s’étant  fait  une  régie  de  ne 
décider  aucune  affaire  un  peu  importante , fans  l’avis  de 
Ton  clergé  & de  fon  peuple.,  il  n’eff  pas  étonnant  qu’il 
leur  artribue  une  forte  de  jugement  touchant  les  alïaires 
pour  lefquelles  il  les  affembloit  ; mais  il  faut  foigneufe- 
ment  oblerver  que  ce  n’eft  l;i  un  jugement  de  péceiüté , ni 
Tome  /.  E • 
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un  jugement  d’autoiUé  & de  jurifdiftion , du  moins  quant 
au  peuple , mais  un  firaple  jugement  d’opinion  , de  lenti» 
ment,  d’avis  & de  confeil.  S.  Cyprien  en  ufoit  ainü  , par  > 
l’affe^idn  qu’il  portoit  à Ton  peuple , & pour  lui  faire 
honneur , comme  il  le  dit  lui-méme , honoris  pieBi  fu»  tx- 
hihendi  gratiâ;  non  qu’il  crût  y être  obligé  , ou  qu’il 
pensât  que  fon  peuple  avoit  droit  de  fufirage  décilif  dans  les 
aflemblées  ecclélialHques  ^ & de-U  vient  qu’il  dit  que  l’E> 
glife  eft  dans  l’évéque , Ecclefîa  ejl  in  epifcopo  , qu’il  appelle 
toujouts  les  conciles  des  Aflemblées  d’évêques , Conventus 
epijcoporum , jamais  de  laïques,  & que  ceux-ci  n’eurent  voix 
délibérative  dans  aucun  des  conciles  où  fe  trouva  ce  faint 
doéleur.  On  doit  donner  la  même  séponfe  au  texte  de> 
S.  Ambroife  & à ceux  des  autres  Peres  qui  afiùrent  que 
Ton  traitoit  les  caufes  de  la  foi , en  préfence  du  peuple  , 
comme  juge , adjîante  & judicante  populo.  Oui , le  peuple 
étoit  juge  dans  les  difputes  publiques' ,■  que  les  Catholiques 
avoient  avec  les  hérétiques  , en  fa  préfence  , non  en  pro» 
nonçant  avec  autorité  un  jugement  décifîf  Air  les  point» 
difputés  , mais  en  acqiûerçant  aux  vérités  catholiques , & 
en  applaudilTant  ù leur  triomphe.  Il  étoit  juge  , & il  ju> 
geoit  en  effet,  non  pas  ht  voie  de  1 autorité  & de  la  ju- 
rifdiflion  , comme  tes  paffeurs  prépofés  au  gouvernement 
de  l’Eglife , mais  par  la  voie  de  la  conviâion , de  lappso* 
batkin,  de  Kaflèntimenr. 

Il  faur  donc  tenir , comme  un  article  de  foi , que  les 
laïques  n’ont  pas  voix  délibérative  dans  les  conciles,  parce 
que  c’eft  un  dogme  évidemment  contenu  dans  l’écriture 
la  tradition , les  peres , les  théologiens , les  définitions  de 
TEglife , & les  réclamations , routes  les  fois  que  les  laïques 
ont  voulu  s’arroger  ce  droit.  C’efI  le  fentim^enr  de  la  Faculté 
de  théologie  de  Paris , qui  a condamné , comme  hérétique  ^ 
la  ptopontion  fuivant»  d’Antoine  de  Dominis  : Confenfuo 
totius  Ecclejlm  in  aliquo  articulo  non  minus  imelligitur  in  ls«ci* 
quàm  ttiam  in  presfyttris  & prstlatis  ,■  funt  enim  eiiam  latci 
m EceUfiâ , imà  ex  EccUfid  ^ ipfiufyue  foUdam  & majorem 
partent  conjliuatnr^  Cette  propution  , dit  la  Faculté  ^ efl 
hceretica  & flatûs  Ecttefim  penurbat  'tva  ; quatenits  ad fidei prO“ 
pofiùonts  Jtatmenddt  çor^enfum  lakonun  requirit.  Si  beaucoup 
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d’anciens  canonises  & théologiens»  tels  que  Pierre  d’Ailli» 
Matthias  Ugotin , dec.  Temblent  ne  regarder  cette  propo- 
fîtion  que  comme  une  opinion  d’école,  qu’on  peut  foutenir 
ou  nier , cela  vient  de  ce  qu’ils  traitent  plulieurs  dogmes 
de  foi , comme  les  opinions  d’école  , non  qu’ils  croient 
que  ces  dogmes  n’appartiennent  pas  à la  foi , mais  parce 
qu’ils  fe  propofent  d’en  traiter , par  maniéré  d’exercice  8c 
de  difpute  fitulement.  Les  mêmes  auteurs  ont  auffi  befoin 
d'être  expliqués , quand  ils  difent  qu’on  peut  accorder  aux 
Jaüques  la  voix  délibérative  dans  les  conciles  même  qui  ne 
font  aflemblés  que  pour  traiter  des  matières  de  foi , & au* 
très , purement  spirituelles.  Cela  eft  vrai  de  la  voix  ou  du 
fuffrage  d’honneur  & de  décence,  mais  non  pas  de  la  voix 
délibérative  ou  du  fuffrage  décifif , parce  que  » comme  on 
l’a  prouvé»  les  laïques  en  font  incapables. 

S.  IL 

Le  Clergé  in  fécond  ordre  a-t  il  voix  dUihirativt  dans  les 
. Conciles?  ' ‘ * 

On  entend  par  le  clergé  du  fécond  ordre  les  prêtres 
les  diacres , les  fous-diacres  & les  clercs  inférieurs  ; & l’on 
demande  s'ils  ont  tous  vpix  délibérative  , de  droit  divin  , 
dans  les  conciles  provinciaux , nationnaux  & généraux  { 
car  il  ne  s’agit  point  ici  des  conciles  diocéfains  » connus 
Ibus  le  nom  de  fynodes,  qui  leur  eff  relié. 

Des  Prêtres. 

' On  peut  compter  cinq  opinions  principales  fur  la  quef- 
tion  préfente , par  rapport  aux  prêtres. 

La  première , qui  elt  de  Gerlon  , d’Almain  & de  plu* 
fieurs  autres  théologiens  , conlille  à dire  que  les  limples 

iuêtres , & fur*tout  les  curés , ont  voix  délibérative  dans 
es  conciles,  foit  de  droit  divin , comme  quelques-uns  le 
penfent , foit  par  .une  coutume  louable  ék  légitimement 
prefcrite , mais  avec  fubordination } enlbrte  que  les  décrets 
des  évêques  font  valides , indépendamment  des  fuffrages 
.des  prêtres , 8c  qu’il  eft  libre  aux  conciles  d’admettre  les 
prêtre»  à voter,  ou  de, les  rejetter. . . 
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' La  fécondé  opinion  enfeigne  qu’il  n’y  a que  les  évêques 
qui  ont  voix  délibérative , de  droit  divin  & ordinaire , dans 
les  conciles  ; que  les  prêtres  n’y  ont  que  la  voix  confulta- 
tive , & qu’ils  peuvent  néanmoins  y avoir  la  voix  déli- 
bérative , n le  concile  juge  à propos  de  la  leur  accorder. 
Suivant  cette  opinion , les  prêtres , les  cardinaux , les  ab- 
bés ayant  jurifdiftion  qualî-épifcopale  les  évêques  élus 
& non  facrés , les  députés  des  évêques  abfens  ont  voix 
délibérative , & font  juges  proprement  dits  ^ mais  par 
privilège. 

• Si  l’on  en  croit  les  partifans  de  la  troifieme  opinion,  les 
'prêtres  font,  de  droit  divin,  juges  de  la  foi,  comme  les 
: évêques,  & appellés,  comme  eux,  par  la  même  auto- 
rité , pour  décider  & gouverner  l’Eglife  ; c’eft  l’erreur 
des  Presbytériens.  Suivant  la  quatrième  opinion , il  faut 
diilinguer  le  pouvoir  radical  ou  fondamental  de  juger  en 
matière  de  foi , & l’exercice  de  ce  pouvoir.  Les  umples 
prêtres  ont  tous  reçu,  dans  leur  ordination,  le  pouvoir 
radical  ou  fondamental  de  juger  en  matière  de  foi  j & 
c’eft  pour  cela  qu’on  appelle  aufti  ce  pouvoir  radical , /jub- 
yoir d’ordre.  Mais  ils  n’ont  pas  reçu  l’exercice  de  ce  pouvoir  , 
ou  le  droit  de  l’exercer  ; & ce  n’eft  qu’aux  évêques  qu’il 
appartient  de  le  leur  accorder,  s’ils  le  jugent  à propos,  pour 
le  bien  de  l’Eglife  ; de  même , à-peu-près , que  les  prêtres 
reçoivent  dans  leur  ordination  le  pouvoir  radical  d’admi- 
niitrer  le  facrement  de  Pénitence  & de  Mariage , quoiqu’ils 
ne  puiflent  l’exercer  validement , fans  la  perroilTion  & l’apt- 
probation  des  évêques  qui  leur  confèrent  la  jurifdiftion 
néceftaire  pour  cela.  Ce  fentiment  eft  celui  d un  grand 
nombre  de  théologiens  & de  canoniftes,  & généralement 
de  tous  ceux  qui  foutiennent  que  les  prêtres  ont  fuccédé 
aux  foixante-douze  difciples,  comme  les  évêques  ont  fuc- 
cédé aux  douze  apôtres. 

11  eft  enfin  des  auteurs  qui  penfent  que  tes  évêques  feuls 
ont  voix  délibérative  dans  les  conciles  , foit  quant  au  pou- 
voir radical,  foit  quant  au  droit  de  l’exercer,  ou  à l’exer- 
cice de  ce  pouvoir.  Ainfi , félon  ces  auteurs , les  dépurés 
des  évêques,  tes  évêques  élus  & non  facrés,  les  cardinaux, 
les  abbés  n’ont  que  la  voix  confultative  j 5c , quand  on  Ut 
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dans  les  hilloriens  qu’ils  ont  eu  voix  délibérative  dans  les 
conciles , cela  doit  s’entendre  de  la  voix  délibérative  iin* 
proprement  dite  , qui  ne  différé  , que  de  nom  , de  la  voix 

• confultative,  & qui  n’eft  autre  chofe  que  le  fuffrage  d’hon- 
■ neur  & de  condefcendance  qu’on  peut  même  accorder  aux 
' laïques.  Nous  penfons  que  les  évêques  , tou;  feuls , ont , 

par  le  droit  divin  & ordinaire,  la  voix  délibérative  dans 
les  conciles , & que  les  (impies  prêtres  n’y  ont  que  la  voix 
confultative. 

En  voici  les  Preuves. 

• I‘"  P R E U V E. 

L'Autorité  & la  Pratique  des  Conciles. 

I.  Les  conciles aflûrent , en  termes  exprès,  qu’il  n’y  a 
que  les  évêques  qui  foient  juges  de  la  foi  & des  affaires 
eccléfiaffiques.  Le  concile  d’Alexandrie,  de  l’an  340,  cora- 
' pofé  d’environ  cent  évêques , dans  la  caufe  de  S.  Athanafe , 
reprend  les  Eufébiens  de  ce  qu’ils  s’étoient  fervis  du  minif- 
. tere  des  laïques , dans  un  concile  qu’ils  avoient  tenu  contre 
ce  faint  doreur,  parce  que  de  telles  caufes  n’apparte- 
, noient  qu’aux  évêques  : Si  enm^fibi folis,  utpotè  epifeopis,  Tom.  i.  H^ri. 

• judicium  adfcrihebant , quid  opus  erat  comité  & milinbus  ! CtUtB.  p.  jjp. 

Dans  te  concile  de  Chalcédoine , les  évêques  d’Egypte 
) s’écrièrent , à deux  reprifes  : Petimas  ,fuperflùos  foràs  mitti; 
fynodus  epifcoporum  ejl , non  clericorum.  Petimus , fuperfiuos 
foràs  mitti.  Imperator  epifeopos  vocav  'u;  fynodus  epijcopo- 
rum  efi.,_  , i . 

' Dans  le  concile  provincial  de  Bordeaux , de  l’an  i ($24.,  nu.Ttm,  jc/, 
on  lit  cette  cenfure  : Sacro  approbante  concilio  decretis  uliimif' 
concilii  inhmrentes  fOpinionem  quorumdam  qui  auji  funt  ajferere 
prteter  epifeopos  , quofdam  etiam  altos  habere  vocem  dectfivatn 
in  concilio  provinciait , ut  erroneam  Judicamus. 

1.  Les  conciles  ordonnent  aux  .évêques,  fous  les  plus 

Grandes  peines,  de  fe  trouver  à ces  faintes  affemblées,  ou 
’y  envoyer  un  prêtre  à leur  place  ,"qnand  ils  ne  pourront 
, s’y  trouver  en  perfonne  i mais  ils  ne  font  pas  la  même 
injonélion  aux  (impies  prêtres  ; ce  qui  prpuye  qu’ils  ne  les 
. regardent  pas  comme  juges  dans  l^s  affaire;^, eccléfia^ques. 

3.  Les  décrets  des  poncUé.i|,foi;it  auribu'^  aux  éyêques 
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leuls , & nullement  aux  prêtres  qui  y ont  afltftê  ; preuve 
qu’on  ne  regardoit  pas  les  prêtres  comme  juges  dans  les 
conciles , & comme  ayant  contribué  dé/initivement  à leurs 
décrets.  On  peut  voir  le  premier  concile  de  Nicée  , celui 
de  Chalcédoine , & les  Tuivans  , qui  ne  font  pas  même 
mention  des  prêtres,  quoiqu’il  y en  ait  toujours  eu,  & 
'fouvent  en  très  grand  nombre,  dans  les  conciles,  comme 
dans  le  premier  de  Nicée. 

4.  On  voit  un  grand  nombre  de  conciles  dans  lefquels 
il  n’y  a que  les  évêques  qui  parlent , qui  décident  & qui 
foufcrivent  ; ou  bien  , s'il  y a des  prêtres  qui  foufcrivent, 
ils  le  font  d’une  maniéré  dinerente  des  évêques.  Par  exem- 
ple, dans  le  concile  de  Conilanrinople , de  l’an  448,  les 
évêques  foufcrivent  ainfi  ; FUvianus , epUcopus  Confiami- 
tiopoiis , definiens  feu  judicans  , fubfcripji  i & les  prêtres 
foufcrivent  de  cette  forte  : Andrxas  , presbyter  & ardûmcm-, 
drita  , fubfcripfi  in  depofitione  Eu^chu  aucune  addition 
qui  marque  la  qualité  de  Juge. 

5.  Quand  les  conciles  veulent  combattre  une  héréfie,' 
ou  établir  un  point  de  foi , ils  ne  citent  que  l’amorité  des 
évêques , & jamais  celle  des  prêtres , parce  qa’iis  ne  les 
regardent  pas  comme  juges.  On  peut  .voir , entr’autres , le 
concile  d’Alexandrie,  de  l’an  430 , dans  fa  Lettre  à NeÂo- 
rius , & celui  d'Ephefe , de  l’an  43 1 , dans  fa  Lettre  aux 
empereurs  Théodofe  & Valentinien. 

6.  Quand  les  évêques  alloient  aux  conciles , ils  ne 
choilîflbient  pas  toujours  des  prêtres  pour  les  y accompa* 
gner.  Ils  prenoient  quelquefois  des  diacres , ou  des  clercs 
inférieurs  ; ce  qui  prouve  que  les  prêtres  n’ont  pas  voix 
délibérative , de  droit  divin , puifque  le  droit  divin  ne 
foudre  point  de  difpenfe. 

II*  Preuve. 

Uatttorué  du  Peru. 

Les  peres  de  lïglife  n'appellent  que  les  évêques,  quand 
il  eft  queftion  d’établir  un  dogme  de  foi , ou  de  confondre 
les  hérétiques  qui  la  combattent.  Ils  ne  nous  montrent  mie 
les  évêques '^arlanSy  délibérans  , jugeans  , définifians 
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dans  les  conciles.  Ils  n’attribuent  qu’aux  évêques  les  dé- 
crets de  ces  faintes  aflemblées  } & , Air  ces  divers  objets , 
ils  ne  fom  nulle  part  mention  prêtres,  lis  ne  les  regar- 
dent donc  pas  comme  des  juges  de  la  foi , Sc  comme 
ayant  voix  délibérative  dans  les  conciles  qu’ils  ne  nom- 
ment jamais  que  les  Aflemblées  des  Evêques , & non  pas 
des  Prêtres. 

III*  Prewve. 

L'autoriti  des  fouverains  Pontifes. 

Les  fouverains  pontifes  ont  toujours  tenu  Sc  déclaré 

Ï’ii  n’y  avoit  que  les  évêques  cuii  fulTent  juges  de  la  foi , 
qui  euffent  voix  délibérative  dans  les  conciles.  On  peut 
voir  le  pape  CéleAin  I , dans  fa  Lettre  aux  évêques  de 
France  , touchant  quelques  prêtres  qui  enfeignoient  les 
erreurs  des  Sémi-Pélagiens  condamnées  par  les  évêques  j 
Gélafe , dans  /a  Lettre  aux  Orientaux  ; Vigile , qui  aAiire  que  r«n./.  CencH. 
les  affaires  eccléfiaftiques  doivent  être  réfervées  aux  juge- 
mens  des  évêques , & cela , ;tixtà  teclefiajîicum  morem  ,juxtà  Tom.  llf.Ctati 
ftuenuu  uaditwnes  , fuxtà  omnem  automatem  evangelica  , apof  /’■  S* 

tolumque  dodrina;  Clément  VU}  Paul  IV,  & Grégoire  Xlfl  tUd  Tom.  Xp 
penfent  de  même.  Ce  dernier,  étant  confultés  par  le  concile  ^ 
de  Rouen , de  l'an  1 5&i  , touchant  ceux  oui  avoient  droit 
de  fuffrage  aux  conciles,  répondit  que  les  abbés  commenda*^ 
faites,  âc  les  députés  des  chapitres , y avoient  voix  conful- 
tative , & que  les  procureurs  des  évêques  pouvoient  y avoie 
veix  délibéraôve  , s’il  plaifoit  au  concile  provincial. 

IV*  Preuve. 

L’cMtoriti  du  Clergi  de  France. 

Dans  les  affemblées  du  clergé,  de  idi  ; , 165^  & 1700, 
il  Alt  reconnu  & déclaré  que  les  évêques  feuls,  de  droit , ont 
k pouvoir  de  juger  de  la  doârine}  que  les  députés  du  fé- 
cond ordre  n'ont  par  eux- mêmes  aucun  pouvoir  dedécider,. 
fur  les  matières  de  doélrine  & de  morale } & qu’ils  ne  pour- 
roient  la  prétendre  qu’en'  verni  des  procurations  de  leurs 
provinces  } ce  qui  fut  avoué  par  les  membres  même  du  fe- 
«ond  ordre  du  clergé.  M.  de  Marca,  dans  le  fécond  Livro 
de  U Concorde  du  Sacerdoce  & de  l’Empire  ) M.  Boffuer,, 
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dans  le  dixième  Livre  des  Variations  j vingt-huit  Evêques,' 
dans  l'Ecrit  qu’ils  préfenterent , en  171 7,  au  duc  d’Orléans, 
régent  du  royaume  } ces  prélats,  & une  infinité  d’autres, 
reconnoilTent  tous  que  les  évéquesfom  les  feuls  juges  en  ma- 
tière de  foi. 

V'  Preuve. 

L'autorité  it  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  , & des  plus 
fameux  Théologiens. 

L’Univerfité  de  Paris  , écrivant  au  roi  Charles- VI, 
en  1396,  s’exprime  ainfi  : Concilium  generale  fecundàm 
formam  juris  ex  prcelatis  tantummodb  celebrandum.  Les  plus 
fameux  théologiens , les  plus  habiles  canonises  & les  fça- 
vans  les  plus  verfés  dans  l’Hilloire  eccléfîaftique,  ne  pen> 
fènt  pas  différemment  fur  ce  point  : tels  font , entr’autres,  le 
cardinal  de  la  Tour-brûlée  , Summse  theologicæ , cap.  14s 
Matthias  Ugonius,  Liiro  de  Concilia  univerfali;  M.  Hallier, 
in  Defenfione  Hiérarchies  Ecclef. pag.  Zigi  Sanderus , Hijlor, 
Schifm.  regin.  Elisabeth;  le  P.  Alexandre,  in  Seecul.  V, 
art.  1 3 , 5.  4 J le  P.  Thomaffin , Difcipline  de  l’Eglife  , 
Part.  I , liv.  1 , ch.  37 , n.  1 1 } & Part.  II , liv.  2 , ch.  64, 
not.  15,  n.  3 ; le  P.  Juenin , Tom.  I Inftitut.  Theolog. 
d^ert.  4,  art.  2 , quetjl.  j;  Baïus,  in  Epijl.  ad Sablonium  f 
Uper.  Baûf  Part.  Il,  pag.  8 •,  Petrus  Aurelius,  adversàs 
Spongiam^  p.  91  ; M.  Arnauld , dans  Ton  Epitre  dédica- 
totre  de  la  Perpétuué  de  la  Foi  au  pape  Clément  IX  t 
M.  de  Tillemont  & M.  de  Fleuri , qui , dans  le  chapitre 
rreizieme  du  premier  tome  de  fon  Injlitution  au  Droit 
eccUJîaftûjue , dit  : « L’évêque  eft  le  feul  juge  ordinaire 
» & naturel  de  tout  ce  qui  regarde  la  Religion  ; c’eft  à 
» lui  à décider  les  queffions  de  foi  ou  de  morale.  » 

On  peut  joindre  à ces  autorités , celle  ^\x  Pontifical  Ro- 
main, qui  contient  la  forme  de  l’ordination  reçue  par  tout.' 
Dans  la  formule  de  la  confécration  de  l’évêque , il  eft  dit  : 
Epifcopum  oportet  judicare  , imerpretari , confecrare  , or^ 
nare,  &c  ; au  lieu  que,  dans  la  formule  de  la  confécration 
du  prêtre , il  n’y  a pas  un  mot  qui  dénote  le  pouvoir  de 
juger.  D’où  vient  cette  différence,  linon  de  ce  qu’il  n’ap- 
partient qu’aux  évêques  de  juger  les  caufes  de  la  foi  i 
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. VI*  Preuve. 

Les  Raifons  thiologiques. 

I.  Les  éréques  font  Aipérieurs , de  droit  divin  , aux 
fimples  prêtres  $ ce  qui  ne  feroit  pas,  <î  les  fimples  prêtres 
avoient  voix  délibérative  dans  les  conciles  , puifqu’alors 
ils  auroient  la  même  autorité  de  jueer  que  les  évêques, 
& que  cette  égalité , dans  l’autorité  de  iuger , ruineroit  la 
fuperiorité  des  évêques  fur  les  prêtres,  & la  fubordinatioa 
des  prêtres  à l’égard  des  évêques. 

a.  Si  les  prêtres  avoient , de  droit  divin , voix  délibé- 
rative dans  les  conciles , il  faudroit  au  moins  y en  appeller 
un  de  chaque  diocèfe  •,  ce  qui  cauferoit  une  grande  con- 
fuiîon  dans  les  conciles  nombreux  , tels  que  les  conciles 
généraux,  qu’on  alTemble  de  toutes  les  parties  du  Monde 
chrétien.  D'ailleurs,  les  prêtres,  en  ce  cas,  étant,  fans 
comparaifon,  plus  nombreux  que  les  évêques,  pourroient 
cafler  leur  jugement.  Ils  pourroient  aulS  tenir  des  conciles 
indépendamment  des  évêques,  fur- tout  durant  la  vacance 
du  liège  épifcopal , & y faire  des  canons , touchant  la  foi , 
les  mœurs  & la  difcipline,  qui  auroient  force  de  loi.  Ils 

Eourroient  encore  gouverner  les  églifes  & terminer  toutes 
■s  aâaires  de  religion , fans  confulter  les  évêques.  Enhn  il 
feroit  faux  de  dire  que  les  cardinaux  , les  abbés  & les 
généraux  d’ordre , n’ont  voix  délibérative  que  par  le  pri- 
vilège & la  coutume  de  l’Egtife , puifqu’ils  l’auroient  par 
le  droit  divin. 

Ceux  qui  foutiennent  que  les  fimples  prêtres  ont  la  voix 
délibérative  dans  les  conciles , de  droit  divin , prétendent 
que  leur  opinion  eft  auffi  appuyée  fur  l’Ecriture  l'ainte,  &c. 

I.  . 

L’Écriture  f ointe. 

I.  Quelques  Chrétiens , venus  de  la  Judée  à Antioche, 
ayant  caufé  du  bruit , en  difant  qu’on  ne  pouvoir  être 
lauvé  fans  pratiquer  la  circonciüon  & les  autres  obier, 
vances  légales , les  fideles  de  celte  ville  envoyèrent  Paul 
Tome  . ' r 
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& Barnabé  aux  apôtres  & aux  prêtres  qui  étoient  à Jêru- 
falem,  pour  les  confulter  là-deflus.'  Les  apôtres  & les 
Afl,XV&XVL  prêtres  s’alTeinblereiu  pour  délibérer  : Çonvenerunt  apofioli 
& Jeniores  ( feu  presbyteri  ) viJere  Je  verbo  hoc.  La  définition 
fut  arrêtée  par  les  apôtres  Ôt  par  les  prêtres  : Placuit  apof- 
tolis  & fenioribitj ....  placuit  Spiritui }an3o  & nobu.  L’épitre 
fynodale  fut  écrite  au  nom  des  apôtres  & des  prêtres  : 
Apojioii  & ftnto’ts  jratrts  , his  mi  Juru  Antiockiee.  Quand 
S.  Luc , auteur  du  Livre  des  Aêtes  des  Apôtres , parle  des 
réglemens  faits  dans  ce  concile , il  les  appelle  les  Ordon* 
nsnces  ou  les  Préceptes  des  Apôtres  & des  Prêtres,  les 
Dogmes  définis  par  les  Apôtres  & par  les  Prêtres  : Peram^ 
huLihar  ( Paulus  ) Syriam  & Ciliciam  confirmons  Ecclefias  f 
pncdpiens  cufiodire  pracepta  apofiolorum  Ct  faùorum  ( feu 
presbyterorum.  ) Cùm  autem  ( Paulus  8f  Timotheits  ) 
penranfirent  ciyitates  , tradebant  eis  cufiodire  dogntam  qum 
erant  décréta  ab  apofiolis  & fenioribus  ( feu  fvesl^teris  ) 
qui  erant  Jerofolymis. 

Les  mêmes  prêtres  , qui  avoient  affifté  au  concile  de 
Jérufalem  , ayant  été  affemblés  , fept  ans  après , par 
S.  Jacques , apôtre  fif  évêque  de  la  ville , dirent , en 
termes  exprès , à S.  Paul , qu’ils  avoient  jugé  dans  le  con> 
Aâ.XXI,  a;,  cile  de  Jérufalem  : De  lus  tmtem  qui  crediderunt  ex  Genti- 
hus , nos  fcripfimus  judicantts  ut  abfiiaeant  fe  ab  idolis , immc- 
lato  & Janguine  , & Jufibcato  & jomicationt. 

Il  paroit,  par  ces  difierens  textes,  que  les  firoptes  prê> 
très  firent , dans  le  concile  de  Jérufalem , tout  ce  qu’y 
firent  les  apôtres  même.  On  s’adrefifa  à eux,  pour  juger, tout 
comme  aux  apôtres  ; ils  jugèrent  comme  eux  ; l’épitre  fy> 
nodale  fut  écrite  en  leur  nom  , comme  en  celui  des  apô> 
très  : les  décrets  leur  font  attribués  comme  aux  apôtres  ; ils 
difent  eux>mêmes  qu’ils  ont  jugé  comme  les  apôtres.  Il  faut 
donc,  ou  qu’ils  ayent  eu  voix  délibérative  , ou  que  les  apct 
très  ne  l’ay  ent  point  eu  eux-mêmes. 

IL 

Les  Conciles, 

Les  fimples  prêtres  eurent  voix  délibérative  dans  le 
concile  d’Antioche de  l’an  264,  où  k prêtre  Malchu» 
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réfuta  Paul  de  SaiDofate , évêque  d’Antioche , qui  enfei- 
gnoit  le  Sabellianifine , & ügna , avec  les  évêques , l’é> 
pitre  fynodate , félon  le  témoignage  d’Eufebe.  ils  eurent  lw.  j de  fi» 
voix  délibérative  dans  les  conciles  d’Ëlvire  , en  304  } »c/.  et.  jji 

d'Arles,  en  314}  d’Illyrie,  en  371  ou  375  ; de  Milan  , 
en  389  i de  Rome , en  390 , oh  le  pape  Sirice , conjoin- 
tement avec  les  prêtres , condamna  les  erreurs  de  Jovinien  i 
de  Conftantinople  , en  448  ; de  Brague,  en  563  ; de 
Tolède,  de  Rome,  de  Latran  , en  1213  ; de  Lyon, 
en  t 274  ; de  Confiance , de  Balle , dans  le  quinzième  • 
üécle  , & enfin  dans  une  multitude  d’autres  conciles  , 
iufqu’é  celui  de  Trente,  terminé  en  1363  , &c  celui  de 
Rouen , de  l’an  1 3 81 , qui  confulta  le  pape, Grégoire  XIII, 
pour  fçavoir  6 les  abbés  & les  chapitres  dévoient  avoir 
voix  délibérative.  C’efi  depuis  ce  tems-là  feulement  que 
le  fécond  ordre  du  clergé  a celTé  d’avoir  voix  délibé- 
rative , tant  dans  les  conciles  que  dans  les  alTembiées. 


III. 


Lu  fa  'uus  Peres. 

' J 

S.  Ignace,  martyr,  dans  fon  Epitre  aux  Trathens,  dit 

Îu’il  faut  être  fournis  oux  prêtres  comme  aux  apôires  de 
efus-Chrift  : Neceffariun  tjl- . . .fubjici  if  prtsbyuris  in 
apoftolis  Jefu  Chrijli.  , 

S.  Cyprien,  dans  fa  71*  Lettre  è Quintus,  & fa  78'  à 
f fon  clergé , nous  apprend  qu’il  gouvernoit  fon  églife  con- 
jointement avec  les  prêtres , & qu’il  n’ofoit  rien  faire  fans 
eux  t Ça*  res  cùm  omnium  nojlrum  concilium  & fententiam 
fpeSat  ,■  preeJuJie^re  ego  & foii  mihi  rem  communem  vindicare 
mon  audeo,  ' ‘ 

S.  Jean-Chryfoftome , dans  fa  onzième  Homélie  fur 
■ la  première  E^tre  à Timothée  , afllire  que  tout  eft  com- 
mun entre  entre  les  évêques  & les  prêtres , excepté  l’or- 
' dination  : Qua  de  epifeopis  dixit  -(  A poflolus  ) ea  etiam  pru- 
hyKris  congruunt  ,•  Jolâ  quippe  ùrdïnatione  fuperioru  illi  funt 
orque  Arec  tantùm  plufquàm  habere  videnwr. 

S.  Jérôme  alTure  la  même  chofe , en  ces  termes , dcins 

Fij 
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fa  Lettre  i Evagrius  : Quid  enim  facû,  exctpti  ordinatioMt 
tpifcoput  f quoa  non  faciat  presbyttri  * 

Tertullien  , dans  fon  Apologétique , & les  autres  peres 
de  l’Eglife  , dans  leurs  différens  ouvrages;  les  papes  âc 
les  anciens  auteurs  eccléllaAiques  donnent  aux  prêtres , 
lorfque  l’occafion  s’en  préfente  , les  noms  glorieux  de 
Prépofés,  de  Prélîdens,  de  Sénateurs,  de  Juges  de  l’Eglife, 
de  Vicaires  de  Jefus-Chrift,  d’AlTeflêurs , de  Coopérateurs, 
de  Confrères , de  Collègues  des  Évêques  , appcilés  ; 
comme  eux , à paître  le  troupeau  fidèle  & à gouverner 
l’Eglife  , ôfc  : or  il  eft  impofiible  que  ces  titres,  ces 
devoirs,  ces  offices,  ces  privilèges  des  prêtres,  reconnus 
par  les  faints  peres  , les  papes  & les  auteurs  eccléfialU* 
ques , fubfiftent  jamais , à moins  qu’on  nevreconnoiffie  aufil 
en  eux  le  fuffrage  déciiif  & la  voix  délibérative. 

IV. 

Lts  Raifonî  thiologîqua. 

I.  Les  conciles  reptéfentent  l’Eglife  enfeignante,  qui 
n’eft  pas  feulement  compufée  d’évêques , mais  auffi  de 
curés,  de  doéleurs  & de  profelleurs  en  théologie,  aux- 

S|uels  on  ne  peut  coutelier  le  droit  d’interpréter  & d’en* 
eigner  par-tout , ni , par  conféquent  , celui  de  juger  en 
fait  de  doélrinc , de  loix , de  morale. 

a.  Définir  dans  les  conciles  ce  qu'il  faut  croire  & pra- 
tiquer , c’eft  le  propre  office  des  pafieurs  , dit  Bellarmin, 
parce  que  paître , c’eft  cnfeigner  de  façon  que  les  autres 
foient  obligés  de  croire  : Définir*  in  concUUt  ta  qu»  fuut 
credenda  vél  agenda  , proprium  efi  munus  pafiorum  ; id  eaitn 
propriè  efi  pafcere  , efi  enim  docere , & docere  itâ  ut  teneantur 
aiii  credere.  Puis  donc  aue  les  curés  font  pafteurs , il  faut 
qu’ils  puiftent  définir  aans  les  conciles  ce  que  l’on  doit 
croire  & pratiquer. 

3.  Les  afidires  publiques  de  l’Eglife,  dit  encore  Bellar- 
min  , doivent  fe  traiter  par  les  perfpnnes  publiques  de 
i’Eglife  ; & ces  perfonnes  ne  font  pas  feulement  les  évê- 
ques , mais  encore  les  curés  qui  ont  jurifidiâion  , & qui 
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font  appelles  à partager  la  follicitude  épifcopale  , & à 
gouverner  l’Eglife  avec  les  évêques. 

4.  Le  gouvernement  de  l’Eglife  doit  être  un  gouver* 
nemenc  fage , éclairé  & le  plus  propre  à établir  la  paijt 

f>armi  les  Edeles  , à faire  fleurir  la  difcipline , à étoufler 
es  erreurs , les  rchifmes  , les  divilions , à réformer  les 
mœurs , à corriger  les  abus  : or  il  efl  évident  que  les  loix 
de  l’Eglife  auront  beaucoup  plus  de  force  pour  produire 
tous  ces  effets , lorfque  les  prêtres  y contribueront  de 
leurs  fufirages , parce  qu’alors  ils  feront  plus  intérelTés  à 
les  faire  ooferver,  & que  les  peuples  eux-mêmes  feront 

1>lus  portés  à leur  obfervation , quand  ils  verront  que 
eurs  curés  ont  concouru  avec  lesj  évêques  à les  drefler. 
Il  eft  donc  du  bon  gouvernement  de  l’Églife  que  les  prê- 
tres ayent  voix  délibérative  avec  les  évêques,  loit  dedans , 
foit  dehors  le  concile  : aufli  voyons-nous  que  les  cardinaux- 
prêtres  en  jouiffent  dans  le  conlïfloire  du  pape,  & les 

trêtres  du  (econd  ordre,  dans  les  affemblées  du  clergé  de 
rance.  On  voit  la  même  chofe  dans  les  doéleurs  des  Fa- 
cultés de  théologie,  dans  les  grands-vicaires  pendant  la 
vacance  du  flége  épifcopal , dans  les  ofÜciaux  & les  in- 
quiflteurs  qui  prononcent  des  Sentences  , dreffent  des 
jugemens  doélrinaux , & font  des  réglemens  touchant  la 
foi,  les  mœurs,  la  difcipline,  & jugent  quelquefois  les 
évêques  eux- mêmes.  Si  l’on  rapproche  tout  cela  du  droit 
de  fuffrage  que  l’Eglife  a accordé , de  tout  tems , à plu- 
fleurs  prêtres,  dans  les  conciles  œcuméniques , on  fera 
convaincu  qu’ils  ont  reçu  de  Jefus-Chrifl  , dans  leur  or- 
,dinution , le  pouvoir  de  juger  en  matière  de  foi,  puifque, 
s’ils  ne  l’avoient  pas  reçu , l’Eglife  ne  pourroit  point  leur 
en  permettre  l’exercice , parce  qu’ils  ne  feroient  pas  du 
nombre  de  ceux  auxquels  le  S.  Efprit,  c’efl-à-dire  le  don 
d’infaillibilité,  auroit  été  promis,  & qu’il  n’efl  pas  en  la 
puiffance  de  l’Eglife  d’accorder  ce  don  d’infaillibilité.  Sans 
^entrer  dans  la  difcuflîan  des  autorités  & des  exemples  qu’on 
nous  oppofe , voici  de  quelle  maniéré  nous  croyons  pou- 
;voir  les  concilier  avec  le  fentiment  que  nous  avons  établi  , 
& auquel  ces  difficultés  ne  nous  paroiffent  donner  aucune 
atteinte. 
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I.  Les  prêtres  ont  reçu  de  Jefus-Chrift,  dans  leur  ordi- 
nation , le  pouvoir  radical  de  juger  , de  décider  & d« 
taire  des  loix  dans  les  matières  concernant  la  foi , les 
mœurs , la  difeipline , & tout  ce  qui  regarde  le  gouver- 
nement de  l’Eglife. 

II.  Les  prêtres  ont  joui  de  l’exercice  de  ce  pouvoir, 
avec  la  permillion  de  l’EeHfe , dans  un  grand  nombre  de 
conciles , jufqu’à  celui  de  Trente  ; & elle  pourra  les  y ré- 
tablir , toutes  les  fois  qu’elle  le  trouvera  bon. 

III.  Le  pouvoir  radical  de  juger,  que  les  prêtres  ont 
reçu  de  Jefus-Chrift , & le  droit  de  l’exercer  qu’ils  tien- 
nent de  l’Eglife,  n’empêchent  pas  que  les  évêques  nefoient, 
de  droit  divin , fupérieurs  aux  prêtres  , ni  que  leurs  juge- 
mens  ne  foient  valides , indép.  ndamment  des  fuffrages  des 
prêtres,  parce  que  ce  n’eft  qu’aux  premiers  pafteurs  qu’ont 
été  faites  les  promeffes  abfolues  ne  l’infaillibilité , & que 
les  pafteurs  du  fécond  ordre  ne  font  point  des  juges  nécef* 
faites  & de  rigueur,  mais  des  juges  utiles  & de  conve- 
nance. 

I V.  Le  droit  de  fuffrage , que  les  prêtres  tiennent  de 
la  conceflion  de  l’Eglife , doit  s’entendre  d’un  fuffrage 
proprement  dit , & vraiment  déciftf , puifque , félon  l’ufage 
univerfel , les  députés  des  évêques  abfens , & les  procu- 
reurs des  églifes  épifcopales , pendant  la  vacance  du  fiége  , 
ont  joui  de  certe  forte  de  fuffrage , de  même  que  les  hm- 
ples  prêtres , qui  ont  quelquefois  préftdé  aux  conciles , les 
cardinaux- prêtres  de  l’Eglife  Romaine,  & les  prêtres  des 
églifes  patriarchales  de  l’Orient. 

V.  Les  éveques  in  panibus  infiielium  ont  voix  délibé- 
rative, par  eux-mêmes,  quant  à l’exercice,  dans  les  con- 
ciles généraux  , lorfqu’ils  travaillent  au  falut  des  âmes  dans 
les  pays  inhdeles , parce  qu’ils  ont  alors  la  jurifdiRion  , 

& qu’ils  font  les  fondions  des  apôtres , dont  ils  font  les  fuc- 
ceileurs , dans  leurs  propres  églifes , & envers  leurs  propres 
fujets.  Quant  aux  évêques  in  panibus,  qui  ne  travaillent 
point  dans  les  pays  infidèles,  ils  n’ont  l’exercice  de  la  voix 
délibérative , que  par  privilège , n’ayant  ni  jurifdiftion , ni  ' 
églifes  , ni  fujets.  Ces  fortes  d’évêques  étoient  inconnus 
dans  l’antiquité } s’il  y en  avoit  quelques-uns  qui  fuf- 
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fent  Tans  diocèfe,  ils  n’avoienc  point  voix  délibérative  dans 
les  conciles,  fi  ce  n’eft  par  erace  , & ny  tenoient  d’autre 
rang  que  celui  de  prêtres  ou  fécond  ordre  , comme  nous 
apprend  M.  de  Tillemont. 

V I.  Les  abbés  réguliers  , qui  ont  la  jurifdiéHon  quafi- 
épifcopale,  jouüTentde  la  voix  délibérative  dans  les  con> 
ciles , au  moins  depuis  le  douzième  fiécle  , fans  qu’ils 
ayent  befoin  d’une  nouvelle  conceflion.  Pour  les  aobés 
commcndataires , ou  les  abbés  réguliers , qui  n’ont  jurif- 
dié^ion  que  fur  leurs  moines  & leurs  domefiiques , ils  n’en 
peuvent  jouir  que  quand  on  la  leur  accorde. 

VIL  Les  doâcurs  de  Tuniverfiié , les  officiaux , les 
grands-vicaires,  les  inquifiieurs  ont  droit , par  eux- mêmes , 
de  porter  des  avis , ou  jugemens  doélrinaux , mais  non  des 
jugemens  légiflati6 , qui  Aippofent  l’autorité  judiciaire.  Ils 
n’ont  ce  droit  que  quand  l’Eglife  le  leur  accorde , par  le 
minifiere  du  pape  ou  des  évêques , comme  il  confie  par 
les  aéles  d’éreélion  de  ces  fortes  de  dignités. 

Vlll.  Les  diacres  étant  de  la  hiérarchie  mfHtuée  par 
Jefus-Chrift , l’Eglife  peut  leur  accorder  la  voix  délibé- 
rative. Us  l’ont  eu  en  effet  dans  plufieurs  conciles  où  ils 
étoient  députés  par  leurs  évêques } & les  cardinaux-diacres 
Pont  encore  aujourd’hui , de  même  que  les  diacres  des  pa- 
niarchats  d’Orient.  On  doit  dire  le  contraire  des  fons  dia- 
crcs,des  clercs  inférieurs,  plus  forte raifon,  des  laïques , 

parée  qu’ils  ne  font  pas  de  la  divine  hiérarchie  ; tout  ce 
que  l’Eglife  peut  leur  accorder  ^ c’eil  la  voix  cOnfultative. 
Pour  ce  qui  eft  des  hérétiques , iis  ne  peuvent  jamais  ailiffer , 
comme  ju:>es , aux  conciles,  parce  qu’étant  foparés  de  l’E- 
glife . iis  ont  perdu  la  jurifdiélion.  On  peut  néanmoins  les 
y admettre,  comme  témoins  de  la  tradition,  fur  les  points 
dans  lefquels  ils  conviennent  avec  les  Catholiques.  On 
doit  même  les  y admettre,  quand  il  s’agit  de  condamner 
leurs  perfonnes  , afin  d’écouter  leun  dérenfes,  parce  qu’il 
ell  du  droit  naturel  de  ne  condamner  perfotme  fans  ren^ 
tendre. 

; 


CHAPITRE  VIII. 

De  la  Convocation  des  Conciles. 

A Qui  appartient  le  droit  de  convoquer  les  concile»^ 
Quels  font  ceux  qui  doivent  être  appellés  aux  con.> 
ciles  ? Quelles  font  les  formalités  de  la  convocation  des 
conciles  î Ces  formalités  de  la  convocation , & la  convo» 
cation  elle-même  font-elles  de  l’eflence  des  conciles  f C’eft 
ce  que  nous  avons  à examiner  ici. 

S-  I. 

J?e  ceux  qui  om  droit  de  convoquer  les  Conciles, 

Pour  réfoudre  cette  quefBon , il  faut  dilKnguer  les  cou* 
ciles  généraux , nationnaux  & provinciaux. 

Det  Conciles  généraux. 

Les  papes , comme  chefs  de  l'Eglife  univerfelle , ont  le 
droit  ordinaire  de  convoquer  les  conciles  généraux  } & ils 
en  ont  toujours  ufé , depuis  le  huitième  concile  général , 
qui  fiit  convoqué  à Conftantinople  par  l’empereur  Balîle  , 
ran  S6o.  Ce  droit  des  papes  n’eft  pourtant  pas  un  droit 
exclufif^,  puifqu’il  eft  certain  qu’il  y a des  cas  où  les  con- 
ciles généraux  peuvent  être  convoqués  par  d’autres  que 
les  papes , comme  lorfqu’il  y a pluiieurs  contendans  à la 
papauté , ou  que  le  pape  eft  hérétique , ou  infenfé  , ou 
captif  chez  les  infidèles  j &c. 

Il  n’eft  pas  moins  certain  que  les  huit  premiers  conciles  ' 
généraux  ont  été  convoqués  par  les  empereurs  Chrétiens  i 
fçavjoir , le  premier  de  Nicée , par  Conftantin  le  Grand  ( 
le  premier  de  Conftantinople , par  Théodofe  l’Ancien  j 
le  premier  d’Ephèfe , par  le  jeune  Théodofe  j celui  de 
Chalcédoine , par  Valentinien  & Marcien  ; le  fécond  de 
Conftantinople , par  Juftinien  j & le  troifteme,  par  Conf- 

ttntin- 
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tantin  Pogonat  ; le  fécond  de  Nicée , par  Conftantin  V i , 
& fa  mere  Irène } & enfin  le  quatrième  de  Conftantino- 
pie , par  Baâle. 

U eft  vrai  que  ces  huit  concUes  généraux  n’ont  pas 
été  convoqués  fans  l’agrément  dai  papes  ; mais  il  o^en 
cil  pas  moins  vrai  que  les  empereurs  ks  ont  convo- 
qués de  leur  autorité  , & non*  les  papes  , qui  n’ont  fait 
autre  chofe  que  d’y  donner  leur  ccmfentemeat , & de  les 
ratifier.  Un  prince , qui  auroit  fous  fa  domination  tous 
les  pays  catholiques  , pourroit  conféquemment  afiembler 
.un  concile  général , de  fa  feule  autorité , s’il  étoii  oécef- 
faire  pour  le  bien  de  fes  Etats  j & ce  que  pourroit  en  ce 
genre  ce  monarque  univerfel,  tout  les  princes  Catholi- 

Sues  le  peuvent , en  fe  réunifiant.  Us  le  peuvent , & ce 
roit  leur  appartient , (bit  qu’on  les  envifage  comme 
fouvetains,  foit  qu’on  les  confidere  comme  princes  Chré- 
tiens , foit  qu’on  falTe  attention  à la  nature  de  la  con> 
vocation  des  conciles.  Comme  fouvetains  établis  de  Dieu 
pour  le  bonheur  des  peuples  , ils  ont  droit  de  convo- 
quer toutes  les  aflemblées  qu’ils  jugent  néeefiaires.)  la 
paix  dt  à la  tranquillité  de  leurs  iujeu.  Comme  ptin- 
ces  Chrétiens , ils  font  les  évêques  du  dehors  , & ont 
droit , par  conféqueot  , de  faire  lenit  toutes  les  afTem- 
blées  qu’ils  jugent  nécefiaires  au  bon  gouvernement  de 
.l’Egjife,  pourvu  qu’ils  aux  évéques*  la  liberté 

entière  de  fiatuer  fur  tes  objets  purement  fpirituels.  Ils 
. font  encore  les  proteffeurs  de  la  religion , des  bonnes 
inceuis  » de  la  difeipline , & obligés,  par  ce  titre,  à veil- 
ler a leur  confervation , ou  à leur  rétabliflement  ; ce  qui 
réufiit  mieux  par  la  voie  des  conciles  que  par  toute  autre 
voie.  D’ailleurs  la  convocation  de  ces  fortes  d’alTembiéçs 
^n’clf  pas  une' chofe  purement  eccléfiailiquc  ; c’efl  une 
chofe  qui  appartient  à la  police  extérieure , de  même  que 
la  convocation  de  toutes  les  autres  afiemblées , & qui  n’in- 
flue *n  rien  dans  les  jugemens  des  conciles , puilqu'ils  ont 
une  enriert  iibeité  de  juger,  de  décider , & de  faire  des 
Xéglcmens  fur  les  matières  quijes  compétent , de  quelque 
maniéré  que  4e  foit  faite  leur  convocation. 

Tome  I.  G 
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Des  Conciles  ncuionnaux, 

t 

Les  fouverains  ont  le  droit  d’afTembler  les  conciles  na- 
tionnaux  de  leurs  Etats  ; & ils  en  ont  toujours  joui , de 
l'aveu  même  des  papes  & des  êvéques.  Après  la  divilton 
de  l’Empire , les  empeRurs  Arnoul , Othon  & Henri  af- 
femblerent  des  conciles  dans  leurs  Etats.  Les  rois  d’An- 
gleterre & d’Efpagne  en  firent  autant  ; & l’on  ne  peut 
difconvenir  que  nos  rois , de  la  première  de  de  la  fécondé 
race  n’ayent  afliemblé  tous  les  conciles  nationnaux. 

Le  premier  concile  d’Orléans  fut  convoqué  par  Clovis, 
Cr  inftruit,  par  ce  prince,  des  matières  fur  lefquelles  il 
devoir  délibérer  , comme  il  paroît  par  les  termes  de  la 
Lettre  fynodique  que  les  peres  de  ce  concile  lui  adref-' 
ferent  : Quia  tanta  ad  Religionis  Catholicce  cultum  gloriofm 
Fidei  cura  nos  excitât,  ut  facerdotalis  mentis  affcclu  facerdotes 
de  rebus  necejfariis  traSaturos  in  unum  colltgi  jujjeritis , fe^ 
cundàm  voluntatis  vejlr»  conjultationem  & titulos  quos  dtdijlis, 
eâ  qui  nobis  vifum  eji , definit  'tone  refpondimus. 

Le  fécond  concile  d’Orléans , en  5 5 3 , fut  convoqué  ex 
prmctDtione gloriojijjimorum  regum  ; celui  de  Paris,  en  61 3 , 
par  Clotaire  II  ; celui  de  Soiffons,  en  744  , par  Pépin  , 
maire  du  palais , fous  le  règne  de  Childéric  III. 

Charlemagne  convoqua  le  célèbre  concile  de  Franc- 
fort, en  794,  où  affiflerent  tous  les  évêques  de  France, 
d’Italie  & d’Aquitaine , où  préfîderent  les  légats  du  pape 
Adrien , & où  cet  empereur  affifla  lui  même.  Il  convoqua 
aufli , en  8 1 3 , le  fîxieme  concile  d’Arles  ; ceux  de  Mayence , 
de  Reims  II*,  de  Tours  II*,  de  Châlons- fur- Saône  11‘j  & 
c’eft  des  décrets  de  tous  ces  conciles , & des  anciens  ca- 
nons , qu’il  a formé  fes  Capitulaires  qu’on  regarde  comme 
les  régies  les  plus  authentiques  de  ladifeipline  des  fîxieme, 
feptieme  & huitième  fïécles  de  l'Eglife. 

Plufîeurs  de  nos  rois , de  la  froilîeme  race,  ont  aufli  ufé 
de  leur  droit  pour  la  convocation  des  conciles  nationnaux. 
Hugues  Capet  a convoqué  le  concile  de  Reims.  Philipse 
le  Bel  & Philippe  Augufle  en  ont  affemblé  à Paris.  Louis  XII 
aflembla  toute  l’Eglife  Gallicane  à Tours , &c.  ’ ' ‘ 
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Lei  papes  & les  évêques  ont  reconnu  eux-mêmes  ce 
droit  des  fouverains , en  les  priant , comme  ils  l’ont  fou-' 
vent  fait , de  convoquer  des  conciles.  C’eft  ce  que  lit  le 
pape  Liber#  envers  l’empereur  Conftance  , comme  noua 
l’apprenons  de  Théodoret  au  chapitre  z du  livre  i de  foii 
Hiftoire  èccléliaftique  , & de  la  Lettre  même  de  ce  pape 
ê Confiance.  S.  Léon  s’adrefla  aufii  à l’empereur  Théodofe 
pour  lui  demander  la  convocaticm  d’un  concile , comme 
il  confie  par  trois  lettres  de  ce  faint  pape  , l’une  i l’em- 
pereur lui-même  ; la  fécondé  au  clergé  de  Confiantino- 
pie  y & la  troilieme  à l’impératrice  Pulquérie , fans  parler 
de  plulîeurs  autrés.  Voici  les  expreflions  du  faint  pape  ^ 
dans  fa  Lettre  au  clergé  de  Conflaïuinople  : Humiiiter  ac 
fapumer  txpofcite , ut  petitifini  noflree  ^uâ  pUnè  viam  indici 
Jynodum  poflulamut,  clementiffimus  imperatordigiuturannuent.' 

' Le  clergé  de  France , anemblé  en  i68i  , demanda  au 
roi  la  convocation  d’un  concile  nationnal  pour  terminer' 
l’afiaire  de  la  régale. 

Des  Conciles  provinciaux. 

Les  fouverains  n’ont  pas  moins  de  droit  fur  la  convo- 
cation des  conciles  provinciaux , que  fur  celle  des  conciles 
généraux  & nationnaux , comme  il  efi  évident , puifqu’ils 
ne  font  pas  moins  les  maîtres  d’une  partie  que  delà  tota- 
lité de  leurs  fujets.  Mais , lorfque  les  fouverains  permet- 
tent aux  évêques  de  leurs  Etats  de  s’afiembler  en  conciles , 
fans  les  convoquer  eux-mêmes  , la  convocation  en  appar-- 
tient  de  droit  aux  évêques , qui  font  au-defius  des  autres 
par  leurs  dignités  ou  leur  jurildiéfion.  Ainf , félon  le  droit 
commun  & l’ufage  de  l’Eglife , les  conciles  nationnaux 
font  convoqués  par  les  patriarches  ou  les  primats  , & ' les  • 
conciles  provinciaux  par  les  métropolitains.  S.  Augufiin  , 
dans  fa  Lenre  à Viélorin  , nous  apprend  qu’en  Nuroidie 
8t  en  'Afrique  , c’étoit  l’évêque  le  plus  ancien  par  fon  or- 
dination , qui  convoquoit  les  conciles. 

Inutileiqent  objeéwroit-on  que  la  convocatio#  des 
conciles  efi  un  aâe  de  jurifdiâion  ecclélîafiique  , qui 
n’#|^artient  qu’à  ceux  qui  occupent  les  premiers  rangs  ‘ 
dans  1a  hiérarchie  , de  même  que  la  convocation'  des 

Gij 
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alTemblées  civiles  n’appartient  qu’aux  princes  fëculiers  ; 
que  c’eil  même  un  aéie  purement  l'pirituel , & que  ce  n'eft 
pas  aux  brebis  à convoquer  leurs  pafteurs,  mais  aux  paf- 
»urs  à convoquer  leurs  brebis. 

Ces  raifons  n’ont  point  de  folidité } car  , i ° la  convoca- 
tion des  conciles  n'eil  point  du  tout  un  aôe  de  jurifdic- 
rion  eccléfiaftique,  ni,  par  conféquent,  un  a£le  purement 
fpirituel  : c’eü  un  aéie  de  la  police  extérieure,  & de  |îad- 
mînidracion  civile,  de -la  part  du  prince  , à laquelle  les- 
évêques  font  fournis  comme  tous  les  autres  fu)ets.  £n  eéTet, 
l»ijurifdi£Hon  ecclélîadique  eA  l’autorité  qu’ont  les  paf- 
teurs  de  l’Eglife  de  prononcer  des  juge  mens  , de  porter 
des  loix,  de  faire  des  règlement  touchant  la  foi,  les 
moeurs,  la  difcipline , & toutes  les  matières,  purement 
fpiritueiles,  foumifes  i leur  gouvernement  : or  la  convo- 
ca'ion  des  conciles  ne  fuppofe  rien  de  tout  cela  ,.  putf- 
qi’el'e  n’a  aucune  influence  dans  les  jugemens  & les  loix; 
des  évêques,  & qu’elle  ne  fait  que  les  aflembler,  afin  qu’ils 
faflent  avec  une  p'eine  liberté  telles  loix  qu’ils  jugeront 
utiles  ou  néceflTdires  au  falut  des  fideles.  Prétendre  que  la 
couvocation  des  conciles  ell  un  afte  fpirituel , c’eft  donc 
la  confondre  avec  leur  célébration  8f  les  jugemens  qu’on 
y porte  ; ce  qui  r>e  convient  qu'aux  évêques,  auxquels, 
feuls  Jefus  ChnA  a confié  le  gouvernement  de  Ton  Eglife 
& le  dépôt  facré  de  la  foi.  La  comparaifon  des  bre-> 
bis  avec  les  pafleurs  eft  tout  à fait  déplacée  ici.  Les  princes 
font  tout  à-la-fois  brebis  & pafleurs , <t  l’égard  des  évêques. 
Ils  font  brebis  dans  les  choies  purement  fpiritueiles  ; & , 
à cet  égard  , ils  doivent  l’obéiflance  aux  évêques.  Ils  font 
pafleurs , maîtres , feigneurs  , dans  les  chofes  purement 
civil. s,  ou  même  mixtes,  en  tant  qu’elles  appartiennent  au 
civil  ^ , à cet  égard , les  évêques  font  obligés  d’obéir  aux 

foBverains  : or , qui  ne  voit  que  la  convocatiot»  des  con- 
ciles efl  une  aéle  de  l’autorité  purement  civile , inhérente 
à la  perfonne  du  prince , & que,  fi  les  princes  étoient  bre^ 
bis , à cet  égard  , vis-à-vis  des  évêques , ces  évêques , leurs 
fujets  par  état , & par  le  ferment  de  fidélité  qu’ils  leue 
prêtent , auroient  ciroit  de  les  convoquer  eux-mêmes. 
Quelle  abfurdité  I , . 
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S.  H. 

Quels  font  ceux  qtù  doivent  être  appeilés  aux  Conciles  ? i 

. On  doit  d’abord  appeller  aux  conciles  tous  ceux  qui  y 
ont  voix  délibérative  par  l’inllitution  divine  , tels  q^e  les 
évêques  ; & enfuite  ceux  qui  ne  l'ont  que  par  la  conccr- 
fion  de  rEglife , tels  que  les  cardinaux  non  évêques , cer>' 
tains  abbés , &c.  On  doit  aufli  y appeller  les  prêtres  & 
les  autres  clercs  recommandables  par  ,léur  fciençe  ecclé* 
fiaftique , leur  fagelTe , leur  vertu,  leur, expérience  , non 
comme  des  juges  nécelTaires  , mais  comme  des  témoins 
£de!es , des  docteurs  éclairés  , des  confulteurs  Tages  & ex< 
périmentés , & capables  de  porter  la  lumière  dans  ces' 
laintes  aflernblées;  car  le  gouvernement  eccléfiaftique  n’eft 
point  un  empire,  defpotique  & arbitraire  , où  tout  cède  à 
l’autorité  fuprênie  : c’eft  un  gouvernement  de  douceur,* 
de  charité,  de  concorde  & d’union  , où  la  raifon , la  re!i> 
gion,  la  loi, la  judice , la  vé-i-é,  ont  feuls  droit  de  com- 
mander , où  il  faut,  foigneufement  examinèr  ce  qui  fd 
dontenu  dans  les  livies  faims,  la  fradicion  , les  écrits. des 
peres , les  canons  des  conciles,  les  prières  & les  efages** 
de  l’Eglife  , la  croyance  commune  des  fideles  de  tous  les 
fiécles,  pour  porter  des  jugemens  qui  ne  foient  point  fujets 
à l’erreur.  , 

L’^Eglife  invite  encore  aux  conciles  tous  ceux*^quî  peu- 
vent leur  être  de  quelque  utilité  , ou  qui  y ont  intérêt  ; & 
jufqu’aux  hérétiques  même  , pour  entendre  leurs  raifons  , 
leurs  défenfes , ôè  tâcher  de  les  faire  rentrer  dans  fon  fein. 

ÇJ  III. 

t -*  * • 

'Quelles  font  les  formeduis  Je  la  convocation  des  Conciles? 

Lorfque  les  fouverains  avoient  ordonné  aux  évêques  de 
leurs  Etats  de  s’a/Tembler , ou  que  les  évêques  en  avoient 
obtenu  la  permifllon , le  plus  ancien  d’entr’eux , en  quel- 
cjuc*  endroits  , &,  dans  les  autres , le  patriarche , le  prl-  ‘ 
mat,  ou  le  métropolitain ','dreflbit  une  Lettre  deconVoca-  ' 
tion  qui  comenoit  les  noms  de  tous  les  évêques  qui  de>  ’ 
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voient  fe  trouver  au  concile , le  lieu  & le  jour  de  fa  tenue, 
& les  matières  principales,  qui  y feroient  agitées.  Il  en* 
voyoit  cette  Lettre  par  un  prêtre , ou  un  diacre  , ou  un 
clerc  inférieur,  à tous  les  évêques  invités.  Ceux  d'en* 
tr’eux , qui  ne  pouvoient  fe  trouver  au  concile , écrivoient 
leurs  raifons  d'excufe  dans  la  Lettre  même  de  fa  convo* 
cation.  Ils  mettoient  aulE  quelquefois  leur  fenriment  par 
écrit,  & l’envoyoient  au  concile  ; ou  bien  ils  chargeoient 
leurs  confrères  d’une  procuration  pour  confentir , en  leur 
nom,  aux  décrets  qu’on  y devoir  faire.  * 

Les  députés  aux  conciles  généraux  étoient  choifis  dans 
des  conciles  particuliers , où  ils  recevoient  les  pouvoirs  , 
par  écrit , des  évêques  qui  ne  pouvoient  fe  rendre  aux 
conciles  généraux.  C’eff  ce  qui  fert  à entendre  la  raifon 
que  quelques  primats  rendoient  quelquefois  aux  patriar- 
ches, ou  même  aux  papes  qui  les  avoient  invités,  qu’ils 
n’avoient  pu  députer  aux  conciles  généraux  ou  nation- 
naux , parce  que  les  incurfions  ou  invafîons  des  irüdeles 
les  avoient  empêchés  de  s’afTembler.  a' 

La  convocation  des  conciles  fe  fait  encore  aujourd’hui , 
«i-peu-près  de  la  même  maniéré  qu’elle  fe  faifoit  autrefois.' 

S.  IV.  , . ■ .. 

Les  Formalités  de  la  Convocation  ,&  la  Convocation  elle~m£m» 
’’  font- elles  de  1‘eJJence  des  Conciles?"  ‘ 


' Les  formalités  de  la  convocation  des  conciles  particu- 
liers , & la  convocation  elle-même  ne  font  pas  de  1 eflence 
de  ces  conciles  , puifqu’il  en  efl  plufîeurs  qui  ont  été  tenus 
fans  formalités  préalables,  & fans  convocation.  11  arrivoit 
affez  fouvent  autrefois  que  les  évêques , qui  fe  trouvoient 
à la  ville  impériale , ou  à la  dédicace  de  quelqu’églife , s’af* 
fembloient  pour  traiter  des  matières  de  religion,  & faire, 
des  réglemens  de  difcipline.  Ces  aifemblées  eccléfîafti- 

3ues  , quoique  deflituées  des  formalités  ordinaires , & 
’une  convocation  régulière , n’ont  pas  laiffé  d’être  irffcs 
au  nombre  des  conciles  approuvés  par  l’Eglife  } ce  qui 
prouve  que  , ni  la  convocation  elle- même,  ni  le(  forma-r 
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litis  ordinaires  de  cette  convocation  n’appartiennent  pas 
à l’efTence  des  conciles  particuliers.  , 

Il  faut  raifonner  autrement  des  conciles  généraux , poifiqiie 
l’une  des  conditions  nécelTaires  à ces  fortes  de  conciles  ell 
tjue  tous  les  évêques  do  Monde  Chrétien  y foient  appel  lés , 
<x>mme  étant  tous  juges  de  la  foi , par  l’inftitutton  divine  , 
& qu’aucun  n’en  foit  exclus , s’il  n’eft  hérétique  ou  ex- 
communié ; d’où  il  pàroit  que  la  convocation  réguliere  des 
conciles  généraux  eft  une  formalité  qui  leur  eft  effentielle. 


CHAPITRE  IX. 


’ V , Des  Cérémonies  ^ ' des  Concileft.  > 

Selon  le  Cérémonial  Romain,  il  doit  y avoir  dans 
la  fale  du  concile  général  un  autel  pour  dire  la  Méfié  • 
■&  fous  la  table  de  l’autel , les  reliques  de  quelque  faint.  * 

- Avant  l’ouverture  du  concile , oh  ordonne  des  jeûnes 
•&  des  prières.  ' 

Le  jour  de  l’ouverture,  le  pape  prononce  un  difcoufs 
devant  l’autel , indique  les  caufei  de  la  côrivocation  du 
^ncile , récite  la  priere , Adfumu , Domine  fanSe  Spirhus. 
On  chante  enfuite  les  litanies , l’évangile  , Si  peccaverit 
jrateriuus , le  Veni^  Creator,  Les  peres  prennent  leur  rang: 
prononce  le  décret  de  convocation  -,  &e  l’on  chante  lé 
Je  Dtum. 

L’ordre  de  ceux  qui  ont  voix  délibérative  dans  le  con- 
cile , efi  tel  : 

- ' Le  pape , fur  un  thrônè  dans  lé  fond  de  la  fale  du  con- 
ctle  , & les  deux  diacres  afliftans  , fur  deux  fiéges  à fes 
cotes  i ® 

* ■ ■ ‘ Le  college  des  cardinaux  j 
' Les'patriarches;  ' ' ' ' • ; 

Lès  jj'rimatif ‘ ‘ ^ ^ t ->•  . :>  i 

* ' Les  trchevéqués  J ' ' i!..<  .v  J 
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Les  évêcpjes  $ 

Les  abbés } 

Les  généraux  d'ordres. 

Pour  ce  qui  eft  des  lieux  oii  l’oo  doit  tenir  les  coneUes* 
on  diftingue  le  lieu  général , tel  que  le  royaume,  la  pro- 
vince, la  ville  i Hi  le  lieu  particulier , tel  que  l’églife  ou  le 
palais. 

Quant  au  lieu  général , les  Protellans  foutiennent  que 
c’eft  néceffairemem  celui  où  les  controverfes  Ce  font  éler 
vées.  Cela  eft  vrai , quand  il  s’agit  d’un  premier  jugement 
dans  une  caufe  petfonnelle , mais  non  pas  quand  il  eft 
queftion  des  matières  de  foi,  de  difcipline , ni  detoutes  celles 
qui  font  l’objet  des  conciles  généraux , parce  que  ces  fortes 
de  matières  font  de  tous  les  pays. 

La  controverfe , touchant  les  obfervances  légales , avoit 
commencé  à Antioche,  & elle  fut  terminée  a J^rufalein. 
Lhérélie  Xrienne  prit  naiffance  en  Egypte,  & on  la  con- 
damna en  Bythinie. 

Le  concile  d’Ephèfe  jugea  Nedorius  qui  avoit  dogmatisé 
à.Conllaminople,  &c. 

Pour  ce  qui  concerne  le  lieu  partictilier.de  la  célébra- 
tion des  conciles , il  ne  pept  y avoir  de  difficulté  la-deffiis. 
11  convient  que  ce  foit  une  églife,  ou  un  autre  lieu  confa- 
cré  à Dieu,  ou  du  rooms  une.maifon  très-décente,  tel 
.qu’un  palais  royal  oq  épifcopal. 


,CHAPITRE  X. 

De  la  Préjîdencc  aux  Conciles. 


* ■ • 

ON  diftingue  deux  fortes  de  prélîdence , l’une  d’hon- 
neur & de  proteâion,  l’autre  d’autorité  & de  jurif* 
diélion.  , 

La  prélîdence  d’honneur  & de  prott^on  conlîfte  à oc- 
cuper la  première  place  dans  un  concile , à y maintenir 
l’ordre  , & à le  protéger.  Tout  le  monde  convient  que 
cette  forte  de  préudence  appartient  aux  Souverains  (k  aux 

Souve- 
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Souveraines , à raifon  de  la  prééminence  de  leur  dignité. 

La  présidence  d’autorité  & de  jurifdiéiion  e(l  celle  oui 
donne  droit  de  propofer  lés  matières  qui  font  l’objet  des 
conciles,  de  porter fon  jugement,  de  donner  fon  fuffrage, 
de  recueillir  ceux  des  autres , & de  faire  tout  ce  qu’ont 
coutume  de  faire  les  prélîdens  des  compagnies. 

Les  Proteftans  prétendent  que  cette  elpece  de  présidence 
appartient  encore  aux  Souverains , à l’exclaSIon  des  évê- 
ques. 11  eSl  ailé  de  démontrer  le  foible  de  cette  prétention 
qui  contient  une  erreur  contre  la  foi. 

I**  Les  princes  n’ont  point  été  établis  par  Jefus-Chrift 
les  difpenfateurs  des  MySleres  de  Dieu.  11  ne  leur  a donné 
ni  le  gouvernement  de  fon  Eglife  , ni  le  pouvoir  de  lier  ou 
de  délier,  ni  celui  de  juger  en  matière  de  foi  & de  tout  ce  qui 
eSl  purement  fpirituel,  ni  la  voix  délibérative  ou  le  luSTrage 
décisif  dans  ces  matières  : c’eft  ce  que  nous  avons  prouvé 
démonstrativement  ; & il  réfulte  de  ces  preuves  que  les 
princes  font  incapables  de  la  présidence  dans  les  conciles , 
puifque,  le  président  étant  le  principal  membre  de  ces  for- 
tes d’aflemblées,  il  eSt  néceflaire  qu’il  y jouiSTe  de  la  voix 
délibérative  fur  toutes  les  chofes  qui  en  font  l’objet. 

2®  11  n’a  pas  été  moins  évidemment  prouvé  qu’il  y a une 
diSFérence  eSTentielle  entre  la  puilTance  fpirituelle  & la  puif- 
fance  temporelle  } & il  n’eft  pas  moins  évident  non  plus , 
que  cette  différence  entraîne  celle  des  préSidens  des  aSfem- 
blées  de  ces  deux  puiSfances  Si  différentes,  dont  les  unes, 
n’ayant  pour  objet  que  des  chofes  purement  fpirituelles  , 
ne  doivent  être  présidées  que  par  des  perfonnes  prifes 
dans  l’ordre  de  la  religion  & de  la  hiérarchie  divine  ; Sc 
les  autres  prennent  leurs  préSidens  dans  l’ordre  civil , parce 
qu’elles  n’ont  pour  objet  que  des  chofes  humaines  & tem- 
porelles : auffi  voyons-nous  par  l’hiftoire  de  tous  les  con- 
ciles , qu’ils  ont  toujours  été  préSidés  par  des  eccléSiaSf  - 
ques,  & jamais  par  des  féculiers.  Les  papes  ont  préSidé 
aux  conciles  auxquels  ils  ont  afiiflé  ; les  métropolitains  ; 
aux  conciles  de  leurs  provinces  j les  patriarches  , les  pri- 
mats , les  plus  anciens  métropolitains , ou  les  plus  anciens 
évêques , ou  enfin  ceux  auxquels  les  conciles  jugeoient  à 
propos  de  déférer  cet  honneur , ont  joui  de  la  préfidence 
Tome  I,  H 
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dans  les  conciles  nationnaux.  L’archevêque  de  Lyon  , 
étant  primat  de  Ftance,  prétend  , comme  un  privilège  de 
fon  fiége , le  droit  de  préfider  aux  conciles  de  la  nation. 
La  première  origine  de  cette  prétention  eft  fondée  fur  le 
canon  20  du  fécond  concile  de  Mâcon  , en  585 , où  préiida 
Prifcus  , évêque  de  Lyon  , & où  fe  trouvèrent , après  lui , 
outre  les  évêques , les  métropolitains  de  Vienne , de  Sens, 
de  Rouen,  de  Bourdcaux  & de  Bourges.  Ce  concile,  qui 
étoit  comme  nationnal , ordonna  qu’on  en  tiendroit  un  fem- 
blable  tous  les  trois  ans  , Sc  que  l’évéque  métropolitain 
de  Lyon  l’indiqueroit , après  être  convenu  avec  le  Roi 
du  lieu  de  l’affemblée.  C’eft  apparemment  ce  qui  a infen- 
fiblement  établi  le  droit  des  évêques  de  Lyon  , qui , depuis 
ce  tems-là  , ont  fouvent , mais  non  pas  toujours  , préûdé 
aux  conciles  nationnaux. 

Qu’on  ne  dife  donc  pas  que  les  fouverains  font  les  pre- 
miers après  Dieu  , fecundi  à rege , & que  les  évêques  doi- 
vent leur  être  fournis  comme  les  autres  ; qu’ils  font,  dans 
la  nouvelle  loi , ce  qu’étoient  les  rois  dans  l’ancienne  , 
c’eft-à-dire  les  chefs  de  la  religion  , aulii-bien  que  de  la 
république , revêtus  du  pouvoir  de  régler  le  culte  divin , 
& de  juger  fouverainement  dans  les  matières  fpirituelles  & 
temporelles  ; qu’ils  font  les  gardiens  & les  défenfeurs  de 
la  loi  divine  ; que  le  foin  de  ce  qui  la  concerne  eft  la  prin- 
cipale partie  de  leur  gouvernement  ; que  les  évêques  ne 
font  que  des  vicaires  qu’ils  s’aflbeient  pour  les  choies  fain- 
tes , comme  ils  s’alTocient  les  magiftrats  pour  les  chofes 
profanes  & civiles  -,  que  S.  Paul  appella  à Céfar,  fur  des 
queftions  concernant  la  religioe  & la  loi  ; que,  de  l’aveu 
même  des  papes,  des  peres  & des  hiftoriens  de  l’Eglife , 
les  princes  féculiers  ont  préfidé  â un  grand  nombre  de  con- 
ciles , comme  le  grand  Conftantin  â celui  de  Nicée  , 
Marcicn  à celui  de  Chalcédoine , fans  parler  d’une  mul- 
titude d’autres , & enfin  que  les  fouverains  n’ont  pas  moins 
de  droit  de  préfider  aux  conciles , que  de  les  convoquer. 

Les  fouverains , il  eft  vrai,  font  les  premiers  après  Dieu, 
&:  fes  plus  vives  images.  Les  évêques,  aulfi-bien  que  les 
autres,  font  tenus  de  leur  obéir,  mais  dans  les  chofes 
civiles  & lemj.orelles , dont  ils  font  les  maîtres  par  i’inf- 
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titution  divine , & nullement  dans  les  choies  purement 
fpiriiuelles , que  Dieu  a confiées  aux  prêtres  & non  aux 
princes.  S’il  s’en  eft  trouvé  quelques-uns  dans  l’ancien  Tef- 
tament,  comme  Moyl'e,  Jofué,  David  , Salomon,  Jofias, 
qui  ont  exercé  quelques  fbnftions  i'acerdotales  , c’ell  ou 
parce  qu’ils  étoient  vraiment  prêtres  & prophètes  , ou  par 
un  privilège  extraordinaire  , c(ue  Dieu  leur  accordoit  en 
certaines  circonftances  particulières  , & qui  ne  tiroient 
point  à conféquence  pour  les  autres.  Moyfe  étoit  prêtre  fie 
f Moyfes  & Aaron  in  facerdonbus  ejui.  (Pfalm.  98.) 

1 n eft  donc  pas  étonnant  qu’il  ait  fait  l’office  de  prêtre. 
Jofué,  David,  Salomon,  & quelques  autres  princes  des 
Juifs  étoient  prophètes } & c’elt  en  cette  qualité  qu’ils  ont 
quelquefois  exercé  certaines  fonéfions  facerdotales , par 
l’ordre  ou  par  la  permiffion  de  Dieu.  Quant  au  relie , il  ne 
fut  jamais  permis  aux  autres  princes  de  la  nation  Juive , qui 
n’étoient  ni  prêtres  ni  prophètes,  de  s’immifeer  dans  les 
fonélions  facerdotales , témoin  le  roiOfias,qui  fut  frapc 
de  lèpre  pour  avoir  voulu  offrir  l’encens  fur  l’autel  du  Sei- 
gneur. Aulfi  n’eft-ce  pas  aux  princes , mais  aux  prêtres 
qu’il  étoit  ordonné  aux  Juifs  de  recourir , pour  avoir  l’in- 
telligence de  la  loi  fit  réclairciffement  des  doutes , qui  pou- 
Toient  s'élever  parmi  eux , fur  les  matières  de  religion.  Si 
les  princes  en  font  les  gardiens  fit  les  défenfeurs , c’ell  pour 
la  faire  refpeéler,  fit  en  procurer  l’obfervation , nullement 
pour  en  éclaircir  les  difficultés , pour  en  définir  les  dog- 
mes, pour  en  difpenfer  les  myfteres;  ce  qu’ils  feroient  en 
droit  de  faire  , par  eux- mêmes , s’il  étoit  vrai  que  les  évê- 
ques ne  fuffentque  leurs  fimples  vicaires.  L’appel  de  S.  Paul 
<1  Céfar  eft  hors  de  propos , parce  que  cet  apôtre  n'appella 
au  prince,  que  comme  au  juge  de  la  fédition  que  les  Juifs 
avoient  excitée  contre  lui , St  des  crimes  dont  ils  le  char- 
geoient,  fit  non  pas  comme  au  juge  des  controverfes  de 
religion.  L’exemple  des  princes,  qui  ont  préfidé  aux  con- 
ciles , n’eft  pas  moins  déplacé,  puifqu’il  ell  certain  qu’on 
ne  leur  a jamais  accordé  que  la  préiîdence  d’honneur  fit 
de  proteélion,  pour  empecher  le  tumulte , & mainrenir  le 
bon  ordre  dans  les  conciles , fit  que , fi  eux  ou  leurs  mi- 
niftres  ont  tenté  quelque  chofe  de  plus,  l’Eglife  a toujours 
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réclamé  contre  ces  tentatives.  C’eft  ainfi  que  le  concile 
d’Alexandrie,  de  l’an  340,  reprit  les  Eufébiens  de  ce  qu’ils 
alléguoient , contre  S.  Athanafe , l’autorité  du  prétendu 
concile  de  Tyr  , de  l’an  335 , auquel  avoir  préfidé  un  juge 
féculier  : Q^uomoJô  fynodum  vocare  audent , in  quâ  Cornet 
pnefidtbat?  N’importe  donc  qu’il  y ait  eu  des  princes  qui 
ont  péroré  dans  les  conciles  ; qui  y ont  propofé  des  ma- 
tières à difcuter  ; qui  y ont  fait  des  réglemens , ou  foufcrit 
& confirmé  ceux  qui  avoient  été  iairs  par  les  peres  de  ces 
conciles  ; tout  cela  ne  prouve  point  la  préfidence  de  jurif- 
diéfion , ni  la  qualité  de  juge  dans  les  matières  purement 
fpirituelles.  11  raudroit , pour  le  prouver , faire  voir  que 
les  princes  ont  jugé  & défini,  comme  les  éveques , dans  les 
matières  de  foi , de  autres  purement  fpirituelles  ; & c’eil  ce 
que  l’on  ne  démontrera  jamais.  Si  les  princes  ont  foufcrit 
& confirmé  les  décrets  des  conciles,  en  matière  pure- 
ment fpirituelle , ça  été  par  maniéré  d’acquiefeement  & 
de  proteélion  , comme  des  fidèles  dociles  & des  défen- 
feurs  zélés,  nullement  en  qualité, de  juges;  &,  s’ils  ont 
fait  eux-mêmes  des  réglemens  dans  les  conciles , ce  n’a  été, 
ni  pu  être  que  dans  les  matières  mixtes,  & relativement 
à l’ordre  civil , à la  police  extérieure  de  l’Eglife.  C’eft  en 
ce  fens  que  les  peres  des  conciles  d’Arles  & de  Mayence  , 
envoyant  à l’empereur  Charlemagne  les  aftes  & les  dé- 
crets de  ces  conciles,  le  prient  de  fuppléer  ce  qui  pouvoit 
avoir  été  omis , de  corriger  ce  qui  pouvoit  être  défeéfueux , 
& de  perfeftionner  ce  qui  fe  trouveroit  jufte  & bon.  N’im- 
porte non  plus,  que  la  convocation  des  conciles  appartienne 
au  prince  : on  ne  peut  conclure  du  droit  de  convocation 
à celui  de  préfidence , parce  que  le  droit  de  convocation 
ne  fuppofe  ni  fuffrage  décifif,  ni  influence  dans  le  juge- 
ment ; au  lieu  que  le  droit  de  préfidence  fuppofe  eflen- 
tieilement  l’un  & l’autre , puifqu’il  eft  queftion  d’une  pré- 
fidence légillative  & jurifdiétionnelle , ôr  non  pas  d’une 
fimple  préfidence  d’honneur , & de  forcé  coaéHve  , pour 
empêcher  le  tumulte  & tenir  tout  dans  l’ordre.  in*>' 

Au  refte , quoique  la  préfidence  ne  foit  pas  de  l’elTence 
des  conciles , puifque  l’on  conçoit  qu’on  pourroit , è la  ri- 
gueur, tenir  un  concile,  faire  propofer  les  matières  à dif-. 
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cuter  par  un  notaire , & les  terminer  à la  pluralité  des 
voix  , fans  qu’aucun  membre  du  concile  eût  le  titre  de 
Préfident , on  ne  peut  nier  qu’il  ne  foit  au  moins  extrê- 
mement avantageux  qu’il  y en  ait  un  pour  écarter  les  trotb- 
bles  & la  confuûon  , procurer  la  paix  , maintenir  le  bon 
ordre , contenir  tout  dans  le  devoir  ; & c’eft  pour  cela 
qu’il  y en  a toujours  eu  dans  toutes  les  aflemblces  , tant 
civiles  qu’eccléfiaftiques. 


CHAPITRE  XL 

De  la  Maniéré  <£ opiner  & de  compter  les  Voix  ou 
Suffrages  dans  les  Conciles. 

LEs  prières  , qu’on  a coutume  de  faire,  à l’ouverture 
des  conciles  , étant  finies  , & tous  ceux  qui  y af- 
fifient  étant  en  filence  , le  préfident  pre^ofe  les  articles 
fur  lefquels  on  doit  délibérer,  en  avertillant  les  peres  de 
dire  librement  leur  avis , & (ans  efprit  de  parti , ni  ac- 
ception des  perfonnes.  Quelquefois  ces  articles  font  pro- 
pofés  par  un  diacre , ou  par  un  notaire.  Les  notaires , ou 
greffiers  des  conciles , font  une  forte  d’officiers  qu’on  prend 
parmi  les  clercs  inférieurs , & que  l’on  choifit  après  la  pu- 
blication de  l'aâe  d’indifHon , qui  fe  fait  dans  le  concile. 
L’office  de  ces  notaires  ou  greffiers  eft  de  rédiger  par 
écrit  tout  ce  qui  fe  dit , ou  fe  propofe , ou  fe  fait  dans  le 
concile.  On  examine  les  articles  propofés,  en  commen- 
çant par  ceux  qui  regardent  la  foi.  On  les  compare  avec 
fécriture  , les  ouvrages  des  peres , les  définitions  des  con- 
ciles généraux.  On  confuite  les  théologiens  6c  tous  ceux 

3ui  font  capables  d’éclairer  par  leurs  lumières.  Les  évêques 
onnent  leurs  fufifages,  félon  le  rang  de  leur  ordination , 
ou  la  dignité  de  leurs  fiéges  ; & le  préfident  conclut  à la 
pluralité  des  fulfrages. 

Pour  ce  qui  efi  de  la  maniéré  de  compter  ces  fuflrages 
pu  ces  voix  f on  en  diflingue  deux. 
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La  première  eft  'de  les  compter  par  tête.  Selon  cette 
maniéré  de  compter,  il  y a autant  de  voix  que  de  perfon- 
nes  qui  ont  droit  de  voter  ; & , par  conréquent , s’il  y a 
dans  un  concile' mille  perfonnes  qui  ayent  ce  droit,  il  y 
aura  mille  voix  ou  fuflrrages  à compter. 

La  fécondé  maniéré  de  compter  les  voix  ell  de  les 
compter  par  nations  ; enforte  que  , s’il  y a fix  nations  dans 
un  concile  , on  partage  le  concile  en  ces  fix  nations.  Cha- 
cune de  ces  fix  nations  nomme  un  certain  nombre  de  dé- 
putés qu’elle  prend  dans  fon  propre  fcin , avec  des  notaires, 
& un  préfident  à leur  tête.  Ces  députés  & ces  officiers 
de  chaque  nation  s’afTemblent  en  particulier  pour  délibérer 
des  chofes  qui  doivent  être  portées  au  concile.  Quand  ils 
font  convenus  de  quelou’article  , ils  l’apportent  à une 
alTemblée  générale  des  députés  des  fix  nations  t & , fi  l’ar- 
ticle efi  unanimement  approuvé,  ou  du  moins  qu’il  ait  en 
fa  faveur  le  plus  grand  nombre  des  fufirages  , on  le  figne 
& on  le  cacheté , pour  être  rapporté  à tout  le  concile , & 
y être  arrêté  à la  pluralité  des  voix  des  députés  de  cha- 
que nation. 

La  première  maniéré  de  compter  les  fuffrages  par  têt* 
a été  en  ufage  dans  toute  l’Eglife , jufqu’au  concile  de 
Confiance , qui  fe  tint  l’an  1 41 4.  Mais , parce  qu’en  ce  con- 
cile le  nombre  des  évêques  de  l’Italie  toute  feule  fur- 
pafibit  de  beaucoup  celui  des  prélats  de  toutes  les  autres 
nations  enfemble , il  fut  réfolu  que  l’on  difiribueroit  les 
peres  du  concile  en  cinq  nations  ; d’Italie , de  France , 
d’Allemagne , d’Angleterre  & d’Efpagne  ; que  les  affaires 
dont  on  auroit  à délibérer  feroient  examinées  & définies 
à la  pluralité  des  voix  dans  chaque  nation , & par  les 
cardinaux  dans  leur  collège , & qu’enfuite  elles  feroient 
rapportées  au  concile  pour  y être  arrêtées  à la  pluralité 
des  voix  dans  chaque  nation. 

Au  concile  de  Bafie , qui  fut  tenu  l’an  t4ji  , on  par- 
tagea tous  les  prélats  en  quatre  claffes  ou  députations 
égales  en  nombre.  La  première  étoit  appellée  la  députation 
de  la  Foi  ; la  feconde  , de  la  Paix  ; la  troifieme  , de  la 
Réformation  ; & la  quatrième , des  Affaires  communes.  Cha- 
que députation  avoit  fon  préfident , fon  promoteur,  & ffts 
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officiers.  Elles  s’alTembloient  féparétnent , trois  fois  la  fe- 
maine , & délibéroient  fur  les  matières  qui  leur  étoieiu 
propofées.  Quand  une  députation  avoit  délibéré , le  fen- 
timenc , qui  avoit  prévalu  à la  pluralité  des  voix , étoit 
porté  aux  trois  autres  députations  j &,  s’il  étoit  approuvé 
par  toutes  les  députations , ou  du  moins  par  trois  , il  étoit 
rapporté  dans  la  congrégation  générale  où  le  prélîdent 
concluoit , au  nom  du  concile , fuivant  la  pluralité  des  fuf- 
frages  des  députations  ; & l’on  publioit  enfuite  cette  con- 
clunon  dans  la  feffion  folemnelle , qui  fe  tenoit  dans  la  prin- 
cipale églife  de  la  ville  de  Balle. 


CHAPITRE  XII. 

£)e  la.  Conjirmaùon  des  Conciles. 

Le  mot  de  confirmation  fe  prend  en  trois  maniérés , 
par  rapport  aux  conciles;  i°  pour  le  confemement 
que  l’on  donne  à leurs  canons , & l’acceptation  que  l’on 
en  fait  ; 1®  pour  l’autorifation  de  ces  canons , enforte  que , 
fans  cette  efpece  de  confirmation  , ils  n’auroient  ni  effet , 
ni  vigueur  , ni  caraélere  de  loi  obligatoire  ; 3°  pour  l’ac- 
ceptation folemnelle  que  les  fouverains  en  font , afin  de 
leur  donner  le  caraftere  de  loi  publique,  & de  les  faire 
exécuter  dans  leurs  Etats. 

La  confirmation  des  conciles , prife  dans  le  premier  fens, 
ne  fouffre  aucune  difficulté.  Elle  étoit  réciproque  de  la  part 
des  deux  églifes  d’ürient  & d’Occident.  Les  Orientaux 
confirmoient  les  conciles  des  Occidentaux,  & ceux-ci  les 
conciles  des  Orientaux  , lorfque , de  part  & d’autre,  ils  n’y 
trouvoient  rien  à redire.  C’efi  un  droit  qui  appartient  à 
tous  les  évêques , parce  qu’ils  font  tous  juges  dans  les  caufes 
fpirituelles. 

La  confirmation  des  conciles , prife  dans  le  troifieme 
iens , ne  peut  pas  fouflrir  non  plus  beaucoup  de  difficultés , 
quand  on  eff  de  bonne  foi.  Il  efl  d’abord  certain  que  les 
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conciles  ont  befoin  de  la  confirmation  folemnelle  du  prince^ 
pour  avoir  caraflere  & force  de  loi  publique , civile  ôc 
coaflive , même  dans  les  chofes  purement  fpiritueiles  ^ 
parce  qu’il  n’appartient  qu’aux  princes  d’impoier  des  pei- 
nes affliêlives  à ceux  qui  refuferoient  obllinémcnt  d’obéir 
aux  conciles , dans  les  chofes  même  purement  fpiritueiles. 
Il  n’eft  pas  moins  certain  que  les  conciles  ont  encore  befoin 
de  la  confirmation  du  prince  , pour  avoir  force  de  loi 
dans  les  chofes  mixtes,  & qui  font  en  partie  fpiritueiles,  en 
partie  temporelles,  & attachées  à la  police  extérieure  & à 
l’adminifiration  de  l’Eglife.  C’efl  pour  cela  que  tant  de 
conciles,  foit  généraux  , foit  particuliers,  comme  il  confie 
par  les  afles  qui  nous  en  relient,  ont  demandé  aux  prin- 
ces de  confirmer  leurs  réglemens.  C’eft  en  ce  fens  que 
Conllantin  confirma  les  canons  du  concile  de  Nicée  $ 
Théodofe  le  Grand,  ceux  du  fécond  concile  général,  tenu 
à Conllantinople  ; Théodofe  le  Jeune  , ceux  du  concile 
d’Ëphèfe  ; Marcien , ceux  du  concile  de  Chalcédoine , &c. 
J,es  rois  d’Efpagne  & de  France  firent  la  même  chôfe  , à 
l’égard  des  conciles  tenus  dans  leurs  royaumes.  Gontm 
confirma  le  fécond  concile  de  Mâcon  ; Clotaire  II , le  cin- 
quième de  Paris}  Charlemagne,  celui  de  Francfort.  Les 
conciles  de  Reims,  de  Tours,  de  Mayence,  d’Arles  & 
de  Citâlons  envoyèrent  leurs  décrets  à ce  prince , afin 
qu’il  les  approuvât  & les  fit  publier.  Louis  le  Débonnaire 
en  ufa  de  même  pour  le  concile  d’Aix-la-Chapelle  ; & 
fes  enfans  Lothaire  & Louis,  pour  celui  de  Paris,  &c. 

Les  princes  peuvent  même  quelque  chofe  de  plus  que 
de  confirmer  les  canons  des  conciles , puifqu’ils  ont  droit 
de  faire  des  réglemens  touchant  l’adminillration  & la  po- 
lice extérieure  de  l’Eglife , comme  le  prouvent  une  infinité 
de  llatuts , de  conRitutions  & de  réglemens  émanés  des 
empereurs  & des  rois  fur  ce  fujet.  Ce  qui  faifoit  dire  à 
S.  Augullin , dans  le  chapitre  5 1 ' de  fon  troifieme  Livre  con- 
tre Crefconius  : Reges,  in  <juamùm  reges  funt,  ferviunt  Deo, 
jubendo  bona  , & proAibendo  mala  , non  folùrn  quee  pertinent  ad 
humanam  focietatem  , fed  etiam  qttce  ad  divinam  retigionem. 

Pour  ce  qui  ell  des  canons  des  conciles  fur  le  dogme 
& les  autres  objets  purement  fpirituels  , on  doit  encore 

regarder 
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regarder  comme  chofe  certaine , qu’ils  ont  force  de  loi , 
indépendamment  de  la  confirmation  des  princes  , parce 
que  les  princes  ne  font  pas  juges  de  la  foi  ni  des  autres 
chofes  purement  fpirituelles , & que , félon  l’ordre  de 
Dieu , ils  doivent  obéir  en  ce  point  aux  évêques , qui  font, 
par  l’inllitution  divine , les  feuls  juges  en  cette  matière. 
C'eft  par  cette  raifon  que  les  décrets  dogmatiques  du  con- 
cile de  Trente  ont  force  de  loi  & de  réglement  de  foi  en 
France , quoique  ce  concile  n’y  ait  pas  été  reçu , ni  ho- 
mologué dans  les  parlemens.  C’eft  ce  qu’on  verra  encore , 
avec  plus  d’étendue , dans  le  Chapitre  fuivant , où  les  au- 
tres difficultés , qu’on  peut  faire  touchant  la  confirmation 
des  conciles , trouveront  leur  place. 

CHAPITRE  XIII. 

De  t Autorité  des  Conciles.  ' 

N Ou  s examinerons  dans  ce  Chapitre,  i*  fi  les  con- 
ciles ont  une  autorité  légiflative,  proprement  dite , ou^ 
feulement  une  autorité  tefiimoniale  & confultative  ; z?  de 
qui  ils  tiennent  leur  autorité  ; 3 fi  les  conciles  généraux  ont 
une  autorité  infaillible  ; 4'’  quel  eil  l’objet  de  l’infailPibi- 
lité  des  conciles  généraux  ; 3'’  fi  les  conciles  généraux  em-' 
pruntent  leur  infaillibilité  de  la  confirmation  du  pape  , ou 
s’ils  l’ont  indépendamment  de  lui.  , 

■ • S.  I.  •'  \ ' 

De  l’Autorité  légiflative  des  Conciles. 

\ 

L’autorité  légiflative  confifie  dans  le  pouvoir  de  juger, 
de  faire  des  loix  qui  obligent , & d’iropofer  des  peines  à 
ceux  qui  les  tranfgrefient.  Cette  autorité  appartient  aux- 
conciles  , & non  pas  feulement  l’autorité  confultative,  ou 
de  cdnfeil , comme  le  prétendent  les  Proteflans  , ni  la 
£mple  autorité  teftimoniale  ou  de  témoignage , comme  le 
Tome  I,  I 
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penfent  quelques  autres  écrivains.  Il  n’eft  beroin,  pour 
s’en  convaincre , que  de  faire  une  legere  attention  au  poids 
des  raifons  qui  étahlifTent  ce  fentiroent. 

1 ° L’autorité  légiflative  n’eft  pas  moins  néceflaire  dans 
les  alTemblées  eccléiiaftiques,  pour  terminer  les  différends  de 
religion , que  dans  les  afferablées  féculieres , pour  terminer 
les  différends  civils.  Dans  les  unes  comme  dans  les  autres,  il 
faut  des  juges  qui  ayent  droit  de  décider , de  bnir  les  con» 
trover£és , de  porter  des  loix , & de  les  faire  exécuter. 
Sans  cela , il  n’y  aura  ni  tranquillité , ni  paix  à efpérer. 
Les  difputes  , les  diffenlions , les  difcordes  feront  intermi- 
nables : chacun  pourra  abonder  dans  fon  fens , croire  âc 
faire  tout  ce  qui  lui  plaira  , n’ayant  ni  régie  pour  le  fixer, 
ni  frein  pour  l’arrêter.  Quelle  idée  cette  confufion  don- 
neroû-elle  de  i’Eglife  & de  Jefus-Chrift  , fon  divin  infti- 
tiiteur  ? Moins  fage  & moins  éclairé  que  les  fondateurs 
des  Empires  de  la  terre  , il  n’autoit  fçu  faire  , pour  paci- 
fier & conferver  fon  Eglife  , ce  que  ceux-ci  ont  fait  pour 
la  paix  & la  confervation  de  leurs  Empires. 

X*  La  fynagogue  avoir  fon  tribunal  juridique  pour 
vuider  les  différends  de  religjion  ; & cependant  la  fyna- 
gogue n’étoit  que  l’efclàve- , en  compataifon  de  l’Eglife 

3ui  eff  la  véritable  èpoufe  du  Fils  de  Dieu.  Celle-ci  n'a 
onc  pas  été  moins  privilégiée  quÊ  la  première,  à cet  égard.'' 
Aufli  voyons-nous  que , par  un  ufage  non  interrompu  de- 
puis fa  naiffance  , elle  a affèmblé  deS  concilés , & y'  a fait 
affeoir  les  premiers  payeurs  , comme  autant  de  juges,' 
pour  régler  la  foi,  les  mœurs,  la  difcipline,  &’ terminer* 
enfin  tous  les  différends  de  religion  qui  fe  font  élevés  dans 
dans  fon  fein  , par  des  canons , des  ftatuts  , des  décrets , 
des  loix , des  fanéfions,  auxquels  tous  les  fideles  ont  été 
obligés  de  fe  foumettre , fous  peine  d’anathéme , & d’être 
regardés  comme  des  payens  & des  publicains. 

3“  Les  Proteftans  eux-mêmes  ont  leurs  fynddes  ; ainc- 
. quels  ils  attribuent  la  même  autorité  que  les  Catholiques 
reconnoiffent  dans  leurs  conciles.  Le  fameux  fynode  de 
Dordrecht  prononça  la  fentence  d’excommunication , & la 
peine  de  dépofition,  contre  lesprofeffeurs.en  théologie , qui 
n’avoient  point  voulu  fe  foumettre  aux  décrets  fynodau».'' 
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4*  Si  les  évéques  , dans  les  conciles  , ne  font  que  con- 
fulteurs  âf  témoins,  ils  n’auront  aucun  avantage , non  feule- 
ment fur  les  iîmples  prêtres  , mais  encore  fur  les  clercs  in- 
férieurs & fur  les  laïques  , qui,' ayant  autant  ou  plus  d’ef- 
prit , de  jugement  & de  fcience  qu’eux , pourront  aufli-bien , 
■ou  mieux  qu’eux,  donner  de  bous  confeils,  & anelfer  les 
vérités  que  l’Eglife  a>  crues  dans  tous  les  tems.  Les  évé- 
ques, dans  cette  hypothèfe,  ne  pourront  non  plus  pro- 
noncer aucune  peine  , faire  aucun  réglement , porter,  au- 
cune loi  obligatoire  ; ce  qui  n’ed  pas  moins  abfurde  qu’in- 
jurieux à la  fa^ffé  de  Jefus-Chrift , fondateur  de  l’Ëglife 
'qu’il  auroit  laiflee  fans  aucune  autorité , aucun  fecours  , 
aucun  moyen  pour  fe  foutenir  Sc  fe  faire  obéir.  Les  évê- 
ques , dans  les  conciles , ne  font  donc  pas  moins  juges 
que  témoins , ou  plutôt  iis  font  juges  avant  que  d’étre  té- 
moins ; & ils  ne  font  témoins,  que  parce  qu’ils  ont  été  juges  ^ 
tar,  comme  ils  ne  font  pas  de  nouveaux  articles  de  foi , Ôc. 
^’ils  déclarent  feulement  ceux  qui  font  contenus  dans 
1 Ecriture  & dans  la  Tradition,  il  n’eft  pas  pofTible  qu’ik 
faifent  cette  déclaration , fans  qu’ils  ayent  préalablement 
jugé  (|uel  eft  le  fens  de  l'Ecriture  & de  la  Tradition , puif- 

Î|ue  c eft  ce  fens  même  de  l’Ecriture  & de  la  Tradition 
ur  lequel  pn  difpute  dans  toutes  les  controverfes-  de  reli- 

E'ion  , & qui  fait  le  point  de  la  difficulté  dans  les  conciles. 

es  évéques  ont  donc  jugé,  avant  que  de  déclarer  Sc  d’at- 
tefter.  Ils  font  donc  juges , avant  que  d’être  témoins  ; & ifs 
ne  font  témoins , que  parce  qu’ils  ont  été  juges , & qu’ils  ont 
préjugé  pour  pouvoir  enfuite  artefler  & déclarer.  Si , malgré 
les  jugemens  des  conciles  & l’autorité  légiflative  des  pre- 
miers payeurs  de  l’Eglife , il  y a tant  de  difputes  & de  feftes 
différentes  dans  le  fein  du  Chriffianifme , cela  vient  de  la 
perverfîté  des  hommes  qui  réfillent  à l’autorité , & non 
de  l’autorité  même , laquelle  eft , de  fa  nature^  un  moyen 
propre  & fuffifant  pour  finir  les  difputes  & réunir  les  efr 
prits  divifés.  La  confufion  feroit  toute  autre , s’il  n’y  ayok 
point  d’autorité  juridique  dans  le  régime  de  l’Eglife & 
qu’il  fût  libre  5 chaque  particulier'  dé’  n'aVoir  d’autre  réglé 
de  fés  fentiméiisVqùélWB'propre  efprit.  .1'  . . 

<’  ' L«i  Pfoteflaià  àbuient  ae  Ixcniùre , quand  [ pour  ét#: 
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blir  cette  maxime  de  la  rufKfance  de  refprit  'particulier 
dans  les  matières  de  religion , ils  nous  difent  que,  dans  ces 
matières , nous  n'avons  qu'un  feul  Maître , un  Doéleur,  un 
Légillateur  & un  Juge  dans  la  perfonne  de  Jefus-Chrift  ; 
qu’il  ne  faut  écouter  que  fa  voix  , & que  les  hommes  n'ont 
pas  le  pouvoir  de  juger , d’ordonner,  de  punir  , mais  feu- 
lement d’inUruire , d'avertir,  d’exhorter,  de  perfuader. 
Tout  cela  eft  vrai  dans  un  fens  qui  ne  préjudicie  point  au 
pouvoir  Icgiflatif  des  payeurs  de  l’Eglife  , & faux  dans 
tout  autre  fens.  Jefus-Chrift  ell  le  feul  Maître,  le  feul 
Doéleur , le  feul  Juge  & le  feul  Légillateur  invifible  & 
^fuprême  : cela  ell  vrai,  & cela  n'empéchc  pas  qu’il  n’y 
ait  dans  l’Eglife  des  juges  & des  légiflateurs  viftbles.,  fe- 
condaires  & minillériels , que  Jefus«Chrill  a.  établis  lui- 
.même,  qui  nous  parlent  en  fon  nom  & par  fon  autorité, 
^dont  il  veut  que  nous  écoutions  la  voix , que  nous  fuivions 
;l’enfçignetftent  que  nous  obfervjons  les  préceptes  , ,fous 
p^ine  d’encourir  fa  difgrace  à jamais  : Q^ui  vos  audit,  me 
audit  i & qui  vos  fpernit , me  fpernit.  Si  quis  EccUfiam  non 
audierit , fit  libi  Jùut  eihnicus  (f  pubiicanus. 

. 1 . ; ) „ : S"  , 1 1*  I ^ : 

De  qui  les  Conciles  tiennent-ils  leur  Autonté  Ugifidùve  ? 

Les  Protellans  foutiennent  que  Jefus-Chrift  a donné  di- 
» reâement  & immédiatement-aux  princes  &•  aux  peuples 
Chrétien^  le  pouvoir  légillatif  de  gouverner;  l’Eglife , & 
que  ceux-ci  l’ont  donné  aux  évêques  & aux  cpnciles  ; en- 
forte  que  les  évéquqs  & les^  conciles,  ne  Je  .tiennent  que 
médiatement  de  Jefus-Çbrift,  &.  immédiateipent  des  prin- 
ces & des  peuples  Chrétiens.  Ç’eft  une  erreur  contre  la 
Foi , qui  enfeigne  que  les  évêques  & les  conciles , dans  les 
matières  purement  fpirituelles  ’,' tiennent  Jour  pouvoir  lé^ 
.giil^tif  de.  Îefus-Chiçift.  immédiatement , ^ nMllqqient  des 
•priiices,  ni^des  peuples  Chrétiens.'ii/jfl;  . ;.,_l  ^ 

Les  mêmes  textes  de  l’Ecriture  & des  Peres , qui  prou- 
.vent  lünftitution  divine  des'concileS;S(,des  évêques-,, prou- 
vént  aufli  qu’ils  ont,«çu  imq^d^eÿp^tjd®  Jqfu^Çbrift 

Il  léroit.;îfi>jÿlg:^,rép4ter,pcs 

‘ V * 
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textes  fur  lefquels  on  ne  peut  former  aucun  doute  raifon- 
nable. 

D'ailleurs  , <î  les  conciles  tenoient  leur  autorité  des  prin- 
ces & des  peuples , leurs  décrets  fe  feroient  en  leur  nom , 
& auroient  bel'oin  de  leur  confrmation  pour  être  valides. 
On  pourroit  appeller  des  conciles,  aux  princes  & aux  peu- 
ples. Les  uns  6c  les  autres  auroient  droit  de  revoir  les  con- 
ciles, en  qualité  de  Juges,  & de  les  annuller,  s’ils  le  ju> 
geoient  à propos  : autant  de  paradoxes  inouïs , que  les  Pro- 
teftans  font  obligés  de  foutenir  dans  la  (péculation , & dont 
ils  s’éloignent  dans  la  pratique.  Leur  fynode  nacionnal , 
tenu  à Orléans  en  1 55Z,  condamna  un  Ouvrage  de  Jean 
Morel , miniilre  de  Çenève  , touchant  la  Difcipline  & la 
Police  Chrétienne,  dans  lequel  ce  miniftre  enfeignoit que 
,1e  régime  eccléf  ailique  emprunte  fon  autorité  du  peuple. 

Ils  condamnèrent  aufli,  dans  un  autre  fynode  nationnal, 
.tenu  à Paris  en  1)65  , le  même  .Ouvage  , comme. conte;- 
nant  unç  doélrinc  perverfe  & dangereufe;  ôc  ils  excom- 
munièrent l’auteur,  , „ . ’ . 

Les  conciles  tiennent  donc  leur  pouvoir  légiilatif  de 
Jeûis-Chrill  feul , & nullement  des  princes , des  peuples, 
ni  même  des  cjercs  du  fécond  , ordre,  parce  que  les  évê- 
opes,  dont  ils  font  elTentieUement  compo(és,font,  de  droit 
/Ilyin , les  feuls  juges  ordinaires  de  la  foi , les  feuls  fuccef- 
feurs  des  apôtres,  les  feuls  premiers  payeurs  du  troupeau, 
lesfeuls  auxquels  le  fouverain  Pailcur  a promis  d’étre  avec 
eux,  fans  intermiHion , jufqu’à  la  confommation  des  lïécles. 

- Ltqu’qnnedilèpasque  Jefus-Chrid:  a.ordçnné  de  porter 
les  controverfes  à toute  i’Eglife  ,qui  eft  compofée  des  fm- 
ples  fideles , comme  des  évèc\\jeSyDicEcckJtx  , ni  que  les 
conciles  ont  demandé  aux  fouyerains  leur  confrmation , 
ai  enfn  que  les  éveques , fuivant  les  canons,. ne  peuvent 
tien  faire  lans  cotifulter  leurs  clercs  que  ce.ux  ci  ne 
ibpt  pas  moins  néceiTajres  dans  les  conciles , que  les  avocats 
dans  le  barrqau.  . - ' « i',  , ' 1 

Par  l’Ëglife , à laquelle  Jefus-Chrif  nous  renvoie , au 
chapitre  18  de  S.  Matthieu,  on  doit  entendre  les  juge^ 
mémps 'les  pi;emiers  pafeurs  ibn. jEglife , qu’il  » 

^blj^^ppurj^la  got^verner  , 6c  terndner  les.contrpyierfes. 
L^'copcilfs  n,’ont  demandé  la  çonfrfuti^  des  fouverains, 
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que  pour  faire  plus  efficacement  obferver  leurs  décrets , 
en  leur  imprimant  le  caraélere  de  loix  civiles  de  l’Etat , 
& non  pour  leur  donner  force  de  loix  eccléliaAiques  , 

au’ils  ont  toujours  eu  indépendamment  de  la  confirmation 
es  princes , comme  il  paroîc  par  la  peine  de  l’excoinrau- 
nication , & autres , purement  fpirituelles , infligées  par  les 
conciles  tout  feuls , aux  violateurs  de  leurs  décrets.  Les 
évéques  font  fagement  de  confulter  leur  clergé , pour  l’or- 
dinaire, dans  les  affaires  un  peu  importantes  : c’en  ladifpo- 
fitiond’un  grand  nombre  de  canons , & la  conduite  pleine 
de  fagefle  des  plus  grands  évéques , dans  tous  les  tems. 
Mais  que  les  évêques  ne  puilfent  jamais  fe  difpenfer  de 
cette  loi  ; qu’ils  foient  toujours  obligés  , & dans  toutes 
fortes  d’affaires  eccléfiaftiques , de  confulter  leur  clergé  f 
que , non-feulement  avant  les  conciles , mais  encore  dans 
les  conciles  même , ils  doivent  néceffairement  prendre 
l’avis  des  Amples  prêtres , dans  les  queffions  touchant  le 
dogme , les  mceurs  & la  difcipHne , fous  peine  de  nullité 
de  leurs  jugeroens  ; ce  font  autant  de  chimères  auffi  con- 
traires à i’inflitution  divine , que  propres  à mettre  la  con- 
fufion  dans  l’Eglife.  11  a été  prouvé  plus  haut , oue  les  évê- 
^es  font , de  droit  divin , les  feuls  juges  néceffaires  de  la 
roi  & des  autres  matières  purement  fpirituelles  ; que  1» 
Amples  prêtres  ne  font,  dans  ces  matières , que  des  juges 
utiles  & de  convenance  , avec  la  permiffion  de  l’Eglne 
& enfin  que  les  jugemens  des  évêques  font  valides , indé- 
pendamment du  fuffrage  des  prêtres , parce  que  ce  n’eft 
qu’aux  évêques,  comme  aux  premiers  pafleurs,  quVint 
été  faites  les  promeffes  abfolues  de  l’infaillibilité.  C’eft  dans 
cette  inftitution  divine  ; c’eft  dans  la  volonté  de  Dieu , 
qui  nous  eft  connue  j)ar  l’écriture  , la  tradition , & l’u- 
lage  perpétuel  de  l’Eglife , qu’il  faut  chercher  les  droits 
refpeaift  de  fes  pafteurs , & non  pas  dans  des  raifons  ou 
des  comparaifons  humaines.  On  ne  citera  pas  un  feul  con- 
cile , de  ceux-mémes  où  les  Amples  prêtres  ont  eu  voix 
délibérative,  qui  ait  prétendu  que  leurs  fuffrages  fiiffent 
néceffaires  comme  ceux  des  évêques , & qui  ait  fait  dé- 
pendre des  fuffi-ages  des  prêtres  la-validité,dè 'ceux  des 
évétjues  $ au  lieu  qu’on  eh  citera  une  infiniié  bù  les  éveques 
ont  jugé  fans  l’avis  de  leur  clergé  : tels  font , i * les  concilèa 
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qui  n’ont  pas  été  convoqués  régulièrement , mais  qui  ont 
été  tenus,  comme  par  hazard,  & à l’occafion  de  la  dédi- 
cace d’une  églife  , ou  de  quelqu’autre  événement  pour 
lequel  on  avoit  aflemblé  plufieurs  évêques } les  con- 
ciles , quoique  convoqués  régulièrement , mais  donc  les 
lettres  de  convocation  n’indiquoieni  pas  les  matières  qu’on 
y devoit  traiter;  3^  les  conciles  oii  fon  a traité  des  ma- 
tières diflûérentes  de  celles  qui  étoient  indiquées  dans  les  ‘ 
lentes  de  convocation  ; 4^  les  conciles  ok  ont  afliflé  leS 
évêques  bannis  loin  de  leurs  diocèfes , ou  qu’ils  ont  tenus 
eux-mêmes  ; 5 ° les  conciles  qui  fe  font  tenus , en  dilTérens 
tems , à Rome , & où  les  papes  appelloient  les  évêt^s  des  ‘ 
divers  pays  du  Monde , qui  fe  trouvoient  alors  dans  ceAe 
capitale-  de  la  Chrérienté  : tels  font  , entré  une  infinité 
d’autres,  le  concile  de  Rome,  de  l’an  430,  fous  le  pape 
CéieRin  1 , contre  Nèftorius  ; celui  d’Alexandrie  , de 
l’an  361 , contre  Arius  ; celui  d’Orangé,  de  l’an  519  ; ce 
concile  fi  fameux  , où  S.  Céfaire  d'Arles , & douze  autrés  ' 
éveques , s’érant  trouvés  à ta  dédicace  de  l’églife  que  le 
pathce  Libéré , préfet  des  Gaules , avoit  fait  bâtir  dans  la 
ville  d’Orange , publièrent , fur  la  grâce  & le  libre  arbitre, 

^ ces  canons  ficélèbres , qui  contiennent  la  foi  de  l’Eglife  fur 
ces  importantes  matières.  Dira-t-on  que  tous  ces  conciles 
font  nuis  8c  invalides , parce  qu’on  n’y  a point  confulté 
le  clergé  du  fécond  ordre  ? 

S.  III. 

Ue  r Autorité  des  Conciles  généraux. 

Les  conciles  particuliers  , quelque  nombreux  qu’ils 
foient , n’ont  point  par  eux-mémes  une  autorité  infail- 
lible  , parce  qu’ils  ne  repréfentent  pas  l'Eglife  univerfelle. 
Ils  ne  l’ont , cette  autorité , que  quand  ils  ont  été  confirmés 
& acceptés  par  les  papes  & par  les  autres  églifes  du  Monde 
Chrétien.  Jufqu’à  ce  tems,  ils  n’ont  d’autorité  qu’à  propor- 
tion de  l’étendue  de  la  jurifdifHon  des  évêques,  qui  y ont  af> 
£Aé.  Il  n’en  eft  pas  ainfi  des  conciles  généraux  & œcuméni- 
ques. Ils  ont  une  autorité  fuprême  & infaillible,  par  la  raifon 
qu’ils  repréfentent  l’Eglife  univerfelle , qui  eft  infaillible 
elle-même , en  vertu  des  promefTes  de  Jefus-Chrift. 
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Perforine  n’ignore  que  ce  divin  Sauveur,  étant  fiir  le^ 
point  de  monter  au  Ciel , envoya  fes  apôtres  prêcher  par  > 
toute  la  terre  , en  les  alTurant  qu’il  feroit  avec  eux , tous , 
Matth.  XXVIII.  jours  , jufqu’à  la  fin  des  fiécles  : Eûmes , docete  omnes 

gemes Ècce  ego  vohifcum  fum  , omnibus  dithus  , ufcjue 

ad  confummationem  jcecuU.  On  fçait  auflî  que  cette  promefie 
d’infaillibilité,  en  vertu  de  l'ainfiance  continuelle  de  Jefus- 
Chrift,  ne  regarde  pas  feulement  les  apôtres,  mais  encore 
les  évêques  leurs  fuccefieurs , comme  repréfentans  l’Eglife, 
&,  par  conféquent , les  conciles  généraux,  compofés  d’é- 
vêques réunis  de  toutes  les  parties  de  la  terre  , & qui , par 
cette  raifon  , repréfentent  l’Eglife  univerfelle. 

C’efi  ainfi  que  la  Tradition  a toujours  entendu  ces  pa- 
roles de  l'Ecriture  , comme  il  paroit  par  S.  Athanalé , dans 
fa  Lettre  à Epiflete  ; S.  Célefiin , dans  fa  Lettre  au  con- 
cile d’Ephèfe  \ S.  Auguftin  , hb.  i , comr.  Donatifl,  cap.  7; 

S.  Léon , dans  fa  , Lettre  6 5 à Théodoret  ; S.  Grégoire  , 
dans  fa  Lettre  24 , livre  1 , &c.  Ces  faints  doéfeurs  ont 
toujours  cru  & cnfeigné , comme  tous  les  autres  peres  de 
l’Eglife  , que  le  concile  général  repréfente  le  collège  des 
apôtres,  &l’afl"emblée  de  l’Eglife  à laquelle  Jefus-Chrift  a 
promis  fon  afilfiance  continuelle  ; que  le  jugement  d’un  ’ 
concile  général  efi  le  dernier  jugement  de  l'Eglife}  que  ce 
jugement  eft  fouverain  & fans  appel , irrétraélable , irré- 
formable ; qu’il  faut  mourir  plutôt  que  de  l’abandonner } 
que  tous  les  fideles  font  obligés  de  s’y  foumettre , comme 
à un  article  de  foi , & que  ceux  qui  ne  s’y  foumettent  pas, 
font  hérétiques.  Sicuf  fanSi  Evangelii  quatuor  libros  , fie 
quatuor  concilia  fufeipere  & venerari  me  fateor,  difoit  S.  Gré- 

Çoire , pape , dans  la  Lettre  qu’on  vient  de  citer.  Sequor 
'raSatum  Nicœni  concilii , à quo  me  , nec  mors  , nec  gladius, 
poterit  feparare  } S.  Ambroile , dans  fa  Lettre  31. 

s;  IV. 

De  l'Objet  de  l'InfaUlihiliti  des  Conciles  généraux. 

Nous  entendons,  par  l’objet  de  l’infaillibilité  des  conciles 
généraux,  les  choies  même  fur  lefquelles  ils  ont  droit  de 
prononcer  infailliblement  ; 8f  ces  choies  font  les  quellions 
pu  les  matières  concernant  la  foi , les  moeurs  & la  difcipline. 

Les 
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Les  conciles  généraux  font  infaillibles  fur  tous  ces  points , 

f)ar  cette  rail'on  péremptoire  qu’ils  ne  peuvent  repréfenter 
’Eglife  toute  entière,  fans  jouir  de  toute  fon  infaillibilité, 
& que  l’Eglife  eft  infaillible  en  ces  trois  points  , c’ell-à- 
dire  que  l’Eglife  ne  peut  propofer  à fes  enfans  qu’une  foi 
faine  & conforme  à la  vérité  ; des  mœurs  pures  & con> 
formes  à la  fainteté  ; une  difcipline  & une  conduite  exté-^ 
rieure  analogue  à la  foi , aux  bonnes  mœurs  & à la  loi 
de  Dieu  i puifque , li  l’Eglife  pouvoir  errer  en  ces  trois 
points  , ou  en  quelqu’un  d’eux , elle  n’auroit  point  reçu  de 
Jefus-ChriH  tout  ce  qui  eft  néceftaire  au  falut  des  bdcles } 
qu’elle  pourroit  les  égarer  & les  perdre  par  fon  enfeigne- 
ment , au  lieu  de  les  fauver  & ae  les  conduire  lùrement 
dans  la  voie  du  falut , de  la  juftice  & de  la  vérité  ; qu’elle 
ne  feroit  plus  conféquemment  ni  la  bafe  & la  colomne  de 
la  vérité , ni  la  régie  de  la  fainteté , des  bonnes  mœurs  & 
de  la  bonne  conduite. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  points  non  nécelTaires  au  falut 
des  fideles , les  conciles  généraux , non  plus  que  l’églife 
qu’ils  repréfentent,  ne  jouiftenr  pas  du  don  de  l’infaillibilité 
à cet  égard,  par  la  raifon  même  qu’il  leur  importe  peu 
d’avoir  le  droit  de  fixer  infailliblement  l’efprit  des  hom- 
mes  fur  des  points  dans  lefquels  ils  peuvent  être  divifés  & 
penfer  différemment,  fans  préjudice  de  leur  falut,  qui  eft 
tout  le  but  que  Jefus-Chrift  s’eft  propofé  en  formant  fon 
Eglife , & que  l’Eglife  fe  propofe  elle-même  en  dreffant 
fes  décrets  d’après  les  intentions  de  fon  divin  Fondateur,  & 
fuivant  le  pouvoir  qu’elle  a reçu  de  lui , pour  le  falut  des 
hommes. 

Parmi  les  points  non  néceffaires  au  falut , à l’égard  def- 
quels  les  conciles  généraux  peuvent  errer,  on  compte  les 

J|ueftions  purement  philofopniques,les  queftions  purement 
cholaftiques , les  queftions  de  droit  humain  feulement, 
les  faits  non  révélés,  8f  généralement  tout  ce  qui  n’eft  con- 
tenu ni  dans  l’Ecriture,  ni  dans  la  Tradition. 

Objections. 

On  oppofe  à l’infaillibilité  des  conciles  généraux , i **  le 
décret  du  concile  général  de  Lyon,  en  114I  » Qu»  dépofa 
Tome  /.  K 
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l’empereur  Frédéric } i®  celui  du  concile  général  de  La- 
tran  , en  i ai  5 , qui  déclare  abfous  du  ferment  de  fidélité 
les  vafTaux  des  princes  fauteurs  de  l’héréfîe , & qui  expofe 
leurs  terres  à la  conquête  des  Catholiques  ; 3°  les  décrets 
des XIV'  & XVII'  Seffions  du  concile  de  Confiance,  qui 
déclare  excommuniés  & privés  de  leur  dignités , foit  ec- 
cléfîafliques  , foit  féculieres , tous  ceux  qui  violeront  les 
flatuts  du  concile , fans  aucune  diflinélion  ni  exception  des 
rois , empereurs  , princes , papes , cardinaux , &c  ; 4®  les 
décrets  des  conciles  qui  ont  changé  la  difcipline  établie 
par  les  conciles  précédens , quoique  généraux  ; 5 ® le  paf- 
fage  de  S.  Auguflin,  dans  le  3*  chapitre  du  II*  Livre  con- 
tre les  Donatifles  : Jpfa  concilia  qute  per  Jîngulas  regiones 
vel  provincias  fiant  pltnariorum  conciliorum  auioritati , quce 
fiant  ex  univerjo  Orbe  Chrifiiano  ,fine  ullis  amhagibus  cedere  ; 
ipfaque  plenaria  fiepè  priera  pofieriorihus  emendari  ^ cam  ali- 
quo  expérimenta  veram  aperitar  quod  claufiam  erat,  & cognof- 
citur  qaod  latebat  ; 6®  la  féparation  de  l’Eglife  Grèque 
d’avec  la  Latine  , qui  fait  que  , depuis  cette  époque , il  ne 
peut  y avoir  de  concile  oecuménique  & vraiment  général 
dans  l’églife  Latine. 

Nous  répondons  à la  première  objeélion  que  ce  ne  fut 

F as  le  concile  général  de  Lyon , de  l’an  1145,  qui  dépofa 
empereur  Frédéric,  mais  le  pape  Innocent  IV,  en  pré- 
fence  du  concile  ; d’où  vient  que  ce  pape  ne  fe  fervit  pas, 
pour  cette  dépofition , de  la  formule , Sacro  approbante  con- 
cilio  , fuivant  l’ufage  obfervé  alors  par  les  papes , dans  les 
conciles  qu’ils  tenoient,  mais  de  celle-ci  : Sacro  preefente 
concilio  ; « En  préfence  du  faint  concile  ; >*  ce  qui  prouve 
que  la  dépofition  de  Frédéric  fut  l’ouvrage  du  feul  pape 
Innocent  IV  , 8f  non  du  concile  de  Lyon. 

Nous  répondons  aux  deux  objeélions  fuivantes  , avec 
M.  BüfTuet  & M.  Fleuri , que  les  décrets  des  conciles  de 
Lairan  & de  Confiance  , qui  entreprennent  fur  les  Puif- 
fances  temporelles,  furent  faits  de  concert  avec  ces  Puif- 
fances  même  ; les  ambafTadeurs  des  princes  qui  fe  irou- 
voient  à ces  conciles , y ayant  confenii  au  nom  de  leurs 
maîtres  imbus  des  préjugés  & des  erreurs  du  tems  , caufés 
par  les  mauvaifes  études  qu’on  faifoit  alors.  Une  autre 
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réponfe  que  donne  M.  Bofluet  à ces  décrets  confifte  à niftnf.  cur. 
dire  que  les  conciles  , dont  ils  l'ont  l’ouvrage , ont  fuppofé  GjU.  Pan.  ii, 
la  faulTe  opinion  du  pouvoir  direél  ou  indireél  de  l’Èglife  ^ 
fur  le  temporel  des  rois , mais  qu’ils  ne  l’ont  ni  examinée , 
ni  prouvée  ni  établie , & qu’ils  n’eurent  pas  la  moindre 
pen/ée  de  l’ériger  en  dogme.  Ces  réponfes  font  très-fuffi- 
fantes  pour  empêcher  de  tirer  aucun  avantage  des  entre- 
prifes  de  certains  conciles  généraux  fur  le  temporel  des 
rois , contre  l’infaillibilité  de  ces  faintes  alTemblées.  Tout 
ce  qu’on  peut  leur  reprocher , c’eft  d’avoir  fuppofé,  comme 
vraies , des  opinions  faulTes , & de  les  avoir  même  fuivies 
dans  la  pratique , par  des  voies  de  fait } mais  cela  ne  peut 
préjudicier  à leur  infaillibilité , dès  qu’ils  n’ont  point  penfé 
i propofer  ces  erreurs , ou  faulTes  opinions , comme  des 
articles  de  foi , & à les  ériger  en  dogmes  , parce  que  les 
promelTes  de  Jefus-ChrilT  n’alTurent  l'infaillibilité  aux  con- 
ciles généraux,  que  dans  leurs  décidons.  Un  concile  général 
peut  donc  fuppofer  vraie  une  opinion  faulTe  : il  peut  même 
la  fuivre  dans  la  pratique , ou  Tautorifer  en  quelqu’auire 
maniéré  différente  de  la  décilîon , & par-là  obfcurcir  &; 
afibiblir  indirefferoent  la  vérité  contraire  à cette  faulTe 


opinion , parce  qu’il  n’ell  infaillible',  félon  les  promelTes 
de  Jefus-Chrill , que  dans  Tes  décidons , & que , tant  qu’il 
n’a  pas  décidé  formellement  une  opinion  faulTe,  les  pro- 
roeltes  dibddent  de  même  que  la  vérité  contraire  à la  faulTe 
opinion , quoiqu’avec  quelqu’obfcurcilTement  & quelqu’af- 
foiblilTemenr.  Il  n’en  feroitpas  de  même,  d le  concile  dé- 
cidoit  une  opinion  faulTe , ou  toute  autre  non  révélée  ; il 
celTeroit  alors  d’être  infaillible , & Te  tromperoit  certaine- 
ment , en  donnant , pour  révélé  & pour  objet  de  foi , ce 

3 ni  ne  Tell  pas  : il  porteroit  un  faux  témoignage  au  nom 
e Dieu  , en  déclarant  qu’il  a révélé  ce  qu’il  n’a  point  ré- 
vélé en  effet.  Il  faut  donc.t^nir  pour  certain  que  les  con- 
ciles objeélés,  ni  aucun  de  ceux  qui  font  univerfellement 
reconnus  pour  œcuméniques  , n’ont  ni  dédni , ni  pu  dé- 
finir le  pouvoir  direâ  ou  indireél  de  TEglife  fur  le  tem- 
porel des  rois , parce  que  l’indépendance  des  rois , à cet 
égard  ,ed  une  vérité  certaine , qui  a Tes  fondement  inébran- 
lables dans  l’Ecriture  & la  Tradition , ces  dépôts  facrés 

Kij 
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de  la  révélation  , & qui  a toujours  été  enfeignée  dans 
l’Eglife , malgré  l’obfcurcilTement  qu’elle  a fouffert  en  cer- 
tains fiécles,  par  le  malheur  de*  tems , comme  le  prouve 
la  réclamation  de  la  nation  Françoife  & de  Tes  théologiens , 
lorfque  Boniface  Vlll , à la  fin  du  treizième  fiécle  , entre- 
prit d’accréditer,  par  fa  Bulle  Unam  fanBam , le  pouvoir 
des  papes  fur  la  perfonne  & le  temporel  des  rois. 

Les  changemens  arrivés  dans  la  difeipline  établie  par 
les  conciles  généraux  ne  prouvent  pas  la  faillibilité,  de 
ces  conciles  fur  les  points  de  difeipline  : ils  prouvent  feu- 
lement la  mutabilité  de  la  difeipline  eccléuallique.  Dire 

Îu’un  concile  général  eft  infaillible  fur  la  difeipline , c’eft 
ire  qu’il  ne  peut  établir , par  maniéré  de  décifion , aucun 
point  de  difeipline,  qui  foit  contraire  à la  foi,  ou  aux  moeurs, 
à la  loi  de  Dieu  & au  falut  des  hdeles  ; mais  il  ne  s’enfuit 
pas  de  là  que  tout  point  de  difeipline , établi  par  un  con- 
cile général , foit  immuable.  Au  contraire  , la  difeipline  , 
par  (a  nature , efl  fujette  au  changement , parce  qu’elle 
dépend  des  circonflances  des  tems , des  lieux , des  per- 
fonnes , & qu’il  peut  arriver  que  ce  qui  efl  bon  dans  un 
tems , dans  un  lieu , & pour  certaines  perfonnes , cefle 
de  l’être , pu  devienne  pernicieux  dans  d’autres  tems  , 
d’autres  lieux , & à l’égard  d’autres  perfonnes.  La  difei- 
pline établie  par  les  conciles  généraux  peut  donc  chan- 
ger J & elle  a fouffert  plufieurs  changemens  , en  divers 
tems , fans  préjudice  de  leur  infaillibilité.  Il  peut  fe  faire 
auflt  qu’un  point  de  difeipline , établi  par  un  concile  gé- 
néral , foit  Don  en  foi , & qu’il  ne  contienne  rien  de  con- 
traire ni  à’ la  foi , ni  aux  mœurs  , fans  qu’il  foit  convena- 
ble à tous  les  pays  de  la  Catholicité , qui  ont  droit  de 
conferver  leurs  ufages  anciens  & légitimes  : cela  ne  pré- 
judic  e point  non  plus  à l’infaillibilité  des  conciles  géné- 
raux fur  la  difeipline.  De  là  vient  que  le  concile  de  Trente, 
quoique  reconnu  par  toute  l’Eglife  pour  œcuménique,  &, 
par  conféquent,  pour  infaillible,  n’eft  cependant  ni  reçu, 
ni  fuivi  en  France,  fur  plufieurs  points  de  difeipline  , qui 
font  contraires  aux  ufages  & aux  libertés  de  la  nation. 

Il  y a deux  maniérés  d’expliquer  le  paffage  de  S.  Au- 
guffin  qui  dit  que  » les  conciles  généraux  peuvent  être 
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» corrigés  par  les  conciles  poftérieurs  de  même  genre  » 
M lorfqu’on  vient  à découvrir  par  le  travail  & par  Pappli- 
u cation  ce  qu’on  ne  connoiilbit  pas  auparavant.  •>  Selon 
la  première  oc  la  plus  commune  explication , S.  Auguüin 
ne  parle , dans  ce  palTage  , que  des  décrets  fur  des  points 
de  fait  & de  difcipline,  qui  peuvent  fe  découvrir  par  l’ex- 
périence , & non  des  vérités  révélées , qui  ne  fc  décou- 
vrent nullement  par  la  voie  de  l’expérience. 

Selon  la  fécondé  explication , S.  Augudin  parle  , dans 
ce  palTage , des  décrets  touchant  le  dogme , puifqu’il  veut 
prouver , dans  tout  l’Ouvrage  dont  ce  paffage  cil  tiré  , la 
validité  du  Baptême  donné  hors  de  l’Eglife , qu’il  regardoit 
certainement  comme  un  point  dogmatique.  Comment 
donc  peut-il  foutenir  l’infaillibilité  des  conciles  généraux 
fur  le  dogme , & dire  en  même  tems , que  ces  conciles  peu- 
vent être  corrigés , fur  le  dogme , par  des  conciles  poUé- 
rieurs  ? Le  voici.  Quand  S.  Augullin  dit  qu’un  concile  gé- 
néral peut  être  corrigé  par  un  concile  pollérieur,  fur  le 
dogme  , il  ne  parle  pas  d’un  concile  général , qui  auroit 
folemnellement  décidé  un  dogme  , après  une  difculfion 
exaéle , puifqu’il  reconnoît  qu’une  pareille  décilîon  met  fin 
à toutes  les  difputes  ; que  tout  le  monde  y doit  céder  , & 

3ue  S.  Cyprien  y auroit  cédé  lui-même , s’il  y en  avoit  eu  , 
e fon  tems  , une  femblable  contre  fon  fentiment.  Il  parle 
d’un  concile  général , qui  enfeigneroit  une  doflrine  peu 
exafle  , de  la  maniéré  dont  S.  Cyprien  enfeignoit  fon 
fentiment  particulier  dans  fon  concile  , comme  une  opi- 
nion problématique  , fans  obliger  les  autres  à la  fuivre , & 
fans  les  condamner  de  ce  qu’ils  ne  la  fuivoient  pas  : or  il 
eft  évident  qu’un  concile  général , qui  n’enfeigncroit  pas 
autrement  une  doélrine  quelconque , ne  l’auroit  pas  fo- 
lemnellement décidée,  & qu’il  pourroit  être  corrigé  par 
un  concile  pollérieur , qui  auroit  examiné  la  quellion  avec 
plus  de  foin , fans  qu’on  en  puilTe  rien  conclure  contre  I’ii>- 
/aillibilité  des  conciles  généraux  dans  les  queilions  dogma- 
tiques , parce  que  cette  infaillibilité  des  conciles  généraux 
ne  porte  que  fur  leurs  décifions  folemnelles , à la  fiiite  d’un 
mûr  & fulHfant  examen.  ‘ i 

■ Pour  ce  qui  eft  de  la  féparation  de  l’Eglife  Grèque  d’a- 
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vec  la  Latine , nous  difons  qu’elle  n’empéch.e  pas  i’acu> 
méniciié  des  conciles  de  l Eglife  Latine , parce  que  Jefus» 
Chrift,  ayant  établi  le  üége  de  S.  Pierre,  centre  de  l’unité 
de  l’Eglife , on  ne  peut  fe  léparer  de  ce  liège , fans  fe  répa- 
rer de  l’Eglife  par  le  fchifme , & fans  perdre , en  s’en  répa- 
rant , les  droits  & l’autorité  qu’on  y polTédoit , comme  l’en- 
feignent  S.  C)^rien , dans  fon  Traité  de  l’Unité  de  L’Eglife, 
S.  Augullin , a33,  & les  autres  Peres. 

S.  V. 

Lu  Conciles  généraux  empruntent-ils  leur  infa  'tllibilUé  de  la 
Confirmation  du  Pape? 

La  folution  de  cette  quellion  dépend  d’une  autre  : Sça- 
voir , li  le  pape  ell  fupérieur  au  concile  général  & à toute 
l’Eglife  ; ou  li  le  concile  général , qui  repréfente  l’Eglifc 
entière , ell  fupérieur  au  pape  ? Si  le  concile  général  eâ 
fupérieur  au  pape  , il  ell  clair  qu’il  n’emprunte  pas  fon  in* 
faillibilité  de  la  confrmation  papale , & qu’il  l’a  indépen- 
damment d’elle  : or  la  fupériorité  du  concile  général  fur 
le  pape  ell  une  vérité  que  l’Eglife  Gallicane  foutient  avec 
force,  & qui  ell  appuyée  d’une  foule  d’autorités  & de 
raifons  invincibles , & qu’il  ell  de  noire  but  & de  notre 
devoir  d’expofer  ici  dans  une  julle  étendue. 

I. 

L'Ecriture  faitue. 

Et  ponte  inferi  non  prct%-alehunt  aiversùs  eam  {Ecclefiam,'^ 
Matth.  XVL 

Die  Ecclefiee; fi  autem  Ecclefiam  non  audierit,fit  ibi ficut 
etknicus  & publicanus,  Matth.  XVIII. 

Ecclefia  Dei  vivi , columna  & firmamentum  veritatis» 
I.  Timoth.  3. 

Ce  n’ell  ni  à Pierre  ni  à fes  fuccelTeurs , mais  à l’Eglife 
qu’il  a été  dit  que  les  portes  de  l’enfer  ne  prévaudroient 

f'oint  contre  elle  : c’ef  à l’Eglife , & non  à Pierre  , que 
efus-Chrill  renvoie  les  fdeles  pour  être  jugés  fouverai- 
nement , & en  dernier  reflbrt  ; c’ell  l’Eglife  qui  ell  appel- 
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We  la  colomne  & l’appui  de  la  vérité  ; donc  l’Eglife  eft  fu- 
périeure  à Pierre  & à fes  fucceâeurs. 

Mais , difent  les  Ultramontains , Pierre  eft  le  fondement 
de  l’Eglife,  félon  ces  paroles  que  Jefus-Chrift  lui  adrefta: 
Tu  es  Petrus  , & fuper  liane petram  aedificabo  Ecelejiam  meam. 
Or  ce  n’eft  pas  le  fondement  qui  dépend  de,  la  maifon  j 
c’eft  la  maifon  qui  dépend  du  fondement. 

Les  peres  expliquent  différemment  ce  paflage  } & 
M.  de  Launoy,  Pan.  V,  epifi.  j , les  partage  en  quatre 
clafTes.  La  première  eft  de  ceux  qui  enfeignent  que  l’Èglife 
a été  bâtie  fur  S.  Pierre  ; & ils  font  dix-fept  en  nombre. 
La  fécondé  eft  des  peres  qui  enfeignent  que  l’Eglife  eft 
bâtie  fur  tous  les  apôtres , & qu’ils  en  font  tous  les  fon- 
demens  -,  & il  y a huit  peres  pour  cette  explication.  La 
troifîeme  clafle  eft  de  ceux  qui , par  la  pierre , entendent  la 
foi  dont  S.  Pierre  venoit  de  faire  profeftîon.  M.  de  Launoy 
cite  quarante-quatre  peres  pour  cette  troifîeme  explication. 
La  quatrième  clalTe  eft  de  ceux  qui  prétendent  que  Jefus* 
Chrift  lui-même  eft  cette  pierre  fur  laquelle  l’Èglife  eft 
bâtie.  11  y a feize  peres  pour  ce  fentiment.  Il  eft  encore 
des  peres  qui , par  la  pierre , entendent  chacun  des  hom- 
mes hdeles , qui  confeftent  Jefus-Chrift,  & d'autres  qui  pen- 
fent  que  le  titre  de  Fondement , dont  il  eft  parlé  ici , eft 
un  titre  propre  à la  perfonne  des  apôtres , & qui  n’a  point 

f)a(Té  à leurs  fuccefteurs.  Les  apôtres  , difent-ils  , étoient 
es  fondemens  de  l’Eglife , en  ce  qu’ils  avoient  reçu  la 
plénitude  du  S.  Efprit , & la  perfeaion  de  la  foi , pour 
annoncer  les  premiers  l’Evangile , & jetter  les  fondemens  de 
l’Eglife  ; mais  tout  cela  leur  étoit  propre,  & ne  convenoit 
qu’à  eux  feiils , puifqu’on  ne  jette  pas  toujours  les  fonde- 
mens d’un  édifice.  Les  apôtres  ont  donc  jetté  les  fonde- 
mens de  l’Eglife  ; & leurs  fuccefteurs  ont  bâti  fur  ces  fon- 
demens une  fois  jettés.  Il  eft  vifible  que  ces  cinq  dernieres 
explications  ne  donnent  aucune  prérogative  à S.  Pierre  , 
& qu’il  n’y  a que  la  première  qui  femble  le  favorifer } mais 
cette  apparence  même  de  faveur  difparoit  à la  lumière  des 
obfervations  fuivantes.  La  première  eft  que  les  peres  qui 
expliquent  ce  paftage  dans  le  premier  fens,  étant  en  petit 
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nombre  , comparés  aux  autres  peres  qui  l’expliquent  en 
d’autres  feus , on  n’en  peut  tirer  aucun  avantage  pour  éta- 
blir la  fupériorité  de  S.  Pierre,  félon  cette  régie  reçue  par 
tous  les  Catholiques , adoptée  par  le  concile  de  Trente, 
& que  Pie  IV  a inférée  dans  la  profelQon  de  foi  que  l’on 
fait  faire  à tous  ceux  qui  rentrent  dans  l’Eglife,  fçavoir, 
» qu’on  ne  doit  interpréter  l’Ecriture  que  félon  le  confen- 
» tement  unanime  des  peres.  » Il  faut  obferver  , en  fé- 
cond lieu  , que  les  peres , qui  difent  que  Pierre  ell  le  fon- 
dement de  l’Eglife , attribuent  la  même  prérogative  aux 
Z,iv.  I,  advirilis  ^ôtres.  At  dicis  , dit  S.  Jérôme  , fuper  Petrum  fundatur 
jnuuan,  _ £ccUjia  ; licet  hoc  ipfum  alio  in  loco  fuper  omnts  apojlolos 
fiat,  & cunSi  claves  regni  coelorum  accipiant , & ex  atquo  fu- 
per eos  Ecclefite  fortitudo  folidetur.  S.  Cyprien  s’exprime  de 
même  , epi/t.  27,  ainfi  qu’Origene , S.  Bafile  , S.  Auguf- 
tin , &c.  S.  Paul  ne  dit-il  pas  crue  les  fideles  font  bâtis 
EpheC  U,  10.  ûir  le  fondement  des  apôtres  & des  prophètes , fuperadifi- 
cati  fuper  fundamemum  apoflolorum  & prophetarum  î & 
n’eft-il  point  dit  au  14*  verfet  du  chapitre  21  de  l’Apo- 
calypfe,  que  la  nouvelle  Jérufalem , c e(I-â-dire  l’Egiife, 
a pour  fondement  les  douze  apôtres  Et  murus  civitatit 
habens  fundamenta  duodecim  , & in  ipfis  duodecim  nomina  duo- 
decim  apoflolorum  Agni?  Chacun  des  apôtres  eft  donc  le 
fondement  de  l’Eglife.  En  conclura-t-on  que  chacun  des 
évêques , qui  font  les  fuccedeurs  des  apôtres,  efl  fupérieur 
à l’Eglife  ? Enfin , de  quelque  maniéré  que  S.  Pierre  foit 
le  fondement  de  l’Eglife  , il  eft  certain  qu’il  n’en  eft  ni  le 
premier  , ni  l’eflentiel  fondement  ; cela  ne  peut  convenir 
qu’à  Jefus-Chrift  : Fundamemum  aliud  nemo  potefl  ponere 
preeter  id  quod pofitum  efl , quod  efl  Chriflus  Jefus.  S.  Pierre 
ne  peut  donc  être  que  le  fondement  fecondaire , moins 
principal  & miniftériel  de  l’Eglife,  dont  il  fait  partie , & 
dont  il  eft  membre  : or  le  tout  eft  plus  grand  que  la  partie, 
& le  corps  fupérieur  à chacun  des  membres  en  particu- 
lier ; donc  le  concile  , qui  repréfente  tout  le  corps  de  l’E- 
glife  , eft  plus  grand  que  le  pape , & lui  eft  fupérieur  , 
puifque  le  pape  n’eft  jamais  qu’une  partie  & un  membre 
de  l’Egüfe. 

II. 
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IL 

Le  Pouvoir  du  Clefs  accordé  à l’Eglife, 

Par  le  pouvoir  des  cle^ , on  entend  non-feulement  la 
puilTance  de  remettre  & de  retenir  les  péchés , mais  en> 
core  la  jurifdiftion  eccléfiaftique  dans  toute  fon  étendue , 
& généralement  toute  l’autorité  dont  l’Eglife  a befoin  pour 
le  gouvernement  fpiritucl  & le  falut  des  hommes. 

11  faut  diftinguer  deux  chofes  dans  le  pouvoir  des  clefs; 
la  propriété  & le  roiniflere , ou  l’exercice  de  ce  pouvoir. 
Comme  ce  pouvoir  ne  s’exerce  que  par  des  aéles  parti- 
culiers , on  conçoit  que  cet  exercice  n’a  pas  été  accordé 
immédiatement  à l’Eglife , parce  que  l’Eglife , non  plus 
que  toute  autre  fociété , ou  communauté , ne  peut  taire 
ces  fortes  d’aéies  par  elle-même , mais  feulement  par  fës 
minières,  ou  officiers.  11  s’agit  donc  de  fçavoir  fi  la  pro- 
priété du  pouvoir  des  clefs  , quant  à la  fubdance  , a été 
donnée  immédiatement  à l’Eglife  pour  le  communiquer  au 
pape  & aux  autres  minières  , ou  bien  (î  elle  a été  donnée 
immédiatement  au  pape  pour  le  communiquer  à l’Eglife 
& à fes  minières.  Si  la  propriété  du  pouvoir  des  clefs  a été 
donnée  immédiatement  à l’Eglife , pour  le  communiquer 
au  pape  , il  efl  certain  que  l’Ëglife  a la  fupériorité  fur  lui, 
puifqu’une  perfonne  qui  a la  propriété  immédiate  d’un 
pouvoir , & qui  le  communique  à une  autre , eft  cenfée 
avoir  la  fupériorité  fur  cette  perfonne,  à cet  égard.  Si, 
au  contraire , la  propriété  du  pouvoir  des  clefs  a été  don- 
née immédiatement  au  pape , pour  le  communiquer  à 
l.’Eglife , c’efl  le  pape  qui  a la  fupériorité  fur  l’Eglife. 

Il  faut  encore  diftinguer , dans  le  pouvoir  des  clefs  , la 
puiffance  d’ordre , & la  puiflance  de  jurifdiflion. 

La  puiflance  d’ordre  efl  le  pouvoir  radical  de  conférer 
les  facremens  , de  prêcher  l’évangile  de  faire  des  loix 
pour  le  gouvernement  fpirituel  de  l’Eglife.  Ce  pouvoir  eft 
attaché  au  caraéfere  facerdotal  & épifcopal. 

La  puiffance  de  jurifdiéfion  eft  le  droit  de  conférer  ac- 
tuellement les  facremens , de  prêcher  aôuellement  l’évan- 
gile , de  faire  aêluellement  des  loix  & des  canons  pour  le 
Tome  /.  L 
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gouvernement  fpirituel  de  i’Eglife.  Cette  jurifdiftion  fe 
Ibus  divife  en  jurifdiâion  ordinaire , & en  jurifdiâion  dé- 
léguée. 

On  entend  par  jurifdiftion  ordinaire,  celle  qui  eft  pro- 
pre , permanente  , comme  étant  attachée  au  titre  ou  à l’of- 
fice : telle  eft  la  jurifdiélion  d’un  évêque  dans  Ton  diocèfe, 
ou  d’un  curé  dans  fa  paroifTe. 

On  appelle  jurifdiSion  déléguée , celle  que  donne,  à titre 
de  commiflion  révocable  ad  nutum , un  fupérieur  chargé 
de  l’adminiftration  fpirituclte  d’un  certain  territoire. 

Cela  pofé  , il  eft  d’abord  certain  que  tous  ceux  qui  font 
revêtus  de  la  puiflance  d’ordre , la  tiennent  immédiate- 
ment de  Jefus-Chrift , puifqu’ils  ne  la  pofTedent  qu’en  vertu 
de  l’ordination  dont  il  eft  l’auteur,  l’inftituteur , le  principal 
miniftre  , & qu’elle  eft  effentiellement  inhérente  au  carac- 
tère qu’ils  y reçoivent.  De-là  vient  que  tous  ceux  qui  font 
revêtus  de  cette  puiffance  d’ordre , peuvent  faire  valide- 
ment  , d’eux-mêmes  , & malgré  la  défenfe  de  l’Eglife  , 
tout  ce  qui,  pour  être  valide,  n’exige  que  l’exercice  licite 
ou  illicite  de  cette  puiffance.  C’eft  ainfi  qu’un  prêtre  peut 
confaerer  validement , malgré  la  défenfe  de  l’Eglife. 

Il  n’eft  donc  queftion  que  de  fçavoir  fi  c’eft  l’Églife  qui 
a reçu  immédiatement  ae  Jefus-Chrift  la  propriété , la 
puiflance  de  jurifdiftion , pour  communiquer  au  pape  & 
i fes  autres  miniftres  le  droit  d’en  faire  ufage  par  un 
exercice  aftuel , ou  bien  fi  c’eft  le  pape  qui  jouit  de  cette 
prérogative. 

Les  Ultramontains  prétendent  que  cette  puiffance  de 
jurifdiftion  eccléfiaftique  a été  donnée  par  Jefus-Chrift 
immédiatement  à S.  Pierre  qui  l’a  tranfmife  au  pape , dans 
toute  fa  plénitude  ; enforte  que  le  pape  tout  feul  le 
poffede  de  droit  divin , pour  en  faire  part  à qui  il  juge  à 
propos  ; que  tous  les  autres  miniftres  la  tiennent  de  lui , 
& ne  font  que  fes  vicaires  ; qu’il  peut  fufpendre  ou  limi- 
ter leurs  pou’  oirs  à fon  gré,  & que  fon  autorité  eft  fu- 
périeute  à celle  de  l’Eglife,  fbit  difperfée  , foit  affemblée 
dans  un  concile  général. 

Nous  foutenons,  au  contraire,  que  cette  puiffance  a 
été  accordée  immédiatement  à l’Eglife  repréfentée  prin- 
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cipalement  par  S.  Pierre , & enfuite  par  les  autres  apô- 
tres ; enforte  que  la  totalité  de  cette  puiflance  rétlde  dans 
lunirerfalité  des  pafteurs , qui , comme  fucceffeurs  des 
apôtres,  la  tiennent,  comme  eux,  immédiatement  de  Dieu, 
par  la  raifon  qu’en  fuccédant  à leurs  charges,  ils  ont  fuc- 
cédé  à tous  leurs  droits , à tous  leurs  privilèges  ; ils  les  pof 
fedent  à même  titre  & de  la  même  maniéré.  Hcreditano  jure 
tpifeopi Juccedunt  apofloüs  ; & càm  ità  fuccedunt , à Chrijlo , ut 
ipofioli,  pottflaum  jurildidionis  obtinent.  Ce  fentiment  de 
l’Eglife  Gallicane  a pour  lui  l’unanimité  des  peres  ^lans  au* 
cune  exception.  On  peut  voir  S.  Cyprien , De  Unit.  Ec~ 
‘.lef,  S.  Ambroife , De  Dign  'u.  Sacerd.  cap,  z ; S.  Chry- 
oftome , Homil.  , in  Matth.  S.  Jérôme , Lib,  i contr. 
hvin.  S.  Auguftin  , Lib.  de  jdgone  ChrtJlL,  cap.  30  ; Sc 
Enarrat.  z fup.  P faim  30  , & fup.  P faim.  108  i St  Tra3.  A a 
ÿ ti8  in  Joan.  S.  Cyrille  d’Alexandrie,  Lib.  iz  in  Joan. 
>.  Fulgence,  Lib.  de  Fide  ad  Peirum,  cap.  30  } & Lib.  i 
le  Remijf.  peccator.  cap.  Z4  ; & Lib.  z , cap.  zo  ; S.  Gré- 
;oire  le  Grand  , Lib.  6 , Expofit.  in  cap,  16 , Lib.  i Reg. 
ap.  3;  Bede,  in  cap.  ig  & zi  Matth.  Ùc. 

Qu’il  nous  fuffiCe  de  rapporter  ici  ce  paiTage  tiré  de 
Expofition  de  S.  Auguftin  l'ur  le  Pfeaume  108.  Q^uxdam 
icuntur , quee  ad  apojlolum  Petrum  propriè  pertinere  vident ur, 
SC  tamen  illuflrem  îiabent  intelleSum  , nifî  càm  referantur  ai 
’.cclefiam , cujus  ille  agnofeitur  in  figurâ  gejlajfe  perfonam  , 
ropter  primatum  quem  in  difcipulis  habuit  ; ficuti  eft  : T 'hi 
aho  claves  regni  fotlorum,  S.  AuguUin  ajoûte,  {tra3.  124 
i Joan.)  Ecclefia  ergo  quee  fundatur  in  Chjijlo , caves 
b eo  regni  coelorum  accepit  in  Petro  ; & dans  fon  Livre 
Agone  Chrifli,  cap.  30  : Huic  enim  Ecclefia  claves  regni 
vlorum  data  Junt  , càm  Petro  data  funt  , & càm  ei  dicitur , 
l omnes  dicitur  : Pafee  oves  meas.  C’eft  donc  à S.  Pierre  , 
•ais  en  tant  qu’il  repréfentoit  toute  l’Eglife , que  cela  a été 
U , ou  plutôt  il  toute  l’Eglife,  en  la  perfonne  de  Pierre, 
ous  les  autres  peres  peni'ent  comme  S.  Auguftin.  Tous 
Furent  que  les  clefs  ont  été  promifes  à S.  Pierre,  comme 
I fymbole  de  l’unité  de  l’Egiife  univerfelle  , & que  tous 
$ autres  apôtres  les  ont  reçues , chacun  en  particulier, 
>mme  le  Fymbole  des  églifes  particulières  qu’ils  dévoient 
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fonder  : Claves  non  homo  unus , fctl  unitas  accepit  Eccltjùt , 
dit  encore  S.  Auguftin  , 

Les  apôtres  ont  donc  reçu  les  clefs  pour  lescglifes  par- 
ticulières qu’ils  ont  fondées,  & c’eft  à elles  proprement 
que  Jefus  Chrifl  les  a données,  en  les  donnant  à leurs 
fondateurs , puifqu’il  ne  les  a données  à ceux  ci,  que  comme 
aux  figures  , aux  images,  aux  repréfemans  de  ces  églifes, 
& pour  elles-mêmes  ; c’efl  ce  que  Tofiat  explique  ainfi  : 
/«  Céfut  XV  Claves  illce  data  funt  à Chriflo  toti  Ecclefia.  Quia  tamen  non 
m,  J.  poterat  univerja  Ecclefiœ  dtjpenfare  illas  , càm  non  effet  all- 
oua perfona  , eas  Petro  dédit  nomine  Ecclefîce.  . . . Hinc  It- 
viier  apparet , tjuomodo  monuo  Petro  pote  fl  eligere  fucceffo^ 
rem,  & eligendo  confert  eam  potejlatem.  Hoc  idem  patet  in 
communaatibus.  Si  enim  aliqua  communitas  vel  collegium  efl , 
ibi  erit  jurifdiSio  ; Ù quia  non  potejl  adminijlrari  per  univer- 
fam  focietatem , adminijlratur  per  unum  de  communitate.  Non 
ejl  tamen  jurifdiSio  in  illo  , ità  ut  non  fît  in  communitate  ; 
Jed  ejl  magis  in  communitate  : quia  antequàm  ille  conflituatur 
injudicimvelre3orem,  nullam  fiabet  jurtfdt3ionem  ; lUo  mor» 
tuo  vel  cadente  , non  penitùs  expirât  jurtfdi3io.  Potejl  alius 
prcejici  in  re3orem  vel  judicem , non  tamen  pojfet  hoc  fieri , 
Jî  non  mantret  jurifdi3io  in  communitate.  Ergo  ipfa  commua 
nitas  habet  magis  jurifdi3ionem.  Adhuc  patet  hoc  ,•  quia , 
fede  vacante  , capitulum  habet  omnia  quee  pertinent  ad  jurif- 
di3ionem  prxlati , licèt  non  ea  qux  funt  ordinis  ; ergo  videtur 
quod  jurifdi3io  ilia  radicaliùs  erat  in  Ecclefâ  quàm  in  pree- 
Lato. 

On  nous  oppofe  , que  les  clefs  ont  été  données  à 
S.  Pierre , repréfentant  l’Eglife , comme  un  roi  repréfente 
fon  royaume,  un  général  (on  armée  , un  pere  fa  famille , 
un  fupérieur  fa  communauté  ; ce  qui  fuppofe  la  fupério- 
rité  de  S.  Pierre  au-deflus  de  l’Eglife.  Mais  cette  explica- 
tion n’eft  point  celle  des  peres,  qui  difent  tous  que  les  clefs 
ont  été  promifes  à S.  Pierre  pour  recommander  l’unité 
des  Pafteurs  & de  l’Eglife,  nullement  pour  marquer  la  fu- 
périorité  de  S.  Pierre  fur  l’Eglife  , ou  plutôt,  que  les  clefs 
n’ont  point  été  données  à un  homme  , mais  à l’unité  de 
Strm.ifs-  1 Eglile  , comme  parle  S.  Auguftin:  Claves  non  homo  unus, 
jed  unitas  accepit  Ecclefa  s d’où  vient  que , félon  la  re- 
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marque  du  P.  Alexandre  , tous  les  théologiens,  depuis  le 

Maître  des  Sentences , ont  appellé  les  clefs  données  par  tatifiajl. 

Jefus-Chrift,  les  Clefs  de  l’Egl.fe,  & non  de  S.  Pierre  : pi', 

Quia  immediatiiu  Ecclefict  traJitx  funt  quàm  fan3o  P etro  , 
iUique  comnujfas  tanquàm  EccUJiœ  perfonam  gerenti. 

_ 2**  Le  pape,  en  qualité  de  fuccefleur  de  S.  Pierre,  à 
qui  Notre- Seigneur  commanda  de  paître  fes  brebis  & fes 
agneaux,  ell  le  padcur  de  tout  le  troupeau  fidele,  c’eft- 
à-dire  de  toute  l’Eglife,  foit  alTembléc  , (bit  dilperfée,  foit 


3u’on  la  regarde  dans  fes  miniftres , foit  qu’on  la  confîdere 
ans  fes  membres  inférieurs , qui  font  les  laïques  ; or  le  paf 
teur  eft  fupérieur  à fon  troupeau  ; & c’elt  au  payeur  à 


gouverner  & à commander  fon  troupeau  , & non  au  trou- 
peau à gouverner  & à commander  fon  payeur.  Faux  rai- 
lonnement!  Ces  expreffions  de  Jefus-Chrift  , » Pailfez  mes 
w brebis,  paiftez  mes  agneaux,  n font  des  façons  de  parler  mé- 
taphoriques, qui  ne  veulent  dire  autre  chofe,ftnon  que  Jefus- 
Chrift  donna  à S.  Pierre  le  foin  de  nourrir  les  fideles  du  pain 
de  la  parole  fainte , par  la  voie  de  l’enfeignement  & de  l’inf- 
truftion.  Vouloir  prefler  cette  métaphore,  & prétendre  • 
que  S.  Pierre,  par  rapport  à l'Eglile  , eft  femblable  en 
tout  à un  pafteur  par  rapport  à fon  troupeau  ; & que. 
l’Eglife , par  rapport  à S.  Pierre , eft  femblable  en  tout 
k un  troupeau  par  rapport  à fon  pafteur,  c’eft  viftbiement 
déraifwnner  ; c’eft  dégrader  tout  le  corps  de  l’I^life , & 
plus  particuliérement  le  corps  épifcopal , en  l’aflimilant  à - 
un  troupeau  fans  raifon , ou  du  moins  qui  ne  peut  faire 
ufage  de  fa  raifon  que  pour  obéir  aveuglément  à la  voix 
impérieufe  du  pafteur  qui  le  conduit  en  maître  fouverain  j 
c’eft  faire  un  devoir  de  l’obéiflance  aveugle  à tous  les  au- 
tres pafteurs , & les  réduire  à ne  figurer  dans  l’Eglife  que 
comme  des  automates , eux  à qui  le  foin  de  paître  le  trou- 
peau a été  confié,  comme  à S.  Pierre  lui-même  qui  lesre- 
préfentoit , loriqu’il  lui  fut  dit , «.  Paiflez  mes  brebis , » eux  I.Patr.  y,  *. 
à qui  S.  Pierre  lui-même  recommande  de  paître  le  trou- 
peau dont  ils  font  chargés,  par  une  affeéfion  toute  volon- 
taire , & fans  dominer  fur  l’héritage  du  Seigneur  ; c’eft 
enfin  ériger  en  un  monarque  defpote  le  principal  mi- 
niflre  de  l’Eglife,  & le  premier  ccconome,  le  premier  dif-  - 
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penfareur  de  fes  biens , contre  l’exemple  & l’exprès  com- 
mandement de  Jefus-Chrift  , qui  eft  venu  , comme  il  le 
dit , pour  fervir , & non  pour  être  fervi , & qui  a ordonné 
à tous  (es  apôtres , fans  exception  , de  bannir  de  leur  au- 
torité & de  leur  gouvernement  toute  efpece  de  hauteur, 
de  domination  , d’empire , pour  n’y  laifler  voir  que  des 
traits  de  fimplicité  , de  douceur,  de  fageffe,  de  patience, 
d’humilité  , de  tcndreffe  & de  charité.  C’eft  ainli  que  tous 
les  évêques  rempliflent  le  titre  de  pafteurs , qu’ils  parta- 
gent, & qui  leur  eil  commun  avec  le  pape,  comme  l’af- 
lurent  tous  les  peres  de  l’Eglife , & en  particulier  S.  Au- 
Tua.4^iaJoan.  guftin , en  ces  termes  : Et  qmdem,  fratres  , quoi  paflor  eft. 

( Chnftus  ) dédit  & membris  fuis  ; nam  & Petrus  paftor  , Cf 
Paulus  paflor , & cœteri  apoftoli  paftores  & boni  epifcopi. 

On  doit  répondre  de  même  à ceux  qui  difent  que  le 
pape  eft  le  chef,  le  pere,  l’époux  de  l’Eglife,  &c.  Tous 
ces  titres  que  l’on  donne  au  pape , & que  l’on  donne  aufli 
par  proportion  aux  évêques , fans  qu’aucun  d’eux  prétende 
être  fupérieur  à l’Eglife  , ne  fignifient  autre  choie , finon 
qu’il  y a quelques  traits  de  reftemblance  entre  la  dignité  , 
la  charge , les  fonéfions  du  pape , des  évêques , de  tous 
les  miniftres  hiérarques  de  l’Eglife , & la  dignité , la  charge, 
les  fondions  d’un  chef  de  communauté , d’un  pere  de  fa- 
mille , d’un  époux , &c.  Mais  ces  titres  ne  fignifient  pas 
qu’il  y ait  une  parfaite  reftemblance  entre  les  objets  com- 
parés. Le  pape  n’eft  donc  point  le  chef  naturel  de  l’Eglife, 
comme  la  tête  l’eft  du  corps  humain  ; il  n’en  eft  pas  même 
le  chef  moral  ,eflTentiel  & principal  ; c’eft  Jefus-Chrift  tout 
feul  : il  n’en  eft  que  le  chef  fecondaire  & miniftériel , le 
premier  miniftre  , le  premier  membre  toujours  dépen- 
dant du  corps , puifque,  comme  le  dit  S.  Jérôme  à ce  fu- 
Can.  Legimus,  jct  t Si  autoritas  quteritur , orbis  major  eft  urbe.  Il  n’y  a non 
difi.ej.  plus  que  Jefus  Chrift  qui  foit  le  pere  & l’époux  eflêntiel 

de  l’Eglife,  comme  il  en  eft  feul  auftl  le  maître  fuprême. 
Le  pape  n’a  point  fur  l’Eglife  l’autorité  qu’a  un  pere  fur 
fa  famille  j ce  n’eft  pas  lui , mais  Jefus-Chrift  qui  l’a  en- 
gendrée dans  fon  fang  : il  lui  doit  des  foins  & un  amour  de 
pere,  fans  avoir  fur  elle  la  puiflânee  paternelle,  parce 
que  ce  n’eft  ni  fa  famille  , ni  fon  églife , mais  la  famille 
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& l’églife  de  Jefus-Chrift , dont  le  pape  n’eft  que  le  vicaire , 
l’ceconome  &:  le  dépofitaire.  Ennn  le  pape  n’ed  pas  uni  à 
TEglife , comme  un  époux  à fon  époufe  , parce  qu’il  ne  fait 
pas  un  même  corps  avec  elle  , & qu’il  en  peut  être  fé> 
paré , foit  par  la  mort , foit  par  le  divorce. 

III. 

L'Ufage  de  recourir  aux  Conciles  généraux. 

Toutes  les  fois  qu’il  s’eft  élevé  dans  l’Eglife  des  difputes 
importantes , touchant  le  dogme  & la  dil'cipline  , on  a eu 
recours  aux  conciles  généraux  pour  les  terminer,  de  l’aveu 
même  des  papes  qui  ont  été  les  premiers  à demander  les 
conciles  , pour  régler  ou  réformer  leurs  jugemens  dans  le 
befoin.  Faut-il  élire  un  apôtre  à la  place  de  Judas , établir 
des  diacres , & terminer  la  queftion  des  obfervances  lé- 
gales ? S.  Pierre  alTemble  les  freres  qui  décident  tout, 
d’un  avis  commun.  Quand  $.  Athanafe  écrit  au  pape  Jules , 
ce  pape  écrit  en  Orient , que , quoiqu’il  ait  jugé  cette  caufe 
avec  les  évêques  d’Italie  , il  eft  néanmoins  néceffaire  d’af- 
fembler  un  nouveau  concile , qui  fut  celui  de  Sardique  , 
pour  examiner  cette  quelfion  , & la  fentence  qu’il  avoit 
prononcée. 

Le  pape  Libéré  demanda  encore  un  autre  concile  à l’em- 

Eereur  Condance , pour  examiner  la  même  caufe.  Le  pape 
lamafe  & les  évêques  d’Occident  demandèrent  un  con- 
cile général  â l’empereur  Théodofe  , pour  terminer  les 
alFdires  d’Orient.  Innocent  I demanda  un  concile  pour  finir 
celles  de  S.  Jean  Chryfoftome.  S.  Léon  avoit  condamné 
Eutychès  par  une  Lettre  dogmatique , & cela  ne  l’empêcha 
point  de  demander  à l’empereur  Théodofe  un  concile  gé- 
néral pour  examiner  fon  jugement.  Ce  concile  fut  tenu  à 
Ephèfe  i & S.  Léon  y envoya  fes  légats. 

Le  pape  Vigile  refufa  de  ligner  la  condamnation  des 
trois  Chapitres  ; mais  il  promit  de  fe  rendre  à la  décifion 
du  concile  général , & il  s’y  rendit  en  effet , contre  fon 
propre  avis. 

Innocent  III  ht  cette  réponfe  à Philippe-Auguffe  qui 
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lui  demandoit  la  permilTion  de  faire  divorce  avec  fa  femme: 
Lit- 3,  'fg-i}.  Si  fuper  hoc  ahjcjue  generalis  dcliberanone  concilii  determinare 
1 04-  alitjuod  leniaremus  , prceter  divinam  offenjam  & mundanam  in~ 

famiam,  quant  ex  eo  pojfemus  incurrere,  Jorfan  ordini\&  ofi 
fiai  nobis  penculum  immineret. 

Une  autre  preuve  de  la  fupériorité  du  concile  général 
fur  le  pape  eft  l’ufage  d’appeller  du  pape  au  concile  gé- 
néral , & non  pas  du  concile  général  au  pape , puifqu’on 
n’appelle  pas  du  fupérieur  à l'inférieur,  mais  de  l’inférieur 
au  fupérieur.  Il  nous  fufüra  d'en  rapporter  deux  exemples 
fameux  dans  l’Hidoire  de  l'Eglife. 

Le  premier  ell  l’affaire  de  la  célébration  de  la  Pâque. 
Tant  que  la  coutume  des  Afiatiques  , touchant  le  jour 
de  la  célébration  de  la  Pâq^ue , ne  fut  condamnée  que 
par  le  jugement  du  pape  Viflor  & de  l’Eglife  Romaine  , 
on  ne  regarda  ni  comme  hérétiques , ni  comme  fchifma* 
tiques , ceux  qui  la  foutinrent  ) mais  le  premier  concile 

f général  de  Nicée  n’eut  pas  plutôt  fixé  la  célébration  de 
a Pâque  au  jour  du  Dimanche , que  l’on  commença  ^ 
tenir  pour  fehifmatiques  ceux  qui  refuferent  de  fe  con- 
former à fon  décret, 

La  difpute  de  S.  Cyprien  avec  le  pape  S.  Etienne  nous 
fournit  le  fécond  exemple.  Ce  faim  pape  avoit  décidé  » 
contre  le  fentiment  de  S.  Cyprien , que  le  Baptême  donné 
par  les  hérétiques  étoit  valide  ; & cependant , malgré  cette 
décifion , S.  Cyprien  put  foutenir,  & foutint  en  efiet  fon  fen- 
timent, fans  être  hérétique,  jufqu’à  ce  que  la  queflion  fut 
terminée , en  dernier  reffort , par  la  décifion  d’un  concile 
général. 

S.  IV. 


L’Aveu  des  Papes, 


Un  grand  nombre  de  papes  dillingués  par  leurs  lu- 
mières & par  leurs  vertus  ont  avoué  ingénument  qn’ils 
étoient  fournis  aux  canons  des  conciles  généraux  , & qu’ils 
ne  pouvoient  s’en  difpenfer  que  dans  les  cas  où  ces  con- 
ciles en  auroient  difpenfé  eux- mêmes. 

Nom 
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Nos  omnia  fecundàm  canoncm  facimus.  Jul.  I.  Epifl,  ad 
•Orient. 

Dominentitr  nobis  regulte  , non  regulis  dominemur  : (imus 
fubjeSi  canonibus  , tfui  canonum  pmeepta  fervamus,  Célef- 
tin  I , Epifl.  ad  lUyricos  Epifeopos. 

Nimis  improba , nimis  funt  prava.  aux  facratijfimis  cano- 
nibus inveniuntur  ejfe  contraria-  ....  Ahjit  à confeiemiâ  meâ  , 
ut  tam  praya  cupiditas  fludiis  meis  adjuvetur. ....  Sandt  iUi 
& venerabiUs  Patres  y qui  in  urbe  Nicxnâ  facrilego  Ario  cunv 
fuâ  impietate  damnato  manfuras  ufque  ia-Jlnem  mundi  leges 
ecclefiafiicorutn  canonum  condiderunt  , Ù apud  nos  in  toto 
orbe  terrarum  in  fuis  conflitut  'tonibus  vivant  ; & fi  quid  uf- 
quam  aliter  quàm  illi  flatuerunt  prxfumitur , fine  cunSatione 
cojfetur,  ut  qux  ad  perpetuam  utiluatem  generaliter  inflituta 
funt  y nuUâ  commutatione  varientur,  S.  Léon  I , Epift.  à J , 
nunc  80  y ad  Anatolium. 

Confidimus  y quhd  nullus  jam  veraciter  Chrflianus  ignora 
uniufcujufque  fynodi  conflitutum , quod  univerfx  Ecclejue  pro- 
batvit  tflenfus  y non  altam  magls  exfequi  fedem  oportere,  quàm  . 
primam.  Gelafe  I , Epfl.  ad  Epifeopos  Dardanix. 

Neeeffe  nobis  efl  y quidquid  fynodalis  decrevit  auSoritas 
inviolabiliter  cuflodire.  Agapet , Epifl,  ad  Ccefarium  A relut. 

Solet  fancla  & apoflolica  fedes  , pleraque  conjideratâ  ta- 
tione  tôle  rare  , fed  nttnquam  in  fuis  decretis  & confluutionibus 
à concordià  canonicce  traditionis  difeedere.  Grégoire  VII  , 

. Lib.  Z y Epfl.  Ù.  y 

Contra  Deum  & facrorum  canonum  fanctiones  nuUi  omn  'inb 
puitioni pôffumus  prxbere  confenfum.  Eugène  III,  Epfl.  8. 

On  peut  voir  aufli  le  pape  Zozime , dans  fa  Lettre  ad 
Epifeopos  Gallix}  Innocent  I,  Epfl.  ad  Ni3nc.  Rothom, 
Simplice,  Epfl.  ad  Acacium  ; Symmaque,  Epfl.  ad  Coi- 
cU.  Arelat.  Martin  I , Epfl.  b ad  Joann.  P hUadelph.  epif- 
copum  i Zacharie , Epfl.  I ad  Bonifac. 


c S-  V. 

ÿ initions  0 Faits  des  Conciles  généraux. 

Les  conciles  généraux  ont  défini  qu’ils  pouvoient  juger , 
condamner  & dépofer  les  papes  ; & ils  les  ont  jugés  , 
condamnés  & dépofés  en  effet. 

Tome  /.  M 
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I * Le  concile  de  Pife , qui  fe  tint  l’an  1409 , par  l’ordre 
de  tous  les  princes  Chrétiens,  ht  un  décret  qui  établit  la 
fupériorité  du  concile  général  fur  le  pape  , dépofa  du 
fouverain  pontificat  Benoît  Xlll  & Grégoire  XII , pour 
mettre  à leur  place  Alexandre  V. 

1*’  Le  concile  de  Confiance,  tenu  l’an  1414,  déclara 
le  contile  fupérieur  au  pape,  & élut  Martin  V à la  place 
de  Jean  XXIII , de  Grégoire  XII  & de  Benoît  XIII. 

3“  Le  concile  de  Baile,  en  1431 , confirma  & renou- 
vella  les  deux  ^crets  de  la  quatrième  & de  la  cinquième 
‘ feflion  du  conCT^de  Conftance , dont  l’un  déclare  que  le 
concile  général  tient  fon  pouvoir  immédiatement  de  Jefus- 
Chrift , & que  le  pape  même  eft  obligé  de  lui  obéir  en 
ce  qui  concerne  la  foi  \ l’extirpation  du  fchifme , & la 
réforme  de  l’Eglife  dans  le  chef  8c  dans  les  membres.  Le 
fécond  déclare  qu’il  faut  punir  févérement  quiconque  n’o- 
béit pas  aux  décrets  du  concile  de  Confiance  , ou  de  tout 
autre  concile  légitime,  fût- ce  le  pape. 

” On  trouvera  là  foiution  des  difficultés  que  l’on  propofe 
contre  ces  trois  conciles , aux  endroits  où  ils  font  placés 

dans  l’analyfe. 

' • 

S.  VI. 

Sentiment  des  Univerjltés  & des  Théologiens. 

L’univerfité  de  Paris , fi  célèbre  entre  toutes  les  autres 
& que  les  papes  ont  comblée  d’éloges  dans  tous  les  tems, 
a toujours  foutenu  , comme  l’un  des  points  fondamentaux 
de  la.  difcipline  eccléfiaflique  , la  fupériorité  du  concile 
général  au-defTus  du  pape.  Elle  déclara  folemnellement , 
en  1303  , qu’elle  adhéroit  à l’appel  que  Philippe  le  Bel, 
roi  de  France  , avoir  interjetté  du  pape  Boniface  VIII 
au  concile  général.  En  1419,  elle  obligea  Sarrafin  de  fou- 
tenir  la  propofition  contradiéloire  de  celle  ci,  qu’il  avoir 
avancée  : Q^uandocumtjue  in  aliquo  concilio  generale  aitqua 
tnjhiuuntur , tota  auSoritas  dans  vigorem  Jlatutis  in  folo  rejidec 
fummo  pontifice  : omnes  aticc  potejlates  de  jure  nihil  poffunt 
contra  fummum  ponuficem.  En  1491  , elfe  appella  du  pape 
Innocent  VIII  au  concile  général , touchant  la  liberté  de 
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' l’Eglife  & des  Eccléfiaftiques.  Elle  confirma  la  même  doc- 
trine , en  1663  , lorfque,  requife  par  le  roi  Louis  XIV 
de  donner  Ton  avis  fur  certains  articles , elle  déclara  fur 
le  cinquième , que  fa  doéirine  n’étoit  pas  que  le  pape  fût 
au-deilus  du  concile  œcuménique.  Enfin  , le  z6  de  Mai  de 
l’année  fuivante  1664,  elle  condamna  le  Livre  de  Jacques 
Vernant  qui  foutenoit , entr’autres  chofes , que  l’Eglife 
affemblée  dans  un  concile  géuéral  ne  tenoit  pas  de  Dieu  . 
immédiatement  fa^urifdiéfion  & fon  autorité. 

Z®  L’univerfité  de  Vienne,  en  Autriche  , interrogée  par 
les  éleéleurs  de  Hpmpire , fi  le  concile  de  Bafle  avoir  un 
plein  pouvoir  de  dépofer  le  pape  Eugène  IV,  8f  de  lui 
donner  un  fucceffeur  , répondit  en  ces  termes  : Spiritus 
fendus  per  organum  jacri  conciiù  Conflantienfis  dectaravu 
apcrti , talent  potejlatem  hahere  Ecclejîam  & Concilium  eam 
reprctfentans  , fuper  omnem  hominem  , etiamji  papalii  exijlat 
dignitans. 

3**  L’univerfîté  d’Erfbrd  en  Allemagne  , dans  le  Traité 
qu’elle  compofa  fur  l’Union  & la  Neutr^ité  des  Princes- 
Elefteurs  , dit  : Generale  concilium  Jubjtficns  & firnium  , 
ma  jus  & fuperius  ejl  papâ  in  his  quce  pertinent  ad fidem  ,fchif- 
matum  extirpationem  , Sf  generalem  morum  ■ refbrmationem, 
Nullus  Cathoiicus  intelligere  volens  potejl  dub  'uare.  L’univer- 
fité  de  Cologne  dit  la  roémê  chofe  dans  fon  Traité  du 
Pouvoir  du  Concile  & du  Pape , adrefTé  à Thierri , ar- 
chevêque de  Cologp|5  ; celle  de  Cracovie , dans  fon  Traité 
de  l’Autorité  des  Maints  Conciles,  adrefTé,  en  1441  , à 
Ladiflas,  roi  de  Pologne  & de  Hongrie  ; & celle  de. 
Louvain , comme  on  le  voit  dans  l’Hiftoire  du  Concile  de 
Bafle , par  Ænéas  Sylvius.  ^ " . 

4“  On  peut  joindre  aux  univerfitës  plufîeurs  théolo- 
giens’^lèbres,  tels  que  Denys  le  Chartreux,  Lib.  1 , De 
AuSoritate  Papee  & generahs  Conciiù,  art,  i y Alfonfe 
Toftat , II.  Parte  Defenforii,  cap  4g , & in  caput  tb  Nu- 
merorum,  quxfl.  48  , & in  cap.  18  iq8  ; Jean 

^ckius,  Lib.  1-H,  De  Primatu  /’er/x/âHRjtJean  Driedo  , 
Lit. 'IV  De  Dogtpat.  cap.  4f  ThomasTlll^cus,  in  Clypeo'*^ 
papati,  dédié  au  pape  Adrien  VI , qui  enfeigne  la  même 
chofe  , in  4 Sentent,  Maldonat , ad  caput  18  Matth.  Jean  : 
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Gerfon  & Jacques  Almain , dans  leurs  Traités  De  Potefiaet 
Ecdejlœ  , &C,  ' 

S.  VIL 

£e  Droit  canon  9r  la  Glofe. 


Le  canon , Si  Papa , {dijlin9. 40,)  dit  ; Si  Papa  fuee  & frai' 
^ ttmx  jalutu  négligeas  dtprthenditur , inut  'dis,  &c. . , , fiujuf 
culpas  iflhic  redarguere  prafumit  mortalium.  nullus,  <juia  cunc~ 

' tos  judtcaturus  , à nemtne  tjl  judicandus  nifi  deprekendamr 
à fide  devius.  La  glple  ajoûte  : Nec  vtlit  corrigi.  Elle  de- 
marde  enruite  , Quare  papa  non potejl  accufari  de  alto  cri'^ 
mine  quàm  de  hxrefi  l Elle  répond  : Certi  credo  , quhd  fi  no- 
totium  ejl  ejus  quodcumaue  crimen  , & inde  fcandali^atur  Ec-; 
défia , 6'  incorrigibilis  fit , quod  indi  pojjit  accufari;.  nam  con- 
tumada  dicitur  harefis  & coniumax  dicitur  infidelis. 

Selon  le  droit  canonique , il  exille  donc  dans  l’Eglife 
un  tribunal  au  defliis  du  pape,  pouf  le  juger,  quand  il  eft 
hérétique,  & , félon  la  glofe,  dans  tous  les  cas  où  U feroit. 
pécheur  incorrigible  & fcandaleux. 

Et  qu’on  ne  dife  pas  que  le  canon-.  Si  Papa , ne  peut 
fubfiller  avec  le  canon  , Nemo  judicabit primam  fedem ..... 
neque  enim  ab  Auguflo , neque  ab  omni  Clero  , neque  à Re- 
clus , neque  à Populo  judex /udicabitur,  cauf  5 , qutefi.  13, 
Ces  deux  canons  ne  font  point  oppofés , parce  que , quand 
le  canon  Nemo  dit  que  le  pape  ne  peut  être  jugé  ab  omni 
Clero  t cela  lîgnihe  que  le  pape  ne  peut  être  jugé  par 
aucun  clergé  particulier,  pas  même  par  celui  de  Rome  f 
mais  cela  ne  veut  pas  dire  qu’il  ne  puilTe  être  jugé  par  le 
clergé  de  l’Eglife  univerfelle  aflen^lée  dans  ua  concile, 
oecuménique.  . 

S.  VIIL 


Rafons  thiologi^Uis^ 


1 * Les  doKMÉ^Mpthant  la  fbê&  les  noears,  n’ont  point  % 
été  donnés  à S^llme  Ae  ù fes  lùcceffeur|  tout  feuls,  mats 
à r^life  univerfelle.  Ge  n’eft  donc  pas  au  pape  feul , mais 
à l’Eglife  umYCtfelle,  de  préférence  au  pape  ^ à nous  ap- 
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preiuh-e  quels  font  ces  dogmes  qu’elle  a reçus  de  Jefus- 
Chrift  , puifque  le  tout  eft  préférable  & i'upérieur  à (a 
partie.  . ...fU . , 

Les  dogmes  confiés  à l’Eglifé  par  Jerus-Chrifl , Ton 
époux , ne  font  pas  de  nouveaux  articles  de  foi , de  nou- 
velled  révélations  ^ ce  font  des  vérités  éternelles , mais  qui 
ont  befoia  d’étre  propofécs  pat  l’Eglife  aux  fideles , comme 
des  vérités  qu’elle  a reçues  en  effet  de  Jefus-Chriff , pour 
que  ceux-ci  foieat  obligés  de  les  croire  comsie  des  artU 
clés  de  fui  révélés  à l’Eglife  dès  fa  naiffance.  Quand  l'£- 
glife  décide  qu’un  point  contcffé  eft  de  foi , elle  ne  crée 
pas  un,  nouvel  article  de  foi  : elle  ne  reçoit  pas  non  plus 
une  nouvelle  révélation  ; elle  déclare  feulement  que  ce 
point  eff  une  des  vérités  qui  lui  ont  été  révélées  , & qu’il 
doit  être  cru  déibrmais  par  les  Chrétiens  , comme  une 
vérité  & un  article  de  leur  foi  : or , pour  faire  cette  décla* 
ration  , & pour  connoûre  fi  ce  point  contellé  eff  renfermé 
dans  le  facré  dépôt  des  vérités  révélées^ il  faut  examiner» 
difcuter  l’écriture  fainte  & la  tradition  »confulier  les  égli* 
les  particulières,  répandues  dans  l’univers,  pour  Içavoir  ce 
qu’elles  ont  toujours  cru  fur  ce  point , afin  de  ne  donner 
^ pour  article  de  foi  que  ce  qui  a toujours  été  cru  , Sc  par- 
tout & par  tous  , félon  cette  régie  invariable  de  Vincent 
de  Lérins  : Quod  femper,  ù uhique  ^&ab  •mnitus  creditum 
tfi.  Or , qpi  ne  voit  qu’un  concile  général , où  les  évêques 
raffemblés  de  toutes  les  parties  du  Monde  Chrétien  rap- 

Eortent  la  foi  & la  tradition  de  leurs  églifes , parviendra 
eaucoup  plus  fùrement  à la  connoiffance  des  vérités  ré- 
vélées, que  ne  pourroit  faire  le  pape  , & , par  conféquent» 
qu’il  a l’avantage  fur  lui  ù cet  égard  ? 

3**  La  même  raifon  milite  en  faveur  du  concile  œcu- 
ménique , vis  à- vis  du  pape  , pour  les  points  de  difcipline» 
puifqu’il  eft  certain  que  les  évêques  de  toutes  les  partie» 
du  Monde  Chrétien  connoiffent  mieux  que  le  pape  feul 
la  difeipline  qui  convient  à l’Eglife  en  général. 

^4*^  Si  le  concile  oecuménique  n’étoii  pas  fupérieur  ao 
pape , il  s’enfuivroit  néceffairement  que  l’Eglife  n’auroir 
aucun  moyen  de  réprimer  un  pape  hérétique , corrompu , 
fcandaleux  > contumace  > incorrigible , non  plus  que  le» 
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méchans  cotnrtie  lui , qu’il  prendroit  fous  fa  proteéî^icm; 
Que  deviendroient  donc,  en  ce  cas , l’amour  & la  fidélité 
de  Jefus-Chrift  pour  fon  Eglife  qu’il  abandonneroit  fans 
fecours  dans  les  plus  grandes  extrémités  ? 

Ces  raifons , jointes  à tous  les  autres  motifs  que  i4>us  . 
venons  de  produire , prouvent  invinciblement  que  le  con- 
cile général  eft  fupérieur  au  pape,  &,  par  conféquent, 
qu’il  n’emprunte  pas  fon  infaillibilité  de  la  confirmation  du 
pontife  , mais  qu’il  la  tient  immédiatement  de  Jefus-Chrift, 
en  vertu  des  prcmefies  qu’il  lui  a faites  d’étre  avec  lui , & 
de  l’alfifter  de  fon  Saint  Efprit  pour  l’empêcher  de  fe  trom- 
per, & le  ptéferver  de  toute  erreur  dans  la  foi , les  moeurs, 
ou  la  difcipline.  La  confirmation  que  les  papes  font  des 
conciles  généraux  ne  prouve  donc  point  leur  fupériorité 
au- deftlis  d’eux  if  é’eft  un  droit  qui  appartient  à tous  les^ 
évêques  ^commè  juges  & témoins  de  la  foi , & qui  n’em- 
porte par  lui- même  aucune  fupériorité  , parce  que  les  évê- 
ques , en  confirmant  les  décrets  des  conciles , ne  font  autre 
chofe  que  déclarer  qu’ils  y reconnoiflent  la  foi  qui  a 
toujours  été  enfeignée  dans  l’Eglife-,  qu’ils  la  jugent  con- 
forme à l’écriture  , à la  tradition,  à la  commune  prédica- 
tion; qu’ils  l’approuvent,  qu’ils  l’embraffent , qu’ils  s’y  - 
s’y  foumettent.  Confirmer  un  concile , ne  fignifie  donc  au- 
tre chofe  que  l’approuver,  l’accepter  , y donner  fon 
confentement  : telle  eft  la  feule  & véritable  idée  qu’on 
doit  avoir  du  mot  confirmation  d'un  concile  , relative-' 
ment  au  pape  , comme  aux  autres  évêques.  On  envoyoit 
au  pape  les  décrets  des  conciles  généraux , afin  qu’il  les 
approuvât , non  comme  fupérieur  de  ces  décrets , mais 
comme  s’y  foumettant  lui-même  pour  s’unir  de  commu-' 
nion  avec  toute  l’Eglifc  qui  les  avoir  faits.  Son  approbation 
n’étoit  donc  qu’une  acceptation  fembiable  à celle  qu’on' 
demandoit  aux  évêques  abfens  , & qu’on  appella  confir~S 
mation , parce  que  tous  les  évêques,  n’acceptant  les  cori-! 
ciles  que  par  voie  de  jugement , les  foufcriptions  des  évê-' 
ques  abfens  fe  nommèrent  confirmations,  C’eft  ainfi  que  le 
pape  S.  Martin  I , envoyant  les  afles  du  concile  de  La-'J 
tran , de  l’an  649,  contre  les  Monothélites , aux  évêques' 
de  France,  les  prie  de  confirmer  la  décifion  de  ce  con-‘ 
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cile.  « Envoyez-nous , dit  il , ces  aftes  avec  vos  fouf-  Epijt.^jAmjnJ. 
» cnptions. ....  Confentez  & confirmez  ; ■>  Conftniientes 
& confirmantes.  C’ell  tout  ce  que  fignifie  le^oiot  confir- 
mation; & cela  eft  d’autant  plus  vrai , qu’il  y a un  très- 
grand  nombre  de  conciles  particuliers,  confirmés  par  les 
papes,  qui  ont  été  ou  revus  & approuvés,  ou  revus  & 
corrigés  par  d’autres  conciles  ; ce  qui  n’auroit  pu  arriver, 
fi  l’on  eut  cru  anciennement  que  la  confirmation  donnée 
par  le  pape  à un  concile  lui  eût  imprimé  le  fceau  de  l’in- 
faillibilité. Le  pape  Melchiade  avoit  condamné  les  Dona- 
tifies  dans  fon  concile  tenu  à Rome  1 an  313:  la  caufe 
n’en  fut  pas  moins  revue  dans  le  concile  plénier , dont 
parle  S.  Àugufiin.  Innocent  I & Zozime  avoient  approuvé 
les  conciles  de  Carthage,  contre  les  l’éla:iens  dont  la  caufe 
ne  fut  cependant  terminée  qu’au  concile  d’Ephéfe , auquel 
le  pape  Céleftin  envoya  tous  les  aéles  de  ce  procès.  Le  / 
pape  Libéré  confirma  des  conciles  qui  avoient  condamné 
S.  Athanafe,  & qui  avoient  compolé  celles  des  formules 
de  Sirmich , que  ce  pape  figna  j ces  conciles  n’en  font  pas 
plus  orthodoxes  pour  cela.  - 3’  . ' 

Objections.  ’ 


I.  Objection.  On  lut,  dans  la  troifieme  fefiîon  du 
concile  de  Chalcédoine , différentes  Lettres  adreffées  k ce 
concile , mais  dans  lefquelles  on  lit  le  nom  du  pape  S.  Léon 
avant  celui  du  concile  : Sanüijfimo  & btatijfimo  univerfali 
patriarche  magne  Rome  Leoni , 6*  fando  univerfali  concilia 
congregato  in  Chalcedonenfi  civitate.  Le  concile  de  Clial- 
cédoine  n’ayant  point  réclamé  contre  l’infcription  de  ces 
Lettres , c’eff  une  preuve  qu’il  a reconnu  la  fupériorité 
du  pape  au-deffus  de  lui. 

Réponse.  L’infcription  des  Lettres  qui  mettent  le 
nom  du  pape  avant  celui  du  concile  général , prouve  uni- 
quement que  le  pape  elt  le  premier  6i  le  principal  mem- 
bre du  concile,  & nullement  qu’il  en  loit  le  fupérieur. 
Quand  on  écrit  à une  fociété , ou  qu’une  fociété  écrit  k 
quelqu’un,  on  met  à la  tête  de  ces  Lettres  le  nom  du  chef 
de  la  fociété , tel , par  exemple , que  le  nom  du  refteur 
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d’une  univerftté , ou  du  doyen  d’une  faculté  , d’un  cha- 
pitre , fans  qu’on  puilTe  en  inférer  la  fupériorité  du  refteur 
fur  l’univermé  emiere,  non  plus  que  celle  du  doyen  fur  la 
faculté  ou  fur  le  chapitre.  D’ailleurs , fi  cette  raifon  avoir 
de  la  valeur,  elle  prouveroit  bien  plutôt  la  fupériorité  de 
l’Eglife  fur  le  pape , que  celle  du  pape  fur  l’Eglifis,  puit 
que  le  nom  de  l'Eglife  fe  trouve  avant  celui  du  pape  dans 
les  Litanies , le  Canon  de  la  Mefle  , & les  autres  Prières 
publiques  de  l’Eglife. 

II.  Objection.  On  lit  dans  le  même  concile  de 
Chalcédoine  la  condamnation  de  Diofeore , faite  au  nom 
du  pape  S.  Léon,  quoiqu’abfent,  par  fon  légat  Pafehafin , 
avec  l’approbation  des  évêques  , en  ces  termes  : SanBij^- 
mus  Ù hecuijjimus  arehitpij'copus  magmt  Ù fenierit  Rom»  Leo^ 
ptr  nos  & per  pretfentem  fanüam  fynodum  , unà  cum  ter  éra- 
tijjimo  , & Omni  laude  dtgno  heato  Petro  apojlolo  , oui  efi  pe- 
tra  & crepido  Catholicce  Ecclejùe  , & red»  Fidei  fundametf.- 
tum,  nadavü  eum  (Diofeorum)  um  epifcopatûs  dignitate  ^ 
quàm  etiam  & ah  omni  facerdotali  alienavit  minijlerio.  11  faut 
obferver  que  le  légat  du  pape  S.  Léon  ne  prononça  cette 
fentence , contre  Diofeore  , qu’apfès  que  le  concile  l’en 
eut  prie.  Il  parole  donc  qu’il  reconnut  la  fupériorité  du 
pape , puifque , fans  cela  , il  ne  l’auroit  pas  prié  de  porter 
la  fentence  , mais  il  l'auroit  portée  lui-méme  j ou  tout  au 
plus  il  auroit  prié  le  pape  de  la  porter  au  nom  du  concile. 
On  peut  dire  la  même  chofe  de  plufieurs  autres  conciles 
généraux,  qui  ont  fouffert  que  l’on  publiât  leurs  décrets  fous 
le  nom  du  pape , & non  lous  celui  des  conciles. 

Réponse.  Tout  ce  que  l’on  peut  conclure  de  la  con- 
duite du  concile  de  Chalcédoine  & des  autres , en  faveur 
du  pape,  eA  qu’il  a droit  de  préfider  les  conciles  géné- 
raux, d’y  propofer  les  matières,  d’y  opiner  le  premier, 
d’en  prononcer  les  décrets  & de  les  publier  fous  fon  nom , 
comme  chef  & préfident,  mais  non  comme  fupérieur 
des  conciles  dont  il  n’efi  que  le  premier  membre , tout  de 
meme  que  le  premier  préfident  d'un  parlement  néA  que 
le  premier  membre , & non  le  fupérieur  de  fon  corps , 
quoiqu’il  ait  droit  de  le  préfider  , de  propofer  les  matières 
fur  leiquelles  il  doit  délibérer , de  prononcer  les  jugemens 
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8f  de  publier  l’es  arrêts.  Du  refte , le  pape  eft  inférieur 
en  autorité  à l’Eglife  entière  , foit  afferâblée , foit  dii'per- 
fée  , puifque  , comme  le  dit  S.  Jérôme  , l’autorité  du 
monde  entier  eA  plus  grande  que  celle  d’une  ville  parti- 
culière i & que  c’eA  à la  totalité  & à l’unité  de  l’Èglife 
que  Jefus-ChriA  a donné  l’autorité  fouveraine , à laquelle 
le  pape  eA  fournis  lui  même  , comme  le  prouvent  ces  pa- 
roles de  ce  divin  Sauveur,  qui  renvoie  S.  Pierre  au  tri- 
bunal de  l’Eglife , comme  ait  dernier , paAé  lequel  U n’y 
en  a plus  : Si  peccaverit  in  te  f rater  tuuf , vade  & corripe 
eum  inter  te  Ô ipfum  folum.  ...  Si  te  non  audierit , adhibe  ’ 
tecum  uhum  vel  duos. . . , Qubd  fi  non  audierit  eos  , die  Ec- 
ciefiæ.  Si  Ecclefiam  non  audierit-,  fit  tiii  ficut  ethnicus  & pu- 
bücanus. 

* 111.  Objection.  Le  concile  de  Rome  , de  l’an  504, 

fous  le  pape  Symmaque  , approuva^  cette  doêlrine  du  dia- 
cre Ennodius  : Aliorum  fonè  hominum  caufas  Deus  voluit 
per  hominem  terminari  , fedis  ifiius  pnvjulem  fuo  fine  ^utef- 
tionc  refirvavit  arburio.-  f^oluit  beati  Pétri  Juccejfores  cotlo 
tantum  debere  innocentiam. 

Le  concile  de  Latran , de  l’an  1179,  XI'  concile  gé- 
néral , fous  le  pape  Alexandre  ill , veut  qu’on  apporte 
plus  de  circonfpeaion  dans  l'éleélion  du  pape  que  dans 
celle  des  autres  évêques,  parce  qu’on  ne  peut  avoir  re- 
cours au  fupérieur,  quand  il  s’agit  de  l’Eglife  Romaine  : 
Quod  ad  Romanam  Ecclefiam  , non  poterit  ad  fuperiorem  ha- 
beri  recurfus.  Ces  deux  conciles  ont  donc  regardé  le  tri- 
bunal du  pape , comme  un  tribunal  fuptême  fupérieur  à 
celui  du  concile  général. 

Réponse.  Le  concile  de  Rome  n’a  point  approuvé 
dans  toutes  fes  parties  l’Apologétique  du  diacre  Ennodius , 
où  fe  trouvent  les  paroles  qu’on  vient  de  citer,  puifque , A 
cela  étoii,  il  faudroit  dire  que  le  concile  auroit  au/li  at- 
tribué laifunteté  & l’impeccabilité  à tous  les  papes  , félon 
ces  auvuspai^tles du  ipême  Ouvrage;  /lit  4 beswi  Petrus ) 
perenntm  t^eritoitsm  dotem  cum.  btcreduate  innoce^fia.  mtfin  ai 
pofleros. . . . Quis  enim  fanclum  ejfe  dubitet  ^uem  ’apex  tanttc 
dfgnitatû  attollit  ? In  -quo  (i  défunt  bona  atqwfitq  p^r  tneritum , 
à.lopi  deç^orejpivfiaptiir^^^^ 

Tome  /.  N 


Matth.  XVIII, 
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h<ec  fajligia  erigit , aut  qui  erlguntur , illujlrat.  D’ailleurs  , 
il  ne  s’agit  ici , que  d’un  concile  particulier , qui  déclare  tout 
au  plus  que  le  pape  ne  peut  être  jugé  fur  Tes  mœurs  , 
par  un  autre  concile  particulier,  mais  qui  n’alTure  pas  la 
même  chofe  d’un  concile  général  j car , pour  ce  qui  eft 
de  la  foi , le  concile  convient  que  le  pape  eft  fournis  à 
l’Eglife  : EJi  à multis  antecejforiius  nojlris  fynodaliter  decre- 
lum  atque  firmatum,  ut  oves  , qute  paflori  fuo  commijpe  fue~ 
rint , eum  nec  reprehendere  , niji  à redâ  fidt  exorbitaverit , 
preejumant.  Pour  ce  qui  cft  diu  concile  de  Latran , il  ne 
veut  dire  autre  cliofe  finon  que  les  éleélions  des  papes  exi- 
gent plus  de  précautions  que  celles  des  évêques  , parce 
que  les  églifes  particulières , qui  élifent  un  évêque , ont 
toujours  un  fupérieur  exidant  qui  peut  corriger  le  vice 
d’une  éleêlion  fautive  ; au  lieu  que  l’églifc  de  Rome  n’a 
point  de  fupérieur,  toujours  exidant,  auquel  on  puide  re- 
courir promptement  (k  avec  facilité , puifque  le  concile 
général  , quoique  vraiment  fupérieur  au  pape  , ne  peut 
s’adembler  que  didicilement  & avec  bien  du  tems. 

IV.  Objection.  Le  concile  de  Latràn,  de  l’an  i 513  , 
fo'us  le  pape  Léon  X,  dt  une  conditution  par  laquelle  il 
déclara  que  !c  pape  ed  fupérieur  à tous  les  conciles  , & 
cada  le  décret  contraire  du  concile  de  Bade. 

Réponse.  Ce  concile  de  Latran  n’ed  point  reconnu 
pour  œcuménique.  Le  parlement  & l’univerdté  de  Paris 
en  ont  appellé , au  nom  de  la  nation.  D’ailleurs , le  pape 
Léon  X fe  fert , pour  appuyer  fon  fentiment , de  pièces 
faudes , & d’autorités  mal  entendues.  Le  concile  d’Alexan- 
drie & les  lettres  qu’il  dit  que  ce  concile  écrivit  au  pape 
Félix  , dans  la  caufe  de  S.  Athanafe  , n’exiderent  jamais  , 
de  l’aveu  même  de  Baronius.  C’ed  fans  aucun  fondement 
qu’il  adl  re  que  le  concile  d’Ephèfe  fut  transféré  à Chalcé- 
doine , par  S.  Léon.  Le  concile  d’Ephéfe  fut  terminé,  lans 
trandation  ; l’an  43  t , & celui  de  Chalcédoine  fut  convo- 
qué par  l’empereur  Marcien  , l’an  4;  1.  Léon  X n’eft  pas 
plus  heureux,  quand  il  tâche  de  s’étayer  de  l’autorité  de 
l’Ecriture  & des  Peres. 

V.  Objection.  Plufieurs  papes  fe  font  attribué  la 
fupériorité  fur  les  conciles  généraux.  Boniface  1 écrit  ainâ 
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ii  Rufe  de  Theffalonique  : Talia  fcripta  direximus , quibus 
unh  erjt  fratres  imelligant , primb  convenire  Je  citrà  tuant  conf- 
cientiam  minimè  dehuijje  ; deinde  de  noflro  non  ejfe  judicio 
retradandum  y nunquam  enim  licuit  de  eo  rursàs , quod  femel 
flatutum  ejï  ab  apoflolicà  fede  troBari,  Lucas  Holitenius , in 
ColleB.  Synodor.  Rom.  8. 

Le  pape  Gelafe  ne  s’explique  pas  moins  fortement  dans 
fa  Lettre  aux  évéques  de  Dardanie , non  plus  que  Nicolas  I , 
dans  fa  Lettre  8e  à l’empereur  Michel , & Palchal  II , dans 
la  lienne  à l’archevêque  de  Pologne  : Aiunt , dit  ce  der- 
nier pape , in  conciliis  Jlatutum  non  invenlri , quaji  Romance 
Ecclefùe  legem  conci  ia  ulla  præjixerint  y càm  omnia  concilia 
per  Ecclejue  Romance  auSoritatem , & fada  fini,  & robur 
acceperint , & in  eorum  Jlatutis  Romana  patenter  auBoritas 
excipiatur. 

Réponse.  Le  pape  Boniface  ne  parle , dans  cette 
Lettre , que  des  évéque<i  qui  étoicnt  fournis  par  un  titre 

Earticulier  à la  jurildiêlion  de  l'Eglife  Romaine , tels  que 
:s  évêques  de  l'illyrie  occidentale  , auxquels  il  n’appar- 
tenoit  certainement  pas  de  toucher  aux  jugemens  du  liège 
apoHolique.  Gelafe  ne  parle  point  non  plus  du  concile 
général , mais  des  évêques  particuliers  , quand  il  alTure 
qu’ils  ne  peuvent  pas  retoucher  le  jugement  du  premier 
Itége  , & qu’on  ne  peut  point  appeller  de  ce  liège  aux  au- 
tres. Nicolas  I parle  dans  le  même  fens,  & Pafchal  11 
veut  dire  uniquement  que  les  conciles  ne  lient  pas  telle- 
ment les  mains  aux  papes,  qu’ils  ne  puilTent  relâcher  quel- 
que chofe  de  la  févérité  de  leurs  canons , quand  il  ell  ex- 
pédient , & que  les  conciles  empruntent  leur  force  de  l’E- 
glife  Romaine,  en  ce  fens  que  ce  font  les  papes  qui  les 


ont  convoqués , ou  qui  ont  confenti  à leur  convocation , 
ou  qui  en  ont  approuvé  les  décrets , ou  qui  les  ont  pu- 
bliés , & qui  en  ont  procuré  l’exécution , d’une  façon  parti- 
culière & telle  qu’il  convient  aux  chefs  de  l’Eglife  univer- 
felle.  Au  relie , les  témoignages  des  papes , qui  paroilTent 
établir  leur  fupériorité  fur  les  conciles  généraux , fuffent- 
ils  fans  réplique , perdent  toute  leur  force  en  préfence  de 
ceux  des  autres  papes , qui  établilTent  le  contraire  , non- 
leulement  parce  que  ces  derniers  font  tout-à-la-fois  & 
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plus  nombreux  & plus  formels , mais  encore  parce 
qu’ils  font  d’un  bien  plus  grand  poids  , Sc  qu’ils  méri- 
tent beaucoup  plus  de  confidération  , par  la  ration 
que , pour  s’attribuer  des  droits  ôf  des  prééminences 
fur  les  autres , il  fuiHt  de  s'aimer  foi-même  ; ce  qui  eit 
naturel  à tous  les  hommes;  au  lieu  que,  pour  les  at- 
tribuer aux  autres  <)  fon  propre  préjudice  , il  faut  vaincre 
l’amour-propre,  par  un  grand  détachementide  foi  même, 
& par  un  attachement  pour  la  vérité  , aulli  difficile  qu’il 
eft  peu  commun. 

VI.  Objection.  Des  conciles  nombreux , tels  que 
celui  de  Rimini , de  i’an  } î9  ; celui  d Ephèlé , de  l’an  449  , 
& celui  de  Conftantinople , de  l’an  758,  qui  étoit  com- 
polé  de  trois  cents  trente  huit  évêques,  & qui  fe  donnoit  le 
titre  de  Concile  univerfel  ; ces  conciles  ont  erré  , & ont 
été  réformés  par  les  papes. 

Réponse.  Les  conciles,  qui  ont  erré  & qui  ont  été 
réformés  par  les  papes , n’étoient  pas  des  conciles  géné- 
raux, du  moins  dans  leur  célébration  & dans  leur  évène- 
ment , quoiqu’ils  ayent  pu  l’être  d.ms  leur  convocation  , 
comme  nous  l’expliquerons  dans  peu  ; &,  par  conféquent, 
la  conduite  des  papes  qui  les  ont  réformés  & déclarés 
nuis , ne  prouve  pas  qu’ils  foieni  fupérieurs  aux  conciles 
généraux. 

Vil.  Objection.  Tout  ce  qui  regarde  les  conciles 
généraux  fe  réduit  au  pape , en  derniere  analyfe.  C’eft  lui 

Sui  les  convoque , qui  les  préfide , qui  les  dirige , qui  con- 
rme,  qui  publie,  & qui  fait  exécuter  leurs  décrets.  On 
ne  peut  donc  lui  contefter  le  privilège  de  la  fupériorité  fur 
ces  conciles. 

, Réponse.  Les  premiers  conciles  généraux  n’ont  été 
ni  convoqués , ni  préfidés , ni  confirmés  par  les  papes  ; ca 
qui  prouve  qu’on  ne  croyoit  pas,  dans  l’antiquité,  que  cei 
aèdes  fiiflent  néceffiaires  de  leur  part  ; mais , en  les  fuppo- 
fant  tels , on  foutient  que  cette  nécelfité  même  ne  fert  de 
rien  pour  établir  la  fupériorité  du  pape  fur  le  concile  gé- 
néral. Le  premier  préfident  d’un  parlement , le  reéieut 
d’une  univerfité , le  doyen  d’un  chapitre , ont  droit  de  con- 
voquer leurs  compagnies  & de  les  préfider,  de  les  diriger, 
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de  confiriner  leurs  arrêtés  , de  les  pubJier  , & de  les  faire 
exéciuer,  fans  qu'on  puilTe  inférer  de  ces  dilTérens  aâes 
la  .fupérioritc  de  ceux  qui  ont  droit  de  les  faire  fur  leurs 
compagnies.  Tout  ce  que  l’on  en  peut  conclure,  c’eft  que 
ceux  à qui  ces  droits  ! appartiennent  font  les  chefs  &<ies 
premiers  membres  de  leurs  corps .refpecf ifs  j qu’ils  y tien- 
nent le  premier  rang  , & qu’ils. y ont  certaines  prérogà- 
tives  d’honneur , de  foins  , d’infpeélion  , de  jurifdiélion 
même,  & d’autorité  , mais  qui  n’emportent  point  la  fupé- 
riorité.  Pourquoi  cette  forme  de  conduit^  ne  feroit-elle 
pas  applicable  aux  papes,  à l’égard  des  conciles  généraux  ? 

VIII.  Objection.  11  elf  fi  difficile  daflembler  les 
conciles  généraux  , que  Jefus-Chrill  n’auroir  pu  leur  con- 
fier le  pouvoir  fuprême  de  gouverner  l’Eghie,  fans  pé- 
cher contre  les  régies  eflentielles  d’un  bon  ôc  fage  gou- 
vernement. 

Répoivse.  La  fupériorité  fur  le  pape  & le  pouvoir 
fuprême  de  gouverner  habituellement  l’Eglife  , ne  fobt 
pas  fynonymes,  & , lorf'que  nous  difons  que  le  concile 
général  eft  fupérieur  au  pape , nous  ne  prétendons  pas,  pour 
cela,  que  le  concile  général  ait  reçu  de  Jefus  Chriif  le  pou- 
voir fuprême  de  gouverner  habituellement  l’Eglifc  : la 
chofe  feroit  impoffible  dans  la  pratique,  à eaulè  de  la  diffi- 
culté , ou  plutôt  de  l’impoffibilité  d’affembler  fi  fouvent 
des  conciles  généraux,  qui  dépendent  de  tant  de  caufes. 
Noos  voulons  feulement  que  le  pouvoir  fuprême  & in- 
faillible de  gouverner  l’Eglife;  c’elf-à-dire  de  décider  in- 
failliblement en  matière  de  loi , de  moeurs  & de  difci- 
pline,  n’ait  été  donné  qu’au  corps  entier  de  l’Eglife , foit 
difperfée , foit  aflemblée  en  concile  général  , lorfque  la 
néceffité  le  requiert , & que  les  circonftances  le  permet- 
tent ; car  les  conciles  généraux  ne  font  pas  toujours  né- 
cefTaires  ; & , dans  les  cas  même  où , malgré  leur  néceffité , 
il  feroit  impoffible  de  les  alTembier , l’Eglife  ne  laifTeroit 
pas  de  fubfifter  & de  décider  infailliblement , quoiqn’avec 
plus  de  peine,  par  la  réunion  des  fuifrages  des  Eglilés  par- 
ticulières, comme  elle  a fubfiilé  & décidé  infailliblement 
par  cette  voie,  pendant  les  trois  premiers  (iécles  du  Chrif- 
ùanilme , que  la  perlccucion  des  paye'ns  rendoit  impratii 
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cable  la  tenue  des  conciles  généraux.  Jefus-Chrift  n*a  donc 
point  péché  contre  les  régies  d’un  fage  gouvernement,  e« 
donnant  au  concile  général  la  fupérioriié  fur  le  pape  , & 
en  plaçant  le  tribunal  Tupréme  & infaillible  de  fon  Eglife , 
non  dans  aucun  de  Tes  membres  en  particulier , mais  dans 
fon  corps  tout  entier  , dans  la  colleâion  de  toutes  les 
églifes  particulières  qui  forment  le  corps  entier  de  l’Eglife 
univerfelle. 


CHAPITRE  XIV. 

Des  Conditions  nécejfaires  aux  Conciles  œcuméniques. 

IL  s’agit  ici  des  conditions  eflentiellement  requifes  pour 
qu’un  concile  foit  vraiment  oecuménique  & infaillible 
dans  fes  décWîons , enforte  qu’on  ne  puilTe  lui  refufer  l’o> 
béiffance , & conferver  le  titre  d’Enfant  & la  communion 
de  l'Eglife. 

Ces  conditions  regardent  ou  la  convocation , ou  la  cé« 
lébration  , ou  l’évènement  du  concile. 

Pour  qu’un  concile  foit  oecuménique  dans  fa  convoca- 
tion , il  faut  que  tous  les  évêques  du  Monde  Chrétien  y 
foient  appellés,  comme  étant  tous  juges  de  la  foi,  de  droit 
divin  , & qu’aucun  n’en  foit  exclus  , s’il  n’eft  hérétique  ou 
excommunié.  Ahn  qu’un  concile  foit  œcuménique  dans  fa 
célébration , il  n’eft  pas  nécelfaire  que  tous  les  évêques  du 
Monde  s’y  trouvent  cffeélivement  ; il  fuffii  qu’il  y en  ait  un 
nombre  compétent  pour  repréfenter  l’Eglife  univerfelle , 
au  jugement  des  hommes  fages  & prudens , puifqu’on  ne 

Eeut  o^éfinir  au  jufte,  & avec  une  entière  précilion  , com- 
ien il  doit  y en  avoir  pour  former  cette  alTemblée  re- 
préfentative  de  l’univerfalité  de  l’Eglife.  Ce  qui  doit  palTer 
pour  certain  , c’eft  qu’il  faut  qu’il  y ait  au  moins  alTez 
d’évêques  des  différentes  provinces  de  la  Chrétienté , pour 
porter  an  concile  le  fuffrage  & la  doârine  des  évêques 
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des  autres  provinces  ; ce  qui  peut  très-bien  fe  faire  par  le 
moyen  des  conférences  ou  des  conciles  particuliers , quoi- 
que le  nombre  des  évêques  préfens  au  concile  général  foit 
beaucoup  moindre  que  celui  des  abfens. 

11  faut , en  troifîeme  lieu , pour  l’événement  d’un  con- 
cile œcuménique , qu’on  y examine  les  queftions  avec  un 
grand  foin  , & qu’on  les  décide  avec  une  entière  liberté 
des  fulFrages. 

L’examen  férieux  des  queftions  ell  abfolument  nécef- 
faire  , parce  que  les  évêques  ne  font  pas  extraordinaire- 
ment infpirés  de  Dieu  pour  les  juger  , & au’ils  ne  reçoi- 
vent pas  de  nouvelles  révélations.  Toutes  les  vérités  ré- 
vélées font  contenues  dans  l’écriture  & dans  la  tradition.  Il 
faut  donc  les  trouver  dans  ces  deux  fources } & , pour  les  y 
trouver , il  faut  les  y chercher  par  la  voie  de  l’étude , de 
la  difcuflion  , de  l’examen , qui  font  les  moyens  humains 
que  Dieu  veut  qu’on  emploie  pour  découvrir  la  vérité  , 
fans  s’attendre  à des  fecours  extraordinaires  qu’il  n’a  point 
promis.  Ce  n’eft  qu’autant  que  les  évêques  font  attentifs  à 
prendre  ces  moyens  ordinaires , qu’ils  peuvent  s’affurer 
de  l’afllftance  du  Saint- Efprit  pour  ne  point  errer  dans 
leurs  jugemens.  Audi  voyons- nous  que  les  conciles  géné- 
raux ont  toujours  procédé  par  la  voie  de  l’examen , pour 
parvenir  à la  connoiflance  de  la  vérité. 

La  liberté  n’eft  pas  moins  néceftaire  que  l’examen  pour 
l’œcuménicité  d'un  concile.  La  raifon  eft  qu’un  concile  n’eft 
œcuménique , que  quand  il  repréfente  l’Eglife  univerfelle  ; 
qu’il  ne  repréfente  l’Eglife  univerfelle , que  quand  il  parle 
en  fon  nom , qu’il  agit  par  fon  efprit , qu’il  fuit  fes  loix , 
qu’il  expofe  fes  fentimens , & qu'il  ne  peut  rien  faire  de 
tout  cela , quand  il  eft  forcé  & violenté , parce  que  la 
violence  qu’il  éprouve  l’empêche  ou  de  connoître  la  vé- 
rité , eu  de  la  dire , s’il  la  connoit  j Jefus-Chrift  n'ayant 
point  promis  aux  évêques  aftemblés  de  les  rendre  impec- 
cables, en  les- élevant  au-delTus  des  paftions  qui  peuvent 
empêcher  les  juges  de  faire  leur  devoir.  De-là  vient  qu’il 
y a eu  des  conciles  généraux , dans  leur  convocation , qui 
ont  ceffé  de  l’être  dans  l’évènement  : tel  eft  le  fécond  con- 
cile d'Ephèfe,  ft  connu  fous  le  nom  de  brigandage  d'Ephife, 
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Il  avoit  é(é  convoqué  , comme  le  premier  ^ par  i’çmpereur 
Tbéodofe  le  Jeune.  Les  légats  du  pape  5.  Léon  y allif- 
toient  & y portoient  Le  fuffrage  des  évêques  d'Occident , 
comme  les  légats  du  pape  S.  Céldlin  avoient  a/fillé  au 
premier , & y avoient  porté  le  fuffrage  des  mêrnes  évê- 
ques ; mais  le  défaut  notoire  de  liberté , & le  violement 
manifefte  des  régies  que  l’Eglife  avoir  toujours  fuivies  dans 
les  conciles , firent  qu’il  cefla  d’être  œcuménique  , & qu’on 
le  rejetta  avec  horreur  : tel  cft  encore  le  conçile  de  Milan , 
de  l’an  300 , & celui ^de  Riiiiini , de  l’an  3 j j. 

Mais  comment  connoîtra-t-on  fi  les  conciles  ont  fuffifam- 
ment  examiné  les  quefiions,  & s’ils  ont  été  libres  dans  leurs 
lii.  ildtCont.  jugemens  ? Bellarmin  répond  qu’on  ne  les  connoît  que  par 
“/’•  une  certitude,  humaine  à la, vérité,  mais  indubitable  ce- 

pendant , & comparable  à l’évidence  naturelle.  C’eft 
ainfi  que  l’on,  connoît  tou<;  les  fait>  hiftoriques  générale- 
ment reçus  , & que  nul  homme  de  bon  fens  ne  s’avife  de 
révoquer  en  doute*,  Lprs  donc  qu’un  concile , qui  étoit 
général  dans  fa  conyocadon , a été  accepté  par  l’Eglife , 
loin  d’avoir  éprouvé  de  fa  part  aucune  réclamation,  c’eft 
une  marque  certaine  qu’il  ell  oecuménique  , non  que 
cette  acceptation  lui  donne  fa  force  & fon  autorité  , puif- 
qu’il  étoit  infaillible  par  lui-même , mais  parce  qu’elle 
lert  à prouver  que  tout  s’y  eft  pafle  dans  les  régies , 6c 
à conftater , par  conféquent , fon  œcuménicité. 

Mais,  comment  connoîtra  t on  encore  qu’un  concile  a 
été  accepté  par  l’Eglife  ? On  le  connoîtra,  en  voyant  que 
la  doftrine  décidée  par  le  concile  eft  enfeignée  & prêchéé 
par  route  l’Eglife,  ou  que  la  difeipline  qu’il  a prel'crite  , 
eft  fuivie  aulii  par  toute  l’Eglife , fuppofé  qu’elle  ait  été 
preferite  en  effet  pour  toute  l’Eglife.  On  connoît  évidem- 
ment, par  exemple  , que  le  concile  de  Trente  a été  ac- 
cepté ou  expreffément , ou  interprétativemerit  de  toute 
l’Eglife,  quant  au  dogme,  parce  que  la  doéfrine , qui  fait 
l’objet  de  fes  décidons  , eft  enléignée  & prêchée.  par  toute 
l’Eglife  ; mais,  comme  fa  difeipline  n’eft  point  fuivie  par-, 
tout,  &■  que  le  royaume  de  France, qui  forme  uneégiife 
uès-confidérable  de  la  Chrétienté,  nej’a  pas  reçu  ; quant 
àjilufieurs  pointf  de. difeipline,  on  .peut,  dquter  , félon 

quelques- 
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quelques-uns , s’il  a prefcrit  les  points  de  difcipline  d’une 
maniéré  abfolue  & fans  aucune  exception  pour  toute  l’E- 
glife , ou  fi , en  les  prefcrivant  de  cette  forte , il  a fuffi- 
^Riment  reprefenté  l’Eglife  univerfelle , à cet  égard , c’eft- 
à-dire  , s’il  a été  libre  & aflez  attentif  pour  ne  point  tou- 
cher aux  coutumes  particulières  que  chaque  Eglife , fui- 
Tant  la  définition  du  concile  général  d’Èphèfe  , eft  en 
droit  de  conferver.  11  vaut  mieux  dire  que  tous  les  points 
de  difcipline  établis  -par  le  concile  , étant  bons  en  eux- 
mémes , quoiqu’il  y en  ait  quelques-uns  qui  s’accordent 
peu  avec  les  mœurs  de  certains  pays  , cela  ne  blelTe  , en 
aucune  forte , l’infaillibilité  du  cotKÜe  œcuménique  fur  les 
matières  même  de  difcipline. 


CHAPITRE  XV. 

Du  Nombre  des  Conciles  oecuméniques. 

LEs  Sçavans  ne  s’accordent  pas  fur  le  nombre  des 
conciles  œcuméniques.  Les  uns  en  comptent  vingt- 
un,  fçavoir,  deux  de  Nicée  , quatre  de  Confiantinople , 
un  d’Ephèfe  , un  de  Chalcédoine , cinq  de  Latran  , deux 
de  Lyon , un  de  Vienne  ên  Dauphiné  , un  de  Pife , un 
de  Confiance  , un  de  Bafle , un  de  Florence  & un  de 
Trente.  Les  autres  n’en  comptent  que  dix-huit,  & retran- 
chent celui  de  Pife,  celui  de  Bafle,  & celui  de  Confiance, 
au  moins  pour  les  cinq  premières  feffions  : ainfi  penfent 
communément  les  Italiens.  Le  cinquième  concile  de  La- 
tran , & celui  de  Florence , ne  font  pas  regardés  comme 
œcuméniques  en  France. 

Cette  difeorde  , fur  le,  nombre  des  conciles  œcuméni- 
ques , n’eft  pas  fi  impotente  qu’elle  pourroit  peut  être  Le 
paroître  d’abord  à quelqu’un  } car , pourvu  que  l’on  ne 
oleife  ni  la  paix , ni  la.  charité  , en  difputant  fur  ces  ma- 
tières, & que  l’on  embrafle  tous  les  décrets  des  conciles 
que  l’on  voit  fuivis  dans  toute  l’Eglife  , qu’importe  que 
Tome  /.  O 
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l’on  fçache  au  jufte , dans  la  fpéculation , fi  ces  conciles 
font  vraiment  oecuméniques  , ou  s’ils  ne  le  font  pas , tant 
qu’il  y aura  partage  de  fentimens  là-deifus  parmi  les  Ecri- 
vains Catholiques , & que  l’Eglife  univerielle  ne  fe  fera 
point  expliquée? 

Il  faudroit  raifonner  tout  autrement , fi  un  concile , conf- 
tamment  œcuménique,  parce  qu’il  feroit  reconnu  pour  tel 
par  toute  l’Eglife , décidoit  l’œcuménicité  d’un  autre  con- 
cile. Il  ne  feroit  plus  libre  , en  ce  cas , de  révoquer  en 
doute  l’œcuménicité  de  ce  concile,  parce  que  , fi  un  con- 
cile , reconnu  pour  œcuménique  par  toute  l’Eglife  , pou- 
voir fe  tromper  en  décidant  l’œcuménicité  d’un  autre  con- 
cile, il  s’enfuivroit  que  l’Eglife  univerfelle  pourroit  errer 
dans  les  matières  de  la  foi  & des  mœurs , en  approuvant 
les  erreurs  d’un  concile  non  œcuménique  fur  ces  matières  •, 
car  on  ne  peut  déclarer  qu’un  concile  efi  œcuménique , fans 
déclarer  en  même  tems  qu’il  eft  infaillible  fur  la  foi  & les 
mœurs , & fans  embraflfer  tous  les  cations  qu’il  a faits  fur 
ces  deux  objets  : or , comme  tout  concile  non  œcuméni- 
que ell  faillible  fur  la  foi  & les  mœurs , il  s’enfuit  évidem- 
ment que , fi  un  concile  œcuménique  , qui  repréfente  l’E- 
glife univerfelle  , pouvoir  fe  tromper  en  décidant  l’œcu- 
ménicité  d’un  autre  concile , l’Eglife  univerfelle  pourroit 
errer  dans  les  matières  de  la  foi  & des  mœurs , en  décla- 
rant infaillible  dans  ces  matières  un  concile  qui  ne  le  fe- 
roit pas  ; & il  s’enfuit  encore  que , fi  ce  concile , infailli- 
ble en  foi , avoir  en  effet  décidé  des  erreurs  fur  la  foi  ou 
les  mœurs , l’Eglife  ne  pourroit  le  déclarer  œcuménique 
& infaillible , fans  adopter  ces  erreurs  ; & cette  déclara- 
rion  n’auroit  pas  feulement  pour  objet  une  queftion  de  fait, 
mais  auffi  une  queftion  de  droit  ; ce  qui  prouve  que  les 
fideles  ne  font  pas  moins  obligés  de  croire  l’œcuménicité 
d’un  concile  déclaré  tel  par  l’Eglife,  que  routes  les  autres 
vérités  qu’elle  leur  propofe  de  croire  , puifqu’elle  n’eft  pas 
moins  infaillible  fur  ce  point  que  fur  les  autres. 
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Des  ColU3ions  des  Conciles,  . . , 

ON  « eu  foio  à/t  faire  des  R«cueils  ou  Colleâioiis  des 
Conciles , dès  les  premiers  lîécles  de  i’Eglife , chez 
les  Grecs  & les  Latins. 

La  CoiUe^ion  grèque , qui  pallê  pour  la  première , /ut 
«li/e  au  )our  vers  l'an  385  , foie  par  Etieofe , évêque  d’£* 
phèfe,  /oit  par  Sabin  , évêque  d’Héraclée , l’un  des  chefs 
<ie  la  feâe  des  Macédoniens,  foit  par  quelqu’autre  écri' 
vain  qui  nouseil  inconnu.  L’auteur,  quel  qu’il  foit,  nous 
a donné  la  colleélion  de  ce  ^ui  s’ell  paSe  dans  les  fyno- 
des , depuis  celui  de  Nicée  julqu’à  fon  tems.  Socrate  nous  tu.  r,  uf.s 
Je  peine  .comme  un  homme  très-auaché  aux  erreurs  des  ^ 
Macédoniens , & qui  n’avok  entrepris  fa  colleâion  qu’en 
haine  de  l’Eglife. 

La  fécondé  colleflion  grèque  parut  fous  le  nom  de 
Codex  canonum  EceUfiae  univerfx,,  avant  le  concile  dp 
Chalcédoine,  qui  fut  tenu  l’an  451  , puifque  ce  concile 
l’approuva  par  ibn  premier  canon.  Ceue  coUeélion  parut 
en  1610 , par  les  foins  de  Chriflophe  /ullel,  fous  ce  titre: 

Codex  canonum  Ecdefia  univerfte  â Juftiniano  imperatore 
atnjvmatus,  greeci  & latine { à Chrijlophoro  JuJlelLo,  in-8^. 

Panfiis,  1610.  Elle  contient  les  canons  des  conciles  de 
Nicée , d’Ancyre  , de  Néocéfarée , de  Gangres , d’An- 
tioche , de  Laodicée  , du  premier  de  Conllantinople  , 
d’Ephéle , & de  Chalcédoine , qui  font  les  neuf  concües 
^recs,  qui  compofent  le  droit  canonique  ancien  des  Eglil'es 
orientales.  11  ne  &ur  pas  confondre  , comme  a fait  le  car- 
dinal Du  Perron , dans  fa  Réponfe  au  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  , le  code  de  l'Eglife  univerfelle  , donné  pap 
JuRel,avec  le  code  de  l’Egldé orientale , que  M.  DuTillet, 
évêque  de  S.  Brieu , avoit  donné  en  grec , dès  l’an  1 f 4^  * 

& que  Geo&eaüervet  traduifit  en  latin  fur  un  manuferit 
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de  l’églife  de  Poitiers.  Au  refte , le  code  de  ^glife  uni- 
verfelle , donné  par  Juflel , ne  mérite  pas  ce  nom  , puif- 
qu’ii  ne  renferme  pas  les  canons  de  tous  les  conciles  reçus 
par  toutes  les  Egliiês , 8c  qu  il  n’eft  vraiment  que  le  code 
des  Eglifes  d’Orient. 

Le  code  de  l’Eglife  Gréque,  qui  étoit  en  ufage  dès  avant  le 
concile  de  Chalcédoine , fut  traduit  en  latin  par  un  auteur 
dont  on  ignore  le  nom.  Denys  le  Petit , en  ayant  entre- 

f)ris  une  nouvelle  traduftion  , y ajoûta  les  canons  apôftcr- 
iques  jufqu’au  cinquantième , les  canons  du  concile  de 
Chalcédoine  , ceux  du  concile  de  Sardique , & tout  le 
code  de  l’églife  d’Afrique,  contenant  plus  de  cent  trente- 
huit  canons  , fous  le  nom  de  Concile  de  Carthage,.  Il  y 
ajouta  aulH  un  code  des  décrétales  des  papes , depus 
Sirice  jufqd’à  Anaftafe,  c’eft  à dire  , depuis  38)  joP 

Îu’en  496.  L’Eglife  Romaine  adopta  cet  Ouvrage  de 
>enys  le  Petit  ; & quelques  auteurs  prétendent  même 
qu’avant  lui,  il  n’y  a point  eu  à Rome  de  code  de  canons  , 
qui  ait  eu  force  de  loi.  La  Colleéfion  Romaine  , jufqu’au 
tems  du  concile  de  Nicée  ',  ne  confiftoit  que  dans  la  ira- 
,diiion  des  régies  apoRoliques  : enfuite  on  y joignit  les  ca- 
nons de  Nicée , fous  lefquels  on  comprenoit  auHi  ceux  du 
«oncile  de  Sardique,  tenu  l’an  347. 

Le  code , que  le  pape  Adrien  I préfenta  à l’empereur 
Charlemagne , fur  la  nn  du  huitième  fiécle , afin  qu’il  le 
mk  en  ufage  dans  les  terres  de  fon  Empire , n’eft  guères 
qu’une  copie  du  code  de  Denys  le  Petit.  Auparavant 
l’Eglife  Gallicane  ne  fe  fervoit  que  de  fon  propre  code , qui 
contenoit  les  conciles  de  France  joints  aux  canons  de 
Nicée.  L’Efpagne,  l’Afrique  avoient  auffi  leurs  codes , &c. 

Pour  ce  qui  eR  des  nouvelles  colleéHons  des  conciles, 
il  y en  a de  générales , qui  renferment  tous  les  conciles , 
tant  généraux  que  particuliers;  & de  particuliers,  qui  ne 
renferment  que  les  conciles  qui  ont  été  tenus  dans  quei» 
ques  royaumes  particuliers  , ou  dans  quelques  provinces 
de  ces  royaumes. 

La  première  eR  de  Jacques  Merlin,  du  pays  de  Limoges , 
dofteur  en  théologie  de  la  Faculté  de  Paris  , chanoine  & 
grand  pénitencier  de  Notre-Dame  de  la  même  ville.  Elle 
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eft  en  deux  tQines  m-fol.  dont  la  première  parut  à Paris, 
en  1 î î}  J in  Ædibus  Galioti  à Prato  i Si  le  fécond  , ihid. 
en  I J 14.  Idem,  1530,  2 vol.  Idem,P arijiis , 

cfudFranâfcumReffiauU,  1535,2  vol.  i/i-8®,  & non  in-jolio, 
comme  le  dit  le  P.  Labbe , dans  la  Préface  de  Ton  Appa> 
rat.  Le  premier  tome  de  cette  coIleSion  contient  la 
compilation  des  conciles  & des  lettres  décrétales  des  pa- 
pes, par  Ifidore  le  Marchand.  Le  fécond  renferme  les 
«âe»  du  l«r  & du  IP  de  Conftantinople , & des  conciles 
de  Conftance  & de  Balle.  On  trouve , dans  les  deux  der- 
nières éditions  feulement , la  Bulle  d’or  de  l’empereur 
, Charles  IV  , & ce  qui  concerne  l’éleftion  du  roi  des  Ro- 
^atns.  J -.1 

, ( La  fécondé  colleélion  eft  de  Pierre  Crabb'e  religieux 
£e  l’ordre  de  S.  François.  Elle  parut  à Cologne,  eh  153S, 
en  deux  volumes  in-foho,  chez  Pierre  Quentel.  Le  premier, 
qui  commence  par  une  Dédicace  à Charles- Quint,  req» 
ferme  les'  conciles  tenus  depuis  S.  Pierre  jufqu’au  pape 
Jean  11,  Le  fécond  commence  au  cinquième  de  ConRanti- 
oople , & Rnit  à celui  de  Florence.  Idem  in- fol.  Coloniœ , 

1 5 5 1 , 3 vo/.  ^ 

La  uoilîeme  colleâion  eR  de  Laurent  Surius  , Char- 
treux, rn-yô/.  1567,  4 vo/. 

La  quatrième  colleflion  eft  de  l’édition  de  Dominique 
Nicolin , imprimeur  de  Venife , qui  y employa  d’habiles 
gens  ,fur-toat  le  P.  Dominique  Bollanus ,. noble  Vénitien, 
de  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs.  « 11  faut , dit  le  P.  Echard , snipu  OtJ, 
»»  oue  les  PP.  Labbe  & Coflan  n’ayent  pas  vu  l’Epître  dé-  • 

»«  dicatoire  de  Nicolin  à Sixte  V , ou  qu’ils  n’y  ayent  pas 
» fait  attention , quand  ils  ont  attribué  cette  édition  à un 
*»  anonyme.  «*  Elle  eft  divilee  en  cinq  volumes  in-fol.  & im- 
primée en  1 585. 

La  cinquième  eft  de  Binius , licentié  en  théologie , & 
chanoine  de,  Cologne.  Elle  eft  divifée  en  quatre  volumes 
ùt-yô/iu,  & imprimée  à Cologne  en  ido5,  tdi8  & i($3<$.  Ce 
qu’il  y a de  particulier  dans  cette  colleéHon  , c’eft  que 
l’éditeur  met  avant  chaque  concile  un  fommaire  qui  ren- 
ferme le  fujet , le  tems , le  lieu  du  concile , le  nombre 
des  évêques  qui  y ont  aiiifté.  A la  fin  de  chaque  concile, 
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il  y a des  note;  où  il  corrige  les  endroits  défe^luem  du 
texte.  Il  explique  ceux  qui  (ont  obfcurs , & fupplée  à ce 
qui  nous  manque  des  aâes. 

VI.  La  colledHon  des  conciles,  imprimée  à Rome, 
en  4 volumes  in  fol.  1608  & idii,  en  grec  &-en  latin. 
Elle  ne  renferme  que  les  conciles  généraux.  A la  tête  de 
chaque  concile  il  y a une  hiftoire  latine.  On  accufe  le  car- 
dinal Bellarmin  d’avoir  été  caufe  de  ce  qu’on  n’a  point  mis 
le  concile  de  Baiie  dans  cette  édition.  Le  P.  Sirmond  eft 
auteur  du  difcouts  préliminaire. 

VII.  La  colleélion , dite  du  Louvre , intitulée  Concilio- 
ntm  omnium  generalium  6*  provincialtum  ColUSio  Régi» , 
in-foL  Parifiu  , 1644,  à Typographiâ  Regiâ  , 37  vol.  C’eft  la 
plus  belle  6c  la  plus  magnifique  de  toutes  les  colleâions, 
pour  le  papidi  & les  caraéleres^;  mais  elle  n’eft  pas  fans 
défaut,  (^oiqu’on  ait  eu  deffein  de  donner  celle  de  Binius 
corrigée , on  n’en  a cependant  prefqu’ôté  que  les  barba- 
rifmes  & les  fautes  d’impreffion.  On  y a ajoàté  les  con- 
ciles de  France,  recueillis  par  le  P.  Sirmond,  avec  les 
fautes  qui  étoient  dans  le  texte , & fans  avoir  confulté 
Verrata  où  elles  font  corrigées.  On  y a au/Ti  lailTé  pafler 
que  Philippe  le  Bel  avoit  été  juftement  excommunié. 

VIII.  La  colleéUon  des  PP.  Labbe  & CoBarc , im- 

primée l’an  1671  à Paris,  en  dix-fept  volumes  infolio,  fous 
ce  titre  : Sacrofanda  Concilia  ad  regiam  editionem  exàSa , 
^ute  nunc  quand  parte  prodit  auSior,  ftudio  Philippi  Labbcti 
& Gabrielu  Cojfanii,  Societatis  Jefu  presbyterorum.  Cette 
colleflion  efl  plus  ample  que  celle  du  Louvre , & que 
celle  du  P.  Hàrdouin  ; mais  elle  n’eft  guères  plus  correfte 
que  la  première,  dont  elle  copie  les  fautes,  pour  la  plùpart, 
de  même  que  celles  de  Binius.  ■ - < 

IX.  La  collection  de  M.  Baluze , fous  ce  tirre  : Nova 

Colledto  Conciliorum  ; Siephanus  Balw^ius  , Tutelenjis , in 
unum  collegit,  multa  notatu  digniffima  nunc  primùm  edidit , 
notis  illujiravit , reliqua  emendavu  ad  vetuflijflma  exemplaria 
manufcriptà'f'Tomus  1 , in  fol.  Parijiis  , dpud  Franctfcun 
Muguet,  C’eft  le  feul  Volume  qui  ait  paru  avec  le 

projet  du  fécond.  ' ' ■ •»' 

X.  La  collection  du  P.  Hàrdouin  , intitulée  ColltSio 
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maxima  ConcUiorum  gauralium  & provincialium , Decreta- 
lium  Confluutionum  jummorum  Pontificum , gnecè  & latinè  , 
Jiudio  & optrâ  Joannis  Hardulni  è iiociecate  Jefu  , in- fol. 
Panfiis  , à Typographii  Regiâ  , 1 7 1 ; , i z vol.  Le  débit 
de  cette  collcoion  fut  cnipéclié,  parce  qu’elle  cnniieru 
pkiiîeurs  maximes  uniquement  fondées  fur  les  fauflês  dé” 
crétales , & contraires  à nos  libertés. 

XI.  La  Colleéfion  du  P.  Lahbe  fut  réimprimée  en 
vingt  un  volumes  in-folio,  à Venife , l’an  173Z,  par  les 
foins  de  Nicolas  Coléti.  Le  P.  Jean- Dominique  Iwanfi  , 
clerc  régulier  de  la  congrégation  de  la  Mere  de  Dieu  , 
y a fait  un  fupplément  en  cinq  volumes  in  folio,  dont  le 
premier  a paru  à Lucques  en  Italie  , l’an  1748.  Enfin  le 
même  auteur,  aujourd’hui  archevêque  de  Lucques,  a 
donné  une  nouvelle  édition  toute  entière  de  cette  col- 
leéfion  , aug^mentée  & corrigée. 

- Les  collerions  particulières  des  conciles  font  celle  des 
conciles  de  Rome,  par  Luc  Holflenûis,  chanoine  & bi- 
bliothécaire du  Vatican,  imprimée  après  fa  mort,  à Rome, 
en  i66x  , /n-8® , en  deux  parties  -,  celle  des  conciles  d’A- 
frique , & des  autres  qui  ont  été  tenus  au  fujet  de  l’héréfie 
de  Pelage,  par  le  P.  Garnier,  en  i<$73  ; celle  des  con- 
ciles de  France  jufqu’é  l’an  987  , en  3 volumes  infolio, 
imprimés,  à Paris,  en  16x9  , par  le  P.  Sirmond  -,  & fuivis , 
en  1666  , d’un  fupplément  in-folio , publié  par  M.  de  la 
Lande , petit  neveu  du  P.  Sirmond  ; celle  des  conciles 
de  France,  depuis  le  concile  de  Trente,  par  Louis  Odefpun 
•de  la  Méchiniere  , prêtre  de  Tours , à Paris,  1 646 , in  folios 
celle  des  conciles  d’Efpagne,  par  Garcias  Ldaifa,  en  1393, 
qui  ne  va  que  jufqu’au  commencement  du  huitième  fié- 
cle,  & par  le  cardinal  d’Aguirre  , imprimée  à Rome  en 
1693  , en  quatre  volumes  in-folio,  & en  1753 , en  fix  vo- 
lumes  inrfoUo}  celle  des  conciles  du  Pérou  , fous  le  titre 
de  Lima  limata  , par  François  Hardus,  Cordelier  à Rome, 
infol.  i<$73  ) celle  des  conciles  d’Angleterre  , par  Henri 
Spelman , deux  volumes  in-fol.  à Londres  en  1 639  & 1 664  } 
celle  des  conciles  d’Angleterre  & d’Irlande  , joints  en- 
femble,  par  Wilkins , quatre  volumes  in-folio,  imprimés  à 
Londres , en  1 73  7.  On  n’a  poiiit  de  colleéUpn , faite  expié? , 
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des  conciles  d’Allemagne , comme  on  en  a de  France 
d’Efpagne,  &c  ; nwis  on  'es  trouTC  dans  l’édition  des  Ca- 
pitulaires de  Charlemagne , par  Beatus  Rhenanus,  en  tf^i, 
dans  la  fécondé  partie  du  Tome  H des  Anticjunés  d'Alle- 
magne, imprimé  en  1606,  à Francfort,  par  les  foins  de 
Melchior  Goldaft  , & dans  les  ConRitutions  impériales  du 
même  auteur , Tome  I } & dans  l’HiRoire  de  Mayence 
de  Nicolas  Serarius , en  1604. 

Outre  ces  colleôions , il  y en  a d'autres  qui  contien- 
nent à part  les  conciles  d’une  province  , telles  que  font  les 
cblleêfions  des  conciles  de  Normandie  , par  François 
Pommcraye  , Bénédiéiin  de  la  congrégation  de  S.  Maur, 
avec  les  notes  d’Ange  Godin  , à Rouen,  m 4»  1677  , & 
depuis,  ibid.  1717,  par  D.  Befiin,  religieux  de  la 
même  congrégation  ; la  colleftion  des  conciles  de  la  pro- 
vince  de  Tours , par  Jean  Maan , à la  fin  de  fon  HiRoire 
eccléfiaRique  de  Tours,  in-fol,  1697  ; la  collection  des 
conciles  de  la  Gaule  Narbonnoife,  par  M.  Baluze  , in-%'*, 
à Paris , 1668  ; celle  des  conciles  de  l’églife  d’Arménie,  qui 
fe  trouve  dans  l’HiRoire  d’Arménie  que  Galanus  a publiée 
fous  le  titre  de  Hifloria  Armcna , eccUJiaJlica  & politica  , & 
Ecclejix  Amena  cum  Romand  conciliatio  i celle  des  con- 
ciles de  la  province  de  Bénevent , fous  ce  titre  : Synodicon 
' S.  Beneventanenfis  Ecclefïx  centinens  Concilia  aIX , per 

Vincemium-Manam  Urfinum,  cardinalem,  in  fol.  Beneventi, 
ex  Typop’aphiâ  , archi-epifcopali  1695  , &C. 

Les  ProteRans  puifent  dans  les  colleftions  même  dos- 
conciles  , & , dans  l’aveu  prétendu  de  leurs  colleôeurs  , 
'des  objections  qui , à leur  avis,  en  ruinent  toute  la  force 
& toute  l’autorité;  car,  i**  difent  ils , les  exemplaires 
des  conciles  font  corrompus , pour  la  plus  grande  partie, 
de  l’aveu  de  Crabbe  qui  s’explique  ainfi  fur  ce  fujet  : 
Pjg.  1002, 1.3,  Concilia  antiqua  & etiam  pofleriora  , vix  inveniumur ; & efl 
iii.iSSi.  ' mirabile  quomodb  hoc  ita  neglexerit  Ecclejia  Romana , & 
'quomodb  non  ordinavit , ut  in  eceUfiis  catkedralibul  ÿ ve/  etiam 
, ' meiropoUtani^  falfem  Jemper  haberentur.  On  répond  que  ces 
~ ' jjaroles  de  Crabbe  prouveroient  tout  au  plus  qu’on  n’a 

’ point  toujours  apporté  affez  d’attention  pour  conlérver  les 
‘ conciles  dans  les  églifes  cathédrales  des  diocêfçs  où  ils.  fe 
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fant  tenus , & qu’il  jr  en  a dont  on  trouve  peu  d’exem- 
plaires ; mais  elles  ne  prouvent  nullement  que  les  exem- 
plaires, qui  nous  relient,  £bnt  corrompus,  pour  la  plus, 
grande  partie , puifque  la  leélure  lèule  de  ces  exemplaires 
luffit  pour  nous  inllruire  du  foin  que  les  évêques  avoient 
de  garder  dans  leurs  archives  les  moindres  raonumens  ec* 
cléfiaftiques.  Les  peres  du  concile  de  Milet , tenu  au 
commencement  du  cinquième  lïécle  , ordonnent  que  la 
matricule  & l’archive  de  NuraicUe  Toiem  gardés  dans  le 
premier  liège , aulh-bien  que  dans  la  métropole , qui  eft 
Conftantine.  Plecuh . ,.ut  matrieula  & archivus  Numidue , 
& apud  primam  fedtm  fit  ^ & in  metropolo,  id  efi  Confianiind, 
C’étoit  la  coutume  des  papes  de  garder  les  originaux  des 
Lettres  & des  Aéles , qui  pouvoient  être  utiles  à rEglife , 
dans  un  lieu  de  réferve,  appellé  fcrinium,  chananum^ arcki» 
vum.  A la  fin  de  la  quatrième  Lettre  du  pape  Damafe, 
qui  occupa  Ufaiatliége  depuis  l’an  )6d,  jufqu’en  384, 
on  lit  ces  mots  : Explick  me  epifiola  vel  expofitio  fynoü 
Roman»  habit»  fui  Damafo , . , 9près  pluMurs  fouf- 
criptions , it  y a , Similiter  6 alü  146  Orientales  epifeopi  fub- 
feripferunt  quorum  fubfcriptio  in  authenticum  hodii  in  aichivis 
Roman»  Ecclefi»  tenetur.  Il  y avoit  donc  à Rome  , dès  le 
quatrième  lïécle , des  archives  où  l’on  gardoit  les  princi- 
paux monumens  ecclélîalliques , qui  font  les  conciles , 
puifl^’il  s’agit-là  du  concile  de  Rome , & de  celui  d’An- 
tioche , où  plus  de  cent  quarante-ltx  évêques  d'Orient  fouf- 
crivirent.  Il  faut  dire  la  même  chofe  des  églifes  cathé- 
drales des  dififérens  royaumes.  Elles  avoient  leurs  archi- 
ves où  l’on  mettoit  les  exemplaires  des  aâes  des  conciles , 
que  chaque  évêque , qui  y avoit  affilié , emportoit  avec 
loi , ou  que  l’on  envoyoit  aux  évêques  qui  n’avoient  pu 
s’y  trouver. 

Difent  encore  les  ProteRans , les  différences  conll- 
dérabies  , qui  fe  trouvent  entre  les  diverfes  éditions  des 
conciles,  elt  une  preuve  fenlible  que  les  exemplaires  en 
ont  été  altérés  & corrompus.  11  y a de  plus  des  contra- 
diâions  nombreufes  entre  les  conciles.  Les  tins  condamnent 
& détruifent  ce  que  les  autres  établiffent  & approuvent  j 
mais  les  différences , qui  fe  trouvent  entre  les  exemplaires 
Tome  /,  P 
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de  quelques  conciles  n’en  peuvent  ruiner  l'autorité  , parce 
qu’elles  ne  font  point  eflentielles , & qu’elles  ne  portent  lur 
aucun  des  canons  concernant  la  foi  ou  les  mœurs.  Quant 
à la  difcipline,  comme  elle  eft  fujette  au  changement,  un 
concile  poftérieur  peut  changer  celle  qui  avoir  été  établie 
par  un  concile  précédent , fuppofé  qu’il  ait  la  même  ju* 
rifdiélion  que  loi.  Enhn , pour  ce  qui  eft  des  prétendus 
contradiâions  des  conciles,  nous  foutenons qu’aucun  con- 
cile , vraiment  œcuménique , ne  peut  être  en  contradic- 
tion avec  aucun  autre  concile  de  même  nature,  fur  le 
dogme  ni  fur  les  mœurs.  On  dit  la  même  chofe  des  con- 
ciles particuliers , adoptés  par  toute  l’Eglife.  Pour  les  au- 
tres , ils  peuvent  fc  tromper , puifqu’ils  ne  font  pas  infail- 
libles ; & cependant  les  exemples  de  leurs  erreurs  ne  font 
pas  communs. 


CHAPITRE  XVII. 

Des  Régies  pour  lire  utilement  les  Conciles. 


I'‘  Règle.  T Es  conciles  étant  les  fources  des  dog- 
I i mes  , de  la  morale  , de  la  difciplini  oie 
l’Eglife , la  première  régie  qu’il  faut  obferver  pour  les  lire 
utilement , c’eft  d’apporter  à cette  leéfure  une  intention 
droite , & de  ne  s’y  propofer  d’autre  fin  que  d’acquérir  la 
connoiflance  des  vérités  faintes  de  la  religion  , des  ma- 
ximes de  fa  morale , des  loix  de  fa  police  , pour  procurer 
la  gloire  de  Dieu , marcher  avec  aflurance  dans  les  voies 
du  falut , & y conduire  les  autres  fans  danger,  é la  faveur 
des  lumières  toutes  céleftes  qu’on  aura  puifées  dans  ces 
fources  précieufes , d’où  découlent  les  eaux  pures  de  la 
juftice  & de  la  vérité. 

II.  Règle.  On  a toujours  diftingué  dans  les  conciles? 
la  foi  & les  mceurs.  Le  fymbole  du  concile  de  Nicée  ren-- 
ferme  la  définition  de  foi.  Les  canons  renferment  les  mœurs 
tk  la  difcipline.  La  même  diftinétion  fe  trouve  dans  tous 
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Tes  conciles  œcuméniques,  y comprit  celui  de  Trente^ 
qui  e<l  le  dernier  de  tous.  Ce  qui  regarde  les  mœurs  y eft 
appellé  Decretum  de  Reformatione  i & ce  qui  concerne  la 
foi  y eft  divifé  en  deux  ordres.  Le  premier  contient  le 
décret  de  la  foi , c’eft-à-dire  ce  qu’il  faut  croire.  Le  fé- 
cond renferme  les  canons  qui  marquent  ce  qu’il  ne  faut  pas 
croire,  & ce  qu’il  faut  rejetter , fous  peine  d’anathéme  ; ce 

?ui , (Uns  les  anciens  conciles  , s’appelloit  anathematijmi. 

uis  donc  que  le  premier  objet  des  conciles  eft  de  définir 
& de  propofer  les  articles  de  foi  que  tous  les  Chrétiens 
font  obligés  de  croire,,  £ous  peine  d'anathéme,  il  faut.ap<- 
porter  use  attention  mute  fîaguliere  pour  difcemer  ce 

3ue  les  conciles  défn^iSent  & propofent  en  effet,  comme 
es  articles  de  foi , d’avec  les  autres  points  qu’ils  traitent  ^ 
foit  à deflein , foit  incidemment , & par  occafion  , mais 
qu’ils  ne  décident  ni  ne  propofent  comme  des  dogmes  ré- 
' vélés  , quoiqu’ils  ayent  avec  ces  dogmes  des  relations 
plus  ou  moins  éloignées  , des  liaifons  plus  ou  moins  étroi- 
tes. 11  faut  donc  foigneufement  diftmguer  dans  un  concile 
les  aéles  ou  le  rapport  hiftorique  de  ce  qui  s’y  eft  dit  par 
les  évêques , les  raifons  >qui  fervent  de  fondement  à une 
décifîon , & qui  ont  été  alléguées , foit  par  quelques  par- 
ticuliers , foit  par  tout  le  concile  enfemble , les  cnofes  fur 
lefquelles  le  concile  prononce  incidemment , fans  qu’elles 
ayent  été  agitées  ni  examinées , les  chofes  que  le  concile 
donne  à entendre  , comme  fon  vœu  , fon  fentiment , & 


qu’il  met  les  fçavans  en  état  de  tirer  par  une  conclufîon 
tnéologique , quoiqu’il  ne  les  décide  pas  formellement , les 
faits  conftans  que  le  concile  fuppofe  comme  certains , évi- 


dens , avoués  par  tous  ceux  qui  y ont  intérêt , mais  fur  lef- 
quels  ne  tombent  pas  le  jugement  du  concile  ; les  faits  qui 
font  la  matière  de  la  conteftation , & fur  lefquels  tombe 
le  jugement  du  concile  ; & enfin  les  chofes  que  le  con- 
cile ^cide  formellement,  & qu'il  propofe  aux  Chrétiens  , 
comme  des  articles  de  leur  foi , par  une  décifîon  nette  & 
précife. 

Les  aftes  des  conciles , & les  difcours  des  évêques , qui 
y font  rapportés , ne  font  que  des  narrations  hiftoriques  de 
ce  qui  s’y  eft  pafté , qui  ne  font  pas  conféquemment  un 
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objet  de  foi  divine.  Il  faut  porter  le  même  jugement  <fe» 
\ raifons  prifes  diftindliveinenr,  qui  fervent  de  fondement  à 

une  décilion  i car  , quoiqu’un  concile  oecuménique  ne 
puiffe  fe  tromper  fur  toutes  les  raifons  prifes  colleâive- 
raent , qui  fervent  de  bafe  à la  définition  , il  peut  cepen- 
dant fe  tromper  fur  quelques-unes  de  ces  raifons  en  parti- 
culier, non-feulement  en  en  produHant  comme  apparte- 
nantes à la  foi , qui  n’y  appartiendroient  pas , mais  encore 
en  en  alléguant  quelques-unes  comme  vraies  & certaines, 
qui  feroient  fauffes  , ou  douteufes  8c  incertaines.  Il  fiiffir , 
pour  l’infaillibilité  de  la  décifion  , que  quelques-uns  des 
fiondemens  fur  lefquels  elle  eft  appuyée  foient  de  foi  ; 
nous  n’en  citerons  ici  qu’un  exemple  tiré  du  fécond  con- 
cile de  Nicée , qui  eft  le  feptieme  général , au  fujet  du 
culte  des  images.  Pour  établir  le  culte  des  images , ce  con» 
cile  employa  oeaucoup  de  fauffes  pièces , en  attribuant  k 
plulieurs  faints  doéfeurs  de  l’Eglife  des  ouvrages  qui  n’é- 
toient  point  d’eux , & en  prenant  mal  le  fens  de  quel- 
ques-uns de  leurs  véritables  ouvrages.  Cependant,  parce 
que  ce  concile  a appuyé  fa  décifion  d’autres  autorités 
mflifantes,  8c  fur-tout  de  l’autorité  de  l’Eglife,  qui , de 
tems  immémorial , avoir  reçu  l’ufage  des  images  , il  ne 
laiffe  pas  d’être  infaillible  fur  ce  point,  de  même  que  fa 
décifion.  La  raifon  en  eft  que  le  S.  Efprit , qui  préfîde  aux 
conciles  généraux , n’a  point  promis  de  les  rendre  ni  im- 
peccables , ni  infaillibles  en  tour,  en  les  préfervant  de  route 
faute  & de  toute  erreur,  même  legere  & accidentelle,  mais’ 
feulement  de  les  affifter  & de  les  diriger  afTez  pour  les  em- 
pêcher d’errer  dans  la  décifion  même,  & de  propofer  aux* 
fideles  de  croire , comme  un  dogme  de  foi  & une  vérité- 
révélée , ce  qui  ne  le  feroit  pas  réellemenr. 

11  faut  encore  raifonner  de  même  des  chofcs  fur  lef- 
quelles  le  concile  prononce  incidemment,  fans  qu’elles  ayent 
été  agitées  ni  examinées , puifque , comme  on  l’a  prouvé, 
l’examen  eft  une  condition  néceffaire  à l’inftiillibilité  de» 
conciles  & de  leurs  décifîons.  Il  en  eft  de  même  des  chofe» 
que  le  concile  donne  à entendre  comme  fbn  vœu  , & qu’il 
met  les  fçavansen  état  de  tirer  par  une  conciufion  théolo- 
gique , quoiqu’il  ne  les  décide  pas  formellement.  On  peut 
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citer , parmi  beaucoup  d’autres  exemples , la  queftion  de 
la  nécelTité  de  la  réAoence  par  rapport  aux  eccléfiafti* 
ques , qui  ont  des  bénéfices  à charge  d’ames.  11  efl  certain 

Îue  cette  queflion  fut  vivement  agitée  dans  le  concile  de 
'rente  , & que  , quoiqu’il  n’ait  pas  formellement  décidé 
que  cette  efpece  de  réfidence  eft  néceflâire  de  droit  divin, 
il  a néanmoins  lailTé  entrevoir  très-clairentent  que  c’étoit-là 
fon  voeu  , Ton  fentiment , par  le  décret  qu’il  a fait  fur  cette 
matière , & qui  eft  conçu  en  ces  termes  : Ciim  preecepto  ConciV.  Tndint, 
divino  mandatum  fit  omnibus,  quibus  animarum  cura  com-  ^ 

mifia  efi , oves  juas  agnofcere , pro  kis  facrificium  offerte  ; *■' 
verbique  divini  prcedieatione  , facramemorum  adminifiratione  , 
ne  bonorum  omnium  operum  exempt»  pafcere  . . . quoe  omnia 
nequaquam  ab  iis  pr^ari  & impleri  poffum,  qui  gregi  fuo  non 
invigilant , neque  afftfiunt , fed  mercenariorum  more  deferunt, 

Jacro-fanSo  Jynodus  eos  admonet  & Aortatur,  ut  divinorum 
preeceptonan  memores , faSique  forma  gregis  , in  judicio  & 
veritate  pafcant  & regant.  Ce  décret  ne  décide  pas  formel- 
lement la  néceflité  de  la  réfidence  de  droit  divin , comme 
tous  les  théologiens  éclairés  en  conviennent , &,  entr’autres, 
le  pape  Benoît  XIV,  De  fytmdo  dieecefanâ,  lib.  y , cap.  i ; 

& cependant  il  laifTe  tellement  appercevoir  le  voeu  & le 
fentimem  du  concile  , que  plufieurs  évéques , qui  y alDC- 
toient,  y furent  trompés  d’abord , & crurent  qu’il  fembloir 
avoir  décidé  formellemem  la  réfidence  néceffaire  de  droit 


divin , comme  le  raconte  le  cardinal  Pallavicin , au  cha- 
pitre I a du  livre  21  de  fon  Hiftoire  du  Concile  de  Trente. 

Les  faits  que  le  concile  fuppofe  , fans  les  décider  , & 
ceux  meme  qu’ri  décide , ne  font  pas , pour  cela  feul , des  ar- 
ticles de  foi.  Ils  ne  le  feroient  qu’autant  que  le  concile 
les  fuppoferoit  comme  indubitablement  révélés , ou  qu’if 
ks  déclareroit  tels  pat  fit  décifion  fondée  fut  l’écriture  & 
la  tradition. 


On  ne  doit  donc  tenir,  pour  articles  de  foi , que  les  points 
de  doéfrine , qu’un  concile  vraiment  oecuménique  déclare 
tels  par  une  décifion  précife,  Sc  qu’il  propofe  à la  croyance 
des  fideles , comme  étant  révélés  de  Dieu,  & contenus  dans 
le  dépôt  facré  de  l’écriture  & de  la  tradition  , foit  que  le 
concile  exprime  la  définition  par  un  lÿmbole  , ou  par 
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quelcp’autre  formule  de  foi , & une  façon  de  s’énoncer 
qui  dénote  clairement  que  fon  intention  eft  de  propofer  • 
un  article  de  foi  à la  croyance  des  fideles  , comme  lors- 
que le  concile  de  Trente  prononce  anathème  contre  qui- 
conque dit  le  contraire  des  points  de  doârine  qu’il  déhnit 
8f  qu’il  propofe  à croire  : Si  quis  dixerit  facramenta  novte 
Ugis  non  fniffe  omnia  à Jeju  Chriflo  Domino  nojîro  infli- 
tuta  f aut  effeplura  vel pauctora  quàm  feptem anathema 

Telle  ell  la  régie  qu’il  faut  toujours  avoir  en  main  pour 
difcerner  dans  les  conciles  ce  qui  eft  de  foi  & ce  qui  n’en 
ell  pas } & cette  régie  eft  d’autant  plus  importante  que , 
comme  le  dit  U-denus  Jean  Major , c<  il  n’eft  pas  moins 
M hérétique  d’alTurer  qu’une  chofe  eft  de  foi , quand  elle 
» n’en  eft  pas , que  de  nier  une  chofe  qui  eft  de  foi.  » 

Et  pourquoi  ? C’eft  que  ce  n’eft  pas  un  moindre  crime 
d’ajouter  à la  parole  de  Dieu , que  d’en  retrancher,  de 
faire  parler  Dieu  quand  il  fe  tait , que  de  le  faire  taire 
quana  il  parle  ; de  donner  pour  révélé  ce  qu’il  n’a  point 
révélé  en  effet , que  de  diminuer  le  nombre  de  Tes  révé- 
lations } d’où  vient  que  l’apôtre  S.  Jean  prononce  les  mêmes 
malédi^ions  au  chapitre  2 a de  fon  Apocalypfe,  tant  con- 
tre ceux  qui  oferoient  ajouter  >i  fon  Livre , que  contre 
ceux  qui  auroient  la  témérité  d’y  retrancher  quelque  chofe. 
Contejîor  enim  omni  audienti  verba  prophttice  libri  hujus.  Si 
quis  appefueriz  ad  keec , apponet  Deus- fuper  ilium  plagas  fcrip~ 
tas  in  libro  ijlo  ÿ & fi  quis  diminutrit  de  verbis  libri  prophéties 
hujus  i aufieret  Deus  panem  ejus  de  libro  vitte.  Belle  leçon 
pour  tant  de  gens , théologiens , & autres , qui  ne  craignent 
pas  d’ériger  en  dogmes  leurs  opinions  particulières , fouvent 
fauffes , ridicules  ou  abfurdes  , & de  déclarer  hétérodoxes  , 
ceux  qui  penfent  différemment!  C’eft  un  mal  fort  ancien 
dans  l’Eglife , mais  qui  a régné  fur- tout  parmi  les  Scholaf- 
tiques.  Les  partifans  des  différentes  écoles  ont  foutenu 
plufieurs  de  leurs  opinions  refpeélives , comme  autant  de 
dogmes  inconteftables , fans  penfer  que  les  dogmes  ne 
dépendent  point  du  caprice  des  hommes  , mais  de  la  vo- 
lonté de  Dieu , manifeftée  dans  fa  parole , & propofée  par 
fon  Eglife.  On  feroit  un  jufte  volume , fi  l’on  vouloir  rap- 
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pèher  toutes  les  opinions  érigées  en  dogmes , ou  par  igno- 
rance, ou  par  un  faux  zèle  , ou  par  un  efprit  d’orgueil  & 
d’amour-propre,  qui  fait  que  l’on  ne  peut  fouffrir  d'être  ’ 
contredit  dans  fes  fentimens  , ou  par  le  bas  mouvement 
d’une  rivalité  jaloufe , ou  par  l’impulfion  d’un  attachement 
^ceflif  à fon  corps.  Sans  parler  des  Thomiftes , des  Sco- 
& de  tant  d’autres  qui  ne  peuvent  pas  fe  flater  de  n’a- 
V jamais  eu  de  reproches  à fe  faire  fur  ce  point,  je  me 

' contenterai  de  citer  ici , pour  exemple , le  P.  SébaÂien  de 

\ Saint-Paul , provincial  des  Carmes , qui , dans  fes  démêlés 
' avec  les  Bollandiftes , fit  parohre  un  gros  in-folio,  qui  n’é- 
toit , félon  lui , que  l’abrégé  des  erreurs  & des  héréfîes 
renfermées  dans  les  volumes  des  Aéfes  des  Saints , qu’il 
faifoit  monter  jufqu’à  deux  mille , & parmi  lefquelles  il 
comptoit  les  aflertions  fuivaotes  : c.  Le  baptême  ae  Conf- 
u tantin  par  le  pape  Sylveflre  eft  une  fable.  Les  dona- 
M rions  de  ce  même  empereur  à l’Eglife  Romaine  font  une 
» pièce  fuppofée.  Il  n’eft  pas  certain  que  la  face  de  Jefus- 
» ChriR  ait  été  imprimée  fur  le  mouchoir  de  fainte  Véro- 
M nique , ni  même  qu’il  y ait  jamais  eu  une  fainte  de  ce 
» nom.  Les  éleéfeurs  de  l’Empire  ne  tiennent  pas  du  faint 
» fîége  le  droit  de  faire  un  empereur.  Le  Mont-Carmel 
» n’étoit  pas  anciennement  un  lieu  de  dévotion  ; & les 
»>  Carmes  n’ont  point  eu  le  prophète  Elie  pour  leur  fon- 
M dateur.  » Les  autres  prétendues  erreurs  des  Bollandiftes 
font  de  la  même  force  que  celles-ci  ; & ç’en  eft  affez  pour 
faire  voir  combien  on  doit  être  circonfpeéf  en  lifant  les 
conciles , afin  de  ne  pas  donner  fes  opinions  particulières 

Eour  des  dogmes  révélés  } ce  qui  ne  peut  fervir  qu’à  afFoi- 
lir  la  foi , à obfcurcir  la  vérité , à corrompre  l’unité , à 
altérer  la  juftice  & la  charité , contre  l’efprit  & l’intention 
de  l’Eglife  qui  laifle  la  liberté  des  fentimens  fur  tous  les 
points  qu'elle  n’a  pas  fixés  par  une  décifion  nette  & pré- 
cife. 

III.  Râgls.  Le  fécond  objet  des  conciles  eft  la  mo- 
rale qui  fait  la  matière  d’un  grand  nombre  de  leurs  décrets 
qu’il  faut  lire  avec  autant  de  prudence  que  de  difcerne- 
ment  & de  fagacité , pour  ne  point  tout  confondre , 6c 
éviter  les  deux  écueils  également  dangereux , d’une  rigueur 
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outrée , ou  d’une  exce/Ttve  douceur  ; car , quoique  les  dé- 
crets des  conciles , qui  ont  pour  objet  de  régler  les  mœurs , 
méritent  tous  nos  refpeâs , cela  n’empêche  pas  qu’il  ne 
faille  didinguer  dans  ces  décrets  ou  réglemens  ce  qui  eft 
elTentiel , de  ce  qui  n’ed  qu’acceffoire , & ce  qui  appartient 
au  fond  des  mœurs , de  ce  qui  n’eft  que  de  pure  décence. 
11  y a des  réglemens  qui  preferivent  les  obligations  indif- 
penfables  des  Chrétiens  dans  leurs  différens  états  , & d’au- 
ues  qui  contiennent  des  ordonnances  relatives  à certaines 
raifons  & à certaines  circondances  , dont  la  ceflation  em- 
porte celle  de  ces  ordonnances  -,  mais  aulli , quand  les  rai* 
Ibns  de  ces  ordonnances  fublîdent  toujours  , les  coutumes 
contraires  ne  les  détruifent  & ne  les  font  point  cefler.  Il  y 
a encore  des  canons  qu’il  ne  faut  pas  prendre  à la  ri- 
gueur des  termes  dans  lefquels  ils  font  conçus , & qu’on 
ne  peut  bien  entendre  quen  s’élevant  jufqu’à  l’efprit  & 
l’intention  de  la  loi , fans  s’arrêter  à l’écorce  & à la  lettre  : 
tels  font  lês  canons  exprimés  en  termes  obfcurs,  ambigus  , 
équivoques  & fufceptibles  de  didérens  fens.  Il  faut,  pour 
les  entendre , recourir  aux  autres  canons  qui  font  plus  clairs 
fur  les  mêmes  matières  , & les  confronter  avec  le  droit 
naturel,  divin  ou  humain , avec  lequel  ils  ont  plus  de  rap- 
port i car  l’obligation  & le  droit  font  deux  idées  relatives 
& inféparables  l’une  de  l’autre , puifqu’il  n’ed  pas  poflible 
qu’on  foit  obligé  à quelque  devoir,  fî  ce  n’ed  en  vertu  de 
quelque  droit  qui  l’ordonne. 

IV.  Règle,  La  plûpart  des  conciles  n’ont  été  aflem- 
blés  que  pour  régler  la  difcipline,  c’efl-à-dire  la  police 
extérieure  de  l’E^ife , fbit  générale , foit  particulière.  Cette 
police  , ou  cette  difcipline , eft  eftèniiellement  variable  , 
parce  qu’elle  ne  confifte  pas  dans  les  chofes  néceftaires  au 
Oilut , & commandées  par  l’Evangile , mais  dans  des  pra- 
tiques, ou  indifférentes  en  foi,  ou  du  moins  non-necef- 
faires , & dont  l’utilité  eft  relative  aux  tems , aux  perfon- 
nes , aux  nations  ; qui  peuvent  être  utiles  dans  un  tems  , 
& à l’égard  de  certains  peuples , & inutiles , ou  même 
pernicieufes  dans  d’autres  tems , ou  à l’égard  des  autres 
peuples.  C’eft  pour  cela  que  les  définitLons  de  l’Eglife  ne 
ü)fxt  p9s  toujours  les  mêmes  fur  les  points  de  difeipUne , 8c. 

qu’elle 
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qu’elle  peut -les  diverHAer,  les  changer,  les  réformer  félon 
qu’elle  le  juge  convenable.  De-là  viennent  les  différences 
qui  fe  trouvent  entre  les  Eglifes  Grèque  & Latine , dans 
l'adminiffration  des  Sacrement , daas  le  célibat , & beau- 
coup d’autres  obfervances  ; de-là  auffi  les  différences  qui 
fe  rencontrent  dans  les  ufages  de  plufieurs  Eglifes  parti- 
culières , quoique  renfermées  dans  le  fein  de  i’Eglife  uni- 
verfelle  ; de-là  encore  les  changemens  qui  font  arrivés 
dans  les  pratiques  les  plus  anciennes  & les  plus  générale- 
ment reçues , telles  que  celles  de  la  Communion  fous  les 
deux  efpeces , & de  la  Communion  des  enfans  que  l’Eglife 
a trouvé  bon  de  retrancher.  Pour  qu’un  point  de  difeipline 
fût  invariable , & qa'il  appartînt  à la  foi , il  faudroit  qu’il 
eût  été  révélé , & cru  tel  par  une  tradition  univerfelle. 

C’eff  la  régie  qu’il  faut  avoir  devant  les  yeux , quand 
on  lit  les  conciles , ahn  de  ne  pas  travefUr  en  dogmes  de 
foi  certains  points  arbitraires  de  difeipline , & de  n’étre 
pas  furpris  que  divers  points  de  difeipline , quoiqu’arrétés 
dans  des  conciles  généraux  , ne  foient  pas  fuivis  par-tout , 
ces  conciles  n’ayant  pas  prétendu  donner  leurs  réglemens 
comme  révélés  , ni  obliger  toutes  les  églifes  à renoncer  à 
leurs  droits,  à leurs  ufages  , à leurs  canons  déjà  reçus  , ÔC 
pratiqués  dans  les  choies  permifes  en  elles- mêmes.  Le 
concile  général  de  Nicée,  par  exemple,  ordonne  , par 
fon  vingtième  canon, de  prier  debout, les  Dimanches,  & le 
tems  Pafcal  ; & néanmoins  ce  canon  n’a  été  ni  reconnu 
ni  obfervé  généralement  par  toutes  les  églifes. 

C’eA  faute  d’avoir  fuivi  cette  régie,  que  quelques  théo- 
logiens ont  fî  mal-à-propos  prétendu  ériger  en  dogmes 
divers  points  de  difeipline  : tel  efl , entr'autres , l’ufage  com- 
mun dans  l’églife,de  ne  baptifer  que  les  enfans  qui  font, 
en  tout  ou  en  partie , hors  du  fein  maternel.  Le  fçavant 
pape  Benoît  XIV , d’heureufe  mémoire , obferve , dans  le 
Chapitre  V du  Vil®  Livre  Synodo  ditecefanâ,  que  c’eft 
une  chofe  étonnante  que  les  variétés  des  fentimens  des 
doffeurs  , dont  les  uns  prétendent  qu’on  peut  baptifer  va- 
lidement  & licitement  un  enfant  totalement  caché  dans  1« 
fein  de  fa  mere  , lorfqu’il  y a néceflité  , pourvu  qu’on 
puiiTe  faire  parvenir  l’eau  jufqu’à  lui , par  le  moyen  de 
Tome  î.  Q 
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. . quelqu’inftrument  ; & les  autres  fouciennent  le  contraire.' 

Le  même  pape  avertit  fagement  qu’il  faut  bien  fe  donner 
de  garde  ae  décider  cette  queftion  dans  les  fynodes  dio- 
céfains , non  plus  que  tant  d’autres  qui  font  controverfées 
parmi  les  théologiens.  Cependant  Orelli,  Barnabite,  dans 
une  DiiTertation  théologique  qu’il  a publiée  fur  cette  ma- 
tière, ne  craint  pas  de  rejetter,  comme  erroné  & comme 
hérétique,  le  fentiment  du  P.  Gabriel  Gualdo  , Théatin 
d’Italie,  qui  fouiient  qu’on  doit  baptifer  les  enfans  totale- 
ment cachés  dans  le  fein  de  leurs  meres , lorfqu’il  y a un 
danger  évident  de  mort.  ' ^ 

En  lifant  les  conciles  touchant  la  «^ifcipline , il  faut 
auffî  avoir  égard  aux  circundances  des  tems,  des  lieux  , 
des  perfonnes  , des  caufes  ou  occafions  qui  les  ont 
fait  alTembler  : fans  cela  , on  feroit  tenté  de  les  accufer , 
tantôt  de  contrariétés , tantôt  de  relâchement , & tantôt 
de  févérité.’  Certains  ftatnts  des  anciens  conciles  paroiffent 
trop  féveres , fi  on  les  compare  à nos  moeurs  & à nos 
coutumes  ; mais  on  pcnfe  différemment,  quand  on  confi- 
dere  la  ferveur  des  premiers  fideles , & la  néceflité  qu’H 
y avoir  de  faire  des  réglemens  rigoureux  pour  déraciner 
certains  rites  que  les  payens  ne  vouloient  pas  quitter , après 
même  qu’ils  avoient  embraffé  le  Chriflianifme.  Un  vrai 
théologien , dit  le  P.  Thomaflin , admire  la  police  approu- 
vée par  les  anciens  conciles , & fuit  perpétuellement  la 
nouvelle,  autorifée  par  les  derniers,  line  faut  pas  s’imagi- 
Lit.  a dt  Si-  ner , dit  Hugues  de  Saint- Viftor  , que  ce  foit  par  légéreté 
enm.  Part.  Il , qyg  (Jg  nouvelles  pratiques  fe  font  établies , & que  d’an- 
ciennes  ont  celfé.  Les  PP.  ont  fait  & ordonné , dans  leur 
tems,  ce  qui  convenoit  au  bien  des  fideles.  L’on  peut  dire , 
en  ce  fens , que  l’Eglife  a gardé  l’efprit  des  anciens  canons , 
lors  même  qu’elle  en  a changé  la  lettre  pour  parer  à cer- 
tains inconvéniens.  Il  fuffit,  dit  S.  Auguftin , que  l’Eglife 
ait  reçu  univerfellement  une  nouvelle  pratique  , pour  ne 
pouvoir  plus  en  contefter  l’équité  fans  une  audace  infup- 
j4,n.  6.  portable:  Siquidhorum  tota  per  orbem  fréquentât  Ecdefia  , 

' 'na-n  & Kinc  qu'm  ha  fac'iendum fit , d'ifputare  'infolentiffinuc  au- 
dacice  efi. 

11  faut  encore  obferver  que  les  canons  des  conciles  n’ont 
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pas  tous  la  même  autorité,  & que  ceux  des  conciles  pro- 
vinciaux ou  nationnaux  n’en  ont  pas  tant  que  ceux  des  con- 
ciles œcuméniques.  En  général , les  conciles  particuliers 
n’obligent  que  ceux  qui  (ont  dans  les  relTorts  de  ces  con- 
ciles, a moins  qu’ils  n’ayentété  reçus  dans  d’autres  Eglifes, 
ou  même  dans  l'Eglife  univerfelle  , comme  il  e(l  arrivé 
aux  conciles  de  Néocéfarée,  d’Ancyre  , d’Antioche,  de 
Gangres  &c  de  Laodicée , qui  ont  été  acceptés  par  toute 
l’Egiife.  Il  peut  arriver  néanmoins  que  l’on  doive  préférer 
les  ioix  des  conciles  particuliers,  en  matière  de  difcipline, 
à celles  des  conciles  généraux  i & c’ed  lorfque  des  raifons 
prifes  dans  les  beibins  de  certaines  Eglifes  ont  obligé  de 
déroger,  en  leur  faveur,  aux  Ioix  des  conciles  généraux: 
de-ia  vient  qu’en  France  nous  ne  fuivons  pas  tous  les  ca- 
nons de  difcipline  du  concile  de  Trente,  parce  qu’il  y en 
a plufieurs  qui  font  contraires  à nos  ufages , i nos  libertés , 
& aux  canons  de  nos  conciles  particuliers , tant  provinciaux 
que  nationnaux , ainfi  qu’aux  anciens  canons  des  autres 
églifes,  déjà  reçus  parmi  nous. 

Quand  le  pape  approuve  les  conciles  d’une  province , 
il  ne  s’enfuit  pas,  pour  cela,  qu’ils  ayent  force  de  loi  dans 
toute  l’Eglife  i il  s’enfuit  feulement  qu’ils  font  approuvés 
pour  la  province  pour  lac^uelle  ils  ont  été  faits.  Pour  éten- 
dre l’autorité  des  canons  d un  concile  particulier  dans  toute 
l’Eglife  , il  e(l  befoin  de  l’acceptation  & du  confeniement 
de  toutes  les  églifes. 


Qîj 
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CHAPITRE  XVIII. 

Du  Droit  canonique. 

Le  droit  canon , ou  canonique , eft  le  droit  établi  par 
la  puiflance  eccléliaftique  , pour  gouverner  l’Eglife 
& régler  les  aérions  des  Chrétiens,  par  rapport  aux  biens 
fpirituels  & à la  félicité  éternelle  ; en  quoi  il  diffère  du 
droit  civil,  établi  par  les  puilfances  féculieres  pour  le  gou- 
vernement de  leurs  Etats , & pour  diriger  les  aâions  des 
hommes , par  rapport  à la  félicité' temporelle.  On  l’appelle 
droit  canonique  , du  mot  grec  canon  , qui  veut  dire  régie  y 
parce  que  les  loix , qui  le  compofent , excellant  en  droi- 
ture , méritent  de  porter  par  excellence  le  nom  de  rigle. 
Il  fe  nomme  auHi  droit  Jacri , droit  concemam  la  religion, 
droit  eccléfiaflique.  On  le  puife  dans  quatre  principales  four- 
ces  ; l’Ecriture  fainte , les  Conciles  généraux  & particu- 
liers , les  Ouvrages  des  faims  Peres  Grecs  & Latins , les 
Décrétales  ou  Epitres  des  Papes. 

On  divife  le  droit  canonique,  i"  en  droit  oriental,  qui 
eA  fait  pour  le  gouvernement  de  l’Eglife  d’Orient , & en 
droit  occidental , qui  eA  fait  pour  le  gouvernement  de 
l’Eglife  d’Occident  ; 2®  en  droit  commun  , qui  eA  fait 
pour  toute  l’Eglife  d’Occident , tel  que  celui  qui  eA  con- 
tenu dans  les  décrets  des  conciles  généraux  d’Occident; 
& en  droit  particulier,  qui  eA  fait  pour  quelqu’une  des 
Eelifes  naiionnales  d’Occident , tel  que  le  droit  propre  à 
l’tglife  de  France,  contenu  dans  la  Pragmatique- Sanc- 
tion , dans  le  Concordat,  dans  les  Capitulaires  & les  Or- 
donnances des  Rois  ; en  droit  public , qui  regarde  de  près 
l’intérêt  du  public , & de  loin  l'intérêt  des  particuliers , 
tels  que  les  canons  touchant  l’adminiAration  des  biens  ec- 
cléAaAiques  ; & en  droit  privé , qui  regarde  de  près  les 
biens  des  particuliers , & de  loin  l’intérêt  public , tels  que 
les  canons  qui  regardent  certaines  perfonnes  , certains 
corps,  certains  états;  4°  en  droit  ancien-,  droit  nouveau. 
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& droit  très-nouveau.  On  appelle  droit  ancien,  celui  qui 
eA  renfermé  dans  les  canons  des  conciles  des  premiers  fié- 
cles , & dans  le  décret  de  Gratien.  On  appelle  droit  nou- 
veau, celui  qui  eft  renfermé  dans  les  décrétales  & les  ca* 
Hons  des  fiécles  poftérieurs.  On  appelle  droit  très-nouveau , 
celui  qui  eif  contenu  dans  les  conftitutions  , bulles  & 
brefs  des  papes  , qui  ont  été  recueillis  & publiés  par  l’au- 
torité publique  , depuis  les  décrétales  & les  canons  ren- 
fermés dans  le  corps  du  droit  canonique.  La  dérniere  de 
ces  décrétales  eft  la  conftitution  du  pape  Sixte  IV , pu- 
bliée l’an  1483  , & tout  ce  qui  fuit  en  ce  genre,  appar- 
tient au  droit  très-nouveau.  5 ? Le  droir  canonique  Ce  divife 
en  droit  reçu  folemnellement  par  la  publication , ou  taci- 
tement par  l’ufage  } & en  droit  non  reçu  , non  accepté  ni 
tacitement  ni  folemnellement  ; 6°  en  droit  abrogé , qui  a 
obligé , mais  qui  n’oblige  plus  ; & en  droit  non  abrogé  ^ 
qui  eft  toujours  en  ufage. 

La  matière  du  droit  canonique,  ou  ce  qui  eft  réglé  par 
les  différentes  loix  de  l’Eglife , fe  réduit  aux  perfonnes , 
aux  chofes  & aux  jugemens  i enforte  qu’il  n’y  a rien , dans 
tout  le  droit , qu’on  ne  puifte  convenablement  placer  fous 
une  de  ces  trois  parties.  Les  perfonnes  font  ou  confacrées 
à Dieu , ou  non  confacrées  ; & les  perfonnes  confacrées 
font  ou  clercs , ou  religieux  , ou  tous  les  deux  enfemble, 
ou  conftituées  en  dignités,  ou  fans  dignités.  Les  chofes 
regardent  la  foi , ou  les  mœurs , ou  la  police  & la  difci- 
pline.  Les  jugemens  roulent  fur  les  procès  civils  & cri- 
minels , &C. 

Parmi  les  colleèfions  qui  renferment  le  droit  canon , il  y 
en  a d’anciennes,  d’autres. qui  ont  été  faites  dans  le  tems 
mitoyen , d’autres  qui  fuivent  ces  dernieres , & qui  vien- 
nent jufqu’à  nous.  Les  anciennes  font , entr’autres , le 
Recueil  des  canons  & des  conftitutions  , attribués  aux 
Apôtres;  le  Code  de  l’Eglife  d’Orient  ; le  vieux  Code 
de  l’Eglife  Romaine  , le  Code  de  Denys  le  Petit , qui 
ajoûte  aux  anciens  Codes  les  Décrétales  des  papes,  depuis 
Sirice,  qui  vivoit  en  385 , jufqu’à  Anaftafe  II,  qui  mou- 
rut  en  323  ; le  Code  connu  fous  le  nom  d’ifîdore  le  Mar- 
chand , qui  publia  plufîeurs  faulTcs  Décrétales  fous  le 
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nom  des  papes  qui  avoiem  précédé  Sirice.  Le  cardinal 
d’Aguirre  croit  que  l'auteur  de  celte  colleéhon  ell  faint 
liidore  de  Séville  , au  moins  pour  la  plus  grande  partie  ; car 
il  avoue  qu’étant  mort  en  6)6,  il  n'a  pu  faire  entrer  dans 
fa  colleélion  pluùeurs  conciles  qui  s'y  trouvent,  & qui 
n'ont  été  tenus  qu'après  fa  mort.  D'autres  penfent  diffé- 
remment , mais  fans  pouvoir  aligner  ni  le  nom  du  vérita- 
ble auteur  de  cette  colleéfion,  ni  le  tems.  précis  oà  elle  a 
commencé  à parottre.  Us  s'accordent',  feulement  .à.'dire 

Îtue  ce  n'a  pu  être  que  dans  l'efpace  du  commence tn«nt  du 
eptieme  fiécle  , jiifqu’à  la  fin  du  neuvième.  Quant  é l’au- 
teur , il  y en  a qui  croient , avec  M.  de  Marca  , que  ce 
fut  un  évêque  nommé  IJidore,  qui  ajoûta  à fbn  nom  celui 
de  peccaior , fuivant  un  ufage  allez  commun  autrefois' 
parmi  les  évêques  , qui , par  un  efprit  d'humilité  , ajoù- 
toient  à leur  nom  celui  de  pécheur.  Selon  ces  auteurs , le 
nom  de  mercator  aura  été  fublHtué  é celui  de  peccaior,  par 
les  copiftes  igoorans  ou  inattenti^.  Quoiqu’il  en  foit,  tou- 
tes les  anciennes  colleôions  du  droit  canonique  ont  été 
comme  anéanties  par  le  décret  de  Graiien  , qui  fut  ex- 
pliqué auffi  tôt  qu’il  parut , & qui  n’a  point  cefTé  de  1 être 
dans  toutes  les  univerfités  : on  le  nomme  décret  par  ex- 
cellence. 

Le  décret  de  Gratien  renferme,  en  un  volume  in  folio, 
la  première  partie  de  ce  qu’on  appelle  le  corps  du  droit 
canon.  Gratien , qui  en  eff  l’auteur , étoit  un  moine  fiéné- 
diflin,  né  à Chiufi  en  Tofeane,  près  de  Florence.  U le 
commença , l’an  1 1 27,  & le  mit  au  jour,  l’an  1 1 ) 1 , fous  le 
titre  de  Concordia  difeordantium  canonum , parce  qu’il  s'ap- 
plique en  effet  à concilier  les  canons  qui  femblent  fe  con- 
tredire. 11  eft  divifé  en  trois  parties  : la  première  comprend 
cent  & une  diflinélions  qui  font  comme  autant  de  fec- 
tions  , de  titres  ou  de  chapitres,  qui  diflinguent  & qui 
divifent  les  matières.  Dans  les  vingt  premières  diftinéHons 
de  cette  première  partie , Gratien  traite  du  droit  en  gé-, 
néral , & de  Tes  différentes  efpéces  ; du  droit  naturel  6c 
pofitif,  divin  & humain,  civil  & eccléfiaftique  ) de  ce 
dont  le  droit  eccléfiaflique  efl  compofé  ) Sçavoir , des  ca- 
nons des  conciles  , des  fentences  des  PP.  âec.  Les  au- 
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très  diftinftions  traitent  des  perfonnes  eccléfiaftiques  , des 
ordres,  dés  diiFérens  degrés  de  jurifdiftion,  & généralement 
de  toute  la  hiérarchie.  La  fécondé  partie  du  décret  eil  d - 
vifé  en  trente- (îxcaufes,  ainfi  appellées , parce  qu'on  y exa- 
mine , de  part  ôr  d’autre , les  quelHons  qu’on  peut  agiter 
au  for  intérieur  ou  esttérieur  de  l’Eglife.  Chaque  caulé  fe 
ftAdivife  err  queftions  & canons.  La  première  caufe  , |qui 
contient  fept  queftions , traite  de  la  fimonie  ; les  fuivan- 
tes,  jufqu’àla  fetzieme,  traitent  des  jugemens criminels, 
aceufations,  témoins,  &c.  Depuis  la  mizteme  jafqu’ik  t’a 
vingt-unieme , il  s'agit  du  droit  de  patronage , des  moi- 
nes & des  monafieres.  La  vingt-unieme  regarde  la  vie 
des  clercs  ; & les  autres  ont  pont'  obiet  les  crimes  des 
clercs  & des  laïques.  La  trente-troîfieme  caufe  confient 
le  Traité  de  la  Pénitence.  La  troifieme  partie  du  décret^ 
qui  eft  intitulée  De  Confecratione , ne  contient  que  cinq 
didindions  qui  traitent  particuliérement  des  chofes  fa- 
crées , fçavoir,  de  la  Confécration  des  Egtifes  & des  Autels, 
de  la  Mefle;  de  l’Euchariftie,  & des  Fêtes  où  on  doit  la 
recevoir , du  Baptême , de  la  Confirmation , du  Jeûne , du 
culte  des  Images  , de  la  Doftrine  de  la  Trinité. 

On  trouve  palea  , à la  tête  de  plulîeurs  canons , dans  le 
décret  de  Gratien.  Les  uns  difent  que  paUa  lignifie  une 
paille,  un  jétu,  pour  dire  que  ces  canons  doivent  être  re- 
gardés comme  une  paille , au  milieu  du  bon  grain.  D’au- 
tres difent  qu’on  a voulu  noter  ainfi  de  méchantes  addi- 
tions faites  par  un  difciple  de  Gratien , appellé  Palea. 
D’autres  dérivent  ce  mot  de  lex  antigua.  Ce  cu’il  y a de 
certain , c’eft  qu’il  dénote  des  chofes  qui  ont  moins  d’au- 
torité que  le  refie , & qui  ont  été  ajoûtées , après  coup , à 
cet  ouvrage.  Pour  ce  qui  efl  de  l’autorité  du  décret  de 
Gratien  en  lui-même  , il  n’en  a point  d’autre  que  celle  des 
ouvrages  dont  il  efl  compofé , c’efl-à-dire  que  la  col- 
leélion  de  Gratien  n’a  pas  force  de  loi , comme  elle  l’au- 
roit,  fi  elle  eût  été  approuvée  ad  hoc,  & que  l'es  décifions 
qu’elle  renferme,  n’ont  qu’une  autorité  doftrinale  , telle 
qu’il  convient  aux  canons  des  conciles , ou  aux  décrétales 
des  papes , qui  leur  fervent  de  fondement.  C’efl  ainfi  que 
nous  penfons  en  France,  contre  l’avis  de  ceux  qui  préten- 
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dent  que  le  décret  de  Gratien  a par  lui-méme  force  de 
loi , comme  ayant  été  approuvé  & confirmé  par  le  pape 
Eugene  111. 

La  fécondé  partie  du  droit  canon  contient  les  cinq  livres 
des  décrétales  de  Grégoire  IX  ,,  c’efi-à-dire  la  collec- 
tion des  épitres  des  papes  , & fur-tout  de  celles  qui  ont 
été  écrites,  depuis  l’an  ii^o  jufqu’à  l’an  1230,  avec  les 
décrets  du  troifieme  & du  quatrième  concile  général  de 
Latran  , & de  quelques  autres  omis  par  Gratien.  S.  Rai- 
ihond  de  Pegnafort , Dominicain  , fut  chargé  de  cette 
compilation  par  Grégoire  IX,  qui  lui  donna  force  de  loi} 
ce  qui  a lieu  en  pays  d’obédience.  Chaque  livre  ell  divifé 
en  titres  ; & chaque  titre  en  chapitres  ou  capitules.  Les 
chapitres  , un  peu  loYigs , fe  divifent  en  paragraphes  ; & 
les  paragraphes  en  verlets.  Les  matières , traitées  dans  ces 
cinq  livres,  font  contenues  dans  ce  vers  : Judtx  judiduntf 
clerus , connubia , crimert.  Le  premier  livre,  qui  contient 
quarante- trois  titres  , traite  de  la  fainte  Tnmté  , des  ef- 
peces  du  droit  facré , des  ordres , degrés  & offices  des 
perfonnes  eccléfiaffiques  , de  ce  qui  concerne  les  élec- 
tions, le  pallium f les  renonciations,  &c.  du  devoir  des 
juges  ; de  ce  qui  précède  les  jugemens , comme  paffes , 
tranfaôions  , &c.  Le  fécond  Livre , qui  contient  trente 
titres,  traite  des  caufes  en  général,  & de  l’ordre  8t  des 
formalités  des  jugemens.  Le  troifieme  , qui  a cinquante 
titres  , roule  fur  cinq  chefs  principaux , les  vertus  des 
clercs , les  biens  eccléfiaftiques , les  biens  & droits  tem- 
porels des  eccléfiafiiques , l’état  monafiique  & les  voeux , 
les  devoirs , les  fonéfiont  & immunités  des  clercs.  Le  qua- 
trième traite  , en  deux  titres , du  mariage  & des  caufes 
eccléfiafhques,non  criminelles  des  féculiers.  Le  cinquième 
parle,  en  quarante-un  titres,  des  crimes,  jugemens  cri- 
minels , & cenfures  eccléfiafliques.  Quelques-uns  appel- 
lent cette  compiladon  P entateuque , parce  qu’elle  eft  divi- 
fée  en  cinq  Livres.  On  la  nomme  auffi  Extra , parce  qu’elle 
eft  féparée  du  décret  de  Gratien , qui  feul  compofoit  au- 
paravant le  corps  du  droit  canonique. 

La  troifieme  partie  du  droit  canon  renferme  quatre 
colleéfions  ; fçavoir,  le  Sexte , les  Clémentines , les  Extra- 
vagantes 
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travagantes  de  Jean  XXII,  & les  Extravagantes  commu' 
nés.  Le  Sexte , ainfi  nommé , parce  qu’il  eft  ajouté  aux  cinq 
Livres  de  Grégoire  IX,  renferme  lesépitresde  Giégoire  IX, 
depuis  la  compilation  faite  par  fon  ordre.  Si  celles  des 
autres  papes  jufqu’à  Boniface  VllI  inclulivement.  Il  ren- 
ferme auin  les  décrets  des  deux  conciles  généraux  de  Lyon. 
Il  e(f  divifé  en  cinq  Livres.  11  n’a  jamais  eu  d’autorité  en 
France , à caufe  des  différends  du  pape  Boniface  VIII  avec 
Philippe  le  Bel.  Les  Clémentines,  publiées  par  Jean  XXII, 
renferment  les  décrétales  de  Clément  V,  & les  décrets 
du  concile  de  Vienne,  de  l’an  1311.  Les  Extravagantes  de 
Jean  XXil  font  les  épitres  de  ce  pape.  Les  Extravagantes 
communes  font  les  épitres  des  autres  pipes.  On  les  aj>> 
pelle  extravagantes , c’eft  i-dire , errantes , parce  qu’elles  ne 
font  p.is  ren^rmées  dans  le  corps  du  droit  canon , c’eft- 
à-dire  dans  le  décret  de  Gratien , ni  dans  les  colleéHons 
plus  anciennes.  Les  Extravagantes  communes  n’ont  point 
d’autorité  publique.  On  ajoute  au  corps  du  droit  canon 
les  Inflitutions , ou  Inflitutes,  que  Jean  Paul  Lancelot, 
doâeur  de  Péroufe,  en  Italie,  avoit  compofées  k l’imita- 
tion de  celles  que  Juftinien  avoit  fait  dreflér  pour  fervir 
d'introduéfion  au  droit  civil  ; mais  ces  Inflitutes  de  Lan- 
celot ne  font  pas  cependant  du  corps  du  droit  canon. 

Outre  les  compilations  dont  on  vient  de  parler , il  y 
en  a encore  d’autres  qui  contiennent  le  droit  qu’on  peut 
appeiler  très-nouveau,  fçavoir,  la  colleftion  appellée  fep- 
ttntus  decretalium , qui  parut  en  1491, pa(  les  foins  de  Pierre 
Matthsi , jurifconfulte  de  Lyon  , fotis  ce  titre  : Colleclio 
Conjlitutionum  & Bullarum  poJlSextum  , Clemennnas Ex- 
travagantes uftjue  in  hodierntim  diem  ,■  le  grand  Bullaire  Ro- 
main ; les  conciles  de  Trente,  & les  conciles  provinciaux, 
qui  fe  font  tenus  depuis  le  XV*  fiécle  ; les  Régies  de  la 
Chancellerie  Romaine , au  nombre  d’environ  foixante- 
onze.  On  entend  par  Régies  de  la  Chancellerie  Romaine , 
des  réglemcns  que  font  les  papes  pour  la  difpofition  & 
provifîon  des  bénéfices  , & autres  expéditions  de  leur 
chancellerie , & pour  le  jugement  des  procès  en  matière 
bénéficiale.  Ces  réglemens  expirent  à la  mort  du  pape , 
& fe  renouvellent  par  celui  qui  eft  élCi , dès  le  lendemain 
Tçtne  I.  -,  R 
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de  Ton  éleftion.  11  n’y  a que  trois  de  ces  régies  qui  foient 
expreffément  reçues  en  France  ; mais  il  y en  a plufieurs 
autres , qui  y font  Cuivies,  non  pas  comme  règles  de  Chan- 
cellerie Romaine , mais  comme  des  régies  d'équité , établies 
par  nos  ordonnances,  ou  par  la  juril prudence  des  arrêts. 
yoyei^,  dans  la  fécond.'  Partie  de  cet  Ouvrage,  Chan- 
cellerie Romaine. 

Chaque  nation  a de  plus  un  droit  qui  lui  eft  propre  , & 
qui  coniîfte  dans  les  divers  ftatuts , conftitutions  , édits  , 
réglemens , ufages  de  chaque  nation,  province,  églife, 
ordre,  congrégation,  communauté,  &c. 

Le  Droit  ecclefiaftique  , propre  a la  France  , confifte  , 
1*^  dans  les  anciens  Décrets  & Ufages  de  l’Eglife  univer- 
felle , qu’elle  a confetvés  plus  foigneul'ement  que  les  autres 
nations  ; & c’eft  le  fondement  des  libertés  de  l’Eglife 
Gallicane,  ainfî  nommées,  parce  qu’elles  fervent  fouvenc 
à défendre  cette  Eglife  de  la  fervitude  dans  laquelle  la  plû- 
part  des  autres  Eglifes  font  tombées  , faute  de  courage  à 
maintenir  les  droits  communs  de  toutes  les  Eglifes  -,  x°  dans 
la  Pragmatique-Sanftion  , le  Concordat , les  Ordonnan- 
ces d’Orléans,  de  Blois,  les  Edits  du  Roi,  &c;  3'’  dans 
les  Décrets  des  Conciles  provinciaux  de  la  France,  Statuts 
fynodaux,  Réglemens  des  ParoilTes,  Hôpitaux  , & autres 
Communautés. 

Voici  la  maniéré  de  citer  le  droit  canon. 

On  cite  ainfi  les  canons  tirés  de  la  première  partie  du 
décret  de  Gratien.  Can.  Prashyter,  dijl.  jz  ; c’ell  à-dire, 
Canone  cjui  incipit  ah  hâc  voce  j Prabyter,  qui  canon  repe- 
ritur  , dijlinclione  J 2. 

On  cite'^  ainfi  les  canons  de  la  fécondé  partie  du  décret  : 
Can.  quoniam  XH , quctjl.  t ; c’eft-à-dire,  Canone  qui  inci- 
pit ab  flic  voce  , Quoniam,  Causâ  XII , quatjhone  prima. 

On  cite  ainfi  les  canons  de  ta  troificme  partie  : Can. 
nemo  g , djl.  i de  Confecratione.  Ce  mot  de  Confecrarione , 
fignifie  que  le  canon  cité  appartient  à la  troifieme  partie 
du  décret , qui  porte  pour  titre  De  Conjecrotione. 

On  cite  ainfi  les  décrétales  de  Grégoire  IX  : Cap,  Solli- 
cité 2 extra  de  rejlimtione  fpoliatorum  ; c’eft-à-dire  , Capi- 
tula Sollicité,  fecundo  J quod  ejl  extrà  decretum  Gratiani  ^ 
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nempè  in  decrttalibus  Gregorii  IX , iuulo  De  Refiitmione 
J'poiiatorum.  ' 

On  cite  ainfi  les  autres  colleflions  : Cap.  Jifcreùoni,  de 
Dectmis  in  c’eft-à-dire,  Capùulo  dtferetiom , timlo  de  de- 
cimis  in  jexto  Libro  decreialium.  Item  cap.  unico  de  Homi- 
cidio  in  Clément,  c’eft-à-dire , in  Clementinis  vel  CUmeniinâ. 
Item  cap.  execrabiits  de precbendis  & dignuaiibus,  in  Extravag. 
Joan.  XXfl , & cap.  Super  caihedram  , de  fepulchru  in  Ex~ 
iravag.  commun. 

Il  faut  obfervcr  qu’il  y a des  endroits  dans  les  décrets, 
oü  Gratien  parle  lui  même  pour  concilier  l«s  canons  , & 
que  ce<  conciliations  s’appellent  dida  magijlri.  Outre  ces 
conciliations  de  Gratien , il  y a d’autres  endroits  qui  font 
encore  de  lui  : tel  ell  ce  qu'il  dit  au  commencement  de 
chaque  diAinflion  de  la  première  partie  du  décret , pour 
la  lier  avec  la  précédente,  ou  avec  la  fuivante  ; tel  eA  en- 
core ce  qu’il  dit  au  commencement  de  chaque  caufe  pour 
l’expolîtion  de  ce  qu’il  a à examiner  dans  cette  caufe  , & 
dans  chacune  des  quelHons  de  la  même  caufe.  Les  en- 
droits où  Gratien  parle  font  marqués  par  ce  mot  Gratianus, 
& par  des  doubles  C renverfés  33  qu’on  voit  à la  marge 
de  ces  endroits  là. 

Voici  encore  des  abbréviations  ulîtées  dans  les  citations 
du  droit  canon. 

Ap.  Bon.  Apud  Bonifacium,  dans  le  Sexte  où  font  les 
conuitutions  de  Boniface  VIll. 

Ap.  Greg,  Apud  Gregorium  , dans  les  Livres  des  décré- 
tales de  Grégoire  IX. 

C.  ou  Can.  dans  le  Canon , c’eft-à-dire , dans  tel  cha- 
pitre ou  article  du  décret  de  Gratien , ou  de  quelque  con- 
cile. 

Cap.  Capite  ou  Capitula , dans  le  Chapitre  du  titre  des 
décrétales , ou  de  quelque  nouvelle  connitution. 

Cau.  Causé,  dans  la  Caufe,  c’eft-à-dire,  dans  une  fec- 
tîon  de  la  fécondé  partie  du  décret  de  Gratien. 

De  Conf.  ou  de  C.  fecr.  de  Confecratione , dans  la  troi- 
fieme  partie  du  décret. 

De  Pœn.  ou  de  Pœnit,  de  Pænitentiâ,  dans  le  Traité 
de  la  Pénitence,  au  décret,  caufe  33  , queft.  3. 

Rij 
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D.  ou  Dift.  DiJlinSione , dans  telle  Di(lin£t!on  du  décret 
de  Gratien. 

E.  C.  & Qu.  Eâdcm  Causa  & Q^uœjiione , dans  la  même 
Qi  «(lion  de  la  même  Caufe , dont  il  a déjà  été  parlé. 

£.  ou  Eod.  Eodemi  au  même  titre. 

E.  ou  Ex.  ou  Extr.  Extra,  c’eft-à-dire  dans  les  décré> 
taies  de  Grégoire  IX,  première  colleClion  hors  du  décret 
de  Gratien. 

Extra  Jo.  ii.  Extravagante  Joannis  22,  ou  comm.  dans 
telle  ou  telle  Conftitution  extravagante  de  Jean  az. 

F.  Finalis  , Finali , Fine  ; dernier , dernicre  , ou  à la 
fin. 

Gl.  Glojfa  } la  Glofe , ou  Notes  approuvées  fur  l’un  & 
l’autre  droit. 

H,  Hic  ; ici , dans  la  même  diftinêUon , le  même  titre  , 
le  même  chapitre  , &c. 

H.  Tit.  Hoc  Tiiulo } dans  ce  titre. 

I.  j.  infrà;  plus  bas. 

J.  Gl.  JunSâ  Glojsâ  i la  Glofe  jointe  au  texte  cité. 

In  Extr.  comm.  In  Extravagantibus  commumbus  ,•  dans 
les  décrétales  qu’on  appelle  Extravagantes  communes. 

In  F.  Ih  Fine  ,•  à la  fin  du  chapitre , § , &c. 

In  P.  dec.  In  Pane  decisâ;  dans  la  partie  retranchée 
de  la  décrétale  que  l’on  cite. 

In  Pr.  In  Pnncipio;  au  commencement,  & avant  le 
premier  $ d’une  loi  ; avant  le  premier  canon  d’une  diA 
tinftion. 

In  F.  pr.  In  Fine  Principii}  fur  la  fin  de  l’entrée,  ou 
préambule. 

In  6.  ou  In  Sexto  ; dans  le  Sexte,  ou  fixieme  Livre  des 
décrétales  recueillies  par  l’ordre  de  Boniface  Vlll. 

Li  ou  Lib.  Ltbro  i au  Livre  1 , z,  &c. 

Lib.  6 , ou  l ib.  VI.  Ltbro  fexto  y dans  le  Sexte. 

P.  Pnncipium;  commencement  d'un  titre,  &c. 

Q.  ou  Quæll.  ou  Qu.  Quxjhone } dans  telle  quefiion 
de  telle  caufe. 

Sum.  ou  6umma  i le  Sommaire  d’une  diftinâion  , ou 
queflion. 

T.  ou  Tit.  Titulus , Titulo  i Titre. 
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ir.  Verficulo  ou  Verfet  : c’eft  une  partie  d’un  paragra- 
phe ou  d’un  canon,  6cc. 

Ult.  Uaimo,  Uliimâ;  dernier  canon,  derniereloi,  &c. 

$,  Paragraphe  i au  Paragraphe,  c’eft-à  dire  , article 
ou  membre  d une  loi,  d’un  chapitre,  d’une  dilbnél  on  ou 
quelhon  du  décret. 

L’étude  du  droit  canonique  a les  mêmes  utilités  que 
celle  des  conciles,  par  rapport  au  dogme , i la  morale  , à 
la  dil'cipline , & à Thilloire.  On  doit  donc  s’y  appliquer 
avec  le  même  foin , fans  s’en  lailîer  détourner , fous  prétexte 
qu’il  y a beaucoup  de  canons  abrogés , qui  font  entre  mêlés 
avec  ceux  qui  s’obfervent , fans  que  «l’abrogation  en  foit 
marquée,  ou  qui  n’ont  aucune  autorité  en  France',  ou 
qui  font  (uppofés  & tirés  des  faufles  décrétales  des  papes, 
ou  enfin  qui  contiennent  des  relâchemens  contraires  à la 
fainte  rigueur  des  anciens  canons. 

M.  Gibert  fe  fait  ces  objeftions  au  premier  Tome  de  fes 
Inflitutions  eccléfiafliques , & y répond  ainfi  : 

1°  Le  plus  grand  nombre  des  canons  regarde  ou  la 
foi , ou  la  morale  , ou  les  préceptes  divins , touchant  les  Sa- 
cremens  } & ces  canons  lubfiilent  encore , & fubfirteront 
toujours  , ce  qu’ils  contiennent  étant  invariable.  Parmi  les 
canons  de  difcipline  , qui  feuls  font  fujetsau  changement, 
il  y en  a encore  beaucoup  qui  font  en  ufage  ,ou  en  tout, 
ou  en  partie.  I a plimart  de  ceux  qui  avoient  été  abrogés 
avant  le  concile  de  Trente,  par  l’ofage  contraire,  ou  par 
le  non  ufage,  ont  été  renouvellés  par  ce  concile  dont  ~ 
les  décrets  font  obfeivés  en  France,  à la  réferve  de  ceux 
qui  choquent  les  Libertés  ; tk  le  nombre  de  ceux-ci  n’eft 
pas  fort  grand.  Quoique  les  canons  abrogés  n’obligent 
plus , ils  ne  font  pas,  pour  cela,  mutiles  ■,  car  ils  ont  leur 
application  en  d’autres  matières.  D’ailleurs  il  y a des  ré- 
gies pour  les  difeerner.  L’une  des  principales  efl  qu’un 
canon  n’eft  poinr  abrogé  , quoiqu’il  ne  s’tibferve  plus  , ou 
même  que  l’on  pratique  le  contraire , tant  qu’il  eft  renou- 
▼ellé,  de  teras  en  tems , par  les  prélats  fans  le  confente- 
ment  defquels  les  canons  ne  peuvent  être  abrogés.  Ce  re- 
nouvellement eft  une  oppofition  formelle  i l’abrogation  , 

& empêche  la  prefeription.  C’eft  par  cette  régie  que  l’on 
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tîoit  i'iger  que  les  canons  qui  ordonnent  aux  eccléfiafti- 
ques  de  pt>rier  l’habit  long  , & les  cheveux  courts , ne 
font  point  abolis  malgré  les  coutumes  contraires , parce 
qu’ils  font  fans  cefTe  renouvellés  par  les  décrets  des  con- 
ciles- , & les  ordonnances  des  évêques. 

2®  Il  y a un  très  grand  nombre  de  conciles , quoique 
particuliers  & des  pays  étrangers,  qui  ont  autorité  en 
France  , par  l’acceptation  qu’on  en  a faite  : tels  font,  entre 
une  infinité  d’autres , les  cinq  premiers  conciles  particu- 
liers des  Eglifes  d’Orient , Néocéfarée , Ancyre , Gangres, 
Antioche , Laodicée  , & les  canons  des  conciles  d’Afri- 
que , qui  font  partié  des  Libertés  de  l’Eglife  Gallicane  , 
fuivant  l’Article  XLI  des  mêmes  Libertés. 

3®  Le  nombre  des  canons  fuppofés  n’efl  prefque  rien 
en  comparaifon  de  celui  des  canons  légitimes,  y en  ayant 
à peine  un  fuppofé  pour  mille  légitimes , puifqu’il  n’y  en 
a que  quatorze  dans  la  colleftion  de  Grégoire  IX.  Cap.  i 
de  EUcl.  c.  3 ; PecuL  c.  i , z , 7 ; Àceufat.  c.  3,4, 
^ , 6 , 7 -,  de  Simon,  c.  i •,  de  Hxret.  c.  ^ \ de  Cler.  Excomm. 
minijlr.  c.  \ \ de  Regul.  Juris.  c.  ^ de  Jurejur.  Il  n’y  en  a 
point  dans  les  colleèiions  de  Boiiiface  VIII , de  Clément  V, 
de  Jean  XXII , & des  Extravagantes  communes  j & ces 
collerions  font  les  deux  tiers  du  corps  du  droit.  La  col- 
leflion  de  Gratien  ne  contient  de  faux  canons,  que  quel- 
ques uns  de  ceux  qui  font  attribués  aux  apôtres , puifqiie 
l’Eglife  Romaine  n’en  reçoit  que  cinquante  : ceux  du  pape 
Sylveflre  , & ceux  qui  font  tirés  des  faulTes  Décrétales , 
c’efl-à  dire  , comme  il  eft  notoire de  toutes  les  Lettres 
qui  font  citées  fous  le  nom  des  papes  antérieurs  à Sirice  ; 
Décrétales , au  refte , qui  contiennent  bien  des  chofes  qui  ne 
font  pas  à rejetter , parce  que  l’impofteur  les  a tiflues  de 
plufieurs  endroits  tirés  de  l’Ecriture  , des  Peres , & des 
Conciles. 

4®  Il  faut  diftinguer  dans  les  anciens  canons  l’efprit  & 
la  lettre  ; ce  qu’ils  ont  de  moral  , & ce  qui  n’eft  que  de 
pure  difeipline.  Il  eft  vrai  que  l’Eglife  s’eft  vue  forcée  , 
dans  la  fuite  des  tems , à modérer  la  rigueur  des  anciens 
canons  dans  les  chofes  de  pure  difeipline.  Mais  , en  fe  re- 
lâchant fur  la  lettre  , elle  en  a toujours  confervé  l’efprit 
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qui  fubfifte  encore , & fubüilcra  toujours.  C’eft  ainfi  , par 
exemple,  qu’en  abrogeant  les  anciens  canons  qui  prefcri- 
voicnt  la  pénitence  publique , avec  fes  exercices  pénibles , 
fes  degrés  & les  longs  intervalles  de  l’un  à l’autre,  elle  en 
a néanmoins  conlérvé  l’efprit , en  ordonnant  de  propor> 
tionner  la  pénitence , ou  la  fattsfafHon , au  nombre  & à l’é- 
normité des  péchés  , & en  recommandant  la  leélure  d«s 
anciens  canons  pour  juger  de  cette  proportion.  On  n’en 
peut  donc  pas  négli^r  l’étude , fous,  prétexte  quils  font 
abolis , puifque  l’eforit  en  fubfifle  toujours , & , qu’en 
s’écartant  de  la  lettre , l’Eglife  moderne  ne  s’eft  écartée 
ni  de  la  vérité  ni  de  la  juftice  , parce  qu’elle  n’a  ni  moins 
d’autorité  , ni  moins  d’infaillibilité  que  Œglife  primitive., 
puifqu’elle  efo  régie  par  le  même  Ëlprit  faint. 

Analyse  du  Traité  des  Conciles. 

Les  conciles  font  les  alTemblées  légitimes  des  évêques 
& des  autres  roinillres  de  l’Eglife , convoquées  par  celui 
qui  a droit  d’y  préfider,  ou  de  fon  confentement , pour 
régler  les  affaires  ecciéfiafliques , qui  concernent  la  foi , 
les-  mœurs  ou  la  difeipline. 

Le  concile  général , ou  œcuménique  , eff  celui  auquel 
on  appelle  tous  les  évêques  du  Monde  Chrétien , & dont 
aucun  d’eux  n’eif  exclus,  à moins  qu’il  ne  foit  hérétique 
ou  excommunié. 

Le  concile  particulier  eft  celui  auquel  on  n’appelle  point 
tous  les  évêques  du  Monde  Chrétien  , mais  feulement  ceux 
d’une  nation  , & alors  c’efl  un  concile  nationnal  ; ou  ceux 
d’un  patriarchat,  Ôr  c’eff  un  concile  pairiarchal^  ou  ceux 
d’une  primatie , & c’efl  un  concile  primatial  ; ou  ceux 
d’une  province , & c’eft  un  concile  provincial  ; ou  enfin 
le  feul  évêque  d'un  diocèfe  avec  fon  clergé , & c’eft  un 
concile  ou  fynode  diocéfain. 

Les  conciles  font  dlnlfitution  divine , comme  le  prou- 
vent ces  paroles  de  Jefus-Chnft , expliquées  par  le  concile 
de  Chalcédoine  : l/hi  funt  duo  vel  très  congregati  in  nomme 
meo , ihi  jutn  in  medio  eorumi  & ces  autres  paroles  des 


ij6  TRAITÉ 

aporres  aflemblés  dans  le  concile  de  Jérufalem  : Vifum 
ejl  Sptruui  JanSo  & nobis. 

les  conciles,  foit  généraux,  foit  particuliers,  ne  font  ' 
pas  abtoliiment  néceffaires  d’une  néceflité  phyfique  , ni 
métaphyfique  , parce  que  Dieu  peut  conferver  fon  Eglife 
fans  conciles.  Ils  font  feulement  néceflaires  d’une  né- 
cefTité  abfolue  morale,  eu  égard  à l’ordre  qu’il  a plu 
à Dieu  d’établir  pour  le  gouvernement  & la  conferva- 
tion  de  fon  Eglife  j ordre  félon  lequel  il  eft  néceflTaire 
d’affembler  des  conciles,  foit  généraux  , foit  particuliers, 
en  diverfes  circonftances , comme  lorfqu’il  s’agit  de  termi- 
ner les  difputes  qui  s’élèvent  fur  des  points  de  aoftrine  obf- 
curs  & difficiles  , ou  d’expliquer  les  points  même  de  doc- 
trine , qui  font  dogmes  publics  dans  l’Eglife,  mais  qui  font 
attaqués  par  des  ennemis  puilTans  & nombreux  , ou  de 
procurer  la  réforme  générale  de  l’Eglife.  Les  conciles  font 
nécelTaires  dans  ces  cas , ou  autres  femblables  ; & ils  font 
toujours  utiles  pour  régler  le  dogme , la  morale , la  dif- 
cipline,  le  culte , les  rites,  les  cérémonies  de  l’Eglife  } 
conferver  fon  unité  & fon  intégrité , la  défendre  contre 
tous  fes  ennemis  du  dehors  & du'dedans. 

Les  conciles  peuvent  juger  définitivement  toutes  les  ma- 
tières eccléfialliques  , c’efi  à dire  celles  qui  concernent 
la  foi , la  morale  , la  difcipline  , les  facremens,  le  fens  & 
l’interprétation  des  Ecritures,  la  cenfure  des  Livres, & gé- 
néralement tout  ce  (jui  eft  du  reffort  de  l’Eglife,  puifqu’ils 
la  repréfentent , qu  ils  agiftient  en  fon  nom  & par  fon  au- 
torité. Ils  peuvent  encore  employer  5f  confacrer  certaines 
formules  ou  façons  de  s'exprimer  , qui  foient  comme  le 
mot  propre  de  la  foi , & condamner  des  formules,  ou  ex- 

[ireffions  contraires,  qui  feroient comme  le  mot  propre  de 
'erreur.  Quant  aux  chofes  purement  civiles  & temporel- 
les , les  conciles  n’ont  pas  droit  d’en  juger  par  eux-mêmes; 
le  pouvoir  qu’ils  ont  reçus  de  Jefus-Chrift , leur  inftituteuf , 
n'étant,  non  plus  que  celui  de  l’Eglife  qu’ils  repréfwitent, 
qu’un  pouvoir  fpirituel,  qui  n'a  pour  but  que  la  fanftifica- 
tion  des  âmes  en  cette  vie , par  la  voie  de  l’iiiftruéHon  8t 
de  l’adminiftration  des  facremens , iis  peuvent  néanmoins 
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traiter  des  chofes  temporelles  , qui  font  librement  portées 
à leur  tribunal  pour  y être  jugées. 

C’eft  aux  prélidcns  des  conciles  qu’appartient  le  droit  de 
propofer  les  matières  qui  en  font  l’objet , mais  fans  exclu- 
lion  des  autres  évêques,  qui  ont  toujours  eu  la  liberté  de 
propofer , dans  les  conciles  auxquels  ils  ont  afiitlé  , les 
chofes  fur  lefquelles  ils  croyoient  avoir  befoin  du  juge- 
ment & de  la  délibération  de  ces  alTemblées.  Pour  ce  qui 
eil  de  la  déciüon  & de  la  conclulion  des  matières  qui  font 
l’objet  des  conciles , elles  ont  toujours  appartenu  à ces 
faintes  aflcmblées , qui  ont  toujours  prononcé  définitive- 
ment, & au  nom  defquelles  les  définitions  ont  été  inti- 
tulées : Sancla  fynoJus  definivit,  Univerfum  conciltum  dixit, 
Ab  unvvcrjis  epifcopis  didum  ejl.  P lacet  univerjls  eptfcopU, 

Les  laïques  n’ont  point  voix  délibérative  dans  les  con- 
ciles touchant  les  matières  purement  ecclcfiafliques , parce 
que  cette  efpece  de  voix , ou  de  fuffrage  , n’efl  autre  chofe 
que  le  pouvoir  de’ juger  définitivement  avec  autorité,  & 
que  les  laïques  n’ont  point  ^té  établis  juges  des  matières 
purement  eccléfialliques.  Cette  afTertion  forme  un  article 
de  foi,  appuyé  fur  l’écriture,  les  peres , la  pratique  uni- 
forme & confiante  des  conciles , le  témoignage  des  prin- 
ces Chrétiens  , & plufieurs  raifons  théologiques.  C’efl  aux 
clercs  feulement,  & non  aux  laïques,  que  Jefus-Chrifl  a 
accordé  le  pouvoir  des  clefs,  qui  confifle  dans  la  puifTance 
de  lier  & de  délier  les  âmes,  & de  les  juger;  de  les  con- 
duire , de  leur  adminiflrer  les  facremens , de  leur  propofer 
ce  qu’elles  doivent  croire  ou  rejetter , pratiquer  ou  éviter. 
Tous  ne  font  point  prophètes , apôtres , doéleurs , pafleurs. 
Le  prétendre , c’efl  mêler  le  facré  avec  le  profane , anéan- 
tir la  diflinélion  elTencielle  , qui  fe  trouve  entre  les  chofes 
fpirituelles  & les  temporelles  ; c’efl  tout  bouleverfer , 
tout  confondre  dans  la  Religion. 

Les  fimples  prêtres  ont  reçu  de  Jefus-Chrifl , dans  leur 
ordination,  le  pouvoir  radical  de  juger,  de  décider  & de 
Cire  des  loix  dans  les  matières  concernant  la  foi , les  moeurs , 
la  difcipline , & tout  ce  qui  regarde  le  gouvernement  de 
plufieurs  Eglifes.  Ils  ont  joui  de  l'exercice  de  ce  pouvoir 
dans  les  conciles , jufqu’à  celui  de  Trente , avec  la  per^ 
Tome  . S 
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mifllon  d«  l’Eglife , qui  pourra  les  y rétablir , toutes  les  fois 
quelle  le  trouvera  bon.  Le  pouvoir  radical  de  juger,  que 
les  prêtres  ont  reçu  de  Jefus-Chrift , & le  droit  de  l’exer- 
cer, qu’ils  tiennent  de  l’Eglife , n’empêchent  pas  que  les  évê- 
ques ne  foient,  de  droit  divin , (upérieurs  aux  prêtres,  ni 
que  leurs  jugeroens  ne  foient  valides,  indépendamment  des 
fuffrages  des  prêtres , parce  que  ce  n’eli  qu’aux  premiers 

[>aileurs  qu’ont  été  faites  les  promeffes  abfolues  de  l’infail- 
ibilité , & que  les  payeurs  du  fécond  ordre  ne  font  point 
des  juges  nécelTaires  & de  rigueur,  mais  des  juges  utiles 
& de  convenance.  Le  droit  de  fuffrage  , que  les  prêtres 
tiennent  de  Jefus-Chnft  & de  l’Egiife , doit  s’entendre  d’urt 
fuflfrage  proprement  dit , puifque  , félon  l’ufage  univerlél , 
les  députés  des  évêques  abfens , & le»  procureurs  des  Eglilts 
épifcopales,  pendant  la  vacance  du  fîége  , ont  joui  de  cette 
forte  de  fuffrage , de  même  que  les  nmples  prêtres  , qui 
ont  quelquefois  préfidé  aux  conci'es,  les  cardinaux-prêtres 
de  l'Eglife  Romaine , & les  prêtres  des  Eglifes  patriar- 
châles  de  l’Orient. 

Les  évêques  r/i  panibus  infidelium  ont  voix  délibérative 
par  eux-mêmes , quant  à l’exercice , dans  les  conciles  gé- 
néraux , lorfqu’ils  travaillent  au  falut  des  âmes  dans  les 
pays  infidèles , parce  qu’ils  ont  alors  la  jurifdiéfiun  qu’ils 
exercent  dans  leurs  propres  églilés  , & fur  leurs  propres 
fujets  ; au  lieu  que  les  évêques  in  pantbus , qui  ne  travail- 
lent point  dans  les  pays  infidèles , n’ont  l'exercice  de  la 
voix  délibérative  , que  par  privilège,  n’ayant  ni  jurifdic- 
tion , ni  églife , tii  fujets. 

Les  abbés  réguliers  , qui  ont  la  jurifdiftion  quafî-épifco- 
pale , jouillént  de  la  voix  délibérative , fans  qu’ils  ayent 
oefoin  d’une  nouvelle  conceflion  i mais  les  abbés  commen- 
dataires,  & les  abbés  réguliers , qui  n’ont  junfdiflion  que 
fur  leurs  moines  S:  leurs  domeffiques , n’en  peuvent  jouir 
que  quand  nn  la  leur  accorde. 

Les  doêleurs  des  univerfités , les  officiaux,  les  grands- 
vicaires,  les  inquifiteurs  ont  droit,  par  eux  mêmes  , de 

fiorter  des  jugemens  doftrinaux , mais  non  des  jugemens 
égflmf-Si  qui  fuppofent  l’autorité  judiciaire,  lis  n'oni  ce 
droit,  que  quand  1 Eglife  le  leur  accorde,  parle  miniffere 
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du  pape  ou  des  évéques , coinine  il  confte  par  les  aâes 
d’éreftion  de  ces  fortes  de  dignités.  • 

Les  diacres  étant  de  la  htérarchie  inftituée  par  Jefus- 
Chrift , l’Eglife  peut  leur  accorder  la  vohc  délibérative. 
Ils  l’ont  eue  en  effet  dans  pluüeurs  conciles  où  ils  étoient 
députés  par  leurs  évéques  j & Tes  cardinaux-diacres  l’ont 
encore  aujourd’hui.  On  doit  dire  le  contraire  des  fous- 
diacres  , des  clercs  inférieurs , & , «t  plus  forte  raifon  , des 
laïques , parce  qu’ils  ne  font  pas  de  la  divine  hiérarchie. 
Tout  ce  que  l’Eglife  peut  leur  accorder , c’eff  la  voix  con- 
fultative. 

Quant  aux  hérétiques , ils  ne  peuvent  alSfter , comme 
juges , aux  conciles  , parce  qu’étant  féparés  de  l’Eglife , ils 
ont  perdu  la  jurifdiâion.  On  peut  néanmoins  les  y admet- 
tre , comme  témoins  de  la  tradition , fur  les  points  dans  lef- 
quels  ils  conviennent  avec  les  Catholiques.  On  doit  même 
les  y admettre , quand  il  s’agit  de  condamner  leurs  perfon- 
nes , parce  qu’il  eft  du  droit  naturel  de  ne  condamner  per- 
fonne  fans  l’entendre. 

Les  papes , comme  chefs  de  l'Eglife  univerfelle , ont  le 
droit  ordinaire  de  convoquer  les  conciles  généraux  -,  mais 
ce  droit  n’eff  point  excluuf , puifque  les  huit  premiers  con- 
ciles généraux  ont  été  convoqués  p»r  les  empereurs  Chré- 
tiens , & qu’il  y a divers  cas  où  les  conciles  généraux  peu- 
vent étte  convoqués  par  d’autres  que  par  des  papes , comme 
lorfqu’il  y a pluiieurs  contendans  à la  papauté , ou  que  le 
pape  eff  hérétique  , infenfé  , captif  chez  les  infidèles,  &c. 
Les  Souverains  ont  çncore  le  droit  de  convoquer  les  con- 
ciles nationaaux  de  leurs  Etats  , ainfî  que  les  provin- 
ciaux , parce  que  la  convocation  des  conciles  eff  un  a£fe 
de  l’autorité  purement  civile,  inhérente  à la  petfonne  du 
prince  , en  vertu  du  pouvoir  fouverain  qu’il  a fur  tous  fes 
fujets. 

On  doit  d’abord  appeller  aux  conciles  tous  ceux  qui  y ont 
voix  délibérative , par  l’inffitutioa  divine , tels  que  les 
évéques,  & enfuite  ceux  qui  ne  l’ont  que  par  la  conceffion 
de  l’Eglife,  tels  que  les  cardinaux  non- évéques,  certains 
abbés , &c.  On  doit  auffi  y appeller , comme  deâeurs  & 
confulieurs , les  ffmples  prêtres , ou  autres  clercs  recom- 
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manclables  par  leur  fagefle  & leur  fcience  eccléfiaftique. 
L'EgliCe  invite  ertcore  aux  conciles  tous  ceux  qui  peuvent 
leur  être  de  quelqu’utilité , ou  qui  y ont  intérêt,  & )ul- 
qu’aux  hérétiques  même , pour  entendre  leurs  détenies  , 
& tâcher  de  les  faire  rentrer  dans  Ton  l'ein. 

La  convocation  régulière , qut  conlilte  dans  une  Lettre 
d’invitation , adreflec  par  le  patriarche  , le  primat  ou  le 
métropolitain,  ou  ceux  qui  ont" droit  de  fe  trouver  aux 
conciles , n’ell  pas  de  l’elfence  des  conciles  particuliers , 
puilqu’il  en  eft  plulîeurs  qui  le  font  tenus  par  occafion  , & 
fans  aucune  formalité  préalable;  mais  elle  elt  elTentielle 
aux  conciles  généraux,  puifqu’il  faut  que  tous  les  évêques 
du  Monde  Chrétien  y (oient  appellés. 

La  préfidence  d’honneur  & dé  proteéfion , qui  conlîfte 
à occuper  la  première  place  dans  un  concile , à y main- 
tenir l’ordre , & à le  protéger  , appartient  au  Souverain  , 
à raifon  de  la  prééminence  de  fa  dignité.  La  prélidence 
d'autorité  & de  junfdiélion  , qui  donne  droit  de  propoCer 
les  matières  qui  font  l’obiet  des  conciles , de  porter  fon 
jugement,  de  donner  fon  luffrage , & de  recueillir  ceux 
des  autres  , ne  peut  appartenir  qu’aux  mmilfres  établis  par 
Jelus-Chrill  pour  gouverner  l'on  Eglife,  & luger  en  ma- 
tière de  toi , 6^  de  tout  ce  qui  eft  purement  Ipuituel. 

Les  conciles  ont  beloin  de  la  confirmation  du  prince, 
pour  avoir  caraftere  & force  de  lot  publique  , civile  dc 
coaélive,  même  dans  les  choies  purement  fpirituelles , 
parce  qu’il  n’appanient  qu'aux  princes  d’impolér  des  pei- 
nes affliéfives  à ceux  qui  refuferoieni  obftinément  d’obéir 
aux  conciles  dans  les  choies  même  purement  fpirituelles. 
Mais,  indépendamment  de  cette  confirmation  du  prince , 
les  conciles  ont  force  de  loi  fecrette  8f  eccléfiaftique , en 
matière  de  dogmes  & de  tout  ce  qui  eft  purement  fpirituel, 
c’elf-j-dire  qu’ils  lient  par  leur  propre  vertu,  dans  le  for 
intérieur,  & qu’ils  obligent  en  conicience  les  princes  eux- 
mêmes  , comme  les  autres , puilqu’ils  ne  font  pas  moins  en- 
fdiis  de  I Eglilé  , ni  moins  (ujets  a les  loix  purement  fpiri- 
tuelles. 

• Les  conciles  ont  une  autorité  légiflative,  qui  confifte  dans 
le  pouvoir  de  juger , de  faire  des  lou  obligatoires , & d’un- 
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pofer  des  peines  à ceux  qui  les  tranTgreflent , parce  que  ce 
pouvoir  ell  elTentiel  à toute  fociété  bien  réglée , & abfo- 
lument  néceflaire  pour  fa  confervation.  Les  mêmes  texrel*^ 
de  l’écriture  & des  peres  , qui  prouvent  l’inllitunon  divine 
des  conciles  & des  évêques,  prouvent  auffi  qu’i's  ont  reçu 
de  Jefus-Chrift  immédiatement  leur  autorité  légiflative,  6c 
non  pas  des  princes  & des  peuples , comme  le  luuiiennent 
les  Proteftans. 

Les  conciles  particuliers  , quelque  nombreux  qu’ils 
foient , n’ont  point  par  eux-mêmes  une  autorité  infailli* 
ble , parce  qu’ils  ne  repréfentent  pas  .l'Eglife  univerlelic. 
Leur  autorité  ed  donc  bornée  à l’étendue  de  la  junfdiélion 
des  évêques  qui  y ont  allifté.  Les  conciles  généraux  , au 
contraire , ont  une  autorité  fuprême  6i  infaillible , par  la 
raifon  qu’ils  repréfentent  l’Eglife  univerfelle,  qui  ell  infail- 
lible elle-même  , en  vertu  des  promeffcs  de  Jefus  Chnll. 

L’infaillibilité  des  conciles  généraux  s’étend  lur  toutes 
les  quellions  ou  les  matières  concernant  lafoi,  les  mœurs 
& la  difcipline , par  la  raifon  qu’ils  ne  peuvent  reprélenter 
l’Eglife  toute  eniiere,  fans  jouir  de  toute  fon  infaillibilité, 
& que  l’EgliL'  ell  infaillible  en  ces  trois  points , c'ell-à- 
dire  que  l’Eglife  ne  peut  propofer  à fes  enfans  qu’une  foi 
faine  & conforme  à la  vérité , des  mœurs  pures  6:  con- 
formes à la  fainteté,  une  difcipline , & une  conduite  exté- 
rieure, analogues  à la  foi,  aux  bonnes  mœurs,  & à la  loi 
de  Dieu,  puilque  , (i  fEgiilé  pouvoir  errer  en  ces  trois 

fioints,  ou  en  quelqu'un  d’eux  , elle  n’auroit  point  reçu  de 
efus  ChriH  tour  ce  qui  eA  nécelfaire  au  falut  des  bdéles  ; 
qu’elle  puurroit  les  égarer  6i  les  perdre  par  fon  enleigne- 
ment,  & qu’elle  ne  leroit  plus  conléquemment  ni  la  bafe 
& la  colomne  de  la  vérité,  ni  la  régie  de  la  fainteté,  des 
bonnes  mœurs  6c  de  la  bonne  conduite. 

Quant  aux  autres  points  non  nécelTaires  au  falut  des 
fideles , les  conciles  généraux  , non  plus  que  l’Eglife  qu’ils 
repréfentent,  ne  |outllent  pas  du  don  de  l’infaillibilité,  à 
.cet  égard,  par  la  raifon  même  qu’il  leur  importe  peu  d’a- 
voir le  droit  de  fxer  infailliblement  l’efprit  des  hommes 
fur  des  points  dans  lefquels  ils  peuvent  être  divifés  , 8c 
penfer  différemment , faus  préjudice  de  leur  falut , qui  eà 
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tout  }e  but  que  Jefus-Chrift  s’eft  propofé , en  formant  fon 
Eglife,  & que  l’Eglife  fe  propofe  elle- même,  en  drelTant 
Tes  décrets , d’après  les  intentions  de  fon  divin  Fondateur , 
& félon  le  pouvoir  qu’elle  a reçu  de  lui  pour  le  falut  des 
hommes. 

Parmi  les  points  non  néceifaires  au  falut , à l’égard  def- 
quels  les  conciles  généraux  peuvent  errer,  on  compte  les 
queftions  purement  philofophiques  & purement  fcholafti- 
ques , les  quellions  de  droit  humain  feulement , les  faits  * 
non  révélés , & généralement  tout  ce  qui  n’eft  contenu  ni 
dans  l’écriture  ni  dans  la  tradition. 

Les  conciles  généraux  n’empruntent  pas  leur  infaillibilité 
de  la  confirmation  du  pape  : ils  la  tiennent  de  Jefus-Chrift 
immédiatement , en  vertu  des  promefTes  qu’il  a faites  à fon 
Eglife  d’ctre  avec  elle , & de  l’affifter  de  ion  Saint-Efprit , 
pour  l’empécher  de  fe  tromper , & la  préferver  de  l’erreur 
jufqu’à  lahn  des  Aécles,  puifque  le  concile  général  n’eft 
autre  chofe  que  l’Eglife  univerfelle,  réunie  en  un  feul  corps  , 
& , par  confequent , fupérieure  au  pape  , qui  n’eft  que  le 
premier  membre,  toujours  dépendant  de  ce  corps  de  l’Eglife 
univerfelle.  La  confirmation , que  font  les  papes  des  con- 
ciles généraux , ne  prouve  donc  pas  leur  fupérioriié  au-defTus 
de  ces  conciles.  C’eft  un  droit  qui  appartient  à tous  les 
évêques , comme  juges  & témoins  de  la  foi , & qui  n’em- 
porte par  lui-même  aucune  fupériorité  , parce  que  les 
évêques , en  confirmant  les  décrets  des  conciles , nn  font 
autre  chofe  que  déclarer  qu’ils  y reconnoifTent  la  foi  qui 
a toujours  été  enfeignée  dans  l’Eglife  i qu’ils  la  jugent  con- 
forme à l’écriture , à la  tradition , à la  commune  prédication } 
qu’ils  l’approuvent , qu’ils  l’embraftent , qu’ils  s’y  foumet- 
tent.  Les  papes  confirment  donc  les  conciles  généraux  , non 
comme  leur  étant  fupérieurs , mais  comme  les  acceptant  & 
s’y  foumettant  eux-mêmes  pour  s’unir  de  communion  avec 
toute  l’Eglife.  Leur  approbation  n’eft  donc  qu’une  accep- 
tation femblable  à celle  qu’on  demande  aux  évêques  ab- 
fens , & qu’on  appelle  confirmation , parce  que , tous  les 
évêques  acceptant  les  conciles  par  voie  de  jugement,  les 
foufcriptions  des  évêques  abfens  fe  nomment  confirmcuions, 

11  y a trois  conditions  elTentiellement  requifes  pour 
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qu’un  concile  Toit  vraiment  général , ou  œcuménique , & 
infaillible  dans  fcs  décifiuns  i & ces  conditions  regardent 
ou  la  convocation , ou  la  célébration , ou  l’événement  du 
concile. 

Pour  qu’un  concile  Toit  œcuménique  dans  fa  convoca* 
don , il  faut  que  tous  les  évêques  Catholiques  olu  Monde 
Chrétien  y (oient  ap|}ellés  , comme  étant  tous  juges  de  la 
foi , de  droit  divin. 

Pour  qu’un  concile  foit  œcuménique  dans  fa  célébration , 
il  n’eft  pas  nécelTaire  que  tous  les  évêques  du  monde  s’y 
trouvent  effeéHvement  -,  il  fu(Ht  qu'il  y en  ait  un  nombre 
compétent  pour  repréfenter  l’Eglife  univerfelle  , au  juge- 
ment des  hommes  (âges  & prudens  , puisqu’on  ne  peut  dé- 
finir au  juffe,  & avec  précifton  , combien  il  doit  y en 
avoir  pour  former  cette  affemblée  repréfentative  de  l’uni- 
verfalité  de  l’Eglil'e.  Ce  qu’il  y a de  certain , c’eff  qu’il  faut 
qu’il  y ait  au  moins  adez  d'évêques  des  différentes  pro- 
vinces de  la  Chrétienté , pour  porter  au  concile  le  fuffrage 
& la  doéfrine  des  évêques  des  autres  provinces  ; ce  qui 
peut  très- bien  fe  faire  par  le  moyen  des  conférences , ou 
des  conciles  particuliers  , quoique  le  nombre  des  évêques 
préfens  au  concile  général  foit  beaucoup  moindre  que 
celui  des  abfens. 

11  faut , en  troifîeme  lieu , pour  l’événement  d’un  con- 
cile œcuménique , qu’on  y examine  les  quelfions  avec  foin, 
& qu’on  les  décide  avec  une  entière  liberté  de  fuffrages. 
L’examen  des  queftions  eft  néceffaire , parce  que  les  évê- 
ques ne  font  pas  extraordinairement  infpirés  de  Dieu  pour 
les  juger,  & qu’ils  ne  reçoivent  pas  de  nouvelles  révéla- 
tions. Toutes  les  vérités  révélées  font  contenues  dans  l’é- 
criture fainte  & dans  la  tradition  ; & l’on  ne  peut  les  y dé- 
couvrir que  par  la  voie  de  l’étude  &c  de  l’examen , qui  font 
les  moyens  que  Dieu  a établis  pour  découvrir  la  vérité  , 
fans  s’anendre  à des  fecours  extraordinaires  qu’il  n’a  point 
promis. 

La  liberté  n’eft  pas  moins  néceffaire  que  l’examen  pour  * 
l’œcuménicité  d’un  concile,  parce  qu’un  concile  n’eft  œcu- 
ménique , que  quand  il  repréfente  l’Eglife  univerfelle  ; qu’il 
ne  repréfème  l’Èglife  univerfelle , que  quand  il  parle  en  Ton 
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nom , qu’il  agît  par  fonefprit,  qu’il  fuit  Tes  loix,  qu’il  expcfe 
Tes  l'eimmens , & qu’il  ne  peut  rien  faire  de  tout  cela  , quand 
il  eft  gêné , forcé , violenté , parce  que  la  violence  qu’il 
éprouve,  l’empêche  ou  de  connoître  la  vérité,  ou  de  la 
dire  , s’il  la  connoît  -,  Jefus-Chrift  n’ayant  point  promis  aux 
évêques  aflemblés  de  les  rendre  impeccables,  en  les  éle- 
vant au-deflus  des  pallions  qui  p«euvenc  empêcher  les  juges 
de  faire  leur  devoir.  Quand  la  violence  règne  dans  un 
concile  , les  évêques , qui  le  compofent , ne  font  pas  cen- 
fés  exprimer  leurs  fentimens  & leurs  volontés , mais  les 
fentimens  üc  les  volontés  de  ceux  qui  les  oppriment  & leur 
font  violence.  De-là  vient  qu’il  y a eu  des  conciles  géné- 
raux , dans  leur  convocation  , qui  ont  celTé  de  l’être  dans 
l’événement , par  défaut  de  liberté , tel , entr’autres , que  le 
fécond  concile  d’Ephcfe  ; & , comme  il  eft  difficile  de  fça- 
voir  fl  un  concile  a fuffifamment  examiné  les  queliions , & 
s’il  a été  libre  dans  fes  jugemens , il  n’y  a point  d’autre  ré- 
gie abfolument  certaine  de  l'oecuménicité  d’un  concile  ^ 
que  l’aceptation  qui  en  a été  faite  par  l’Eglife  univerfelie  ; 
acceptation  qui  fe  connoît,  en  voyant  que  la  doéfrine  dé- 
cidée par  le  concile  eft  enfeignée  & prêchée  par  toute 
l’Eglife  , fans  aucune  contradiéhon  de  la  part  des  évêques. 
C’eft  ainfi , par  exemple  , que  l’on  connoît  évidemment 
que  le  concile  de  Trente  eft  reçu  par  toute  l’Eglife  , quant 
au  dogme , parce  que  la  doélrine  , qui  fait  l’objet  de  fes 
d^cifîons  , eft  enfeignée  & prêchée  publiquement  dans 
toute  l'Eglifc , fans  contradiéfion  de  la  part  des  évêques. 
Ce  n’eft  pas  néanmoins  que  l’acceptatipn  de  l’Eglife  donne 
la  force  & l’autorité  aux  conciles  oecuméniques , puifqu’ils 
font  infaillibles  par  eux-mêmes  ; mais  c’eft  parce  qu’elle 
fert  à faire  connoître  que  tout  s’y  eft  palTé  dans  les  régies  ^ 
& à conftater , par  conféquent , leur  wcuménicité. 
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Concile  de  Jirufalem,  Jerofblimitanuin  y Tan  4g  , bo  ou  bi 
de  Jefus-  Chrift. 

L’Occasion  de  ce  concile  fiit  le diiTérend de  l’Eglife 
d’Antioche  fur  la  circonciHon  & les  cérémonies  lé- 
gales. Pendant  le  féjour  de  S.  Paul  & de  S.  Barnabé  à 
Antioche  , quelques-uns  des  freres  , venus  de  Judée  , y 
excitetent  du  trouble , difant  que  l’on  ne  pouvoir  être  fauvé, 
fans  la  circonciflon  & robfervation  de  la  loi  de  Moyfe. 
L’hérétique  Cérinthe  étoit  le  chef  de  cette  fédition.  S.  Paul 
& S.  Barnabé  s’élevèrent  contre  lui , avec  force , foutenant 
que  Jefus-Chrift  étoit  venu  affranchir  les  fiens  de  cette  fer- 
vitude  , & que  fa  grâce  ne  ferviroii  de  rien  à ceux  qui  re- 
garderoient  la  circoncifîon  comme  néceflaire.  Ils  vinrent 
enfuite  à Jérufalcm , où  ils  trouvèrent  les  mêmes  troubles 
qui  agitoient  l’Eglife  d’Antioche.  Ce  fut  pour  les  terminer 
que  les  apôtres  s’affemblerent , l’an  ou  5 1 , au  nombre 
de  cinq , fçavoir  S.  Pierre , S.  Jean , S.  Jacques , S.  Paul 
& S.  Barnabé.  11  y avoir  aiifli  d'autres  freres  j & il  femble 
même , que  toute  l’Eglife  de  Jérufalem  y fut  appellée , non 
pour  juger,  mais  pour  écouter  Sf  recevoir  avec  refpeft  le 
jugement  qui  feroit  porté  par  les  apôtres.  Après  qu’ils  eu- 
rent beaucoup  conféré  fur  la  difEculté  propofée,  o.  Pierre 
fe  leva  , comme  chef  des  apôtres  , ainfi  que  de  l’Eglifc  uni- 
verfelle , & conclut  à décharger  les  Gentils , nouvelle- 
ment convertis  , de  l’obfervation  des  cérémonies  de  la  loi 
Mofalque.  S.  Jacques  prit  enfuite  la  parole , confirma  par 
le  témoignage  des  prophètes  tout  ce  que  S.  Pierre  avoir 
dit  de  la  vocation  tles  Gentils , & jugea  qu’on  ne  devoir 
point  inquiéter  ceux  d’entr’eux  qui  fe  convertilToient , mais 
leur  écrire  feulement  qu’ils  s’abftinffent  de  ce  qui  avoir  été 
offert  aux  idoles,  de  la  fornication , des  chairs  étouffées, 
& du  fang.  L’avis  de  S.  Pierre  & de  S.  Jacques  fut  fuivi 
de  toute  l'affemblée  ; & l’on  en  dreffa  une  Lettre  fyno- 
Tonii  /.  T 
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— î~S^îcLE~  portée  par  Paul , Barnabé , Judas , furnommé 

Barfabas , & Silas  , aux  Gentils  convertis  de  la  ville  d’Ar- 
tioche,  & des  provinces  de  Syrie  & de  Cilicie  , auxquels 
elle  étoit  adreflee.  Clément  d’Alexandrie,  dans  fon  IV®  Li- 
vre des  Stromates , page  5 1 1 , dit  que  cette  Lettre  ly  nodale 
fut  écrite  au  nom  des  douze  apôtres  qu'il  fuppofc  avoir 
tous  a/Tiilé  au  concile  de  Jérufaiem  ; mais  l’Ecriture  ne 
parle  que  de  cinq. 

Remarques  fur  Le  cardinal  Baronius  a cru  que  la  défenfe  de  manger 
«iw  Lettre fynu-  jçj  viandes  immolées  aux  idoles  ne  regardoit  pas  l’Eglife 
univerfellc  , mais  feulement  les  Chrétiens  de  la  ville  d’An- 
tioche, & des  provinces  de  Syrie  & de  Cilicie,  auxquels 
s’adrelToit  la  I ettre  du  concile  , & où  les  difputes  avoient 
commencé.  Quoiqu’il  en  foit,  la  défenl'e  , que  l’on  y lit  de 
manger  des  viandes  immolées  aux  idoles , peut  s’entendre 
en  oeux  maniérés  ; la  première,  de  n’en  point  manger 
dans  le  lieu  même  où  on  les  offroit , parce  que  c’étoit  être 

fiarticipant  des  facrifices  des  démons  , que  de  manger  i 
eur  table  i la  fécondé , de  n’en  point  manger  dans  les  repas 
ordinaires , lorfqu’il  y a danger  que  l’on  ne  foit  aux  foibles 
une  occaiîon  de  chute  & de  fcandale,  ou  bien  avec  une 
confcience  erronée  , en  croyant  qu’il  y a du  mal.  Les  vian- 
des offertes  aux  idoles  ne  recevoicnt  donc  aucune  mau- 
vaife  impreflion  par  cette  forte  d’oblation  : elles  étoient 
indifférentes  d’elles  mêmes  ; & l’ufage  n’en  devenoit  illi- 
cite , que  par  accident , foit  en  croyant  qu’il  y avoit  du  mal 
d’en  manger , foit  en  en  mangeant  fous  les  yeux  de  ceux 

Ïui  s’imaginoient  qu’elles  étoient  mauvaifes  en  elles-mêmes, 
t que  d’y  participer , étoit  une  marque  qu’on  vouloir  re- 
tourner à l’idolâtrie.  Mais  la  fornication  fut  défendue , fans 
réferve , par  le  concile  -,  & il  étoit  néceffaire  d’en  avertir 
les  Gentils  , parce  que  la  plupart  d’entr’eux  (a  croyoient 
permife.  Les  loix  civiles,  dans  la  religion  payenne  , ne  dé- 
fendoient  que  l'adultere  :|elles  permettoient  les  concubines, 
& l’ufage  des  efclaves,  à fon  gré.  Quant  à la  défenfe  de 
manger  du  lang  & de  la  chair  des  animaux  étouâes , Dieu 
l’avoit  faite  à Noë , au  fortir  de  l’arche  ; & il  eft  à croire 
que  les  apôtres  voulurent  laiffer  d’abord  cette  feule  obfer- 
vance  légale  affez  facile  pour  unir  enfemble  les  Gentils  Sc 
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les  Juifs , & les  faire  fou  venir  de  l’arche  de  Noë,  figure  de  — rsiÉctï — ^ 
1 Eglife  , qui  raflëmble  toutes  les  nations.  Cette  obfervance 
fubiîlla  dans  l’E^life  Latine,  jufqu’au  douzième  liécle  , 
puifque  nous  voyons  que  S.  Othon  , évêque  de  Bamberg, 
dans  ce  fiécle  , défendit  aux  Poméraniens , qu’il  venoit  de 
convertir , de  manger  du  fang  & des  animaux  fuffoqués. 

Elle  ne  dura  pas  fi  long-tems  en  Afrique  ; & S.  Auguftin  ni,,  jj  eomri 
remarque  qu’on  y tournoit  même  en  ridicule  certaines  Faujlam , c.  13 , 
perfonnes  timorées,  qui  faifoient  difficulté  de  la  violer. 

Tel  fut  le  concile  de  Jérufalem , qui  fervit  de  modèle  “ 
aux  conciles  généraux  affemblés  depuis  dans  l’Eglife  pour 
terminer  les  queffions  de  foi  de  difeipline.  On  en  voit 
l’hiftoire  dans  le  Chapitre  XV  du  Livre  des  Aétes  des 
Apôtres;  & * les  apôtres  s’aflcmblerent  aulfi  trois  au-  * R,g.  ^ lah, 
très  fois  à Jérufalem  pour  differens  (iijcts.  Mais  ces  af-  '• 
femblées  ne  font  point , à proprement  parler , des  conciles. 

Dans  la  première  , ils  tirèrent  au  fort  le  fucceffeur  du  per- 
fide Judas  ; & le  fort  tomba  fur  S.  Matthias.  L’opinion  du 
vénérale  Bede  eft  que  les  apôtres  fe  fervirent  de  la  voie 
du  fort  pour  connoître  celui  que  Dieu  vouloir  pour  apô- 
tre, parce  que  c’étoit  la  coutume  des  Juifs  de  choifir  ainfi, 
tous  les  ans , le  grand- prêtre  ; mais  la  plupart  des  inter- 
prètes croient  que , par  ces  paroles , Le  fort  tomba , on  doit 
entendre  que  Dieu  , dans  cette  occafion , fit  connoître  fa-  , 
volonté  par  un  (igné  fenfible  & manifefte.  Cette  alTemblée 
fut  tenue  immédiatement  après  l’Afeenfion  de  Jefus*Chrift , 
lorfque  les  apôtres  étoient  encore  dans  le  cénacle  où  ils 
attendoient  la  venue  du  Saint  Efprit,  l’an  33  ou  34  de  J.  C. 

L’autre  alTemblée , tenue  la  même  année , eut  pour  objet 
l’éleftion  des  fept  premiers  diacres  de  l’Eglife , qui  furent 
S.  Etienne  , S.  Philippe  , Procore  , Nicanor  , Timon  , 

Parmene  & Nicolas.  La  troifieme  fut  convoquée  , l’an 
5Ô  de  J.  C.  à l’occafion  des  Juifs  convertis  à la  foi,  qui 
murmuroient  contre  S.  Paul , dans  la  perfuafion  qu’il  dé- 
truifoit  la  loi  de  Moyfe  , pour  laquelle  ils  avoient  une  vé- 
nération profonde.  S.  Paul  fe  rendit  à Jérufalem,  pour  con- 
férer, fur  ce  fujet,  avec  les  autres  apôtres  ; & , après  un  mûr 
examen , ils  jugèrent  à propos  d’enfevelir  la  fynagogue 
avec  honneur,  en  déclarant  que , pendant  que  le  temple 
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& les  facritices  dureroient  à Jérufalem , il  feroit  permis 
aux  Juifs  convertis  d’ufer  encore  de  la  circoncifion  6c 
des  autres  cérémonies  de  la  loi  Mofaique,  en  croyant  tou- 
tefois qu’il  fuffifoit , pour  être  fauve  , de  fuivre  les  pré- 
ceptes de  l’Evangile.  On  peut  voir,  fur  ces  alTemblces  , 
le  , le  6«  & Te  II'  chapitre  des  Aftes  des  Apôtres, 
6c  le  !'■'  tome  des  Conciles  R.  6c  L. 

On  attribue  aux  apôtres  un  autre  concile  que  l’on  prétend 
avoir  été  tenu  à Antioche  •,  6c  on  en  rapporte  même  quel- 
ques canons.  Turrien  les  a abrégés  6c  réduit  à neuf.  On 
les  croit  tirés  d’un  manufcrit  très-ancien , où  il  cR  dit  que 
le  martyr  Pamphile  les  avoir  trouvés  dans  la  bibliothèque 
d’Origene.  Dans  le  premier  , il  eR  ordonné  que  ceux  qui 
croient  en  Jefus-Chrift , 6c  qu’on  appelle  GahUens , fe- 
ront , dans  la  fuite,  nommés  Chrétiens.  Le  fécond  défend  de 
donner  la  circoncifion  à ceux  qui  ont  reçu  le  baptême.  Le 
troifieme  ordonne  de  recevoir  tous  ceux  qui  veulent  em- 
brafifer  le  ChriRianifme , de  quelque  nation  qu’ils  foienr. 
Le  quatrième  défend  l’avarice  6c  les  gains  injuRes.  Le  cin- 
quième défend  aux  Chrétiens  la  eourmandife , les  théâ- 
tres 6c  les  juremens.  Le  fixieme  défend  les  bouffonneries, 
les  blafphêmes  6c  les  ufages  des  payens.  Le  feptieme  re- 
nouvelle l’ordonnance  de  Jérufalem  , au  fujet  des  céré- 
monies légales.  Le  huitième  traite  des  images  de  Dieu  , 
6c  de  Notre- Seigneur  Jefus-Chriff  6c  des  Saints,  6c  veut 
qu’on  les  fubRitue  k la  place  des  idoles.  Le  neuvième  dé- 
fend le  choix  des  viandes , à la  façon  des  Juifs. 

Quoique  les  compilateurs  des  conciles  admettent  ca 
concile  d’Antioche  | 6c  qu’il  foit  cité  dans  le  fécond  con- 
cile de  Nicée , les  fçavans  le  croient  fuppofé  , pour  piu- 
fieurs  raiibns  très  graves  ; car , 1 “ il  n’eft  fait  mention  de  ce 
concile,  ni  dans  les  Aétes  des  Apôtres,  ni  dans  les  anciens 
Peres , ni  dans  aucun  monument  de  l'antiquité , qui  foit  venu 
jufqu’i  nous,  jufqu’au  fécond  concile  de  Nicée,  vers 
l’an  787 , qui  en  cite  un  canon  pour  le  culte  des  images; 
ou  plutôt  c’eft  Grégoire , évêque  de  Peffinunte , qui  cite 
ce  canon  fur  un  on  dit , 6c  non  en  affurant  qu’il  foit  véri- 
tablement des  apôtres  : Gregorius.,  reverendtjffimus  epifcopus 
Pijlnuntennum  , di^çit.  In  fynodo  fanclorum  Apojiolorum  quet 
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apud  Antiochiam  congregata  dicitur,  &c.  Il  y a beaucoup 
ile  monutnens  apocryphes  cités  dans  ce  concile.  Les 

neuf  canons,  qu’on  en  rapporte,  font  cités  fort  dinérem- 
ment  par  les  compilateurs  des  conciles,  comme  Turrien, 
Baronius  & Binius.  4°  Il  y a dans  ces  canons  beaucoup 
de  chofes  faulTes  & abfurdes.  Il  y ell  dit  dans  le  premier, 
que  les  Chrétiens  étoient  appellés  GaliUens  ; nom  qui  ne 
leur  a été  donné  que  par  les  payens , en  raillant , & en- 
core très-rarement , jufqu’à  ce  que , vers  le  milieu  du  qua- 
trième üécle , Julien  l’Apoftat , qui  aimoit  à infulter  à 
Notre  Sauveur , fous  ce  nom , en  fit  une  loi  pour  la  ren- 
dre commune  à tous  les  Chrétiens.  Il  n’eft  nullement  vrai- 
femblable  que  les  apôtres  ayent  ordonné  de  mettre  l’image 
de  Dieu  en  la  place  des  idoles , dans  un  tems  où  le  Chnf- 
tianifroe  ne  faifoit  que  de  naître , & où  l’on  n’avoit  pas 
encore  eu  l’occafion  de  confacer  au  vrai  Dieu  les  temples 
des  idoles.  Origene  nous  apprend  que,  cent  cinquante  ans 
après  la  mort  des  apôtres , les  Chrétiens  n’avoient  point 
encore  d’images  de  Dieu , & ne  vouloient  pas  même  qu'on 
limitât  par  des  figures  la  forme  d’un  Être  invifibie  & im- 
matériel. Le  terme  de  thiandric , mis  dans  un  de  ces  ca- 
nons pour  lignifier  les  deux  natures  en  ]eJus-Chrifl,  n’étoit 
point  en  ufage  dans  le  fiécle  des  apôtres , ni  dans  les  trois 
fuivans.  Le  premier  qui  l’ait  employé  eft  l’auteur  des  écrits 
qui  portent  fauflement  le  nom  de  S.  Denis  l’Aréopagite. 
Enfin  , dans  le  dernier  canon , la  fynagoeue  eft  appellée 
BeLiuine , terme  infultant  & bien  éloigné  de  la  douceur  & 
de  la  piété  des  apôtres  qui  témoignoient  la  vénération  qu’ils 
avoient  pour  elle  , en  recevant  fes  cérémonies. 

Il  eft  encore  fait  mention  d’un  concile  des  apôtres  à An- 
tioche , dans  une  Epître  décrétale  du  pape  Innocent  I ; 
mais  il  eft  vifible  qu’il  y a faute  dans  le  texte , de  même 

Îue  dans  Origene , qui , dans  fon  huitième  Livre  contre 
)elfe  , page  596  , met  â Antioche  le  concile  que  les  apô- 
tres tinrent  à Jérufalero. 

Le  cardinal  Sfondrate,  dans  Ton  Innocentla  vindieataf 
cite  un  concile  des  apôtres,  où  il  dit  que  la  Conception 
immaculée  de  la  fainte  Vierge  a été  définie.  D’autres  veu* 
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lent , avec  Génébrard  , que  les  apôtres  fe  foient  alTemblés 
exprès  en  concile  pour  compoler  le  fymbole  qui  porte 
leur  nom  , les  canons  & les  conftitiitions  apoftoliques  , & 
pour  célébrer  les  funérailles  de  la  fainte  Vierge. 

Le  P.  Jéiôme  Romand  de  la  Higuera  , connu  quelque- 
fois fous  le  nom  emprunté  de  ftuvius  Dexur,  parle  de 
deux  conciles  tenus  par  les  difciples  de  S.  Jacques  le  Ma- 
jeur, l'un  à Elvire  , l’an  ^7  , l autre  à Cbéronefe  en  Ffpa- 
gnc , l’an  60  de  J.  C.  Mais , l'H  lloire  cccléfiailique  ne  fai- 
lant  aucune  mention  de  ces  conciles , on  doit  les  rcjetter. 

Canons  apostoli  qu es. 

Nous  avons  fous  le  nom  des  apôtres  quatre-vingt  canons 
ou  réglemens  qui  concernent  la  difcipline  des  premiers 
Jiécles  de  l’Eglile  ; mais  ils  ne  font  point  d’eux,  ni  en  tout , 
comme  Turrien  a eflâyé  de  le  prouver,  in  Defenfione  pro 
Concilio  Apojl.  ni  en  partie,  comme  l'ont  prétendu  Binnius, 
Sixte  de  Sienne , Baronius,  Bellarmin  & PolTevin.  Il  n'efi  pas 

Iirobable  non  plus  , que  ces  canons  ayent  été  fabriqués  dans 
e V«  fiécle  feulement , comme  le  foutient  le  minière 
Daillé  , De  Pfeudo-Epigraph.  Apojl.  lib,  j.  Il  vaut  donc 
mieux  dire  que , quoique  les  apôtres  ne  foient  point  les  au- 
teurs de  ces  canons  , ils  font  néanmoins  très-anciens  , 6c 

3ue  c’eft  proprement  une  colleftion  de  divers  réglemens 
e difcipline , établis  avant  le  concile  de  Nicée  , foit  dans 
difFérens  conciles  particuliers , tenus  dans  le  deuxieme  & le 
troifieme  fiécle  , ibit  par  les  évêques  de  ce  tems-là  , qu’on 
a appellés  hommes  apoJloli<jues , parce  qu’ils  vivoient  peu 
de  tems  après  les  apôtres.  C’eft  le  fentiment  de  M.  de  l’Au- 
befpine,  évêque  d’Orléans,  Lib.  1 Obfervat.  cap.  13  f de 
M.  de  Marca , Lib.  de  Concord.  Jacerdot.  cap.  z ; de  Bévé* 
régius , fçavant  Anglois  , & de  plufieurs  autres. 

Ce  qui  montre  que  ces  canons  ne  font  pas  des  apôtres , 
c’eft  non-feulement  qu’ils  n’ont  jamais  été  mis  par  l’Eglife 
au  rang  des  divines  Ecritures,  mais  qu’aucun  pere  ni  au- 
cun concile , avant  celui  d’Ephèfe  , ne  les  ont  cités  fous 
Iç  nom  des  apôtres  j & même , à l’endroit  où  il  en  eft 
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f»arlé  dans  ce  dernier  concile , plufieurs  prétendent  qu’au  = 
ieu  de  canons  des  apôtres,  il  raut  lire  canons  des  peres. 
Les  anciens , qui  s’en  font  fervis , les  ont  (împlemcnt  ap> 
pellés  canons  anciens , canons  des  peres , canons  ecclifiajli- 
ques  y & , quelquefois  on  les  a nommés  ou  intitulés 
canons  apofloliques , ce  n’eft  que  parce  que  quelques-uns 
ont  été  faits  par  des  évêques  qui  touchoient  au  tems  des 
apôtres , & que  l’on  nommoit,  pour  cette  raifon , hommes 
apofloliques. 

One  autre  preuve , c’eft  qu’il  elf  parlé,  dans  ces  canons, 
de  certaines  cérémonies  que  l’on  ne  voit  pas  avoir  été  u(î- 
tées  du  tems  des  apôtres  : telles  font  celles  dont  il  e(f  fait 
mention  dans  les  canons  troUîeme  & quatrième , d’offrir 
fur  l’autel  des  épis  nouveaux,  des  raiüns,  de  l’huile  pour 
le  luminaire  , & de  l’encens  pour  brûler,  dans  le  tems  de 
la  fainte  oblation.  Le  canon  36*= , qui  défend  À un  évêque 
' de  faire  des  ordinations  dans  les  villes  , ou  villages , hors 
de  fa  jurifdiélion , ne  convient  pas  au  liécle  des  apôtres , 
oii  les  limites  des  diocèfes  n’étoient  pas  encore  fixées , 
chaque  apôtre  exerçant  fa  miffion  par  toute  la  terre  , fui- 
vant  le  pouvoir  qu’ils  en  avoient  reçu  de  Jefus-Chriff. 

11  eff  décidé  dans  le  huitième  canon  , qu’il  n’eff  pas  per- 
mis de  célébrer  la  Pâque  avec  les  Juifs  ; queflion  qui  ne 
commença  d’être  agitée  que  fous  le  pape  Viflor,  & qui 
ne  l’auroit  jamais  été , fi  les  apôtres  euffent  décidé,  comme 
le  porte  ce  canOn.  Les  canons  cinquante-unieme  & cin- 
quante-troHieme  en  veulent  â l’héréfie  des  Manichéens , 
& le  cinquante-deuxieme  à celles  des  Novatiens  & des 
Montantes  ; heréfîes  qui  ne  fe  font  élevées  que  long  tems 
après  les  apôtres.  Le  quarante-fixieme  & le  quarante- 
feptieme  ordonnent  de  dépofer  un  évêque , ou  un  prêtre  , 
qui  auroit  admis , comme  valide , le  baptême  des  héréti» 

Sues.  Ces  cauons  n’étoient  donc  pas  reconnus  pour  être 
es  apôtres , dans  le  tems  de  la  conieffation  fur  le  bap- 
tême, puifque , s’ils  l’avoient  été,  S.  Firmilien  & S.  Cy- 
prien  n’auroient  pas  manqué  de  s’en  prévaloir.  Il  eft  donc 
confiant  que  ces  canons  ne  font  pas  des  apôtres.  11$  font 
.néanmoins  plus  anciens  que  M.  Daillé  ne  le  prétend , puif- 
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qu’il  en  eft  parlé  dans  la  Lettre  d’Alexandre,  évêque  d’A- 
lexandrie  , à celui  de  Condantinople  , écrite  avant  le  con- 
'ai/ior.  "cct.  cile  de  Nicée , & qu’ils  étoient  fi  bien  connus  dès  l’an  44 1 , 
‘“P-  2,  que  de  vingt-cinq  canons  qui  furent  drefies  dans  le  con* 
cilc  d’Antioche , tenu  en  cette  année , il  y en  a dix-huit 
qui  font  vifiblement  tirés  des  canons  apofioliques  } & l’on 
ne  peut  répondre  que  ce  font  plutôt  les  canons  apofioli- 
ques , qui  ont  été  fabriqués  fur  ceux  d’Antioche  , puifque  ce 
concile  rappelle  un  ancien  canon , qui  fe  trouve  être  le 
trente- cinquième  des  apôtres.  D’ailleurs  les  canons  apofio- 
liques  ne  contiennent  rien  qui  ne  foit  conforme  aux  moeurs 
& à la  difcipline  de  l’Eglife  primitive , & qui  n’ait  été 

Sué  dans  quelques  Eglifes , & ordonné  par  quelques 
es , pendant  le  fécond  , le  troifieme  , ou  le  quatrième 
fiécle.  Quant  au  décret  du  pape  Gélafe , qui  met  les  ca- 
nons apofioliques  au  rang  des  ouvrages  apocryphes , on  ré- 
pond que  ce  terme  ne  fe  lit  pas  dans  quelques  exemplai- 
res , & que  ce  décret  lui-même  eft  apocryphe. 

La  connoiftance  des  canons  apoftoliques  eft  néceftaire  à 
ceux  qui  veulent  s’inftruire  de  l’ancienne  difcipline  de  l’E- 
glife.  Les  Grecs  & les  Latins  en  ont  fait  beaucoup  de  cas,  avec 
cette  différence  néanmoins  que  les  Grecs  les  ont  reçus  juf-  “ 
qu’au  nombre  de  quatre-vingt-cinq,  & que  prefque  tous  leurs 
auteurs , qui  en  ont  parlé  depuis  le  fixieme  fiécle , ont  cru 
qu’ils  étoient  des  apôtres } au  lieu  que  les  Latins  ne  rece- 
voient  anciennement  que  les  cinquante  premiers  canons 
inférés  par  Denys  le  Petit , à l'exclufion  des  autres , dans 
fa  traduâion  latine  des  canons  de  l’Eglife  univerfelle , & 
qu’ils  ne  croyoient  pas  fi  généralement  que  ces  canons 
fuffent  des  apôtres. 

Le  premier  canon  eft  conçu  en  ces  termes  : « Il  faut 
*>  qu’un  évêque  foit  ordonné  par  deux  ou  trois  évêques.  » 

Le  miniftre  Daillé  prétend  prouver  par  ce  premier  fta* 
tut,  que  les  canons  apoftoliques  ne  remontent  pas  plus  haut 
que  la  fin  du  cinquième  fiécle  ; mais  on  lui  répond  que  la 
difcipline  renfermée  dans  ce  premier  ftatut  ètoit  connue 
& obfervée  avant  le  premier  concile  de  Nicée. 

Dans  le  fécond  il  eft  dit  qu’il  fuffit  d’un  évêque  pour 

ordonner 
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ordonner  les  prêtres  , les  diacres , & les’  autres  clercs. 

Le  3®  défend  aux  évêques  & aux  prêtres  d’offrir  autre 
chofe  à l’autel , pour  le  Sacrifice  , que  ce  qui  a été  ordonné 
par  le  Seigneur,  comme  feroit  d’offrir  du  miel , du  lait , 
ou  quelqu’autre  forte  de  liqueur  à la  place  du  vin  , ou 
bien  des  oifeaux , des  animaux  , & des  légumes.  Que  , s’ils 
ne  tiennent  pas  compte  de  cette  défenfe  , il  veut  qu’on  les 
dépofe. 

Le  4®  dit  qu’il  n’ell  pas  permis  d’offrir  à l’autel  autre 
chofe  que  des  épis  nouveaux , des  grappes  de  raifin , de 
l’huile  pour  les  lampes , & de  l’encens , dans  le  tems  qu’un 
fait  l’oblation. 

$.  » Pour  entendre  ces  deux  canons , touchant  les  obla- 
» dons  faites  à l’autel , il  faut  fçavoir  que  les  fideles  avoient 
« coutume  de  faire  autrefois  deux  lortes  d’offrandes , le 
w jour  du  dimanche,  à l’églife.  La  première  confilloit 
» dans  une  certaine  quantité  de  pain  & de  vin  que  ceux 
» qui  dévoient  communier  donnotent  pour  être  conla- 
»>  crés.  Ces  fortes  d’offrandes  n’étoient  point  portées  par 
»»  le  diacre  à l’autel , pour  y être  confacrées  , qu’elles 
» n’euffent  été  renfermées  auparavant  en  un  lieu  particu- 
»>  lier,  appellé  en  latin,  ga^ophylacium , ou  jecretarium  , 
» pour  examiner  fi  elles  étoient  dignes  d’être  préfentées  à 
M l’autel , où  l’on  n’admettoit  que  les  offrandes  des  Catho* 
M liques  de  bonnes  mœurs.  La  fécondé  efpece  d’offrande 
»>  étoit  deftinée  pour  l’entretien  des  miniftres  de  l’églife, 
»»  & renfermée  dans  le  ga-^ophylacium , d’où  l’on  en  diftri- 
»»  buoit  à chacun  d’eux , félon  fes  befoins , au  gré  de  l’évê- 
» que,  qui  en  étoit  le  difpenfateur.  » 

Le  5®  ne  veut  pas  qu’on  offre  les  autres  prémices  à l’au- 
tel, mais  qu’on  les  porte  à l’évêque,  & au  prêtre  , dans 
leurs  maifons , étant  certain  qu’ils  en  font  part  aux  diacres, 
& aux  autres  clercs. 

■ Le  6®  défend  à l’évêque  & au  prêtre  de  chaffer  leurs 
femmes , même  fous  prétexte  de  religion  : s’ils  le  font , Us 
feront  excommuniés  ; & , s’ils  perfiffent  ù ne  pas  vouloir 
les  reprendre , ils  feront  dépofés. 

$.  <<  Pour  entendre  ce  canon , il  faut  fçavoir  que , dans 
Tome  /,  V 
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» le  tems  qu’il  fut  drefle,  il  étoit  permis,  non-feulement 
» aux  prêtres  & aux  diacres , mais  encore  aux  évêques , 
»>  de  vivre  maritalement  avec  les  femmes  qu’ils  avoient 
» époufées  avant  leur  ordination.  Ce  font  ces  femmes 
« légitimes , qu’on  leur  défend  de  renvoyer , même  fous 
n prétexte  de  religion. 

Le  7®  défend , fous  peine  de  dépofition  , aux  évêques , 
aux  prêtres  & aux  diacres , de  fe  charger  d’affaires  iecu- 
lieres. 

Le  8*  défend  , fous  la  même  peine , de  célébrer  la  Pâ- 
que avant  l’équinoxe  du  printems  , à la  maniéré  des  Juifs. 

Le  9®  ordonne  que , fi  un  évêque , un  prêtre , un  dia- 
cre , ou  un  autre  clerc , refufc  ae  communier , lorfqu’il 
afiifie  au  Sacrifice  , fans  en  alléguer  d’excufes  raifonna- 
bles  , il  foit  privé  de  la  communion , à caufe  du  fcandale 
qu’il  a donné  au  peuple , en  donnant  lieu  de  foupçonner 
que  celui  qui  fait  l’oblation  ne  l’a  pas  bien  faite. 

§.  t*  C’étoit  la  coutume  autrefois  que  tout  le  clergé  de 
n la  ville  épifcopale  fervît  à l’autel , quand  l’évêque  cé- 
» lébroit  la  Meffe  folemnelle,  & que  tons  y communiaf- 
« fent.  Nous  avons  encore  un  refte  de  cette  ancienne  dif- 
» cipline  dans  quelques  églifes  de  Rome  , où  les  minif- 
« très  de  la  Mefle  folemnelle  y communient , comme  nous 
» l’apprend  le  cardinal  Bona.  » Lib,  x remm  Liturg. 

cap-  ij , S-  î- 

Le  10®  punit  de  la  même  peine  les  fideles  qui  fortent 
de  l’églife , après  avoir  oui  la  lefture  des  faintes  Ecritu- 
res , fans  attendre  la  fin  des  Prières , & fans  recevoir  la 
fainte  Communion.  ' 

§.  «■  Gratien  a ajoûté  à ce  canon  la  claufe , In foUmnitatibut 
» facris  ; Reginon  , la  claufe , Die  dominico  , voulant  ac- 
n commoder  ce  canon  à la  difcipline  de  leur  tems , où  la 
» Communion  des  fideles  étoit  refireinte  aux  dimanches 
» & aux  grandes  folemnités,  fans  faire  affez  d’attention 
» que  la  difcipline  de  leur  tems  étoit  différente  de  celle  du 
n tems  de  ces  canons  apoftoliques.  m 

Le  1 1®  prive  de  la  communion  celui  qui  aura  prié , dans 
une  maifon  particulière,  avec  un  excommunié. 
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Le  li*  ordonne  la  même  peine  contre  celui  qui  aura 
prié  avec  un  clerc  dépofé,  parce /qu’il  ell  cenfé  le  recon- 
ooitre  encore  pour  clerc. 

Le  1}'  défend  de  recevoir  dans  l’églife  aucun  clerc  ni 
laïque  étranger , fans  Lettre  de  recommandation  de  fon 
évêque. 

Le  i4«  dit  qu’il  n’eft  pas  permis  à un  évêque  d’aban- 
donner fon  églile  pour  en  prendre  une  autre  , ü ce  n’ell 
pour  un  plus  grand  bien  de  la  religion  , & veut  qpe  cette 
tranflation  fe  fafle  par  le  jugement  des  évêques. 

Le  1 5‘  fufpend  de  leurs  fonflions , & réduit  à la  com- 
munion laïque  les  prêtres,  & les  autres  ecclélialfiques , qui 
quittent  leur  paroilTe  pour  aller  fervir  dans  unç  autre,  fans 
le  confentement  de  leur  evêque  ; & le  i6«  ordonne  la 
même  peine  contre  les  évêques,  qui  les  recevront  comme 
clercs,  malgré  l’interdit  prononcé  comte  eux  par  leur  pro- 
pre évêque. 

Le  17C  exclut  des  ordres  ceux  qui,  après  avoir  été  bap- 
tifés  , ont  paffé  à de  fécondés  nôces , ou  ont  entretenu  une 
concubine. 

S.  « Quand  ce  canon  défend  d’admettre  les  bigames 
» dans  le  clergé , ce  n’ell  pas  qu’il  condamne  les  fécondés 
» nôces,  comme  ont  fait  quelques  hérétiques  j mais  il  dé* 
» clare  feulement  les  bigames  irréguliers,  parce  qu’il  y a 
» une  efpece  d’indécence  attachée  aux  fécondés  nôces , 
» en  ce  qu’elles  font  la  marque  d’une  forte  d’incontinence , 
M & qu’elles  ne  fignibent  pas  alTez  parfaitement  l'unique 
»»  union  de  Jefus-Chrift  avec  l’Eglife,  fon  unique  époufe.  » 

Le  i8‘  fait  la  même  loi  pour  ceux  qui  ont  époufé  une 
veuve  , ou  une  concubine  , ou  leur  fervante , ou  une  co- 
médienne. 

' Le  19*  met  encore  au  rang  des  irréguliers  ceux  qui  au- 
Toient  époufé  les  deux  foeurs  , ou  la  veuve , ou  la  nlle  de 
leur  frere. 

Le  10’  défend  à un  clerc  de  fe  rendre  caution  pour  qui 
que  ce  foit. 

Le  1 1 ‘ veut  qu’on  ne  falTe  point  de  difficulté  d’ordon- 
ner évêque , û on  le  trouve  capable,  celui  qui  feroit  eunu- 

V ij 
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3ue  par  naiflance , ou  qui  le  feroit  devenu  par  la  malice 
es  hommes,  ou  par  la  cruauté  des  tyrans } mais  le  xi*  dé- 
clare irréguliers  ceux  qui  Te  font  faits  eunuques,  parce 
qu’ils  font  homicides  d’eux- mêmes. 

Le  ordonne  la  dépolition  contre  un  clerc  qui  s’eft 
fait  l’opération. 

Le  X4^  prive  de  la  communion , pendant  trois  ans , le 
laïque , qui  fe  feroit  fait  la  même  opération. 

Le  ordonne  la  dépolition  contre  les  évêques  , les 
prêtres  & les  diacres , coupables  de  fornication , de  par- 
jure , ou  de  vol  ; mais  il  ne  les  prive  pas  de  la  commu- 


Le  i6‘  porte  la  même  peine  contre  les  autres  ecclé- 
üalliques  coupables  des  mêmes  crimes. 

Le  ly*  permet  aux  leâeurs , & aux  chantres  feulement , 
de  fe  marier  après  leur  ordination. 

Le  28*  défend , fous  peine  de  dépolition , aux  évêques , 
aux  prêtres  , & aux  diacres , de  ffaper  les  Chrétiens  , 
ou  les  inüdeies , qui  tombent  dans  quelque  péché , puifque 
ce  n’ell  point  ce  que  Jefus-Chrilf  leur  a enfeigné  par  À>n 
exemple. 

Le  29'  ordonne  qu’on  retranche  de  l’églife  l’évêque, 
le  prêtre  , ou  le  diacre , qui , ayant  été  dépofés  pour  des 
crimes  certains  & avérés , ont  l’audace  d’exercer  leur 
office. 


Le  30*  dépofe  & excommunie  tout  enfemble  les  évê- 
ques , les  prêtres , & les  diacres , qui  ont  été  ordonnés 
pour  de  l’argent  ,auffî-bien  que  ceux  qui  leur  auront  con- 
féré les  ordres. 


Le  31®  veut  qu’on  dépofe  l’évêque,  qui  s’eft  fervi  des 
PuilTances  féculieres  pour  avoir  une  églife,  auffi-bien  que 
ceux  qui  communiquent  avec  lui. 

Le  3 2*  ordonne  de  dépofer  un  prêtre  qui , au  mépris 
de  fon  évêque  , fait  des  aftemblées  particulières,  & éleve 
un  autel  à part,  comme  aimant  à dominer.  La  même  peine 
eft  impofée  aux  clercs  qui  s’y  trouvent;  mais  cette  fentence 
ne  devoit  être  prononcée  qu’après  trois  monitions  de  la 
part  de  l’évêque. 
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Le  3 3*  défend  d’admettre  à la  communion  un  prêtre , 
ou  un  diacre  , qui  en  aura  été  féparé  par  fon  évêque , lî 
ce  n’eft  qu’il  fût  mort. 

Le  3 4*  fait  défenfes  de  recevoir  les  évêques , les  prêtres , 
& les  diacres,  qui  feront  en  voyage  fans  avoir  pris  des 
Lettres  de  communion.  ' 

Le  33‘  dit  que  les  évêques  de  chaque  province  doivent 
reconnoître  entr’eux  un  chef,  fans  le  confentement  & l’avis 
duquel  ils  ne  doivent  rien  entreprendre  au-delà  des  affaires 
de  leurs  diocèfes  ; & lui-même  ne  doit  tien  faire  qu’avec 
les  évêques  fes  comprovinciaux. 

$.  » Cet  évêque  , dont  il  eft  parlé  dans  ce  canon , qui 
» tient  le  premier  rang  parmi  les  autres , & qui  en  doit 
« être  regardé  comme  le  chef,  c’eft  proprement  le  Mé- 
» tropolitain  ; & de  ce  qu’on  ne  lui  donne  point  ce  nom , 
» cela  prouve  l’antiquité  de  ce  canon , parce  que  le  titre 
» de  Métropolitain  ne  paroit  pas  avoir  été  en  ufa;e  avant  le 
» premier  concile  de  Nicée,  quoique  les  droits  de  Métro- 
» politain  fuffent  établis  long-tems  auparavant , comme  le 
» reconnok  ce  même  concile , en  décidant  qu’il  falioit  s’en 
» tenir  aux  anciennes  coutumes  ; mais  la  difpofition  de 
» ce  3 3^  canon  prouve  aufli  qu'il  n’elf  point  des  apôtres , 
» puifque  la  diflinôion  des  évêchés  & des  droits  des  Mé- 
« tropolitains  n’étoii  point  encore  faite  de  leur  tems.  >» 

Le  36^  veut  qu’on  depofe  les  évêques,  qui  ordonnent 
hors  leurs  diocèfes , & ceux  qu’ils  auront  ordonnés , fans 
la  permi/fion  de  l’évêque  du  lieu. 

Le  37«  veut  qu’un  évêque  ordonné  pour  une  églife  en 
prenne  foin  , fous  peine  d’être  privé  de  la  communion  ; ce 
qui  regarde  aufh  le  prêtre  Sc  le  diacre.  Que  fi  le  peuple 
refufe  avec  obflittation  de  le  recevoir,  il  demeurera 
dans  fa  qualité  d'Evéque  ; & on  excommuniera  tous  les 
clercs  de  la  ville , comme  coupables  de  n’avoir  pas  inflruit 
le  peuple  de  l’obéiffance  dûe  aux  fupérieurs. 

Le  38*  ordonne  aux  évêques  de  tenir  deux  conciles  cha- 
que année  -,  le  premier,  pendant  la  quatrième  femaine  de 
la  Pentecôte  ; le  fécond , au  douzième  du  mois  d'Oéfobre. 

Le  39*  ordonne  à l’évêque  d’avoir  foin  des  biens  de  l’é- 
glife , ôc  lui  défend  d’en  faire  aucune  largeffe  à fes  parens. 
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Que  s’ils,  font  pauvres,  il  faut  qu’il  les  aiTiile  comme  les 
autres  pauvres. 

Le  40'’  défend  aux  prêtres  & aux  diacres  de  rien  faire 
fans  la  participation  de  l’évéque  à qui  le  troupeau  du  Sei- 
gneur a été  commis , & déclare,  en  même  tems,  que  les 
eccléüaAiques  font  les  maîtres  des  biens  qui  leur  appartien- 
nent en  propre,  & qu’ils  en  peuvent  difpofer  i la  mort, 
comme  bon  leur  femble. 


Le  41*  déclare  que  l’évêque,  ayant  le  foin  des  âmes, 
doit , à plus  forte  raifon , prendre  foin  du  temporel  & du 
fpiriruel  de  fon  égiife , en  être  le  difpenfateur , & s’appli- 
quer à lui  même  les  chofes  néceflaires,  foit  pour  fa  propre 
perfonne  , foit  pour  exercer  le  droit  d'hofpitalité  envers 
les  étrangers. 

Le  42^  excommunie  les  évêques,  les  prêtres  & les  dia- 
cres qui  jouent  aux  jeux  de  hazard , ou  qui  font  fujets  à 
l’y vrognerie , & qui  ne  veulent  pas  fe  corriger. 

Le  43®  prononce  la  même  peine  contre  les  autres  clercs , 
& même  les  laïques,  qui  tombent  dans  les  mêmes  excès. 

Le  44®  défend  l’ufure , fous  les  mêmes  peines , aux  évê- 
ques, aux  prêtres  , & aux  diacres. 

Le  45®  veut  que  l’on  prive  de  la  communion  les  évê- 
ques , les  prêtres , & les  diacres  qui  prient  avec  les  héréti- 
ques. Que  , fi  quelqu’eccléfîallique  les  a exhortés  à prier, 
il  ordonne  qu’on  le  dépofe. 

Le  46®  condamne  l’évêque  ou  Je  prêtre  qui  admettent 
le  Baptême  des  hérétiques. 

Le  47*  ordonne  qu’on  dépofe  les  évêques  & les  prêtres 
qui  rebaptifent  ceux  qui  ont  été  baptifés  félon  la  forme  de 
l’Eglife  , ou  qui  ne  baptifent  pas  ceux  qui  n’ont  point  reçu 
le  Baptême  fuivant  le  précepte  de  l’Eglife  , parce  qu’ils  fe 
moquent  de  la  croix  & de  la  mort  du  Seigneur,  & qu’ils 
ne  difcernent  pas  le  véritable  facerdoce  d'avec  le  faux. 

Le  48®  priye  de  la  communion  celui  qui  répudie  fa 
femine  pour  en  époufer  une  autre , ou  qui  époufe  une  femme 
répudiée  par  fon  mari. 

Le  49*  ne  reconnolt  de  Baptême  valide  que  celui  qui 
eft  donné  au  nom  du  Pere , du  Fils , & du  Saint-Efprit , & 
retranche  du  corps  de  l’Eglife  un  évêque  , ou  un  prêtre, 
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qui  auroit  baptifé  au  nom  de  trois  Principes  fans  com- 
mencement, de  trois  Fils , & de  trois  Paraclets, 

Le  50®  ordonne  de  baptifer  par  trois  iraraerfions  , & 
prononce  la  peine  de  dépolîtion  contre  les  évêques , ou 
les  prêtres  qui  baptifent  par  une  feule , parce  qu’ils  feir* 
blent  donner  le  Baptême  en  la  mort  du  Seigneur , c’eft-à- 
dire  au  nom  de  Jelus-Chrid  mort  pour  nous. 

Le  5 1®  veut  qu’on  dépofe  les  eccléliaftiques , qui  s’abf- 
tiennent  du  mariage , des  viandes  & du  vin , comme  de 
chofes  mauvaifes  , & qu’on  doit  avoir  en  abomination. 

Le  5 1*  ordonne  qu’on  dépofe  les  évêques , & les  autres 
ecclélîaftiques , qui  refufent  de  recevoir  à la  pénitence  les 
pécheurs  convertis. 

Le  ;3®  prononce  la  même  peine  contre  les  eccléfiafli- 

Sjues , qui  s’ablHennent  de  viande  , ou  de  vin  , les  jours  de 
êtes , non  par  un  efprit  de  mortification , mais  parce  qu’ils 
les  ont  en  abomination , comme  chofes  mauvaifes. 

Le  54®  veut  qu’on  prive  de  la  communion  les  clercs  qui 
auront  mangé  au  cabaret,  à moins  qu’ils  ne  foient  en 
voyage. 

Le  5 J®  veut  qu’on  dépofe  un  clerc  quiinfiilte  fon  évê- 
que fans  fujet. 

Le  56®  ordonne  la  privation  de  la  communion  contre 
les  clercs  qui  infultent  un  prêtre  , ou  un  diacre. 

Le  37®  veut  qu’on  fépare  de  la  communion  quiconque 
reproche , avec  mépris  à un  autre , des  défauts  naturels , 
comme  la  furdité , & autres  femblables. 

Le  58*  ordonne  qu’on  prive  de  la  communion  les  évê- 
ques & les  prêtres  négligens  à infiruire  leur  troupeau , & 
à le  former  à la  piété.  Que , s’ils  perféverent  dans  leur  né- 
'gligence , il  veut  qu’on  les  dépofe. 

Le  39®  commande  aux  évêques  & aux  prêtres  d’avoir 
foin  des  clercs  qui  font  dans  la  néceflité , & que  , s'ils  re- 
fufent  de  leur  donner  les  chofes  nécefTaires  à la  vie,  il 
veut  qu’on  les  prive  de  la  communion  , & , s’ils  continuent 
dans  leur  dureté , qu’on  les  dépofe , comme  des  homicides 
de  leurs  freres. 

Le  60®  ordonne  la  peine  de  dépofiiion  contre  celui  qui 
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publie  , comme  bons , des  Livres  fabriqués  par  des  héréti- 
ques , fous  de  faux  titres. 

Le  6i«  défend  d’élever  à la  cléricature  des  perfonnes 
convaincues  de  fornication , d’adultere , ou  de  quelqu’au- 
tre  crime. 

Le  6i*  veut  que,  fi  un  clerc,  craignant  quelque  vio- 
lence de  la  part  d’un  Payen , d’un  Juif,  ou  d’un  Hérétique , 
a nié  qu’il  fût  Chrétien  , on  le  fépare  de  l’Eglife  , jufqu’à 
ce  qu’ayant  fait  pénitence  , il  y puifle  être  reçu  à la  com- 
munion laïque  ; mais,  s’il  a feulement  nié  qu’il  fût  clerc  , 
on  fe  contentera  de  le  dépofer. 

Le  6^'  ordonne  la  peine  de  dépofition  contre  un  clerc, 
& celle  de  l excommunication  contre  un  laïque  convaincu 
d’avoir  mangt  de  la  chair  d’une  bête  étouffée , morte  d’elle- 
méme , ou  prife  par  une  autre  bête. 

Le  64*  prononce  les  mêmes  peines  contre  les  clercs, 
& les  laïques  , qui  jeûnent  le  dimanche,  ou  le  famedi , 
excepté  le  famedi  qui  précédé  la  fête  de  Pâques, 

S.  <<  Ce  canon  paroît  avoir  été  fait  a l'occafion  de 
»>  Simon  le  Magicien , de  Ménandre  , & des  autres  Héré- 
“ tiques,  qui  affeffoient  de  jeûner  le  dimanche  & le  fa- 
*>  medi , parce  qu’ils  nioient  la  réfurreffion  de  Jefus  Chrift , 
« & qu’ils  croy oient  qu’il  falloir  adorer  un  autre  Dieu  que 
M celui  qui  avoir  créé  le  monde , qui  s^étoit  repofé  le 
<>  feptieme  jour,  & que  les  Juifs  adoroïent  ce  jour-là. 
» Après  l’extinéfion  de  ces  héréfies  , il  a été  libre  de 
» jeûner  le  famedi.  Quant  au  famedi  , Tertullien  dit 
n que  la  coutume  de  ne  pas  jeûner  ce  jour-là  vient 
w oe  la  tradition  des  apôtres.  » Lié.  z de  Coron.  Md  t, 
cap.  3. 

Le  65'  porte  la  peine  de  dépofition  contre  un  clerc,  & 
celle  d’excommunication  contre  un  laïque,  qu’on  fçauroit 
avoir  entré  dans  les  fynagogues  des  Juifs,  ou  des  Héréti- 
ques , pour  y prier. 

Le  66*  veut  qu’on  dépofe  un  clerc  qui , étant  en  que- 
relle avec  fon  adverfaire  , l’auroit  tué , quoiqu’il  ne  lui  eût 
donné  qu’un  feul  coup  } & ,fi  c’eft  un  laïque , qui  fe  trouve 
dans  ce  cas , il  fera  excommunié. 

S. 
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§.  « Il  s’agit , dans  ce  canon,  d’un  liotnicide  , en  quel- 
•>  que  forte,  involontaire.  ■» 

Le  67*  décerne  la  peine  d’excommunication  contre 
celui  qui  a fait  violence  à une  vierge,  & l’oblige  à l’cpou- 
fer,  quoiqu’elle  foit  pauvre. 

Le  68®  défend , fous  peine  de  dépofition  , de  réitérer 
l’Ordination,  fi  ce  n’eft qu’elle  ait  été  faite  par  un  héréti- 
que ; car  il  ne  veut  point  que  l’on  tienne  pour  clercs  ni 
pour  fideles  ceux  qui  ont  reçu  l’Ordination , ou  le  Baptême , 
de  la  main  des  hérétiques. 

Le  69®' ordonne  le  jeûne  du  Carême,  du  Mercredi  & 
du  Vendredi,  aux  clercs,  fous  peine  de  dépofition  , & aux 
laïques , fous  peine  d’être  privés  de  la  communion  , excepté 
le  cas  d’infirmité. 

Le  70®  défend , fous  les  mêmes  peines , d’obferver  les 
jeûnes  des  Juifs , de  garder  leurs  fêtes  , & de  pratiquer 
fluelques-unes  de  leurs  cérémonies , comme  feroit  d’ufer 
du  pain  azyme  dans  le  tems  de  la  Pâque. 

Le  71®  excomrnunie  ceux  qui  portent  de  l’huile  dans  les 
tetnpies  des  Gentils , ou  dans  les  fynagogues  des  Juifs , ou 
qui  allument  des  lampes  aux  jours  de  leurs  fêtes. 

Le  72®  ordonne  la  même  peine  contre  ceux  qui  auront 
pris  de  l’huile  ou  de  la  cire  dans  l’églife  , 6c  veut  de  plus, 
qu’ils  rendent  le  vol , & cinq  fois  davantage. 

$.  « C’eft  mal-à  propos  que  l’on  contefte  l’antiquité 
’»  de  ce  canon,  parce  qu’il  y eft  parlé  d’huile  & de  cire. 
» Cet  ufage  eft  très-ancien  dans  l’églife  ; & les  fideles 
>»  ne  pouvoient  s’en  paflier  dans  leurs  affemblées  qui  fe 
» faifoient  la  nuit,  S.  Athanafe , dans  fa  Lettre  aux  Or- 
»»  thodoxes , tome  i , page  114,  fe  plaint  que  George , 
« ufurpateur  du  fiége  d’Alexandrie,  avoir  enlevé  l’huile  & 
»>  la  cire  à.l’ufage  de  l’églife.  Le  préfet  de  Rome  dit  à 
« S.  Laurent  que  le  bruit  couroit  que  les  pontifes  des  Chré- 
»•  tiens , pour  éclairer  les  facrifices  noêlurne 
»»  cierges  fichés  dans  des  chandeliers  d’or.  « 

Le  7}®  défend  , fous  peine  d’excommunication  , de 
tourner  à fon  propre  ufage  ce  qui  a été  confacré  à Dieu , 
comme  les  omemens  de  l’églife , d’or,  d’argent,  ou  de 
lin.  ■ . 

Tome  I,  X 
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= Le  74*  veut  que  , fi  un  évêque  fe  trouve  accufé  par 
des  Chrétiens  , dignes  de  foi , les  antres  évêques  le  citent 
jufqu’à  trois  fois,  par-devant  deux  de  leurs  confrères,  & 
que , s'il  refufe  de  coinparuitre  , ils  prononcent  contre  lui 
une  fentence  convenable. 

, Le  75*  défend  de  recevoir  le  témoignage  des  héréti- 
ques contre  un  évêque  , ni  même  celui  d’un  fidele , s’il  eft 
feul  aceufateur. 

Le  76®  défend  à un  évêque  d’ordonner  fes  parens , par 
des  vues  humaines , comme  s’il  vouloir  les  rendre  héritiers 
de  fa  dijinité } autrement , fon  ordination  fera-  regardée 
comme  nulle  , & lui-même  fera  dépofé. 

Le  77®  ne  veut  pas  que  l’on  prive  de  l’épifcopat  celui 
qui  a perdu  un  œil , ou  qui  eft  boiteux , ou  eftropié. 

, Le  7Ü®  défend  d’ordonner  évêque  un  muet,  ou  un  fourd, 
ou  un  aveugle. 

Le  79®  exclut  de  la  cléricature  les  cnergumenes,  & ne 
veut  pas  même  qu’ils  prient  avec  les  fideles  : il  permet 
néanmoins  de  les  ordonner  après  leur  délivrance. 

Le  80®  ne  veut  pas  qu’on  éleve  fi  tôt  à l’épifcopat  les 
néophytes , ou  nouveaux-convertis , à moins  que  la  Grâce 
divine  n’éclate  en  eux. 

Le  81®  défend  aux  évêques  & aux  prêtres  de  s’embar- 
ralTer  dans  l’adminiftration  des  affaires  publiques  & fécu- 
lieres. 

Le  8 Z®  défend  d’ordonner  les  efeiaves  non  affranchis 
par  leurs  maîtres. 

Le  83®  ordonne  qu’on  dépofe  les  évêques , les  prêtres , 
& les  diacres  qui  exercent  des  emplois  militaires. 

Le  84®  veut  qu’on  dépofe  un  clerc  qui  manque  au  ref- 
pe£f  dû  aux  rois  & aux  magiftrars  , ou  aux  fupérieurs,  tk 
qu’on  excommunie  un  laïque  qui  tombe  dans  cette  faute. 

Le  85*  contient  un  catalogue  des  Livres  canoniques  , 
tant  de  l’ancien  que  du  nouveau  Teftament.  On  n’y  re- 
çoit pour  Livres  facrés  de  l’ancien  Teftament,  que  ceux 
que  les  Juifs  adraettoient , fi  l’on  en  excepte  les  Livres 
de  Judith  & des  Machabées , que  les  Hébreux  ne  re- 
cevoient  pas  dans  leur  canon,  & qui  fe  trouvent  néan- 
moins dans  celui-ci , félon  quelques  exemplaires  j car  il  y 
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«n  a où  il  n’en  eft  fait  aucune  mention.  11  ri’y  eft  rien  dit  du 
Livre  de  Tobie,  ni  de  celui  de  l’EccléfiaiHque.  On  n’y 
voit  point  l’Apocaiypfe  parmi  les  Livres  canoniques  du 
nouveau  Teftament.  Les  Conftirutions  apoftoliques  y font 
mifes  au  rang  des  Livres  facrés  , avec  les  Epîtres  de  S.  Clé- 
ment , Romain.  On  ne'doute  pas  que  ce  ne  foit  une  addi- 
tion faite  pour  donner  plus  d’autorité  à ces  pièces  apo- 
cryphes. ( Regia , Lab,  ùHard.  tom.  i.  ) On  peut  voir  auffi 
les  Canons  apoftoliques  parmi  les  Ecrits  des  PP.  apoftoli- 
ques,  recueillis  par  M.  Cotelier,  & imprimés  à Oxford, 
en  1685  ; & à Amllerdam , en  1714,  in  foL  Nous  avons 
fuivi  ce  dernier  collefteur  , qui  diffère  des  autres  en  quel- 
ques endroits. 

CON  ST  ITUT  ION  S A P O S T O L I <IU  E S.  ' 

L’ouvrage , qui  porte  le  nom  de  Conjl'uutions  'apoJloli~ 

Îues , n’eft  point  des  apôtres  , ni  même  de  S.  Clément , 
Lomain  , dont  il  porte  auffi  le  nom.  U a été  compofé  de 
divers  écrits  qui  portoient  le  nom  des  apôtres  , par  un 
écrivain  du  cinquième  lîécle  , qui , à mefure  qu’il  fait 
parler  les  apôtres , fournit  de  nouvelles  preuves  que  les 
Conftitutions  qu’il  leur  attribue  ne  viennent  pas  d'eux, 
^lles  font  renfermées  en  huit  Livres  ; &,  dans  le  huitième, 
l’auteur  dit  « qu’elles  ont  été  compolées  par  les  douze  apô- 
tres , en  préfence  de  Paul , vafe  d’éleftion  , & leur  coo- 
pérateur , & en  préfence  des  prêtres  & des  fept  diacres.  » 
Cependant  S.  Etienne , l’un  de  ces  fept  diacres , avoir  été 
mariyrifé  avant  l’apoftolat  de  S.  Paul  ; & l’auteur  lui- 
même  avoir  fait  mention  du  martyre  de  S.  Etienne  , 
dans  fon  V*  I ivre.  Il  fait  une  faute  femblable  à l’égard 
de  Jacques , fils  de  Zébédée , & frere  de  Jean  , difant 
qu’il  affiffa  au  concile  affemblé  à Jérufalem  , au  fujet  des 
cérémonies  légales  , lui  qui , plufieurs  années  auparavant , 
avoir  été  mis  à mort  par  Hérode.  L’auteur , ( hb.  z , c.  zG,) 
compare  fotement  1 évêque,  le  prêtre  , & le  diacre  , au 
Pere , au  Fils , & au  Saint  Elprir.  Il  dit , ( /ib.  6 , cap.  zj,  ) 
que  la  vepgcance  privée  eff  jufte  en  foi , & que  Dieu  ne 
l’a  défendue  que  parce  que  le  pardon  eft  plus  parfait.  Si 
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— l SiicLi~  coutume  des  Africains , touchant  la  réité- 

ration du  Baptême  donné  par  les  hérétiques , furpafTe  au- 
tant l’ufage  contraire,  que  la  vérité  eft  au-deflus  de  l’er- 
reur, (//é.  (>,  cfl/j.  j3.  ) L’ordre,  le  grand  nombre  & la 
magnificence  des  cérémonies  qui  font  prefcrites  dans  la 
Liturgie  qui  eft  renfermée  dans  le" VIII*  Livre,  prouvent 
clairement  qu’elle  n’a  été  faite  que  dans  un  tems  où  l’Eglife 
jouiffbit  de  la  paix  fous  les  Princes  Chrétiens. 

S.  Epiphanc  cite  , en  plufieurs  endroits  de  fes  ouvrages , 
Hxref.4f,n.s;  Ics  Conftitutions  des  apôttesj  mais,  fi  ce  font  les  mêmes 

Hx-tj.so,  n.  7;  avons,. il  faut  qu’on  les  ait  beaucoup  altérées  de- 

Hx'lj  70,  n.  10  ^ ’ T J ^ -r  n 

&!>;  Haif.Ts,  puis,  putiqu  on  remarque  des  contrariétés  maniteites  entre 
les  Conftitutions  apoftoliques  citées  dans  S.  Epiphane  , & 

. les  nôtres.  Par  exemple,  nos  Conftitutions  apoftoliques 
dtftinguent  le  ^our  de  la  naiftance  du  Seigneur,  de  celui 
de  l’Epiphanie,  en  marquant  le  premier  au  15  de  Décem- 
bre , le  fécond  au  6 de  Janvier.  Cependant  S.  Epi- 
phane, qui  allure  que  les  Conftitutions  des  apôtres  ne  con- 
tenoient  rien  de  contraire  à la  difcipline  de  fon  tems , ne 
diftinguoit  pas  le  jour  de  Noël , de  celui  de  l’Epiphanie , 
& n’en  faifoit  qu’un  feul  jour  & une  feule  fête.  Les  Confti- 
tutipns  apoftoliques,  citées  par  S.  Epiphane,  veulent  quon 
fafle  la  Pâque  avec  les  Juifs.  Les  nôtres  défendent  de  la 
célébrer  avec  eux , accufanf  dç  fauflcté  leur  calcul  fur 
la  Pâque.  On  trouve , dans  le  Recueil  des  Conftitutions 
apoftoliques , quantité  de  chofes  excellentes  touchant  la 
dilcipline  obfervée  dans  l’Eglife  Grèque,  pendant  les  qua- 
tre premiers  fiécles,  & julqu’au  commencement  du  cin- 

3uieme  , où  l’on  croit  que  ces  Conftitutions  ont  été  mifes 
ans  l’ordre  que  nous  les  avons.  Voici  ce  qu’elles  coniieiv- 
nent  de  plus  remarquable. 

Touchant  les  Mceurs  & l’Ele^ion  des  Evêques , & leur  Ordi- 
nation. 

Lib.3,Conjn-  Il  y eft  ordonné  de  choifir  pour  évêque  un  homme  de 
tut.  cap.  I.  bonnes  moeurs , âgé  de  cinquante  ans  , qui  n’ait  eu  qu’une 
feule  femme,  & dont  la  femme  n’ait  point  eu  d’autre  mari. 
£/i.  J,  L’évêque  élu  doit  être  ordonné  par  trois  autres  évêques,. 
‘ ou  au  moins  par  deux  ; & , fi  quelqu’un  avoir  reçu  l’ocr 
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dination  <Tun  feul , on  le  dépofoit  lui  & l’évêquc  qui  l’avoit  = 
ordonné.  On  exceptoit  néanmoins  le  cas  de  nécelllté  , 
comme  le  tems  de  perfécution,  ou  quelqu’autre  rail’on  Cem- 
blable , qui  ne  permettoient  pas  aux  évêques  de  s’aflembler  j 
car  alors  un  feul  /ufüfoit  pour  l’ordination , pourvu  que 
plufieurs  y confentifl’ent.  L’éleftion  faite,  le  peuple  s’af- 
fembloit,  le  jour  de  Dimanche, dans  l’églife,  avec  les  prê- 
tres & les  évêques.  Celui d’entr’eux, qui  préfidoit  à l’aflêm- 
blée  , préfentoit  aux  prêtres  & au  peuple  le  nouvel  élu, 
& leur  demandoit  fi  c’étoit  lui  qu’ils  avoient  choÜi  pour 
évêque?  Ils  repondoient  qu’oui.  Le  préfident  leur  deman- 
doit enfuite,  s’ils  le  croyaient  digne  d’un  fi  grand  minifiere  ? 
Tous  repondoient  qu’ils  le  croyoient  ainfi , & l’affuroient , 
comme  en  préfence  de  Dieu  ,'de  Jefus-Chrift,  ôc  du  Saint- 
Efprit.  Ils  répondoient  de  même  à une  troifieme  demande 
que  le  préfident  leur  faifoit  touchant  la  capacité  de  l’élu  ; 
après  quoi , un  des  premiers  évêques  préfens  à l’alTemblée , 
fè  tenant  debout  auprès  de  l’autel , avêc  deux  autres , fai- 
foit fur  l’élu  la  priere.  Pendant  ce  lems-là  , les  diacres  te- 
noient  le  Livre  des  faints  Evangiles  ouvert  fur  la  tête  de 
celui  qu’on  ordonnoit  -,  & les  évêques  & les  prêtres  prioient 
en  filence.  La  priere  finie , & les  prêtres  ayant  répondu 
amen,  un  des  évêques  mettoit  dans  les  mains  de  celui  qu’on 
ordonnoit  une  Hofiie  -,  & les  autres  le  conduifoient  au 
ihrône  qui  lui  étoit  préparé.  Là, il  recevoir  le  faint  baifer 
de  tous  les  évêques  ; & , après  la  lefture  des  Prophètes  & 
des  Evangiles , il  faluoit  le  peuple,  en  lui  fouhaitant  la 
grâce  de  Nptre-Seigneur  Jefus-Chrift  , & faifoit  enfuite 
un  difeours  pour  l'exhorter  à la  vertu.  Ce  difeours  fini , 
tous  fe  levoient  ; & , le  diacre  ayant  dit  qu’il  n’étoit  pas 
permis  à ceux  qui  étoient  dans  le  degré  des  écoutans  , ni 
aux  infidèles , de  refter  davantage  dans  l’aftemblée  , on 
commençoit  la  Liturgie. 

Un  évêque  ne  peut  feul  dépofer  un  autre  évêque  ; mais 
il  a ce  pouvoir  fur  les  autres  clercs  qui  méritent  d’être  dé- 
pofés.  il  ne  doit  point  fe  mêler  dans  les  affaires  féculieres , 
ni  prendre  la  défenfe  des  caufes  pécuniaires , ni  répondre 
pour  perfonne.  Qu’il  ufe , félon  Dieu , des  prémices  & des 
dîmes  que  la  loi  veut  qu'on  lui  donne.  Les  prêtres  & les 
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diacres  tiroîent  aufll  leur  fubliftance  des  prémices  , 8f  oh 
prenoit  dans  les  dîmes  de  quoi  nourrir  les  autres  clercs , 
& les  pauvres.  Ce  qui  relloit  des  oblations  de  pain  & de 
vin , faites  par  les  fidèles,  & qui  n’avoient  pas  été  confa- 
crées  pour  la  Communion  , étoit  dillnbué  au  clergé , à pro- 
portion de  la  dignité  de  chacun.  L’évêque  y prenoit  qua- 
tre parts , le  prêtre  trois,  le  diacre  deux  , les  autres  une; 
c’ell  ce  qu’on  appelloit  Le  Baptême  étoit  rélérsé 

aux  évêques , & aux  prêtres  ; mais  les  diacres  leur  aidoient 
dans  ces  fonéfions. 


Touchant  Us  Prêtres  & Us  Diacres.  - 

l'A.S ,câp.i6.  L’éleôion  d’un  prêtre  fe  faifoit  par  les  fuffrages  de  tout 
le  clergé  : enfuite  l’évêque  lui  impofoit  les  mains , afTillé 
des  autres  prêires , & des  diacres , & prioit  Dieu  de  lui 
accorder  les  dons  de  guérir  les  maladies  des  âmes , de  bien 
enfeigner , & de  célébrer  avec  innocence  les  facrés  Myf- 
Lü.  t fCdp.jj.  teres , parce  que  les  fonéfions  du  prêtre  font  d’enfeigner, 
d’offrir,  de  dilhibuer  l’Euchariftie,  de  remettre  les  péchés, 
lib.S .ctp.îS,  & de  baptifer.  11  n’ordonnoit  point;  mais  il  impofoit  les 
mains,  & avoir  pôuvoir  de  punir,  même  d’excommunier 
Lib.j,cdp.ip,  les  clercs  intérieurs.  Les  diacres  avoient  foin  des  pauvres. 

Ils  vifitoient  les  affligés , & les  faifoient  connoitre  à l'évê- 
que, dont  ils  étoient  comme  l’ame,  à l’égard  des  malheu- 
reux. Ils  étoient  ordonnés  par  un  feul  évêque , qui  leur  im- 
pofoit les  mains , & prioit  Dieu  de  les  rendre  dignes  de 
LH.S,cjp.s8.  leur  miniftere,  8f  même  d’un  plus  élevé.  Les  diacres  ne 
baptifoient  point , & n’offroient  point  les  Myfleres  ; mais 
iis  diflribuoient  au  peuple  ce  qui  avoir  été  offert  par  l’évê- 
que, ou  par  le  prêtre.  Lepr  pouvoir  s’étendoit  fur  les  fous- 
diacres,  &’  fur  les  autres  miniffres  inférieurs , qu’ils  excom- 
tnunioient , en  l’abiénce  du  prêtre,  s’il  y avoir  nccefîité. 
lü. } , cap.  I).  Ils  faifoient  aufli  fur  celui  que  l’on  baptifoit  les  onétions 
ordinaires,  avec  de  l’huile  l'anftifiée  par  l’évêque.  Mais, 
, fi  c’étoit  une  femme  à qui  l’on  adminiftrât  le  Baptême,  ils 
ne  l’oignoient  que  fur  le  front  , laiffant  aux  diaconeffes  le 
foin  d’achever  l’onéiion  qui  fe  faifoit  ordinaùement  par 
m.  6,  c.ip.  IJ.  tout  le  corps.  Ces  diaconeffes  dévoient  être  vierges  , ou 
vttuves , iC  n’avoir  eu  qu’un  mari.  L’évêque  leur  confioit 
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le  miniftere,  par  l’impofition  des  mains , & par  la  pricre  , 
en  préfence  des  prêtres , des  diacre'» , & des  autres  diaco- 
nelTes.  Outre  i'onêlion  qu’elles  faifoient  aux  femmes  qu’on 
alloïc  baptifer , & qui  étoir  la  principale  de  leurs  lonc- 
tions  , elles  avoient  encore  l’intendancs  fur  les  veuves , & 
gardoient  les  portes  de  l’églife. 

Touchant  les  Sous-Diacres  , & les  autres  Clercs  inférieurs. 

L’évêque  impofoit  les  mains  aux  fous-diacres,  8f  prioit, 
en  même  tcms , pour  leur  obtenir  la  grâce  du  S.  Efprit , 
afin  qu’ils  exécutaffent  les  volontés  du  Seigneur , & qu’ils 
touchaffent  avec  décence  les  vafes  qui  leur  étoient  confiés. 
Les  leêleurs  lil'oient  les  faintes  Ecritures  , en  préfence  du 

{leuple  ; & , afin  qu’ils  le  fiflent  dignement , l’évêque , en 
es  ordonnant  lefteurs,  leur  impofoit  les  mains,  & prioit 
pour  eux.  Quant  aux  exorciftes , on  ne  les  ordonnoit  pas  ; 
mais  on  prenoit,  pour  faire  leurs  fonftions,  ceux  que  Dieu 
favorifoit  de  Tes  dons  ; & il  y en  avoit  beaucoup  dans  les 
premiers  fiécles  de  l’Eglife. 

Touchant  le  Mariage  des  Clercs. 

La  loi , qui  défendoit  d’ordonner  évêque  , prêtre  , ou 
diacre  , celui  tjui  avoit  eu  plus  d’une  femme  , leur  défen- 
doit aufii  de  fc  marier  après  leur  ordination  -,  mais  il  leur 
étoit  permis  de  garder  celle  qu’ils  avoient  dans  le  tems 
qu’on  les  avoit  promus  aux  dignités  eccléfialliques  , fans 
pouvoir  en  prendre  d’autres.  Il  n’en  étoit  pas  de  même  des 
fous-diacres  , des  lefteurs , & des  portiers.  Quoiqu’ils  duf- 
fent  n’avoir  été  mariés  qu’une  fois , il  étoit  permis  à ceux 

3ui  ne  l’étoient  pas  encore , dans  le  tems  de  leur  ordination , 
e fe  marier  après.  En  général , on  défendoit  aux  clercs 
de  fe  marier  ni  avec  une  fille  de  mauvaife  vie , ni  avec  une 
fervante  , ni  avec  une  veuve. 

Touchant  le  Baptême. 

II  n’y  a qu’un  feul  baptême  qui  doit  être  conféré,  en  in- 
voquant , en  pronçant  le  nom  du  Pere  , du  Fils , & du 
Saint-Efprit.  Quand  quelqu’un  defirok  d’être  baptifé  , il 


1.  Siècle, 
i-ïb,  8 y cap,  /y, 

Lih.  3 , eap.  7. 
Lii.8 , esf.  mi: 

Lit.  S , cap,  2ii 
Lib,  S,  cap,  aSi 

lib,£,  cap.  ip. 


Lit,  i , cap.  If, 
LU,  S , cap.  32, 
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s’adreflbîf  aux  diacres  qui  le  prérentoient  à l’évêque , ou 

1.  iicLi.  prêtres.  Ceux-ci  lui  demandoient  raifon  de  l'on  defir; 

& iis  examinoient  avec  beaucoup  de  foin  fes  mœurs  & fa 
condition  ; & , s’il  fe  trouvoit  engagé  dans  quelque  pro- 


Lii.  s,  ttp.  3 X.  (eiïion  défendue,  comme  de  farceur,  de  magicien,  de 
gladiateur,  & autres  femblables , on  ne  l’admettoit  pas 
qu’il  ne  l’eût  quittée  j mais  on  ne  refufoit  pas  le  baptême 
à une  concubine,  efclave  d’un  payen,  pourvu  qu’elle  ne 
connût  point  d’autre  homme  que  lui  ; car  on  diflinguoit 
alors  deux  fortes  de  concubinage  , l’un  de  débauche , l’au- 
tre qui  n’avoit  pour  but  que  d’avoir  des  enfans.  Le  pre- 
mier étoit  abfolument  défendu  : on  toléroit  le  fécond  ; mais 
cette  tolérance  n’avoit  lieu  que  chez  les  payens  j & on 
obligeoit  un  Chrétien  quiavoit  une  concubine  , foit  libre, 
foit  efclave , à la  prendre  pour  fa  femme  ; & , en  cas  de 
refus  de  fa  part , on  le  chaffoit  de  l’églife.  Celui  qui  étoit 
admis  au  Baptême,  demeuroit,  pendant  trois  ans,  dans 
le  rang  des  cathécumenes  ; & , pendant  tout  ce  tems,  on 
l’inftruifoit  de  la  doêlrinede  l’Eglife.  On  lui  impofoit  aufli 
les  mains , & on  prioit  fur  lui.  Il  jeûnoit  avant  que  de  re- 
cevoir le  Baptême}  & il  apprenoit  par  cœur  les  deux  for- 
mules qu’il  devoir  prononcer,  en  quittant  le  démon,  pour 
s’attacher  à Jefus-Chrift.  Dans  la  derniere  formule  étoient 
renfermés  tous  les  articles  du  fymbole , & dans  l’autre  le 
renoncement  au  diable , k fes  pompes , &c.  Après  cette 
profe/Hon , on  oignoit  le  cathécumene  de  l’huile  fanftifiée 
par  l’évêque } & on  le  conduifoit  au  bain  facré  , où  les 
prêtres , en  demandant  à Dieu  de  fanêLfier  l’eau , deman- 
doient, en  même  tems,  que  celui  qu’on  baptifoit,  y fût 
crucifié  & enfeveli , pour  refliifciter  avec  lui , & vivre 
de  la  vie  de  la  juftice , après  etre  mort  au  péché.  L’évê- 

?ue , en  le  plongeant  dans  l’tau , invoquoit  le  nom  du 
ere,  du  Fils,  & du  Saint-Efprit  ; après  quoi,  il  l’oignoit, 
priant  Dieu  que  cette  onffion  eût  la  vertu  de  faire  demeurer 
ert  lui  la  bonne  odeur  de  Jcfus  Chrift.  Cette  derniere  onc- 
tion étoit  le  facrement  de  Confirmation.  L’évêque  difoit 
rOraifon  Dominicale , tourné  vers  l’Orient , & prioit  le 
Saint-Efprit  de  defcendre  fur  le  nouveau  bapiifé  , pour 
l’affermir  dans  la  foi , & la  profefiion  de  la  vérité. 

• Touchant 


Lit.  7,  e.  XX. 
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DES  CONCILES. 

Touchant  La  Liturgie. 

Les  églifes , où  s’aflembloient  les  Chrétiens , étoicnt  fem* 
blables  à un  vaiflTeau  d’une  figure  oblongue , tournées  vers 
l’Orient,  ayant  à côté  diverles  chambres  pour  les  befoins 
de  lëglife  & de  fes  minières.  Le  fiége  de  l’évêque  étoit 

Elacé  au  milieu  de  ceux  des  prêtres  , de  part  & d’autre. 

es  diacres  fe  tenoient  debout,  vêtus  à la  legere.  Ils  avoient 
foin  que  les  laïques  , qui  étoient  afiis  à l’autre  bout  de 
l’églile  , les  hommes  féparés  des  femmes , s’y  comportaf- 
fent  modefiement  & en  lilence.  Le  leéleur  fe  mettoit  au 
milieu  de  tous , en  un  lieu  élevé , & lifoit  les  Livres  de 
Moyfe  , & des  écrivains  de  l’ancien  Teftament  : un  autre 
chantoit  enfuite  les  Pleaumes  de  David;  & le  peuple  lui 
répondoit , en  répétant  l’extrémité  des  verfets.  Suivoii  la 
leôure  des  Aéles  des  Apôtres  , qui  étant  finie , un  diacre , 
ou  un  prêtre , lifoit  l’Evangile  , tous  les  afiifians  fe  tenant 
debout  en  filence.  Après  cela  , chaque  prêtre  , en  parti- 
culier , l’un  après  l’autre , faifoit  un  difcours  au  peuple. 
L’évêque  parloir  le  dernier.  Si , pendant  le  fermon , la  lec- 
ture & le  chant  des  Pfeaumes , il  entroit  quelque -perfonne 
de  confidération , on  avoir  foin  qu’il  n’interrompît  pas  ceux 
qui  faifoient  ces  fonélions  ; mais  les  diacres  le  fai/oient  dtC- 
leoir.  Comme  il  y avoir  deux  entrées  dans  l’Eglife  , l’une 
pour  les  hommes , l’autre  pour  les  femmes , les  portiers  fe 
tenoient  à la  première , & les  diaconeffes  à l’autre.  Si  quel- 
qu’un de  l’anemblée  fe  dérangeoit,  il  en  étoit  repris  par 
un  diacre  qui  le  faifoit  retirer  en  un  lieu  convenable. 
Quand  il  y avoit  place  , on  permettoit  aux  jeunes  gens  de 
s’afifeoir  en  un  lieu  particulier , finon  ils  fe  tenoient  debout  ; 
mais  les  perfonnes  âgées  s’alTéyoient , les  peres  & meres 
ayant  auprès  d’eux  leurs  enfans  debout.  Si  le  lieu  le  per- 
mettoit, on  mettoit  les  jeunes  filles  à part  ; autrement  elles 
avoient  place  avec  les  femmes.  Les  vierges , les  veuves 
& les  vieilles  étoient  placées  les  premières  de  toutes.  Le 
fermon  fini , tous  fe  levoient  ; & le  diacre , montant  fur  un 
lieu  élevé , difoit  : u Qu’aucun  des  Ecoutans  , ni  des  Infi- 
» deles. . . » Puis  il  commençoit  les  prières  pour  les  catéchu- 
mènes ; & à chacune  le  peuple  répondoit  : ••  Seigneur, 
>1  ayez  pitié. . .m  Les  enfans  raêloient  leur  voix  à cette  fainte 
Tome  /.  Y 


I.  Siècle. 
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fyn^honie , & la  commençoient.  Enfuite  lés  catéchumènes 
baiflant  la  tête  par  ordre  du  diacTé  , l’évêque  leur  donnoit 
fa  bénédiction , & les  renvoyoit.  Les  prières  pour  les  éner- 
gumenes , les  compétent , & les  pénitens , fe  faifoient  de  la 
même  maniéré  ÿ oc  , apr^  qu’on  les  avoir  fait  fortir  de 
l’églife , & tous  ceux  à qui  il  n’étoit  pas  permis  d’aflifter 
à la  célébration  des  Myfteres , le  diacre  invitoit  les  fideles 
à fe  mettre  à genoux.  En  cette  pofture  , on  prioit  pour  la 
fainte  Eglife  Catholique  & Apoftolique , répandue  dans 
toute  la  terre  ; pour  l’Eglife  particulière , où  fe  tenoit  l’af- 
femblée  ; pour  tous  les  évêques  du  Monde  , fpécialement 

f>our  l’évêque  diocéfain  , & pour  Ton  diocèfe  } pour  rous 
es  prêtres,  les  diacres , les  leéfeurs , les  chantres,  les  vier- 
ges , les  veuves , les  perfonnes  engagées  dans  le  mariage  f 
pour  ceux  des  hdeles , qui  avoient  donné  des  offrandes  & des 
aumônes  aux  pauvres  i pour  les  nouveaux  baptifés,  les  in- 
firmes ) pour  ceux  t^ui  étoient  fur  mer , ou  condamnés  aux 
mines , ou  <t  quelqu  autre  fupplice  pour  nos  ennemis , & 
nos  perfécuteurs  ; pour  les  hérétiques  & les  infidèles  , afin 
que  Dieu  les  convertît.  Après  ces  prières , l’évêque  faluoit 
le  peuple , en  difant  : «•  La  paix  de  Dieu  foit  avec  vous 
» tous.  •>  Le  peuple  répondoit  : Et  avec  votre  efprit.  » 

Le  diacre  ajoûtoit , à haute  voix  : <•  Embraffez-vous , &c 
M vous  donnez  le  faint  baifer.  » En  même  tems  les  clercs 
faluoient  l’éveque , en  lui  donnant  ce  baifer.  Les  laïques 
fe  le  donnoient  l’un  ù l’autre  , les  hommes  aux  hommes  , 
les  femmes  aux  femmes , en  marque  d’une  parfaite  récon- 
ciliation } mais  les  enfans  fe  tenoiem  debout  auprès  du  pu- 
pifre , & un  diacre  veilloit  fur  leur  conduite.  AqfG-iôc 
après,  le  diacre  renouvelloit  la  défenfe  aux  catéchumènes, 
aux  écoutans , aux  infidèles , & aux  hérétiques , de  de- 
meurer pendant  l’oblation.  Il  ordonnoit  aux  meres  de  pren- 
dre leurs  enfans , & ù tous  les  afliffans  de  bannir  la  haine 
& l’hypocrifie  de  leur  cœur,  & de  fe  préparer  au  Sacrifice, 
en  s’unifiant  d’efprit  à Dieu.  Alors  les  diacres  apportoient 
les  dons  fur  l’autel , où  l’évêque  les  recevoir , ayant  les  prê- 
tres à fes  deux  côtés , rangés  tout  autour  de  l’autel  , & 
deux  diacres  prépofés  pour  éloigner  doucement  les  mou- 
ches & autres  infefies , qui , fans  cette  précaution , ai>- 
roient  pu  tomber  dans  les  calices.  L’évêque , vêtu  magns» 
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fiquement , prioit  d’abord  en  fecret  avec  les  prêtres  ; puis , 
fe  tenant  debout  à l’autel , il  faifoit  fur  ibn  front  le  ligne 
de  la  croix  , & faluoit  l’afleinblée  , fouhaitant  à tous  ia 
grâce  du  Tout-puiflant , la  charité  de  JefuS'Chrift,  & la 
communication  du  Saint  Efprit.  Tous  répondoient  enfem» 
ble  à ce  falut , i 1a  maniéré  ordinaire.  Suivoit  cette  partie 
' de  la  Mefle  , que  nous  appelions  la  Préface,  parce  que 
c'eft  comme  une  préparation  au  faint  canon.  L’évêque  la 
commençoit , en  difant  à haute  voix  : « Elevez  vos  cœurs. j» 

Tous  répondoient  : « Nous  les  avons  élevés  au  Seigneur.  » 

L’évêaue  ajoûtoit  : « Rendons  grâces  au  Seigneur,  w Tous 
réponooient  : « Il  eft  jufte  & raifonnable  de  lui  rendre 
» grâces.  ••  L’évêque  tépétoit  ces  derroeres  paroles } & , 
lorfqu’il  avoit  achevé  la  Préface  qui  eft  fort  longue  dans 
les  Conftitutions  apoftoliques , tout  le  monde  récitoit  en> 
femble  l’hymne  des  féraphins  , marquée  dans  Ifaïe , difant: 

M Saint,  Saint , Saint , eft  le  Seif^neur , le  Dieu  des  Armées.  » 

L’évêque  continuoit  ^ & , après  avoir  confacré  le  pain , 6c 
le  vin  mêlé  d’eau , en  mémoire  de  Jefus-Chrift  , il  prioit 
pour  toute  l’Eglife , pour  lui- même  , 6c  pour  le  Clergé  , 

. pour  le  Roi  6c  les  PuilTances  du  Monde , 6c  ajoûtoit  qu’il 
oftroit  auffi  pour  tous  les  Saints , 6c  pour  tous  ceux  dont 
les  noms  étoient  connus  k Dieu.  Ennn  il  offfoit  pour  la 
confervation  6c  l’augmentation  des  biens  de  la  terre  ; pour 
ceux  qui  étoient  abfens  , en  ayant  une  caufe  raifonnable  , 
ôc  pour  tout  le  peuple , 6c  ftniftbit  cette  priere  par  la  glo* 
riftcation  du  Pere , 6c  du  Fils , 6c  du  Saint-Efprit.  On  réi- 
téroit  la  priere  pour  toutes  les  diverfes  conditions,  même  ta.  s.  cap.  13. 
pour  ceux  qui  étoient  morts  en  paix  ; 6c , en  faifant  mé- 
moire des  martyrs , on  demandoit  de  participer  à leurs 
combats.  Enfuite  le  diacre  ayant  averti  le  peuple  d’être 
fttentif , l'évêque  difoit  : « Les  choies  faintes  aux  Saints.  » 

Le  peuple  répondoit  : « Jefus-Chrift  feul  eft  faine } lui  feul 
**  eft  Seigneur.  *»  L’évêque  prenoit  l’Euchariftie , 6c  cotn- 
muniott  te  premier , 6c,  après  lui , les  prêtres , les  diacres, 
les  fous-diacres , les  leâeurs , les  chantres , les  moines , les 
diaconeilies,  les  vierges  , les  veuves,  6c  tes  enfans.  'Tout 
le  monde  cemmunioit  enfuite  par  ordre  ,'avec  modeftie  * 
révérence , 6c  fans  bruit.  L’évêque , en  donnant  l’Eucha* 
riftie , difoit  : « C’eft  le  corps  de  Jefus«Chrift.  » Celui  qui 
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Sit  t — recevoit , répondoit  , c’eft-à-dire,  « Je  le  crois,  * 
* comme  l’expliquent  les  faints  peres.  Le  diacre  tcnoit  en 
même  lems  le  calice , & le  préfentoit  à celui  qui  avoir  déjà 
communié  fous  une  el'pece , en  lui  difant  : «<  C’ell  le  laog 
M de  Jelus-Chrill , le  calice  de  vie.  » Celui  qui  en  buvoit, 
répondoit  : Amen.  Pendant  que  le  peuple  communioir , on 
chantoit  le  pl'eaume  treme-troilîeme , pour  occuper  l’aC- 
femblée  } & on  avoir  choili  ce  Pfeaume,  à l’occalîon  du 
huitième  yerfet,  où  il  ell  dit  : ••  Goûtez  & voyez  combien 
» le  Seigneur  eft  doux.  » Tous  ayant  communié  , les  dia- 
lii,8,cap,  IJ,  ctes  emportoient  dans  une  chambre  voifine  de  l’églife 
ce  qui  relloit  des  efpeces.  Suivoit  l'Aétion  de  grâces;  pui» 
la  derniere  oraifon , que  nous  appelions  pofl- communion  j 
après  quoi , l’évêque  ayant  béni  l’alTemblée  , un  diacre  la 
” congédioit , en  difant  : « Allez  en  paix,  n 

Touchant  Us  jours  & Us  heures  d’ Affemhlie. 

Lit.  s,ttp.  S),  Autant  qu’il  étoit  polllble , on  s’aflembloit , tous  les  jours  , 

dans  l’églife,  le  matin  & le  foir,  fur  tout  le  famedi  & le 
dimanche.  Le  matin , on  chantoit  le  pfeaume  Ibixante- 
douzième;  le  foir,  le  cent  quarantième.  Le  dimanche, 
on  prioit  debout , en  trois  différentes  fois , en  mémoire  de 
Jefus-Chriil  qui  eft  relTufcité  ce  jour-là , après  avoir  été 
trois  jours  dans  le  tombeau.  On  lifoit  aufE  les  écritures  de 
l’ancien  & du  nouveau  Teftament  : on  prêchoit  ; on  cé- 
lébroit  les  faints  Myfteres , & les  fideles  y participoient. 
Vi.8ttap.j4.  Dans  les  tems  où  l’on  ne  pouvoir  s’alTembler  ni  dans  l’églife 
ni  dans  une  maifon  particulière , chacun  prioit  & chantoit 
des  pfeaumes , feul , ou  deux , ou  trois  enfemble.  Les  Chré- 
tiens prioient  ordinairement  le  matin,  à Tierce,  à Sexte, 
à None,  à Vêpres  , & au  chant  du  coq.  On  travailloit  cinq 
jours  de  la  femaine  ; mais  le  famedi  & le  dimanche  étoient 
entièrement  occupés  en  des  œuvres  de  piété,  particuliére- 
ment à s’inftruire  dans  l’églife.  Les  ferviteurs  étoient  dif- 
Cap.jj.  penfés  du  travail,  pendant  la  grande  femaine  entière,  & 
la  fuivante , parce  que , pendant  ces  quinze  jours  , il  étoit 
befoin  de  les  inftruire  des  myfteres  oe  la  Paflion  & de 
la  Réfurreftion  de  Jcfus-Chriftl  Ils  fêtoient  auffi  les  jours 
de  l’Afcenfion , de  la  Pentecôte , de  Noël , de  l’Epiphanie, 
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des  Apôtres,  de  S.  Etienne,  premier  martyr,  & des  au- 
tres faints  martyrs. 


1.  SticLf, 


Touchant  La,  Sépulture  des  Morts , & les  Prières  qu’on  faifoU 
pour  eux. 

Aux  jours  des  fêtes  des  martyrs  , les  Chrétiens  s’alTem*  Lik.e.csp.je', 
bloient  dans  les  cimetières  pour  y lire  les  faintes  Ecritures, 

& chanter  des  pfeaumes.  Ils  y prioient  aufli  pour  leurs  frè- 
res, qui  s’étoient  endormis  au  Seigneur,  & offroient  pour 
eux , foit  là , foit  dans  les  églifes , le  corps  de  Jefus-Chrilf. 

Ils  aflilfoient  aux  funérailles,  en  chantant  des  pfeaumes; 

& , dans  les  prières  qu’ils  adredbient  au  Seigneur , ils  de- 
tnandoient  qu’il  leur  pardonnât  leurs  péchés,  & qu’il  leur  Lii.3,e.4u 
accordât  place  dans  le  féjour  des  Saints.  Ils  célébroient  le 
troifieme , le  neuvième , & le  quarantième  jour,  depuis  la  41. 

mort , en  priant , en  chantant  des  pfeaumes , & en  lifant  43. 

les  Ecritures  , en  mémoire  du  défunt.  C’étoit  auflî  la  cou- 
tume de  donner  de  lun  bien  aux  pauvres  ; & on  étoit  per- 
fuadé  que  cette  oeuvre  de  charité  lui  proütoit , fï  en  ce 
monde  il  avoir  vécu  dans  la  piété.  On  fervoit  à manger 
à ceux  qui  étoient  invités  aux  funéraillés  ; mais  ils  en  pre- 
iloient  avec  tant  de  modération,  qu’ils  n’en  étoient  pas  em- 
péchés  de  prier  pour  le  défunt. 

, Touchant  les  Agapes, 

■ Les  Chrétiens  s’aflembloient  aulTi , pour  certains  fedins 
de  charité,  qu’ils  faifoient  entr’eux  , & qu’ils  appelloient 
agapes.  On  y inviioit  les  pauvres  vieilles;  & on  y mettoit  Lik.x,<ap.st\ 
à pan  ce  que  l’on  avoit  coutume  de  donner  au  prêtre  , 
qui,  par  ce  moyen,  participoit  aux  agapes,  quoiqu’ab- 
ient.  Les  diacres  y recevoient  une  fois  plus  que  ces  vieil- 
les ; & on  donnoit  aux  prêtres  double  portion , à caufe  de 
leur  a/fiduité  à didribuer.le  pain  de  la  parole  divine,  parce 
qu’ils  tiennent  la  place  des  apôtres , & qu’ils  font  comme 
le  confeil  de  l’évêque , & la  couronne  de  l’églife.  Les  lec- 
teurs , les  chantres  & les  portiers  y avoient  une  part. 

Touchant  les  Jeunes. 

Parmi  les  jeûnes  ordonnés  dans  l’Eglife , celui  du  Carême 
étoit  le  plus  conlîdérable.  Il  commençoit  le  lundi  ,&  finif- 
foit  le  vendredi  d’avant  la  fête  des  Palmes  ; en  telle  forte 
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qu’on  jeûnoit  quarante  jours  avant  le  jeûne  de  Pâque  , qui 
commençoit  à cette  fête  des  Palmes , & continuoit  toute 
la  femaine , jufqu’au  jour  de  Pâque  ; car , en  cette  femaine , 
on  jeûnoit  même  le  famedi,  à caufe  qu’en  ce  jour  Jefus> 
Chrift  avoit  été  enfeveli.  On  jeûnoit  auffi  pendant  la  fe> 
maiue  qui  fuivoit  la  fête  de  la  Pentecôte , & les  mercredi 
& vendredi  du  relie  de  l’année  ; le  mercredi , parce  qu’en 
ce  jour-là  Jefus-Chrill  avoit  été  trahi  par  Judas  ; le  ven- 
dredi , en  mémoire  de  fa  Pallion.  L’Eglife , en  ordonnant 
aux  Edeles  de  jeûner , leur  ordonnoit , en  même  tems , de 
donner  aux  pauvres  ce  qu’ils  fe  retranchoient  en  jeûnant. 
» On  voit  par  les  Quellions  qui  portent  le  nom  ^ Anajlafe, 
» que  l’on  dillineuoit  le  jeûne  du  Carême , d’avec  celui 
» de  la  Semaine  lainte  , & que  le  premier  finilToit  au  ven- 
» dredi  qui  précédé  le  dimanche  des  Rameaux.  >» 

Touchant  la  Pin  'uence. 

Lorfque  quelqu’un  des  fideles  tomboit  dans  une  faute 
conlîdérable  , l’évêque  le  chalToit  de  l’églife , mais  en  té- 
moignant qu’il  ne  le  faifoit  qu'avec  douleur.  Les  diacres 
en  faifoient  aufii  paroitre  du  déplailir.  Ils  s’informoient 
même  de  ce  que  le  pécheur  étoit  devenu  ; âc , l’ayant  re- 
trouvé , ils  le  retenoient  hors  de  l’églife.  Ils  y rentroient  en- 
fuite  , & prioient  l’évêque  pour  lui.  L’évêque  ordonnoit 
qu’on  le  nt  entrer  ; & après  avoir  examiné  s’il  étoit  pé- 
nitent‘de  fa  faute,  & digne  d’être  admis  dans  l’églife,  on 
lui  impofoit  plulieurs  jours , ou  plufîeurs  femaines  de  jeû- 
nes , félon  la  grandeur  de  fon  péché  ; & , le  tems  de  la  pé- 
nitence accompli,  on  le  tenvoyoit,  en  l’avertilTant  d’im- 
plorer la  miféricorde  de  Dieu.  Le  pécheur  étoit  rétabli 
dans  la  communion  de  l’églife,  par  l’impofition  des  mains. 
L’évêque  les  lui  impofoit  même  fouvent , pendant  le  cours 
de  fa  pénitence  ; & il  l’obligeoit  de  fortir  de  l’églife,  avant 
que  l’on  commençât  la  divine  Liturgie.  On  proportionnoit 
la  pénitence  au  péché  ; & on  puniflbit  d’une  maniéré  dif- 
férente les  péchés  d’aftion  , de  paroles  , & de  penfée. 
L’évêque  fe  comentoic  de  menacer  certains  pécheurs  : il 
obligeoit  les  autres  à faire  des  aumônes , d’autres  à jeûner, 
& retranchoit  du  corps  de  l’églife  les  impénitens  & les  en- 
durcis. Si , après  la  fentence  d’excommunication , ib  fe 
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repemoiem,  on  les  recevait  coomie  les  infidèles,  c’eft-â- 
dire  qu’on  les  mettoit  au  rang  des  Ecuutans  ; mais  on  ne 
communiquou  point  avec  eux  dans  la  priere  -,  & , après  la 
lefture  des  Prophètes  & de  l’Evangile , on  les  faiibit  fortir 
de  l’églil'e,  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  fuflent  rendus  dignes  d’af- 
fîAer  aux  lacrées  aflemblées. 


I.  Siècle. 
lih.  2 , ejf.jfl. 


Touchant  les  Jugement  eccUJîaJliques. 

On  jugeoit  ordinairement,  le  lupdi,  les  différends  qui  inj.c.47, 
furvenoient  entre  les  Chrétiens  j & , quand  ils  ne  pouvoient 
fe  terminer  en  ce  jour , on  reroettoit  l’examen  de  la  caufe 
au  famedi  fuiyant , afin  qu’il  ne  refiât  point  de  contefjatjon 
entr’eux , le  jour  du  dimanche.  L’évêque  jugeoit , afiifié 
des  prêtres  & des  diacres } & ils  devaient  juger  fans  acr 
ception  de  perfonnes.  Chaque  partie  difoit  Tes  raifons , de- 
bout , au  milieu  de  la  fale  de  1 audience  j & , après  que 
les  prêtres  & les  djacres  les  avoient  ouïes , ils  tâchoient 
de  concilier  les  parties , avant  que  l’évêque  prononçât  Ton 
décret  ; car  on  n’aimoit  pas  qu’on  fçût  dans  le  public  qu’un 
Chrétien  avoit  été  condamné } & l’évêque  ne  rendoit 
compte  de  Ton  jugement , qu’à  Jefiis-Chrifi.  On  prenoit  fur- 
tout  ces  précautions , lorfqu’il  s’agifToit  de  quelque  cas  in- 
famant. Les  Confiitutions  apoftoliques  veulent  qu’en  ces 
rencontres  , les  juges  eccléfiafiiques  fe  mettent  devant  les 
yeux  que , par  leur  fentence  , ils  décident  de  la  vie , ou 
de  la  mort  éternelle  de  l’accufé  \ l’excommunication,  lors- 
qu’elle efi  jufie,  ayant  le  pouvoir  d’exclure  de  la  vie  ou 
de  la  gloire  celui  qui  en  efi  frapé  , & de  le  couvrir  de 
confufion  devant  Dieu  & devant  les  hommes.  On  ne  de- 
Toit  recevoir  en  témoignage,  que  des  gens  d’une  probité  tUJ,e,4f, 
reconnue,  ni  condamner  l’acculé , fans  avoir  pris  connoif- 
fance  de  fa  conduite  précédente.  Si  le  délateur  étoit  con* 
vaincu  de  calomnie  , on  le  punifibit  ; & , fi  t’accufé  étoit 
trouvé  coupable , on  le  puniffoit  auffi , pour  fervir  d’exem- 
ple aux  autres.  L’auteur  des  Confiitutions  propofe  l’exaéïi-  Uid.r.fo; 
tude  que  les  magifirats  féculiers  apportoient  dans  leurs  ju-  nu.  ».$»• 
gemens  , & remarque  qu’après  avoir  convaincu  le  cou- 
pable par  fon  propre  aveu  , ils  différoient  encore  plufieurs 
-jours  avant  que  de  le  condamner  au  dernier  fupplice,  s’af^ 
furant  par  de  nouvelles  recherches , & par  de  mûres  dé- 
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libérations , de  la  vérité  de  fon  crime  ; qu’alors  celui  qui 
devoir  prononcer  la  fentence  de  mort,  levoit  les  mains 
vers  le  foleil , le  prenant  à témoin  comme  il  étoit  innocent 
du  fang  humain.  Mais , quelques  précautions  qu’ils  appor- 
talTent  dans  leursjugemens,onnepermettoit  pas  aux  Chré- 
tiens de  plaider  devant  leur  tribunal , ni  que  les  magiftrats 
féculiers  connuiTent  des  affaires  eccléhaffiques. 

Les  Conftitutions  apoftoliques  furent  imprimées  toutes 
entières , pour  la  première  fois , en  grec  & en  latin  , i 
Venife  , en  1563,  ^-4*’ , par  les  foins , & avec  les  remar- 
ques de  Turrien.  On  les  réimprima  à Anvers,  chez  Plantin, 
en  1 578 , in  folio;  à Venife,  en  1583,  dans  la  Colleftion  des 
Conciles  de  Nicolin  j & dans  celle  de  Binius,  à Cologne’, 
1 606 , in  folio.  M.  Cotelier  en  donna  une  verfion , & les  fît 
imprimer , en  grec  en  latin  , à Paris , avec  de  nouvelles 
Notes , parmi  les  Ecrits  des  Peres  qüe  l’on  nomme  apofio- 
liques.  Cette  édition  parut  depuis  à Amllerdam,  en  1698 
& 1714 , par  les  foins  de  M.  le  Clerc  -,  & à Anvers , les 
mêmes  années,  deux  volumes  in-folio.  On  trouve  auffi  les 
Conftitutions  apoftoliques  dans  les  bibliothèques  des  Peres, 
& dans  la  Colleéfion  des  Conciles  du  P.  Labbe  ; mais  elles 
manquent  dans  les  autres  collcftions. 

5.  « On  trouve , dans  la  plûpart  des  éditions  des  con- 
M ciles , des  Lettres  des  papes , depuis  S.  Lin  , premier 
»»  fucceffeur  de  S.  Pierre,  jufqu’au  pape  Sirice , qui  a com- 
I*  mencé  à (léger  l’an  385.  Elles  renferment  beaucoup  de 
»»  régies  de  difcipline  inconnues  aux  premiers  Chrétiens  : 

* c’eft  pourquoi  on  doit  les  rejetter  comme  apocryphes 
»»  & fuppofées  quoique  l’on  ait  eu  la  (implicité  de  les 
»*  adopter,  comme  véritables  , jufqu’au  milieu  du  dix  fep- 
»♦  tieme  (îécle.  C’eft  par  défaut  de  critique,  & par  ignorance, 

qu’elles  font  citées  dans  le  décret  de  Gratien , comme  des 
» monumens  authentiques  de  ces  premiers  tems.  C’eft  une 
» attention  qu’il  faut  faire , quand  on  lit  les  anciens  théo- 
» logions  & les  canoniftes.  Le  feul  des  premiers  papes , 
I*  dont  nous  ayons  quelque  Lettre  certaine , eft  S.  Clé- 
» ment , troîfieme  pape  , dont  nous  avons  une  Lettre  aux 
» Corinthiens  : on  en  produit  une  fécondé , mais  qui  eft 

• douteufe.  » [V oy tzEpiflol.  Pontif.  du  P.  Coûtant,  Béné- 
diftin  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  A Paris,  1 7 1 1 , in  fol.  ] 

ANALAYSE 
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ANALYSE  DES  CONCILES. 
Conciles  du  IL  Siècle. 

Concile  de  Sicile  ^ Siculum,  l’an  ixi. 

M • Baluze  fait  mention  d’un  concile  , qu’il  dit  avoir  «=== 
été  tenu  dans  la  Sicile,  en  115  , contre  les  erreurs  des  Siicu. 
Héraclionites  & de  Valentin;  mais  on  croit  ce  concile 
Tuppofé; 

Concile  de  Rome,  Romanum , l’an  146. 

Fabricius  reconnoit  un  concile  tenu  à Rome,  l’an  146, 
contre  Thépdote  le  Corroyeur.  In  fynodico  veteri  Fabricii 
Bibliothecee  grcecte , Tom.  XI,  p.  186. 

Concile  de  Pergame,  Pergamenfe  , l’an  i5i, 

M.  Baluze  cite  un  concile  de  PergamQ  en  Ade , qu’il  nu. 
droit  avoir  été  tenu  l’an  151,  contre  les  Colorbafaniens, 

& un  autre  en  Orient , l’an  160,  contre  les  erreurs  de 
Cerdon. 

Concile  de  Rome,  Van  ijo. 

On  en  cite  un  de  Rome  , tenu  l’an  170,  contre  les  Quar- 
todécimans.  In  Synodico  veteri  apud  Fabricium,  Tom.  XI , 
p.  186. 

Concile  d’HUraples , Hierapolitenfe , l’an  lyj. 

D’Hiéraples  en  Afie , l’an  173,  contre  Montan , les 
Montanide$ , & Théodore  le  Corroyeur.  Balu^ius  ex  Eu- 
febio.  Fabricius,  ibid.  On  croit  qu’il  s’eft  tenu  d’autres 
conciles  en  Alie , dans  le  même  tems , & fur  le  même  fujet. 

Tome  I.  Z 
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ConcUe  de  Lyon,  Lugdunenfe,  l'an  igy. 

De  Lyon , fous  S.  Irénée , l’an  1 97  , fur  la  Pâque.’(  Ba- 
luze feu).  ) 

D’Afie  , ou  d’Ephèfe.  Ce  concile  fut  compofé  de  tous 
lès  évêques  de  l’Afie  mineure  , _&  de  quelques  provinces 
voifînes,  aflfemblés  à Ephèfe,  l'an  197  ou  178.  Polycràte, 
évêque  de  cette  ville , y prélida , & décida  qu’il  falloit 
continuer  de  faire  la  Pâque  le  quatorzième  de  la  lune  de 
Mars , fans  attendre  au  Dimanche  fuivant.  La  Lettre  fy- 
nodique  , qui  fut  dre/Tée  par  Polycràte,  & envoyée  au 
pape  Viêlor , irrita  tellement  ce  pontife , qu’il  excommunia 
les  Afiatiques,  & condamna  leur  concile.  ( Balu^us,  in  novâ 
Colled.  ex  Eufeb.  lib,  3,  ^ ) 

Du  Pont,  province  d’Afie,  l’an  197.  Ce  concile  n’eft 
point  reçu. 

Concile  d’Ofrhoêne  , Ofrhoënfe , l'an  tgy. 

D’Ofrhoëne  en  Afie,  l’an  197  : il  n’eft  point  reçu  ; 

De  Corinthe  en  Grèce , l’an  197  : il  n’eft  point  reçu  ; 

De  Céfarée  en  Paleftine  , l’an  197  : il  n’eft  point  reçu  •, 

Ces  trois  conciles , qui  n’ont  point  été  reçus , regardent 
la  célébration  de  la  Pâque.  ( Reg.  Lab.  ù Hard.  Tom.  I.  ) ' 

De  Rome , l’an  197  : il  fe  tint  la  quatrième  année  de 
l’empire  de  Sévere , fous  le  pontificat  du  pape  Viéfor , tou- 
chant la  célébration  de  la  Pâque  , & contre  les  Eglife» 
d’Afie  , qui  célébroient  cette  fête,  précifément  le  quator- 
zième de  la  lune  de  Mars , à la  maniéré  des  Juifs.  Le  con- 
cile ordonne  qu’on  ne  célébré  cette  fête , que  le  dimanche 
d’après  le  quatorzième  de  la  lune  de  Mars  & l’équinoxe 
du  printems,  félon  la  pratique  de  l Eglife  de  Rome,  & de 
toutes  celles  d’Occident.  Les  afles  de  ce  concile  font  per- 
dus. Eufebius , lib.  3 Htjl.  ecclef,  cap.  22,  Reg.  & Lab, 
Tom.  I. 

De  Rome,  l’an  198  , fur  la  Pâque.  Fabriciui,  in  Syn»- 
dicoveteri,  Tom.  XI,  p.  186. 

De  Méibpotamie , fur  la  Pâque.  ( Fabr.  ibid,  ) 
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On  met  à l’an  198  un  concile  tenu  dans  un  lieu  incertain 
de  la  Grèce  , pour  conférer  à l’archevêque  de  Séleuc'e  le 
droit  de  patriarche  par  toute  l’Aflyrie, la  Médie  & la  Perfe. 
Ce  concile  eft  fuppofé.  Affunemi , Bihliotk.  orient.  Tom.  llf. 
Part.  I , pag.  54  ; Manu , Concüiorum  Sûpplem.  Tom.  I , 
P<^g-  7 ^ H- 

Concile  de  Lyon , l’an  i^8  ou  tÿg. 

M.  de  la  Lande  fait  mention  d’un  concile  tenu  à Lyon , 
en  198  ou  199  , contre  les  erreurs  de  Valentin  , & donne 
un  fragment  latin  de  la  Lettre  de  ce  fynode , que  M.  Baluze 
a trouvé  digne  d’entrer  dans  fa  Colleftion , où  il  eft  en  grec 
& en  latin , félon  deux  interprétations  , fçavoir , celle  de 
Rufin,  6c  celle  de  M.  de  Valois.  De  la  Lande,  Supplem. 
Concil.  ant  'tq.  Gallue  d Jacobo  Sirmondo , edit.  pag,  i z. 

fcirrr: .J-  _ 


' Conciles  du  III.  Siècle. 

Concile  de  Carthage , l'an  Zi5. 

AGrippin,  évêque  de  Carthage,  en  Afrique,  af- 
fembla  dans  cette  ville , l’an  z 1 5 , un  concile  compofé 
de  tous  les  évêques  de  la  Numidie  , & de  l’Afrique  , pour 
fçavoir  s’il  falloir  rebaptifer  les  hérétiques  qui  revenoient 
à l’Eglife , & de  quelle  façon  on  les  y devoit  recevoir.  Le 
concile  déclara  , d’une  voix  unanime  , que  les  hérétiques 
n’ayant  point  le  Saint-Efprit , ils  ne  pouvoient  le  conférer 
ni  remettre  les  péchés  parle  Baptême  , & qu’il  falloit  les 
rebaptifer,  quand  ils  venoient  à rentrer  dans  i’Eglife.  Ce 
concile  eft  rejetté , & les  aftes  en  font  perdus.  Reg.  Lab. 
& Hard.  Tom.  I.  * • 

Concile  de  Carthage,  Carthaginenfe , l’an  zij. 

Le  même  Agrippin  aftembla  à Carthage  un  autre  con- 
cile , en  Z 17.  On  y fit  défenfe  aux  clercs  de  fe  charger  de 
tutelle , ou  d’autres  foins  pareils.  S.  Cyprien  parle  de  ce 
concile  dans  fa  66®  Lettre.  Hard.  Tom.  I. 


TiIIemonc  place  ce  concile  vers  l’an  leo. 


U. 


III.  SlicLE. 


Zij 
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Conciles  d'Alexandrie,  Alexandrinum  , l'an  xzj. 

L’an  223  , il  y eut  à Alexandrie  un  concile  où  Origene 
fut  dégradé  , pour  s’étre  mutilé.  (Baluze  feul,)  in  nova  Col- 
ledione.  * * 

L'an  23b. 

L’an  135  , Héraclas,  patriarche  d’Aléxandrie , aflembla 
nn concile  au  fujetd’un  certain  évêque,  nommé  Ammonius , 
qui  avoir  abandonné  la  foi.  Le  patriarche,  l’étant  allé 
trouver , eut  le  bonheur  de  le  rappeller  à la  vérité.  Lab. 
Tom.  I. 

Conciles  d' Icône  , Iconienfe  & Synnadenfe,  l'an  23b. 

Il  y eut,  environ  la  même  année  233  , un  concile  à 
Icône,  & un  autre  à Synnade  , touchant  le  Baptême  des 
hérétiques , & contre  les  Montaniftes.  Les  évêques  de 
Phrygie  , de  Galatie  & de  Cilicie  y affifterent.  Eufebius , 
lib.  7,  cap.  y i Augujlin.  lib.  3 , contra  Crefconium , cap,  3 f 
Firmilianus , in  epifl.  ad  Cypr.  Hard.  Tom.  1. 

Concile  de  Rome , Tan  I3y. 

Vers  l’an  237,  le  pape  Fabien  condamna  Origene  dans 
un  concile  qu’il  tint  à Rome.  Rufin,  lib,  2,  Inveü.  in 
Hieronymum.  Hard.  Tom,  1, 

Concile  de  Lambet,  Lambefîtanum  , Tan  240  , eu  242  , 
ou  24b. 

L’an  240,  ou  242  , ou  même  245  , félon  le  P.  Pagi , il 
y eut  à Lambet , ou  Lambefe , en  Afrique  , fous  le  pape 
Fabien  , & fous  l’empereur  Gordien , un  concile  compole 
de  quatre-vingt'dix  évêques,  contre  un  hérétique  nommé 
Privât,  qui  y fut  condamné,  & enfuite  excommunié  par 
le  pape  Fabien.  On  ne  fçait  pas  précifément  quelles  étoient 
les  erreurs  de  Privât  ; & l’on  croit  qu’il  fut  plutôt  partifan 
de  quelques  héréfies  anciennes  , qu’inventeur  de  nouvelles 
erreurs.  Nous  n’avons  plus  rien  de  ce  concile.  Reg,  Lab, 
& Hard.  Tom.  I.  Pagi,  Hifior,  Pontifi, 

* Il  y en  a qui  placent  ce  concile  à l'an  131 , Tous  Dimeire. 
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Conçût  de  Bojlra,  fioftrenfe , l’an  ou  Z43.  ~iü.  SiicLÊT 

L’an  141  ou  24)  , il  y eut  un  concile  à Philadelphie , 
ou  Bollra , en  Arabie , que  le  prophète  Ifaïe  nomme  Bo- 
tron,  Origene  y affifta , & dif'puta  fortement  contre  Bé- 
rylie  , évêque  de  cette  ville , qui  étoit  tombé  dans  l’héréfie 
de  Théodote  le  Corroyeur , & le  ramena  enfin  à la  faine 
doôrine.  Il  ne  nous  relte  rien  de  ce  concile.  Lai,  & Hard. 

Tom.  1. 

Concile  d’Ephèfe,  Ephefinum , l’an  Z4i. 

Vers  l’an  145  , il  y eut  un  concile  à Ephéfe , ou  en  quel- 
qu’autre  endroit  de  l’Afie  proconfulaire , contre  l’hérétique 
Noët.  S.  Epiphan.  HæreJ.  LVll , pag.  .479,  edu.  tetav. 

Balu[ius  , in  novâ  ColleS.  Hard.  Tom.  I. 

Concile  d’ Arabie  ^ Arabicum  , l’an  Z4Q. 

L’an  249  de  J.  C.  qui  étoit  la  quatrième  de  l'empereur 
Philippe,  & l’onzieme  du  pape  Fabien, il  y eut  un  concile 
en  Arabie  , compofé  d’un  bon  nombre  d’évêques.  Il  fut  af- 
femblé  contre  quelques  hérétiques  Arabes , qui  enfeignoieiit 
que  l’ame  mouroit  avec  le  corps , & qu’elle  reflufciteroit 
un  jour  avec  lui.  Origene  fe  trouva  à ce  concile , & réfuta 
ces  hérétiques , avec  tant  de  force  & de  folidité , qu’il  les 
fit  revenir  de  leurs  erreurs.  Eufebius , lib.  6 , cap.  31  i Ba- 
nnius  f ann,  Z4ÿ  , num.  6,  B.eg.  & Lob.  Tom.  I.  * 

Concile  d’ Achaîe  , Achaïenfe  , l’an  zbo. 

L’an  zjo , il  y eut  un  concile  en  Achaîe  contre  les  Va- 
léfiens , ou  Eunuques , qui  enfeignoient  que  l’homme  ne 
pouvoit  être  fauvé , s’il  n’étoit  eunuque.  Balu^ius,  in  ColUü. 

Concile  de  Rome , l’an  zbo  ou  zb3. 

La  même  année  250,  le  clergé  de  Rome  y alTembla  un 
concile , durant  la  vacance  du  fiége , après  la  mort  du  pape 
Fabien,  à l’occafion  de  ceux  qui avoient  idolâtré , foit  en 
facriliant  aux  idoles,,  foit  en  leur  offrant  de  l’encens,  foit 
en  exerçant  quelqu’autre  afte  public  de  religion , foit  en- 
fin en  renonçant  fecrettement  à la  foi,  & en  achetant  des 

* Les  fçirans  Béniîdiilias , aatnrs  d«  l’Ail  de  vwr  6;r  les  Dates , plates»  c« 
concile  veis  l'aa  n6. 
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r- = magiftrats  des  certificats  comme  ils  avoient  Sacrifié.  Le 

. SIECLE,  appella  à ce  concile  les  évêques  voifins,  & les 

étrangers  qui  étoient  venus  à Rome.  On  y décida  qu’on 
recevroit  k la  confefilon  & à la  pénitence  les  apofiats  qui 
feroient  dangereufement  malades , mais  que , pour  les  au* 
très , on  différeroit  k les  réconcilier  jufqu’après  l’éleâion 
du  pape.  Cyprianus , epift.  ad  Aruonianum.  Baronius  , 
ann.  zij,  num.  8o  & 8t.  Reg.  & Lob,  Tom.  I. 

Concile  de  Rome,  l'an  lit. 

L’an  2p  , le  pape  Corneille  alTembla  à Rome  un  con- 
cile de  foixante  évêques , contre  Novatien,  qui  fut  chaifç 
de  l’Eglife.  Eufeb  'ius , lib.  6 , cap.  43.  Hard.  Tom.  /. 

Concile  de  Carthage , l’an  lit. 

S.  Cyprien  aflembla,  l’an  ij  i , un  concile  à Carthage 
en  Afrique,  au  fujet  des  Laps,  c’eft-à  dire  des  Chrétiens 

3ui  étoient  tombés  dans  l’idolâtrie,  durant  la  perfécution 
e Déce , & que  quelques  prêtres  d’une  morale  relâchée 
recevoient  à la  pénitence  avec  trop  de  facilité.  Ce  concile 
reçut , à la  vérité , les  Laps  à la  pénitence  ; mais  il  ne  leur 
accorda  l’abfolution  qu’après  de  très-longues  épreuves.  On 
y condamna  aufli  Novatien , qui  avoit  fait  un  fchifme  con- 
tre le  pape  Corneille  , & qui  avoit  ofé  écrire  au  concile , 
pour  mettre  les  Africains  dans  fes  intérêts.  On  y excom- 
munia , pour  la  troifieme  fois , Féliciffime  , & cinq  autres 
prêtres  de  l’Eglife  de  Carthage  , qui  avoient  excité  de 
I même  un  fchilme  contre  S.  Cyprien  , leur  évêque.  Les 

aéfes  en  font  perdus.  Vide  S.  Cypr.  epijl.  40 , 41,  ii, 
i4  & ii.  Reg.  & Hard.  Tom.  I. 

Concile  de  Carthage  , Carthaginenfe , l’an  lii. 

Ce  concile  fut  alTemblé,  par  S.  Cyprien , contre  Privât, 
Féliciffime  , & Novatien.  S.  Cypr.  epijl.  ii  ad  Comel pa- 
pam  } & epijl.  68  ad  Stephan.  pap.  Reg.  & Hard.  Tom.  /. 

Concile  de  Rome , l'an  liz. 

Ce  concile  fut  tenu  fous  le  pape  S.  Corneille.  On  y con- 
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firma  ce  que  le  premier  concile  de  Carthage , tenu  par 
S.  Cyprien  l’année  précédente,  avoit  réfolu  touchant  la 
pénitence  des  l,aps  i & l’on  y régla  aufli  la  maniéré  de  re- 
cevoir à la  pénitence  les  évêques,  les  prêtres,  & tous 
ceux  du  clergé  qui  avoient  idolâtré , ou  pris  des  certifi- 
cats. On  en  a perdu  les  aftes.  Vide  S.  Cypr.  cpijl,  .^2,  64, 
6 J & 68.  Reg.  & Hard., Th/n.  1. 

Concile  d’Antioche,  Antiochenum,  l’an  aij. 

Démétrius , évêque  d’Antioche , aHembla  ce  concile  dans 
lequel  Novat  fui  dépofé.  Balu^ius , in  nova  Colled.  Lab. 

Tom.  1. 

Concile  de  Carthage , l’an  263. 

Ce  concile , compofé  de  foixante-fix  évêques  préfidés 
par  S.  Cyprien,  décida  qu’il  falloir  baptifer  les  enfans  aufll- 
tôt  après  leur  naifTance  , 6c  fans  attendre  le  huitième  jour. 
La  Lettre  fynodique  de  ce  concile  e(l  la  cinquante-neu- 
vieme-de  S.  Cyprien,  adrelTée  à Fidus.  Hard.  Tom.  I. 

Concile  de  Carthage,  l’an  aij  ou  2^4. 

Ce  concile  fut  tenu , par  S.  Cyprien  & plufieurs  de  Tes  col- 
lègues , contre  Bafilide , évêque  de  Léon , & Martial , évê- 
que d’Adorga  en  Efpagne  , pour  avoir  été  Libellatiques  , 
c’efl  à-dire , pour  avoir  pris  des  billets,  ou  certificats,  comme 
ayant  facrifié.  Vide  S.  Cypr.  epifl.  6 8.  Hard.  Tom.  1. 

Conciles  de  Carthage , l’an  2i2,  233  & 2b6. 

Ces  trois  conciles , qui  ne  font  pas  reçus  dans  l’Eglife, 
furent  alTemblés  par  S.  Cyprien,  touchant  le  Baptême 
donné  par  les  hérétiques , qui  y fut  déclaré  nul.  ( Reg. 
Lab.  ù Hard.  Tom.  1.  ) On  met  à l’an  15  y un  concile 
d’Italie , fous  le  pape  Corneille,  dans  la  caufe  de  Novatien. 
Reg.  Tom.  I. 

Concile  de  Rome,  l’an  2i6. 

Ce  concile  fut  tenu  par  le  pape  S.  Etienne  ; & l’on  y 
décida  la  validité  du-Baptême  des  hérétiques,  contre  le 
fentiment  des  évêques  d’Afrique.  Reg.  Lab.  ùHard.  Tom.  I. 


i84  analyse. 

III.  SitctE.  Concile  de  Narbonne ^ Narbonenfe  , Van  xby  ou  z6o. 

On  croit  qu’il  y eut  un  concile  à Narbonne , vers  ce 
temS'là  , dans  la  caufe  de  S.  Paul , évêque  de  cette  ville, 
injuAement  accufè  d'incontinence  par  Tes  diacres,  & mi> 
raculeufement  juAifîé  de  cette  calomnie.  M.  du  Bofquet, 
évêque  de  Montpellier,  & auteur  de  la  Vie  de  S.  Paul 
de  Narbonne,  rapporte  ce  qui  fe  palTa  dans  ce  concile, 
Pane  II  Hijlor.  Ècclefice  Gallic.  Lab.  Tom.  I. 

Concile  d’ Alexandrie , Âlexandrinum , Van  x58. 

Fabricius  met  un  concile  d'Alexandrie , en  cette  année , 
contre  Novat.  FabrUius , infynodic.  veter. 

Concile  de  Rome  , Van  260  ou  zSj. 

Denys  d’Alexandrie  ayant  été  accufé  de  Sabellianifme,' 
le  pape  S.  Denys  alTembla  un  concile  à Rome , l’an  160 
ou  16}  , pour  difcuter  l’accufation.  Après  un  mûr  examen , 
l’acculé  rut  unanimement  abfous  par  le  concile,  comme 
l’atteAe  S.  Athanafe  dans  Ton  écrit  touchant  la  fentence 
de  Denys  contre  les  Ariens.  Baronius , ann.  zGj,  num.  jo. 
Reg.  Lab.  & Hard.  Tom.  I, 

Concile  d’Afrique,  Africanum,  vers  Van  z6z. 

S.  Jérôme  , dans  Ton  Dialogue  contre  les  Lucifériens  , 
nous  apprend  que  les  mêmes  évêques  qui , dans  un  concile 
d’Afrique  , avoient  d’abord  juge  avec  S.  Cyprien  , qu’il 
falloir  rebaptifer  les  hérétiques , portèrent  un  nouveau 
jugement  tout  contraire  dans  un  autre  concile.  Hard. 
Tom.  L 

Conciles  d’Alexandrie,  Van  zCj, 

Il  fe  tint,  cette  année,  deux  conciles  à Alexandrie, 
fous  l’évêque  Denys.  Le  premier  condamna  Sabeliius;  & , 
dans  le  fécond , furent  condamnés  Népotien , évêque  d’E- 
gypte , & Cérinthe  , Millénaires , qui  foutenoient  de  plus 
la  nécelTité  des  facrifices  fanglans.  Ex  veteri  Synodico,  apud 
Fabricium , Tom.  XI,  pag.  191.  Lab.  Tom.  I. 

F' 
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I"  Conclu  d’ Antioche knûozhtrwim  ^ ian  1640a  166. 

Ce  concile  fut  tenu , fous  le  pape  Denys  & l’empereur 
Gallien , à l’occalîon  de  Paul , évêque  de  Samofate , qui 
ibutenoit  que  Jefus-Chrift  étoit  un  pur  homme } qu’il  n’exif- 
toit  point  avant  Alarie  ; qu’il  n’avoit  reçu  le  nom  de  FiU 
de  Dieu , qu’à  caufe  de  les  bonnes  œuvres , & que  fon 
fang  étoit  corruptible  dans  le  facrement  de  l'Eucharidie. 
Firmilien , évêque  de  Céfatée  en  Cappadoce , y prélîda , 
& Paul  de  Samofate  , ayant  fait  ferablant  de  le  repentir 
& de  changer  d’opinion  pour  ne  point  perdre  fon  fiége , 
évita  la  cenfure  & la  dépolïtion.  Nous  n’avon?  plus  les 
aéfes  de  ce  concile.  Eufebius , lib.  j , cap.  24;  Baronius, 
ann.  26b , nam,  3 & feq.  hem,  ann.  266 , nam,  2 & Jeq. 
Reg.  Lab.  & Hard.  Tom.  I. 

Concile  de  Rome,  l’an  268. 

Ce  concile  eut  pour  objet  le  Baptême  des  hérétiques. 
Fabhcius , in  Synod.  ver. 

II.  Concile  d’ Antioche  , l’an  268, 

Pau^  de  Samofate  étant  tombé  dans  l’erreur  qu’il  avoit 
paru  retraéier  dans  le  premier  concile  d’Antioche , on  y 
en  aflembla  un  autre,  l’an .268  ou  270 , ou  même  272  de 
J.  C.  qui  étoit  la  deuxieme  de  l’empire  d’Aarélien , & la 
douzième  du  pontificat  du  pape  Denys.  Il  s’y  trouva  un 
très-grand  nombre. d’évêques , qui  dépoferent  Paul  de  Sa- 
mofate , & qui  élurent  Domnus  en  fa  place.  Le  concile  en 
écrivit  au  pape  Denys , & à tous  les  autres  évêques , pour 
leur  faire  part  de  la  dépofition  de  Paul , & de  l’ordination 
de  Domnus.  Paul  ayant  refufé  de  fortir  de  la  maifon  épif- 
copale , l’empereur  Aurélien  ordonna  qu’elle  feroit  à celui 
à qui  les  évêques  d’Italie  & de  Rome  l’auroient  adjugée. 
Eufeb.  lib.  y , cap.  24.  Baron,  ajin.  232.  Lab.  & Hard. 
Tom.  I. 

Concile  d’ Ancyre  en  Galatie , Ancyranum,  l’an  lyj. 

Il  y eut  un  concile  fur  ladifcipline,  à Ancyre  en  Galatie, 
l’an  273  , fi  l’on  en  croit  M.  Pithou.  Le  même  auteur  en  met 
un  autre  fur  le  même  objet , à Ancyre  en  Céléfyrie , l’an  177. 
( Pithou  ) in  Colled. 

Tome  I.  A a 


III.  SlÉCU. 
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Conciles  du  IV.  Siècle. 


Concile  de  Sinuejfe  en  Campanie , Sinueffenum,  l’an  303. 

ON  dit  que  le  pape  Marcellin  fe  préfenta  à ce  con- 
cile , & qu’il  s’y  confeffa  d’avoir  offert  de  l’encens 
aux  idoles  ; mais  ce  récit  eft  une  fable , & ce  concile  évi- 
demment fuppofé.  Reg.  Lab  & Hard. 

Concile  de  Cirthe  en  Numidie , Cirthenfe , l’an  30b. 

On  y abfout  les  évêques , qui , dans  la  perfécution , • 
avoient  remis  aux  payens  les  Livres  faints , & avec  lefquels 
Coacii.  un  coqcile  de  l’Afrique  proconfulaire , tenu  l’année  pré- 
««/c.  cédente  304,  avoit  défendu  de  communiquer,  fous  peine 

d’excommunication.  Reg.  Lab.  ù Hard.  Tom.  I. 

Concile  d’Alexandrie , l’an  301,  ou  306 , ou  308. 

• 

Mélece,  évêque  de  Lycople , ville  d’Egypte  dans  la 
Thébaide , ayant  été  convaincu  d’avoir  facrihé  aux  idoles , 
fut  dépofé  dans  ce  concile  alTemblé  par  S.  Pierre,  évêque 
d’Alexandrie.  Mélece  ne  fe  fournit  point , & fe  fit  chef  de 
parti , en  formant  un  fchifme.  Ses  feftateurs  furent  appellés 
Miliciens , de  fonnom.  Hard.'ïom.  I ; Balui^ius ,in  Colle9. 

Concile  d’Elvire , Eliberitanum  , l’an  303. 

• 

En  plaçant  ce  concile  à l’an  303  ,.nous  fuivons  le  fçavant 
cardinal  d’Aguirre , à qui  cette  époque  a paru  la  plus  vrai- 
femblable  , fans  que  nous  prétendions  condamner  les  fenti- 
mens  des  autres  auteurs’Catholiques } car  nous  n’ignorons 
pas  qu’il  y a une  grande  diverfité  d’opinions  fur  le  temps, 
fur  le  lieu , & fur  le  fens  de  quelques  canons  de  cet  im- 
portant concile.  Comme  il  renferme  beaucoup  de  chofes 
• contraires  aux  Proteftans,  ceux-ci , pour  en  éluder  la  force , 
l’ont  reculé , les  uns  jufques  vers  l’an  700  ; tels  font  les  Cen- 
turiateurs  de  Magdebourg , & les  autres,  jufqu’à  l’an  i zoo  : 
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ce  font  des  erreurs  fi  groffieres , qu’elles  ne  méritent  pas  - 

d’être  réfutées.  Baronius , Binius , les  peres  Labbe  & CoUart  ‘ 
le  mettent  à l’an  305  ,*  d’autres  à l’an  300,00  301  , ou  304, 
ou  309.  Le  P.  Ha rdouin  , après  Onuphre,  {in  Fa/lis ,)  le 
met  à l’an  3 1 3.  Le  P.  Morin , ( Lil>.  9 de  Poeniunt.  cap.  tg,) 
prétend  que  le  concile  d’Elvire  a été  tenu  après  le  ponti- 
ficat de  Zéphyrin , & avant  celui  de  Corneille , c’eft  à dire, 
depuis  l’an  219  jufqu’à  l’an  zjo.  Sa  raifon  eft  que  les  peres - 
d’Elvire  auroient  été  Novatiens , fi  ce  concile  n’eût  pas 
été  tenu  avant  le  milieu  du  troifieme  fiécle , parce  qu’ils 
refuferent  la  communion  aux  homicides  & aux  idolâtres , 
même  à la  mort , de  même  que  les  Novatiens  dont  l’hé- 
réfie  prit  naifiance  vers  le  milieu  du  troifieme  fiécle.  Mais 
cette  raifon  n’eft  point  folide , parce  qu’il  y a une  très- 
grande  différence  entre  les  Novatiens  .&  les  PP.  d'Elvire. 

Les  Novatiens  prétendoient  que  l’Eglife  n’avoit  pas  le  pou- 
voir de  remettre  aucun  péché  mortel , commis  après  le  Bap- 
tême. Les  peres  d’Elvire  étoient  perfuadés  du  contraire  ; a , 
s’ils  refufoient  la  Communion , à la  mort , aux  pécheurs  cou- 
pables de  certains  crimes  atroces , ce  n’étoit  que  par  atta- 
chement à la  fainte  rigueur  d’une  difcipline  falutaire , & 
pour  infpirer  de  la  terreur  aux  autres } ce  que  le  pape 
S.  Innocent  I excufa  en  eux. 

Nous  voyons  aufli  que  les  PP.  du  concile  de  Sardique, 
qui  fut  tenu  l’an  3 47 , ordonnèrent , par  leur  premier  canon , 
qu’on  refuferoit  la  Communion , même  à la  mort , aux 
évêques  ambitieux , qui  pafferoient  d’une  églife  â une  autre. 

Dira  t on  pour  cela , qu’ils  étoient  Novatiens  ? M.  Duguet , 
dans  fa  Differtation  fiir  le  tems  & le  liep  où  s’eft  tenu  le 
concile  d’Elvire  , dit  qu’il  faut  que  ce  concile  ait  été  tenu 
avant  l’an  302  ; tems  auquel  commença  la  cruelle  perfé- 
cution  de  Dioclétien  , pendant  laquelle  il  n’étoit  pas  pofli- 
ble  de  tenir  des  conciles.  Mais  on  lui  répond  que  la  peri'é- 
cution  dfe  Dioclétien  ne  fut  ouverte  en  Efpagne , que  fur  la 
fin  de  l'an  303  , & que  ce  fut  pour  prémunir  les  fideles 
contre  cette  fanglante  perfécution , qu  on  affembla  un  con- 
cile à Elvire,  au  commencement  de  cette  année,  & qu’on 
y fit  plufieurs  canons  relatifs  à la  circonfiance  du  tems. 

Quant  au  lieu  de  la  tenue  de  ce  concile , tout  le  monde 

Aa  ij 
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, - - convient  aujourd’hui  que  ce  n’eft  pas  l’Elvire  de  la  Gaule 

Narbonnoife,  qu’on  appelloit  plus  fouvent  Caucolibens , 

Eliberù , & qu’on  appelle  encore  aujourd’hui  Colioure, 
mais  l’Elvire  d’Efpagne , fituée  dans  la  Bétique  , c’eft-à- 
dire  l’AndalouEe , à deux  ou  trois  lieu^  de  Grenade  , oii 
. le  fiége  épifcopal  d’Elvire , qui  ne  fubfille  plus , a été  trans- 
féré. Il  le  trouva  au  concile  d’Elvire  des  évêques  de  di- 
verfes  provinces , fçavoir , de  la  Tarragonnoife , de  la  Car- 
thaginoife,  de  la  Luüianie,  de  la  Bétique,  au  nombre  de 
dix-huit,  de  dix-neuf,  ou  même  de  quarante , (î  l’on  ajoute 
foi  au  manufcrit  de  M.  Pithou.  Les  principaux  & les  plus 
connus  font  Félix  d’Acci  dans  la  Carthaginoife , aujour- 
d’hui Cadix  en  Andaloulie,  qui  ell  nommé  le  premier, 
Ofius  de  Cordouë  , Sabin  de  Séville,  Flavius  d’Elvire , 
’ Libérius  de  Mérida  , Valere  de  Saragoffe , Décentius  de 

Léon  , Mélamhe  de  Tolede,  Vincent  d’Offone,  Quintien 
d’Evora , & Patrice  de  Malaga.  Vingt-fix  prêtres  y afllfte- 
rent , allis  comme  les  évêques } mais  les  diacres  s’y  tenoient 
debout,  & tout  le  peuple  y fut  préfent.  Il  eft  dit , dans 
l’Hiiloire  du  Concile  de  SoifTons,  de  l’an  855  , que  les 
légats  dû  faint  fiége  fe  trouvèrent  au  concile  d’Elvire  ; 
mais  il  n’étoit  pas  encore  d’ufage  qu’ils  afTiflafTent  à des 
conciles  provinciaux  ou  nationnaux.  C’ell  le  premier  con- 
cile que  l’on  fçache  qui  fe  foit  tenu  en  Efpagne.  On  y 
drelTa  quatre  vingt-un  canons  touchant  la  difcipline,  dont 
qnelques-uns  font  obfcurs  & difficiles  i entendre.  Nous 
' allons  les  rapporter  fuivant  l’édition  du  P.  Labbe , Tome  I , 

p.  969. 

Le  premier  priye  de  la  Communion , même  à l’article 
de  la  mort , celui  qui , après  avoir  reçu  le  Baptême , vient, 
étant  en  âge  de  raifon , au  temple  des  idoles  pour  y fa- 
erifier , & y facrifie  effeêHvement  ; ce  qui  eft  un  crime 
capital,  ou  principal  par  fon  énormité. 

Pour  bien  entendre  ce  canon  , & plufîeurs  atitres  du 
même  noncile  où  le  mot  de  communion  eft  employé , il 
faut  fçavoir  ce  que  fignihe  ce  mot. 

Le  mot  communion  avoit  autrefois  diverfes  lignifications. 
11  fe  prenoit  tantôt  pour  la  participation  aux  prières  des 
fideles , tantôt  pour  l’union  que  les  Eglifes  entretenoient 


Digitized  by  Google 


DES  CONCILES.  189 

enfemble , tantôt  pour  la  réception  de  la  divine  Eucha- 
riilie , tantôt  pour  la  réconciliation  à l’Eglite , & tantôt 
pour  la  réconciliation  avec  Dieu , ou  l’abfo.lucion  facra- 
mentelle  , qu’on  exprimoit  par  les  termes  de  communia  , 
focietas , conjortium,  parce  que  l’effet  & la  fin  de  l’abfolu- 
lion  facramenielle  font  le  retour  à l’Eglife,  & la  fociété 
avec  les  fideles,  dont  les  pénitens  étoient  privés.  C’ell 
dans  ce  dernier  fens  que  ce  terme  eft  pris  par  S.  Cyprien  , 
( tpifl-  9 > P<^S'  ^9  > ‘Ptft-  * O > P<^g-  20  ,•  epiji.  1 1 , pag.  ai,) 
par  S.  Ambroife  , ( Ub,  i de  Panitent.  cap.  i6 , n.  go  ; ) 
par  le  pape  S.  Innocent  1 , dans  fa  Lettre  à Décentius , & 
dans  celle  à Exupere,  évéque  de  Touloufe  , & enfin  par 
les  auteurs  les  plus  anciens,  & les  plus  habiles  critiques: 
or  c’eft  dans  ce  même  fens  qu’on  doit  entendre  ce  pre- 
mier canon  du  concile  d’Elvire , & non  dans  le  fens  de  la 
Communion  prife  pour  la  réception  de  la  divine  Eucha- 
lifiie,  parce  qu’on  ne  trouve  nulle  part,  qu’en  ce  tems-là  , 
on  ait  réfufé  l’Eucharifiie  à ceux  à qui  on  accordoit  l’ab- 
folution  de  leurs  péchés.  L’Euchariffie  ell  regardée  comme 
le  fce^u  de  l’abfolution  ; & on  ne  féparoit  point  l’une  de 
l’autre.  On  voit,  au  contraire,  par  S.  Cyprien,  par  le 
pape  S.  Innnocent  I , & par  beaucoup  d’autres,  qu’on  re- 
nifoit  quelquefois  l’abfolution  aux  pécheurs , même  à l’ar- 
ticle de  la  mort , & que , quoiqu’on  les  reçût  à pénitence  , 
on  les  abandonnoit  néanmoins  à la  miféricorde  divine , 
lâns  leur  donner  l’abfolution.  C’étoit  un  frein  pour  empê- 
cher les  Chrétiens  de  céder  aux  perfuafions , aux  menaces , 
ou  aux  tourmens  des  perfécuteurs.  Dans  la  fuite,  pour 
éviter  l’excès  des  Nuvatiens , on  accorda  aux  moribonds 
pénitens  l’abfolution  & la  communion  tout  enfemble  , 
excepté  en  France  , oii  l’ufage  de  refufer  l’abfolution  aux 
criminels  condamnés  à mort,  dura  jufqu’^  >}9^«  Le 
fens  du  premier  canon  du  concile  d’Elvire  ett  donc  qu’il 
faut  refufer  , même  à la  mort , l’abfolution  à celui  oui , 
après  fon  Baptême  , fera  tombé  volontairement  dans 
la  crime  d’idolâtrie.  Cela  fi:  prouve  évidemment  par  le 
concile  même  d’Elvire  -,  car , i ° il  y a un  grand  nombre 
de  canons  de  ce  concile  , où  il  n’eft  point  parlé  de  récon- 
ciliation , ni  de  paix , ni  d’abfolucion , mais  feulement  de 
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T~  s — ~ communion  ; ce  qui  eft  une  marque  que  les  évêques  en- 
■ tendoicnt  par  ce  mot  la  même  chofe  que  par  les  autres. 

2*  Souvent  un  même  canon  explique  l’équivoque  : Q^ui/v 
quenntum  à communione  placiùt  abjhneri , dit  le  6i'  canon, 
nijî  forte  dari  pacem  velociàs  ncLeffitas  coë^erit  infirmitatis. 
3°  Souvent  aufH  les  PP.  du  concile  oppolent  la  commu- 
nion à la  pénitence , comme  dans  le  64'  canon  où  il  eft 
dit  que  «»  le  pécheur,  après  avoir  accompli  l'a  pénitence, 
recevra  la  Communion  , « c’eft-à  dire  l’abfolution , fans 
laquelle  on  n’accordoit  l’Euchariftie  à aucun  pénitent. 

Le  deuxieme  canon  décerne  la  même  peine  contre  les  Fla- 
mmes , qui,  après  s’être  convertis  à la  toi,-&  avoir  reçu  le 
Baptême,  ont  derechef  exercé  l’office  de  facrihcateurs , 
en  offrant  , ou  en  faifant  offrir  des  facrifices  aux  idoles  , 
d’autant  plus , difent  les  PP.  qu’ils  ont  augmenté  ce  crime 
par  des  homicides  ou  par  des  adultérés. 

Le  mot  de  Flamincs  , félon  Voffius,  vient  de  flameum^ 
• habillement  de  tête  , ainfi  nommé  parce  qu’il  étoit  de  cou- 
leur de  feu.  On  appelloitdonc  Flamines  une  forte  de  facri- 
ficateurs  qui  portoient  fur  la  tête  ctfiameum,  8i  qui  dif- 
féroient'des  autres  facrificateurs  appellés  facerdotes  , en  ce 
que  les  premiers  éroient  les  facrificateurs  des  villes  de  pro- 
vince, que  l’on  appelloit  municipià}  & les  féconds  ,yâcer- 
dotes  f étoient  les  grands  facrificateurs  de  toute  une  pro- 
vince, tel  que  cet  Arfacius  à qui  Julien  l’Apoftat  donne 
ce  titre  dans  une  Lettre  rapportée  par  Sozomene,  ( hb.  b , 
cap.  6 ,)  jirfacio  Jacerdoti  Greecice  , & qu’il  étoit  comme 
l’intendant  ou  le  fupérieur  des  facrificateurs  particuliers 
de  chaque  ville.  Cette  facrificature  , tant  celle  qui  s’appel- 
loit  flaminium , que  celle  que  l’on  appelloit  facerdonum  ^ 
étoit  une  charge  fort  honorable  chez  les  Romains  : Fla- 
mirtii  honore^  o’  facerdotü , dit  Conftamin.  Ces  facrifica- 
teurs étoient  chargés  des  dépenfes  publiques  , & fur-tout 
des  fpeêlacles  & des  jeux  qui  étoient  appellés  murera;  d’où 
vient  qu’on  appelloit  ces  facrificateurs  munerarii;  & , comme 
ces  fpeélacles  étoient  cruels  & fanglans , l’Eglife  tenoit 
ceux  qui  les  donnoient , pour  coupables  de  tous  les  homi- 
cides qui  s’y  commettoient.  Les  autres-jeux  , quoique 
moins  cruels , n’étoient  pas  moins  dangereux.  Les  comé- 
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diens  y faifoient  des  leçons  publiques  d’incontinence  & 
de  débauche  , en'repréfentant  & en  louant  les  crimes 
de  leurs  dieux.  Ainfi , comme  on  apprenoit  le  mal , pn  le 
voyant  repréfenter  , celui  qui  procuroit  au  peuple  ces  for- 
tes de  repréfentations , étoit  regardé  par  l’Êglife,  comme 
fouillé  lui-méme , & coupable  d’adultere  & d’impureté. 
C’eftà  quoi  ont  rapport  ces  paroles  de  ce  deuxieme  canon: 
Eh  quoi  vel  triplicaverint  facinus  coheerente  motchiâ  , quoi- 
qu’on puifle  les  entendre  aufli  du  crime  véritablement  com- 
mis. Au  relie , ceux  qui  n’entendent  ce  canon  que  de  ceux 
qui  avoient  été  Flamines  avant  que  d’être  Chrétiens , fc 
trompent  lourdement  : il  dpit  s’entendre  des  Chrétiens 
même , qui , après  leur  Baptême , étoient  retournés  à l’office 
de  Flamines,  foit  librement , foit  par  force  ; car,  quoiqu’il 
fût  défendu  aux  Chrétiens  d’exercer  cette  office , il  s’en 
trouvoit  néanmoins  qui  le  recherchoient  par  ambition , ou 
qui  étoient  forcés  de  l’accepter  comme  une  charge  muni- 
cipale. 

Le  troifieme  veut  qu’on  modéré  cette  peine  à l’égard  de 
ceux  qui  fe  font  contentés  de  donner  des  fpeêlacles  , fans 
avoir  facrihé , & leur  accorde  la  Communion  à l’article  de 
la  mort , pourvu  qu’ils  ayent  fait  une  pénitence  légitime , 
& qu’ils  ne  foient  pas  tombés  depuis  en  adultéré. 

Le  texte  de  ce  canon  porte  : hem  Flamines  qui  non  im- 
molaverint , fed  munus  tantum  dederint.  Ce  terme  munus  , 
lignifie  fpedacle,  comme  on.vient  de  le  dire,  & qu’on  pour- 
roit  le  prouver  encore  par  divers  auteurs,  foit  profanes, 
foit  eccléfialHques , qui  s’en  font  fervis-dans  le  même  fens. 
Qui  epulis . . . gladiatorum  muneribus  . . . pecunias  profun- 
dunt  y dit  Cicéron , Uh.  2 de  Officiis  ; & S.  Ambroife  : 
Munenbus  gladiatoriis  P aihmonium  dilapidant.  Ce  canon  doit 
donc  s’entendre  des  Flamines  qui  donnoient  des  fpeâa- 
cles  chez  les  payens  ; & il  cil  furprenant  que  Mendoza  l’ait 
entendu  des  Libellatiques  , c’eft-à-dire  de  ceux  qui  avoient 
donné  de  l’argent  pour  avoir  des  billets  portant  qu’ils 
avoient  facrifié  aux  idoles , quoiqu’ils  ne  l’eufTent  point  fait 
en  effet. 

Il  eff  des  auteurs  qui  entendent  ce  canon  , de  la  feule 
pénitence  publique , qui  ne  s’accordoit  qu’une  fois , & non 
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— ■ ^ — ~ pas  de  la  pénitence  fecrette,  qui  s’acçordoit , félon  eux  , 
IV.  lECLE.  jg  fgjj  qgg  [>Q„  retomboit  dans  le  péché.  Mais 

ce  fentiment  ell  infoutenable  ; car , i ° les  anciens  ne  par- 
lent que  d’une  pénitence , & cette  unité  de  pénitence  s’ac- 
corde avec  cette  diftinftion  de  pénitence  publique  & fe- 
crette. 1"  Il  eft  contre  la  juftice  & le  bon  fens  de  punir 
très-févéretnent  une  première  faute,  après  le  Baptême,  & 
de  recevoir  avec  une  indulgence  fans  bornes  des  pécheurs 
coupables  de  mille  rechutes.  3*’  Cette  conduite  auroit  dû 
hâter  les  rechutes,  multiplier  les  crimes,  ruiner  la  difci- 
pline  & la  pénitence  publique.  4*  S.  Auguftin  ayant  de- 
mandé à Macédonius  l’élargiflement  de  quelques  prifon- 
niers , dont  les  crimes  méritoient  la  mort , cet  officier  lui 
demanda  comment  un  homme  de  bien , comme  lui , 6e  de 
faims  évêques  pouvoient  s’intérelTer  ü fort  à la  vie  6c  à 
l’impunité  des  criminels , fouvent  endurcis  6c  impénitens , 
eux  qui  fçavoient  que  dans  l’Eglife , dont  ils  étoient  les  mi- 
nières , on  ii’accordoit  qu’une  fois  la  pénitence  ? S.  Auguèin 
répond  qu’à  la  vérité,  l’Eglife  n’accordoit  qu’une  feule 
fois  la  pénitence  aux  pécheurs , mais  que  Dieu  peut  leur 
faire  grâce  ; qu'il  les  attend  encore  à la  pénitence , puif- 
qu’il  leur  conferve  la  vie,  6e  qu'il  ne  les  fait  pas  mourir: 
or  ce  raifonnement  de  Macédonius , 3e  cette  réponfe  de 
S.  Auguèin  prouvent  invinciblement  qu’ils  ne  connoilToient 
point  deux  fortes  de  pénitence  6e  d’abfolution  ; l’une  pu- 
' blique  , qu’on  ne  recevoit  qu’yne  fois  ; 6e  l’autre  fecrette, 
à laquelle  on  étoit  admis  autant  de  fois  que  l’on  tombuit 
dans  le  péché.  J^oye:^  la  Lettre  1 51  de  S.  Auguftin  , n.  i. 

Le  4*  veut  qu’on  admette  les  Flamines  au  Baptême 
après  trois  ans  de  catéchuménat , pourvu  que , pendant 
tout  ce  tems-!à  , ils  fe  foient  abftenus  de  facrifier.. 

11  s’agit,  dans  ce  canon,  des  Flamines  cathécumenes , 
qui  n’avoient  fait  qu’accorder  au  peuple  des  fpeélacles , 
dont  ils  n’avoient  pu  fedifpenfer,  fans  quitter  leur  charge. 
Le  concile  prolonge  le  tems  de  leur  cathécuménat  j car 
il  n’étoit  que  de  deux  ans  pour  les  autres , comme  il  ell 
vilible  par  le  quarante-deuxieme  canon  du  même  con- 
cile. 

Le  J'  impofe  fept  ans  de  pénitence  à une  femme  qui 

aura 
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aura  frapé  fa  fervante , de  telle  forte  qu’elle  en  meure  dans  ~iv  Siècle^ 
trois  jours , fî  ça  été  fon  defiein  de  la  tuer  ; & cinq  ans, 

'fi  elle  n’a  pas  eu  ce  delfein.  .Mais  on  la  décharge,  il  la. fer- 
vante meurt  plus  de  trois  jours  après  qu’elle  aura  reçu  les 
coups.  Si , pendant  le  tems  de  fa  pénitence  ,■  cette  femme 
tomboit  malade , on  la  recevrait  à la  communion. 

Le  6*  prive  de  l’abfolution  , même  à l’article  de  la  mort , 
celui  qui  en  fera  mourir  un  autre  par  maléfice  ; & la  raifon  ' 
qu’en  rend  le  concile , c’eft  qu’on  ne  peut  commettre  ce 
crime  fans  idolâtrie , le  maléfice  étant  une  efpece  de  magie 
où  l’on  invoque  la  puiflance  du  démon. 

Le  7'  décerne  la  même  peine  contre  un  fidele  qui , 
après  avoir  été  mis  en  pénitence  pour  adultéré , retombe 
dans  la  fornication. 

Le  8'  contient  la  même  difpofition  contre  les  femmes 
qui  quittent  fans  raifon  leurs  maris , & en  époufent  d’au- 
tres. 

Le  J*  déclare  qu’il  n’eft  pas  permis  à une  femnie  qui  a 
quitté  fon  mari , pour  caufe  d’adultere , d’en  époufer  un 
autre  , & que  , fi  elle  le  fait,  elle  ne  doit  point  être  admife 
à la  communion  , que  celui  qu’elle  a quitf  ? ne  foit  mort,  à 
moins  que  le  péril  de  la  maladie  n’oblige  de  la  lui  accorder. 

- Le  1 o‘  permet  de  baptifer  les  maris  qui  ont  quitté  leurs 
femmes , & les  femmes  qui  ont  quitté  leurs  maris,  pendant 
le  tems  de  leur  cathécuménat , quoiqu’après  avoir  quitté 
leurs  femmes , ou  leurs  maris , ils  fe  foient  mariés  à d’autres. 

Mais , fi  une  femme  fidele  époufe  un  homme  qui  a quitté  fa 
femme  fans  raifon , le  concile  ordonne  qu’on  lui  refufera 
la  communion,  même  à la  mort. 

Le  1 1 porte  que , fi  une  catéchumène  a éjîoufé  un  mari 

3ui  a quitté  fa  femme  fans  fujet  , on  différera  fon  Baptême 
e cinq  ans , à moins  qu’il  ne  lui  furvînt  quelque  maladie 
dangereufe. 

On  voit , par  ce  canon , ôr  par  quelques  autres  du  même 
concile , que  le  catéchuménat  étoit  prolongé , fuivant  la 
griéveté  des  crimes  dont  étoient  coupables  ceux  qui  de- 
mandoient  à y entrer.  On  doit  faire  une  grande  attention  ' ' 
à cette  ancienne  difcipline  , dont  on  trouve  ailleurs  des  . 
vertiges. 

Ter—  /.  _ 13  b 
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«I  -7^— ^ Le  1 i'  prive  de  la  communion , même  à la  mort , le» 

IV.  Siiciï.  jnejes  ^ ou  tout  autre  fidele  , qui  proiUtuent  leurs  filles. 

Le  I 3^  ordonne  la  même  peine  contre  les  vierges  qui,’ 
après  s’être  confacrées  à Dieu , auront  violé  leur  vœu  8c 
vécu  dans  le  libertinage , ne  comprenant  pas  le  bien  qu’elles 
ont  perdu.  Mais,  fi  elles «n’étoient  tombées  qu’une  feule 
fois  par  féduélion , ou  par  fragilité , & avoient  fait  péni- 
tence , pendant  toute  leur  vie  , le  concile  veut  qu’on  leur 
donne  la  communion  à la  fin. 

Z’  Il  paroit , par  ce  canon , que  la  coutume  de  confacrer  à 

Dieu  des  vierges  qui  faifoient  vœu  de  virginité , & aux- 
- quelles  il  n’étoit  point  permis , après  cela,  de  fe  marier,  étoit 
déjà  établi  dans  l’Eglile  ; 8c  en.effet , l’état  des  vierges  ell 
de  la  première  antiquité  dans  l’Eglife,  qui  a toujours  re- 
gardé le  violement  de  leur  engagement  comme  un  grand 
crime. 

Le  i4<:  ordonne  que  les  filles  qui  n’auront  pas  gardé 
leur  virginité , fans  l’avoir  vouée,  feront  réconciliées  après 
un  an  de  pénitence  , fi  elles  époufent  ceux  qui  les  ont  cor- 
rompues, mais  qu’elles  feront  pénitence  pendant  cinq  ans, 
fi  elles  ont  connu  d’autres  hommes.  La  raifon  que  donne 
le  concile  pour  ne  mettre  qu’un  an  en  pénitence  les  filles 
qui  ont  perdu  leur  virginité , fans  l’avoir  vouée  , c’eft 
qu’elles  n’ont  violé  que  les  noces  ; c’ell-à-dire  qu’elles 
ont  feulement  violé  l’intégrité  du  mariage  chrétien , hors 
duquel  il  ne  leur  a pas  été  permis  d'avoir  habitude  avec 
un  homme. 

Ce  canon  ell  conçu  en  d’autres  termes  dans  les  éditions 
du  Louvre  , du  P.  Labbe  8c  du  P.  Hardouin.  Il  y a : Pojl  an- 
num  fine  pceniteniiâ  reconciliari  debebunt  ; ce  qui  fait  un  fens 
bien  différent.  Mais  la  première  leçon  eft  préférable,  parce 
qu’elle  ell  fondée  fur  l’autorité  d’un  anonyme  que  l’on  croit 
avoir  vécu  avant  le  neuvième  fiécle  , 8c  fur  celle  de  Raban 
Maur , de  Burchard,  8c  d’Yves  de  Chartres  , qui  rappor- 
, tent  tous  ce  canon  avec  ces  paroles  : Pojl pcenuentiam  unius 
anni;  can.  14  apud  anonym.  Autorem  antiq.  canonum  poerù~ 
teniial,  lib.  i , cap.  yQ  .,p-  65}  Tom.  II  Spitileg, 

Le  1 3 défend  aux  fideles  de  donner  leurs  filles  en  ma- 
riage à des  payens , quelque  grand  nombre  de  filles  qu’il  y ait 
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parmi  les  Chrétiens , de  peur  de  les  expofer  dans  la  fleur 
de  leur  âge,  à l’adultere  fpirituel , c’eft-à-dire  à l’idolâtrie. 

Le  1 6«  fait  la  même  défenfe , à l’égard  des  Hérétiq  ies  qui 
ne  veulent  pas  fe  réunir  à l’Eglife  Catholique,  des  Juifs, 
fit  des  Shifmatiques  ; & les  parens , qui  violent  cette  dé- 
fenfe , font  retranchés  de  la  communion  pendant  cinq  ans. 

Ce  canon  eft  ainfi  conçu  dans  les  Colleftions  : Sed  neaue 
JuJttis , ne^ue  Hæreticis  i mais  il  faut  \ÏTC  Schifmaticis , félon 
Ferdinand  de  Mendoza , ou  neque  Eihnicis , félon  d’autres. 

Le  i7<=  défend  de  donner  la  communion,  même  à la 
mort , à ceux  qui  donnent  leurs  filles  en  mariage  aux  prê- 
tres des  idoles. 

On  voit  par  ces  canons  combien  les  mariages  des  filles 
Chrétiennes  avec  les  Gentils  , les  Hérétiques  , les  Juifs  , 
foiu  contraires  à l'efprit  de  l’Eglife. 

D5'  1 8*  porte  que  les  évêques  , les  prêtres  , & les  dia- 
cres ne  quitteront  point  leurs  places  , c’efi-à-dire  leurs 
égiifes,  pour  trafiquer , & qu’ils  ne  voyageront  point  par 
les  provinces  pour  fréquenter  les  foires  & les  marchés  ; 
qu’il  leur  fera  néanmoins  permis  d’envoyer  leurs  fils , leurs 
affranchis,  ou  quelqu’autre  perfonne,  pour  fe  procurer  la 
fubfifiance , & même  de  trafiquer  dans  ta  province. 

Le  1 9«  ordonne  que , fi  on  découvre  qu’un  évêque  , un 
prêtre  , ou  un  diacre  ait  commis  un  adultéré,  depuis  fon 
ordination  , on  lui  refufe  la  communion-,  même  à la  mort. 

Le  lo*  veut  qu’on  dégrade  & qu’on  excommunie  les 
clercs  convaincus  d’avoir  pris  des  uiures  ; qu’on  chaflc  de 
l’églife  un  laïque  coupable  du  même  péché,  s’il  refufe  de 
fe  coriger  , mais  qu’on  lui  pardonne , s’il  fe  corrige. 

Le  zi«  ordonne  que  celui  qui , étant  dan^la  ville,  man- 
quera de  venir  à l’Églife , par  trois  dimancnes , foit  privé 
autant  de  tems  de  la  communion , afin  qu’il  paroiffe  qu’on 
l’a  puni  pour  cette  négligence. 

Le  porte  que,  fi  quelqu’un  paffe  de  l’Eglife  Catho- 
lique à une  héréfie , & revient , il  faffe  dix  ans  de  péni- 
tence , & enfuite  reçoive  la  communion  ; que  les  petits 
enfans , qui  auront  été  pervertis,  feront  reçus  fans  délai, 
parce  qu’il  n’y  a point  de  leur  faute. 

Le  J3«  porte  qu’on  célébrera, chaque  mois , excepté  dans 
* Bb  ij 
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les  mois  de  Juillet  & d’Août , à caufe  des  chaleurs , les 
jeûnes  appellés  fuperpojitions , outre  les  deux  jours  de  jeûne 
qu’on  obfervoit  toutes  les  femaines.  Ces  jeûnes  fe  nom- 
inoient  fuperpojitions  , c’eft  à-dire  , des  jeûnes  ajoûtés  , ou 
renforcés , ou  doublés , parce  qu’on  les  palToii  tout  entiers 
fans  manger.  Ils  étoient  d’obligation  une  fois  le  mois  ; & 
ce  jour  , en  Efpagne , étoit  Axé  au  famedi , comme  on  le 
voit  par  le  26®  canon. 

Le  24®  défend  d’ordonner  ceux  qui  ont  été  baptifés  hors 
de  leurs  provinces,  parce  que  leur  vie  n’eft  point  alTez 
connue. 

Le  25®  ell  conçu  en  ces  termes  : Omnis  qui  anuletii  lit- 
seras  confejjionis  , jublato  nomine  confejforis  , eh  quhd  omnes 
fub  hâc  nothinis  gloriâ  pajjim  concutiant  Jimplices  , communi- 
catorix  ei  dandæ  junt  ünerte.  Mendoza  , Garcias , Baronius 
& le  P.  Sirmond  expliquent  ce  canon , des  lettres  ou  des 
billets  que  les  fideles , qui  avoient  confefle  le  nom  de  Jefus- 
ChriA  dans  les  perfécutions , & que , pour  cette  raifon  , 
on  nommoit  corfejfeurs , donnoient  aux  pénitens , afin  d’en 
obtenir  plus  facilement  l’abfolution  de  leurs  péchés , à ta 
recommandation  de  ces  confefleurs.  Quelques  pénitens  , 
par  fimplicité,  & faute  d’inftruâion , fe  repofoient  de  la 
rémiflion  de  leurs  péchés  fur  ces  fortes  de  billets , fans  même 
les  préfenter  aux  évêques.  C’eft  cet  abus  que  corrigent  les 
PP".  d’Etvire  , par  ce  canon  , difent  ces  auteurs. 

M.  de  t’Aubefpine  croit  qu’il  n’eft  ici  quellion  ni  des 
pénitens , ni  de  leur  réconciliation , ni  des  billets  & de 
i’interceftion  ou  'de  la  recommandation  des  confefleurs  , 
mais  des  Lettres  de  communion  qu’on  donnoit  aux  fideles 
qui  voyageoient  , 6c  que  quelques  perfonnes  commen- 
çoient  en  Efpagne  à demander  aux  confefleurs  , pour  être 
plus  confidérés  & mieux  reçus  dans  les  lieux  où  ils  dé- 
voient aller  , quoique  , félon  l’ancienntf  coutume , on  ne 
dût  demander  ces  Lettres  qu’aux  évêques,  dont  le  25®  canon 
rétablit  l’autorité  à cet  égard. 

D’autres  enfin  foutiennent  qu’il  s’agit , dans  ce  canon , des 
voyageurs  qui , pour  extorquer  des  aumônes  plus  abon- 
dantes , faifoient  mettre  dans  les  Lettres  de  communion , 
que  leurs  éveques  leur  donncnent  félon  la  coutume , qu’ils 
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■voient  confeflTé  le  Rotn  de  Jefus-Chtifl  dans  les 
tions.  Anfi , afin  d’obvier  à l’abus  que  quelques 
foient  du  nom  de  Confeffeur , pour  exercer  des  concuf- 
fions  fur  les  Amples,  le  concile  ordonne  que  tous  ceux 
qui  iront  en  vpyage , prendront  à cet  effet  des  Lettres  de 
communion  de  leurs  évêques , & qu’on  n’y  marquera  pas 
qu’ils  ont  confeffé  Jefus  Chrift. 

Le  i6^  ordonne  d’obferver  le  jeûne  double, tous  les  famedis. 
Le  dit  que  l’évéque , ou  tout  autre  clerc , pourra  avoir 
chez  lui  fa  fœur  ou  fa  Aile , pourvu  qu’elle  Toit  vierge  Sc. 
confacrée  à Dieu , mais  non  une  femme  étrangère. 

. Ce  canon  n’a  pas  feulement  fervi  de  modèle  aux  con- 
ciles fuivans , touchant  la  défenfé  qu’ils  ont  faite  A fouvent 
aux  eccléAaAiques  de  retenir  chez  eux  des  perfonnes  du 
fexe , U les  a encore  furpaffés  en  deux  circonAances  im- 
portantes , ne  permettant  aux  eccléAaftiques  d’avoir  chez 
eux  que  leurs  Ailes  , ou  leurs/œurs  , & au  cas  feulement 
qu’elles  euflent  confacré  à Dieu  leur  virginité. 

, Le  iS'  défend  aux  évêques  de  recevoir  des  préfens  de 
ceux  qui  ne  font  point  admis  û la  participation  de  l’Eucha- 
riAie. 

Il  y a de  la  conteAation , parmi  les  fçavans , fur  le  fens  de 
ce  canon.  Les  uns  prétendent  qu’il  doit  s’entendre  des  obla- 
tions que  les  Adeles  avoient  accoutumé  de  faire  après  que 
les  pénitens  & les  catéchumènes  étoient  fortis , & immé- 
diatement avant  la  célébration  des  faints  MyAeres  ; enforte 
que  le  canon  défend  à l’évêque  de  recevoir  l’oblation  de 
celui  qui  ne  communie  pas.  M.  de  l’Aubefpine , au  con- 
traire , dans  le  premier  Livre  de  fes  Obfervations , foutient 
que  ceux  qui  entendent  ce  canon  dans  ce  fens,  fe  trom-< 
pent  fort , parce , dit-il , que  ce  qui  reAoit  des  oblations  , 
qui  n'avoient  point  été  cpnfacrées  , étoit  diAribué  aux  ec- 
cléAaAiques  & aux  pauvres , & qu'il  n’y  a nulle  apparence 
qn’on  nourrit  les  uns  & les  autres  avec  des  pains  azymes , 
tels  que  devoient  être  ceux  qui  fervoient  à la  confécration 
de  l’EuchariAie.  Mais  M.  Duguet  ne  craint  point  d’aAurer 
que  ce  fçavant  homme  fe  trompe  lui-même , puifqu’il  eA 
certain  que  l’on  confacroit  anciennement  le  corps  de  Jefus- 
ChriA , du  pain  même  que  les  Adeles  oAioient  immédia- 
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■ ■ ■■.,  '^  = tement  avant  la  célébration  des  faints  Myfteres  : c’eft  ce 

■ qu’atieftent,  de  là  maniéré  la  plus  claire  & la  plus  précife, 

S.  Augullin,  ApoL  % , pav,  ç)j  ; S.  Irénée,  hb.  4,  c,  iS , 
n.  t , Z , 4i  Tertuliien  , De  Exhort.  caflit.  c.  ti  ; S.  Gré» 
goire  de  Nazianze,  Orat.  zo , Tom.  1 , p.  j3i  ,•  Théodo- 
ret,  lib.  4 Hijlor  eccL  c.  ig  , &c.  Les  reftes  de  ces  obla- 
tions étoient  fi  précieux  & fi  faints,  feulement  par  la  defti- 
nation  que  les  fideles  en  avoient  faite  à Tautel  pour  deve- 
nir le  corps  de  Jefus-Chrift  , qu’ils  ne pouvoient  être  man- 
gés que  par  les  eccléfiailiques  & les  ndeles  qui  pouvoient 
communier. 

Le  19'  défend  de  réciter  à l’autel , dans  le  tems  de  l’o- 
blaiion  , le  nom  d’un  énergumene , & de  lui  permettre  de 
fervir  de  fa  main  dans  l’églife , pendant  les  faints  Myfteres. 

Le  concile  d’Elvire  n’établit  point  un  nouvel  ufage  , en 
défendant  de  réciter  le  nom  des  énergumenes  dans  le  Sa- 
crifice , & en  leur  interdifant  tout  fcrvice  dans  l’Eglife  , 
puifque  le  LXX'  canon  apoftolique  les  traite  encore  plus 
rigoureufement , & les  exclut  de  la  priere  commune  des 
fideles , & de  la  vue  des  faints  Myfteres.  Ils  étoient  au  rang 
des  catéchumènes  & des  pénitens.  Ils  aftiftoient , comme 
eux  , à la  leélure  des  faintes  Ecritures  & au  chant  des 
pfeaumes  , & on  les  faifoit  fortir  avec  eux.  Quelques 
églifes  , néanmoins , étoient  dans  une  pratique  différente  , 
puifqu’elles  accordoient  la  communion , même  aux  énergu- 
menes, comme  il  paroit  par  la  réponfe  de  Timothée  d’A- 
lexandrie , qui  fut  interrogé  fur  cette  matière  , ConciL 
tom.  Z,  pag.  tjgi  i par  le  concile  d’Orange  , de 
l’an  441  , &c. 

Le  30®  ne  veut  pas  qu’on  ordonne  fous-diacres  ceux  qui 
auront  commis  un  adultéré  dans  leur  jeuneffe , de  peur  que , 
dans  la  fuite , ils  ne  parviennent  fubrepticement  à un  plus 
haut  degré  ; & il  recommande  que  l’on  dépofe  ceux  qui 
auront  été  ainfi  ordonnés. 

Le  31®  porte  que  les  jeunes  gens  qui , après  leur  bap- 
tême , font  tombés  dans  le  péché  d’impureté  , feront  reçus 
à la  communion , après  qu’ils  auront  fait  pénitence , & qu’ils 
fe  feront  mariés. 

Le  3 1«  ordonne  que  celui  qui  eft  tombé  dans  une  faute 
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mortelle , ne  recevra  pas  la  pénitence  du  prêtre  , mais  de  — — 
l’évêqUe  i néanmoins , qu’en  cas  de  maladie , un  prêtre  ou 
un  diacre  lui  donnera  la  communion , fi  l’évéque  l’a  ainfi 
ordonné. 


Le  )3‘  canon  ordonne  généralement  aux  év;âques , aux 
prêtres , aux  diacres  , & à tous  les  clercs  qui  font  dans  le 
minifiere , de  s’abfienir  de  leurs  femmes , fous  peine  d’être 
privés  de  l’honneur  de  la  cléricature.  Jufques-là  on  n’a  voit 

ftoint  vu  de  loi  générale  qui  obligeât  indiüiâemeat  tous 
es  clercs  à la  continence. 


Le  34*  défend  d’allumer  des  cierges,  en  plein  jour,  dans 
les  cimetières,  parce , dit  ce  canon , qu’il  ne  faut  pas  in* 

Juiéter  les  efprits  des  laints , Ôi  retranche  de  la  communion 
e l’Eglife  ceux  qui  ne  voudront  pas  s’abftenir  de  cette 
pratique. 

L’on  donne  trois  explications  de  ce  canon.  La  première, 

3ui  efideGarcias  Loiaifa,  confifie  à dire* que  le  concile 
éfend  d’allumer  des  cierges, en  plein  jour,  dans  les  cime- 
tières, pour  ne  pas  inquiéter,  les  efprits  des  faims  , c’ell-à- 
dire  pour  ne  pas  troubler  le  repos  d'efprit  des  fideles  qui 

i>rioient  dans  les  cimetières  , & qui  y étoient  troublés  par 
a grande  quantité  de  luminaires  qu’on  y allumoit  pendant 
le  jour.  La  fécondé  explication  efi  celle  de  Baronius  qui, 
par  les  efprits  des  faints  , entend  les  âmes  des  morts  ; non 
que  l’on  puifie  les  inquiéter,  les  troubler  d’une  maniéré 
proprement  dite . mais  métaphorique  feulement , en  ce 
qu  elles  n'ont  point  pour  agréables  certaines  cérémonies 
luperfiitieufes  que  des  néophytes  faifoient  fur  leurs  tom- 
beaux , félon  la  coutume,  & à l'imitation  des  payens  qui, 
pour  honorer  leurs  morts , allumoient  en  plein  jour  un  grand 
nombre  de  cierges  fur  leurs  tombeaux  , comme  nous  l’ap- 
prend Suétone  in  Tréer.cn^.  ou  même  pour  les  évoquer, 

les  inquiéter , les  foiliciter,  ainfi  que  Pline  s’exprime , iU>.  x8, 
cap.  Z ; c’eft  donc  l’ufage  fuperfiitieux  d’honorer,  ou  même 
d’évoquer  les  âmes  des  fideles  défimts , à la  maniéré  des 
payens  , qui  eft  proferit  par  ce  canon.  La  troifieme  expli- 
cation eft  celle  de  M.  de  l’Aubefpine  qui  croit  que  le 
concile  défend  d’allumer  des  cierges  fur  les  tombeaux  des 
martyrs , bâtis  dans  les  cimetières , de  peur  d’inquiéter  leurs 
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rv~SitcLï^  âmes  que  l’on  crojoit  autrefois  demeurer  fous  leurs  au- 
‘ attendant  que  Dieu  vengeât  leur  mort.  Que  frron 

dit  qu’il  n’eft  pas  croyable  que  les  PP.  d’Elvire  ayent 
penfé  que  les  efprits  puifTent  être  inquiétés  par  le  feu  & les 
fomigations  , on  répond  que  cette  opinion  étoit  fort  com- 
mune autrefois , & que  le  concile  d’Elvire  a bien  pu  l’a- 
dopter , puifqu’un  concile  de  toute  l’Afrique , de  la  Nu- 
nsidie , & de  la  Mauritanie , a bien  décidé  qu’il  falloit  re- 
baptifer  les  hérétiques. 

Le  }5«  canon  défend  aux  femmes  de  pafler  les  nuits 
dans  les  cimetières  , parce  que  fouvent , fous  prétexte  de 
prier , elles  commettoient  des  crimes  en  fecrer. 

Le  36*  eft  conçu  en  ces* termes  : Nous  ne  voulons 

M point  que  l’on  mette  des  peintures  dans  les  églifes , de 
•>  peur  que  l’objet  de  notre  culte  & de  nos  adorations  ne 
» (bit  dépeint  fur  les  murs.  » " 

Cette  défenle  ne  doit  pas  s’entendre  des  images  des 
faints , mais  feulement  de  celles  de  Dieu  , que  le  concile 
défend , ne  voulant  pas  qu’on  limite  par  des  figures  la  forme 
de  Dieu  , qui  e(l  un  Être  invifible  & immatériel , & que 
l’on  donne  par-là  fujct  de  croire  aux  Gentils  & aux  Caté- 
chumènes qu’on  les  trompe , lorfqu’on  leur  annonce  un  Dieu 
qui  e(f  un  pur  efprit. 

Le  37<  permet  de  donner  lè  baptême , à l’article  de  la 
mort , aux  énergumenes  qui  font  catéchumènes , & ne  veut 
pas  qu’on  les  prive  de  la  communion  , s’ils  font  hdeles , 

Fourvu  qu’ils  n’allument  pas  publiquement  les  lampes  ( dans 
églife  ) i 8i,  sils  s’opiniâtrent  à le  faire  , on  les  retran- 
chera de  la  communion. 

Le  38^  déclare  qu’un  âdele,  qui  n’efl  ni  pénitent  ni  bi- 
game , peut  baptifer , en  cas  de  néceflité , un  cathécumene , 
dans  un  voyage  fur  mer , ou  lorfque  l’églife  n’efl  pas 
proche , à condition , s’il  furvit,  de  le  préfenter  à l’évéque, 
pour  être  perfeâionné  par  l’impofition  des  maius , c’efl- 
à-dire  pour  recevoir  de  lui  la  confirmation. 

Le  39«  veut  que  , fi  les  Gentils , étant  tombés  malades , 
demandent  qu’on  leur  impofe  les  mains , on  le  leur  accorde 
& on  les  faffe  Chrétiens , c’efl  à dire  catéchumènes , pourvu 
néanmoiiu  que  leur  vie  ait  quelque  chofe  d’honnête. 

L’impollrion 
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L’impoHnon  des  mains , dont  il  ell  parlé  dans  ce  canon , 

«ft  donc  celle  par  laquelle  on  avoir  coutume  de  mettre  les  * ‘ ‘ 
payens  au  rang  des  catéchumènes.  Le  canon  ne  dit  pas 
qu’on  leur  donnera  le  Baptême , parce  qu’il  ne  les  fuppofe 
pas  en  danger  de  mort,  & que,  félon  la  régie  ordinaire, 
on  n’accordoit  pas  le  Baptême  à ceux  qui  n’avoient  point 
paffé  par  tous  les  exercices  du  catéchumériat , qui  étoit  de 
deux  ans  pour  ceux-là  même  dont  la  vie  étoit  bonne  & 
innocente. 

M.  de  l’Aubefpine , & le  P.  Morin  prétendent  qu’il  faut 
entendre  ce  canon  du  facrement  de  Confirmation,  en  fup- 
pofant  que  les  Gentils , dont  il  y ell  parlé , avoient  déjà 
reçu  le  Baptême,  & qu’il  faut  fuppléer  le  mot  de perfeSos , 
zy3.n1  fien  Chnjlianos  i mais  il  ell  nouveau  qu’on  ait  appellé 
gentiiesfOU  inJifieUs  perfqunes  qui  avoient  reçu  le  Bap- 
tême, & plus  nouveau  enco^^u’on  ait  douté  s’il  falloir 
donner  la  Confirmation  à ceux  qui  avoient  reçu  le  Baptême  , 
puifque  ces  deux  facremens  le  donnoient  en  même  lems. 

Le  40*  défend  aux  propriétaires  des  terres  de  paflfer  en 
compte  à leurs  fermiers , ou  receveurs  , ce  qu’ils  auront 
donné  pour  les  idoles , fous  peine  de  cinq  ans  d’excom- 
munication. 

Le  4i«  exhorte  les  fideles  à ne  point  fouffrir  d’idoles 
dans  leurs  maifons  , autant  qu’il  fera  poflîble , & que , s’ils 
craignent  la  violence  de  leurs  efclaves , en  leur  ôtant  leurs 
idoles , qu’au  moins  ils  fe  confervent  purs  eux-mêmes  de 
l’idolâtrie. 

Pour  entendre  ce  canon , il  eft  à remarquer  que  les  ef- 
claves étoient  alors  en  grand  nombre , la  plûpart  idolâtres , 

& foutenus  par  les  magiUrats.  . ' J 

Le  41*  ordonne  que  ceux  qui  fe  préfentent  pour  em- 
braffer  la  foi , s’ils  font  de  bonnes  mœurs  , fuient  admis , 
dans  deux  ans , à la  grâce  du  Baptême  , fi  la  maladie , ou  la 
fervçur  de  leurs  prières , n’obligent  de  les  fecourir  plutôt. 

Le  43*  veut  que  l’on  corrige  la  mauvaife  coutume  que 
l’on  avoir,  en  quelques  endroits  de  l’Efpagne,  de  célébrer 
la  fête  de  la  Pentecôte,  le  quarantième  jour  après  Pâqiie, 

& ordonne  que , félon  l’autorhé  des  Ecritures , on  faffe 
Tome  1,  Ce 
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cette  fête  le  cinquantième  jour , fous  peine  d’être  noté 
comme  introduifant  une  nouvelle  héréfie. 

C’étoit  alTez  l’ufage  anciennement  .de  traiter  d’Hérélîe , 
l’erreur  fur  ces  cérémonies  principales , comme  on  le  voit 
par  S.  Epiphane,  5o , p.  41g,  tom.  i{  par  Phi- 

laftre  , Lii.  de  Hteref.  p.  jo8  , tom.  b Biblioth.  Pair. 
& plufieurs  autres  qui  traitent  d’Hérétiques  les  Quartodé- 
cimans , c’eft-à-dire  ceux  qui  faifoient  la  Pâque  le  quator- 
zième de  la  lune  avec  les  Juifs , quoiqu’ils  n’errallent  que 
fur  un  point  de  difcipliae. 

Le  44^  veut  que  l’on  reçoive  fans  difficulté  une  femme 
qui  a été  proflituée  publiquement , âe  enfuite  mariée  , fi 
elle  veut  le  faire  Chrétienne. 

Le  4j‘  veut  que  l’on  donne  le  Baptême  à un  catéchu- 
mène , quoiqu’il  ait  été  un  tems  trcs-confidérable  , & , 
comme  porte  le  canon , un^pps  infini , fans  venir  à l’églife  , 
c’efl  à-dire , quoiqu’il  foit  retourné  à l’idolâtrie , pourvu  que 
quelqu’eccléuaftique  rende  témoignage  qu’il  a été  Chré- 
tien , c’e(l-à-dire  catéchumène , ou  que  quelques  autres 
perfonnes  l’afTurent,  par  ce  qu’il  paroit  avoir  péché  dans 
le  vieil  homme. 

Ce  canon  eft  inintelligible  , à moins  qu’on  ne  l’entende 
d’un  catéchumène  qui  auroit  totalement  abandonné  les  exer- 
cices du  catéchuménat  pour  retournërà  l’idolâtrie,  & qui, 
furpris  par  une  maladie  dangereufe  , auroit  demandé  le 
Baptême , & enfuite  perdu  l’ufage  de  la  parole , avant  l’ar- 
rivée du  prêtre.  Le  concile  veut  qu’on  lui  donne  le  Bap- 
tême , en  ce  cas  de  néceffité , fur  le  témoignage  d’un  ecclé- 
fiaflique , ou  de  quelques  (impies  fideles  qui  attellent  qu’il 
a été  catéchumène  autrefois.  Le  concile  ufe  d’indulgence  à 
fon  égard , en  tempérant  la  rigueur  de  l’ancienne  difci- 
pline  , qui  défendoii  d'abfoudre  , même  à l’article  de  la 
mort , les  Chrétiens  apoflats  , par  laraifon,  ajoûte-t-il  , 
que  ce  catéchumène  apoftat  paroit  avoir  péché  dans  le 
vieil  homme , c’eft-à  dire  en  Adam , d’un  péché  d’igno- 
rance , & comme  les  payens  qui  n’ont  point  été  baptifés  j 
péché , par  conféquent , beaucoup  plus  leger  que  celui  des 
fideles  qui  retournoient  â l’idolâtrie  après  leur  baptême. 
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Le  nom  de  Chrétien  fe  donnoit  aux  catéchumènes,  & celui  - -ÿ  ^ . - 
de  Fidele  aux  baptifés.  On  trouve  cette  diftinétion  dans  ' **''*^' 
S.  Auguftin , Tra3.  44  in  Joann.  cap.  g.  C’eft  ainfi  que 
M.  de  rAubefpine-explique  ce  canon  dans  Tes  Notes  fur  le 
Concile  d’EIvire.  * • ' 

Le  46*  porte  que , fi  un  fidele  devenu  apofiat  n’efi  point 
venu  à l’églife  pendant  un  long  tems , & qu’il  revienne 
fans  être  tombé  dans  l’idoIatrie , il  recevra  la  communion 
après  dix  ans.  >'  • 

Le  47*  porte  que , fi  un  fidele  qui , ayant  une  femme 
légitime , a commis  plufieurs  adultérés , tombe  malade , on 
ira  le  trouver  à l’heure  de  la  mort  ; & , s’il  promet  de  fe 
corriger , on  lui  donnera  la  communion , mais  que , fi  , 
après  être  guéri , il  retombe  dans  fon  péché , on  ne  la  lui 
accordera  plus  iaoiais. 

Le  48®  réforme  la  coutume  de  mettre  de  l’argent  dans 
les  fonts,  en  recevant  le  Baptême , de  crainte  que  l'évêque 
ne  femble  vendre  ce  qn’il  a reçu  gratuitement , & veut  que 
les  clercs  & l’évêque  s’abftiennent  dorénavant  de  laver  les 
pieds  à ceux  qui  reçoivent  le  Baptême  ) car  on  les  leur  la- 
voir , en  plufieurs  endroits  de  l’Occident , comme  à Milan , 

& dans  les  Gaules  , mais  non  pas  à R.ome.  Il  eft  vraf qu’on 
lit  dans  quelques  manufcrits  , NetVue  pedes  eorum  lavandi 
funt  à facerdotibus , fed  clericu  ; mais  on  ne  doit  point 
changer  facilement  la  leçon  des  imprimés  ; & il  y a tout 
lieu  de  croire  que  l’Eglife  d’Efpagne  , très-attachée  aux 
rits  de  celle  de  Rome  , a voulu  , par  ce  canon , réformer  ' 
l’ufagede  laver  les  pieds  aux  baptifés,  fur  la  coutume  de 
l’Egtife  de  Rome  , où  on  ne  les  leur  lavoit  pas.  En  Afrique, 
ceux  qui  dévoient  être  baptifés  la  veille  de  Pâques  fe  bai- 
gnoient  le  jour  du  Jeudi  faint , pour  éviter4’indéceroa 
qu’il  y auroit  eu  à fe  préfenter  aux  fonts' facrés , le  coips 
couvert  de  la  crafle  qu’ils  avoient  contraâée  par  i’obferva- 
tion  du  Carême.  Quant  à la  coutume  de  donner  quelques 
préfens  à celui  de  qui  on  recevoir  le  Baptême , elle  fubfif- 
toit  encore  du  tems  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  , qui  re- 
marque qu’on  donnoit  même  à manger  à l’évêque , & à 
ceux  qui  lui  avoient  aidé  dans  l’adminifiration  du  Baptême. 

Gregor.  Naiiani.  orat,  40  , p.  655,tom.  i;  Ambrof.  lïb.  î 

Ce  ij 
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de  Sacrant,  cap.  i , p.  36 z,  tom.  z ; MabiU,  in  Mijfaliir. 

. 1 CM.  G ail.  vet.  Aug.  epifl.  b 4 ad  Januar,  cap,  J , p.  izjf 

tant.  Z. 

Le  49^  défend , fous  peine  d’étre  retranché  de  la  com- 
munion de  l’Eglife  , aux  hdeles  qui  poffedent  des  terres , 
. d’en  laiflier  bénir  les  fruits  par  les  Juifs , comme  s’ils  vou- 

loient  rendre  inutile  la  bénédiâion  des  prêtres.  Ce  canon 
fait  voir  que  c’étoit  déjà  la  coutume  dans  l’Eglife  de  bénir 
les  fruits  de  la  campagne. 

' Le  5 o^  défend  aum  , fous  peine  d’excommunication  , 

aux  clercs  & aux  fideles  de  manger  avec  les  Juifs. 

Le  5 1‘  défend  d’admettre  dans  le  clergé  les  fideles,  de 
quelqu’héréhe  qu’ils  reviennent  ; & , fi  quelques-uns  ont 
^ été  ordonnés,  il  veut  qu’on  les  dépofe. 

Le  5 1®  prononce  anathème  contre  cçux  qui  feront  trou- 
vés mettre  des  libelles  diffamatoires  dans  l’églife. 

Le  5 }®  veut  t^u’une  perfonne  excommuniée  ne  puifTe  être 
reçue  que  par  révêque  qui  l’a  excommunié,  & défend  à 
tous  les  autres  de  la  recevoir  à la  communion , fans  le 
confentement  de  fon  évêque , fous  peine  d’en  rendre  compte 
à leurs  confrères  , au  péril  d’être  dépotés. 

L^54«  retranche , pour  trois  ans,  de  la  communion  les 
parens  qui  fauffent  la  foi  des  fiançailles , fl  ce  n’eft  que  le 
fiancé  ou  la  fiancée  fe  trouvent  en  faute  griève. 

Ce  canon  prouve  que  c’étoit  dèslors  l’ufage  de  fiancer  avant 
le  mariage , & que  l’Eglife  avoir  droit  de  pmnir  ceux  qui, 
fans  caufe  légitime , révoquoienc  les  promefles  de  mariage. 

Le  5 5 ® veut  qu’on  reçoive  à la  communion , au  bout 
de  deux  ans , les  prêtres  des  faux-dieux  qui  auront  feule- 
ment porté  la  couronne , fans  avoir  facrifié  ni  contribué 
aux  frais  du  fervice  des  idoles. 

On  voit,  par  Tertullien  , Lih,  de  Coronâ mUiti  cap.  10, 
p.  itj,  que  non-feulement  les  miniffres  des  faux-dieux 

i)ortoient  des  couronnes,  mais  qu’on  en  mettoit  encore  fur 
es  autels  & fur  les  viéfimes. 

' Le  5 6®  défend  l’entrée  de  l’églife  aux  Duumvirs , pen- 
dant l’année  de  leur  magiflrature. 

Le  nom  de  Duumvir  étoit  commun  à deux  magiflrats 
qui  exerçoient  conjointement  la  même  charge,  & qui 
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étoient  à-pei>près  dans  les  villes  de  province  , ce  qu’é*  ' 
toient  les  Confuls  à Rome.  Les  PP.  du  concile  leur  inter- 
dirent l’entrée  de  l’éclife , durant  tont  le  tems  de  leur  ma- 
giflrature , parce  qu’us  n’y  parvenoient  ordinairement  que 
par  de  lâches  baflelTes  quai  étoit  difficile  qu’ils  n’y  com- 
sniflënt  bien  des  in)uftices , en  fuivant  des  loix  ou  des  ufages 
contraires  à l’Evangile , & que  c’étoit  pour  eux  une  né* 
cefitté  prefqu’inévitable  de  donner.au  peuple  des  fpeâa- 
cles  y & de  prendre  part  aux  cérémonies  payennes. 

Le  défend  aux  femmes , fous  peine  d’étre  privées  de 
la  communion  pendant  trois  ans , de  prêter  leurs  habits 
pour  l’ornement  d’une  pompe  féculiere,ceft-à  direpayenne. 

Le  5 8*  ordonne  que  par-tout,  & principalement  dans  le 
lieu  où  la  première  chaire  de  l’épifcopat  eu  établie , on  in- 
terrogera ceux  qui  apportent  des  Lettres  de  communion , 
pour  fçavoir  d’eux  n tout  va  bien. 

Les  Lettres  de  communion , qu’on  appelloit  auffi  Lettres 
de  recommandation,  commtniaütix  Lineræ , étoient  déjà 
établies  dans  l’Eglife , au  tems  de  S.  Paul , comme  il  parole 
par  ces  paroles  du  Chapitre  III  de  fa  fécondé  Epitre  aux 
Corinthiens  : Numquid  egttnus , ficut  quidam  commendatUUt 
Epifiolis?  Elles  fervoient  à empêcher  de  recevoir  des  im- 
posteurs , des  infidèles , ou  des  Chrétiens  errans  & frapés 
de  quelque  jufie  anathème,  à la  participation  des  faints 
Myueres , à la  table  commune , & aux  douceurs  de  la 
converfation.  Elles  fervoient  auffi  à unir  entr’eu/c  les  paf- 
leurs  les  plus  éloignés , & à les  infiruire  de  l’état  des  églifes 
de  chaque  province. 

Le  59«  efl  compofé'de  deux  parties.  La  première  efl 
générale  pour  tous  les  Chrétiens , foit  fideles , foit  caté- 
chumènes , & ordonne  que , fi  quelqu’un  d’entr’eux  efl 
monté  au  capitule  des  payent,  pour  y voir  facrifier , il  fera 
réputé  auffi  coupable  d’idolâtrie,  que  le  payen  qui  a facri- 
fié,  quoique  lui-même  n’ait  pas  facrifié.  La  fécondé  impofe 
dix  ans  de  pénitence  pour  cette  faute , fi  c’eft  un  fidele  qui 
y foit  tombé  ; après  quoi,  l’on  veut  qu’il  foit  rétabli  dans  la 
communion. 

Le  6o«  défend  de  mettre  au  nombre  des  martyrs  ceux 
qui  auront  été  tués  en  brifant  des  idoles. 


IV.  SiScLt. 
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■ Ce  canon  doit  s’entendre  de  ceux  qui  brifent  des  idoles 
IV.  SIECLE,  J] J pgj  igj  maître»,  ou  fans  être 

autorifés  par  la  puiflance  Publique.  La  raifon  qu'il  en  donne, 
eft  que  cette  cfpece  de  violence  n’eft  point  auiorifée  par 
l’Evangile  , & qu’on  ne  lit  point  que  les  apôtres  ayent  rien 
fait  de  femblable.  Ce  fut , en  fuivant  l’efprit  de  ce  canon , 
que  Menfurius , évêque  de  Carthage , ne  voulut  pas  qu’on 
honorât  comme  mat.yrs , ceux  qui , dans  la  perfécution 
de  Dioclétien , s’étoient  préfentés  d’eux-mêmes  pour  dé- 
clarer qu’ils  avoient  des  Livres  faints , & avoient  mieux 
aimé  mourir  que  de  les  livrer.  Mais  ce  canon  ne  regarde 
pas  ceux  qui , ayant  déjà  été  pris  & amenés  devant  le  juge , 
renverfoient  & brifoient  les  idoles  qu’on  leur  vouloir  faire 
adorer  ; & c’efl  fans  fondement  que  l’on  dit  que  fainte  Eu- 
lalie , vierge , martyrifée  en  Efpagne  en  305  ou  204 , donna 
occalion  â ce  réglement,  parce  qu’étant  conduite  à l’idole, 
elle  lui  donna  un  coup  de  pied , 6f  cracha  fur  le  vifage  du 
juge , au  rapport  de  Prudence , in  Hymno  de  Martyria 
fan3(e  Eulalict  apud  Ruinart,  Acla  Martyr.  Jinc.  p,  453. 

Le  di®  veut  que  celui  qui  époufe  la  fœur  de  fa  femme 
défunte  , foit  retranché  de  la  communion  pour  cinq  ans  , 
à moins  que  la  nécelTité  de  la  maladie  n’oblige  de  la  lui 
accorder  plutôt.  On  voit  par  S.  Bafile , que  ces  fortes  de 
mariages  avoient  toujours  été  défendus  dans  l’Eglife  de 
Céfarée.  Epift.  160  ad  Diodor.  p.  243,  tom.  3. 

Le  62®  veut  que  , fi  un  cocher  du  cirque  , un  panto- 
mine  , ou  comédien , veulent  fe  convertir  , ils  renoncent 
premièrement  à leur  métier,  fans  efpérance  d’y  retourner: 
enfuite  on  les  recevra , & que  fi , après  avoir  été  reçus , ils 
contreviennent  à certe  défenfe , on  les  chaffe  de  l’églife.  . 

Le  63®  porte  que,  fi  une  femme , devenue  groffe  d’adul- 
tere , fait  périr  fon  fruit , on  lui  refufera  la  communion  , 
même  à la  fin  , à caufe  du  double  crime. 

Le  64®  traite  avec  la  même  rigueur  les  femmes  qui 
ont  vécu  dans  l’adultere  jufqu’â  la  mort } mais  , à l’égard 
de  celles  qui  quittent  leurs  péchés  avant  que  de  tomber  ma- 
lades , il  leur  accorde  la  communion  , après  dix  ans  de  pé- 
nitence. 

Le  dj®  prive  de  la  communion , même  à l’article  de  la 
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mort , un  clerc  qui,  fçaehant  que  fa  femme  eft  tombée-cn 
adultéré,  ne  la  chafTe  pas  aufli-tôc  de  chez  lui,  de  crainte 
qu’il  ne  iemble  i’autorifer , en  la  tolérant. 

Le  66<^  porte  que  celui  qui  aura  époufé  la  fîlle  de  fa 
femme  , ou  , félon  d’autres , fa  belle-fille  , ce  qui  efi  un 
incefte , ne  recevra  pas  la  communion , même  à la  fin. 

Le  67®  défend  aux  femmes,  foit  fideles,  foit  catéchu- 
mènes, d'avoir  à leurs  gages  des  comédiens,  ou  joueurs 
de  théâtre  , fous  peine  d’être  retranchées  de  la  communion. 

Le  68®  porte  qu’une  catéchumène  , qui  aura  étouffé  fon 
fruit  conçu  d'adultere  , recevra  le  Baptême  à la  fin. 

Le  69®  ordonne  que  ceux  ou  celles  qui  ne  font  tombés 
qu’une  feule  fois  dans  le  péché  d’adultere , foient  impofés 
à cinq  ans  de  pénitence , à moins  que  l’extrémité  de  la  ma- 
ladie n’oblige  de  les  réconcilier  plutôt. 

Le  70®  déclare  que , fi  une  femme  commet  un  adultéré , 
du  confentement  de  fon  mari , il  doit  être  privé  de  la  com- 
munion , même  à la  mort  ; mais , s’il  la  répudie  , il  fera 
reçu  , après  dix  ans  de  pénitence. 

Le  71®  prive  de  la  communion,  même  à la  mort , ceux 
qui  abufent  des  garçons. 

Le  71®  porte  que , fi  une  veuve  époufe  celui  avec  qui  elle 
aura  péché , elle  fera  admife  à la  communion , après  cinq  ans 
de  pénitence  ; mais  fi  elle  le  quitte , pour  en  époufer  un 
autre  , elle  n’aura  pas  la  réconciliation , même  à la  mort } 
& , fl  celui  qu’elle  époufe  eft  fidele , il  fera  mis  en  péni- 
tence pendant  dix  ans. 

Le  73®  porte  que,  fi  un  fidele , s’étant  rendu  dénoncia- 
teur, a fait  proferire,  ou  mettre  à mort  quelqu’un  , il  ne 
recevra  pas  la  communion  , même  à la  mort,  mais  que , fi 
la  caufe  eft  plus  legere , il  la  recevra  après  cinq  ans. 

Le  74®  veut  que  l’on  puniffe  le  faux-témoin  , à pro- 
portion de  la  grandeur  du  crime  fur  lequel  il  a été  rendu 
un  faux  témoignage  ; que  , fi  le  crime  n’eft  pas  digne 
de  mort  , & s’il  prouve  que  ça  été  avec  répugnance 
qu’il  a rendu  témoignage  , & qu’il  eft  demeuré  long-tems 
fans  vouloir  rien  dire,  on  ne  lui  impofera  que  deux  ans 
de  pénitence.  Mais,  s’il  ne  prouve  pas,  en  préfence  du 


IV.  SiÉCLI. 


Digitized  by  Google 


' io8  ANALYSE 

■ ■ . = clergé , qu’il  ait  été  contraint  de  rendre  ce  faux  témoignage^ 

IV.  SiEctfc  pénitence  pendant  cinq  ans. 

Le  75*  prive  de  la  communion , même  à la  mort , celui 
qui  aura  accufé  de  faux  crimes  un  évêque,  un  prêtre  , ou 
un  diacre. 

Le  76*  porte  que , fi  un  diacre  , coupable  d’un  crime  de 
mort , s’eu  laiflié  ordonner , il  fera  mis  en  pénitence  pour 
trois  ans , û c’eft  par  fa  propre  confe/Eon , que  le  crime 
eft  découvert , & cinq  ans , fi  c’eft  par  le  témoignage  d’un 
autre  -,  après  quoi,  il  ne  fera  reçu  qu'à  ta  communion  laïque. 

Le  77*  dit  que,  fi  un  diacre  qui  gouvernera  un  peuple, 
baptife  quelques  catéchumènes,  fans  évêque  & fans  prê- 
tre , l’évêque  doit  les  perfeélionner  par  ta  bénédiftion  , * 

c’eft'à-dire,  les  confirmer.  S’ils  meurent  auparavant,  cha- 
cun fera  fauvé  félon  fa  foi. 

On  voit , dans  ce  canon , des  diacres  qui  a voient  des  cures 
ou  paroiffes  à gouverner  j ce  qui  fe  orouve  encore  par 
' la  Lettre  du  concile  de  Carthage , adrel^èe  au  prêtre  Félix  , 

Sc  au  peuple  de  Léon  & d’Aftorga  ; au  diacre  Lélie , & 
au  peuple  de  Mérida  ; par  le  i*f  canon  du  concile  d’An- 
tioche, par  le  27*  du  IV®  concile  de  Tolède  , & par  le  7®. 
du  concile  de  Tarragone,  en  521.  Les  titres,  ou  les  égli- 
fes  des  cardinaux-diacres  n’étoient  autre  chofe , dans  leur 
origine,  que  des  paroilTes  dont  le  gouvernement  leur  étoit 
ain(i  confié  ; & l’on  voit  des  marques  de  cette  ancienne 
coutume  dans  le  29*  des  canons  apofioliquet.  Ce  canon 
nous  apprend  aulfi  qu’on  croyoit  que  le  Baptême  fufiifoit 
^ pour  le  falut , fans  qu’il  fut  abfolument  néceflaire  ni  d’être 

' »>  perfeftionnés  par  la  bénédiélion  de  l’évêque  , »»  c’eft-à- 

dire  par  la  Confirmation  que  les  SS.  PP.  appellent  per- 
feQion,  parce  qu’elle  nous  faits  parfaits  Chrétiens  , en  met- 
tant comme  la  derniere  main  à la  grâce  du  Baptême , ni  de 
recevoir  l’EucharilHe  , qui  ne  s’accordoit  qu’à  ceux  qui 
étoient  confirmés. 

Le  78*  impofe  une  pénitence  de  trois  ans  à un  homme 
marié,  qui  commet  un  adultéré  avec  une  Juive  ou  une 
payenne,  s’il  confelTe  lui-même  fon  crime } & une  de  cinq 
ans , s’il  en  eil  convaincu  par  le  rapport  d’autrui. 

Le 
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Le  79®  porte  que , fi  un  fidele  joue  de  l’argent  aux  dés , 
il  fera  excommunié.  S’il  fe  corrige  , il  pourra  être  récon- 
cilié après  un  an. 

Outre  les  dangers  ordinaires  aux  jeux  de  hazard  , on 
croit  qu’il  y avoit  quelqu’efpece  d’idolâtrie  mêlée  dans  ce- 
lui de  dés.  Les  images  des  dieux  des  Gentils  leur  tenoient 
lieu  de  nombre , & on  invoquoit  ces  faux-dieux  pour  le 
fuccès  du  coup  de  dés. 

Le  80*  défend  d’ordonner  Jes  affranchi»  dont  les  maîtres 
ou  patrons  font  dans  le  fiécle,  c’e(l-à-dire  payens,  parce 
que  ces  fortes  d’affranchis , demeurant  toujours  dans  une  ef- 

f)ece  de  fervitude  à l’égard  de  ceux  qui  les  avoient  mis  en 
iberté,  ils  étoient  cenfés  irréguliers,  leurs  maîtres  étant 
en  droit  d’exiger  d’eux  des  fervices  indignes  de  la  grandeur 
& de  la  fainteté  du  facerdoce. 

Le  81®  défend  aux  femmes  fideles  d’écrire  à des  laïque», 
en  leur  nom , ni  d’en  recevoir  des  Lettres  infcrites  en  leur 
nom  feul. 

M.  de  l’Aubefpine  entend  ce  c^non  des  Lettres  de  te-^ 
commandation , ou  de  communion , que  quelques-uns  ex- 
torquoient  des  femmes  des  clercs,  pour  avoir  l’hofpitalité 
dans  leurs  voyages.  C’eft  cet  abus  que  le  concile  a intention 
de  profcrire , en  défendant  aux  femmes  des  clercs  d’écrire , 
ou  de  recevoir  ces  fortes  de' Lettres. 

Tels  font  les  canons  du  concile  d’Elvire , les  plus  anciens 
qui  foient  venus  jufqu’à  nous.  Ofius,  qui  avoit  contribué 
à les  drefier,  cita  le  vingt-unieme  dans  le  concile  de  Sar- 
dique,  en  347,  & en  fit  le  fondement  de  l’obligation  qu’on 
y impofa  aux  évêques  de  réfider  dans  leurs  diocèfes  ; en- 
forte  qu’ils  ne  puilent  s’abfenter  de  leurs  églifes  trois  di- 
manches de  fuite , hors  le  cas  d’une  nécefllté  extraordinaire. 
Comme  plufieurs  canons  du  concile  d’Elvire  font  difficiles  à 
entendre , beaucoup  de  fçavans  fe  font  appliqués  à les  éclair- 
cir, entr’autres,  Binius,  Cabaflutius,  M.  de  l’Aubefpine,  & le 
cardinal  d’Aguirrej  M.  Duguet,dan$  le  premier  ton\e  de  fe« 
Conférences  eccléfiaftiques ; Gardas,  & dom  Fernand  de 
Mendoza  , feigneur  Efpagnol,  Ce  dernier  entreprit  aufîi 
la  défenfe  de  ce  concile  contre  ceux  qui  lui  imputoient  des 
erreurs;  & il  adreffa  fon  Ouvrage  au  pape  Cléaient  VIII. 
Tome  /.  D d 


IV.  SiÉcu. 
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IV  SiTïï~  imprimé,  en  1594,  in-folio , à Madrid  ; & réim- 
■ primé  à Lyon  , en  1665  , in-folio , avec  les  Notes  de  Gar- 

das , de  l’Aubefpine , de  Coriolanus , 8f  d’Emmanuel  Gon- 
zalez , profeffeur  de  Salamanque , qui  prit  foin  de  cette 
derniere  édition.  Celles  de  Mendoza , de  Binius  & de 
rAubefpine  fe  trouvent  dans  le  premier  tome  des  Conciles 
du  P.  Labbe , à la  fuite  du  concile  d’Elvire.  On  y trouve 
' encore  onze  autres  canons  attribués  à ce  concile , mais 
dont  quelques-uns  font  du  concile  d’Arles,  comme  l’on- 
zierae  : d’autres  font  des  conciles  plus  récens , comme  le 
fixiemc , lequel  ordonne  qu’une  femme , qui  aura  tué  fon 
mari  pour  caufe  de  fornication , fe  retirera  dans  un  mo- 
iiallere  pour  y faire  pénitence. 

Concile  de  Carthage , l’an  311. 

Ce  concile  fut  aflêmblé  pour  donner  un  évêque  à Car- 
thage. Cécilien  y fut  élu , & fuccéda  à Menfurius.  Balurjus, 
in  Collecl, 

Concile  de  Carthage  , l'an  Jtt. 

Ce  fut  un  conciliabule  de  foixante-dix  évêques  Dona- 
tiftes,  qui  dépoferent  Cécilien,  évêque  de  Carthage,  en 
fon  abfence , comme  s’il  eût  été  traditeur , & mirent  Ma- 
jorin  à fa  place  , par  les  intrigues  & le  crédit  d’une  femme 
très-puiffante , nommée  Lucille.  Optatus , lib.  i,  Aug.  in 
Breviculo  Collât,  cap.  14;  & in  Epifl.  tGl;  & in  Lib.  ai 
Donatsjl.  pojl  Collationem',  cap.  J,  Reg.  L.  & H,  Tom.  1. 

Concile  de  Carthage,  l'an  31  z. 

Cécilien  fut  abfous  & rétabli  dans  ce  concile.  Hard, 
Tom.  I. 

Concile  de  Rome,  l'an  313. 

Les  Donatiftes  s’étant  efforcés  de  rendre  Cécilien  odieux 
à l’empereur  Conllantin,  par  diverfes  calomnies  dont  ils 
le  noircirent  , le  pape  Melchiade  affembla  un  concile  à 
Rome  , dans  lequel  Cécilien  fut' pleinement  juftifié,  & 
Donat  condamné.  Optatus , lib.  i conirà  Pannen.  Baron, 
ann.  323,  num.  ly.  Reg,  Lab.  & Hard,  Tom.  I. 
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1"  Concile  d'Arles  en  Provence  ^ l’an  314-  IV.  Siécls. 

Les  Donatifles  s’étant  plaint  que  leur  caufe  avoir  été^ 
mal  jugée  dans  le  concile  de  Rome  , l’empereur  Conftantin 
en  indiqua  un  autre  dans  la  ville  d’Arles  , pour  le  premier 
d’Août  de  l’an  314.  L’ouverture  s’en  fit  ce  jour-là.  Le  pape 
S.  Sylveftre  y envoya  fes  légats  j & il  s’y  trouva  des  évê- 
ques de  tous  les  côtés  du  monde  où  s’étendoit  l’empire  de  ■* 

Conftantin  ; des  Gaules  , de  l’Afrique  , d’Italie , de  la  Si- 
cile , de  la  Sardaigne  , de  l’Efpagne  , & de  l’Angleterre. 

On  n’en  connoît  néanmoins  que  trente-fix  ; ce  qui  donne 
lieu  de  juger  qu’il  y a du  vuide  dans  les  foufcriptions. 

L’abbé  Cumin , qui  vivoit  au  feptieme  fiécle , & Adon , 
au  neuvième  , comptent  jufqu’à  fix  cens  évêques  dans  ce 
concile.  Marin  d’Arles  eft  nommé  le  premier  dans  la  Let- . 
tre  fynodale  du  concile , & l’on  croit  qu’il  y préfida.  Il  ne 
nous  refte  rien  de  fes  afles  ; &,  tout  ce  que  l’on  en  fçait , 
c’eft  que  l’affaire  de  Cécilien , évêque  de  Carthage  , y 
ayant  été  examinée  avec  encore  plus  de  foin  qu’elle  ne 
l’avoit  été  à Rome , il  y fut  déclaré  innocent.  Après  le  ju- 
gement de  la  caufe  de  Cécilien , les  évêques  de  ce  con- 
cile firent  vingt-deux  réglemens. 

Le  i«*  ordonne  que  la  fête  de  Pâques  fera  obfervée  par 
toute  la  terre,  en  un  même  jour,  & que  le  pape  , félon 
la  coutume  , écrira  des  Lettres  à tous , pour  leur  en  faire 
fçavoir  le  jour , c’eft-à-dire  à tous  les  évêques  d’Occident; 
car,  pour  ceux  d’Orient  ,il  étoit d’ufage que  l’évêque  d’A- 
lexandrie leur  fit  fçavoir  en  quel  jour  ils  dévoient  célé- 
brer la  Pâque. 

Le  1=  enjoint  aux  miniftres  de  l’Eglife  de  réfider  dans 
les  lieux  pour  lefquels  ils  ont  été  ordonnés. 

L’obligation  qu’ont  les  clercs  de  demeurer  attachés  à 
l’églife  où  ils  ont  reçu  l’ordination  , eft  établie  fur  le  dou- 
zième & le  treizième  canons  apoftoliques , qui  ne  font  pas 
moins  féveres  que  le  fécond  & le  vingt-unierae  du  concile 
d’Arles  fur  le  même  fujet.  Le  concile  de  Nicée  renouvella 
auffi  les  anciennes  régies  de  l’Eglife  fur  ce  point , dans  fon 
feizieme  canon , fous  peine  d’excommunication  pour  les 
clercs  contumaces , qui  refuferoient  de  retourner  à leur* 

Ddij 
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IV  sTécle”  conciles  d’Antioche,  de  Chalcédoîne,  de 

Carthage , & une'infinité  d’autres  firent  les  mêmes  régle- 
mens  ; & cet  accord  prouve  l’importance  de  ce  devoir. 
Cependant , quelqu’obligés  que  foient  les  clercs  de  demeu- 
• • .rer  attachés  à l’églife  pour  laquelle  ils  ont  été  ordonnes,  il 

peut  y avoir  des  raifons  légitimes , qui  les  dirpenfent  de 
cette  loi  générale  ; & l’antiquité  nous  'en  fournit  plus  d’un 
exemple.  C’cft  ainfi  que  le  laint  prêtre  Numidiqiie  fut  af- 
.focié  par  S.  Cyprien  au  clergé  de  Carthage,  dont  il  n’é- 
toit  pas  auparavant.  C’eft  ainfi  encore  que  S.  Ambroife 
aflbcia  S.  Paulin  à fon  clergé  , quoiqu’il  eût  été  ordonné  à 
Barcelone , 6c  qu’il  ne  demeurât  point  à Milan.  Mais  ce 
font  des  exceptions  à la  loi  générale , qui  doivent  être 
rares  , & fondées , non  fur  l’inquiétude , ou  l’ambition  & 
la  cupidité  des  miniftres  qui  demandent  à changer  de  place , 
mais  fur  le  befoin  réel  & la  néce/fité , ou  au  moins  l’utilité 
& le  plus  grand  bien  des  églifes  oti  on  les  envoie. 

Le  3^  retranche  de  la  communion  les  foldats  qui  quit> 
tent  les  armes  durant  la  paix  : De  his  qui  arma  projiciunt  in 
pace  , plaçait  ahjlineri  eos  à communione. 

Surius,  dans  l’édition  de  ce  concile , remarque  qu’il  avoit 
lu  dans  un  ancien  manuferit , in  bello , au  lieu  d’//r pace  ; & 
Yves  de  Chartres  , qui  rapporte  le  même  canon  , avoit  lu 
dans  un  autre  exemplaire , in predio.  En  fuivant  cette  leçon, 
on  entend  alTez  facilement  ce  canon.  Ilfignifieque  les  PP.  du 
concile  excommunient  les  lâches  déferteurs  qui  quittent  les 
armes,  pendant  la  guerre  ou  le  combat.  Le  P.  Sirmond, 
dans  fes  Notes  pollhunies  fur  le  Concile  d’Arles,  prétend 
que  ces  paroles , arma  projiciunt , fignifient  la  même  chofe 
que  arma  conjiciunt , & entend  ce  canon  des  homicides  qui 
attaquent , en  pleine  paix , leurs  ennemis  particuliers.  Ce 
. - fens  paroît  forcé.  M.  de  l’Aubcfpine  entend  ce  canon  de  la 
paix  de  l’Eglife , & l’explique  en  ce  fens  : ci  Qu’on  excom- 
»>  munie  les  foldats  qui  quittent  les  armes  durant  la  paix  de 
**  l’Eglife  , »>  c’eft-à-dire  qui  abandonnent  la  milice  , & 
renoncent  au  fcrvice,  parce  que  les  raifons , qui  rendoieot 
le  métier  de  la  guerre  fi  dangereux  fous  les  princes  payens, 
ne  fubfiftoient  plus  fous  un  empereur  Chrétien , tel  que 
ConAantin , qui  venoit.  de  donner  la  paix  à l Eglife  , & 
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qu’il  étoit  même  à craindre  que  , fi  les  foldats  Chrétiens 
venoient  à quitter  fon  fervice  , cela  ne  ralentît  le  zèle  que 
ce  prince  témoignoit  pour  la  religion. 

Le  4'  & le  privent  de  la  communion  les  fideles  qui 
conduiront  des  chariots  dans  le  cirque  , de  même  que  les 
cens  de  théâtre  , tant  qu’ils  demeureront  dans  ces  profef- 
fions. 

Le  premier  de  ces  canons  appelle  agitatores  ceux  qui  con- 
duifent  des  chevaux  & des  chariots  dans  le  cirque  ; & ce 
font  les  mêmes  que  le  concile  d’Elvire  appelle  aurigas. 
Pour  ceux  que  ce  cinquième  canon  appelle  theatricos , ce 
font  abfolument  tous  ceux  qui  montoient  fur  le  théâtre , 
& qui  étoient  appelles  fcenici,  mimi,  hijtriones , pantomimi. 
On  voit , par  ces  deux  canons  , & par  beaucoup  d’autres 
femblables , que  tous  ceux  qui  font  profeflion  de  divertir 
le  peuple  par  les  fpeftacles  , ont  toujours  été  regardés 
comme  indignes  de  la  communion  des  fideles , & que 
l’Eglife  a toujours  interdit  à tous  les  fideles  l’afiifiance  aux 
fpeftacles,  quels  qu’ils  fuffent.  11  y en  avoit  de  quatre  fortes 
chez  les  Grecs  & les  Romains , içavoir , le  cirque , l’arène 
ou  l’an^hithéatre , le  théâtre  ou  l’orchcfire,  le  fiade  ou  le 
xifte.  On  voyoit  dans  le  cirque  des  courfes  de  chevaux 
attelés  quatre  de  front  à chaque  chariot.  Dans  l’amphi- 
téatre,  on  voyoit  des  combats  de  gladiateurs  qui  s’entre- 
tuoient , ou  d’hommes  contre  des  bêtes , ou  de  certaines 
bêtes  contre  d’autres.  Le  théâtre  n’étoit  pas  feulement  def- 
tiné  aux  tragédies , & aux  pièces  comiques  ; on  y donnoit 
encore  des  ballets , des  concerts  de  voix  & d’isftrumens  : 
on  y repréfentoit  des  comédies  muettes,  & toutes  de  pof- 
tures } on  y voyoit  quelquefois  des  charlatans  & des  dan> 
feurs  de  corde.  Le  fiade  étoit  defiiné  aux  exercices  de  la 
courfe , de  la  lutte , & du  javelot.  Ce  font  ces  quatre 
fortes  de  fpeéfacles  que  l’Eglife  a toujours  interdit  aux 
fideles. 

Tertullien  en  parle  dans  le  Chapitre  XXXVIII  de  fan 
Apologie  pour  les  Chrétiens,  & dans  beaucoup  d’autres 
endroits  de  fes  Ecrits.  Les  PP.  du  concile  d’Arles  féparent 
donc  de  la  communion  tous  ceux  qui  font  métier  de  divertir 
le  peuple  par  des  fpeélacles  j & la  pratique  de  l’Eglife  , 
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—7 — — = fur  ce  point , étoit  fi  confiante  & fi  univerfellc,  que  S.  Au- 
IV.  Siictf.  j’gn  fert  dans  le  Livre  de  la  Foi  & des  Œuvres , pour 

détromper  ceux  qui  croyoient  qu’on  devoir  recevoir  au 
Baptême  tous  ceux  qui  le  demandoient , fans  examiner  s’ils 
avoient  d’autres  difpofitions  qu’une  foi  commencée  : Q^uaji 
nefcio  ubi peregrinentur,  dit-il , quando  mereinces  & kijlriones, 
& quilibet  alii  publicx  turpidinis  profiffores , nijî  folutis  aut 
dijruptis  talibus  vinculis  , ad  Chrijliana  Sacramenta  non  per- 
minuniur  accedere , cap.  18  ,n.  3.3. 

Il  n’en  faudroit  pas  davantage  pour  prouver  que  l'Eglife 
a toujours  interdit  les  fpeftâclcs  aux  fideles  , puifque  , fi 
ceux  qui  les  rcpréfentent  font  impurs  & retranchés  de  la 
communion  de  l’Eglife,  ceux  qui  y afïïfient  & les  auto- 
rifent  par  leur  préfence  ne  peuvent  manquer  d’être  cou- 
pables, félon  cette  maxime  de  l'Apôtre  que  « ceux  qui  con- 
« fenrent  au  mal  méritent  la  peine  de  ceux  qui  le  font , 
( ad  Rom.  I , J2  ) &c  cet  autre  de  S.  Cyprien , ( 
Speclacul. p.  340,)  « Qu’on  ne  peut  jamais  autorifer  par  fa 
»»  préfence  ce  qu’on  eft  obligé  de  condamner  comme  in- 
« jufte.  » P rohibutt  fpcclari  quod prohibée  geri.  C’éioit  aufli 
le  raifonnement  deTertullien  contre  les  infidèles,  qui  re- 
gardoient  le  foin  que  les  Chrétiens  avoient  d’éviter  les  fpec- 
tacles,  comme  une- timidité  fuperftitieufe.  Ipfi  auSores  & 
adminijïratores  fpeSaculorum  , dit-il,  quadriganos  , fcenicos  y 
xijlicos  , arenarios  illos  amantiffimos  , , . damnant  isnominia  , 
arcentes  curia  , roflris  , fenatu  , équité  , cceierijque  honoribus 
omnibus  , Jîmul  ac  ornamentis  quibufdam.  Quanta  perverjitas  ! 
Amant  quos  mulcbant . . . artem  magnificant , artijlcem  notant, 
( De  Spedacul.  cap.  zz.) 

Le  6'  veut  qu’on  inmofe  les  mains  à ceux  qui, étant  ma- 
lades, veulent  embrafler  la  foi , c’eft-à-dire  qu’on  les  falTe 
catéchumènes , fans  attendre  qu’ils  foient  guéris  pour  venir 
à l’églife  recevoir  l’impofition  des  mains , ou  qu’ils  foient 
en  danger  de  mort. 

Le  7«  ordonne  que  les  fideles , qui  feront  élevés  aux  char- 

Ees  publiques,  même  li  des  gouvernemens , prendront  des 
ettres  de  leur  évêque  diocéfain  , pour  marquer  qu’ils  font 
dans  la  communion  de  l’Eglife  Catholique  ; que  l’évêque 
du  lieu  où  ils  exerceront  leurs  emploi»  prendra  foin  d’eux, 
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& pourra , s’ils  tombent  en  quelques  fautes , les 
la  communion.  ... 

Pour  entendre  ce  canon’ qui  eft  très-remarquable , il  faut 
d’abord  fe  rappeller  que  les  Chrétiens  , qui  jjalToient  d’une 
province  à une  autre  , ne  pouvoient  être  admis  à la  fociété 
des  fideles , ni  à la  participation  des  facremens , s’ils  n’appor- 
toient  des  Lettres  de  communion  de  l’évêque  du  lieu  où  ils 
étoient  connus  j & , comme  les  gouverneurs  des  provinces 
étoient  ordinairement  d'un  autre  pays  que  celui  dont  on  les 
faifoit  gouverneurs , le  concile  ordonne  qu’ils  ne  partiront 
point  fans  ces  fortes  de  Lettres , & enjoint , en  même  tems, 
aux  évêques  des  lieux  où  ils  feront  leur  réfidence  de  veiller 
fur  leur  conduite  , & de  les  féparer  de  la  communion  de 
l’Eglife , s’ils  font  des  fautes  qui  méritent  cette  peine.  Ce 
canon , tout  févere  qu’il  paroît  , eft  un  adouciüement  de 
la  pratique  plus  févere,  lélon  laquelle  l’Egüfo  excluoit,  en 
général , tous  les  magiftrats  de  la  participation  des  faints 
Myfteres , pendant  le  tems  que  duroit  leur  magiftrature , 
comme  le  prouve  le  cinquante-ftxieme  canon  du  concile 
d’Elvire. 

Les  raifons  de  cette  difcipline  étoient,  l’averfion 
que  l’Eglife  avoit  pour  les  charges  & les  dignités  écla- 
tantes de  l’Empire  ; i®  fon  amour  pour  la  vie  obfcure , 
humble  & tranquille  ; 3®  les  moyens  bas,  qu’il  falloit  ordi- 
nairement employer  pour  parvenir  aux  dignités  & aux  ma- 
giftratures  ; 4"  la  nécefllté  prefqu’inévitable  d’y  commet- 
tre des  injuftices , en  fuivant  des  loix  & des  ufages  contrai- 
res aux  régies  de  l’Evangile  ; 5®  le  danger  qu’il  y avoit  que 
les  magiftrats  ne  priflcnt  part  aux  facrifices  profanes,  dont 
ils  étoient  eux-mêmes  chargés , & à l’entretien  defquels  ils 
étoient  obligés  par  leur  état  ; 6®  l’obligation  où  ils  étoient 
de  donner  au  peuple  des  fpeftacles  condamnés  par  l’Eglife , 
& contraires  à l’innocence  des  mœurs.  Les  magiftrats  ne 
pouvoient  guères  fe  difpenfer  non  plus  de  porter  des  cou- 
ronnes dans  les  cérémonies  publiques , comme  un  ancien 
auteur,  nommé  Claude  Saturnin,  l’avoit  fait  voir  dans  un 
Traité  des  Couronnes  , cité  par  Tertullien , dans  le  Cha- 
pitre VII  de  fon  Livre  de  la  Couronne  du  Soldat;  & cct 
ufage  ne  plaifoit  point  à l’Eglife , ou  parce  qu’il  reflentoit 
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° l’idolâtrie , ôu  parce  qu’il  paroiffoit  contraire  à l’humilit? 

IV.  iiECiï.  I / • ‘ ^ 

chrétienne. 

Cependant  l’Eglife  a toujours  refpefté  les  maglftrats  & 
• ceux  qui  poffédoient  quelques  dignités  de  l’Empire  j & elle 

admettoii  avec  joie  à fes  Myfteres  les  plus  faints  , ceux 
qui  fe  confervoient  purs  de  toutes  les  fouillures  du  (îécle , 
oc  qui  n’ufoient  de  leur  autorité , que  pour'faire  régner  la 
piété.  Le  pape  Innocent  I nous  apprend,  dans  fa  Lettre  k 
Exupere , que  tel  avoir  été  le  fentiment  de  tous  les  anciens 
évêques  ; & c’eft  fans  aucune  raifon  que  Tertullien  a pré- 
tendu , dans  fon  Livre  de  l’Idolâtrie , qu’un  magiftrat  ne 
pouvoir  en  confcience  ufer  de  fon  autorité  contre  les  cou- 
pables , ni  faire  aucun  édit  pour  le  bon  ordre  de  l’Etat , 
ni  feulement  prendre  les  marques  dç  la  magiftrature  qui 
étoient,en  ce  tems-là,les  faifeeaux  &la  pourpre, fous prér 
texte  que  Jefus  Cluift  n’a  point  été  vêtu  de  pourpre,  & 
n’a  point  fait  porter  devant  lui  les  faifeeaux  ôc  les  haches 
Romaines. 

Le  8®  ordonne,  touchant  les  Africains  qui  ont  coutume 
de  rebaptifer  les  hérétiques  , que,  fi  quelqu’un  quitte  l’hé^ 
réfie , & revient  à l’Eglife , on  l’interrogera  fur  le  Symbole , 
ôc  que , fi  l’on  connoît  qu’il  a été  baptifé  au  nom  du  Pere , 8* 
du  Fils,  & du  Saint-Efprit,  on  lui  impofera  feulement  les 
mains,  afin  qu’il  reçoive  le  Saint-Efprit  ; mais,  fi,  étant  in- 
terrogé, il  ne  reconnoît  pas  la  Trinité,  on  le  baptifera.  • 

Pour  bien  éclaircir  ce  canon , il  faut  fçavoir  quels  font 
les  hérétiques  qui  ont  réitéré  le  Baptême  ; qui  fontj  ceux 
qui  en  ont  changé  l’invocation  & la  priere  j quelle  cft 
l’origine  de  l’impofition  des  mains  ; qu’eft-ce  que  l’impo- 
fition  des  mains , avec  laquelle  on  réconciiioit  à l’Eglife  les 
hérétiques. 

Les  Novatiens , les  Donatiftes , & les  Ariens  rebapti- 
foient  ceux  qui  avoient  déjà  reçu  dans  l’Eglife  Catholique 
une  naiffance  fpirituelle.  Les  Eunomiens , qui  étoient , de 
tous  les  Ariens  les  plus  impies , ne  rebaptiibient  pas  feu- 
lement les  Catholiques , mais  encore  les  Ariens  qui  paf- 
fpient  dans  leur  parti  ; & quelques  Lucifériens , ou  tout 
au  moins  Hilaire  diacre,  l’un  des  chefs  du  parti , grand  en- 
nemi des  Ariens , prétendoient  qu’on  ne  pouvoir  recevoir 
, • ceux 
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ceux  qui  avoient  été  fouiUés  de  leur  hérélie , que  par  un 
fécond  Baptême  : c’et\  pour  cela  que  S.  Jérôme , dans  fou 
Dialogue  contre  les  Lucitériens , l’appelle  U nouveau  Dtu- 
calion  de  l’Univers. 

Les  hérétiques , qui  ont  changé  l’invocation  & la  priera 
dans  le  Baptême  , font  les  Paulianiftes , les  Photiniens , 
une  partie  des  Montaniftes , & les  Eunomiens. 

L’impolition  des  mains  eft  venue  des  Juifs  aux  Chrétiens , 
& a paffé  de  l’ancien  Teilament  dans  le  nouveau.  En  effet 
Dieu  ordonne  à Moyfe  d’établir  Jofué  à fa  place , & de 
lui  communiquer  fon  pouvoir  & fon  autorité  par  l'impo- 
lîtion  des  mains.  {Num.  cap.  zy , if.  it>,  20.)  C’ell  fur 
ce  modèle  que  les  apôtres  donnèrent  aux  premiers  diacres 
une  partie  de  leur  pouvoir,  Orantes  impofuemnt  eis  manus; 
que  les  prophètes  & les  doÂeurs,  qui  étoient  <i  Antioche , 
affocierent,  par  l’ordre  de  Dieu,  Paul  & Barnabé  aux  tra- 
vaux de  l’apoffolat , & que  S.  Paul  remplit  Timothée  de 
la  grâce  du  facerdoce.  Les  Juift  impofoient  encore  les 
mains , quand  ils  vouloient  guérir  miraculeufement  quel- 

?u’un , ou  le  bénir , ou  attirer  fur  lui  le  fecours  de  Dieu. 

.’étoit  au/E  la  coutume,  parmi  les  Juifs,  que  les  témoins, 
qui  avoient  dépofé  contre  un  criminel  condamné  à mort  fur 
leur  dépolîtion,  miffent  les  mains  fur  la  tête  de  ce  malheu- 
reux , comme  il  paroît  par  l’Hiffoire  de  Sufanne  , [ D<s- 
niel  XIII  34t40.'\  Cette  coutume  n’a  poin|  paffé  chez 

les  Chrétiens  ; & , au  lieu  de  cette  funeffe  impofition  des 
mains  , qui  étoitfuivie  de  la  mort  parmi  les  Jütfs  , l’Eglife 
ancienne  avoir  la  falutaire  impolition  des  mains , appeilée 
in pcenitentiam  , qui  faifoit  entrer  le  pécheur  dans  les  exer- 
cices de  la  pénitence  deffinés  à lui  rendre  b juAicc  avec 
la  vie , & qui  étoit  toujours  accompagnée  de  la  priere. 

On  réconcilioit  donc  les  hérétiques  à l’Eglife  par  l’im- 
pofition  des  mains  ; & , pour  fçavoir  ce  que  c’étoit  que 
cette  impofttion  des  mains , il  faut  diilinguer  la  difeiphne 
des  différentes  Eglifes. 

I.  11  paroît  par  les  Lettres  de  S.  Denys  d’Alexandrie 
& de  S.  Cyprien  au  pape  Etienne , que  l'Eglife  Romaine 
recevoir  les  hérétiques  baptifés  dans  l’héréfie,  par  la  fim- 
ple  jmpoAtion  des  mains , accompagnée  de  la  récitation  des 
Tome  1,  E e 
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prières  de  la  Confirmation  , fans  leur  donner  le  faint 
IV.  S(icL£.  chrènie , Sf  fans  réitérer  le  facrement , & que  cette  im- 
pofition  des  mains  étoh  appellée , pour  cette  raifon , im~ 
pofitio  manûs  in  Spiriium.  Cela  fe  prouve  aulTi  par  le  pape 
Innocent  I,  qui  s’explique  en  ces  termes  au  Chapitre  Vill 
^e  fa  1*  Lettre,  n.  1 1 : f/r  venientes  à Novattanis  vel  Mon- 
tenjibus  , per  manûs  tantum  impojîttonem  fujctpiantur  f quia 
quamvis  ah  hcereticis  , tamen  in  Chrtfli  nomine  (unt  haptijatU 

X.  L’Eglife  d’Afrique , après  qu’elle  eut  quitté  la  pre- 
mière coutume  de  réitérer  les  facremens  donnés  dans  l’hé- 
réfie , fuivit  exaéfement  l’ufa^e  de  l’Eglife  Romaine , & 
n’employa  que  l’impofition  des  mains  pour  réconcilier  les 
hérétiques , ne  touchant  ni  au  Baptême , ni  à la  Confir- 
mation , ni  à l’Ordination , comme  nous  l’apprenons  de 
S.  Optât  & de  S.  Auguftin. 

3.  Les  Eglifes  d’Orient  recevoient  par  l’ondion  du 
chrême  tous  les  hérétiques  dont  elles  ne  réitéroient  point  le 
Baptême , comme  il  parole  clairement  par  le  feptieme  ca- 
non du  concile  de  Laodicée , & par  la  difeuffion  exaéfe 
que  fait  S.  Bafile , dans  fa  Lettre  1 88 , de  toutes  les  efpeces 
de  communions  hérétiques.  La  première  eljpece  , oit  ce 
Saint , comprend  ceux  qui  ont  abandonné  la  roi  de  l’Eglife 
dans  un  point  capital , comme  les  Valentiniens , les  Mar- 
cionites , les  Montanifies  ; & ces  gens-là  ne  peuvent  être 
admis  que  par  un  nouveau  Baptême.  La  fécondé  efpece 
comprend  tous  ceux  qui  ne  font  féparés  que  pour  des  points 
dont  l’Eglife,  abfolument  parlant,  eft  maitrefle,  & qui 
ne  font  point  effentiels , propter  tcclejiaflicas  quafdam  cau- 
fas  & quxfliones , comme  les  Novatiens , les  Encratites , les 
ApotaéHtes,  & les  Hydroparafiates  j & la  coutume  an- 
cienne étoit  aufli  de  rebaptifer  tous  ces  gens-là.  Mais , pour 
conferver  la  paix  avec  quelques  Eglifes , on  peut , fi  l’on 
veut,  ne  pas  les  rebaptifer  ; auquel  cas,  il  ne  faut  pas  man- 
quer à les  oindre  du  faint  chrême  : Omni  autem  ratione 
jlatuatury  ut  ii  qui  ab  illorum  baptifmo  veniunt , unguantur  co- 
ram fidelihus  videlicet , & itàdemùm  ad  Myjieria  accédant.  La 
derniere  efpece,  que  S.  Bafile  appelle  illeghimos  conventus, 
ne  comprend  que  ceux  qui,  ayant  reçu  les  Sacremens dans 
l’Eglife  Catholique , s’ea  étoient  depuis  Séparés , ou  par  aoN 
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binon , ou  par  défobéiflance  ; & il  dit  que  c’eft  une  an- 
cienne tradition  de  les  recevoir  par  la  feule  pénitence  : Jujlâ 
jianuentiâ  & animadvtrfione  emendatos  , rurtàs  EccLefi»  coa» 
jungere.  Le  fécond  concile  général  , qui  eft  le  premieA 
de  ConHantinople , régie  la  chofe  comme  S.  fiafile. 
i 4.  C’étoit  une  coutume  prefque  générale  par  toute  la 
France , dans  le  V®  (iécle , de  recevoir  les  hérétiques  pat 
Je  facrement  de  Confirmation , comme  on  le  voit  par  le 
premier  canon  du  1®''  concile  d’Orange , & par  le  feizieme 
canon  du  U®  concile  d’Arles.  La  difcipline  de  l’Efpagae 
étoit  la  même  que  celle  de  la  France.  S.  Ihdore  de  Sé- 
ville, [ itb,  Z. de  Offic,  cap  %4f  p.  411  , .]  prefcrit  en  ces 
termes  la  maniéré  générale  de  recevoir  tous  les  hérétiques 
qui  ont  reçu  le  Baptême  au  nom  des  Perfonnes  divines  ; 
rlxretici,  fi  tamen  in  Patris  , & Filii  , & Spiritût  fanSi  at- 
tefiatiom  docemur  Baptifma  Jufeepifie  , non  itenun  funtbaptu 
\andi , fed  folo  chrifimate  & manûs  itt^ofitione  purgandi  font. 

On  peut  donc  entendre  ce  huitième  canon  du  1®'  con- 
cile d’Arles  , ou  du  facrement  de  Confirmation  : c’eft  ainfi 
que  l’a  entendu  le  P.  Sirmond , dans  fes  Notes  fur  ce  con- 
cile, ou  d’une  fimpie  impofition  des  mains , purement  céré- 
monielle, & non  facramentelle. 

Le  9®  canon  ell  conçu  en  ces  termes  : De  bis  qui  Con- 
• feÿoTum  luteroj  tfferum , plaçait  ut  jublatis  eu  Litieru , ac«- 
piant  communicatorias. 

Ce  canon  doit  s’entendre  dans  le  même  fens  que  le  vingt- 
cinquieme  du  concile  d’Elvire , puifqu’il  parle  du  même 
abus  ; qu’il  y apporte  le  même  remede  , & qu’il  efl  conçu 
prefque  dans  les  mêmes  termes.  Voye\  ce  viogt-cinquieme 
canon  d’Elvire. 

Le  10®  veut  qu’on  exhorte  les  maris  Chrétiens,  qui  fur- 
prennent  leurs  femmes  eti  adultéré  , à ne  point  prendre 
d’autres  femmes , du  vivant  des  premières , quoique  les  loix 
civiles  leur  permiflent  de  le  faire. 

Le  II*  veut  qu’on  fépare,  pour  quelque  lems,  de  la 
communion  les  filles  Chrétiennes,  qui  époufentdes  payens. 

Le  1 1®  prive  de  la  communion  les  clercs  ufuriers. 

Le  1 3®  ordonne  que  l’on  chafTe  du  clergé  ceux  que  l’on 
prouvera , par  des  aâes  publics , avoir  livré  les  faintes 

Ee  ij 
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, Ecritures , oa  les  Vafes  (acres , ou  avoir  domé  iw  iwiilniMlO 

IV.  Siicu.  J mais  il  veut , en  même  tems , que  cea*  qu*Hir 

auront  ordoiinés,  demeurent  dans  lenr  état,  il  défend  auffi^ 
d’avoir  égard  à ces  accofationa,  fi  elles  ne  (ont  prouvée*^ 
par  des  ^e$  publics.  t* 

Le  1 prive  de  la  communion  jufqu’à  la  mon  ceux 
accufcnt  faulTement  leurs  (ireres,  parce  que , fiiivant  l’Em** 
ture  J il  ne  faut  pas  lailTer  un  faux-témoin  iemeo» 

Le  i'5«  déclate  libiifif  le  droit  que  les  diacres  s'atfO^ 
geoient , en  beaucoup  d’endroits , d’offrir  le  Sacrifice. 

La  première  âe  la  principale  caufe  de  la  témérité  dét 
diacres  , qui  prétendoient  avoir  le  droit  d’oifrir  le  facrifice 
de  l’£uchari(tie , eft  qu’anciennement  ils  avoient  des  cures 
à gouverner,  aufli-bien  que  les  prêtres,  comme  ii parois 
par  le  foixante-dix-feptieme  canon  du  concile  d’Elvire^rS^ 
Le  1 6^  ordonne  que  ceux  qui  auront  été  féparés  de  H 
communion , en  un  endroit,  pour  quelque  crime,  ne  pour-^ 
ront  rentrer  dans  la  communion  , qu’au  même  lieu  oà  il» 
en  ont  été  privés.  -» 

Le  i7<  défend  à un  évêque  d’entreprendre  furies  droiS^ 
de  fon  confrère  j & le  i en)oint  aux  diacres  de  porter 
du  refpeéf  aux  prêtres.  - ■ ^ 

Les  diacres  ne  fe  contentèrent  pas  de's’arroger  le  drohr 
d’oSirir  le  facrifice  de  la  Meffe  ; ils  portèrent  encore  l’am» 
bition  jufqu’à  s’élever  au-deffus  des  prêtres,  fous  prétexter 
des  fer  vices  continuels , qu’ils  rendoient  à l’évéque , autant  la 
célébration  des  faints  Myfferes  -,  mettant  les  dons  fur  l’au^~ 
tel  i approchant  de  plus  près  de  la  viâime  ; avertilTanty 
quand  il  (alloU  prier,  pfalmodier,  s’approcher,  &c. 

Le  1 9^  veut  que  , fi  un  évêque  étranger  vient  dans  une 
ville , on  lui  donne  place  pour  offrir  le  faint  Sacrifice , c’eff- 
à-dire  que  l’évêque  du  lieu  doit,  par  honneur,  lui  céder 
fon  droit , pour  cette  fois , ainfi  que  le  pape  Ânicei  en  ufii 
envers  S.  Polycarpe.  ==  i-jiUékSt 

Le  zo«  porte  qu’un  évêque  fera  ordonné  par  fept  autAs^ 
ou  tout  au -moins  par  trois  ; & jamais  par  un. 

On  remarque  des  traces  de  ce  point  de  difciplme  -dan» 
la  première  Epître  de  S.  Paul  à Timothée , où  cet  apôtre 
parle  ainfi  à fon  difciple  : Naü  negiigere  gnuiam  qim  ia  se- 
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eftyijua  data  efi  tihiper propketiam  cum  impofitiot^ mannum  .y  ^ r ° 
pntbyttrii  ; & en  effet , S.  Jean  Chryfoftome  entend , par  ' 
^cecte  affemblée  des  anciens,  celle  des  évéque$,qpi  avoient,*'- 
avec  S.  Paul , confacré  Timothée.  ' 

Le  a 1 c défend  aux  prêtres  & aux  diacres  de  quitter  les 
églifes  auxquelles  ils  font  attachés  par  leur  ordination  ) 
que  , s’ils  font  autrement , il  veut  qu’on  les  dépofe. 

Le  ai«  regarde  ceux  qui , ayant  renoncé  à la  foi , n’en 
font  pas  pénitence , mais  attendent  qu’ils  foient  malades 
pour  fe  préfemer  à l’églife , & pour  demander  la  com- 
munion : le  concile  veut  qu’on  la  leur  refufe  alors,  & qu’on 
ne  la  leur  accorde  qu’en  cas  qu’ils  reviennent  en  famé  , & 
qu’ils  faffent  de  dignes  fruits  ae  pénitence. 

Les  apoftats  , dont  il  s’agit  dans  ce  canon  , étoient  ceux 
qui  avoient  abandonné  l’Eglife  , & vécu  dans  le  mépris  de 
ies  loix,  pour  ne  fuivre  d’autres  régies  que  leurs  pallions. 

La  communion,  qu’ils  demandoient  à la  mort,  étoitla  ré- 
conciliation ou  l’abfolution  facramentelle  de  leurs  crimes. 

Le  concile  leur  refufe  cette  grâce  ; &,  quoique  cette  dif- 
cipline  foit  fort  févere  ,"il  n’ell  pas  moins  vrai  qu’elle  a été 
en  vigueur  dans  les  premiers  liécles  de  l’Eglile , comme 
le  prouvent  S.  Cyprien , dans-fa  Lettre  à Antonien  j 
le  quarante-lîxieme  canon  du  concile  d’Elvire,  & le  pape 
S.  Célellin  I , dans  fa  fécondé  Lettre  aux  évêques  de  la 
province  de  Vienne  & de  Narbonne.  Cette  difcipline  li 
févere  s’adoucit,  dans  la  fuite,  peu-à-peu,  & comme  par 
degrés.  S.  Auguffin  paroît  avoir  été  fune  des  principales 
caufes  de  cet  adouciffement , à l’égard  des  mourans.  Il 
traite  cette  queftion,  iii.  i de  Conjue.  adulx.  cap.  z8 , n. 

Aeg-  Hi  Lab.  & Hard.  Tom.  I.  ( royq’auffi  M.  Duguet 
dans  le  premier  & le  fécond  tome  de  fes  Conférences  ecclé^ 
fiaftiques,  differt.  17,  z8,  19,  30,  31  ^31,  33  , 34  & 33 
fur  les  Canons  du  1*'  Concile  d’Arles.  ) 

Concile  d’^ncyre  en  Galane , Ancyranum , fan  314. 

L’empereur  Maximin  Daïa , le  dernier  perfécuteur  des 
Chrétiens , étant  mort  à Tarie  en  Cilicie , vers  le  mois 
d’Août  de  l’an  313,  l’Eglife  d’Orient  affembla  divers  con- 
ciles , foit  pour  ramener  dans  fon  fcin  y en  leur  impoâùix 
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ÏV  s pénitfinces  convenables , ceux  que  U crainte  des  toufc 

‘ mens  avoir  fait  tomber  durant  la  persécution,  foit  pour  ré- 

tablir les  tqœurs  des  Chrétiens.  Un  des  premiers  nit  celui 
d’Ancyre,  capitale  de  la  Galade  , dont  les  canons  regar-* 
dent , pour  la  plupart , la  pénitence  de  ceux  qui  étoient 
tombés  pendant  la  perfécution.  On  croit  qu’il  fe  tint  l’an  3 1 4. 
Il  eft  au  moins  certain  qu’il  fut  tenu  avant  l'an  319,  puifque 
Vital  d’Antioche  , qui  eft  nommé  le  premier  dans  les  fouf- 
criptions,  comme  président  du  concile,  mourut  cette  an- 
née-là. Le  concile  s’aSTembla , dans  le  cours  de  la  cinquan- 
taine de  Pâque , qui  e(l  un  des  tems  marqués  par  les  canons 
Ctn.  tpep.js,  des  apôtres  pour  les  deux  aSTemblées  que  les  évêques  de- 
t.,.Cottt.p.447.  voient  faire  chaque  année  ; ôc  il  s’y  trouva  des  évêques 
non-feulement  de  la  Galade , mais  auffi  de  la  Cilicie  , de 
rHclIefpont,  du  Pont,  appellé  PoUmoniaaue , de  la  By* 
thinie  , de  la  Lycaonie , de  la  Phrygie , oe  la  PiSidie , de 
la  Pamphilie , de  la  Cappadoce , & même  de  la  Syrie , 
de  la  Palestine , & de  la  grande  Arménie  ; enforte  qu’il 
pouvoir  paSTer  pour  un  concile  général  de  l’Orient.  On  ne 
trouve  dans  les  foufcripdons , que  dix-huit  évêques  au  plus  , 
prefque  toujours  un  pour  chaque  province  } ce  qui  donne 
lieu  de  croire  ou  qu’on  n’en  avoir  député  qu’un  ou  deux 
de  chaque  province,  ou  que  l’on  n’a  mis  que  les  princi- 
paux dans  les  foufcripdons  -,  car  elles  ne  font  pas  originales. 
M.  Juftel , dans  fa  tradufHon  , ne  marque  que  treize  fouA 
cripdons , & Ifidore  en  marque  dix- huit  dans  la  lienne,  du 
moins  dans  quelques  éditions  $ car  il  y en  a où  il  n’en  mar- 
que que  douze  : telles  font  celles  de  Paris,  en  i^zt  & 1333. 
11  y en  a dix- huit  dans  l’édidon  des  conciles  du  r.  Laobs. 

Le  concile  d’Ancyre  fit  vingt-cinq  canons , dont  plufieurs 
regardent  ceux  qui  étoient  tombés  pendant  la  perfécudon 
de  Maximin  Data. 

Le  i<refl  touchant  les  prêtres  qui,  s'étant  laiflTés  aller! 
facriher  aux  idoles , touchés  enfuite  de  douleur , étoient 
revenus  au  combat , de  bonne  foi  & fans  ardCce  ; car  il  ar- 
rivoit  quelquefois  que  ce  retour  au  combat  n’étoit  qu’un 
retour  feint  & fimulé , comme , lorfqu’après  avoir  facridé, 
on  convenoit  avec  les  magiflrats,  à prix  d’argent,  que 
l’on  fe  prélenteroit , ou  qu’on  fe  laideroit  conduire  de  nou- 
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yeau  devant  eux , & qu’ils  feroient  femblant  de  tourmen* 
ter  ceux  qui  fe  préfenieroient , ou  qui  fe  laifferoient  con. 
^duire  de  la  forte.  Le  concile  ordonne  , dans  ce  premier 
canon , que  les  prêtres,  qui  font  tombés  dans  la  perfécution , 
& qui  font  eniuite  revenus  au  combat,  fans  fraude  & fans 
colluüon , feront  confervés  dans  l’honneur  de  leur  ordre , 
& Je  droit  d’être  aflis , dans  l’églife , auprès  de  l’évêque , 
mais  qu’il  ne  leur  fera  pas  permis  d'offrir,  ni  de  prêcher,  ni 
de  faire  aucune  fonâion  facerdotale. 

11  faut  remarquer  que  la  difpolition  de  ce  canon , par 
rapport  aux  prêtres  tombés , eft  un  adouciffement  de  l’an- 
cienne difcipline,  puifque,  félon  les  régies  de  l’ancienne 
difcipline,  les  prêtres  tombés , pendant  la  perfécution, 
étoient  dépofés , quoiqu’ils  fe  fuffent  relevés  par  une  gé- 
néreufe  confeffion.  “ 

Le  2«  ordonne  la  même  peine , & fait  auffi  la  même  grâce 
aux  diacres  qui  font  tombés  dans  le  même  crime  , & qui 
ont  depuis  confeffé  Jefus-Chrift.  On  ne  les  prive  point  de 
l’honneur  du  diaconat , mais  feulement  de  l’exercice  des 
ibnélions  facrées , attachées  à leur  ordre , fçavoir , de  porter 
à l’autel , ou  de  prêfemer  au  prêtre  ou  à l’évêque  la  ma- 
tière du  facrifice  & de  l’oblation , & d’élever  fouvent  la 
voix  au  milieu  des  faims  Myfteres , pour  indiquer  au  peu- 
ple l’ordre  de  la  Linirgie , & l’avertir , foit  de  prier , foit  de 
fe  mettre  à genoux , loit  de  fe  relever , foit  de  fe  préparer 
à |a  communion , foit  de  fortir , &c  t ce  que  le  canon  ets- 

firime  par  le  mot  pradicart.  Ce  canon  laiffe  néanmoins  la 
iberté  k l’évêque  d’ufer  d’une  plus  grande  indulgence , ou 
d’une  plus  grande  févérité  , félon  la  ferveur  ou  la  tiédeur 
de  la  pénitence. 

Le  3'  déclare  que  ceux  qui  fe  font  enfuis  pour  éviter  la 
perfécution , & qui , dans  leur  fuite , ont  été  pris  ou  livrés 
pttr  leurs  domeffiques  3 qui  ont  perdu  leurs  biens  , fouffert 
les  tourmens  ou  la  prifon  ; à qui  l’on  a mis , par  force , de 
Fencens  dans  les  mains , ou  des  viandes  immolées  dans  la 
bouche , tandis  qu’ils  crioient  qu’ils  étoient  Chrétiens , & 
qui  ont  depuis  témoigné  leur  douleur  de  ce  qui  leur  étoit 
arrivé , par  leur  habit  & leur  maniéré  de  vivre  ; ceux-là  , 
étant  exempts  de  péché,  ne  doivent  pas  être  privés  de  la 
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' communion  ; & , fi  quelqu’un  Ie<  en  a priv4t^rij^[ROraiier, 
ou  par  trop  d’exaélitude  , qu’ils  foient  reçut  fans  délai , les 
clercs  comme  les  laïques.  ^ oà» 

Le  4*  ordonne  que  ceux  qui , après  avoir  faerifié , par 
contrainte  , aux  idoles  , ont  encore  mangé  k la  table  ok 
l’on  fert  des  viandes  immolées  , s’ils  y ont  été  en  habit  de 
fête , en  témoignant  de  la  joie  , feront , pendant  un  an , au 
rang  des  Auditeurs  & des  Catéchumènes , profternés  pen- 
dant trois  ans  } deux  autres  années , participant  feulement 
aux  prières , mais  fans  y offrir  ni  communier  ; après  quoi , 
ils  feront  reçus  à la  communion  parfaite.  s 

Il  y a fur-tout  quatre  chofes  dignes  de  remarque  dans  ce 
canon,  1°  l’ordre  des  divers  degrés  de  la  pénitence,  z*  la 
févérité  de  l’ancienne  difeipline , 3'’  les  longues  prépara* 
lions  néceffaires  pour  parvenir  au  bonheur  de  la  comrau* 
nion  , 4*  la  coutume  qui  s’obfervoit  alors  de  différer  l’ab- 
folution  aux  pécheurs , jufqu’à  ce  qu’ils  euffent  accompli 
la  pénitence  qui  leur  avoit  été  impofée. 

. Le  ; met  au  rang  des  Proffernés , pendant  trois  ans  f 
ceux  qui  ont  affilié  aux  feflins  profanes , en  habit  de  deuil , 
& n’y  ont  mangé  qu’avec  un  vifage  trille , & fondant  en 
larmes,  pendant  tout  le  repas , & veut  qu’ils  foient  admis 
aux  prières , fans  offrir.  Que , s’ils  n’avoient  point  mangé, 
il  falloit  qu’ils  demeuraffent  parmi  les  Profternés , pendant 
deux  ans , un  an  feulement  admis  aux  prières  ; & , au  bout 
des  trois  ans , ils  avoient  la  communion  parfaite.  Mais  il 
étoit  au  pouvoir  de  l’évéque  d’allonger  ou  d’abréger  ce 
tems , félon  la  ferveur  plus  ou  moins  grande  des  pénitens  , 
& eu  égard  à la  vie  qu’ils  avoient  menée  avant  leur  chute. 

Le  regarde  ceux  qui  ont  faerifié  aux  idoles , crai* 
gnant  les  fupplices , ou  la  perte  de  leurs  biens , & qui , 
pendant  la  célébration  de  ce  concile , demandoient  à faire 
pénitence  : le  faint  concile  veut  qu’on  les  mette  au  nom- 
bre des  Ecoutans , jufqu’au  grand  jour,  c’eff-à-dire , au  jour 
de  Pâque  ; qu’ils  foient  enfuite , trois  ans , Supplians } qu’en- 
fuite  ils  affiftent  aux  prières , fans  of&ir , pendant  deux  ans  { 
après  quoi , on  les  admettra  à la  communion.  11  veut  néan- 
moins qu’en  cas  de  danger  de  mott , on  les  fecoure , 8c 
qu’on  ne  les  prive  pas  de  leur  viatique. 
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Le  7'  enjoint  à ceux  qui  ont  afliilé  aux  feftins  des  idoles, 
mats  qui  y ont  porté  des  viandes,  ne  voulant  pas  manger 
de  celles  qu’on  y préfentoit , deux  ans  de  pénitence  , & 
laifle  le  pouvoir  aux  évêques  d’examiner  leur  conduite  , 
pour  les  admettre  plutôt  à la  communion , ou  la  leur  dif- 
férer. 

Le  8^  ordonne  que  ceux  qui  ont  facrifié  deux  ou  trois 
fois  , ayant  cédé  à la  violence  qu’on  leur  a faite , foienc 
quatre  ans  dans  le  degré  de  prolternation , deux  ans  fans 
offrir , & que  , le  feptieme , ils  foient  faits  participans  de 
la  communion. 

Le  9^  veut  que  ceux  qui  non-feulement  ont  apoftafîé , 
mais  y ont  contraint  leurs  freres  , ou  ont  été  caufe  qu’on 
les  y a contraints , foient,  trois  ans , auditeurs,  fix  ans  prof- 
ternés , un  an  fans  offrir , dix  ans  en  tout  en  pénitence  , 
pendant  lefquels  on  examinera  leur  vie. 

Le  I ordonne  que  les  diacres  qui , à leur  ordination , 
ont  protefté  qu’ils  prétendoient  fe  marier , s’ils  l’ont  fait  en- 
fuite  , demeureront  dans  le  miniftere , puifque  l’évéque  le 
leur  a permis.  Que , s’ils  n’ont  rien  dit  dans  leur  ordination, 
& fe  marient  enfuite , ils  feront  privés  du  miniffere. 

II  paroii  par  ce  canon , qu’il  y avoit  dès- lors  une  loi  gé- 
nérale , qui  ordonnoit  la  continence  aux  diacres , mais  oue 
l’évêque  pouvoir  en  difpenfer , & qu’il  étoit  cenfé  en  aif- 
penfer  en  effet , quand  celui  que  l’on  ordonnoit  diacre , 
proteftoit , dans  fon  ordination , qu’il  vouloir  fe  marier.  On 
doit  obferver  néanmoins , que  cette  difcipline  , touchantjla 
permiffion  de  fe  marier , par  rapport  aux  diacres  qui  avoient 
déclaré , dans  leur  ordination , qu’ils  ne  pouvoient  garder  la 
continence  , étoit  particulière  à l’Eglife  d’Ancyre  , 6f  non 
admife  dans  les  autres  Eglifes,  comme  le  remarquent 
Balfaoion  , Zonare  , & les  autres  interprètes  des  canons 
grecs , & qu’on  le  voit  par  le  fixieme  canon  du  concile 
in  Trullo,  qui  ordonne  de  dépofer  les  prêtres , les  diacres , 
& les  fous-diacres  qui  fe  marieront  après  leur  ordination. 

Le  1 porte  que  , s’il  arrive  que  des  filles  foient  enle- 
vées après  leurs  fiançailles , elles  foient  rendues  à leurs  fian- 
cés , quand  bien  même  les  raviffeurs  en  auroient  abufc. 

Le  11*  veut  que  l’on  puiffe  ordonner  ceux  qui  ont  fa- 
Tomcl,  Ff 
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i-i-  “ ~ crifié  aux  idoles  avant  que  d’être  baptifés  , parce  que  le 
IV.  SiÉciE.  Baptême  qu’ils  ont  reçu  les  a purifiés  de  toute  forte  de 
crimes. 

Denys  le  Petit  intitule  ce  canon,  De  his  qui , càm  cate^ 
chumeni  effent , idolis  immolaverunt , pour  faire  voir  qu’il  ne 
s’agit  point  ici  de  tous  ceux  qui  ont  facrifié  avant  le  Bap- 
tême , puifqu’on  n’avoit  jamais  douté  dans  l’Eglife , que  les 
idolâtres,  qui  avoient  facrifié  avant  que  d'être  admis  au 
nombre  des  catéchumènes , ne  puflênt  être  ordonnés  après 
le  Baptême.  11  ne  s’agit  donc , dans  ce  canon , que  des  feuls 
catéchumènes  qui  avoient  immolé  aux  idoles,  durant  leur 
catéchuménat.  On  doutoit  s’ils  n’avoient  point  contraâé 
d’irrégularité  en  facrifiant.  La  raifon  de  douter  étoit  que, 
quoiqu'ils  ne  fufient  point  encore  baptilés , ils  paroifibient 
néanmoins  fournis  aux  loix  de  l'Eglife.  Le  concile  décide 
qu’ils  ne  font  point  irréguliers , & qu’ils  peuvent  être  ad- 
mis aux  ordres. 

Le  I )*  déclare  qu’il  n’eft  pas  permis  aux  chorévêques 
d’ordonner  des  prêtres , ou  des  diacres , ni  aux  prêtres  de 
la  ville  de  rien  commander,  ni  rien  faire  dans  leurs  pa- 
roiffes  i outre  ce  qu’ils  ont  coutume  de  faire  , fans  l’ordre 
ou  la  permiflion  par  écrit  de  l’évêque. 

C’ell  la  première  fois  qu’il  eft  parlé  de  chorévêques.  Ce 
terme  fignifie  proprement  un  évêque  rural,  un  évêque  de  vil- 
lage, un  évêque  de  la  contrée,  ou  du  territoire  qui  dépend  de  la  cité» 
Kidore , dans  fa  traduftion , les  nomme  vicaires  des  évêques, 

fiarce  que  les  évêques  leur  donnoient  une  grande  partie  de 
eur  autorité  pour  la  campagne,  & qu’ils  y faifoient  la  plu- 
part des  fonclions  épifcopales.  C’eft  une  queftion  de  fça- 
voir  fi  les  chorévêques  étoient  vraiment  évêques  , en  vertu 
de  leur  ordination.  Le  fentiment  le  plus  commun  eft  que 
les  chorévêques , pour  l’ordinaire , n’étoient  que  de  fim. 

V pies  prêtres  qui  n’avoient  ni  l’ordination  ni  l’autorité  épif 

copale , mais  qui  faifoient  feulement  quelques  fonéfiont 
épifcopales  dans  les  bourgades , où  les  évêques  les  en- 
voyoient.  11  y avoir  cependant  des  Eglifes  où  les  choré- 
vêques étoient  vraiment  évêques , en  vertu  de  leur  ordi- 
nation , & d’autres  où  ils  l'avoient  comme  par  accident  : 
tels  étoient  ceux  qu’on  avojt  ordonnés  évêques  dans  l’hé- 
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réfie , & qu’on  faifoit  fouvent  chorévêques , lorfqu’tls  re- 
venoient  à l’Eglife  } tels  étoient  aulTi  les  évéques  chafiés 
de  leurs  fiéges. 

Le  1 ordonne  aux  prêtres  & aux  diacres , qui  s’abfte- 
noient  de  manger  de  la  viande , de  ne  le  pas  faire  par  mé« 
pris , comme  fi  la  viande  étoit  immonde.  11  leur  enjoint 
enfuite  de  la  toucher , & de  manger  des  herbes  cuites  avec 
elle , pour  montrer  que , s’ils  s’en  abftiennent,  ce  n’eft  point 
qu’ils  l’ayent  en  horreur , ni  qu’ils  la  regardent  comme  mau- 
vaife  ; que , s’ils  n’obéüTent  pas , il  veut  qu’on  les  dépofe. 

Cette  ordonnance  du  concile  eft  une  fage.  précaution 
contre  les  Ebionites , les  Manichéens  , & quelques  autres 
hérétiques  qui  condamnoient , comme  mauvais , l’ufage 
de  la  viande , de  crainte  que  les  fideles  ne  fuflent  portés  à 
croire  que  les  prêtres  & les  diacres  , dont  il  ell  parlé  dans 
ce  canon  , voululTent  favorifer  les  erreurs  de  ces  héréti* 
ques.  L’ufage  de  la  viande  n’efi  donc  pas  mauvais  en  foi  ^ 
quoiqu’il  y ait  du  mérite  de  s’en  abfienir  par  un  efprit  de 
pénitence , ou  par  devoir , quand  l’Eglife  l’ordonne. 

Le  1 5 « déclare  que , fi , pendant  la  vacance  du  fiége  épif- 
copa  1 , les  prêtres  conftitués  ceconoraes  des  biens  de  l’Eglife, 
vendent  quelque  chofe  de  ce  qui  lui  appartient , il  fera  au 
pouvoir  oe  l’évêque  élu  de  cafier  le  contrat , ou  de  rece* 
voir  le  prix  de  la  vente  qu’ils  en  ont  faite. 

> Le  16®  ordonne  que  ceux  qui  ont  commis  des  péchés 
contre  nature,  fi  c’eft  avant  l’âge  de  vingt  ans,  feront 
quinze  ans  profiernés , & cinq  ans  fans  offrir.  S’ils  font 
tombés  dans  les  mêmes  péchés , après  l’âge  de  vingt  ans , 
& étant  mariés,  ils  feront  vingt-cinq  ans  profternés,  & cinq 
ans  fans  offrir.  S’ils  ont  péché  après  l’âge  de  cinquante  ans, 
étant  mariés , ils  n’auront  la  communion  qu'à  la  fin  de  la 


vie. 


Le  i7«  déclare  que  , fi , par  ces  fortes  de  péchés , ils  ont 
contrafté  des  maladies  honteufes  que  le  concile  appelle 
Upre , on  les  féparera  de  toute  communication  avec  les  pé- 
nitens  qu’ils  pourroient  infeéfer  de  leurs  ordures  , en  leur 
affignant  un  endroit  particulier  pour  accomplir  leur  péni- 
tence , hors  de  l’enceinte  de  l’églife , oü  ils  étoient  expofés 
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à la  pluie  & aux  autres  injures  de  l’air  ; enforte  qu’ils  n’é- 
toient  pas  feuleinent  chaÎTés  de  l’églife , mais  encore  du 
porche  de  l’églife.  Tertullien  remarque  que,  de  fon  tems, 
on  ne  fouffroit , fous  aucun  toit  de  l’églife , ceux  qui  étoient 
coupables  de  ces  fortes  d’impuretés.  Le  texte  grec  de  ce 
canon  appelie'ces[pénitens  Lepreux  parce  qu’ils 

étoient  obligés  de  demeurer  à l’air , afin  que  leur  mauvaife 
odeur  ne  pût  nuire  à perfonne. 

Le  1 8«  porte  que,  fi  quelqu’un , étant  ordonné  évéque , 
n’efi:  pas  reçu  par  le  peuple  auquel  il  eft  deftiné , & veut 
s’emparer  d’un  autre  diocèfe , & y exciter  des  féditions 
contre  l’évéque  établi , il  fera  féparé  de  la  communion.  S’il 
veut  prendre  léance  parmi  les  prêtres , comme  il  l’avoit , 
avant  qu’il  fût  ordonné  évêque , on  lui  laüTera  cet  hon- 
neur i mais  , s’il  y excite  des  féditions  contre  l’évêque , 
il  fera  privé  même  de  l’honneur  de  la  prêtrife , & excom- 
munié. 

Pour  entendre  ce  canon  , il  faut  fçavoir  qu’il  arrivoit 
fouvent , dans  les  premiers  fiécles , que  des  éveques , or- 
donnés pour  un  diocèfe  , ftiffent  rejettés  par  le  peuple  de 
ce  diocefe  , parce  que , félon  la  difcipline  de  ce  te  ms- là  , 
le  peuple  concouroit  à l’éleéfion  de  fon  évêque.  11  arrivoit 
fouvent  aufii  que  les  évêques  , rejettés  par  les  peuples  pour 
lefquels  ils  avoient  été  ordonnés , iroubloient  ces  égliies  , 
ou  bien  d'autres , & excitoient  des  féditions  contre  les 
évêques  qui  les  gouvernoient , à delTein  de  les  faire  chafler 
pour  prendre  leur  place.  C’eft  contre  ces  évêques  turbu- 
lens  & féditieux  , que  fut  fait  le  canon  dont  il  s’agit. 

Le  1 9«  foumet  à la  même  peine  que  les  bigames , les 
vierges  , qui , au  mépris  de  leur  proreflion  , ont  violé  le 
vœu  de  virginité , & défend  auflî  aux  vierges  de  loger  avec 
des  hommes , fous  le  nom  de  foturs.  On  appelle  bigames  . 
ceux  qui , après  la  mort  de  leurs  époufes , convolent  à de 
fécondes  nôces.  Quoique  l’Eglife  n’ait  jamais  condamné 
les  fécondés  nôces  ni  les  fuivantes  , elle  les  a néanmoins 
toujours  regardées  de  mauvais  œil , & comme  des  marques 
d’incontinence  ; d’où  vient  qu’elle  foumettoit  autrefois  les 
bigames  à la  pénitence  qui  n’étoit  réglée  ,que  par  la  cou- 


Digitized  by  Google 


DES  CONCILES.  119 

tume.  II  paraît , par  S.  Badie , qu’on  les  recevoit  après  un  ~ |y 
an  de  réparation.  C’eft  cette  même  peine  des  bigames  que  ^ 
ce  canon  impofe  anx  vierges  adultérés.  cai>.,g,  p.  iy,’. 

Le  xo«  ordonne  que  celui  qui  aura  commis  un  adultéré  « 3- 

ou  fouffert  que  fa  femme  le  commette , fera  fept  ans  de  pé- 
nitence , en  palTant  par  les  quatre  degrés  ordinaires  des 
Pleurs , des  Ecoutans , de  la  Proftration , & de  la  Condf- 
tance.  La  femme  adultéré  ne  paflbit  pas  par  les  trois  pre- 
miers de  ces  degrés  j mais,  tout  le  tems  qu’elle  auroit  dû  y 
demeurer , elle  le  palToit  dans  le  degré  de  la  Conliftance , 
où  on  étoit  feulement  privé  de  l’oilfande  & de  la  commu- 
nion. Comme  plulieurs  s’y  mettoient  fouvent  par  piété  & 
par  humilité , les  adultérés  ne  pouvoient  être  découvertes 
par  cette  forte  de  pénitence  qui  leur  étoit  commune  avec 
beaucoup  de  perfonnes  innocentes. 

C’efl  ainfi  que  D.  Ceillier  lit  ce  canon  dans  le  3®  tome 
de  fon  Ilifloire  des  Auteurs  eccléîïaftiques , page  7x0  ; mais 
il  y a une  autre  leçon  qui  paroit  plus  vraifemblable  : c’ell 
celle  qui  entend  ce  canon  de  celui  qui  époufe  une  femme 
répudiée  par  fon  mari,  pour  caufe  d’adu Itéré  ; d’oü  vient 
que  Denys  le  Petit  ne  dit  pas  , cujus  uxor  adulttraia  efi ^ 
mais  cu)us  uxor  adultéra  fuerit , & qu'il  pofe  ainlî  le  titre 
de  ce  canon  : De  his  qui  adultéras  habent  uxores  , vel  fi  ipfi 
■adulteri  comprobentur.  Ce  canon  doit  donc  s’entendre  d’un 
homme  qui  époufe  une  femme  répudiée , pour  caufe  d’adul- 
tere  , du  vivant  de  fon  mari , & qui  par- là  fe  rend , en 
quelque  forte , coupable  lui-même  d’adultere.  Si  l’on  dit 
qu'une  pénitence  de  fept  années  paroit  trop  douce  pour  ce 
mari  adultéré , puifque  l’Eglife  punilToit  autrefois  ce  crime 
de  quinze  années  de  pénitence , on  répond  qüe  le  concile 
en  a agi  ainîi , parce  que  les  loix  civiles  permettoient  la  dif- 
, folution  du  mariage , même  quant  au  lien , pour  caufe  d’a-  ' 
duliere , & que  les  Catholiques  même  ne  fçavoient  point 
encore  certainement  fi  la  loi  évangélique  défendoit  cette 
dilTolution  du  mariage  , quant  au  lien , en  pareil  cas.  Au 
relie , il  paroit  par  ce  canon  , que  les  PP.  du  concile 
d’Ancyre  fuppofent  cette  indidblubilité  du  mariage.  Il  pa- 
roit auâi  que  les  degrés  de  la  pénitence  étoient  déjà  fixés 
dès-lors. 
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— - = Le  M®  dit  qu’anciennement  on  différoit  jurqu’à  la  mort 

. 1 «.£.  aux  femmes  qui , après  être  tombées  dans  la 

. fornication  , pour  faire  périr  le  fruit  de  leurs  débauches  , 
fe  faifoient  avorter , mais  que , voulant  adoucir  la  rigueur 
de  cette  difcipline  , il  fixe  leur  pénitence  à dix  ans  qu’elles 
païïeront  dans  les  degrés  ordinaires. 

Le  12®  ordonne  que  celui  qui  aura  commis  un  homicide 
volontaire  , demeurera  jufqu’i  la  mort  dans  la  proftration, 
qui  étoit  le  degré  de  la  pénitence  laborieufe  & humiliante, 
& ne  recevra  la  communion  qu’à  la  fin  de  la  vie.  Il  y avoit 
des  églifes  oit  ceux  qui  avoient  commis  un  homicide  vo- 
lontaire ne  recevoient  point  la  communion  , même  à la 
mort , comme  le  prouve  le  P.  Morin , dans  fon  Traité  de 
l’Adminiftration  du  Sacrement  de  Pénitence , livre  9 , cha- 
pitre 19. 

Le  2}®  déclare  que  l’ancienne  difcipline  de  l’Eglife  or- 
donnoit  fept  ans  de  pénitence  à ceux  qui  avoient  commis 
un  homicide  involontaire , mais  que , pour  ufer  de  condef- 
cendance  envers  eux  , il  les  réduit  à cinq  annéés. 

Le  concile  ne  dit  pas  ce  qu’il  entend  par  un  homicide 
volontaire,  & par  celui  qui  eft  involontaire  ; mais  S.  Gré- 
goire de  NyfTe  l’explique  dans  fa  Lettre  canonique  à Lé- 
toïus  , où  il  dit  que  l’homicide  volontaire  efl  celui  qui  a 
été  concerté  & commis  à defTein  ; & l’involontaire  , celui 
qu’un  homme,  qui  s’appliquoit  à une  autre  chofe,  a com- 
mis par  hazard  & fans  defTein. 

Le  24e  dit  que  ceux  quifuiventlesfuperflitionsdespayens, 
& confultent  les  devins , ou  introduifent  ces  fortes  de  gens 
chez  eux  pour  découvrir  ou  faire  des  maléfices  , feront , 
cinq  ans,  en  pénitence  , fçavoir , trois  ans,  proflernés,  & 
deux  ans  fans  offrir. 

Le  25e  & dernier  canon  eft  la  folution  d’un  cas  de  conf- 
cience  qu’on  avoit  propofé  au  concile.  Il  s’agiflbit  d’un 
homme  qui  avoit  été  fiancé  avec  une  femme , & qui  enfuite 
abufa  de  la  fœur  de  cette  femme , la  viola , & la  rendit  groftè. 
Cet  homme  ayant  depuis  époufé  fa  fiancée,  la  fœur  de 
celle-ci,  qui  avoit  été  corrompue,  fe  pendit  de  dépit.  Le 
concile  ordonne  que  tous  ceux  qui  ont  été  complices  de 
ces  trois  crimes , de  fornication , de  mariage  inceftueux , 
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& d’homicide , feront  dix  ans  de  pénitence , en  pafTant  par 
les  degrés  ordinaires. 

Il  eu  à remarquer  que  les  Auteurs  ne  Ce  recontrent  pas 
toujours  dans  le  nombre  des  canons  qu’ils  attribuent  au  con- 
cile d’Ancyre,  les  uns  en  comptant  vingt-cinq,  les  autres 
feulement  vingt-quatre.  Cela  vient  de  ce  que  quelques-uns 
divil'ent  le  quatrième  canon  de  ce  concile , d’autres  le 
vingt-deuxieme , & qu’il  y en  a qui  ne  divifent  ni  l’un  ni 
l’autre.  Gratien  ajoûte  un  canon  qui  ne  Ce  trouve  ni  dans 
les  manufcrits  ni  dans  les  imprimés , comme  l’ont  remar- 
qué les  Correfteurs  Romains  ; & on  l’attribue  au  pape 
Damafe , de  même  qu’un  autre  canon  touchant  l’homicide , 
que  l’on  a joint  aux  canons  du  concile  d’Ancyre  , dans 
l’édition  du  P.  Labbe , Tom.  J;  Hard.  Tom,  I;  Reg.  Tom.  Il, 

Conçût  de  Niocéfarie  , Neocefarenfe  , l’an  314. 

Les  évêques , qui  afliUerent , l’an  3 1 4 , au  concile  d’An- 
cyre , s’étant  trouvés,  pour  la  plûpart , à celui  de  Néocé- 
farée , on  juge  que  ce  dernier  concile  Ce  tint , la  même  an- 
née 314,  que  celui  d’Ancyre  , ou  l’année  fuivante  3s  5. 
On  ne  compte,  dans  les  foufcriptions , que  quinze  évê- 
ques, dont  le  premier  eft  Vital  d’Antioche,  qui  femble 
aufli  avoir  préudé  à ce  concile.  Le  Synodique  dit  que  ce 
concile  étoit  compofé  de  vingt-trois  évêques , & met  Vital 
d’Antioche  à leur  tête.  Il  ajoûte  qu’on  y traita  la  caufé  des 
Tombés , quoiqu’il  n’en  foit  pas  dit  un  mot  dans  les  canons 
qui  nous  relient  de  ce  concile;  ce  qui  fait  voir  ou  que  le 
Synodique  en  avoir  plus  que  nous  n’en  avons  aujourd’hui , 
ou  plutôt  qu’il  a parlé  de  ce  concile  fans  en  avoir  lu  les 
aftes , n’y  ayant  aucun  lieu  de  croire  que  les  évêques  , qui 
venoient  de  régler  dans  le  concile  d’Ancyre  la  péni- 
tence de  ceux  qui  étoient  tombés  pendant  la  perfécution , 
Payent  réglé  de  nouveau  dans  ce  concile.  Nous  en  avons 

Ïuatorze  canons,  félon  Denys  le  Petit , & toutes  les  autres 
iolleftions.  Zonare , qui  a divifé  le  troificme  en  deux , en 
compte  quinze  ; & ils  font  dillribués  ainli  dans  le  texte  grec 
de  l’édition  du  P.  Labbe. 

Le  l'f  canon  ordonne  qu’un  prêtre,  qui  Ce  marie  après 


IV.  Siècle, 


Dtertt.  Part.  If; 
cauf.  16 , tjuap.  J, 
cap,  ii,p.  I/o/, 


SynoiUus  apad 
JapcU.l,3,p,ii13i 
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iV  Siècle  ~ avoir  reçu  les  Ordres  , fera  dépofé  , & que  , s’il  tombe 
dans  la  fornication,  ou  dans  l’adultere , il  fera  puni  plus  ri- 
goureufement , & mis  en  pénitence. 

Le  porte  que  , fi  une  femme  époufe  deux  freres , elle 
doit  être  privée  de  la  communion  ne  l’Eglife  jufqu’à  la  fin 
de  fa  vie , mais  qu’à  la  mort , en  lui  accordera  le  facre- 
ment  de  Pénitence , pourvu  qu’elle  promette  de  rompre  le 
fécond  mariage  , en  cas  qu’elle  revienne  en  fanté. 

Le  3<=  déclare  que  le  teras  de  la  pénitence  de  ceux  qui 
fe  marient  fucceflivement  plufieurs  fois , & qu’on  appelle 
bigames , eft  réglé  ; mais  il  veut  qu’on  l’abrège  , à propor- 
tion de  la  ferveur  du  pénitent. 

Quand  les  PP.  de  ce  concile  difent  que  le  tems  de  la 
pénitence  des  bigames  eft  réglé,  cela  doit  s’entendre  de  la 
coutume , & non  pas  des  canons , puifqu’on  ne  trouve  au- 
cun canon  antérieur  à ce  concile , qui  régie  la  pénitence 
des  bigames.  ' 

Le  dit  que  celui  qui , ayant  conçu  le  defir  de  com- 
mettre le  crime  avec  une  femme , & ne  l’a  point  confommé , 
a été , félon  toutes  les  apparences , préfcrvé  par  la  grâce 
de  Dieu;  c’eft-à-dire,  comme  l’obferve  M.  Fleuri,  dans 
le  dixième  Livre  , nombre  17  de  fon  Hiftoire  eccléfiafti- 
que , qu’il  n’eft  point  fournis  à la  pénitence  canonique , 

, parce  que  les  péchés  intérieurs  n’y  étoient  point  fujets. 

Le  5*  ordonne  que,  fi  un  catéchumène , qui  eft  au  rang 
de  ceux  qui  prient  avec  les  fideles , vient  à pécher , il  faut 
le  remettre  au  rang  des  Ecoutans  ; mais , s’il  continue  à 
pécher , il  faut  le  chaffer  entièrement  de  l’Eglife. 

Pour  entendre  ce  canon , on  doit  fçavoir  qu’il  y avoit 
autrefois  deux  fortes  de  catéchumènes,  dont  les  uns,  plus 
nouveaux , étoient  renvoyés  aulfi-tôt  après  la  lefture  de 
l’Evangile , & les  autres , plus  anciens , étoient  admis , en- 
fuite  de  cette  leé^ure , à prier  avec  les  fideles , & fléchif- 
foient  les  genoux,  quand  on  leur  difoit:  Caiechumeni ,ca~ 
pita  vejlra  Domino  fleSite.  C’eft  de  ces  derniers  catéchu- 
mènes que  doit  s’entendre  ce  cinquième  canon. 

Le  6'  ordonne  de  baptifer  les  femmes  enceintes , quand 
elles  le  défirent,  fans  qu’on  foit  obligé  c!e  dift'érer  à les  bap- 
tifer, 
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tlfer  après  leurs  couches , parce  que  leur  Baptême  n’af-  - - 

feéle  point  leurs  enfans , puifque , pour  être  baptifé , il  faut  ’ 
que  chacun  réponde  pour  foi. 

Il  y avoir  des  perfonnes  qui  doutoient  fi  le  Baptême 
conféré  à une  femme  groffe  n’affeftoit  pas  fon  fruit , en- 
forte  qu’il  fût  cenfé  baptifé  par  le  Baptême  de  la  mere.  Le 
concile  leve  ce  doute  mal  fondé  , en  déclarant  que  le  Bap-  ^ 
tême  de  la  mere  n’afïeéle  point  fon  fruit , parce  qu’on  ne 
baptifé  perfonne , à moins  qu’étant  interrogé , il  ne  ré- 
ponde qu’il  le  fouhaite , & qu’il  le  veut  ; ce  qui  efi  impof- 
fible  aux  enfans  renfermés  dans  le  fein  de  leurs  meres. 

Le  7«  défend  aux  prêtres  d’aflifter  aux  noces  des  biga- 
mes , d’autant  plus  qu’on  leur  impofe  des  pénitences , & 
qu’il  fcroit  honteux  qu’un  prêtre  imposât  pénitence  à un 
bigame  dont  il  a paru  approuver  la  conduite , en  afiifiant 
à les  fécondés  noces. 

Le  8'  porte  qu’on  ne  peut  recevoir  aux  Ordres  facrés 
celui  dont  la  femme  a été  convaincue  d’adultere , & que» 
fi  la  femme  d’un  clerc  tombe  dans  ce  péché , il  la  doit  ré- 
pudier , fous  peine  d’être  privé  de  fon  minifiere , s’il  ne 
le  fait  pas. 

Ce  canon  peut  s’entendre  & des  moindres  clercs  qui  pou- 
voient  fe  marier,  & même  des  prêtres  auxquels  il  étoit 
permis , comme  il  l’eft  encore  aujourd'hui  dans  l’Eglife 
d’Orient , de  garder  les  femmes  qu’ils  avoient  époufées 
avant  leur  ordination.  Ce  canon , qui  punit  un  laïque  pour 
' le  crime  de  fa  femme , prouve  combien  les  minifires  de 
l’Eglife  doivent  être  purs , puifqu’il  fuffit,  pour  être  ex- 
clus du  faint  minifiere  , d’avoir  été  uni  à une  perfonne 
déréglée  , quoiqu’on  gémit  de  fon  défordre. 

Le  9<=  dit  que , fi  un  prêtre  confefle  qu’il  a commis  un 
péché  de  la  chair  , avant  fon  ordination , il  n’ofirira  plus  ; 
mais  il  gardera  le  refie  de  lés  droits  & de  fes  avantages, 
â caufe  de  fes  autres  bonnes  qualités  ; car  , pour  ce  qui 
regarde  les  autres  péchés , la  plupart  tiennent  qu’ils  font 
remis  par  l’impofition  des  mains.  Que , s’il  n’a  point  con- 
fefle  ce  crime,  & que  l’on  ne  puifle  l’en  convaincre  , on 
s’en  rapportera  à fa  confcience. 

Lorfque  ce  canon  dit  que , félon  le  jugement  du  plus 
Tome  I,  ' G g 
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- — = grand  nombre  des  PP.  da  concile,  les  péchés  différens  de 
i£CLï.  fornication,  que  l’on  a commis  avant  l’Ordination,  ont 
été  rémis  par  l’impofition  des  mains , cela  doit  s’entendre 
des  péchés  plus  petits  que  la  fornication , que  les  PP.  ont 
jugé  à propos  de  dilfimuler  : fur  quoi  il  faut  obferver  que 
le  concile  n’ufe  de  difpenfe  qu’à  l’égard  des  perfonnes  déjà 
ordonnées,  puifqu’on  n’admettoit  autrefois  dans  le  clergé, 
que  ceux  qui  avoient  confervé  l’innocence  du  Baptême. 

Le  lo'  ordonne  aufli  quhin  diacre  qui  fera  tombé  dans 
le  même  péché , avant  que  d’être  ordonné  , fera  privé  de 
fon  miniftere. 

Le  1 1 * défend  de  donner  l’ordre  de  prêtrife  à quelqu’un , 
. à moins  qu’il  n’ait  trente  ans  , quelque  digne  qu’il  en  foit 
d’ailleurs.  La  raifon  qu’en  apporte  le  concile , c’eft  que 
Notre>Seigneur  n’a  été  baptiié , & n’a  commencé  à enfei- 
gner  qu’à  l’âge  de  trente  ans. 

Le  I détend  d’élever  à la  prêtrife  ceux  qui  ont  été  bap- 
tifés,  étant  malades,  parce  qu’il  femble  qu’ils  n’ont  em- 
braflé  la  foi  que  par  néceflité  ; 11  ce  n’eft  qu’on  accorde  en> 
fuite  cette  grâce  à leur  foi  & à leur  zèle , & pour  la  rareté 
des  fujets. 

Le  1 3‘  défend  aux  prêtres  de  la  campagne  d’offrir  dans 
l’églife  de  la  ville , en  préfence  de  l’évêque , ou  des  prê- 
tres de  la  ville , & ne  veut  pas  même  qu’ils  diflribuent  le 
Pain  facré  ni  le  Calice } mais  il  leur  permet  de  faire  l’un 
& l’autre , en  l’abfence  des  prêtres  & de  l’évêque. 

Le  1 déclare  que  les  chorévêques  font  inflitués  fur  le 
modète  des  feptante  difciples , de  maniéré  qu’on  les  con- 
lîdere  comme  les  confrères  des  évêques , à caufe  de  leur 
follicitude , & du  foin  qu’ils  ont  des  pauvres , & qu’on  leur 
fait  l’honneur  de  les  laiffer  offi-ir. 

Le  15C  déclare  qu’il  ne  doit  y avoir  que  fept  diacres 
dans  chaque  ville,  quelque  grande  qu’elle  foit,  fuivant  la 
première  inftitution , comme  l’infinue  le  Livre  des  Aâes 
des  Apôtres.  Reg.  ’Tom.  II.  Labbe  & Hardouin,  Tom.  I. 

Concile  de  Rome  , l'an  jri. 

Il  efl  fait  mention  de  ce  prétendu  concile  dans  les  Aéles 
de  S.  Sylveilre , chés  dans  le  décret  de  Gélafe , dans  une 
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Lettre  du  pape  Adrien  à Charlemagne  , par  Zonare , par  -j— — 
Nicéphore  Calixte  , & par  quelques  autres  écrivains  pof- 
térieurs;  mais  on  convient  aujourd’hui  que  ces  A£èes;ne 
méritent  aucune  croyance , 6c  que  ce  concile  de  Rome 
eft  un  concile  imaginaire.  On  veut  qu’il  fe  Toit  tenu  aux 
Ides  de  Mars  de  l’an  31;,  en  préfence  de  l’empereur 
ConAantin,  & de  Conilantin- Augufte  , Ton  hls  ; qu’il  s’y 
foit  trouvé  foixante-quinze  évêques  avec  cent  neuf  pré» 
très  des  Jui& , fans  compter  ceux  que  leur  pontife , nommé 
JJfachar,  y envoya  pour  foutenir  le  parti  de  leur  religion  ; 
que  la  raifon  qu’on  eut  de  convoquer  ce  concile  , fut 
qu'Hélene  qui  , étant  en  Orient , s’étoit  prefque  laiflee 
engager  dans  le  Judaifme  , ne  pouvoir  fouffrir  que  Conf- 
tantin  , fon  fils , profefsât  la  Religion  Chrétienne  ; ce  qui 
obligea  ce  prince  à afTembler  k Rome  les  principaux  des'' 
deux  partis,  pour  prouver,  en  préfence  même  d nélene, 

& de  Conllantin-Augulfe , la  vérité  de  leur  religion.  On 
ajoûre  que  le  concile  fe  termina  heureufement  à l’avantage 
du  Chriflianifme , & que  S.  Sylveftre  confondit  fes  adver- 
faires  ; mais  rien  de  plus  mal  alTorti  que  l'hilloire  de  ce 
/Concile.  La  date  en  eA  abfolument  fauflê.  L’empereur  Tillemont, HtC- 
ConAantin  ne  vint  k Rome  que  dans  le  mois  d’Août  de  '^Xome'fv" 
cette  année  313,  après  avoir  paffé  par  Aquilée  , où  il  étoit  pages’i66  8i  i68« 
le  18  Juillet,  comme  on  le  voit  par  une  loi'adreAée  au 
fénat.  ConAantin  AuguAe  ne  vint  au  monde  qu’en  31*$, 
un  an  après  le  terme  aut^el  on  fixe  ce  prétendu  concile  de 
Rome.  Quant  k Hélene , Enfebe , qui  étoit  mieux  inAruit 
que  perfonne  de  l’hiAoire  de  ConAantin  , dit  en  termes 
exprès , que  <>  ce  prince  avoir  rendu  Hélene , fa  mere , fer- 
»*  vante  de  Jefus-ChriA , » & n’en  fait  pas  honneur  à S.  Syl- 
veAre.  ( Eufebe  , Uh.  3 de  Vitâ  Conjlantini  ^ cap.  4j  t 
pag.  ioS.D.  Ceillier , des  Âut.facrés  & eccl.  Tome  II If 
p.  y i-b  Sr  les  fuiv.  ) 

Concile  dl Alexandrie  y Van  31b. 

Ce  concile  fut  alTemblé  par  S.  Alexandre,  évêque  d’Ale- 
xandrie , contre  l’héréfiarque  Arius  qui  nioit  la  divinité 
de  Jefus-ChriA.  Il  s’y  trouva  environ  cent  évêques  avec 
an  grand  nombre  de  prêtres.  Arius  y comparut , y foütine 
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IV^SiT^^  Tes  erreurs  , & y fut  excommunié  avec  tous  fes  feâateurs. 
i£cu.  Quelques-uns  placent  ce  concile  à l’an  3 19 , ou  }2o,ou  3 11 . 
Ceux  qui  le  mettent  à l’an  313,  comme  le  P.  Labbe , en 
mettent  un  autre  à l’an  321  , auflî  contre  Arius.  Ils  recon- 
noillént  encore  un  fynode  des  prêtres  d’Alexandrie  & de 
la  Maréote,  alTerablé,  cette  même  année,  k Alexandrie, 
contre  Arius.  Enfin  ils  admettent  un  autre  concile  tenu  à 
Alexandrie  , l’an  3 1 9 ou  3 20 , contre  les  Méléciens , les  Col- 
lutiens  , & les  Sabelliens.  Tous  les  évêques  du  patriarchat 
d’Alexandrie  y afliderent  ; d’où  vient  que  S.  Athanafe 
l’appelle  général,  dans  fa  fécondé  Apologie.  Ofius  de  Cor- 
douë  y prélida,  en  qualité  de  légat  du  pape.  D’autres  di- 
fent  que  S Alexandre  y préfida  , & qu’il  fut  tenu  fpéciale- 
ment  contre  Arius. , Les  aéfes  de  ce  concile  font  perdus. 

( Labbe , Tome  /.  ) M.  Baluze  met  encore  un  concile  de 
' PaleAine  à l’an  3 1 8,  en  faveur  d’Arius.  Balu^ius,  in  CoileS. 

1"  Concile  de  Nicée , Nicaenum  , l’an  jzS. 

Il  y avoit  trois  chofes  principales,  quitroubloient  PEglife, 
au  commencement  du  1V«  nécle  , l’hêréfie  d’Arius  , le 
' fchifme  des  Méléciens,  & la  difpute  touchant  le  jour  qu’on 
devoir  célébrer  la  Pâque.  Ce  fut  pour  remédier  à ces  trou- 
bles , & fur-tout  à celui  que  cauloit  l’héréfie  d’Arius , que- 
l’empereur  ConAantin , de  concert  avec  le  pape  SylveAre, 
convoqua  un  concile  oecuménique  à Nicée , métropole  de 
Bithynie.  Le  concile  fe  tint  fous  l^confulat  de  Paulin  & 
de  Julien,  le  19^  jour  de  Juin  de  l’an  323  , fur  la  An 
de  la  dix-neuvieme  année  du  règne  de  ConAantin.  Ceux 
qui  tenoient  le  premier  rang  parmi  les  miniAres  des  Eglifes 
de  l’Europe , de  l’Afrique , de  l’Afie , fe  trouvèrent  à cette 
aAemblée.  On  y vit  des  évêques  & des  prêtres  de  Syrie  , 
de  Cilicie , de  Phénicie , d’Arabie , de  Pale  Aine , d’Egypte  , 
de  Thèbes , de  Libye  , de  Méfopotamie  , du  Pont , de  la 
Galatie , de  la  Pamphilie  , de  la  Cappadoce  , de  la  Phry. 
gie , de  la  Thrace  , de  la  Macédoine  , de  l’Achaie  , de 
i’Epire  ; un  de  Peffe,  un  de  Scythie  , un  d’Efpagne.  L’évê- 
que de  la  ville  impériale  , c’eA-à-dire , de  Rome , ne  put 
y venir , à caufe  de  fon  grand  âge  3 mais  il  y envoya  des 
légats , fjavoir , Vite  & Vincent,  prêtres  de.  j’Eglifc  Ro^ 
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maine,  comme  le  dit  Sozomene.  Le  nombre  des  évêques 
fut , félon  S.  Athanafe  dans  fa  Lettre  aux  Africains,  de  cjr.  17. 

trois  cents  dix-huit  ; ce  qui  eft  confirmé  par  tous  les  anciens 
,PP.  & les  anciens  Hiftoriens } d’où  vient  qu’il  y a faute 
dans  le  texte  d'Eufebe  qui  n’en  compte  qu’un  peu  plus  de  Eufit.  la  j , 
deux  cents  cinquante.  Pour  le  nombre  des  prêtres  , des  * Conjian- 
diacres  , des  acolythes  , & autres  perfonnes  qui  accompa- 
gnoient  les  évêques  il  étoit  inEni.  Les  principaux  d’entre 
les  évêques  étoient  Ofius  de  Cordouë , S.  Alexandre  d’Ale- 
xandrie , S.  Euflathe  d’Antioche  , S.  Macaire  de  Jérufa- 
lem  , Cécilien  de  Carthage  , S.  Paphnuce  , évêque  dans 
la  haute  Thébaïde } S.  Potamon  d’Héraclée  , tous  deux 
du  nombre  des  Confeffeurs  ; S.  Paul  de  Néocéfarée  fur 
l’Euphrate , à qui  on  avoir  brûlé  les  nerfs  avec  un  fer 
chaud , dans  la  perfécution  de  Licinius  ; S.  Jacques  de 
NiEbe  dans  la  Méfopotamie  ; S.  Amphion  d’Epiphanie , 
qui  avoir  auffi  confefle  Jefus-Chrill  dans  les  perfécutions  -, 

Léonce  de  Céfarée  en  Cappadoce,  S.  Bafile  d’Amafée , 

S.  Hypace  de  Gangres , S.  Alexandre  de  Byfance.  Gé- 
lafe  de  Cyzique , dans  fon  HiEoire  du  Concile  de  Ni- 
cée  , livre  2 , chapitre  5 , dit  qu’Ofius  de  Cordouë  avoir 
l’honneur  d’y  repréfenter  la  perfonne  du  pape  , & 
d’être  fon  légat , avec  les  deux  prêtres  Vite  & Vincent. 

Mais  M.  de  Tillemont,  dans  fa  Note  4®  fur  le  Con- 
cile de  Nicée  , prouve  que  cela  n’eft  point  fondé  ; que 
Gélafe  de  Cyzique,  qui  vivoit  vers  la  En  du  V*  Eécle , 
eft  le  premier  qui  l’ait  avancé , & que  nul  hiEorien , un 
peu  conEdérable , ne  l’a  foutenu  depuis  lui.  Il  fe  trouva 
aufli  au  concile  des  hommes  habiles  dans  l’art  de  difputer, 
pour  aider  à difpofer  les  matières  ; & Athanafe,  diacre  de 
i’Eglife  d’Alexandrie,  quoiqu’encore  jeune,  eut  la  princi- 
pale part  dans  cette  affaire.  L’empereur  y affiEa , revêtu  de 
fa  pourpre  , & tout  couvert  d’or  & de  diamans  , accom- 
pagné , non  de  les  gardes  ordinaires  , mais  feulement  de 
fes  miniEres  qui  étoient  Chrétiens.  Arius  y comparut , & 
y foutint  fes  blafphêmes , difant  que  « le  Fils  de  Dieu  eE 
» né  de  rien  ; qu’il  y a eu  un  tems  auquel  il  n’étoit  pas  ; 

•’  que , par  fon  libre  arbitre  , il  pouvoir  fe  porter  à au 
vice , ou  à la  vertu.  » Les  évêques  le  combattirent  for- 
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tement  ; & S.  Athanafe  découvrit  avec  une  pénétration 
merveilleufe  toutes  Tes  fourberies  & tous  fes  artifices. 
Après  bien  des  débats  , le  concile  renferma  toutes  les  ex- 
preflions  de  l’Ecriture  , à l’égard  du  Fils  , fous  le  feul  mot 
de  confubjlantiel , Ce  fervant  du  terme  grec  homooufios , qui 
marque  que  le  Fils  n’eff  pas  feulement  femblable  au  Pere  , 
mais  fi  femblable,  qu’il  eff  une  même  chofe  , une  même 
fubllance  avec  le  Pere , & qu’il  en  efl  inféparable  ; enforte 
que  le  Pere  & lui  ne  font  qu  un , comme  il  le  dit  lui-même. 
Ile  concile  fit  donc  un  décret  folemnel  de  ce  terme  de  con- 
fubflaniuL  II  en  choifit  encore  quelques  autres  qu’il  jugea 
les  plus  propres  pour  exprimer  la  Foi  Catholique , & 
en  drefTa  le  Symbole  qu’on  appelle  de  Nicie,  & qui  efl 
celui  que  nous  récitons  à la  MefTe.  Tous  les  évêques  du 
concile  foufcrivirent  à ce  Symbole,  excepté  dix-fept  évê- 
ques Ariens , qui  fe  réduifirent  enfuite  à cinq.  Le  concile 
condamna  aufü  la  perfonne  & les  écrits  d’Arius , nommé- 
ment fa  Thaiu  , & fes  autres  Chanfons  ; & l'Empereur, 
joignant  fon  autorité  k celle  de  l’Eglife  , bannit  Arius , 
avec  les  prêtres  de  fon  parti , dans  l’illyrie. 

L’affaire  d’Arius  terminée , le  concile  voulut  faire  ceffer 
le  fchifme  des  Méléciens , qui  divifoient  l’Egypte  depuis 
vingt-quatre  ans.  L’auteur  de  ce  fchifme  étoit  Mélece  , 
évêque  d’une  ville  d’Egypte,  nommée  Ly copie , dans  la 
Thébaïde.  Ayant  été  convaincu  de  beaucoup  de  crimes  , 
& même  d’avoir  facrifié  aux  idoles , S.  Pierre  d’Alexandrie 
fut  obligé  de  le  dépofer  dans  une  aflemblée  d’évêques , qu’il 
tint,  vers  l’an  305.  Mélece  refufa  de  fe  foumettre  à cette 
fentence , & fe  fit  chef  de  parti.  Le  concile  ufa  d’indul- 
gence envers  lui , & lui  permit  de  demeurer  dans  fa  ville 
de  Lycople  , mais  fans  aucune  fonélion , & avec  le  fim- 
ple  titre  d’Evêque.  Quant  à ceux  qu’il  avoit  ordonnés , il 
fut  dit  qu’ils  feroient  réhabilités,  ou,  comme  le  dit  Théo- 
dore! , confirmés  par  une  plus  fainte  ordination  , fanüiort 
ordinatione  confirmati,  & admis  k la  communion , avec  l’hon- 
neur tic  les  fonélions  de  leur  ordre. 

M.  Henri  de  Valois  prétend  que  ces  piaroles  de  Théo-, 
doret  doivent  s’entendre  d’une  réordination  véritable. 
M.  Hermant , dans  la  Vie  de  S.  Athanafe  ; & M.  de  Til- 
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lemont , dans  fa  Note  1 fur  le  Concile  de  Nicée,  fou- 
tiennent  le  contraire  , & s’attachent  à prouver  qu’il  n’y 
a jamais  eu  de  réordination , ni  dans  l’Eglife  Grèque  , ni 
dans  l’Eglife  Latine,  & que  les  Méleciens  furent  confir- 
més ou  réhabilités , & reçus  par  quelques  cérémonies  bien 
différentes  d’une  vraie  réordination , parce  que  leur  ordi- 
nation , quoique  valide , étoit  néanmoins  illégitime  ou  illi- 
cite , ayant  été  faite  fans  le  confentement  de  l’évéque 
d’Alexandrie , contre  l’ancienne  coutume  de  la  province , 
comme  l’obferve  M.  Fleuri , Tom,  III , lih.  3,  num.  ib y 

pag.  13X. 

Quant  au  jour  de  la  célébration  de  la  Pâque , le  concile 
le  fixa  au  dimanche  d’après  le  quatorzième  jour  de  la  lune, 

?ui  fuivoit  de  plus  près  l’équinoxe  du  printems , parce  que 
efus-Chrift  étoit  reffufcité  le  dimanche  qui  avoit  fuivi  de 
plus  près  la  Pâque  des  Juifs.  Il  fut  aufli  ordonné  que  l’Eglife 
d’Alexandrie  feroit  fçavoir,  tous  les  ans,  à celle  de  Rome, 
en  quel  jour  il  falloir  célébrer  la  Pâque , & que , de  Rome , 
l’Eglife  univerfelle , répandue  par  toute  la  terre,  on  appren- 
droit  le  jour  arrêté  par  l’autorité  apoffolique  , pour  la  cé- 
lébration de  cette  fête. 

Le  concile  de  Nicée  fit  aulfi  vingt  régleroens , ou  canons 
de  difcipline. 

Le  eff  conçu  en  ces  termes  : « Si  quelqu’un  a été  fait 
» eunuque  ou  par  les  chirurgiens , en  maladie,  ou  par  les 
» Barbares , qu’il  demeure  dans  le  clergé  ; mais  celui  qui 
» s’eft  mutilé  lui-même , étant  en  fanté , doit  être  inter- 
»>  dit , s’il  fe  trouve  dans  le  clergé } & déformais  on  n’en 
» doit  promouvoir  aucun.  » 

L’efprit  de  ce  canon,  c’eff  d’exclure  de  la  cléricature  ceux 
qui  ont  du  penchant  à l’incontinence  & à la  violence  ; deux 
défauts  tout-à-fait  contraires  à la  pureté  & à la  douceur 
que  l’Eglife  exige  dans  fes  miniffres.  Au  relie,  la  mutilation 
volontaire  étoit  également  défendue  par  les  loix  civiles 
même  , fous  peine  de  mort  ; ce  qui  n’empêcha  point  que 
la  feêle  des  Valéfiens  ne  fe  dillinguât  par^cette  cruelle  opé- 
ration , & ne  rendît  eunuques  non-feulement  fes  difciples , 
mais  encore  fes  hôtes , foit  de  ^ré , foit  de  force. 
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Tv~  SiÎcle’^  canon  défend  d’admettre  au  Baptême  ceux  qui , 

étant  fortis  du  paganifme  pour  embraffer  la  Foi,  n'avoient 
mis  que  peu  de  tems  à s’inftruire , & de  promouvoir  à 
l’épifcopat , ou  à la  prétrife  , ceux  qui  n’étoient  baptifés 
que  depuis  peu  ; car  il  faut  du  tems  pour  préparer  les  ca- 
téchumènes au  Baptême  , & beaucoup  plus , pour  éprou- 
ver le  nouveau  baptifé,  avant  que  de  le  recevoir  dans  l’état 
eccléfiaftique.  Le  canon  ajoute  que , (î , dans  la  fuite  du 
tems , celui  qu’on  aura  admis  dans  le  clergé  , fe  trouve 
coupable  de  quelque  péché  de  la  chair , & en  eft  convaincu 
par  deux  ou  trois  témoins , qu’il  foit  privé  de  fon  miniilere. 
Quiconque  s’oppofera  à la  dépofition  du  coupable , fe  met- 
tra lui-même  en  danger  d’être  dépofé  , ayant  la  hardiefle 
de  s’oppofer  au  grand  concile. 

L’efprit  de  ce  canon  , c’eft  de  n’admettre  à la  clérica- 
ture  que  des  fujets  bien  éprouvés  ; & c’ell  aller,  par  con- 
féquent , contre  cetefprit , que  d’y  admettre  de  nouveaux 
convertis , tout  en  fortant  d’une  vie  criminelle , & trop 
fouvent  plus  que  payenne , comme  faifoient  les  anciens 
hérétiques,  pour  groflir  leur  parti.  L’Eglife,  au  contraire, 
éprouvoit  long-tems  les  nouveaux  baptifés  , avant  que  de 
les  faire  entrer  dans  le  clergé , fi  ce  n’eft  dans  des  cas  ex- 
traordinaires , lorfqu’il  paroifibit  clairement  que  Dieu  ap- 

fielloit  le  néophyte  au  facerdoce  , comme  il  arriva  dans 
’éleftion  de  S.  Ambroife , ou  lorfqu’il  ne  fe  trouvoit  per- 
fonne , dans  le  clergé , digne  de  l’épifcopat  ; ce  qui  fit  que 
Neéfaire,  quoique  laïque  & encore  catéchumène  , fut  élu 
évêque  de  Confiantinople , parce  que  tous  les  clercs  de 
cette  Eglife  étoient  infeftés  de  l’héréfie. 

Le  }«  canon  défend  généralement  à tous  les  eccléfiaf- 
tiques  d’avoir  chez  eux  aucune  femme,  excepté  leur  mere, 
leur  fœur , leur  tante  , ou  quelqu’autre  qui  ne  puiflê  caufer 
lik.  I Hij!.  c.  6.  aucun  foupçon  ; ce  que  Rufïin  entend  des  plus  proches 
parens.  Les  PP  du  concile  donnent  à ces  femmes , qui  font 
l’objet  de  la  défenfe  , le  nom  de  Jous-introduites  y d’autres 
les  nommoient  étrangères  : d’autres  les  qualifioient  de  foeurt 
agapetes , ou  adoptives , ou  compagnes  , félon  les  divers  pré- 
textes qu’ils  avoient  d’en  tenir  chez  eux  ; les  uns , fous  pré- 
texte 
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texte  de  charité  & d’amitié  fpirituelle  j les  autres,  pour  le 
foin  de  leurs  affaires  domeffiques  & de  leur  ménage  , ou 
enfin  pour  les  foulager  dans  leurs  maladies. 

Il  eft  évident  que  refprit  de  ce  canon  eft  d’éloigner  des 
clercs  toute  occafion , & même  tout  foupçon  dWonti- 
nence  ; & S.  Bafile  s’en  autorifa  pour  obliger  un  prêtre  , 
nommé  Parégoire,  k quitter  une  femme  qu’il  avoir  chez  lui 
pour  le  fervir  , quoique  ce  prêtre  fût  âgé  de  fôixante-diz 
ans , & qu’il  n’y  eût  aucun  danger  pour  lui. 

Le  4«.  « Selon  ce  canon , l’évêque  doit  être  ordonné  par 
tous  ceux  de  la  province , autant  qu’il  fe  peut  ; mais , fi  cela 
efl  difficile , ou  à caufe  d’une  néceflité  preffante , ou  à caufe 
de  la  longueur  du  chemin  , il  eff  du  moins  néceffaire  qu’il 
y en  ait  trois  préfcns , qui  faffent  l’ordination  avec  le  fuf- 
frage  & le  confenlement  par  écrit  des  abfens  ; mais  c’efl 
au  métropolitain , en  chaque  province , à confirmer  ce  qui 
s’y  fait.  X ( On  voit  ici  la  divifion  des  provinces  établies , & 
le  nom  de  mitropolitain  donné  dès- lors  à l’évêque  de  la  ca- 
pitale, que  les  Grecs  nomment  métropole , comme  qui  di- 
roit  mere-vilUi  5f  les  provinces  étoient  réglées  fuivant  la 
divifion  de  l’Empire  Romain.  ) 

On  a douté  fi  ce  canon  devoir  s’entendre  de  l’ordination , 
ou  feulement  de  l’éleftion  de  l’évêque.  Les  interprètes  Grecs, 
comme  Zonare  & Balfamon  , fuivis  nouvellemenc  par 
Guillaume  Bévérégius , fçavant  prêtre  Anglois , dans  fes 
Notes  fur  ce  canon,  croient  qu’il  ne  doit  s’entendre  que 
de  l’éieéHon  ; d’autres,  de  l’oraination  feulement  ; d’autres 
enfin,  de  féleélion  & de  l’ordination  tout  enfemble  ; & ce 
dernier  fentiment  paroit  plus  conforme  au  texte  original 
de  ce  canon  , qui  eff  le  grec  , & à la  difcipline  de  ce  tems- 
là.  Le  texte  grec  de  ce  canon  a deux  parties.  Le  terme  , 
employé  dans  la  première  partie  lignifie  proprement  être 
établi,  enfiûfant  abffraflion  de  l’éleftion  8f  de  l’ordination , 
ou  de  la  confécration  de  l’évêque.  Le  terme  employé 
dans  la  fécondé  partie  du  canon  lignifie  Vimpojttion  des 
mains , & , par  coqféquent,  \' ordination , ou  la  confécration. 
Le  vrai  fens  du  canon  eff  donc  celui-ci  : « L’évêque  doit 
* être  établi , ou  élu  par  tous  les  évêques  de  la  province , 
I*  & , fi  cela  ne  peut  fe  faite , au  moins  par  trois  êvêques 
Tome  /.  Hh  ' 
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m.'. — — 1=  M préfens , avec  le  confencement  de  ceux  qui  font  abfens  , 
IV.  SiECLB.  ^ iefquels  ajrant  confenti  à l’éleâion,  ceux  qui  font  pré- 
» fens  font  1 impofition  des  mains , ou  l’ordination.  » Cette 
interprétation  convient  parfaitement  à la  difcipline  de  ce 
tems-U , oü  il  étoit  ordinaire  de  faire  l’éleéHon  & la  con- 
fécration  des  évêques  tout  enfemble.  La  raifon  de  ce  ca- 
non, comme  le  dit  Innocent  1 dans  fa  Lettre  à Viéiricer 
eft  afin  que  les  évêques  n’entrent  point  furtivement  dans  la 
bergerie  , mais  avec  l’approbation  de  toute  l’Eglife  qui 
eft  reprélentée  par  celle  de  la  province  où  l’on  cenfacre 
un  nouvel  évêque.  Au  refte , il  faut  obferver  que  , quoique 
l’ordination  épifcopale , faite  par  un  feul  évêque , fût  illi- 
cite , elle  ne  feroit  pas  nulle  & invalide.  Le  pouvoir  de 
difpenfer  , à cet  égard  , & de  permettre  qu’un  évêque 
tout  feul  conféré  l’ordination  épifcopale , eu  aujourd’hui 
réfervé  au  pape  ; ce  qui  paroit  n’avoir  commencé  que 
depuis  la  claufe  , Excepiâ  Romand  EccUJlâ  , ajoûtée  par 
une  main  récente  à l’Abrégé  des  Canons  du  diacre  Fer- 
' rand  , après  ces  mots  : Ut  unus  epifcopus  epifcopum  non  or- 

dinet.  ( Van-Efpen , Jur,  Ecclef.  univ.  Tom.  III , pag.  8j.  ) 

. Le  P.  Sirmond , dans  la  Préface  de  1 Appendix , du  tome 

des  Conciles  de  France,  croit  que  le  concile  de  Nicée 
établit  un  nouveau  droit , en  ôtant  au  peuple  la  part  qu’il 
avoir  eue  dans  les  éleflions  des  évêques,  mais  qu’il  n’y  eut 

3ue  les  Eglifes  orientales , qui  s’y  fournirent , celles  d’Occi- 
ent  étant  demeurées  dans  leur  ancienne  pratique. 

Le  5®  canon  eft  exprimé  en  ces  termes  : » Touchant  les 
» excommuniés  clercs , ou  laïques , la  fentence  doit  être 
»•  obfervée  par  tous  les  évêques  de  chaque  province , fui- 
» vant  le  canon  qui  défend  que  les  uns  reçoivent  ceux  qup 
» les  autres  ont  chaffés;  mais  il  faut  examiner  fi  l’évêque 
» ne  les  a point  excommuniés  par  foiblelTe , par  animofité, 
» ou  par  quelt;|ue  paifion  femblable.  Afin  qu’on  puifte  l’exa- 
» miner  dans  Tordre,  il  a été  jugé  à propos  de  tenir,  tous 
» les  ans , deux  conciles  en  chaque  province , où  tous  les 
M évêques  traiteront  en  commun  ces  fortes  de  queftions  ; 
>•  & tous  déclareront  légitimement  excommuniés  ceux  qui 
» feront  reconnus  avoir  offenfé  leur  évêque , jufqu’ù  ce 
» qu’il  plaife  à Vaflemblée  de  prononcer  un  jugement  plus 
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•»  favorable  pour  eux  : or  ces  conciles  fe  tiendront , l’un 

avant  le  Carême,  afin  qu’ayant  banni  toute  animofité, 
» on  préfente  à Dieu  une  offrande  pure } le  fécond , vers  la 
» faifon  de  l’automne.  » 

L’ancien  canon  mentionné  dans  celui-ci  eft  le  trente- 
troifîeme  de  ceux  que  l’on  nomme  apojlolujues , par  lequel  il 
efl  ordonné  qu’un  prêtre  , ou  un  diacre  excommunié  par 
Ton  évêque , ne  peut  être  reçu  par  un  autre.  Cette  régie 
efl  fondée  dans  l’unité  de  l’églife  & de  l’épifcopat  ; ce 
qui  n’empêche  pas  qu’on  ne  doive  examiner  le  fujet  & les 
motifs  de  la  fentence,  de  peur  qu’on  ne  paroiflè  approuver 
les  pallions  particulières  des  évêques , qui  font  hommes , 
& qui  peuvent  abufer  de  leur  autorité  pour  prononcer  des 
fentences  injuftes  contre  des  innocens , ainlî  que  l’obferve 
Van-Efpen  fur  ce  canon  , d’après  S.  Augullin , Lih,  Je 
verâ  Religione , cap.  6.  Le  concile  de  Nicée  entend , par 
le  Carême  dont  il  parle  dans  ce  canon , le  jeûne  de  qua- 
rante jours , qui  précédoit  la  fête  de  Pâques  , comme  le 
prouve  très- clairement  Bévérégius , üb.  j Cod.  Canonum 
Ecclefitt primitiv.  Vindicat.  cap.  t.&  z,  contre  le  miniflre 
Dailfé  ; ce  qui  montre  que  le  tems  du  jeûne , qui  précé- 
doit la  fête  de  Pâques , étoit  fixé  â quarante  jours  dans 
toute  l’Eglife  , quoiqu’en  quelques  endroits  la  maniéré 
xle  jeûner  en  ces  jours  ne  fût  pas  uniforme.  Ce  canon  du 
.concile  de  Nicée  fut  cité  par  les  évêques  d’Afrique , dans 
l’affaire  d’Apiarius , pour  prouver  que  les  affaires  eccléfiaf- 
tiques , même  touchant  les  évêques , dévoient  fe  terminer 
abfolument  dans  le  concile  de  la  province. 

Le  6'.  « L’on  obfervera  les  anciennes  coutumes  établies 
dans  l’Egypte , la  Lybie  & la  Pentapole  ; enforte  que  l’évê- 
que d’Alexandrie  ait  l’autorité  fur  toutes  ces  provinces  , 
puifque  l’évêque  de  Rome  a le  même  avantage , c’eft-à- 
dire  la  même  jurifdiéHon  fur  les  églifes  fuburbicaires , 
comme  l’explique  Ruflin , Ub.  i Hijl.  cap.  6.  A Antioche 
avifli , & dans  les  autres  provinces , fjue  chaque  Eglife  con- 
ferve  Tes  privilèges.  En  général , qu’il  foit  notoire  que  , fl 
quelqu’un  eft  fait  évêque,  fans  le  confentement  du  métro- 
politain, ce  grand  concile  déclare  qu’il  ne  doit  point  être 
évêque.  Mais , fi , l’éleftion  étant  raifonnable  & conforme 

Hhij 
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*~iV  SiéclT^  canons  , deux  ou  trois  s’y  oppofent  par  une  opiniâtreté 
particulière,  la  pluralité  des  voix  doit  l’emporter. 

Btron.  aiann.  On  cite  Un  manufcrit  du  Vatican , où  ce  canon  a pour 
Nor"inhuM  Primauté  de  L’Eglife  Romaine  , d’où  quelques 

cMoit.iom.  3.  Critiques  ont  conclu  que  nous  ne  l’avions  pas  en  entier  ; & 
ils  appuyent  leur  opinion  de  l’autorité  de  Pafchaùn  , légat 
du  pape  S.  Léon , au  concile  de  Chalcédoine , qui  li^k 
ainii  le  commencement  de  ce  canon  ; <>  L’Eglife  Romaine 
» a toujours  eu  la  primauté  } » mais  , Pafchatin  ayant  fini 
la  lefture  de  ce  canon  , félon  qu’il  étoit  dans  fon  exem- 
plaire , Conftantin  , fecrétaire  de  l’Eglife  de  Conftantino- 
f\e  , lut  dans  un  autre  exemplaire  ce  même  canon,  en  la 
maniéré  que  nous  le  lifons  encore  aujourd’hui  dans  l’ori- 
ginal grec , & dans  les  verfions  latines , où  il  n’eft  fait  au- 
cune mention  de  la  primauté  de  l’Eglife  Romaine.  On  n’eti 
trouve  rien  non  plus  dans  le  Code  des  Canons  de  i’Eglifa 
Romaine , donné  par  Juftel , ni  dans  la  Verfion  de  ces  Ca- 
nons , par  Denys  le  Petit , que  le  même  Juftel  fit  imprimer 
à Paris,  en  i6i8,  fur  de  très-anciens  manufcrits.  Il  eft 
donc  à croire  que  ces  paroles , L’Eglife  Romaine  a toujours 
eu  la  primauté , ont  été  ajoûtées  au  texte  dans  q.uelquet 
exemplaires  de  Rome , par  une  perfonne  peu  habile  ^ car 
il  ne  s’agit  nullement  , dans  le  canon  fixieme  de  Nicée, 
de  la  primauté  de  l’évêque  de  Rome  dans  toute  l’Eglife , 
ni  même  du  droit  de  patriarche,  mais  de  celui  de  métro- 
politain , qui  lui  étoit  commun  avec  les  évêques  d’Alexan- 
drie & d’Antioche.  Quant  aux  églifes  fuburbUaires  , on 
doit  entendre  , fous  ce  nom , les  églifes  renfermées  dans 
les  pays  fuburbicaires  , c’eft-à-dire  les  provinces  qui  dé- 

ftendoient  du  vicaire  urbique , c’eft-à-dire  du  vicaire  de 
a ville  de  Rome , & qui  confiftoient  dans  les  dix  provinces 
dont  les  papes  ordonnoient  tous  les  évêques  , & qu’ils  con- 
voquoient  à leurs  conciles.  L’Italie  , depuis  le  Pâ  jufqu’au 
Talon,  en  faifoient  fept  ; les  ifies  de  Sicile,  de  Corfe, 

& de  Sardaigne , les"  trois  autres.  On  voit  par  la  Lettre 
feizieme  de  S.  Léon  , que  les  papes  appelloient  à leur» 
conciles  les  évêques  de  Sicile.  Il  ne  s’agit  donc , dans  ce 
fixieme  canon , que  de  refiituer  à l’évêque  d’Alexandrie  ' 
fon  autorité  fur  l’Egypte , la  Libye , & la  Pentapoie } au^ 
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torité  qui  avoit  été  ufurpée  par  Mélece,  évéque  fchifina* 
tique  de  Lycople , dépofé  pour  (es  crimes  , par  S.  Pierre 
d'Alexandrie.  On  peut  voir  fur  cette  queAion  M.  Launoi, 
Diÿenat.  de  reSâ  Nicûcrd  6 ean.  intellieetuiâ i Valefius,  Not, 
ad  Socratem  St  Soi^omenem  y Marca , Lii.  de  Concordiâ  Sucer- 
dotii  & Imperii , cap.  3 ; Sirmond , De  Resionib.  Juburbi- 
carits  , cap.  J;  Schelftrat,  Part.  I Antig.  dtJTert.  i;  Van- 
Efpen,  Jur.  Eccl.  univ.  Tant.  III , pag.  8b  v feq.  M.  Du- 
euet , dans  Tes  Diflertations  fur  les  Canons  du  Concile  de 
Nicée  , Tome  II  de  Tes  Conférences  eccléfiaAiques. 

Le  canon  maintient  l'évêque  de  Jérufalem  dans  les 
prérogatives  d'honneur  dont  il  avoit  joui  jufqu’alors. 
M Puifque  , félon  la  coutume  , dit-il , & la  traduion  an- 
cienne, l'évéque  d'Ælia,  ou  de  Jérufalem,  eAen  poAeAïon 
d'être  honoré , il  continuera  à jouir  de  cet  honneur  , fans 
préjudice  à la  dignité  du  métropolitain , qui  étoit  l'évéque 
de  Céfarée  en  PaUAine.  » 


IV.  Siicu. 


La  ville  de  Jérufalem  ayant  été  renverfée  de  fond  en 
comble  par  Tite  & Vefpafien , l'empereur  Ælius  Adrien 
en  At  bâtir  au  voifinage  une  autre  , à laquelle  il  donna  le 
nom  à'Ælia  Capitolina  y nom  qu'elle  portoit  encore  du 
tems  du  concile  de  Nicée , & qu  elle  perdit , dans  la  fuite , 
pour  prendre  celui  de  Jérufalem.  C’eA  donc  l’évéque  de 
cette  ville  que  le  concile  maintient  dans  fes  prérogatives 
d'honneur , qui  conAAoient  apparemment  en  la  pr^éance 
fur  les  autres  évêques  de  la  province  ; honneur  qui  lui  étoit 
dû  comme  à l’évéque  d’un  des  Aéges  apoAoliques , mais 
fans  l’établir  ni  patriarche  ni  métropolitain  , comme  l’ob- 
ferve  Bévérégius  contre  M.  Pierre  de  Marca.  Ce  fut  feu- 
lement dans  le  concile  de  Chalcédoine , tenu  l’an  4p  , que 
l’évéque  de  Jérufalem  fut  regardé  comme  le  cinquième 
patriarche. 

Le  canon  régie  la  maniéré  dont  on  devoit  recevoir 
les  Novatiens , qui  fe  nommoient  en  grec  Cathares,  c’eA-à- 
dire , Purs , lorlqulls  revenoient  à l’Ëglife  Catholique.  Ils 
y étoient  reçus , en  promettant  par  écrit  de  fuivre  tous  les 
dogmes  de  l’Eglife‘,  & de  communiquer  avec  les  bigames 
& avec  ceux  qui,  étant  tombés  dans  la  perfécution,  avoieni 
ùût  la  pénitence  prefcrite  par  les  loix  de  l’Eglife  ^ car  Ter- 
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- reur  des  Novatiens  confiftoit  en  ce  qu’ils  condamnoîent  la 
. SiECLi,  que  l’Eglife  accordoit  aux  apoftats , & les  fé- 

condés nôces , traitant  d’AduIteres  les  veuves  qui  fe  rema- 
tioient.  11  fut  encore  ordonné  que  ceux  d’entre  les  Nova- 
tiens  , qui  feroient  dans  les  degrés  eccléfiaftiques,  y demeu* 
reroient  après  avoir  reçu  l’impolïtion  des  mains , & que , 
dans  les  lieux  où  il  ne  ie  trouveroit  point  d’autres  clercs  , 
foit  villes , foit  villages , ils  garderoient  le  rang  qu’ils  au- 
roient  reçu  dans  l’ordination  ; mais , ajoûte  le  canon , <t 
quelques-uns  viennent  dans  un  lieu  où  il  y ait  un  évéque,ou 
un  prêtre  Catholique , il  eft  évident  que  l’évêque  de  l’Eglife 
Catholique  aura  la  dignité  épifcopale  ; & celui  qui  porte 
le  nom  aivéque,  chez  les  prétendus  Purs , aura  le  nom  de 
prêtre , fi  ce  n’eft  que  l’évêque  Catholique  veuille  bien  lui 
faire  part  du  nom  a évêque  ; autrement  il  lui  trouvera  une 
place  de  chorévêque , ou  de  prêtre , afin  qu’il  paroiffe  ef- 
feftivetnent  dans  le  clergé  , & qu’il  n’y  ait  pas  deux  évê- 
ques dans  la  même  ville. 

On  demande  fi  l’impofition  des  mains  , dont  il  eft  parlé 
dans  ce  canon  , doit  s’entendre  de  la  réordination , enforte 

3ue  le  concile  ait  commandé  de  réordonner  les  Novatiens 
éja  ordonnés  dans  leur  feéle , comme  fi  l’ordination  qu’ils 
y avoient  reçue , eût  été  nulle  & invalide.  Ifidore  & Gra- 
tien  l’ont  entendu  ainfi.  D’autres  ont  entendu  , par  cette 
impofition  des  mains,  la  confirmation  que  les  Novatiens  ne 
conféroient  pas  ; mais  le  texte  grec  de  ce  canon  doit  être 
entendu  de  l’impofition  des  mains , c’eft-à-dire  de  l’ordi- 
nation que  les  Novatiens  avoient  reçue  dans  leur  feéle , 
que  le  .concile  ratifie  , en  voulant  que  les  Novatiens,  ainfi 
ordoriÉês,  refient  dans  les  ordres  qu’ils  ont  reçus  , lorf- 
qu’ils  reviennent  à l’Eglife.  Ifidore  a donc  mal  traduit  ce 
canon,  en  difant  ; Ut  impofitionem  manûs  accipientes , fie  in 
clero  permaneant.  11  de  voit  dire  : Manûs  impofitionem  accep- 
tam  habentes  , fie  in  elero  permaneant.  6*eft  ainfi  que  ce  ca- 
non a été  traduit  & entenou  par  Ferrand , RufHn , Balfamon , 
Zonare,  Chriftianus  Lupus,  Bévérégius,  Van-Efpen,  &c. 

Le  9®  canon  prive  du  facerdoce  celui  qui  y aura  été 
élevé  fans  examen  , ou  qui , dans  l’examen  , fe  fera  avoué 
r coupable  de  quelques  crimes  , parce  que  l’Eglife  Catholi- 
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que  ne  veut  pour  minières  que  ceux  dont  la  conduite  eft  - 
irrépréhenfible. 

Le  I o<^  cft  une  fuite  du  précédent.  Il  ordonne  que  ceux 
qui , après  être  tombés  durant  la  perfécution , auront  été 
pourvus  dans  le  clergé  , par  ^norance  , ou  avec  connoif' 
lance  de  la  part  des  ordinateurs,  feront  dépofés. 

Le  1 1 ^ régie , en  ces  termes  , la  pénitence  de  ceux  qui , 
fans  aucune  violence  , avoient  renoncé  la  Foi  dans  la  per* 
fécution  : « Ceux  qui  ont  apoflalré  fans  crainte , fans  perte 
» de  leurs  biens,  fans  péril , ou  rien  de  femblable,  comme 
•>  il  eft  arrivé  fous  la  tyrannie  de  Licinius  ; le  concile  a 
» trouvé  bon  d’ufer , envers  eux , d’indulgence , bien  qu’ils 
n en  foiënt  indignes.  Ceux  donc  qui  fe  repentiront  fincé* 

» rement , feront , trois  ans , entre  les  Auditeurs  , quoique 
M fideles  i (ix  ans , Profternés  ; & , pendant  deux  ans , ils 
n participeront  aux  prières  du  peuple,  fans  offrir.  » 

Le  1 2<  canon  parle  d’un  autre  forte  d’apoflats  : c’étoit 
ceux  qui , après  avoir  montré  de  la  fermeté  dans  la  foi , 
& quitté  la  ceinture  militaire , plutôt  que  de  renoncer  Jefus* 
Chrid , étoient  retournés  aux  emplois  qu’ils  avoient  dans 
les  armées , & même  les  avoient  redemandés  avec  de  gran^ 
des  follicitations , jufqu’à  donner  de  l’argent  & des  pré- 
fens.  Comme  ils  n’avoient  pu  faire  cette  démarche , fous 
Licinius  , qu’en  renonçant  la  foi , parce  que  ce  prince  ne 
fouffroit  dans  fes  troupes  aucun  foldat  qui  ne  facriiîàt  i le 
concile  ordonne  qu’ils  feront , dix  ans , Profternés , après 
avoir  été , trois  ans , Auditeurs  ; mais  il  veut  que  l’on  exa- 
mine leur  difpolition , & le  genre  de  leur  pénitence.  «•  Car 
ceux  , dit-il , qui  vivent  dans  la  crainte , les  larmes , les 
fouffrances , les  bonnes  œuvres , & qui  montrent  leur  con> 
verfipn , non  par  l’extérieur,  mais  par  les  effets  j ceux-là, 
ayant  accompli  leur  tems  d’ Auditeurs , pourront  partici- 
per aux  prières  ; & il  fera  libre  à l’évêque  d’ufer  envers 
eux  d’une  plus  grande  indulgence.  Mais  ceux  qui  ont 
montré  de  l’indifférence , & qui  ont  cru  que  de  fréauenter 
extérieurement  l’églife  étoit  une  preuve  fuffifante  ae  leur 
converlion  ; ceux-lâ  accompliront  tout  le  tems  qui  eff 
preferit  pour  la  pénitence.  » 

Le  i3<  cancui  porte  » qu’à  l’égard  des  mourants,  on- 
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mes  : **  A caufe’des  grands  troubles  & des  féditions  qui 
M font  arrivées , il  a été  réfolu  d’abolir  entièrement  la  cou- 
»>  tume  qui  s’ell  introduite , en  quelques"  lieüx , contre  la 
» tégle  ; enforte  que  l’on  ne  transféré  d’une  ville  à une  au- 
»>  tre , ni  évêque,  ni  prêtre,  ni  diacre.  Que  fi  quelqu’un’, 

»>  apr^la  définition  du  faint  concile,  entreprend  rien  de 
« femblable , ou  y confent , on  calîera  entièrement  cet 
» attentat  ; & il  fera  rendu  à l’églife  dans  laquelle  il  a été 
» ordonné  évêque , ou  prêtre.  « 

Le  i6<  traite  la-même  inatiere.|  Il  défend  aux  prêtres, 
aux  diacres  & aux  clercs  d’une  églife  de  pailier  à une  au- 
tre, & ordonne -qu'ils  retourneront  dans  leurs  diocèfes> 
fous  peine  d’excommunication , s’ils  refufent.  Il  ajoute  que , • 
fi  quelqu’un  a la  hardieffe  d’enlever  celui  qui  dépend  d'un 
autre , & de  l’ordonner  dans  fon  églife,  fans  le  confcniement 
du  propre  évêque  d’avec  lequel  le  clerc  s’eft  retiré , l’or- 
dination fera  fans  efftt. 

Le  i7«'eft  cojUju  en  ces  termes  : « Parce  que^lufieutt 
»>  eccléfiafiiques  , s’adonnant  à l’avarice  & *’intéret 
» fordide,  oublient  l’Ecriture  divine  qui  dit,  Il  n’a  point 
n'Jonni fon  àrgent  à ufure  , & prêtent  à douze  pour  cent, 

»>  le  fîint  & grand  concile 'a  ordonné  que  , fi  , après  ce 
» réglement,  il  fe  trouve  quelqu’un  qui  prenne  des  ufures 
»»  d’un  prêt  ; qui  fafTe  quelque  trafic  lenrolable , qui  exige 
» une  moitié  au-delà  du  principal,  ou  qui  ufe  de  quel- 
. » qu’autre  invention , pour  faire  un  gain  fordide , il  fera 
V dépofé  & mis  hors  dn^lergé.  » 

*Le  i8«  défend  aux  diacres  de  donner  l’Euchariftie  aux 
prêtres , parce  qu’il  eft  contre  les  loix  & contre  la  cou-  O 
tume , que  ceux  qui  n’ont  pas  le  pouvoir  d’offrir  lè  Sacrifice , 
donnent  le  Corps  de  Jefus  Chrift  à ceux  qui  l’offrent.  De 
plus , il  leur  défend  de  prendre  l’Euchariffie  avant  les  évê- 
ques, & les  avertit  qu’ils  ne  font  que  des  miniftres  infé- 
rieurs aux  prêtres  j qu’ils  doivent  recevoir  l’Euchariftie , . 

après  ceux-ci  | de^  la  main  d’un  évêque  ou  d’un  prêtre  i 
qu’ils  ne  doivent  'pas  s’affeoir  au  rang  des  prêtres  ; & il 
menace^e  la  privation  de  leur  miniffere  cdUx  qui  n’obéi- 
ronf  pas  à ce  llatut.  q 

Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans  ce  canon , c’ell, 
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I ® que  le  concile  affure  , en  termes  claifS  & précis , que 
les  fideles  reçoivent  vraiment  le  Corps  de  Jefus-Chrift  dans 
la  fainte  Communion  ; a''  qu’il  eft  offert  dans  l’Eglife , &, 
par  conféquent , qu’il  y a un  véritable  facrifice,  puifqiie» 
dans  le  nouveau  Teftament,  le  mot  offrir,  oblation,  déngne 
le  facrifice  ; 3°  que  le  pouvoir  d’offrir  n’appartient, qu’aux 
évôques  & aux  prêtres  , à l’exclufion  de  tous  les  autres 
clercs  même  des  diacres , & que  les  prêtres  conféquefn- 
ment  ont  un  pouvoir  fupérieur  ÿ celui  des  diacres  ; 4®  qu’il 
y a dans  l’Eglife  une  certaine  hiérarchie  jcompofée  des  évê- 
ques & des  diacres,  comme  l’a  décidé  le  concile  de  Trente  , - 
feff.  2J,  can.  6 , de  Ordine. 

Le  19®  traite  de  la  maniéré  de  recevoir  les  Paulianiftes, 
c’eft  à-dire  les  feftateurs  de  Paul  de  Samofates.»  Quant  aux 
Paulianiffes  qui  reviennent  à l’Eglife , dit  le  concile  , il  efl 
décidé  qu'il  faut  abfolument  les  rebaptifer.  Que,  fi  quel- f 
ques-uns  ont  été  autrefois  dans  le  clergé  , ôf  font  trouvés*^ 

^s  reproche  , étant  rebaptifés , ils  feront  ordonnés  par  ■ 
Rvêqui^e  l’Eglife  Catholique  } mais , fi  dans  l’examen 
on  les  trouve  indignes,  il  faut  les  dépofer.  Oi>  gardera  la 
même  régie  à l’égard  des  diaconeffes , & généralement  de 
tou?  ceux  qui  font  comptés  dans  le  clergé.  On  parje  des 
diaconeffes  que  l’on  trouve  portant  l’habit  ; mais , comme 
elles  n’ont  reçu  aucune  impofition  des  mains , elles  doivent 
^tre  comptées  abfolument  entre  les  laïques.  » 

Le  concile  ordonne  de  rebaptifer  les  Paulianiffes , parce  j 

Su’ilÿ  erroient  dans  la  foi  de  la  ’^rinité  , & dans  la  fbrm^^p  J 
U Baptême.  Ils  ne  croyoient  Jefus-Chriff  qu’un  plTr  i 
homme , & n’admettoient  en  Dieu  qu’une  feule  jPerfonne. 

A l’égard  de  la  forme  effentielle  du  Baptême, ils  ne  l’obfer- 
voient  pas,  foit  qu’ils  ne  baptifTaffent  pas  au  nom  du  Pere, 

& du.  Fils  , & du  Saint-Efprit , foit  qu’en  nommant  ces 
trois  Perfonnes , ils  ajoûtaflent  certaines  explications  hé- 
rétiques, qui  âtoient  à ces  proies  toute  leur  efficacité. 

Quant  aux  diaconeffes , c’étoient  des  vierges  ,ou  des  veuves 
qui  n’avoient  été  mariées  qu’une  fois,  ou  ïnême  des  femmes 
vertueufes,’féparées  de  leurs  maris , & confacrées  à Dieu 
par  le  vœu  de  continence , qui  faifoient  certaines  ronélions 
eccléfiaffiques , comme  d’aider  les  évêques  ou  les  prêtres , 
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torfqu’ils  baptifoient  Tes  perfonnes  du  fexe  ; d’ouvrir  & de 
fermer  les  portes  de  l’églife , d’inftruire  les  femmes , de 
■foulager  les  pauvres , &c.  L’évêque  leur  confioit  ces  fonc- 
tioHs , en Jeur  donnant  le  voile , la  bénédiftion  , l’impolî- 
tioo  dés  mains  ; mais  tout  cela  n’étoit , à leur  égard , qu’une 
iîmple  cérémonie  qui  ne  leur  donnoit  aucune  part  au  facer-  ^ « i 
doce , & qui  faifoit  feulepaent  qu’elles  étoient  cenfées  être 
du  clergé.  Mais  celles  qui  fe  trouvoient  parmi  les  Pau-  j ; 

lianides  ne  pouvoient  avoir  ce  privilège  , n’ayant  pdint 
reçu  nmpofition  des  mains  de  l’évêque  : «uffi  le  concilell 
les  réduint-il  au  rang  des  laïques. 

Le  zo'  & dernier  canon  rétablit  l’uniformité  de  l’u 
où  Ton  étoit,  dans  les  Hécles  precédens,  de  prier  debout, 

& non  à genoux,  les  dimanches  & les  cinquante' jours  du 
tems  de  Pâques.  « Parce  qu’il  y en  a , dit-il , qui  fléchilTent  • 
les  genoux  pendant  le  temps  Pafchal  , afin  que  tout  foit  .. 
uniforme  dans  tous  les  diocèfes , le  faint  concile  a ordonné 
que  l’on  fera  debout  les  prières  que  l’on  doit  à Dieu.  »>.  ^ 

Le  rit  de  prier  à genoux  eft  fondé  fur  l’exemple  de  Jefus- 
Chrift  & des  Apôtres , qui  prioient  en  cette  pofture,  comme  »'  ^ 
nous  le  lifons  dans  les  Livres  faints.  Cependant  la  coutume 
de  prier  debout , les  dimanches , & durant  le  tems  Pafchal  * 
eft  très-ancienne  dans  l’Eglife.  Tertullien  en  parloit  comme  p,  Cêrt».  mij 
d’une  coutume  déjà  établie  de  fon  tems.  C’eft  cet  ufage  «<»/.  /•„  . 
dont  le  concile  ordonne  rdbfervatidn  uniforme,  au  moins 
pour  tout  l’Orient  ; car  il  eft  à obferver  que  ce  canon  ne  ^ 

fe  trouve  poin^dans  le  Code  de  l’Eglife  Romaine , & qu’il 
y a été  apparemment  omis  à deffein'^parce  que  cet  ulage 
n’étoit  point  encore  reçu  dans  l’Eglife  Romaine , ni  peut- 
être  dans  le  refte  de  l’Occident , quoiqu’il  y ait  été  reçu 
depuis  que  Denys  le  Petit  eut  inféfé'  ce  canon  dans  fon 
Code. 

Rufin  compte  vingt-deux  canons  du  concilp  de  Nicéç  j 
mais  c’eft  qu’il  en  divife  quelques-uns  en  deux.  Ce  concile 
fit  néarynoins,  plufieurs  décrets  qiri  ne  font  pas  renferités  • 

. dans  ces  canons.  On  voit  par  la  Lettre  du  pape  Jules , que  • 

le  concile  confirma  par  écrit  une  ancienne  coutume  de  ^ 

l’Eglife , qui  permcttoit  d’examiner  dans  un  concile  poftér  W ' 
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IV  Slictt  avoit  été  décidé  dans  un  précédent.  S.  ■ 

£ ' gufttn  cite  un  décret  de  Nicée , qui  défendoit  de  donneiP  "i 

^ p-ti},h7^>  un  évéque  à une  églife  qui  en  avoir  un  vivant.  S.  Ambroife*  ; 
ytmirof.  tp.  63  cite  un  autre  décret  du  même  concile , qui  exclut  les  biga- 

ûd  Eect  VtTCtlL  - - • • * * ' . . . 


mes, non  feulement  du  facerdoce , mais  encore  de  la  clé- 
^ ricature.  Du  tems  de  Walafride  Strabon , qui  vivoit  au 
neuvième  fiécle  , on  attribuoit  concile  de  Nicée  le  ver- 
fet , <•  Gloire  au  Pere , au  Fils , & au  Saint-Efprit  ; • mais 
t4uU  TRéodoret  le  fait  remonter  jufqu’aux  apôtres,  & nous  ap- 
♦ prend  qu’Anuv,  qui  trouvoit  dans  cette  formule  la  con- 
damnation de  fon  héréfie  j y fit  quelque  changement , fai- 
fatit  chanter  par  ceux  de  fa  fefte  : « Gloire  au  Pere„par 
Btfn.L\h.itSpf  n le  Fils  dans  le  Saint  Efprir.  »>  S.  .fiafile  dit  aufli  que  ce 
ruufMa.c.7tf  17.  ygtfgt  ^,oit  dans  l’ufage  de  l’Eglife  , depuis  un  tems  immé- 
morial & il  en  allègue  pour  témoins  non  feulement  Dia- 
nius , évêque  de  Céfarée  , de  qui  il  avoit  reçu  le  Bap- 
tême , mais  les  plus  anciens  doéfeurs  de  l’Eglife , comme 
. S-  Clément  Romain,  S.  Irénée,  S.  Denys  de  Rome,  Ôc 
pl^fieurs  autres. 

On  attribue  encore  au  concile  de  Nicée  un  Catalogue 
des  Livres  canoniques , qu’on  dit  avoir  été  cité  par  S.  Jé- 
rôme ; mais  on  ne  trouve  rien  de  femblable  dans  les  écrits 
de  ce  pere  , & l’on  ne  connoit  point  de  concile  qui  ait  fait 
un  Catalogue  des  Livres  canoniques  de  l’ancien  &c  du  nou- 
veau Tedament,  avant  celui  ^le  Laodicée.  C’eft  encore 
fans  fondement  que  l’on  fait  honneur  au  concile  de  Nicée 
de  l’infiitution  de  entames  Lenres  forq^éés,  appellées  ec- 
cUfiaJliques.  J^ès  le  fécond  fiécle  de  l’Eglife , on  en  don- 
noit  aux  Chrétien?,  fur-tout  aux  prêtres,  aux  diacres , 8c 
autres  minifires , poi^r  pouvoir  être  reçus  des  fideles  des 
lieux  où  ils  alloient , & communiquer  avec  eux.  S.  Bafile 
Xp.iojtp.joi,  parle  de  ces  Lettres , comme  beaucoup  plus  anciennes  que 
le.  concile  de  Nicée.  Il  y a plufieurs  autres  chofes  qui  paC- 
fenc  fous  le  nom  du  concile  de  Nicée , & qui  font  du  con- 
* cift  de  Sardique , ou  tirées  de  quelques  monumens  fuppofés. 

' Les  Eglifes  d’Orient  ont  pour  fondement  de  leur  dif- 

^ cipline  certains  canons  qu’elles  croient  être  du  concile  de 

. ^ Nicée.  Ce  font  ceux  qu’on  appelle  aréiques,  inconnus  en 
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Europe  , avant  la  tra*du£Hop  que  Turrien  en  fit  faire  fifr 
la  fin  du  fcizieme  fiécle  j mais  rien  de  plus  foible  que  les 
preuves  fur  lefquel.es  on  appuie  ces  canons:  elles  fe  rédui- 
feîit  a une  Lettre  d'Ifidure  le  Marchand  , à uhe  autre  fauf- 
fement  attribuée  au  pape-Jules,  & à quelques  témoignages 
des  Orientaux  du  dernier  âge,  qOi,  en  ce  qui  regarde 
l’Hiftoire  eccléfialbque*des  premiers  fiécles,  n’ont  que  peu 
ou  point  d’autorité.  Aucun  auteur  contemporain , nt  ceux 
même  qui  ont  écrit  THilfioire  du  Concile  de  Nicée,  dans 
les  ^quatre  fiécles  ftiivans , n’ont  fait  mention  des  canons 
arabiques.  D'ailleurs , ces  canons  contiennent  plufietirs  ter- 
mes & plufieurs  rits  qui  n'ont  été  en  ufage  qu’après  le  qua- 
trième fiécle  de  l’Eglife.  Us  font  au  nombre  de  quatre- 
vingt  , tirés  de  divers  conciles  des  premiers  fiécles.  Le  con- 
cile de  Nicée  écrivit  une  Lettre  fynodale , adreflec  à l^glife 
. d’*A lexanckie,  & à tous  les  fideles  de  l’Egypte,  de  la  Lybie 
& de  la  Pentapole,  comme  les  plus  intéreffés  à*  tout  ce  qui 
s’y  étoitfait.  L’empereur  Conllantin  écrivit  auffi  deux  L ettres 
qui  peuvent , en  quelque  maniéré , paffer  pour  (ynodiquçs  , 
puilqu’elles  apprennent  à diverfes  é^lifes  les  définitions  de 
ce  concile.  La  première  s’adreiTe  à toutes  les  églifes,  en 
'général , & larfeconde  à celle  d’Alexandrie  en  particulier. 
On  a imprimé  dans  le  Recueil  des  Conciles  une  Lettre  qui 
porte  en  tête  les  noms  à^Ofius  de  Cordouê  , de  Macaire  de 
JerufaUm,  & de  Vidor  6i  Vincent  de  Rome,  & 

légats  du  pape  S.  Sylveihe , par  laauelle  ils  le  prient , au 
nom  des  trois  cents  évêques  aflembles  à Nicée , de  convo- 
querkm  concile  à Rome,  pour  confirmer  celui  de  Nicée. 
On  y a joint  la  Réponfe  de  S.  Sylvellre  à cette  Lettre  , 
où  ce  pape , après  avoir  confirmé  les  décrets  de  Nicée, 
y en  ajoute  de  nouveaux  ^ mais  ces  deux  pièces  font  fup- 
'potées.  Le  fiyle  en  efi  barbare  & inintelligible»  Paulin  & 
Julien  y font^ppellés  Conjuls  Jôuverains  ; qualité  que  l’on 
n’a  jamais  donne  aux  Confuls. 

On  cite  aufli  des  aôes  du  concile  de  Nicée  , les  uns  ex- 
traits d’un  manufcrit  grec  du  "Vatican , par  Alfonfc  Pifani, 
& les  autres  traduits  en  latin , par  Belleforets-,  fur  un  ma- 
nuicrit  grec,  que  François  de  Noaillcs , évêque  d’Acqs  , 
êi  ambaflàdeur  à Conilaptinople , avoit  fait  acAeter  des 
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moines  Grecs  de  l’ifle  de  Cjiio  ; Aais  ces  a6tes  ne  font 

f)oint  authentiques  , & l’on  n’en  connoît  point  d’autres  que 
e Symbole , les  Canons , & les  Lettres  fynodales.  S’il  y 
avoir  etu  d’aiftres  aétes  de  ce  concile , S.  Athanafe  n’auroit 
pas  manqué  de  les  citer  dans  fa  Lettre  touchant  les  décrets 
de  Nicée  , dans  laquelle  il  déclare  à fonâmi  qu’il  lui  a fait 
un  récit  fidele  de  ce  qui  s’y  étoit  p’àflTé. 

Concile  d’ Antioche  „ l’an  jji,  * 

Ce  fut  un  conciliabule  affemblé  par  les  évêques  Asiens 
& quelques  autres  qui  n’avoient  aucune  part  à leur  faftion,^ 
& qui  ne  connoilToient  point  leur  mauvais  deiTein.  S.  Euf-  > 
thate,  évêque  d’Antiôche,  y fut  dépofé,  comme  adultéré, 
fur  la  faune  accufation  .d’une  femme  publique  , que  les 
Arie^is  avoient  gagnée  par  argent.  Les  évêques  Catholiques 
s’oppoferent  à une  fentence  fi  injufte  } ce  qui  s’empêcha  • 
pas  qu’il  ne  ffit  relégué  à Philippes  en  Macédoine.  BalU^ 
t^ius  f Hard.  Tom.  1 ; Theodoretus , 1.  i , C.  ZO. 

s Concile  de  Cifarie,  Cæfarienfe  , l’an  333  ou  334. 

Ce  conciliabule  fu»tenu  par  les  Eufébiens  contre  S.  Atha* 
nafe  qui  refufa  de  s’y»trouveTj  mais  Conftaqûn  lui  ordonn* 
d’aller  â celui  de  Tyr. 

Concile  de  Tyr , Tyrienfe,  l’an 

Ce  faux  concile  fut  tenu  au  mois  d’Août  de  l’an  335 , la 
trentième  année*du  règne  de  Conftantin.  Flaccille , l’un 
des  partifans  d’Arius , y préfida  , comme  évêque  d’Antio- 
che,  capitale  de  tout  l’Orient.  S.  Athanafe  y comparut, 

& y mit  en  évidence  les  calomnies  inventées  contre  lui.  Il 
' ' n’en  fut  pas  moins  dépofé  par  les  Eufébiens , qui  donnèrent 
avis  de  fa  dé^fition  à l’empereur  & à tous  les  évêques. 
Reg.  & Lab.  Tom.  IL  Hard.  Tom.  I. 

Concile  de  Jerufalem , l’an  33H 

Ce  fut  encore  un  conciliabule  des  Eufébiens , qui  y re- 

Î lurent  Arius  à la  communion  de  l’Eglife , & tous  ceux  de 
bn  parti.  La  Lettre  fynodale,  qu’ils  écrivirent  à cet  effet. 


. .!■  J . 6* 


* ht  P.  Maofi  rapporte  ce  concile  i l’an  337,  «u  environ. 
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étoit  adreflee  à l’Eglife  d’Alexandrie , & à tous  les  évê-  • 

Îues , les  prêtres  & les  diacres  de  tout  le  monde.  Reg,  & 
,ab.  Tom.  il.  Hard.  Ton).'  I. 

Concile  de  Conjlantinople  , Conliantinopolitanum , l’an  336. 

' Les  Eufébiens  inventèrent , dans  ce  conciliabule  , ime 
nouvelle  calomnie  contre  S.  Athanafe , l’accufant  d’avoir 
menacé  d’empêcher  à l’avenir  que  l’orf  ne  tranfporiât  du 
bled  d’Alexandrie  à Con^antinople.  L’empereur  ajoûta 
- foi  à cette  calomnie , & crut  faire  grâce  à S.  Athanafe  de 
l’exiler  à Trêves , qui  étoit  alors  la  capitale  des  Gaules» 
& Lab,  Tom.  li. 

. Concile  de  Rome  , l’an  33  j. 

iCe  concile  fut  tenu  par  le  pape  Jules  I & cent  fix 
ques  Çatholiaues , en  faveur  de  la  foi  de  Nicée  & de  S. 
nafe,  (î  l’on  s en  rapporte  ci,  la  Golleftion  d’Ifidote  le 
jchand  i mais  on  croit  ce  concile  fuppofé.  Reg,  & 

Tom.  II.  Hardê  Tom.  L ' ♦ 

Concile  d’ Antioche  , l’an  33g. 

' Les  Eufébiens  «tinrent  un  faux  concile,  dans  le  delTein 
d’établir  leur  parti.  Le  réfultat  fut  que  Pillus , ce  prêtre  de  la 
Maréote , chafle  de  J’Epure,  comme ’Arien,  par  S.  Ale- 
xandre, feroit  ordonné  evêque  d’Alexandrie  en  la  place  de 
S.  Athatfâfe  ; mais  tous  les  évêques  Catholiques  lui  crièrent 
Anathème , & il  ne  put  monter  fur  le  liège  pour  lequel  on 
l’aiK>it  ordonné.  S.  AthanaJIu* , Apolog,  contra  Arianos 
EpiJI.  encycl.  ad  Epifeopos , pag.  tiô.  * 

Concile  d’Alexandrie  , l’an  33g  ou  340. 

Ce  concile  fut  alTemblé  par  S.  Athanafe,  & compofé 
d’environ  cent  évêques  de  l’Egypte , de  la  Thébaïde , de 
la  Lybie  , & de  lavntapBle.  Ils  fe  réunirent  to^s  à pren- 
dre hautement  la  dérenfe  de  leu^ patriarche , & compofe- 
rent  à cet  effet  Ton  Apologie  dans  une  excellente  Lettre 
qu’ils  adrefTerent  à tous  les  évêques  de  l'Eglife  Catholique, 
& qu’ils  envoyèrent,  en  particulier , au  pape  Jules.  S.  Atha- 
nafius,  Apol.  contra  Arianos,  pag.  t ” 
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Concile  deRome  , l'an  341  ou  341. 

Ce  fut  le  pape  Jules  qui  tint  ce  concile  vers  le  mois  de 
Juin.  U étoit  compofé  de  plus  de 'cinquante  évêques. 

S.  Athanafe  s’y  trouva  ; & le  concile  le  déclara  innocent , 
après  qu’il  eut  fait  voir  la  faulFeté  des^accufations  que  fes 
ennemis  alléguoient  contre  lui.  Marcel  d’Ancyre , Afclé- 
pias  de  Gaze , & apparemment  tous  les  autres  évêques  qui 
étoient  venus  à Rome  fe  plain{|re  d’avoir  été  chaffés  de 
leurs  lièges  par  les  Arien'i,  y furent  auffi  rétablis.  Reg.  & 
Z.i.Tora.11.-  ^ 

Concile  iT Antioche,  dit  de  la  Dédicace  , l’an  341  • * 

L’églife magnifique, que  le  grand  Conftantin  avoit  com- 
mencée à Antioche  vers  l’an  331,  ayant  été  achevée  dix  ans 
apiès , & i’empereur  Confiamius , voulant  en  faire  la  dé- 
dicace , aflembla  un  grand  nombre  d’évèques  en  cette  ville.Q 
S.  Athanafe  & S.  Hilaire  les  font^onter  à quatre-vingt-“ 
dix-fept,  quoique  Sozomené  n’en  cômpte  que  quatre-vingt- 
dix,  dont  la  plupart  étoient  Catholiques;  & les  autres , au 
nombre  de  quarante, 'étoient  Ariens.  Ceuic-ci , qui  ne  cher- 
choient  que  des  occafions  de  perfécuter  S.  Athanafe , 
faifirent  celle-ci  pour  tenir  un  concile  , ne  doutant  point 
que,  s’ils  venoient  à bout  de  communiquer  aveq  le's  évê- 
ques orthodoxes,  il  ne  leur  fût  facile,  après  cete,,de  le 
chafler  de  fon  fiége.  Ils  alFefterent  donc  de  paroître  eux- 
m^es  orthodoxes,  & drefij^rent,  à cet  efibt , une  Sor- 
mule  de  Foi,  captieufe,  qui  contenta  les  évêques  Catho- 
liques du  concile , puifqu’on  ne  voit  pas  qu'ils  ayent  refufé 
•de  communiquer  avec' les  Ariens,  ni  qu’ils  ayent  rejetté 
leur  formule.  On  propofa  encore  deux  autres  formulés 
de  Foi,  qui  ne  paroifient  repréhenfibles  qu’en  ce  qu’elles 
ne  contiennent  pas  le  terme  àe\onfulmLntieL  On'fit  enfuite 
vingt-deux  canons  ou  r^glemens  fur  divers  points  de 
difeipline. 

Le  I*-'',  qui  cfi  une  confirmation  du  décret  du  concile 
,de  Nicée  , touchant  le  jour  de  la  célébration’ de  la  fête  de 

* Ce  concile  ell  daté  de  l'indiAien  15.  C'cA  la  ptem'iere  fo'is  que  cette  date 
(e  troin'e  employie  par  les  Latins.  • 

. * Pâque, 
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Pâque,  prononce  la  peine  d’excommunication  contre  les 
laïques  qui  s’opiniâtreront  à le  violer.  Quant  aux  évêques , 
aux  prêtres , & aux  diacres  qui  feront  dans  le  même  cas, 
le  concile  ordonne  de  les  dépofer,  èc  de  les  priver  de 
leurs  dignités.  Les  mêmes  peines  font  étendues  à ceux  qui 
commuaiqueront  avec  les  coupables.  >41, 

On  voit , par  ce  canon , que  les  diacres  partageoient 
les  fondions  hiérarchiques , puifqu’il  le;  met  au  rang  des 
évêques  & des  prêtres  qui  gouvernent  l’Eglife , fui praejfe 
nafcuniur  Ecclejîœ. 

Le  condamne  ceux  qui , venant  à l’églife , pour  y en- 
tendre les  Ecritures , refufoient , par  un  efprit  de  défobéil^ 
fance , ou  par  quelqu’antre  mauvais  principe , de  prier  avec 
le  peuple , & de  recevoir  l’Euchariïlie  avec  les  autres.  Il 
ordonne  qu’ils  feront  chafles  de  l’églife  , jufqu'à  ce  qu’ils 
confeflent  leur  péché  ; qu’ils  fupplient  pour  en  obtenir  le 
pardon , & qu’ils  montrent  des  fruits  de  pénitence.  Il  dé- 
fend au/n  de  communiquer  avec  les  excommuniés , fous 
peine  aux  clercs  d’encourir  auffi  l’excommunication  } & il 
ne  veut  pas  qu’on  s’a/Temble  dans  les  maifons  pour  prier 
avec  ceux  qui  ne  prient  pas  avec  l’Eglife. 

On  croit  que  ces  deux  canons  pourroient  bien  avoir  été  Fleuri, livre  i*; 
faits  à l’occafion  des  Audiens  fehifraatiques  , qui  avoient  ^79* 
commencé  en  même  tems  que  les  Ariens  j car  ils  faifoient 
la  Pâque  avec  les  JiiiG  , fans  fe  foncier  de  l’ordonnance 
du  concile  de  Nicée.  Us  ne  prioient  point  avec  ceux  qui 
n’étoieht  pas  de  leur  feâe , & prétendoient  remettre  Icis 
péchés  par  une  fimple  cérémonie , fans  obferver  le  tems 
preferit  pour  la  pénitence , fuivaoi  les  loix  de  l’Eglife. 

J-e  3 ^ canon  fufpend  de  leurs  fonffions  les  ecclé/ialliques , 
qui , ayant  quitté  leur  églife  pour  aller  fervir  dans  une  aur 
, refiifent  de  revenir , fur-tout  lorfqu’ils  font  rappelles 
par  leur  propre  évêque  ; ajoûtant  que , s’ils  perféverent 
dans  leur  défobéilTance , ils  feront  dépofés , fans  efpérance 
d’être  rétablis  5 & que  l’évêque,  qui  les  recevra , fera  puni 
par  le  concile  comme  infraéfeur  des  loix  de  l’Eglife. 

Le  4«  porte  que , fi  un  évêque  dépofé  par  un  concile , 
ou  un  prêtre,  ou  un  diacre  dépofé  par  fon  évêque,  ofe 
s'ingérer  dans  le  minillere , pour  fervir  comme  auparavant, 

Tome  I.  K k 
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il  n’aura  plus  d’efpérance  d’etre  rétabli  dans  un  autre  con- 
cile  , & fes  défenfes  ne  feront  plus  écoutées  ; même  tous 
ceux  qui  communiqueront  avec  lui , fçachant  fa  condam- 
nation , feront  chanés  de  l’Eglife. 

Le  J®.  •>  Si  un  prêtre  , ou  un  diacre  , au  mépris  de  fon 
évêque , fe  fépare  de  l’Eglife , tient  une  aflemblée  à part 
& érige  un  autel , & refufe  d’obéir  à l’évêque , étant  rap- 
pellé  une  & deux  fois , qu’il  foit  dépofé  abfolument , fans 
efpérance  d’être  rétabli.  S’il  continue  de  troubler  l’Eglife , 
qu’il  foit  réprimé  par  la  puiflânce  extérieure , comme  fédi- 
tieux.  » ( C’eft  ce  que  nous  appelions  aujourd’hui  implorer 
le  fecours  du  bras  féculier.  ) 

Le  6®  ordonne  que  celui  qui  aura  été  excommunié  par 
fon  évêque , ne  pourra  être  reçu  à la  communion  par  les 
autres , à moins  qu’il  n’ait  été  réconcilié  à fon  évêque  , ou 
qu’il  ne  fe  foit  jullifié  devant  un  concile  qui  aura  prononcé 
une  fentence  d’abfolution  en  fa  faveur  ; & ce  réglement , 
ajoûte*t-on , regarde  non-feulement  les  laïques , mais  auHi 
les  prêtres , les  diacres , & généralement  tous  les  clercs  , 
tous  les  miniftres  infcrits  dans  le  catalogue  ou  la  matricule 
de  l’Eglife}  ce  que  Denys  le  Petit  exprime  par  ces  mots 
latins  : Omnes  qui  fub  regulâ  ejfe  monjlrantur. 

Le  7®  défend  de  recevoir  aucun  étranger  fans  Lettres  de 
paix , c’eft-à-dire  qui  portent  témoignage  qu’il  n’eft  point 
féparé  de  la  communion  de  l’Eglife. 

Le  8®  défend  aux  prêtres  de  la  campagne , c’eft-à-dire 
aux  curés  , de  donner  des  Lettres  canoniques  , ou  formées  , 
que  l’oh  donnoit  aux  clercs  qui  faifoient  de  longs  voyages, 

f>our  qu’ils  fuftent  admis  à l’exercice  de  leurs  ronflions.  11 
eur  permet  néanmoins  d’écrire  aux  évêques  voilins  des  Let- 
tres jîmples , ainfi  nommées,  parce  qu’elles  ne  contenoient 
qu’un  (impie  témoignage  de  la  vie  & de  l’ordination  des 
clercs  auxquels  on  les  aceordoir.  Enfin  il  permet  aux 
chorévêques , qui  font  fans  reproche , de  donner  des  Let- 
tres de  paix  , c’eft-à-dire  des  Lettres  générales. 

Ce  canon  revient  à la  pratique  préfente  de  l’Eglife , qui 
permet  aux  curés  de  donner  aux  clercs  des  Lettres  teftimo- 
niales  de  paix  , c’eft-à-dire  des  dénhfToires. 

Le  9®  canon  donne  à l’évêque  de  la  ville  capitale  de 
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chaqae  province  le  droit  de  métropolitain  , qu’il  explique 
en  cette  maniéré  : « Les  évêques  de  chaque  province  doi- 
H vent  l'çavoir  que  l'évêque  de  la  métropole  prend  aufO  le 
» foin  de  toute  la  province,  parce  que  tous  ceux  qui  ont 
» des  affaires , viennent  à la  métropole , de  tous  côtés  ; 
» c’eft  pourquoi  l’on  a jugé  qu’il  devoit  les  précéder  en 
w honneur , oc  que  les  autres  ne  dévoient  rien  faire  de  con- 
w fidérable  fans  lui , fuivani  l’ancienne  régie  obfervée  par 
t»  nos  peres.  Chaque  évêque  n’a  le  pouvoir  que  fur  Ton 
» diocéfe  i 8c  il  le  doit  gouverner  félon  fa  confcience.  II 
» peut  ordonner  des  prêtres  des  diacres , & juger  les 
» affaires  particulières  y mais  il  ne  fera  rien  au-delà  , fans 
I*  l’avis  du  métropolitain , ni  le  métropolitain , fans  l’avis 
» des  autres  évêques  de  la  province.  » ! 

On  voit  par  ce  canon  qui  a beaucoup  de  rapport  au 
trente-quatrieme  canon  des  apôtres , i <’  que  la  métropole 
eccléfîaffique  étoit  attachée  à la  métropole  civile  ; 2°  que 
les  grandes  affaires , qui  regardoient  toute  la  province , ne 
fe  traitoient  point  fans  la  participation  du  métropolitain  j 
3°  que  chaque  évêque  étoit  maître  dans  fon  diocèfe. 

Le  io«  regarde  les  chorévêques , & veut  que , quoiqu’ils 
ayent  reçu  l’ordination  épifcopale  par  l’imponcion  des 
mains , ils  fe  renferment  dans  les  bornes  de  leur  pouvoir , 
& fe  contentent  de  gouverner  les  églifes  qui  leur  font  fou- 
mifes.  Il  leur  permet  d’ordonner  des  leêfeurs,  des  fous  dia- 
cres , & des  exorciftes  } mais  non  pas  des  prêtres  , ou'  dés 
diacres  , fans  l’évêquc  de  la  ville  dont  ils  dépendent.  Enfin 
il  dit  que  le  chorévêque  doit,  être  ordonné  par  l’évêque  de 
la  ville. 

Le  1 1 * défend  aux  évêques , & autres  clercs , à peine 
de  dépofition,,  & de  privation  de  la  communion,  d’aller 
à la  Cour_,  fans  le  confentement  & les  lettres  des  évêquef 
de  la  province , fur-tout  du  métropolitain  ; que , ft  leurs 
affaires  les  obligent  d’aller  trouver  l’Empereur , ils  le  pour- 
ront , de  l’avis  , & avec  les  lettres  du  métropolitain  & des 
comprovinciaux. 

Le  1 2<  déclare  indigne  du^pardon , & fans  efpérance 
de  rétabliffement , un  prêtre , ou  un  diacre  dépofé  par  fon 
évêque , ou'un  évêque  dépofé  par  un  concile , qui  fe  fera 
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— adrefTé  à l’Empereur  pour  être  rérabli , au  lieu  de  s’adrellér, 
■ pour  cet  efifet,  à un  concile  plus  nombreux. 

• Socrate  & Sozomene  nous  apprenent  que  S.  Jean  Chry- 
foftome  fut  dépofé , en  vertu  de  ce  canon  , par  les  évê- 
ques devant  lefquels  Eudoxie , femme  de  l’empereur  Ar- 
cade , l’avoit  fait  citer.  Ces  évêques  lui  objeéferent  qu’il 
méritoit  d’être  dépofé  de  nouveau  , parce  qu’après  l’avoir 
été  une  première  fois , il  étoit  rentré  dans  ton  églife , fan» 
s’être  julHfié  devant  un  concile  plus  nombreux  que  celui 
qui  l’avoit  condamné  ; & ils  n’eurent  aucun  égard  aux  dé- 
fenfes  du  faint,  qui  repliqqoit  que  , depuis  fa  dépofition  , 
foixante-cinq  évêques  , qui  avoienr  communiqué  avec  lui , 
avoient  jugé  qu’il  pouvoir  rentrer  dans  fon  églife  ; & que 
le  canon , qu’on  lui  objeftoit,  n’étoit  point  de  l’Eglife  Ca- 
’ tholique  , mais  des  Ariens  qui  l’avoient  dreffé  contre 

S.  Athanafe  qui , après  avoir  été  dépofé  par  leur  conci- 
liabule de  Tyr , avoir  été  rétabli  par  Conftantin  le  Jeune, 
fans  jugement  d’un  autre  fynode  : c’eft  ce  qui  a fait  croire 
à quelques  auteurs  que  le  canon  du  concile  d’Antioche  , 
dont  on  fe  fervoit  pour  dépofer  S.  Chryfoftome,  étoit  dif- 
férent de  celui-ci , par  la  raifon  que  , s’il  eût  été  dreUé  par 
les  Ariens , l’Eglife  ne  l’auroit  point  reçu  parmi  fes  vrai» 
canorts } mais  il  eft  beaucoup  plus  probable  que  c’elV<le 
même  canon  qui , quoique  dreflé , dans  une  mauvaife  in- 
tention , par  les  Ariens , ennemis  de  S.  Athanafe  , fut  néan- 
moins approuvé  par  les  évêques  Catholiques  du  concile 
d’Antioche , comme  il  l’a  été  depuft  par  toute  l’Eglife , 
parce  qu’il  ne  renferme  rien  que  de  bon  en  foi , & que  le 
point  de  difcipline  qu’il  établit  eft  très-fage. 

Le  13*  canon  défend  à un  évêque,  fur  peine  de  nullité 
& de  dépolîtion  , de  faire  des  ordinations  , ou  quelques 
affaires  eccléfiaftiques  dans  un  autre  diocèfe , à moins  qu’il 
n’y  foit  appellé  par  les  Lettres  du  métropolitain  & des 
autres  évêques  de  la  province. 

Le  14®  ordonne  qu’en  cas  que  les  évêques  d’une  pro- 
vince foient  partagés  fur  le  jugement  d’un  évêque  accufé, 
enforte  que  les  uns  le  jugent  innocent , les  autres  coupa- 
ble, le  métropolitain  en  appellera  quelques-uns  de  la  pro- 
vince voifme , pour  juger  & décider  l’affaire? 
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Le  1 5'  ordonne  que,  fi  un  évêque  ell  cundamné,  tout  — 
d’une  voix , par  fes  comprovinciaux , il  ne  pourra  plus  être 
jugé  par  d’autres  i & que  ce  jugement  aura  Ton  entier  effet. 

' Ce  canon  eft  comme  le  fupplénrent  du  précéacn:.  ün 
avpit  réglé  dans  le  précédent,  de  même  que  dans  ceux  de 
Nicée,  & plufieurs  autres , que  les  évêques  feroicnt  jugés 
définitivement  dans  le  concile  de  leur  province  ,,  & qu’en  » 
cas  de  partage  des  voix  , on  appelleroit  quelques  évêques 
de  la  province  voifine.  On  décida  dans  celui-ci  que , fi  un 
évêque  eff  condamné,  tout  d’une  voix,  le  jugement  aura 
Ton  entier  effet,  fans  qu’il  puiffe  être  j|^rmé  ni  par  les  évê- 
ques de  la  province  voifine , ni  par  un  concile  plus  nom- 
breux. C’eff  ainfi  que  ce  canon  doit  s’entendre  , félon  quel- 
ques auteurs  qui  ajoutent  que  S.  Jean  Chryfoffoflie  & le- 
pape  innocent  I l’ont  rejetté,  comme  ayant  encore  été  fait 
par  les  Ariens,  en  haine  de  S.  Athanafe.  D’autres  difenc 
que  ce  canon  n’exclut  pas  l’appel  à un  concile  plus  nom- 
breux , mais  feulement  la  convocation  des  évêques  de  la 
province  voifine,  dans  le  cas  dont  il  s’agit. 

Le  166  veut  qu’un  évêque  qui,  n’ayant  point  d’évêché, 
ufurpe  un  fiége  vacant,  fans  l’autorité  d’un  concile  légitime, 
foit  chaffé  de  l’églii?  dont  il  s’eft  emparé  , quand  même 
tout  le  peuple  de  cette  églife  le  choifiroit  pour  évêque. 

Ce  canon  ajoûte  que  le  concile  légitime , ou  entier , eft 
celui  ob  le  métropolitain  de  la  province  eft  préfent. 

, Le  17*  déclare  excommunié  un  évêque  qui  refufe  d’aller 
fcrvir  l’églife  pour  laquelle  il  a été  ordonné  , jufqu’à  ce 
qu’il  obéme,  ou  que  le  concile  de  la  province  en  ait  dif- 
pofé  autreméht.  ^ 

• Le  1 8«  dit  que , fi  ce  n’eft  pas  par  la  faute  de?Tévêque 
qu’il  ne  va  pasàfon  églife,  mais  parce  que  le  pteuple  de 
cette  églife  ne  veut  pas  ]e  recevoir , ou  pour  quelqu’autre 
caufe  lemblabl^il  jouira  de  l’honneur  & des  ronéiions  de 
l’épifcopat  dan|l||^glife  où  il  demeurera , à condition  qu’il 
ne  la  troublera  point , en  fe  mêlant  des  affaires  qui  la  re- 
gardent, & qu’il  attendra  tranquillement  ce  que  le  concile  • 
de  la  province  trouvera  bon  d’ordonner  de  lui. 

Le  19®.  c<  L’év  êque  ne  fera  ordonné  que  dans  un  con- 
cile , en  la  préfencc  du  métropolitain  , èi  de  tous  les  évê- 
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IV  Si  l — province , que  le  métropolitain  doit  convoquer 

ucLs.  Lettres.  Le  mieux  eft  qu’ils  s’y  trouvent  tous } mais, 

s’il  eft  difficile , du  moins  que  la  plus  grande  partie  Toit  pré< 
fente , ou  donne  Ton  confentement  par  Lettres , ou  autre-  * ' 

ment , l’ordination  n’aura  aucune  force.  Mais , ft  elle  eft 
faite  ^elon  cette  régie  , & que  quelques-uns  s’y  oppofent 
par  opiniâtreté,  la  pluralité  des  luffrages  l’emportera. 

Ce  canon  eft  conforme  au  quatrième  de  Nicée,  tou- 
chant la  forme  de  l’éleéHon  & de  l’ordination  de  l’évêque. 

Il  faut  feulement  obferver  que , quand  il  déclare  qu’une  or- 
dination , qui  fe  feroit  contre  la  forme  qu’il  prefcrit , n’au- 
roit  ni  force  ni  valeur  , cela  ne  veut  pas  dire  qu’une  telle 
' ordination  feroit  nu//e,  invalide,  & que  le  fujet  ordonné 

ne  recevroit  pas  le  caraâere  épifcopal  j cela  veut  dire  uni- 

Îuement  qu’une  telle  ordination  feroit  illicite  , illiguime  , 
t que  l’évéque  feroit  fufpendu  des  fonélions  de  .1  epifco- 

f>at,  comme  ayant  été  illégitimement,  quoique  non  inva- 
idement  ordonné. 

Le  zo<  dit  que  l’on  tiendra , tous  les  ans , deux  conciles 
de  la  province  pour  les  befoins  de  l’Eglife,  & la  déciiîon 
des  différends  ; le  premier , dans  la  femaine  d’après  Pâ- 
ques ; le  fécond  , aux  ides  d’Oftobre , c’eft-à-dire  le  quin- 
zième de  ce  mois.  Les  prêtres , les  diacres , & tous  ceux 
qui  croyoient  avoir  reçu  quelque  tort , pouvoient  avoir 
recours  à ces  conciles,  & on  devoir  leur  y rendre  juftice; 
mais  il  n’étoit  pas  permis  d’en  affembler  de  pariculiers  , 
fans  les  métropolitains. 

Le  ZI  ‘ ne  veut  pas  qu’un  évêque  paffe  d'un  évêché  à un 
autre,  foitens’y  ingérant  volontairement,  foit  en  cédant 
â la  violence  du  peuple , ou  à la  néceffité  impofée  par  les 
évêques  : il  eft  ordonné , au  contraire  , cju’il  demeurera 
dans  l’églife  qu’il  a reçue  de  Dieu  la  première  pour  fon 
partage. 

On  voit  par  ce  canon , de  même  que  par  le  quinzième 
' de  Nicée,  Si  par  le  premier  de  Sardique  , combien  les 
‘ tranfmigrations  d’un  évêché  à un  autre  étoient  odieufes 
autrefois. 

Le  11'  défend  à un  évêque  de  rien  entreprendre,  ni 
de  faire  aucune  ordination  dans  le  diocèfe  d’un  autre , (ans 
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fa  permiffion  ; autrement,  ce  qn’iljaura  fait  n’aura  ni  force  ^ 
ni  valeur. 

Le  23*  défend  à un  évêque  de  fe  donner  un  fuccefleur  , 
même  à la  mort , & déclare  nulle  toute  nomination  faite 
en  cette  maniéré  , voulant  que  , conformément  à la  régie 
de  l’Ëglife-,  on  n’éleve  à l’épifcopat  que  celui  qui,  après 
le  décès  du  dernier,  fera  trouvé  digne  par  le  jugement  des 
évêques  alTemblés  en  concile. 

- Le  14*  pourvoit  à la  confervation  du  temporel  des  égli- 
fes,  en  ces  termes:  u Que  les  biens  de  l’églife  lui  foient 

confervés  avec  tout  le  foin  & toute  la  fidélité  po/Iible , 

U devant  Dieu  qui  voit  juge  tout.  Ils  doivent  être  gou- 
w vernés  avec  le  jugement  & l’autorité  de  l’évêque,  à qui 
» tout  le  peuple  & les  âmes  des  fideles  font  confiés.  Ce 
H qui  appartient  à l’églife  doit  être  connu  particuliérement  , 
n aux  prêtres  & aux  diacres  qui  font  autour  de  lui , & 

» rien  ne  leur  doit  être  caché  ; enforte  que , fi  l’évêque 
♦*  vient  à décéder , on  fçache  clairement  ce  qui  appartient 
I»  à l’églife , afin  que  rien  n’en  foit  perdu  ni  diflipé , & que 
» les  biens  particuliers  de  l’évêque  ne  foient  point  embar- 
» rafTés , fous  prétexte  des  affaires  de  l’églife  j car  il  efl 
I»  jufle , devant  Dieu  & devant  les  hommes,  de  laiffer  les 
» biens  propres  de  l’évêque  à ceux  pour  lefquels  il  en  aura 
•»  difpofé , & de  garder  à l’églife  ce  qui  efl  à elle.  Il  ne 
» faut  pas  qu’elle  fouffre  aucun  dommage , ni  que  fon  in-  • 

» térêt  foit  un  prétexte  pour  conhfquerles  biens  de  l’évê- 
n.que,  embarraffer  d’affaires  ceux  qui  lui  appartiennent , 

5»  & rendre  fa  mémoire  odieufe.  «> 

On  voit  par  ce  canon , que  la  différence  que  nous  met- 
tons entre  les  biens  de  l’églife,  & les  biens  patrimoniaux, 
ou  propres  des  eccléfiafliques , efl  connu  depuis  très-long* 
tems.  On  voit  aufC  que , félon  l’ancienne  difcipline , les 
prêtres  & les  diacres  de  la  ville  épifcopale , qui  étoient 
autour  de  l’évêque,  c’efl-à-dire  qui  étoient  dits  attachés 
& comme  inhérents  à fa  chaire  , repréfentoient  le  fénat  de 
l’églife , qui  la  gouvernoit  conjointement  avec  l’évêque , 

& qui  en  prenoit  foin  durant  la  vacance  du  fîége  épifcopal. 

C’efl  à ce  fénat  des  prêtres  & des  diacres  qu  ont  fuccédé 
les  chapitres  des  églifes  cathédrales. 
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Le  25*  canon  prefcrlt  les  régies  que  l’on  doit  obferver 
dans  l’ul'age  des  biens  de  l’églilé.  Il  en  lailTe  la  difpofition 
à l’évêque  , pour  les  difpenfer  à tous  ceux  qui  en  ont  be- 
foin , de  concert  avec  les  prêtres  & les  diacres  , & d’en 
prendre  lui-même  pour  fes  befoins , s’il  en  a befoin  en  effet, 
& pour  ceux  des  freres  à qui.  il  fait  l’hofpitalité  ; enforte 
qu’ils  ne  manquent  de  rien.  Le  canon  ajoûte  que , fî  l’évêque, 

. ne  Ce  contentant  pas  de  ce  qui  lui  efl  nécelTaire,  tourne  les 

biens  de  l’églife  ê fon  ufage  particulier , fans  la  participa* 
tion  des  prêtres  & des  diacres  , donnant  l’autorité  à Tes 
doœeftiques,  à fes  parens,  à fes  freres  , ou  à fes  enfans, 
de  maniéré  que  les  affaires  de  -l’églife  en  foient  fecrette- 
ment  endommagées , il  en  rendra  compte  au  concile  de  la 
province.. Que , fî  d’ailleurs  l’évêque,  ou  les  prêtres  font 
. en  mauvaife  réputation  , comme  détournant  à leur  profit 

lesbiens  de  l’églife  , enforte  que  les  pauvres  en  feuffrent, 
& que  la  religion  en  foit  décriée,  ils  feront  auffi  corrigés, 
fuivant  le  jugement  du  concile,  v 
* Ce  canon  femble  n’accorder  à l’évêque , & , par  con- 
féquent , aux  autres  clercs  , l’ufage  des  biens  de  l’églife , 
qu’en  cas  qu’ils  en  ayent  befoin  , & ne  puiffent  fubfifter 
d’ailleurs  ; mais  il  établit  bien  clairement  que  les  clercs  rie 
"font  point  les  maîtres  des  revenus  provenans  de  leurs  bé- 
néfices , ou  de  leurs  honoraires , & qu’ils  doivent  les  em- 
ployer en  œuvres  pies , loin  de  les  difliper  follement. 
a’jm/.  Mcx.  Quelques  auteurs  croient  que  ces  vingt-cinq  canons 
Y • ont  été  faits  dans  divers  conciles  d’Antioche,  & attribués 
p.  7u-  ’ mal-à-propos  à celui  de  l’an  ^'41.  Us  fe  fondent,  i*  fur  la 

Hcrrnant.Vie  conformité  du  treizième  & du  vingt- deiHcieme  canon  qui 

de  b.  Athanafe,  i i • r » r • i°  a •! 

tomei,pagc7i5.  ne  Icmbicnt  pas  avoir  etc  faits  dans  un  même  concile, 
parce  qu’ils  contiennent  la  même  chofe , & ne  diffèrent 
que  dans  les  termes»  H difent , 2®  qu’il  n’y  a point  d’appa- 
rence que  des  hérétiques , tels  que  les  Ariens , ayent  drefle 
des  canons  qui  preferivenr  des  régies  de  conduite , fi  pures 
& fl  féveres , comme  fcnt  ceux  qui  défendent  aux  évêques 
d’aller  à la  Cour,  & de  paffer  d’un  fiége  à un  autre.  Mais,  ' 
I®  la  conformité  entre  le  treizième  & le  vingt-deuxieme 
. canon  n’eft  point  affez  parfaite  , pour  que  l’on  puilTe  attri- 
buer ces  deux  canons  à des  conciles  différens  , puifque , 

- * . malgré 


Digiiized  by  Google 


DES  CONCILES.  i6^ 

malgré  leur  conformité , il  y a cependant  une  différence  — 
effentielle  entr’eux.  11  s’agit , dans  le  treizième , d’un  diocèfe  ^ 
vacant  par  mort , Se  dans  le  vingt-deuxieme , d’un  diocèfe 
aéfuellement  rempli } d’où  vient  que  le  treizième  défend  à 
un  évêque  de  faire  aucunes  fondions  dans  ce  diocèfe , ainfî 
vacant  par  mort , fans  les  Lettres  du  métropolitain  & de 
fes  comprovinciaux,  parce  qu’ils  tiennent  la  place  de  l’évê- 

3ue  mort  ; au  lieu  que , pour  faire  les  fonéliens  épifcopales 
ans  un  diocèfe  a^uellement  rempli , il  n’eA  befoin  que 
de  la  permilQon  de  l’évêque  de  ce  diocèfe. 

Quant  à la  pureté  de  la  difeipline  renfermée  dans  les  ca- 
nons d’Antioene , il  n’eA  ni  impoflible  ni  étonnant  que  des 
évêques  héiétiques  , qui  veulent  paffer  pour  Catholiques  , 
faffent  paroitre  un  zèle , du  moins  apparent , pour  la  pureté 
de  la  difeipline,  en  faifant  eux-mêmes,  ou  en  permettant 

3ue  l’on  faffe  des  réglemens  fçavans,  fur-tout  quand  ils  ont 
es  raifons  particulières  d’en  ufer  de  la  forte , & des  pré- 
textes pour  fe  dilpenfer  des  loix  qu’ils  impofent  aux  autres. 

Tels  étoient  les  Eufébiens  au  concile  d’Antioche.  Ils  affec- 
tèrent d’y  paroitre  Catholiques , & avoient  intérêt  à ne 
point  s’oppofer  aux  décrets  que  les  évêques  Catholiques 
qui  fe  trouvoient  en  plus  grand  nombre  qu’eux  dans  ce 
concile,  propoferent  pour  le  réglement  de  la  difeipline.  . 

Dans  le  denein  qu’ils  avoient  d’opprimer  entièrement 
S.  Athanafe , ne  leur  étoit-il  pas  avantageux  de  défendre 
aux  évêques  d’aller  à la  Cour,  & d’ordonner  cpi’un  évêque 
dépofé  par  un  concile , qui , depuis  fa  dépolition  , auroit 
ofé  s’ingérer  dans  le  miniAere , ne  pourroit  plus  être  réta- 
bli? 11  doit  paffer  pour  conAant  que  les  canons  d’Antio- 
che , dont  il  s’agit  ici , font  tous  au  même  concile , tenu 
en  cette  ville  en  341  : aufH  fe  trouvent-ils  fous  ce  titre 
dans  toutes  les  ColleéUons  des  Conciles , foit  grèques  , 
foit  latines , fans  qu’on  y puiffe  découvrir  la  trace  la  plus 
legere  qui  faffent  foupçonner  qu’ils  font  de  différens  con- 
ciles. On  les  voit , fous  ce  titre , dans  la  Colleâion  de 
Denys  le  Petit  : Incipiunt  expofitee  apud  Antiochiam  in  En- 
cxniis  XXV.  On  fçait  que  l’Eglife  Romaine  a adopté  cette 
CotleéVion  de  Denys  le  Petit.  Long  teros  auparavant , iis 
avoient  été  inférés  dans  le  Code  des  Canons , comme  le 
Tome  I.  ■ ' L l 
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prouvent  les  aftes  du  concile  de  Chalcédoine.  Il  doit  donc 
paroitre  étonnant  que  Baronius  ait  blâmé  Gratien  d’avoir 
mis  ce  concile  d'Antioche  au  nombre  des  conciles  tenus 
I par  les  Catholiques  , puifque  l’Eglife  orientale  & occiden- 

tale avoir  reçu  fes  canons,  plufleurs  fiécles  avant  Gratien. 
Emmanuel  Schelftrate  a donné  fur  ce  concile  d’Antioche 
un  Commentaire  imprimé,  in- 4°  à Anvers.  Après  que  les 
évêques  orthodoxes  eurent  réglé  ce  qui  regardoit  la  foi  & 
la  difcipline , ils  s’en  retournèrent  à leurs  églifes  ; mais  les 
Eufébiens  demeurèrent  â Antioche,  & y tinrent  un  concilia- 
bule dans  lequel  ils  condamnèrent  de  nouveau  S.  Athanafe, 
& mirent  fur  le  fiége  d’Alexandrie  , Grégoire  furnommé  Je 
Cappadoce.  Ils  forgèrent  aulli  dans  ce  concile  uti  canon  cmt 
dit , en  termes  exprès , « qu’un  évêque , ou  un  prêtre  dé- 
» pofé  , fait  jujlement , foie  injujlement , qui  ofera,  fans  le 
» jugement  à' un  fynode  , rentrer  dans  fon  églife  , en  fera 
» chafle  pour  toujours , fans  être  plus  admis  à prouver  fon 
•*  innocence.  » Reg.  & Lab.  Tom.  Il  ; Hard.  Tom.  I. 
J^oyei  aufli  D.  Ceillier,  Hifioire  des  Auteurs  ecclélîafti- 

Îues , Tome  IV  «page  646 , & fuivantes  } & Van-Efpen, 
ur.  Eccl.  univ.  Tom.  III,  p.  128  & fuivantes. 

Concile  de  Rome , l’an  341. 

Ce  fut  le  pape  Jules, avec  fes  comprovinciaux , qui  tint 
ce  concile  oii  S.  Athanafe  fut  derechef  juilihé.  Reg. 
Lab.  Tom.  II. 


Concile  d’Antioche  , l’an  34b. 

Les  Eufébiens , comme  s’ils  fe  fiiBent  repentis  de  ce 
qu’ils  avoient  fait  jufqu’alors , s’alTemblerent  â Antioche , 
« y drefferent  une  nouvelle  formule  de  Foi , qui , â caufe 
de  fa  longueur  , fut  nommée  macroJHche  ou  à longues 
lignes.  On  y fait  profeilion  de  croire  que  Jefus-  Chrilf  eft 
Dieu  de  Dieu , & qu’il  eft  femblable  en  toutes  chofes  à 
fon  Pere  ; mais  on  n’y  parle  jamais  de  fubjlance  ni  de 
confubftantiel.  Les  Eufébiens  envoyèrent  cette  formule  en 
Italie , par  des  députés  qui  trouvèrent  les  évêques  d’Occi- 
ConciledeMi-  dent  auemblés  en  concile  à Milan.  L’empereun  Confiant 
la» , en  345  ou  & S.  Athanafe  y étoient.  Les  Occidentaux  refuferent  de 
' fouferire  à cette  nouvelle  formule.  C'eft  tout  ce  que  l’on 
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fçait  de  ce  concile  de  Milan , qui  fut  tenu  en  3 4 j ou  3 46  *.  "jy  siéclT" 
On  met  vers  le  même  tems,  c’eft-à-dire  en  346,  un  con- 
cile à Cologne  , dans  lequel  on  prétend  qu’Euphratas , Conciicd«  Co- 
évêque de  cette  ville , fut  dépofé  par  le  fuffrage  de  vingt-  l”®''®;,  * 

Îuatre  évêques  des  Gaules , pour  avoir  enléigné  avec 
hotin , que  Jefus-Chrift  n’étoit  pas  Dieu , mais  un  pur 
homme.  Les  aéles  de  ce  concile , qui  ont  paru  authenti* 

S|ues  à M.  de  Marca , au  P.  Pétau  , & à quelques  autres 
çavans  du  dernier  liécle  , font  aujourd’hui  rejeués  pref- 
que  de  tout  le  monde.  La  première  raifon  eft  fondée  fur 
le  llyle  barbare  de  ces  aéfes  peu  convenable  au  IV«  fîécle, 
où  la  décadence  des  belles  lettres  n’étoit  pas  encore  portée 
fi  loin.  En  fécond  lieu  , fi  Euphratas  eut  débité  i’Ùréfie 
qu’on  lui  attribue,  depuis  l’an  336  fufqu’à  l’an  346,  S.  Atha- 
nafe  & S.  Hilaire  n’auroient  pas  manqué  de  le  combattre  ; 

& cependant  ils  ne  l’ont  pas  fait.  11  eft  vrai  qu’il  en  eft  parlé  Âpud  Surmmî 
dans  l’Hifioire  de  S.  Maximin,  par  Loup  de  Ferrieres  ; 
mais  cet  Auteur  n’écrivoit  qu’en  839 , plus  de  quatre  cens 
cinquante  ans  après  la  mort  d’Ëuphratas.  Ce  qui  eft  encore 
de  plus  confidérable  , c’eft  qu’Euphratas , qu’on  fuppofe 
avoir  été  dépofé  comme  hérétique  , & comme  un  homme 
coupable  de  divers  crimes , en  3 46 , fut  non-feulement  admis 
comme  Catholique , l’année  fuivante  , au  concile  de  Sar- 
dique , avec  tous  les  évêques  qui  l’avoient  condamné  ù 
Cologne , fi  l’on  en  excepte  S.  Saintin  de  Verdun  , dont  le 
nom  ne  fe  lit  pas  dans  les  foufcriptions  de  Sardique  , mais 
encore  député  par  les  évêques  de  ce  concile , avec  Vincent  * 

de  Capouë,  pour  aller  demander  a l’empereur  Confiantius 
le  rétablifiement  de  S.  Athanafe  & de  tous  les  évêques 
chaflés  de  leur^  fiéges  par  la  faêfion  des  Ariens.  Un  homme, 
condamné  pour  fes  mœurs  & pour  fa  doârine , étoit-il 
propre  ù une  députation  fi  honorable  ? On  répond  à cela , 
qu’il  y a eu  deux  Euphratas  qui  ont  occupé  fucceflive- 
ment  le  fiége  de  Cologne  , l’un  condamné  en  346 , l'autre 
député,  en  347,  à Confiantius,  par  le  concile  de  Sar- 
dique ; mais  ce  fait , qui  efi  avancé  fans  preuves , fe  trouve 
détruit  par  les  monuroens  même  , dont  fe  ferve’nt  ceux  qui 
-*X-c  P.  Maofi  place  ce  concile  vers  U £n  de  343  , & cchii  de  Milan  cd  344. 

O Llij 
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» --.T--"®  l’avancent  ; car  nous  lifons  dans  les  Vies , tant  de  S.  Severin 
Servais , que  le  premier  de  ces  faims  fut  mis  en 
aj  7p‘ la  place  d’Euphratas  dépofé,  & qu’il  fut  ordonné  par  le 
r s‘4-  concile  même  de  Cologne.  Jieg-  & Lab.  Tom.  II } Hari. 

Tom.  1 } D.  Ceillier,  HiHoire  des  Auteurs  facrés  & ecclé- 
fiaOiques , Tom.  IV , page  66}  , & fuiv. 

Concile  de  Sardujue  en  Illyrie , Sardicenfe , l’an  34 j. 

L’empereur  Confiant  ayant  écrit  à fon  frere  Conflantius 
pour  la  convocation  d’un  concile  œcuménique  , ils  con- 
vinrent tous  les  deux  de  l’alTembler,  tant  de  l’Orient  que 
de  l’Occident,  à Sardique,  ville  de  l’IIlyrie,  & métropole 
des  Daces.  Le  concile  s’ouvrit  fous  le  confulat  de  RufHn 
& d’Eufebe , onze  ans  depuis  la  mort  du  grand  Conflantin, 
c’efl-à-dire  en  l’an  347,  après  le  11  de  Mai.  Il  étoit  com- 
pofé  d’évêques  de  plus  de  trente-cinq  provinces , fans 
compter  les  Orientaux  qui  fe  retirèrent.  Les  anciens  ne 
s’accordent  pas  fur  le  nombre.  Socrate  & Sozomene  en 
mettent  environ  trois  cens  de  l’Occident , & foixante-feize 
de  l’Orient.  $.  Athanafe  en  compte  cent  foixante-dix , tant 
de  l’Orient  que  de  l’Occident  ; mais  il  paroit  n’y  avoir  pas 
compris  les  Eufébiens  , qui  à la  vérité , vinrent  à Sardi- 

Îrue  , au  nombre  de  quatre-vingt , mais  qui  fe  retirèrent , 
ans  avoir  paru  au  concile , panee  que  , pour  y paroitre , 
ils  vouloient  qu’on  en  exclût  S.  Athanafe  & les  autres  évê- 
ques Catholiques , qu’ils  avoient  dépofés  ; ce  qui  leur  fut 
Hif.cceUh.  Ainfi  il  ne  s’éloigne  guères  de  Théodoret , qui, 

tan.6,pég.  s88.  en  tout , en  compte  deux  cents  cinquante,  comme  on  le 
trouve  , dit-il , dans  les  anciens  monumens. 

Le  grand  Ofius,  évêque  de  Cordouè  en’îfpagne,  a été 
confidéré  comme  le  pere , le  chef  & le  préfîdent  de  ce 
jtikmuf.  mil.  concile.  S.  Athanafe  l’en  appelle , tantôt  le  premier , en 

Théodoret , tantôt  le  pere.  C’eft  lui 
’ aufTi  qui  ligne  le  premier  la  Lettre  circulaire , & celle 
que  le  concile  écrivit  au  pape  Jules.  Les  prêtres  Archidame 
& Philoxene  font  nommés  après  lui,  comme  ayant  fîgné 
au  nom  dû  pape  Jules  dont  ils  ètoient  légats.  II  y avoir 
trois  points  à traiter  dans  le  concile.  Le  premier  regar- 
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doit  la  foi  ; le  fécond , les  prélats  accufés  par  les  Eufébiens  ; — — - 
& le  troifieme , les  crimes  & les  violences  dont  les  Eufé-  ' 
biens  eux-mêmes  étoient  accufés.  Quant  au  premier , le 
concile  refufa  de  rien  faire  de  nouveau  touchant  la  foi , 

& voulut  qu’on  s’ent  tînt  au  Symbole  de  Nicée.  Po'ur  le  fé- 
cond , le  concile  , après  un  mûr  examen  de  la  caufe  de 
S.  Athanafe  & des  autres  évêques  Catholiques , des  déclara 
innocens.  Enfin  il  dépofa  & anatliématii'a  les  chefs  des 
Eufébiens  , auteurs  de  tant  de  calomnies  , & coupables 
de  beaucoup  d’autres  crimes.  Il  fit  enfuite  divers  ca- 
nons de  difeipline , au  nombre  de  vingt , félon  le  texte 
grec  , & vingt-un , félon  le  latin  , où  l’on  a fuivi  une  autre 
diviûon , & même  un  ordre  différent.  Ces  canons  ne  font 
pas  dreflés , comme  ceux  des  autres  conciles , en  forme  de 
ioix  ÿ ce  font  des  propofitions  faites  par  Olius  & par 
quelques  autres  évêques , & approuvées  par  tout  le  con- 
cile. 

Le  eft  conçu  en  ces  termes  : « Olius  évêque , a dit  : 

11  faut  abolir  une  méchante  coutume  & un  abus  pernicieux , 
en  défendant  aux  évêques  de  paffer  d’un  fiége  à un  autre, 
puifqu’on  fçait  bien  la  raifon  pour  laquelle  ils  le  font  ; & , 
comme  on  n’a  point  d’exemple  qu’un  évêque  ait  quitté  un 
grand  évêché  pour  en  prendre  un  petit , iis  montrent  bien 
que  ces  fortes  de  tranflations  font  un  effet  de  leur  avarice 
oc  de  leur  ambition  : c’eff  pourquoi,  (i  vous  fouhaitez  , 
pour  punir  plus  févérement  cet  abus  , il  faut  exclure  de  la 
communion  laïque  ceux  qui  èn  feront  coupables.  » Tous 
les  PP.  répondirent  : » Il  nous  plaît  ainfi.  » 

Canon.  Ofius  ajoûta  : » S’il  s’en  trouve  quelqu’un 
d’affez  téméraire  pour  vouloir  s’exeufer , & foutenir  qu’il  a 
reçu  des  Lettres  du  peuple  , il  eff  manifefte  que  l’on  aura 
pu  corrompre  par  argent  plufîeurs  de  ceux  dont  la  foi 
n’eft  pas  fincere , pour  les  faire  crier  dans  l’églife,  & le  de- 
mancler  pour  évêque.  Il  faut  donc  condamner  abfolument 
ces  artifices } enforte  que  celui-là  ne  reçoive  pas,  même  à 
la  mort,  la  communion  laïque  : ordonnez-le,  fi  vous  l’ap- 
'prouvez,  w Tout  le  concile  a répondu  ; Nous  l’approu- 
M'vons.  •»  , ' 

Pour  entendre  ce  canon , il  faut  fçavoir  que  le  peuple 
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^iv  avoit  beaucoup  de  part  autrefois  à leUftion  des  ëvéques,'  ' 

& qu’on  avoit  coutume  d’ordonner  celui  qu’il  demandoit. 
De>là  il  arrivoit  qu’un  évêque  ambitieux  , qui  vuuioit  avoir 
un  plus  riche  évêché,  currompoit  par  promefles,  ou  par 
argent , quelques  mauvais  Chrétiens  de  cette  égiife , pour 
fe  faire  poduier  & écrire  des  Lettres  d’invitation.  C’eft  ce 
que  réprouve  le  concile , en  privant  de  la  communion  laï- 
que , même  à la  mort , les  évêques  coupables  de  ce  crimi- 
nel artifice  } peine  très-lévere  à la  vérité , & qui  étoit  in- 
connue en  Orient , mais  qui  s’impofoit,  dans  quelques  égli- 
fes  d’Occident,  i ceux  qui  avoient  commis  le  crime  d’ido- 

ittctp.idtEua.  latrie,  d’homicide,  ou  d’adultere.  S.  Raymond  a rapporté 
ce  canon,  en  l’accommodant  à ladifcipline  de  (on  tems, 
par  cette  mfi  de  hoc panitutrit qu'il  a ajoûtée 

non-feulement  contre  le  texte  de  tous  les  exemplaires  grecs 
& latins , mais  encore  contre  la  leçon  conftante  de  l’an- 
cienne Colleftion  des  Décrétales , & contre  le  fens  mani- 
fefie  & l’intention  du  canon.  On  trouve  aulTi  dans  un  exem- 
plaire manufcrit  de  ce  concile  , appartenant  à la  biblio- 
thèque de  M.  de  Thou , l’addition  fuivante , après  le  mot 
P LACET  : In  ex'uu  communionem  Jaltem  laicam  confequantur. 

Le  3®  canon  défend  aux  évêques  de  palTer  de  leur  pro- 
vince à une  autre  , où  il  y a des  évêques  , ( ce  que  Zonare 
explique ,«  Pour  y faire  les  fonftions  eccléfiaftiques,  »)  fi  ce 
n’ell,  dit  le  canon  , qu’ils  y foient  invités  par  leurs  con- 
frères ; car  nous  ne  voulons  pas  fermer  la  porte  à la  cha- 
rité. Il  ajoûte  que , fi  deux  évêques  de  même  province 
ont  un  différend  entr’eux  , aucun  des  deux  ne  pourra  pren- 
dre pour  arbitre  un  évêque  d’une  autre  province.  Il  pour- 
fuit,  & il  dit  : «■  Si  un  évêque,  ayant  été  condamné,  fe 
tient  fi  afi'uré  de  fon  bon  droit,  qu’il  veuille  être  jugé  de 
nouveau  dans  un  concile  ; honorons  , fi  vous  le  trouvez 
bon , la  mémoire  de  S.  Pierre.  Que  ceux  qui  ont  examiné 
la  caufe , écrivent  à Jules,  évêque  de  Rome,  S’il  juge  à 
propos  de  renouveller  le  jugement,  qu’on  le  renouvelle, 

& qu’il  donne  des  juges.  S’il  ne  croit  pas  qu’il  y ait  lieu  d’y 
revenir,  on  s’en  tiendra  à ce  qu’il  aura  orctonné.  » 

Cette  derniere  partie  du  canon  , qui  établit  l’appel  i 
l’évêque  de  Rome , fait  le  quatrième  canon  dans  la  vetfion 
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d’Hidote.  C’eft  auffi  ie  point  le  plus  remarquable  & le  plus 
fameux  du  concile  de  Sardique.  Pour  en  bien  failïr  le  fens 
& l’occalîon  , il  faut  fe  r^peller  que  le  concile  de  Sardi- 
■UC  fut  principalement  aflemblé  en  faveur  de  S.  Athanafe 
SC  des  autres  évêques  Catholiques , opprimés  par  les  Ariens. 
Les  PP.  du  concile , qui  étoient  prefque  tous  Occidentaux, 
Toulant  favorifer  les  évêques  Catholiques  d’Orient,  réfo- 
lurent  d’attirer  , autant  qu’il  feroit  polTible , leur  caufe  en 
Occidenr  ; & , comme  il  n’y  avoir  perfonne  qui  pût  mieux 
iuger,  quand  il  feroit  néceflaire  de  traiter  de  nouveau  les 
caufes  des  évêques , que  l’évêque  de  Rome , fuccedeur  de 
S.  Pierre , Ofius  , pour  honorer  la  mémoire  du  faint  apô* 
tre,  propofa  d’écrire  au  pape  Jules  de  l’afTaire  de  S.  Atha- 
nafe , & des  autres  évêques  Catholiques , opprimés  comme 
lui  par  les  Ariens  : fur  quoi  M.  de  Marca  obferve  qu’Olîus 
propofa  d’honorer  la  mémoire  de  S.  Pierre , pour  amener 
plus  facilement  les  PP.  du  concile  à donner  leur  confen- 
tement  au  nouveau  droit  qu’il  vouloir  introduire.  D’autres 
reftreignent  la  propolition  d’Olîus  à l’appel  au  pape  Jules , 
régnant  du  tems  du  concile  de  Sardique  , & prétendent 

Sue  l’intention  de  cet  évêque  n’a  point  été  d’établir  un 
roit  nouveau  & permanent.  C’eft  pour  écarter  l’idée  de 
cette  reftri£tion , qu’Ilïdore  a omis  dans  fa  CollefHon  le  nom 
du  pape  Jules  ; car  on  fçait  que  cette  ColleêHon  d’Iftdore 
a, été  faite  dahs  le  deftein  d’étendre  le  pouvoir  du  ftége  de 
Rome.  Quoi  qu’il  en  foit , le  canon  de  Sardique  ne  déféré 
point  à l’évêque  de  Rome  le  jugement  de  la  (entence  por- 
tée par  le  concile  de  la  province.  Il  veut  feulement  qu’on 
le  confulte  pour  fçavoir  ft  l’on  examinera  de  nouveau  la 
caufe  terminée  par  le  jugement  de  ce  concile  ; enforte 

Îue , s’il  eft  d’avis  qu’on  examine  de  nouveau , il  nommera 
es  juges  pour  cet  examen  -,  linon , le  jugement  porté  fub- 
fiftera. 

Le  canon,  et  L’évêque  Gaudence  dit  que,lî  1e  concile  le 
trouve  à propos , on  ajoûte  à ce  canon  qu’il  faut  empêcher 

Îu’un  évêque  dépofé  par  le  concile  de  la  province , & qui 
emande  que  (à  caufe  foit  portée  à Rome , ne  foit  dépouillé, 
& qu’on  n’en  ordonne  un  autre  à fa  place,  avant  que  le 
pape  ait  prononcé  fur  la  révilion  de  U caufe.  » C’eft  le  fens 
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de  cc  canon  , conformément  à celui  qui  précédé  & à celuf 
qui  fuit. 

Dans  le  canon , Ofius  dit  : « Quand  un  évêque  dépofé 
par  le  concile  de  la  province  aura  appellé  & eu  recours 
à l’évêque  de  Rome  , s’il  juge  à projîos  que  l’affaire  foit 
examinée  de  nouveau , il  écrira  aux  évêques  de  la  province 
voiüne  , aün  qu’ils  en  foient  les  juges  ; & , ff  l’évêque  dé- 
pofé perfuade  à l’évêque  de  Rome  d’envoyer  un  prêtre 
d’auprès  de  fa  perfonne , il  le  pourra  faire , & envoyer  des 
commiffaires  pour  juger  de  fon  autorité  avec  les  évêques  ; 
mais , s’il  croit  que  les  évêques  fuffifent  pour  terminer  l’af- 
faire , il  fera  ce  que  fa  fageffe  lui  fuggérera.  » 

Le  canon  porte  que  tt  tous  les  évêques  de  la  province 
fe  devant  trouver  à l’ordination  d’un  évêque  élu , fi  quel- 
qu’un y manque  par  négligence , le  métropolitain  doit  lui 
écrire  fur  cela,  & l’attendre.  Que , s’il  ne  vient  point , & 
n’écrit  pas  même  pour  dire  fes  excufes  , il  faut  paffer  ou- 
tre à l’ordination.  » 

Le  7'  canon  défend  d’établir  un  évêque  dans  les  petites 
villes  où  un  prêtre  fuffit , ni  dans  les  lieux  où  il  n’y  en  a 
point  eu,  d’antiquité,  à moins  que  l’augmentation  du  lieu 
n’y  oblige. 

Ce  canon  ell  la  fuite  du  précédent , & n’en  fait  qu’utv 
avec  lui  dans  le  texte  grec , qui  a été  fuivi  par  Denys  le 
Petit , & par  Ifidore. 

Le  canon  fe  plaint  des  longs  & fréquens  voyages  des 
évêques  à la  Cour  ; & Olîus  le  propola  ainfi  : m Notre 
importunité  , nos  afiiduiiés  & aos  demandes  injuftes  nous 
Otent  le  crédit  que  nous  devrions  avoir  ; car  il  y a des 
évêques  qui  ne  ceffent  point  de  venir  à la  Cour,  particu-' 
fièrement  les  Africains.  Us  méprifent , nous  le  fçavons  ,*les 
falutaires  confeils  de  notre  frere  Gratus.  » ( C’étoit  l’évê- 
que de  Carthage , préfent  au  concile.  ) Ofius  continue  : 
•>  Les  affaires  qu’ils  portent  à la  Cour  ne  font  d’aucune 
utilité  pour  l’Eglife.  Ce  font  des  emplois  & des  dignités 
féculieres  qu’ils  demandent  pour  d’autres  perfonnes.  Il  eft 
honnête  aux  évêques  d’intercéder  pour  les  veuves , ou  pour 
les  orphélins  dépouillés  ; car  fouvent  ceux  qui  fouffrent 
vexation  ont  recours  à l’Eglife  , ou  les  coupables  con- 
damnés 
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damnés  à l’exil  & à quelqu’autre  peine.  Ordonnez  donc , 
s’il  vous  plaît , que  les  évêques  n’aillent  à la  Cour,  que  pour  * ' • 

ces  caufes , ou  quand  ils  feront  appelles  par  des  Lettres  de 
l’Empereur.  •>  Ils  dirent  tous  : « Nous  le  voulons.  Qu’il  foit 
ordonné. « 

Dans  le  9*  canon , Ofius  dit  ; « Pour  ôter  aux  évêques 
les  prétextes  d’aller  à la  Cour , il  vaut  mieux  que  ceux  qui 
auront  à folliciter  ces  affaires  de  charité , le  faffent  par  un 
diacre,  dont  la  préfence  fera  moins  odieufe,  & qui  pourra 
plus  promptement  rapporter  la  réponfe.  <>  On  l’ordonna  * 

ainfî.  On  ajoûta  que  les  évêques  de  chaque  province  en- 
verroient  au  métropolitain  les  requêtes  , & le  diacre  » 

Ïu’ils  en  auroient  chargé  , afin  qu’il  lui  donnât  des  Lettres 
e recommandation  aoreffées  aux  évêques  des  villes  où  fe 
trouveroit  l’Empereur.  Que , fi  un  évêque  a des  amis  à la 
Cour  , on  ne  l’empêche  pas  de  leur  recommander  par 
fon  diacre  quelqu’affaire  honnête  & convenable. 

Le  10®  canon  *.  « Ceux  qui  viendront  à Rome  préfen*  *Li  première 
teronti  l’évêque  de  Rome  les  requêtes  dont  ils  feront  char-  p»ni«  d®  ce  «- 
gés , afin  qu’il  examine  fi  elles  font  juftes  & honnêtes  , & duneuvIemedMs 
qu’jl  prenne  foin  de  les  envoyer  à la  Cour.  « Tout  le  monde  çr®c. 
applaudit.  L’évêque  A lipius  ajoûta  que  les  évêques  auroient  ,-y„oav”p^n"* 
quelque  raifon  d’aller  â la  Cour,  s’ils  y alloient  pour  le  fou- 
lagement  des  veuves,  des  orphelins,  &c  ^ mais  qu’il  n’y 
avoir  aucune  néceffité  de  s’y  rendre  pour  demander  des 
chofes  odieufes  &. blâmables , comme  ils  le  faifoient. 

Le  1 1 ® canon  qui  fut  propofé  par  Gaudence , évêque 
de  Naïffe  en  Myfie , ordonne  la  peine  de  dépofition  contre 
les  évêques  qui  n’obferveroient  pas  les  régies  prefcrites 
dans  les  canons  précédens. 

Le  1 1®  canon  contient  une  reffri^ion  qu’Ofius  mit  au 
précédent , fçavoir  que  ceux  qui , avant  d’avoir  connoif- 
fance  de  ce  décret  du  concile , arriveroient  aux  villes  fituées 
fur  les  grandes  routes , en  feroient  avertis  par  l’évêque  du 
lieu,  & que  celui  qui  feroit  ainfi  averti,  enverroit  fon 
diacre  de  ce  lieu-là  , & retourneroit  à fon  dioeèfe. 

Le  13®  ordonne  que  ceux  du  barreau  , ou  qui  auront 
quelqu’adminifiration , ou  de  grandes  richeffes,  s’ils  font 
élus  évêques , feront  regardés  comme  néophytes , & ne 
Tome  I.  Mm 
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feront  facrés  qu’après  avoir  exercé  les  fonfHons  de  leéleur , 
de  diacre  & de  prêtre,  & être  demeurés  long-tems  dans 
chacun  de  ces  degrés  , afin  que  l’on  s’afliire  de  leur  foi , de 
leurs  bonnes  mœurs , de  leur  fermeté  & de  leur  douceur. 

L’efptit  de  ce  canon  eft  qu’il  ne  faut  élever  perfonne  k 
l’épifcopat , fans  un  examen  férieux  , & de  longues  épreu- 
ves , fur-tout , fi  cenx  qu’on  y veut  élever  font  ou  riches , 
ou  occupés  à plaider,  ou  chargés  de  l’adminiffration  des 
affaires  publiques , parce  que  ces  fortes  de  perfonnes , étant 
plus  fujettes  aux  vices  qui  font  les  fuites  ordinaires  ou  des 
richeffes , ou  des  chicanes , des  procès , & des  affaires  tu- 
multueufes  & diflip'antes , font  moins  propres  pour  le  facer- 
doce  & pour  l’épiicopat. 

Le  14*  canon.  Ofius  dit  : *>  Quelquefois  un  évêque  vient 
dans  un  autre  diocèfe , ou  dans  une  autre  province  , & y 
demeure  long  tems,  par  ambition,  parce  que  l'évêque  du 
lieu  a peut-être  moins  de  ralens  pour  inflruire  -,  & l’évêque 
étranger  fe  met  i prêcher  fouvent , pour  le  faire  méprifer, 
& fe  faire  defirer  & transférer  à cette  églife.  Réglez  donc 
le  tenu  du  féjour. . . Je  me  fouviens  que  nos  frétés  ont  or- 
donné ci-devant , dans  un  concile , que , fi  un  laïque  paf- 
foit  trois  dimanches , c’efl  à-dire  trois  femaines , fans  venir 
à l’affemblée  de  la  ville  où  il  demeure , il  feroit  privé  de 
la  communion.  Si  on  l’a  ordonné  pour  les  laïques , il  eff 
bien  plus  à propos  qu’un  évêque  ne  s'abfente  pas  plus  long- 
tems  de  fon  églife , fans  une  grande  Béccffiié.  » Cet  avis 
fut  approuvé  de  tous. 

Le  concile,  dont  parle  Ofius , eft  celui  d’Elvire  , où  il 
avoit  affiflé , quarante-fix  ans  auparavant  ; car  nous  trou- 
vons dans  le  vingt-unieme  canon  de  ce  concile  l’ordon- 
nance dont  il  parle  ici.  C’efl  de  ce  décret , plufieurs  fois  re> 
nouvellé , que  les  théologiens  & les  canonifles  concluent 
que  l’obUgation  d’affîfter  â la  Meffe  de  paroiffe  , que  le 
concile  défigne  par  le  mot  i’ajfemtlée  , efl  très-ancienne 
pour  les  laïques. 

Dans  le  1 canon , Ofius  dit  : « II  y a des  évêques  qui 
ont  peu  de  bien  dans  leur  diocèfe,  & beaucoup  ailleurs , 
dont  ils  peuvent  foulager  les  pauvres.  On  doit  leur  per- 
mettre de  demeurer  trois  femaines  dans  les  lieux  où  leur 
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bien  eft  fitué , pour  en  recueillir  les  fruits  ; & , afin  que  “jÿ  "sitca 
cet  évêque  ne  paffe  pas  un  dimanche  fans  venir  à l’églife , 
qu’il  fane  l’office  dans  l’églife  la  plus  proche  où  un  prêtre 
a coutume  de  le  faire  $ mais  qu’il  n’aille  pas  trop  fouvent 
à l’églife  de  la  ville  où  réfide  l’évêque , pour  éviter  le  foup- 
çon  de  vanité  & d’ambiûon.  •> 

On  voit  par  ce  canon  , que  refprit  de  l’Eglife  a toujours 
été  que  les  fideles  eccléfiaftiques , ou  laïques , affiftafTent 
aux  offices  publics  de  leurs  paroiflês,  les  jours  de  diman- 
ches , au  lieu  de  Ce  contenter  d’entendre  la  MelTe  dans  leurs 
oratoires,  ou  chapelles  domeftiques. 

Le  i6<  canon  défend  aux  évêques  de  donner  la  Com- 
munion aux  clercs  qu’ils  fçauront  en  avoir  été  privés  par 
leur  évêque , fur  peine  d’en  répondre  devant  le  concile. 

■ Le  17*  canon.  Ofius  dit  ; » Si  un  évêque , Ce  laifTant  aller 
à la  colere  plus- qu’il  ne  doit,  s’emporte  contre  fon  prê- 
tre , ou  contre  fon  diacre  , & l’excommunie , l’excom- 
munié pourra  s’adreffer  aux  évêques  voifins  ; & il  doit  être 
écouté.  L’évêque , qui  l’a  condamné , doit  trouver  bon  que 
l’affaire  foit  examinée  par  plufieurs  ; mais , avant  cet  exa- 
men , pterfonne  ne  doit  avoir  la  hardieffe  de  communiquer 
avec  le  condamné.  Que,  fi  l’alTemblée  trouve,  de  la  part 
dés  clercs , du  mépris  pour  leur  évêque , & de  l’infolence , 
qu’on  leur  fafle  une  févere  réprimande  ; car,  comme  l’évê- 
que doit  témoigner  à Tes  clercs  une  charité  fincere , auffi, 
de  leur  part , doivent-ils  avoir  pour  lui  une  véritable  fou- 
miffion.  •> 

Le  18*  régie , fur  la  remontrance  de  l’évêque  Januarius, 
qu’aucun  évêque  ne  follicitera  les  clercs  d’un  autre  évêque 
pour  les  ordonner  dans  fon  diocèfe , à caufe  de  la  difcorde 
que  cela  fait  naître  entr’eux. 

Le  1 9e  déclare , par  l’avis  d’Ofius , que  l’ordination  d’u« 
clerc  d’un  autre  diocèfe,  qui  aura  été  faite  fans  le  confen- 
tcment  de  fon  évêque , fera  nulle , fie  que  l’évêque , qui 
l’aura  faite , fera  puni. 

Dans  le  lo®.  «L’évêque  Aëtius  ayant  remontré  au  con- 
cile , que  plufieurs  diacres  fie  prêtres  étrangers , charmés 
du  féjour  de  Theffalonique , y demeuroient  long  tems , 
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- r on  ordonne  que  les  réglemens , qui  ont  été  faits  pour  les 

SUcLi.  , ayent  lieu  à l'égard  de  ces  perfonnes.  » 

Dans  le  ii‘.  <>  Olîus  dit,  fur  la  remontrance  de  l’évè- 
que  Olympius,  qu’il  femble  qu’il  ell  jude  qu’un  évéque , 
chafle  de  Ton  diocéfe  pour  la  défenfe  de  la  difcipline  de 
l’Eglife,  de  la  Foi , ou  de  la  Vérité , puilTe  demeurer  dans 
celui  d’un  autre , jufqu’à  ce  qu’il  foit  rétabli  dans  le  (îen  , 
parce  que  ce  feroit  une  durèté  bien  grande  de  ne  pas  re- 
cevoir celui  qui  eft  perfécuté,&  qu’il  faut,  au  contrairei, 
lui  témoigner  beaucoup  d’honnêteté  & de  bienveillance. 

Tels  font  les  vingt  & un  canons  du  concile  de  Sardique, 
qui  ont  été  écrits  en  latin.  Ce  concile  ayant  été  convoqué 
par  les  deux  empereurs  de  l’Orient  & de  l'Occident , afin 
que  les  évêques  de  ces  deux  Empires  s’alTemblalTent 
à Sardique  , on  doit  dire  qu’il  a été  œcuménique,  ou  gé- 
néral dans  fa  convocation , mais  que  les  évêques  Orien- 
taux n’ayant  pas  voulu  y affilier , & s’étant  retirés  de  Sar- 
dique, il  a ceiïé  d’être  général,  & n’a  été  qu’un  concile 
particulier  dans  fa  célébration  : auffi  l’Eglife  ne  lui  a-t-elle 
donné  rang  <^ue  parmi  les  conciles  particuliers.  Denys  le 
Petit  l’a  place  avec  le  concile  de  Carthage , dans  fa  Col- 
leélion , après  tous  les  conciles  généraux.  Ses  canons  ne 
furent  pas  li-tôt  adoptés  des  Orientaux  i & , quoiqu’ils  fuf 
fent  l’ouvrage  des  Occidentaux , loin  d’avoir  été  univer- 
fellement  reçus  dans  l’Occident , ils  n’y  étoient  pas  même 
connus  dans  certaines  provinces  , non  plus  que  le  concile 

3ui  les  avoir  faits.  La  chofe  paroit  claire  pour  l’Afrique  , 
U tems  de  S.  Auguftin.  Crefeonius  Donatille , & Fortunat, 
évêque  du  même  parti , ayant  objeélé  à ce  pere , que  le  con- 
cile de  Sardique  avoir  écrit  à Donat  de  Carthage  ; ce  qui  eft 
vrai  du  faux  concile  de  Sardique , ou  de  Philippopole  , 
S.  Auguftin  répondit  par  la  Lettre  qu’ils  en  psoduifoient , 
que  c’étoit  un  concile  d’Ariens , fans  jamais  dire  qu’il  y 
en  avoir  eu  un  autre  de  Catholiques , où  Gratus , évêque 
Catholique  de  Carthage  , avoir  affilié.  Mais  ce  qui  ell 
furprenant , c’ell  qu’à  Rome  même  où  l’on  connoiffioit  & 
où  l’on  employoit  fouvent  les  canons  de  ce  concile , on 
ne  fçavoit  pas  néanmoins  qu’ils  fulTent  de  Sardique , puif- 
que  les  papes,  comme  Zozime,  dans  l’alFairc  d’Apiarius, 
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[)rêtre  d’Afrique , S.  Léon  & les  autres , les  citent  fous  ' 
e nom  du  Concile  de  Nicée,  parce  que,  dans  le  Code 
dont  il  fe  fervoient , on  les  avoir  mis  tout  de  fuite  après 
ceux  de  Nicée  , fans  les  en  diftinguer , & fans  marquer 
qu’ils  fuffent  du  concile  deSardique , comme  le  P.  Quefnel 
l a vérifié  par  le  Code  de  l’Eglife  Romaine  , qu’il  a trouvé 
& donné  au  public  dans  fon  édition  de  S.  Léon.  Ce  ne  Tomei.pag'i; 
fut  qu’au  commencement  du  VI«  fiécle,  que,  Denys  le  & 

Petit  ayant  inféré  dans  fon  Code  les  canons  de  Sardique, 
comme  de  Sardique , ils  furent  reçus  de  même  que  ce 
Code,  dans  tout  l’Occident.  Les  Grecs  les  ayant  auffi 
reçus  dans  le  concile  in  Trullo,  ils  ont  été  adoptés  par 
toute  l’Eglife.  Reg.  Tome  III  ; Lab.  Tome  II  ; Hard. 

Tome  I ; Bévérégius  , in  Pandedis  Canonum  ; D.  Ceillier  , 

Hiftoire  des  Auteurs  facrés  & eccléfiaftiques , Tome  IV, 
page  665  & les  fuivantes,  Van  Efpen  , Jur.  Ecclef.  univ. 

Tome  III,  page  240  & les  fuivantes. 


Faux  Concile  de  Sardique  , ou  Conciliabule  de  Philippopole  , 
Philippopolitenfe,  l’an  34^. 

Les  Eufébiens,  après  s’être  enfuis  de  Sardique,  s’arrê- 
tèrent à Philippopole,  ou  Philippopolis , dans  la  Thrace,  & 
y tinrent  leur  conciliabule , auquel  préfida  Etienne  d’Antio- 
che.Cefut  dans  ce  conciliabule  qu’ils  tâchèrent  de  répandre  - 
leur  venin , par  la  Lettre  qu’ils  envoyèrent  de  tous  côtés , 
comme  s’ils  l’avoient  écrite  de  Sardique  ; fiéHon  qu’ils 
employèrent  pour  couvrir  la  honte  de  leur  fuite,&  pour  effa- 
cer par-là  l’autorité  du  concile  légitime  de  Sardique, 
comme  ils  effayerent , quelques  années  après  , d’effacer 
le  grand  concile  de  Nicée , par  l’équivoque  de  leur  con- 
ciliabule de  Nicée , en  Thrace.  Quelques  perfonnes  ont 
admis  mal-à-propos  deux  conciliabules  des  Ariens,  en 
cette  année  347,  l’un  à Sardique  même,  l’autr^  à Philip- 
popole. D’autres  ont  confondu  ce  concile  de  Philip- 
popole avec  le  véritable  concile  de  Sardique  , & ont  dit 
que  celui-ci  étoit  en  partie  Catholique , & en  partie  Hé- 
rétique. Reg.  TomellI  ; Lab.  Tome  II;  Hard,  Tome  l*. 


• Le  P.  Manfi  place  les  deux  conciles  de  Sardique  en  344  ; ma»  U eft  ti'iué 
pat  le  P.  Mamacbi, 
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Concile  de  Milan  , Mediolaner.fc , l’an 

Ce  concile  fut  tenu  contre  Photin  , évêque  de  Sirmium , 
qui  renouvelloit  les  erreurs  de  Sabellius , & de  Paul  de 
Samofate.  Il  nioir  la  Trinité  des  Personnes  en  Dieu  , n’en 
admettant  qu’une  feule  & linguliere , fçavoir  le  Pere  , qui 
avoit  bienfon  Verbe, ou  faRaifon  éternelle,  mais  comme 
nous  avons  la  nôtre,  fans  fublîlf  ance  diAinfle  & perfonnelle; 
d’ou  vient  que,  félon  lui.  Dieu  n’avoit  point  de  Fils  & 
Jefus-ChriA  étoit  un  pur  homme  qui  avoit  pris  fon  com* 
mencement  de  Marie.  11  nioit  de  même  que  le  Saint- Efprit 
fublîAât  perfonnellement.  Le  concile  de  Milan  déclara 
Photin  hérétique,  & le  retrancha  de  la  communion  de 
l’Eglife.  Reg.  Tome  111}  Lai.  Tome  11}  Hard.  Tome.  I. 

Concile  de  Carthage,  l’an  348  ou  34g. 

Ce  concile  eA  un  concile  général  de  toute  l’Afrique; 
d’où  vient  que  c’eA  par  erreur  qu’il  eA  nommé  provincial 
dans  les  éditions  vulgaires  qui  en  ont  été  faites.  On  le 
compte  pour  le  premier  de  Carthage , non  qu’il  ne  s’y  en 
foit  tenu  beaucoup  d’autres  auparavant , particulièrement 
fous  S.  Cyprien , mais , parce  que  c’eA  le  plus  ancien  con- 
cile, orthodoxe  & approuvé,  de  tous  ceux  qui  s’y  font 
tenus,  dont  nous  ayons  des  canons.  C’eA  auAi  le  plus  ancien 
dont  les  canons  ayent  fervi  à compofer  le  Codé  aes  Canons 
de  l’Eglife  d’Afrique.llfe  tint  du  tems  du  pape  JulesI,comnie 
porte  le  titre,  & lorfque  la  réunion  des  DonatiAesà  l’Eglife 
Catholique , procurée  par  l’empereur  C onAant,  étoit  toute 
récente,c’eA-à-dire  en  348,00  349,  au  plus  tard.Gratus, évê- 
que de  Carthage , y préAda } & l'on  y Ht  quatorze  canons. 

Le  ic  défend  de  rebaptifer  ceux  qui  l’on  été  dans  la  Foi 
de  la  Trinité. 

Le  défend  de  profaner  la  dignité  des  martyrs , en  ho- 
norant comme  tels  ceux  qui  s’étoient  précipités  ou  tués 
d’une  autre  maniéré , par  folie,  & à qui  l’Eglife  n’accorde 
la  fépulture  que  par  compaflion,8r,à  plus  forte  raifon,ceux 
qui  fe  tuent  par  défefpoi'r  ou  par  malice. 
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Ce  canon  eft  contre  les  Donaiiftes.qui  fe  tuoient  volon-  ^,’r'c  " ^ 

• A /*  /*  * /*  • ^ I ^ 

taireinenc  eux-memes,  ou  fe  tailoient  tuer  par  les  autres, 
afin  d'avoir  les  honneurs  &c  la  gloire  du  martyre  , parmi 
ceux  de  leur  feéte.  Il  falloir  prémunir  contre  cet  abus  les 
peuples  nouvellement  réunis. 

Le  y*  & le  renouvellent  les  défenfes  déjà  faites  aux 
clercs , en  tant  de  conciles , d’habiter  avec  des  femmes , 

& on  l’étend  à toutes  les  perfonnes  de  l’un  & de  l’autre  fexe , 
qui  ont  embralTé  la  continence,  même  dans  la  viduité; 
leur  défendant  d'habiter  avec  des  perfonnes  étrangères , 
ni  même  de  les  vifiter.  La  raifon  qu’ils  rendent  de  ce 
réglement , « c’eft  qu’il  faut , difent-ils , fuir  toutes  les  oc- 
calions  du  péché , ôter  tout  foupçon , & empêcher  les  piè- 
ges dont  la  fubtilité  du  diable  fe  fert  pour  prendre  les  âmes 
fimples,  qui  ne  font  pas  fur  leurs  gardes,  fous  prétexte 
de  charité  & d’amour  pour  fon  prochain.  » 

Le  {'.«L’évêque  Privât , remontre  qu’il  ne  doit  point  être 
permis  à un  évêque  de  recevoir  le  clerc  d’un  autre  évêque, 
fans  qu’il  ait  permiffion  de  fon  évêque , & qu’il  ne  doit 

Ïtoint  non  plus  ordonner  un  laïque  d’un  autre  diocèfe , fans 
e confentement  de  fon  évêque.  » L’évêque  Gratus'répon- 
dit  que  c’étoit-li  le  vrai  moyen  de  conferver  la  paix , & 
qu’il  fe  fouvenoit  qu’au  concile  de  Sardique  , oü  il  affilia , 
on  fit  un  pareil  réglement. 

Le  6'  défend  aux  clercs  de  fe  charger  de  l’intendance 
des  maifons  & du  maniment  des  affaires  féculieres,  fui- 
vant  la  régie  de  S.  Paul  qui  dit  « que  celui  qui  s’eft  en- 
toilé au  fervice  deDieu,  ne  doit  point  s’embarrafTer  dans 
les  affaires  féculieres.  » 

Dans  le  7'  canon  , on  étendit  aux  laïques  la  défenfe  de 
communiquer  avec  le  peuple  d’un  autre  diocèfe , fans  les 
Lettres  de  fon  évêque , pour  empêcher  les  artifices  de 
ceux  qui , fuyant  la  communion  de  l’un , étoient  admis  par 
furprife  à celle  d’un  autre. 

Par  le  8*,  on  défend  d’ordonner  ceux  qui  font  intendans 
& gens  d’affaires,  ou  même  tuteurs,  exerçant  leur  tutelle 
en  perfonne , jufqu’à  ce  que  les  affaires foient  finies,  & les 
comptes  rendus,  de  peur  que,  s’ils  étoient  ordonnés  plu- 
tôt, l’Eglife  n’en  reçût  du  deshonneur. 
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— — — Le  9®  fait  défenfes  aux  laïques  d’employer  les  clercs  à être 
Suctr.  jgyfj  receveurs,  ou  à tenir  leurs  comptes. 

Le  I défend  aux  évêques  d’entreprendre  les  uns  fur 
les  autres. 

Le  1 1<  ordonne  de  réprimer  l’orgueil  des  clercs  qui  ne 
font  pas  fournis  à leurs  fupérieurs  ; mais  il  veut  que , pour 
les  juger  , on  admette  un  certain  nombre  d’évêques  ; trois 
pour  un  diacre,  (îx  pour  un  prêtre,  & douze  pour  un 
évêque. 

Le  1 porte  qu’Antigone , évêque  de  Madaure , fe 
plaignit  d’un  autre  évêque  nommé  Optantius.  Ils  avoient 
divilé  leurs  diocéfes , d’un  commun  confentement , dont 
il  y avoit  des  afles  fignés  de  leurs  mains  : néanmoins  Op- 
tantius ne  lailToit  pas  de  vifîterle  peuple  d’Antigone , &.de 
fe  l’attirer.  Le  concile  ordonna  que  le  traité  fubfifteroit  & 
feroit  obfcrvé. 

Le  I }'  renouvelle  la  défenfe  faite  aux  clercs  de  prêter 
à ufure , comme  étant  un  péché  condamnable , même  dans 
les  laïques , & contraire  aux  Prophètes  & à l’Evangile. 

Le  i4«  enjoint  l’obfervation  de  ces  réglcmens,  fous 
peine  d’excommunication  pour  les  laïques , & de  dépofition 
pour  les  clercs.  Reg.  Tom,  III  j La6.  Tom.  Ilj  HarJ. 
Tom.  I. 

Concile  de  Jérufalem,  l'an  34g. 

S.  Athanafb  ayant  eu  permiffion  de  retourner  à Alexan- 
drie, en  349,  perfuada  à Maxime,  évêque  de  Jérufalem, 
lorfqu’il  fut  arrivé  dans  cette  ville , d'y  affembler  un  con- 
cile; ce  qu’il  fit.  Le  concile  rendit  à Athanafe  la  com-  ' 
munion  eccléfiaflique  avec  fa  première  dignité , & écrivit 
au  peuple  d’Alexandrie  & aux  évêques  de  Syrie  & d’E- 
gypte, pour  les  en  informer.  (Socrate , lib.  2,  cap.  r 9 ,■  Sp- 
zomene,  lib.  3 , cap.  22.  ) 

Concile  d’ Alexandrie , l’an  34g  ou  j3o. 

Ce  concile  fut  tenu  par  S.  Athanafe,  après  fon  arrir 
vée  à Alexandrie.  Les  PP*  y confirmèrent  la  doéirine  qui 
avoit  été  établie  à $ardique,&  depuis  à Jérufalem.  ( Socrate, 
lib.  2,  cap.  26.) 

Concile 
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Conçût  de  Milan,  l’an  349’ 

Ce  concile  fut  tenu  contre  Photin  qui  avoit  été  déjà 
condamné  à Milan  , mais  qui  ne  s’étoit  point  fournis.  Le 
concile  fut  nombreux,  compofé  des  évêques  de  beaucoup 
de  provinces  d’Occident , & des  députés  de  l’Eglife  Ro- 
maine. Urface  & Valens , grands  ennemis  de  S.  Athanafe , 
s’y  rétraéferent , & y préfenterent  un  écrit  où  ils  difoient 
Anathème  à Arius  & à fes  feôateurs.  Quant  à l’alFaire 
principale , qui  étoit  de  dépofer  Photin , elle  fut  rompue 
par  la  mort  de  l’empereur  Conftant.  S.  Hilaire  ne  dit  point 
que  ce  concile  fe  tint  à Milan } mais  oa  n’en  peut  douter , 
après  qu’on  le  lit  exprelTément  dans  une  Lettre  adreffée 
à Conltantius , de  la  part  des  Orthodoxes  qui  étoient  au 
concile  de  Rimini.  7o/n.  II.  Concil.  Lab,  pag.  797  (a). 

Concile  de  Sirmium,  Sirmienfe,  l’anjbo  & 3bi, 

L’hérétique  Photin  fut  l’objet  de  ces  deux  conciles.  11 
évita  la  dépolition,  dans  le  premier  , par  l’oppolition  du 
peuple  ; mais  il  fut  dépofé  dans  le  fécond , chalFé  & banni 
enfuite  par  l’Empereur.  Les  PP.  de  ce  premier  concile , 

3ui  étoient  Orientaux  , écrivant  aux  évêques  de  l’Ocd- 
ent  commencèrent  leur  Lettre  par  une  Formule  de  Foi, 
faite  exprès  pour  tromper  & qui  fous  des  termes  dateurs, 
cachoit  le  venin  fecret  de  l’hérélie.  Ceft  ce  qu’on  appelle 
la  première  Formule  de  Sirmium.  Zab.  Tom.  IL  Hard. 
Tom.  I ; D.  Ceillier , Hijloire  des  Auteurs  facris  & eccli- 
fiafiiques , Tom.  IV,  pag.  71  j & fuiv.  * 

Conc  'ûe  de  Rome  , l’an  361. 

Ce  concile  fut  tenu  au  commencement  du  pontificat  du 
pape  Libéré , à l’occafion  des  Lettres  qui  lui  furent  re- 
mifes,  de  la  part  des  Eufébiens,  contre  S.  Athanafe.  II  en 
reçut  auili , dans  le  même  tems , de  quatre-vingts  évêques 
d’Êgypte,  en  faveur  du  faint.  Il  les  lut  toutes , en  préfence 
de  Ton  Eglife  , & enfuite  dans  ce  concile  des  évéaues 
d’Italie,  qui  jugea  S.  Athanafe  innocent.  Reg.  Tom.  lll} 
Lab.  Tom.  II. 

(«)  Deft  de$  Aottatt  qui  mettent  ce  concile  en  347 , & d’autres  en  346. 

Tome  I.  N n 


IV.  Siicix. 


• Le  P.  Manfi 
met  ce  concile  à 
l’an  358, 
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IV.  SUcLï.~  Concile  de  Milan  , Mediolanenfe  , l‘an  355, 

Ce  concile  fut  afleinblé  à'  la  priere  du  pape  Libéré , 
& par  l’ordre  de  l’empereur  Conftantius.  11  s’y  trouva 
très-peu  d’évêques  d’Orient  ; mais  il  y en  eut  plus  de 
trois  cents  d’Occident.  Lucifer  , Pancrace  & Hilaire  y 
affilferent  en  qualité  de  Légats  du  Pape.  Les  Ariens , quoi- 

3u’en  plus  petit  nombre  que  les  Catholiques , dominèrent 
ans  ce  concile  , par  l’autorité  de  l’empereur  Conftanthis 
qui  s’y  trouva  en  perfonne , & qui  voulut  obliger  les  évê- 

3ues  à ligner  un  Édh , en  forme  de  Lettre , rempli  du  venin 
e l’hérélîe  Arienne , 8f , en  même  rems,  la  condamnation 
de  S.  Athanafe.  La  plûpart  des  évêques  , ne  pénétrant 
point  dans  les  mauvais  deffeins  des  Ariens  , fe  laifferent 
tromper  par  leurs  artifices  ; & ceux  qui  ne  voulurent  point 
fouferire  à la  condamnation  de  S.  Athanafe,  furent  exilés 
par  l’ordre  de  Conftantius.  Telle  fut  la  fin  du  concile  de  Mi- 
lan , qui  ne  mérite  pas  moins  le  nom  de  Brigandage  que 
celui  d’Ephèfe.  Reg.  Tom.  III } Lab.  Tom.  II  j Hard. 
Tom.  I } Balw^e, 

1 

Concile  de  Béliers , Biterrenfe , l’an  356. 

Ce  faux  concile  fut  tenu  par  l’ordre  de  l’empereur 
Conftantius , à la  follicitation  de  Saturnin , évêque  d'Arles , 
qui , en  qualité  d’Arien  , avoir  du  crédit  auprès  de  l’Em- 
pereur. S.  Hilaire  de  Poitiers  s’y  rendit  avec  quelques  évê- 
ques Catholiques } mais  les  Ariens  y furent  les  maîtres  ; 8f , 
ayant  envoyé  à Conftantius  une  faullb  relation  de  ce  qui 
s’étoit  palTé  dans  l’aftemblée  , ce  prince  relégua  S.  Hilaire 
en  Phrygie,  avec  Phodanius , év^ue  de  Touloufe.  Reg. 
Tom.  IIÎ;  Lab,  Tom.  II  j Hard.  'Tom.  I. 

Concile  de  Sirmium  ou  Sirmich  , l’an  35 y. 

Les  Ariens  profitèrent  du  féjour  de  Conftantius  à Sir- 
tnium , pour  y tenir  ce  concile.  Les  évêques , qui  s’y  trou- 
vèrent , étoient  venus  d’Occident  ; mais  l’Hiftoire  ne  nous 
a confervé  Jes  noms  que  de  ceux  qui  furent  les  chefs  de 
cette  aftemblé  , fçavoir  Urface  de  Singidon , Valens  de 
Murfe , Germinius  de  Sirmium,  & Potamius  de  Lisbonne 
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en  Porti^al.  C’eft  à ce  dernier  au’on  attribue  principale-  jy  SiécZe 
ment  la  Formule  de  Foi  qui  y fut  areflee,  qui  eft  la  fécondé 
de  celles  qui  furent  faites  en  cette  ville , & que  S.  Hilaire, 
qui  nous  la  tranfmife  en  là  langue  originale , qualifie  de 
blajphême  & de  perfidie  , ( Lik.  de  Syaodit  ,p.  itiô.^Ony 
défend  de  dire  que  le  Fils  eft  confubftantiel , pour  donner  à 
entendre  qu’il  efl  d’une  autre  fubilance  que  le  Pere , ou 
tiré  du  néant  comme  les  créatures.  Cette  Formule  fut  con- 
damnée dans  les  Gaules , & reçue  par  les  Anoméens  dans 
le  concile  d’Antioche  , en  3^8.  C’eft  ainfi  qu’on  nomma 
les  partifaos  d’Eudoxe , évêque  d’Antioche , du  mot  grec 
Anomoiot  f qui  lignifie  diJJemblahU. 

Concile  d'Ancyre,  l'an  jSS, 

Ce  concile  ne  fut  conpofé  que  de  douze  évêques  femi- 
Ariens , ayant  à leur  tête  Bafile  d’Ancyre.  Ils  condamnè- 
rent les  Anoméens , & en  écrivirent  aux  évêques  de  leur 
parti  une  Lettre  que  nous  avons  encore.  Ils  firent  aufli  une 
nouvelle  expofition  de  Foi , renfermée  en  dix-huit  anathé- 
matifmes , dans  laquelle , ai  éubliflant  que  le  Fils  eft  fem- 
blable  au  Pere  en  lubftance , ils  nient  qu’il  foit  de  la  même 
fubftance  , & condamnent  le  mot  confubjlantiel  ; c’eft  ce 
qui  leur  fit  donner  le  nom  de  femi-Anens , ou  demi-Ariens, 

Le  pape  Libéré  foufcrivit  cette  confelfion  de  Foi , par  l’or- 
dre de  Conftantius. 

Concile  de  Sirmium , l’an  J 3p. 

Valens , & ceux  de  fon  parti , c’eft  à-dire  les  Anoméens,' 
furent  auteurs  d’une  troifieme  expofition  ou  confefiion  de 
Foi , qu’ils  drelTerent  dans  ce  concile , au  mois  de  Mai  339. 

Elle  rejettoit  le  mot  de  jubjlance,  & défendoit  d’en  faire 
aucune  mention  à l’avenir,  en  parlant  de  Dieu , fous  pré- 
texte que  ce  terme  n’étoit  pas  de  l’Ecrienre.  Elle  difoit  le 
Fils  feablable  au  Pere  en  toutes  chofa.  Reg,  Tom.  lil  i 
Lob.  Tom.  11;  Hard.  Tom.  1. 

ConeUe  de  Riminî,  Riminienfe , Ton  j3p. 

Ce  concile  fiit  aflemblé  par  üetppereur  Couiftantius, 
contre  les  Anoméens.  U s’y  trouva  plus  de  quatre  cents 

N n ij 
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' évêques  de  diverfes  provinces  d’Occident , de  l’Illyrie , de 
l’Italie , de  l’Afrique , d’Efpagne  , des  Gaules , d’Angle- 
terre. On  peut  croire  que  Reftirat , évêque  de  Carthage  , 
y préfida  , puifqu’il  eft  nommé  à la  tête  des  autres  dans  les 
aétes  qui  nous  en  reftent.  Les  Ariens  s’y  trouvèrent  au  nom- 
bre d’environ  quatre-vingt.  Le  concile  condamna  de  nou- 
veau la  doârine  d’Arius  , s’arrêta  à la  feule  profefllon 
de  Foi  du  concile  de  Nicée , en  rejettant  toutes  les  autres , 
& prononça  dix  anathèmes  contre  les  diverfes  erreurs  d’A- 
rius  , de  Photin  & de  Sabellius.  Le  concile  députa  enfuite 
dix  évêques  à l’Empereur  pour  l’inftruire  de  tout.  Le  plus 
confidérable  étoit  Reifitut  de  Carthage.  Ces  députés , ayant 
été  entraînés  par  les  Ariens  à Nice,  ou  Nicé,  ou  Nicée, 
petite  ville  de  la  Thrace , eurent  la  foiblelTe  d’y  fouferire 
une  Formule  de  Foi , alTez  femblable  à la  derniere  de  Sir- 
mium , qui  a voit  été  rejettée  à Rimini , mais  pire  encore , 
en  ce  qu’elle  dit  feulement  que  le  Fils  eft  femblable  au  Pere , 
félon  les  Ecritures , fans  ajoûter  en  toutes  chofes.  Elle  rejette 
abfolument  le  mot  de  fubjlance,  & dit  anathème  à toutes 
les  héréftes , tant  anciennes  que'nouvelles , contraires  à cet 
écrit  , c’eft-à-dire  qu’elle  (emble  condamner  la  doéfrine 
Catholique.  C’eft  le  Formulaire  qu’on  nomme  de  Nitie , 
ou  de  Rimini , parce  qu’il  y fut  aufli  reçu.  C’eft  le  même 

3u’on  voulut  enfuite  faire  ligner  par-tout , & ce  qui  fit 
ire  à S.  Jérôme  que  toute  la  terre  étoit  devenue  Arienne  ; 
mais  il  ne  faut  pas  prendre  cette  expreflion  à la  lettre , 
puif(|ue  le  nombre  des  évêques.,  qui  étoient  demeurés  at- 
taches à la  foi  de  Nicée , fe  trouvoit  bien  fupérieur  à ceux 

Ïui  paroiflbient  l’avoir  abandonnée , & que  d’ailleurs  la 
ôrmule , fouferite  à Rimini , n’étoit  Arienne  qu’en  appa- 
rence. Les  PP.  de  ce  concile , en  abandonnant  quelques 
expreflions , pour  le  bien  de  la  paix , comptoient  avoir  mis 
le  fens  Catholique  à couvert.  On  croit  que  ce  Fornuhire  fut 
fait  originairement  en  latin  ; ce  qui  paroît  par  la  différente 
maniéré  dont  il  eft  rapporté  dans  Théodoret  & dans 
S.  Athanafe.  Les  PP.  de  Rimini  le  lignèrent , de  même 

Sue  leurs  députés.  Ibid.  & Baluze , in  nova  CoUeS.  Fleuri , 
(ijl.  eccl.  Tom.  III , p.  513  ; D.  Ceillier,  Hijl,  des  Aut, 
f ocrés  & eccl.  Tom.  IV,  p.  J 19  & fuiv. 
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Concile  de  Sileucie  , Seleucienfe,  l’an  jig. 

Ce  concile  fut  alTemblé  par  l’ordre  de  l’empereur  Conf- 
tanrius.  L’ouverture  s’en  fit  le  17  de  Septembre  de  l’an 
11  étoit  compofé  de  cent  cinquante , ou  cent  foixante  éve> 

3ues  divifés  en  trois  parties  , fçavoir  les  Anoméens , les 
emi- Ariens , & les  Orthodoxes , ou  ceux  qui  tenoient 
pour  le  ConÂibftantiel , qui  n’étoient  qu’au  nombre  d’en- 
viron quinze  , prefque  tous  Egyptiens , auxquels  vint  fe 
joindre  S.  Hilaire  de  Poitiers , qui  étoit  pour  lors  en  exil 
dans  la  Phrygie.  Les  Anoméens , ou  les  Acaciens  , ainâ 
nommés , parce  qu’ils  avoient  à leur  tête  Acace  de  Cé- 
farée , en  Paleftine , y furent  condamnés.  liid. 

Concile  de  Conjlantinople  , l’an  Jig  ou  36 o. 

Ce  concile  fut  tenu  par  les  Acaciens , & les  Ariens  , 
contre  les  demi-Ariens , & les  Catholiques.  Ils  y confir-, 
merent  la  Formule  de  Foi  qui  avoir  été  reçue  à Rimini , 
avec  la  claufe  que  les  Ariens  avoient  ajoûtée  à Nice  en 
Thrace,  en  359  , & qui  rejettoit  le  mot  de  fubfiance.  Le 
concile  fit  fîgner  cette  Formule  à tous  les  évêques , & l’en- 
voya dans  toutes  les  provinces  de  l’Empire , avec  un  ordre 
de  l’Empereur  d’exiler  tous  ceux  qui  refuferoient  de  la 
£gner.  Le  grand  nombre  des  évêques  figna , ou  par  crainte , 
ou  par  intérêt , ou  par  furprife  ; & il  n y en  eut  que  peu  , 
foit  en  Orient , foit  en  Occident , qui  évitèrent  ce  malheur. 
Parmi  ces  derniers , on  compte  le  pape  Libéré , Vincent 
de  Capouë,  & Grégoire  d’Elvire  , Sic.  Le  concile  dépofa 
enfuite  Aëtius , & le  chafTa  de  l’églife.  11  dépofa  aufli  plu- 
fieurs  évêques  , tant  demi-Ariens  que  Catholiques , de 
même  que  ceux  qui  avoient  violé  les  décrets  du  concile 
de  Mélitine  dans  la  petite  Arménie  , qui  s’étoit  tenu  appa- 
remment quelque  tems  avant  celui  de  Conflantinople.  On 
ne  fçait  rien  de  ces  décrets.  J6id.  & Baluze , in  novâ  Col- 
leSioncf  D.  Ceillier,  Hijl.  des  Aut.facris  & eccl,  Tom.  V,', 
p.  356  & les  fuiv.  , 

Concile  de  Paris  ^ Parifîenfe,  l’an  360  ou  361. 

t * 

S.  Hilaire , évêque  de  Poitiers , étant  de  retour  dans  les 
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"i  V ^ ^ Gaules , y fit  aflembjer  divers  conciles  pour  rétablir  la  Foi 

■ de  Nicée , & condamner  la  perfidie  de  Rimini.  De  tous 

ces  conciles , on  ne  connoît  que  celui  de  Paris , qui  fe 
tipt  vers  lan  360  ou  3tSi . 11  nous  en  refte  une  Epîree  fyno- 
dale , qui  parolt  être  la  réponfe  à une  Lettre  que  les  évê- 
ques d’Orient , dépofés  dans  le  concile  de  Conftantinople 

[)ar  la  faftion  des  Anoméens , écrivoient  à S.  üilaire  pour 
ui  {donner  connoiiïance  des  artifices  dont  ces.  hérétiques 
fe  iWvoient  pour  divifer  l’Orient  d’avec  l’Occident , à 
l’occafion  du  terme  de  fuhjlance.  ( Ibid.  ) 

Concile  d'Antioche  ^ Antiochenusi  ^ l’an  360  ou  361. 

L’empereur  Conftantius , fe  trouvant  à Antioche  , l’an 
3^0»  ouphnôt  tdi , lèlon  Théodore! , y allembla  un  con- 
cile', dans  le  delfein  d’y  faire  condamner  également  la  Con- 
fubfiantialité  & la  différence  de  Subffance  ; mais  les  évê- 
ques affemblés  lui  ayant  repréfenté  qu’il  falloir , avant  tou- 
tes chofes , pourvoir  l’Eglife  d’Antioohe  d’un  paffeur , tous 
les  fuffrages  fe  réunirent  en  faveur  de  S.  Mélece  qui , de 
la  ville  de  Bérée,  oà  il  étoit  alors,  fe  rextdit  auÆ-tôt  à 
Antioche , pour  obéir  à l’Empereur.  Les  Ariens , choqués 
de  la  pureté  de  fa  foi , l’accuferent  de  Sabellianifine , &c 
le  firent  chaffer  d’Antioche,  trente  jours  ^rès  qu’il  y étoit 
entré.  La  même  année  , les  Acaciens  s’afi^blerent , une 
féconde  fois , k Antioche , & y dreflerent  en  nouveau 
Formulaire , où  ils  difoient  que  le  Fik  étoit  -tout-à-fait  difi 
femblable  au  Pere  j ajoûtant  même  , avec  Ariiis  & Aëtius , 
qu’il  étoit  tiré  du  néant.  Ce  Formulaire , le  plus  impie  de 
tous , n’eff  pas  venu  jufqu’à  nous.  ibid. 

Concile  d’ Alexandrie  , l’an  jSjU 

Ce  concile  fut  aflemblé,  af>rès  la  mort  de  i'empereur 
Conffantius  , par  les  foins  de  S.  Athanafe  & de  S.  Eufèbe 
de  Verceil.  Il  ne  s’y  trouva  que  vingi-un  évêques,  mais 
tous  recommandables  par  la  pureté  de  leur  foi  Sc  la  fain* 
teté  de  leur  vie  , & du  nombre  des  confisfieurs.'  Us  y firent 
up  décret  qui  ordonnoit  que  l’on  pardonaesoit  aux  héré- 
ques  qui  renonceroient  à l’erreur,  fans  néanmoins  leur 
donner  place  dans  le  clergé  j mais  que  ceux  qui  n’avoiént 
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fait  que  céder  à’ la  violence  pour  un  tems  en  communiquant  " iv^'sxÉcLg’” 
avec  les  Ariens, fans foutenir  leur  impiété, & qui  feroiant  pro* 
feflion  de  la  foi  de  Nicée  , conferveroient  leur  rang  dans  l’é< 
glife.  Ce  décret  fut  approuvé  de  tout  le  monde  , ü l’on 
en  excepte  Lucifer  de  Cagliari,  qui  tomba  dans  le  fchifme. 

Le  concile  décid»  aulfi  que  le  Saint-Efprit  a la  même  fub- 
ftance  & la  même  divinité  que  le  Pere  & le  Fils.  On  exa- 
mina enfuite  dans  le  concile  la  qvefHon' touchant  la  ligni- 
fication des  termes  de  ftthjlanci  Sc  èît^poflafe , parce  que 
tes  Grecs  & les  Latins  donnoient  h ÿfypofiafe^  un 
fêns  diflérem  les  uns  des  autres.  Les  Gcees  qui  par  hypof- 
tafe  , n’entendoient  autre  chofe  que  petfonne  , comme 
nous  fâifons  auioutcfhui , reconnoiffoient  freîs  HypoAafes 
ou  Perfonnes  dans  là  Trinité  , de  crainte  de  tomber  dans 
l’héréfie  de  Sabellius  qui  difoit  que  Dieu  efF  un  en  hypof- 
tafe.  Les  Latins  , au  contraire  , qui  prenoient  les  termes 
A'hypojlafe  & de  fuhftancey  comme  fignihant  la  même 
choie , croy  oient  qu’on  ne  pouvoir  dire  qu’il  y eût  en  Dieu 
trois  hypoftafes , fans  tomber  dans  l’impiété  des  Ariens. 

Les  uns  & les  autres , s’étant  enfin  expliqués  & enten- 
dus, fe  réunirent  8r  anathématiferent  Arius , Sabellius,  Paul 
de  Samofate,  Valentin  , Baiïlide  & Ménés.  Le  concile 
traita  encore  du  myflere  de  l’Incarnation , & condamna 
l’héréfie  d’Apollinaire,  évêque  de  Laodkée,  qui  difoit  qu’en 
Jeius-Chrift  il  y avoir  deux  Fils-j  l’un.  Fils  de  Dieu;  & 

Pautre,  de  Ta  Vierge.  Nous  avons  Ta  Lettre  fy  nodale 

de  ce  concile  parmi  les  œuvres  de  S.  Athanafe;  & l’on  Anti»- 

ne  doute  pas  qu  il  ne  Tait  écrite  lui-même,  au  nom  de  tous. 

R.eg.  Tom.  liti  Tom.  Vk-,HanL  Tom.  1 , 6(  Baluze, 
i/i  nov,  coUeS. 

Concile  de  Conjldntinople , l'an  362. 

Le  P.  Hardouin,d’aprèvla  chronique  d’Alexandrie, dh  que  Tom.  L 
Macédonius,  évêque  de  Conâantinople , iiit  d^ofé  dans  ce. 
concile,  àcaufe  de  fes-étreurs fur^'k  Saint-Efprit.  Ildifoif 
que  le  Saint- Efprieireft  pas  Dieu , mais  le  minifire,  le  fervi*. 
leur  femblabfe  aux.  Angesr,  & une  fimple  créature.  Les 
Macédoniens  aflemblercnt  divers  conciles  pour  fe  fowte- 
nir , entr’autres^  un  à Izèle  dans  le  Pont , où  S.  Bafde  dit 
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- qu’Euftathe  de  Sébafte  a appris  une  nouvelle  Foi;  & 
' un  autre  à Antioche,  où  Aëtius  fut  abfous  de  la  fentence 
qui  avoit  autrefois  été  portée  contre  lui.  » D.  Cellier, 
Hijloirts  des  tuteurs  Sacrés  & Eccléfîaftiques  y Tora.  V, 
pag.  595. 

Concile  d’AlexandrU , Pan  363. 


S.  Athanafe , ayant  été  rendu  à Ton  églife  par  l’empe- 
reur Jovien , afTembla  ce  concile  qui  fut  compofé  des 
évéques  les  plus  recommandables  par  leur  piété  & leur  doc- 
trine , tant  de  l’Egypte  que  de  la  Thébaide  & de  la  Lybie. 
Il  écrivit  une  Lettre , au  nom  d’eux  tous , à Jovien , où , 
après  avoir  loué  Tes  pieufes  difpofitions  pour  la  Foi  Catho- 
lique, & remercié  Dieu  de  lui  avoir  infpiré  de  fî  faints 
dwrs,  il  dit  qu’ils  n’ont  rien  trouvé  de  mieux  à lui  pro- 
pofer  que  la  Foi  de  Nicée.  Reg,  Tora.  111;  Lob.  Tom.  II; 
Hard,  Tom.  1. 


Concile  d'Antioche,  l'an  363. 

S.  (Mélece,  évéque  d’Antioche,  préfida  à ce  concile 
où  affiflerent  vingt-fix  autres  évéques.  Acace  de  Céfarée , 
en  Palefline , y embrafTa  la  Foi  de  Nicée.  Ce  qui  nous 
refte  de  ce  concile  eil  une  Lettre  fynodale,  adrefTée  ù 
l’empereur  Jovien.  Ibidem.  ^ 


Concile  de  Laodicée,  en  Phrygie  , Laodicenfe,  Pan  364. 

Ce  concile  eft  célèbre  dans  l’antiquité  ; & fes  canons 
ont  toujours  eu  beaucoup  d’autorité.  Il  fe  tint  «1  Laodicée  , 
métropole  de  la  Phryg^ie,  province  de  l’Afie  mineure. 
On  ne  fçait  ni  quel  en  fut  le  préfîdent , ni  combien  d’évé- 
ques  y afliflerent , ni  en  quel  tems  il  fut  tenu.  Baronius  & 
Binius  croient  que  ce  fut  en  314,  avant  le  premier  con- 
cile de  Nicée  ; d’autres , fous  le  pape  Libéré  qui  ne  com- 
mença de  gouverner  l’églife  qu’en  3 3 a -,  d’autres , en 
360;  d’autres,  en  370.  On  croit  communément  que  ce 
concile  fe  tint  l’an  364.  C’efl  l’année  que  Juftel  a mis  à la 
marge  de  ce  concile  dans  le  Code  de  l’Eglife  univerfelle. 
Nous  avons  foixante  canons  de  ce  concile.  Si  Denys  le 
Petit  n’en  compte  que  cinquante-neuf,  c’efl  parce  qu’il 
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omet  le  dernier , qui  contient  le  Catalogue  des  Livres  cano- 
niques. 

Le  canon  admet  à la  Communion,  mais  par  indul- 
gence , & après  quelque  peu  de  tems  de  pénitence , em- 
ployé en  jeûnes  & en  prières,  ceux  qui  ont  contracté  de 
fécondés  noces  , librement  & légitimement , fans  faire  de 
mariage  clandeftin,  c’ell*à>dire,  comme  l’expliquent  Bal- 
famon,  Zonare  & Aridène  , fans  avoir  eu  aucun  mauvais 
commerce  fecret,  enfemble  avant  de  Ce  marier,  puifque 
dans  ce  cas , il  auroit  fallu  les  punir  de  plq; , comme  con- 
cubinaires. 

Juftel,  d’aprcs  Jacques  Lefchallier,  dans  un  petit  ou- 
vrage imprimé  à Paris,  en  1601  , fous  le  titre  aOi/erva- 
lion  de  la  Bigamie , a prétendu  que  ce  canon , de  même 
que  le  huitième  de  Nicée,  le  dix-aeuvieme  d’Ancyre  &le 
huitième  de  Néocéfarée , dévoient  s’entendre  d’une  efpece 
particulière  de  bigamie,  peu  connue,  félon  laquelle,  un 
mari  répudioit  fa  femme , & en  époufoit  une  autre , du 
vivant  de  la  première.  Cette  éfpece  de  bigamie  , difent 
ces  auteurs,  quoique  reprouvée  par  les  loix  de  l’Eglife, 
étoit  perinife  parcelles  des  Empereurs;  & c’eft  de  cette 
forte  de  bigamie , félon  eux , que  l’on  doit  entendre  les 
canons  fufdits.  Mais  cette  opinion  n’eft  point  fondée  , puif- 
qu’il  s’agit,  dans  ces  canons , de  fécondés  nôces  légitimes  , 
approuvées  de  l’£ glife , faites  félon  les  régies  eccléilalli» 
ques,  & que  l’Eglife  punilToit , comme  adultéré , par  une 
longue  & févere  pénitence , celui  qui  répudioit  fa  femme , 
& en  époufoit  une  autre  , du  vivant  de  la  première.  V 
Guillaume  Bévérégius,  dans  fes  Notes  fur  ce  canon. 

Le  canon  admet  pareillement  à la  Communion,  en 
vue  de  la  miféricorde  de  Dieu  , les  pécheurs  qui  ont  perfé- 
véré  dans  la  priere,  & dans  les  exercices  de  la  pénitence, 
& montré  une  parfaite  converfîon  ; mais  il  veut  qu’aupa- 
ravant  on  leur  prefcrive  un  tems  pour  faire  pénitence,, 
pfoportionné  à leur  faute. 

M.  de  r Aubefpine,dans  fesNotes  fur  ce.canon,  remarque 
que  l’on  doutoitn  l’on  devoir  accorder  la  pénitence  à ceux 
quiétoient  coupables  de  divers  crimes , puifqu’on  impofoit 
alors  trente  ans  de  pénitence,  à celiii  qui  n’en  avoir  commis 
Tome  I.  O O 
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qu’un  feul.  LesPP.  opinèrent  cependant , qu’il  falloît  admet* 
tre  à la  pénitence  en  vue  de  la  miféricorde  de  Dieu , les  pé- 
cheurs qui  la  demanderoient  avec  un  humble  aveu  de  leurs 
crimes*.  L&  même  auteur  obferve  que , par  le  mot  in  oratione 
wnfejjîonis,  employé  dans  ce  canon,  il  faut  entendre,  non  la 
conjejfion  facramentelU^  mais  l’aveu  général, que  les  pécheurs 
faifoient  de  leurs  crimes,  en  feprofternant  aux  pieds  des 
Fideles  , pour  être  admis  à U pénitence,  & que,  par  le 
mot  de  communia , il  ne  faut  pas  entendre  non  plus , la 
Communion  euf  harifiique , mais  la  Communion  des  Eide- 
les,  c’eft  à-dire  la  Communion  avec  eux,  quiétoit  cenfée 
accordée  aux  excommuniés,  dès  qu’ils  étoient  admis  à la 
pénitence. 

Le  défend  de  promouvoir  au  facerdoce  les  néophy- 
tes, ou  nouveaux  baptifés. 

Le  4«  * défend  de  faire  les  ordinations  en  préfence  des 
Auditeurs  ou  Ecoutans , c’eff-à  dire  de  ceux  qui  n’étoient 
admis  dans  l’églifès , qu’aux  inffruffions , & non  aux  prieras. 

Le  défend  aux  clecrs'de  prêter  à ufure  , notamment 
de  prendre  la  moitié  du  principal,  outre  le  fort  principal. 

Le  6«  ne  veut  point  qu’on  permette  aux  hérétiques  obf- 
tinés  d'entrer  dans  l’églife. 

Le  7“  regarde  en  particulier  les  Novatiens,  ou  les  Quar- 
todécimans , qui  fe  convertiflent.  Il  eft  ordonné  qu’ils  ne 
feront  point  reçus  qu’ils  n’anathématifent  toutes  les  héré- 
fies , fpécialement  la  leur  , & qu’alors  ceux  qu’ils  nom- 
ment Fideles  y ayant  appris  le  Symbole  de  la  Foi , & reçu 
l’onftion  du  faint  Chrême, participeront  aux  faims  Myfteres. 
Le  nom  des  Photiniens  fe  trouve  ajoûté,  dans  ce  canon  , à 
celui  des  Novatiens , dans  quelques  exemplaires  grecs , 
dans  la  Verfion  de  Denys  le  Petit , dans  Balfamon  , Zo- 
nare  & Ariftène , & dans  l’ancien  Code  de  l’Eglife  Ro- 
maine de  VendelfHn,  imprimé  à Paris,  en  1609;  mais  il 
n en  eft  rien  dit  dans  celui  que  l’on  a imprimé  en  la  même 
ville,  en  1675  , avec  les  Œuvres  de  S.  Léon,  ni  dans  la 
Verfion  d’ifidore,  ni  dans  la  Colleftion  abrégée  de  Fer- 
rand, diacre,  ni  dans  une  ancienne  ColleéHon  manuferite 
de  la  Bibliothèque  de  $.  Germain  des  Prés , que  l’on  dit 
avoir  plus  de  mille  ans.  11  paroit , en  eftèt , peu  croyable 
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que  les  PP.  deLaodicée  ayent  ordonné  que  lesPhotiniens, 
qui  enfeignoient  lès  mêmes  erreurs  que  lès  Paulianiftes  ïiir 
la  T rinité , & qui , par  confé^uent , dévoient , comme  eux , 
être  baptifés , avant  que  d’être  reçus  dans  l’Eglife.,  y fe- 
roient  admis  par  la  feule  ûnflion  au  faint  Chrême. 

Le  8*  rejette  le  Baptême  des  Cataphryges , oy  Monta- 
niHes , & ordonne  que , quoiqu’ils  foient  au  rang  des  clercs , 
ou  qu’ils  ayent,  parmi  eux,  le  titre *de  très- grands,  ils  fe- 
ront néanmoins  inftruits  foigneufement , & baptifés  par  les 
prêtres  & les  évêques  de  l’Eglife. 

Les  Montaniftes  ne  reconnoiflbient  point  la  Divinité  du 
Saint-Efprit , & ne  baptifoient  pas , par  conféquent , au 
nom  de  la  Sainte  Trinité.  C’eft  pour  cela  que  le  concile 
ordonne  de  les  rebaptifer.  Ceux  auxquels  ces  hérétiques 
donnoient  le  titre  de  tris-grands , étoient , félon  Zonare , 
ceux  qui  )ouifl!bient , parmi  eux , d’une  grande  réputation 
de  fçavoir , & qui  y tenoient  comme  le  premier  rang  de 
doâeurs.  D’autres  croient  que  les  très-grands,  chez  les 
Montantes , étoient  les  Patriarches  ; car  ils  avoient  des 
Patriarches  qu’ils  regardoient  comme  les  premiers  de  leur 
hiérarchie,  & des  Cénons,  qui  étoient  les  féconds.  Les 
évêques  , chez  eux , n’occupoient  que  la  troilieme  place. 

Le  9^  défend  aux  fidèles  d’aller  aux  cimetières,  ou  aux 
églifes  des  hérétiques  , pour  y prier  avec  eux  & y de- 
mander la  guérifon  à leurs  prétendus  martyrs , & veut 
que  ceux  qui  le  font  foient  excommuniés,  & né  foient 
reçus  qu’a  près  avoir  fait  pénitence. 

Ce  canon  prouve,  i°  que,  dès  les  premiers  fîécles,  il 
y avoir  des  lieux  particuliers , deflinés  pour  la  fépulture  des 
Chrétiens,  qu’on  appelloit  cimetières } qu’on  bâtiflbit* 
des  églifes , ou  des  chaipelles , en  mémoire  des  martyrs , 
dans  les  lieux  de  leur  fepulture;  3°  que  l’on  honoroit, 
& que  l’on  invoquoit  ces  martyrs , puifque  les  fideles  aU 
loient  à leurs  églifes  pdur  les  invoquer , & obtenir  la  gué- 
rifon par  leur  interceflion. 

Le  I o«  défend  aux  fideles  de  marier  indifTéremmènt  leurs 
enfans  à des  hérétiques.  Il  étoit  donc  permis  de  contrâéier 
ces  fortes  de  mariages , en  certains  cas  3 & le  «anon  trente- 
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— - 7— ~ unième  le  permet  expreflement , lorfque  ceux  avec  qui  on 
■ les  contraÔoit , promettoient  de  fe  faire  Catholiques. 

Le  II®  défend  d’établir  dans  l’églife  les  femmes  que 
l’on  nommoit  anciennes  ou  prijidentes  : c’eft  le  feus  de  ce 
canon',  fuivant  le  texte  grec,  interprété  par  Zonare  & 
Balfamon.  On  y défend  de  donner  aux  femmes  aucune 
préfidente , ou  autorité  dans  les  aflemblées  des  fideies  à 
i’églife.  Ainfi  Gratien  & Ifidore  fe  font  éloignés  du  fens 
de  ce  canon  , & du  texte  grec , en  l’expliquant  de  la  dé- 
fenfe  d’ordonner  des  prêtreffes  dans  l’églife.  QuàJ  non 
oponeat  eas  qux  dicuntur  presbytera: , vel  prxjidentes , in 
, Ecclejîis  ordinari.  S.  Epiphane  témoigne  que  le  rang  des 

diaconelTes  eft  le  plus  haut  où  les  femmes  ayent  été  élevées 
dans  l’églife  ; qu’il  n’y  a jamais  eu  de  prêtreffes , & qu’elles 
ne  peuvent  avoir  part  au  facerdoce. 

Le  I ordonne  que  ce  fera  par  le  jugement  du  métro* 
politain , & de  fes  comprovinciaux , que  les  évêques  fe- 
ront établis  , après  de  longues  épreuves  de  leur  foi  & de  ' 
leurs  moeurs. 

Le  1 ne  veut  pas  que  le  peuple  élife  tumultueufement 
ceux  que  l’on  doit  promouvoir  au  facerdoce. 

KîcTore  & Gratien  , fuivis  par  D.  Ceillier , &c.  préten- 
dent que  ce  canon  exclut  totalement  le  peuple  des  éleélions 
de  ceux  qui  doivent  être  promus  au  facerdoce  ; mais  le 
mot  grec,  qu’on  a traduit  par  lurbis , fignifie  proprement  ' 
tumulte , & donne  à entendre  que. les  PP.  du  concile  dé- 
" fendent  feulement  d’avoir  és:ard  aux  élevions  tumultueufes 
du  peuple,  qui  ont  l’air  de  fédition  , fans  lui  ôter  le  droit 
de  fuffrage , dont  il  a encore  joui  depuis , comme  on  le 
Ef.ciCKfatUnf,  voit  par  S.  Grégoire  de  Nazianze , par  le  concile  de  Chal- 
cédoine,  Acl.  XI , & les  Novelles  de  Juftinien , iz}«i  c.i} 

& 1 37  , c.  2. 

Le  14*  abolit  l’ufage  d’envoyer , à la  fête  de  Pâques , la 
fainte  Euchariffie  à d'autres  paroiffes , comme  Eulogie, 
c’eft  à-dire,  comme  le  pain  bénit,  que  l’on  envoyoit  en 
figne  de  communion. 

Le  1 5 ^ veut  qu’il  n’y  ait  que  les  chantres , inferits  dans 
le  Candn  ou  le  Catalogue  de  l’Eglife  , à qui  il  appar- 
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tienne  de  lAonter  fur  l’ambon,  ou  jubé , & y chanter  fur 
le  Livre.  C’eft  lefens  de  ce  cdnon  , leauel , par  conféquent , 
ne  défend  pas  au  peuple  de  chanter  dans  l’églife , puifqu’il 
eft  certain  que  c’étoit  la  coutun\e , chez  les  Grecs  , qu’il 
y chantât,  comme  le  prouvent  S.  Balile  , Epijl.  ai Neocx- 
farienfes , & S.  Jean  Chryfoftome , dans  fa  Homélie 
fur  ces  paroles  d’ifaïe , Vidi  Dominum. 

Le  i6®  ordonne  de  lire  l’Evangile , avec  les  autres  Ecri- 
tures , le  jour  du  famedi. 

Les  Grecs  célèbrent  le  famedi , de  même  que  le  diman- 
che , quant  à l’OfEce  divin  , mais  non  quant  à la  celTation 
des  œuvres  ferviles  : c’eft  pour  cela  que  le  concile  ordonne 
de  lire  l’Evangile  le  famedi,  comme  le  dimanche.  Ceft-là 
l’origine  de  la  difcipline  d’aujourd’hui , félon  laquelle  on 
lit  l’Evangile,  à l’OfBce  divin  , les  jours  de  dimanches  & 
de  certaines  fêtes  plus  conlidérables  , mais  non  les  jours 
de  férié , ou  de  fêtes  moins  conlidérables. 

Le  17®  défend  de  réciter  plufieurs  pfeaumes  de  fuite, 
& veut  qu’on  récite  une  leçon  entre  cnaque  pfeaume. 

Le  18®  défend  d’anticiper  le  tems  marqué,  pour  dire 
l’office  que  l’on  a coutume  de  réciter  les  jours  de  jeûnes , 
enforte  qu’on  le  finifle  feulement  â None  , ou  â Vêpres, 
félon  la  différence  des  jeûnes  , dont  les  uns  fe  terminoient 
â None,  & les  autres  à Vêpres. 

Le  T9®  ordonne  qu’après  le  fermon  de  l’évêque , on  fera 
féparément  les  prières  des  catéchumènes  ; que , quand  ceux- 
ci  feront  fortis , on  fera  celles  des  pénitens , & qu’enfin , 
qu’après  que  ces  derniers  fe  feront  retirés,  ayant  reçu  l’ira- 
polition  des  mains , on  fera  la  priere  des  fidèles,  à trois  re- 

[)rifes  ; que  premièrement , on  priera  en  lilence , & que 
es  fécondés  & troifiemes  prières  fe  prononceront  â haute 
voix,  & qu’enfuite  on  donnera  la  paix  ; que,  quand  les 
prêtres  l’auront  donnée  à l’évêque,  les  laïques  fe  la  don- 
neront ; qu’après  cela , on  cunfumroera  l’oblation , & qu’on 
ne  lailTera  approcher  de  l’autel,  pour  communier,  que 
ceux  qui  font  du  clergé. 

Le  20®  défend  aux  diacres  de  s’afteoir , en  préfence  d'un 
prêtre , fans  fon  ordre } & il  ordonne  pveillement  que  les 
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^ous-diacres  & tous  les  clercs  porteront  le  même  hon- 
neur aux  diacres. 

On  peut  remarquer  dans  ce  canon  une  hiérarchie  com- 
pofée  aes  prêtres , des  djacres , & des  clercs  inférieurs  , 
avec  une  certaine  fubordination  entr’eux. 

Le  11^  défend  aux  fous-diacres  de  prendre  place  parmi 
les  diacres  , & de  toucher  les  vafes  facrés.  C’étoit  la  cou- 
tume , chez  les  Grecs , que  le  diacre  portât , avec  pompe 
dans  les  vafes  facrés  , à l’autel  les  oblations  du  peuple , 
qui  dévoient  être  confacrées  par  le  prêtre  à la  MelTe  ; & 
c’eft  de  cette  fonéfion  des  diacres  que  doit  s’entendre  ce 
canon.  Il  ne  renferme  donc  pas  une  aéfenfe  générale  & ab- 
folue  de  toucher  les  vafes  facrés , par  rapport  aux  fous- 
diacres  , puifqu’il  leur  fut  toujours  permis  de  les  toucher  , 
comme  le  prouve  le  P.  Morin  : on  leur  défend  feulement 
d’ufurper  les  fondions  des  diacres  , en  portant  folemnelle- 
ment  les  oblations  du  peuple , dans  les  vafes  facrés , à l’au- 
tel ; ce  qui  étoit  du  miniftere  des  diacres , félon  le  rit  grec , 
& ce  qui  s’appelloit , chez  eux , le  grand  Introït  de  la  Mejp:. 

Le  défend  aufli  aux  fous-diacres  de  porter  Vorarium, 
ou  l’étole,  & de  quitter,  un  moment,  les  portes  de  l’Églife. 

Le  23^  fait  la  même  dcfenfe  aux  leéfeurs  & aux  chantres. 

Le  24^  interdit  l’entrée  du  cabaret  à tous  ceux  qui  font 
dans  le  clergé,  & aux  perfonnes  même  qui  fe  propofent 
de  vivre  dans  la  continence. 

Le  2j«  défend  aux  fous-diacres  de  donner  le  pain,  & de 
bénir  le  calice,  c’eft-à-dire , de  faire  les  fonftions  des  dia- 
cres , qui  préfentoient  à l’évêque  ou  au  prêtre  célébrant 
le  pain  & le  vin,  pour  la  confécration y & qui,  après  la 
confécration , dillribuoîent  l’un  & l’autre  au  peuple. 

Le  26<^  dit  qu’il  ne  faut  pas  que  ceux  qui  n’ont  point 
été  ordonnés  par  l’évêque  fe  mêlent  d’exorcifer  dans  l’é- 
glife  ni  dans  les  maifons. 

Le  mot  ordinatus , qu’on  lit  dans  Denys  le, Petit,  ne  fe 
trouve  ni  dans  le  texte  grec , ni  dans  la  traduèHon  d’Ifidore. 
On  y lit  feulement  le  terme  de  promotus  ou  proveSus}  ce 
qu“i  eft  plus  conforme  à la  difcipline  des  Grecs  qui , ne 
mettent  point  l’exorcifme  au  rang  des  ordres,  mais. des 
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iîmples  tninideres  qne  l’évéque  commettoit  à ceux  qu’il  ’ 
jugeoit'  à propos , comme  le  prouve  le  P.  Morin , De 
SS.  Ordinal,  part.  3,  exercit,  14,  cap.  2. 

Le  27<  défend  aux  clçrcs&  aux  laïques, invités  aux  felHns 
qu’on  nomme  Agapes,  d’emporter  leurs  parts  chez  eux. 

Le  i8«  défend  de  faire  les  agapes  dans  l’églife , d’y  man- 
ger & d’y  drelTer  des  tables. 

Le  29*  défend  aux  Chrétiens,  de  judaïfer  en  chômant  le 
fam^dij  mais  ils  doivent  travailler,  ce  jour-là, & chômer  le 
dimanche , en  Chrétiens. 

Le  30^  défend  à tous  les  Chrétiens  de  fe  baigner  avec 
les  femmes,  d’autant  que  cela  eft  même  condamné  parmi 
les  payens. 

Le  31^  défend  aux  parens  de  donner  leurs  enfans)  en 
mariage  à des  hérétiques , h moins  qu’ils  ne  promettent  de 
fe  faire  Catholiques. 

Le  3 2®  défend  de  recevoir  les  eulogies  de  la  main  des 
hérétiques , parce  que  ce  font  plutôt  des  malédiêfions  que 
des  bénédiéfions. 

Le  3 3®  défend  de  prier  avec  les  hérétiques  pu  les  fchif- 
matiques. 

Le  34®  prononce  anathème  contre  ceux  qui  quittent  les 
martyrs  de  Jefus  Chrilf , pour  aller  honorer  les  faux  mar- 
tyrs des  hérétiques. 

Le  3 5 ® eft  conçu  en  ces  termes  : » Il  ne  faut  pas  que  les 
Chrétiens  quittent  l’églife  de  Dieu  , pour  aller  .invoquer 
des  anges , & faire  des  alTemblées  défendues.  Si  donc  on 
trouve  quelqu’un  attaché  à 'cette  idolâtrie  cachée,  qu’il 
foit  anathème,  parce  qu’il  a lailTé  Notre-Seigneur  Jefus- 
Chrift,  Fils  de  Dieu,  pour  s’abandonner  à l’idolâtrie. 

Ce  canon  donne  jufqu’i  deux  fois  le  nom  d'idolâtrie,  au 
culte  des  anges  qu’il  condamne , & fuppofe  vilîblement 
une  efpece  d’apoftafie  dans  ceux  chez  qui  il  étoit  en  ufage.  U 
n’y  eft  donc  point  queftion  du  cuire  religieux,  que  l’on  rend 
aux  Anges , dans  l'Eglife  Catholique  , où  on  les  invoque , 
fans  abandonner  Jefus-Chrift,  & où  ils  font  honorés,  non 
eomme  des  divinités,  mais  comme  nos  intercelTeurs  auprès 
de  Dieu.  Théodoret , qui  écrivoit  environ  foixante  ans 


IV.  SltCLE. 
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- — , — = après  le  concile  de  Laodicée , dit  que  ceux  qui  font  con- 
IV.  SIECLE,  dans  ce  canon,  étoient  certains  hérétiques  judaï- 


fans,  répandus  en  Phrygie  & en  Pifidie  , qui  vouloient  que 
l’on  adorât  les  Anges , comme  ceux  par  qui  la  Loi  avoir  été 
donnée.  Le  culte  (uperftitieux  & idolâtre , qu’ils  rendoient  à 
ces  efprits  céleftes , leur  fit  donner  le  nom  a Angéliques  ; & 


c'efl  ce  culte , tout  feul,  qui  efl  condamné  dans  ce  canon. 
Au  rede , nous  ne  devons  pas  palTer  fous  filence  qu’Ifidore, 
Merlin , Crabbe , & même  le  Code  des  Canons  de  l'Eglife 
Romaine  lifent  Angulos , au  lieu  A'Angelos ; enforte  que, 
fuivant  cette  leçon , la  défenfe  portée  par  le  canon  tombe 
fur  les  affemblées  fecrettes , qui  fe  font  pour  caufe  d’ido- 
latrie. 

Le  36®  défend  aux  prêtres  & aux  clercs  d’être  magiciens, 
enchanteurs  , mathématiciens , ou  aflrologues  -,  de  faire 
des  ligatures,  ou  phylaéferes,  & commande  de  chalTer 
de  l'églife  ceux  qui  en  font  ufage. 

Les  phylaéferes,  dont  il  efl  parlé  dans  ce  canon,  font 
des  amulettes,  c’efl-à-dire , de  prétendus  remèdes  accom* 
pagnés  d’ençhantemeas , pour  guérir , ou  prévenir  les  ma- 


Le  }7®  défend  de  recevoir  des  Juifs , ou  des  Héréti- 
ques , les  préfens  qu’ils  envoyoient  à leurs  fêtes , ni  de  les 
célébrer  avec  eux. 


Le  38'  défend  de  recevoir  les  pains  fans  levain,  que 
les  Juifs  donnent  pendant  leur  Pâque. 

Le  39'  défend  de  célébrer  les  fêtes  des  Gentils  avec  eux. 

Le  40'  porte  que  les  évêques  appellés  au  concile  s’y 
rendront,  à moins  qu’ils  ne  foient  malades,  ou  pour  inf- 
truire  les  autres , ou  pour  sünflruire  eux-mêmes  de  ce  qui 
eft  néceffaire  pour  la  réformation  de  leur  églife. 

Le  41*=  & le  41®  défendent  aux  clercs  de  voyager  fans 
lettres  canoniques , & fans  ordre  de  l’évêque. 

Le  43<=  défend  aux  fous-diacres  de  quitter,  un  moment,' 
les  portes  de  l’églife , fous  prétexte  de  prier. 

, Les  interprètes  Grecs  avertiffent  que  le  canon  ne  défend 
pas  aux  fous-diacres  de  réciter  des  prières  fecrettes  & par- 
ticulières, mais  uniquement  les  prières  publiques , que  les 
' prêtres 
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prêtres  récitoient  fur  le  peuple , pendant  la  Mefle , parce 
qu’ils  ne  pouvoient  le  faire , fans  ufurper  le  minlftere  des  ‘ 
prêtres.  ' 

Le  (féfend  aux  femmes  d’entrer  dans  le  fanêKiaire. 

Cette  défenfe  a fouvent  été  renouvellée  dans  l’Eglife  La> 
tine , auHi-bien  que  dans  l’Eglife  Grèque  i & c’eft  à tort 
que  Balfamon  reproche  aux  Latins , que  les  femmes , chez 
eux  , s’approchent  de  l’autel  , fans  pudeur , & à leur  gré. 

C’efl  un  abus  criant  que  l’Eglife  condamne,  & que  les  paf- 
teurs  font  tenus  'd’empêcher.  Il  faut  porter  le  même  juge- 
ment de  la  mauvaife  coutume , où  font  quelques  béguines 
& religieufes , de  fervir  la  Mefle  aux  prêtres. 

Le  45*  défend  d’admettre , pour  être  baptifés  à Pâques, 
ceux  qui  ne  fe  préfenteront  qu’après  la  feconde  ftmaine 
de  Carême. 

Le  46'  ordonne  que  les  catéchumènes , qui  doivent  être 
baptifés,  apprendront  la  croyance  des  iideles , & en  ren- 
dront compte , le  jeudi , à l’évêque , ou  aux  prêtres. 

Les  colleffeurs  des  canons  , tels  qu’llîdore,  Denys  le 
Petit , & Gratien , entendent  ce  canon  de  la  récitation  du 
Symbole  que  les  catéchumènes  faifoient  devant  l’évêque , 
ou  les  prêtres , le  jendi  de  la  Semaine  fainte  ; mais  Zonare 
& Balfamon  remarquent  qu’il ' s’agit , dans  ce  canon,  de 
l’examen  que  les  catéchumènes  fubiflbient , le  jeudi  de  cha- 
que femaine , devant  l’évêque , ou  les  prêtres , afin  qu’ils 
puflènt  juger  de  leurs  progrès  i ce  qui  eft  plus  conforme 
au  texte  grec , où  on  lit  feulement  : Quintâ  hebdomadæ 
feriâ}  au  lieu  que  les  auteurs  cités  ajoutent  : Hebdomadtc 
majoris , ou  novijfinue. 

Le  47‘  veut  que  ceux  qui  ont  été  baptifés , étant  ma- 
lades, ibient  inftruits , quand  ils  font  revenus  en  famé , afin 
qu’ils  connoifTent  la  grandeur  du  don  qu’ils  ont  reçu. 

Le  48^  dit  qu’il  faut  que  les  baptifés , après  le  Baptême, 
foient  oints  du  Chrême  célefte , c’efl-à-dire  confirmés , 
fuivant  la  difcipline  de  ce  tems-là , où  l’on  donnoit  le  fa- 
creroent  de  la  Confirmation , immédiatement  après  celui 
du  Baptême. 

Le  49C  dit  qu’il  ne  faut  oflirir , pendant  le  Carême , le 
Tome  I,  Pp 
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-----  — Pain , c’eft-à-dire  l’Euchariftie , que  le  famedi  & le  di- 

IV.  S.ÉCU. 

Le  50®  défend  de  rompre  le  jeûne,  dès  le  jeudi  de  la 
derniere  femaine  de  Carême , & ordonne  quVn  jeûnera  le 
Carême  entier,  en  xérophagieSf  c’eft-à-dire,  en  ne  man- 
geant que  des  viandes  ieches. 

Le  5 1®  dit  qu’il  ne  faut  pas  célébrer  les  fêtes  des  mar- 
tyrs , en  Carême , à l’exception  des  famedis  & des  diman- 
ches. 

Le  5 1®  défend  de  faire , en  Carême , ni  nôces  ni  fêtes 
pour  la  naiftance. 

Le  53®  défend  aux  Chrédens  de  danfer,  quand  ils  aftif- 
tent  aux  nôces , & leur  permet  feulement  d’y  prendre  mo- 
deftement  leur  repas , comme  il  convient  à des  Chrétiens. 

Le  5 4®  défend  aux  eccléfiaftiques  d’aftifter  aux  fpeâacles 
qui  fe  font  pendant  les  nôces  & les  feftins , & veut  qu’ils 
lortent  avant  l’entrée  des  danfeurs. 

Le  5 3 ® défend  aux  clercs , & même  aux  laïques , de  faire 
des  feftins  au  cabaret,  en  payant  chacun  leur  écot. 

Le  56®  défend  aux  prêtres  d’entrer  dans  le  Sanfluaire 
avant  l’évêque,  à moins  qu’il  ne  foit  malade  ou  abfent. 

C’étoit  la  coutume  autrefois , que  tous  les  prêtres  aftîA 
taftènt  l’évêque  , lorfqu’il  dKbit  la  MelFe  ; & c’eft  à cette 
occafton  que  le  concile  ordonne  à ces  prêtres  afûftans  de 
ne  point  précéder  l’évêque,  mais  de  l’accompagner  par 
honneur,  lorfqn’il  va  au  Sartâuaire.  Nos  églifes  cathédra- 
les) confervent  des  traces  de  cette  ancienne  difcipline  , 
en  ce  que  les  chanoines  vont  au-devant  de  l’évêque , & le 
conduifent  à l’églife,  les  jours  qu’il  doit  officier. 

Le  57®  contient  la  défenfe  d’établir  des  évêques  dans 
les  bourgs  & les  villages , mais  feulement  des  vifiteurs , 
& veut  oue  ceux  qui  y font  déjà  établis  ne  fafTent  rien  fans 
l’ordre  de  l’évêque  de  la  ville , non  plus  que  les  prêtres. 

.Le  3 S®  fait  défenfe  aux  évêques  & aux  prêtres  d’oftrir 
le  Sacrifice  dans  leurs  raaifons. 

Le  3 9®  porte  qu’on  ne  doit  point  lire  dans  l’églife  de 
cantiques  ou  de  pfeaumes  particuliers,  ni  lire  d’autres 
livres  que  les  Ecritures  canoniques  de  l’ancien  & du  nou- 
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veau  Teftament}  &,  afin  que  l’on  fçache  quelles  font  ces  jy  sttcLi 
Ecritures  canoniques , le  concile  en  fait  le  oénombrement 
dans  le  foixantieme  canon.  C’eft  le  premier  canon  des  Livres 
de  l’ancien  & du  nouveau  Teftament,  que  l’on  fçache 
avoir  été  fait  dans  un  concile.  Il  eft  le  même  que  celui  du 
concile  de  Trente,  excepté  que,  dans  le  Catalogue  des 
Livres  de  l’ancien  Teftament,  il  omet  Judith,  Tobie,  la 
Sageflie , l’Eccléfiaftique  & les  Machabées,  &|,  dans  le  nou- 
veau , feulement  l'Apocalypfe.  On  ne  lit  à la  fuite  de  ces 
canons  aucune  foufcription  oévêques;  ce  qui  fait  que  nous 
ne  connoiflbns  point  ceux  qui  aftifterent  à ce  concile  : nous 
fçavons  feulement  que  l’Epltre  des  Canons  du  pape  Adrien, 
au  fixieme  tome  des  Conciles , marque  que  vingt-deux  évê- 

Ïies  foufcrivirent  à ceux  de  Laodicée.  [Van-Wpen,/«r. 

ccU  umv.  Tom.  III,  p.  145  & fuiv.  D.  Ceillier, 
des  Aut.facrés  & eccl.  Tom.  IV , p.  724  & fuiv.  ]j 


Concile  de  Gangres , Gangrenfe , /'an  36^, 

L’époque  du  concile  de  Gangres  n’eft  pas  moins  incer* 
taine  que  celle  du  concile  de  Laodicée.  Dans  l’ancien  Code 
univerfel  de  l’Eglife  Romaine,  & dans  plufieurs  autres 
Colleflions , il  eft  placé  après  le  concile  de  Nicée , & 
avant  celui  d’Antioche,  en  341.  Socrate,  le  plus  ancien 
auteur  qui  ait  parlé  du  concile  de  Gangres  , le  met  après 
celui  de  Conftantinople , en  ;do.  D’autres  le  reculent  juf- 
qu’après  la  mort  de  S.  Bafile , arrivée  en  379  ; d’autres  le 
mettent  après  l’an  361 , fondés  fur  ce  qu’Eufebe , que  l’on 
croit  être  celui  de  Céfarée  en  Cappadoce , fe  trouve  avoir 
fouferit  le  premier  à ce  concile , dans  toutes  les  éditions 
gréques  & latines  : or  Eufebe  gouverna  l’églife  de  Céfa- 
rée , depuis  l’an  3^2  jufqu’à  l’an  371.  Quoi  qu’il  en  foit, 
ce  concile  fut  tenu  contre  un  certain  Euftathe , & contre 
fes  difciples  nommés  Eujiathiens  , qui  enfeigaoient  diverfes 
erreurs.  Mais,  quel  étoit  cet  Eüftathe  ? Etoit-ce  Euftathe, 
évêque  de  Sébafte  en  Arménie , ou  quelqu’autre  ? Socrate 
& Sozomene  difentque  c’étoit  Euftathe  de  Sébafte.  Baronius 
foutient  le  contraire,  parce  que  ni  S.  Bafile , ni  les  autres 
auteurs  qui  ont  fouvent  parié  d^Euftathe  de  Sébafte,  ne  lui  ont 
pas  reproché  les  erreurs  de  celui  qui  fut  condamné  dans  le 
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IV  concile  de  Gangres , métropole  de  la  Paphlagonie.  Quinze 

. I ci£.  y afllilerent , & y firent  vingt  canons  qui  ont 

toujours  été  en  grande  vénération  chez  les  Grecs  & les 
Latins.  11  eft  vrai  qu’il  n’y  en  a que  dix-neuf  dans  le  Code 
de  l’Eglife  Romaine  , & qu’il  s’en  trouve  vingt-un  dans 
Balfamon  , Zonare , & les  autres  nouvelles  colleéfions  ; 
mais  cela  vient  de  ce  que  le  quatrième  canon  efi  omis  dans  | 

le  Code  de  l’Eglife  Romaine , & que  les  nouveaux  CoU  t 

leéfeurs,  qui  ont  compté  vingt-un  canons,  ont  pris  pour 
un  canon  particulier  l’^pendice  de  tous  les  canons.  Baro- 
nius  a cru  qu’Ofius  de  Cordouë  avoit  préfidé , comme  lé- 
gat du  pape  SylveRre  , à ce  concile  ; mais  le  nom  d’Ofius 
manque  dans  tous  les  exemplaires  grecs , ôc  dans  la  plupart 
des  exemplaires  latins. 

‘Le  canon  prononce  anathème  contre  quiconque 
blâme  le  mariage,  en  difant  qu’une  femme,  vivant  avec 
fon  mari , ne  peut  être  fauvée. 

Vif.3i’,tan,  ta.  Gratien  a reftreint  ce  canon  au  mariage  des  prêtres , en 
ajoûtant  qu’il  a été  porté  contre  les  Manichéens  ; mais  les 
correêfeurs  Romains  l’étendent  à toutes  fortes  de  maria- 
ges , & difent  qu'il  n’a  point  été  fiiit  contre  les  Manichéens , 
mais  contre  un  certain  Eufiathe  qui  avoit  répandu  cette 
erreur  avec  plufieurs  autres  dans  l’Arménie. 

Le  frape  aufli  d’anathême  ceux  qui  difent  qu’il 
n’eR  pas  permis  de  manger  de  la  chair , quand  même  on 
s’abftiendroit  du  fang  , des  viandes  étoufiees  & immolées. 

On  voit  par  ce  canon  , que  le  précepte  de  s’abftenir 
du  fang,  & des  viandes' étouffées  & immolées,  étoit  encore 
en  vigueur  , du  tems  du  concile  de  Gangres. 

Le  3'  prononce  encore  anathème  contre  ceux  qui  enfei- 

fnent  aux  efclaves  à quitter  leurs  maîtres , & à le  retirer 
u fervice , fous  prétexte  de  piété. 

Le  anathématife  ceux  qui  fe  féparent  d’un  prêtre  qui 
a été  marié , & ne  veulent  pas  participer  à l'oblation  qu’il 
a célébrée. 

Ifidore , Hervet , Balfamon  , Zonare , Ariftène , 8e  la 
plûpart  des  colleffeurs  Latins  entendent  ce  canon  d’un  prê- 
tre qui,  s’étant  marié  lorfqu’il  étoit  laïque,  8e  ayant  été 
enfuite  promu  au  facerdoce , a retenu  fa  femme  , même 
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pour  en  ufer  j ce  qui  étoit  permis  chez  les  Grecs.  C’eft  jv 
pour  cela  que  ce  canon  a été  omis  dans  le  Code  de  l’Eglife  ' 
Romaine , parce  qu’étant  contraire  <t  la  difcipline  des  La- 
tins , on  a craint  qu’elle  n’en  reçût  quelqu’atteinte. 

Le  & le  6^  anathématifent  ceux  qui  méprifent  la 
maifon  de  Dieu  & les  alTemblées  qui  s’y  font , & en  tien- 
nent de  particulières , pour  y faire  les  fonflions  eccléfiafti- 
ques , fans  la  préfence  d’un  prêtre  & le  confentement  de 
l'évêque. 

Le  7<  & le  8«  contiennent  les  mêmes  anathèmes  contre 
ceux  qui  prennent  à leur  profit  les  oblations  faites  à 
l’églife , ou  en  difpofent  fans  le  confentement  de  l’évêque 
& de  ceux  qu’il  en  a chargés. 

Le  9<  & le  10.  « Anathème  à ceux  qui  embralTent  la  vir- 
ginité , ou  la  continence  , non  pour  la  beauté  de  la  vertu , 
mais  par  horreur  pour  le  mariage , ou  qui  infultent  aux 
gens  mariés , en  fe  préférant  à eux.  » 

Le  concile  ne  condamne  pas  les  vierges  qui  fe  préfèrent 
aux  gens  mariés , comme  s’il  vouloir  égaler  l’état  du  ma- 
riage à celui  de  la  virginité.  Mais , en  reconnoilTant  l’ex- 
cellence de  la  virginité  par-defTus  le  mariage  , il  con- 
damne les  vie^es , telles  que  les  Euffathiennes , les  Marcio- 
nites , & les  Éncratites  , qui  blâmoient  le  mariage  comme 
un  mal  horrible , & regardoient  les  gens  mariés  comme 
exclus  des  récompenfes  de  l’autre  vie. 

Le  II*.  « Anathème  à ceux  qui  méprifent  les  agapes, 
ou  repas  de  charité , qui  fe  font  en  l’honneur  de  Dieu , Sc 
ne  veulent  point  y participer.  >» 

Le  Fils  de  Dieu  ayant  recommandé  ( en  S.  Luc , Cha- 
pitre XIV  ) à ceux  qui  feroient  un  feflin  d’y  convier  les 
pauvres,  cette  parole  fut  caufe  que  les  premiers  hdeles 
établirent  les  agapes , ou  repas  de  charitL  Ces  repas  fe  ' 
faifoient  dans  Péglife , après  le  Sacrifice  euchariflique , 
ciont  ils  étoient  comme  la  conclufion.  On  y admettoit  les 
pauvres  comme  les  riches  ; mais  l’intempérance  s’y  étant 
glilTée , dans  la  fuite , on  fut  obligé  de  1rs  abolir. 

Le  12®.  «Anathème  à ceux  qui,  fous  prétexte  de  vfc 
afcétique,  portent  un  habit  fingulier,  & condamnent  ceux 
qui  portent  des  habits  ordinaires.  ’> 
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g-  !■  — L’efprit  de  ce  canon  eft  de  condamner  ceux  qui  affec- 

IV,  Siècle.  diftinguer  en  portant  des  habits  finguliers , comme 

fi  la  fainteté  confiftoit  dans  ces  fortes  d’habits , & qui  mé- 
prifent  ceux  qui  portent  des  habits  ordinaires.  Il  ne  con- 
damne donc  point  l’habit  monaftique , quoique  fingulier  & 
diffèrent  de  celui  des  laïques,  puifque  les  moines  ne  font 
pas  confifter  la  fainteté  dans  leur  habit , & qu’ils  ne  con- 
damnent point  les  laïques , qui  s’habillent  différemment. 
Ajoûtons  que , fi  l’habit  des  moines  eft  aujourd’hui  fi  diffé- 
rent de  celui  des  laïques , c’eft  parce  que  les  laïques  ont 
changé  ît  cet  égard , « que  les  moines  n’ont  point  changé. 
Leurs  fondateurs  prenoient  ordinairement  l’habit  que  les 
pauvres  portoient  de  leur  teras.  Les  laïques  ayant  changé, 
dans  la  fuite , tant  pour  la  forme  que  pour  la  qualité  de 
leurs  habits , & les  moines  n’ayant  point  voulu  adopter 
ces  changemens , il  a fallu  qu’ils  fuffent  habillés,  différem- 
ment des  laïques. 

'■  Le  1 3<.  « Anathème  aux  femmes  qui  s’habillent  en  hom- 

mes , même  fous  prétexte  de  garder  plus  facilehient  la  con- 
tinence. •*  / 

Le  1 4*.  « Anathème  aux  femmes  qui  abandonnent  leurs 
maris , par  averfion  pour  le  mariage.  ■* 

Le  ■;*.«<  Anathème  aux  parens  qui  abandonnent  leurs 
enfans , fous  prétexte  de  vie  afcétique , fans  prendre  foin 
de  leur  nourriture , ou  de  leur  converfion. 

Le  I « Anathème  aux  enfans  qui , fous  le  même  pré- 
texte de  piété,  quittent  leurs  parens , fans  leur  rendre  l’hon- 
neur qu’ils  leur  doivent.  » 

Le  1 7*.  M Anathème  aux  femmes  qui , par  un  femblable 
motif , fe  coupent  les  cheveux  que  Dieu  leur  a donnés 
comme  un  mémorial  de  l’obéiffance  qu’elles  doivent  i 
leurs  maris  , & aboliffent  par-là  le  précepte  de  cette 
obéiffance.  » 

Le  1 8‘.  «<  Anathème  à ceux  qui  jeûnent  le  dimanche , 
par  un  efprit  de  fingularité , de  contumace  , ou  de  mé- 
pris pour  ce  faint  jour.  » 

Le  i9‘.  • Anathème  à ceux  qui  méprilént  les  jeûnes 
ordinaires  de  l’Eglife.  » 

Le  io‘.  « Anathème  à ceux  qui  blâment  les  mémoires 
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des  martyrs , les  aflemblées  qui  s’y  font , les  offices  qu’on 
y célèbre.  » 

Le  21^.  M Nous  ordonnons  ceci , non  pour  retrancher 
de  l’Eglife  ceux  qui  veulent  s’exercer  à la  piété  , félon  les 
Ecritures , mais  ceux  à qui  ces  exercices  font  une  occafïon 
de  s’élever  avec  arrogance , au-deffiis  de  la  vie  plus  (im- 
pie , & d’introduire  des  nouveautés  contre  l’Ecriture  & les 
Canons.  Nous  admirons  donc  la  virginité , nous  approu- 
vons la  continence  Sc  la  réparation  du  monde , pourvu 
que  l’humilité  & la  modedie  les  accompagnent  ; mais  nous 
honorons  le  mariage,  & nous  ne  méprifons  pas  les  richefles 
accompagnées  de  judice  & de  libéralité.  Nous  louons  la 
fimplicité  des  habits  qui  font  pour  le  feul  befoin  du  corps  ; 
& nous  n’y  approuvons  ni  la  mollefTe  ni  la  curiolité.  Nous 
honorons  les  maifons  de  Dieu  & les  alTemblées  qui  s’y  font, 
fans  toutefois  renfermer  la  piété  dans  les  murailles.  Nous 
louons  auffi  les  grandes  libéralités  que  les  freres  font  aux 
pauvres,  parle  miniftere  de  l’Eglife,  En  un  mot,  nous  fou- 
haitons  que  l’on  y pratique  tout  ce  que  nous  avons  appris 
par  les  divines  Ecritures  , & par  les  Traditions  apofto- 
liques.  » 

Les  fçavans  remarquent  que  les  PP.  du  concile  difent 
ceci  , non  par  maniéré  de  canon , ornais  en  forme  d’ap- 
pendice, ou  d’épilogue,  pour  l’intelligence  des  canons 
qui  précèdent , de  peur  qu’on  ne  leur  donnât  quelque  mau- 
vais fens,  contre  leur  intention.  On  peut  remarquer  auffi , 
dans  cette  appendice , que  les  PP.  de  Gangres  reconnoif- 
fent , pour  la  régie  des  moeurs , non-feulement  les  divines 
Ecritures , mais  encore  les  Traditions  apofloliques.  Heff. 
Tom.  III } Zaé.  Tom.  II  ; J/arJ.  Tom.  I ; D.  Ceillier,  Zf//?. 
du  Aut.facris  & eccl.  Tom.  lŸ,  pag.  734  & fuiv.  Van- 
Efpen,  Jur.  Eccl.  univ.  Tom.  III , p.  1 19  & fuiv. 

Concile  de  Rome  , l’an  366. 

Les 'Macédoniens,  après  avoir  tenu  divers  conciles  à 
Lampfaque  , à Nicomédie,  à Smyrne  en  Pilîdie , en 
Ifaurie,en  Pamphylie,  réfolurent  enfin  de  députer  â l’em- 
pereur Valentinien , au  pape  Libéré  , & autres  évéques 
de  l’Occident , pour  embralTer  leur  croyance.  Ils  choifi- 
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rent,  pour  cette  députation,  Euftathe  de  Sébafte,  Silvai’n 
de  Tarre,  & Théophile  de  Caflabales,  auxquels  ils  don- 
nèrent ordre  de  ne  point  difputer  avec  Libéré  fur  la  Foi, 
mais  de  communiquer  avec  l’Eglife  Romaine,  & de  ligner 
la  ConfubRamialité.  Le  pape  Libéré  les  reçut  à fa  commu- 
nion dans  un  concile  qu’il  tint  à Rome  , vers  l’an  366  , & 
les  chargea  d’une  Lettre  adreffée  aux  évêques  qui  les  avoient 
députés.  Euftathe,  Sylvain,  8f  Théophile,  étant  partis 
de  Rome  , s’en  allèrent  en  Sicile  où  ils  aflemblerent  les 
évêques  du  pays  , & approuvèrent , en  leur  préfence  , la 
Foi  de  Nicée  & le  terme  de  confubJïantUl.  Etant  enfuite 
retourné?  en  Orient,  vers  l'an  367,  ils  préfenterent  au 
concile  , aflemblé  alors  à Tyanes  en  Cappadoce  , les  Let- 
tres', tant  du  pape  Libéré  , que  des  évêques  de  Sicile  & 
des  autres  évêques  d’Occident , avec  qui  ils  avoient  com- 
muniqué dans  leur  voyage,  & l’afte  qu’ils  avoient  apporté 
de  Rome , où  étoit  la  (ignature  qu’ils  avoient  faite  de  la 
Confubftantialité.  Les  PP.  de  Tyanes  les  reçurent  avec  une 
grande  joie,  & écrivirent  à toutes  les  Eglifes  d’Orient , 
pour  les  -engager  à entrer  dans  leur  communion.  Reg^ 
Tora.  III } Lab.  Tom.  11 } Hard,  Tom.  I, 


Concile  d’ Antioche  dans  la  Carie , Van  36 j, 

■ Les  évêques  Macédoniens , au  nombre  de  trente-qua- 
tre , compoferent  ce  concile.  Ils  y témoignèrent  du  zèle 
pour  la  réunion  des  Eglifes  ; mais  ils  rejetterent  le  mot  de 
confubjlaniiel , & ordonnèrent  que  l’on  s’en  tiendroit  à la 
confeflion  de  Foi  de  la  Dédicace  d’Antioche , confirmée 
à Séleucie,  qu’ils  foutenoient  être  l’ouvrage  du  martyr 
S.  Lucien.  Ibid, 

Concile  de  Rome  , Van  368. 

Ce  concile  fut  tenu  fous  le  pape  Damafe.  On  y con- 
damna Valcns , Uiface , & les  autres  Ariens.  Lab,  Tom.  II. 

^ Concile  de  Rome,  Van  36 q. 

Le  pape  Damafe  ayant  été  prié  par  S.  Âthanafe , & 
les  évêques  d’^ypte , de  dépofer  Auxence , évêque  Arien , 
de  Milan , il  aliembla  un  concile  à Rome , en  369 , où  U 
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Te  trouva  quatre-vingt-dix  évêques  , tant  de  l’Italie  que  — 
des  Gaules.  Ils  dépotèrent  Auxence,  & en  écrivirent  aux  ‘ * 
. évêques  d’Illyrie , qu’il  avoit  féduit  en  grande  partie.  Le 
fchiimatique  UrAcin  fut  auITi  condamné  dans  ce  concile. 

Ibid. 

1"  Concile  de  Valence  en  Dauphiné,  Valentinum , /'on  3j4. 

On  voit  par  la  date  de  ce  concile , qu'il  fe  tint , le  4 
des  Ides  de  Juillet , fous  le  confufat  de  l’empereur  Gra- 
tien  & d’Equidus , c’eft-à-dire , le  1 1 de  Juillet  de  l’an  374. 

Il  s’y  trouva  vin«-deux  évêques , ou  même  trente , félon 
un  manufcrit,  dont  les  plus  connus  font  S.  Florent  de 
Vienne , S.  Phæbade  d’Agen , qui  eft  nommé  Phcegaie 
ou  Fagade , S.  Concordius  d’Arles , Artémius  d’Embrun , 

S.  Vincent , premier  évêque  de  Digne , Britton  ou  Bri- 
tannius  de  Trêves , Eortius  qu’on  croit  être  S.  Evonius 
ou  Euverte  d’Orléans , S.  Juft  de  Lyon , Emilien  de  Va- 
lence , S.  Paul  de  Trois-Châteaux , Nicétius  de  Mayence, 

& Conflantius  d’Orat^e.  Le  Martyrologe  d'Ufuard , 6c 
quelques  autres  font  ^ Paul  évêque  deTroyes.  La  ref- 
fembiance  des  noms  TricaJJinus  & Tricajîinus  a donné 
lieu  à l’erreur.  On  ne  fçait  pas  bien  de  quels  endroits  les 
autres  étoient  évêques , ni  quel  fut  le  préAdent  de  ce  con- 
cile. S.  Phébade  d’Agen , qui  eft  le  premier  en  tête  des  ■ 
Lettres  du  concile , ne  fe  trouve  point  dans  les  foufcrip- 
tions,  & S.  Florent  de  Vienne  y eft  nommé  le  premier  ; 
ce  qui  peut  faire  juger  qu’il  préAda  à ce  concile  , en  qua- 
lité de  Métropolitain  de  la  province  Viennoife , d’où  Va- 
lence dépendoit.  Il  paroit  que  le  concile  ne  fut  convoqué 

Sue  pour  faire  celTer  quelque  diviAon  arrivée  dans  l’Eglife 
iallicane  ^ mais  les  évêques , ayant  remis  les  chofes  dans 
l’état  où  elles  dévoient  être , Arent  de  plus  les  quatre  ca- 
nons fuivans. 

I®^  «•  Pour  ne  pas  deshonorer  le  clergé,  on  défend 
d’ordonner , dans  la  fuite  , les  bigames  , c’eft-à-dire  ceux 
qui  ont  été  mariés  deux  fois , ou  qui  ont  époufé  une  veuve  ; 
quand  même  ils  auroient  contrafîé  oes  mariages , étant  en^ 
cote  idolâtres.  Cependant , comme  cet  abus  étoit  commun , 
on  ne  veut  pas  qu’on  inquiète  ceux  qui , par  le  pafté , ont 
Tome  I,  Qq 
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IV  SiicLE~  ordonnés  en  cet  état,  à moins  qu’il  n’y  ait  quelqu’autre 
fujet  de  procéder  à leur  dépofition.  « 

1®.  c.  On  n’accordera  pas  d’abord  la  pénitence  aux  filles  . 
qui  fe  font  mariées  librement,  après  avoir  voué  à Dieu  leur 
virginité  ; & , lorfqu’on  la  leur  aura  accordée , on  leur  dif- 
férera la  communion , jufqu’à  ce  qu’elles  ayént  fatisfait  par 
une  pénitence  pleine  & convenable.  •> 

3'.  » Ceux  qui,  après  avoir  reçu  une  fois  le  faint  Bap- 
tême , fe  font  fouillés  par  les  facrifices  des  démons , ou 
par  quelque  baptême  impur , feront  reçus  à -pénitence  , 
comme  l’ordonne  le  concile  de  Nicée , pour  ne  les  pas  jet- 
ter  dans  le  défefpoir  ; mais  ils  la  feront  jufqu’à  la  mort.  •» 

4®.  « Ceux  qui , étant  fur  le  point  d’être  ordonnés  dia- 
cres, prêtres,  ou  évêques , fe  confefient  coupables  de  quel- 
que crime'mortel,  ne  feront  pas  promus  à ces  ordres , parce 
que,  s’ils  ne  font  pas  en  effet  coupables  de  ces  crimes ^ ils 
le  font  du  moins  d’avoir  menti  pour  s’en  faire  croire  cou- 
pables. •>  On  voit  par  ce  canon , que  la  crainte  d'être  éle- 
vés aux  dignités  eccléfiaftiques  étoit  fi  grande  alors , qu’elle 
portoit  fouvent  les  fideles  à s’impofer  à eux-mêmes  de  faux 
crimes. 

r.i,  Cenc.Lat.  Outre  ces  quatre  canons , on  en  trouve  deux  autres  cités 
par  Gratien , comme  de  ce  concile. 

Le  premier  défend  à l’évêque  de  donner , ou  d’échan- 

fer  les  biens  de  l’églife,  fans  le  confentement  par  écrit 
e fon  clergé , & déclare  la  donation  nulle.  Le  fécond 
ordonne  que  les  prêtres,  qui  gouvernent  les  ég^iifes  du 
diocèfe  , demanderont  , avant  la  folemnité  de  Pâques , 
le  faint  Chrême  à leur  propre  évêque  , par  eux-mêmes  , 
ou  par  un  autre  prêtre , & non  par  un  jeune  clerc.  Mais  la 
Lettre  fyiiodale  du  concile  de  Valence , telle  que  nous 
l’avons , ne  contient  que  les  quatre  premiers  canons.  Elle 
' efi  adrelTée  aux  évêques  des  Gaules , & des  cinq  provinces , 
c’eft-à-dire  de  la  Viennoife  , des  deux  Narbonnoifes  , des 
Alpes  maritimes  & des  Alpes  Grèques,  ou  , félon  quel- 
ques auteurs,  la  Novempopulanie , au  lieu  des  Alpes  Grè- 
.ques.  Par  les  Gaules , on  n’entendoit  alors  qne  la  Lyon- 
noife  & la  Belgique.  Outre  cette  Lettre  , le  concile  en 
adreflâ  une  au  clergé  & au  peuple  de  Fréjus , qui  avoient 
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élu  unanimement  pour  évêque,  un  nommé  Acceptas  ou  Ac-  iv  sucti 
cepte.  Celui-ci , pour  éviter  l’ordination , & par  un  efprit 
d’humilité , s’accufa  d’un  crime.  L’affaire  ayant  été  portée 
au  concile , les  PP.  répondirent  qu’ayant  réfolu  ( dans  le 
4‘  canon  ) de  rejetter  ces  fortes  d’ordinations  , ils  n’ont 
pu  difpenfer  Acccptus  de  la  régie , quoique  Concordius 
d’Arles , rapporteur  de  cette  affaire , lui  eût  rendu  un  té- 
moignée très-avantageux.  Reg.  Tom.  III  ; Lab.  Tom.  II  j 
Hard.  Tom.  I ; D.  Ceillier , Hifi,  des  Aut.  facr.  & eccL 
Tom.  V , p.  606  & fuiv.  Hifi.  de  L’EgliJe  GalUc.  Tom.  I , 
pag.  3 1 0 & fuiv. 

Conc  'de  d'Illyrie , Illyricianum , Van  3^b. 

Théodoret  nous  apprend  que  ce  concile  fut  aflemblé  par  lu.  4,  c.  7 »s,i, 
ordre  de  l’empereur  Valeptinien , & qu’il  en.autorifa  les 
décrets.  C’efl  ce  qui  fait  croire  que  ce  concile  fut  tenu 
l’an  373  , dont  Valentinien  palTa  tout  l’été  & l’automne^ 
dans  rillyrie.  Les  motifs  de  la  convocation  du  concile  fu- 
rent de  terminer  les  contedations  qui  duroient  encore  en 
Afie  & en  Phrygie , touchant  la  doéfrihe , & de  remédier 
à certains  abus  qui  fe  commettoient , en  ces  provinces , dans 
le  choix  des  évêques  & des  miniftres  inférieurs.  Les  dif- 
putes  rouloient  principalement  fur  la  nature  du  Saint-Ef- 
prit , que  l’on  féparoit  de  celle  du  Pere  & du  Fils  ; ce 
qui  marque  que  ces  provinces  éroient  infeéfées  de  l’héré- 
ne  de  Macédonius.  Les  évêques , alTemblés  en  grand  nom- 
bre , déclarèrent , après  un  examen  fort  long  & fort  exaff , 

Îu’ils  profelToient , touchant  la  confubftantialité  des  trois 
érfonnes  divines  & l’Incarnation  du  Verbe , ce  que  l’on 
en  avoir  enfeigné  dans  les  conciles  précédens , tenus  à 
Nicée  , i Rome  & dans  les  Gaules  , c’eil-à-dire  qu’ils 
croyoient  une  feule  & même  fubftance  du  Pere , du  Fils , 

& du  Saint-Efprit,  en  trois  Perfonnes,ou  en  trois  Hypof- 
^afes  parfaites , & que  Jefus>Chrift  eft  un  Dieu  portant  la 
chair , & non  un  homme  portant  la  divinité,  ils  anathé- 
snatiferent  ceux  qui  foutenoient  que  le  Fils  étoit  en  puif- 
fance  dans  le  Pere , avant  que  d’être  aéfuellement  engen- 
dré , ce  qui  convenoit  à toutes  les  créatures , & quiconque 
participeroit  à la  communion  de  ceux  qui  ne  confeffoient 
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i pas  la  conrubftamiaiité  des  trois  Perfonnes.  Ils  envoyèrent 

IV.  SftcLE.  décret  aux  ézlifes , aux  évêques  de  l’Afie  & de  la  Phry- 
gie , avec  une  Lettre  écrite  au  nom  de  tout  le  concile  8c 
un  autre  décret  touchant  les  ordinations  des  évêques , des 
prêtres  & des  diacres , ordonnant  qu’ils  feroient  tirérd’en- 
tre  les  magiftrats  de  probité  reconnue  , ou  du  corps  du 
clergé , & non  de  celui  des  officiers  de  ville  ou  d'épée. 
L’empereur  Valentinien  accompagna  le  décret  &c  la  Lettre 
du  concile  d’un  Refcrit  adreiïé  aux  mêmes  évêques  d’Afie 
’ & de  Phrygie  , portant  ordre  de  publier  par- tout  la  Foi 

de  la  Trinité  confubftantielle.  Il  eft  à remarquer  que  le 
nom  àt'hypojlafe  eft  employé  , comme  fynonyme  à celui  de 
perfonne , dans  la  Lettre  fynodale  du  concile  ; ce  dont  on 
trouve  peu  d’exemples  dans  les  écrits  des  Occidentaux. 
Reg.  Tom.  111 } Lab.  Tom.  11  ; Hard.  Tom.  1 ; D.  Ceil- 
lier , Uijl.  du  Aut.facrés  ù eccl.  Tom.  V , p.  609  & fuiv. 
¥ 

Concile  d' Icônes  Iconienfe,  Van  3jj  ou  Jy8. 

S.  Amphiloque,  évêque  d’Icone  en  Lycaonie,  tint  ce 
' concile  avec  les  évêques  de  fa  province , & y défendit  la 
divinité  du  Saint  Efprit.  Cela  paroît  par  la  Lettre  fynodale 
qu’il  écrivit  à divers  évêques  , qui  avoient  demandé  de  fe 
réunir  à lui  & aux  autres  Catholiques , mais  qui  fouhai- 
toient  fçavoir  auparavant  pourquoi  le  concile  de  Nicée 
n’ayant  rien  décidé  touchant  la  divinité  & la  confubftan* 
tialité  du  Saint- Efprit , on  vouloir  les  obliger  à la  confef- 
fer.  S.  Amphiloque  répond  que , fi  le  concile  de  Nicée  a 
peu  parlé  du  Saint  Efprit,  c’eft  qu’il  ne  s’agilToit  alors  que 
de  rheréfie  d’Arius  qui  combattoit  la  divinité  du  Verbe, 
& non  celle  du  Saint  Efprit  ; que  toutefois  le  Symbole  de 
Nicée  établit  affer  la  divinité  du  Saint- Efprit , puifqu’it  y 
eft  dit  que  l’on  doit  croire  au  Saint  Efprit , comme  au 
Pere , & au  Fils.  Il  ajoûte  que  Jefus  Chrift , en  obligeant 
de  baptifer  au  nom  du  Saint- Efprit , auffi-bien  qu’en  celui 
du  1 ere , & du  Fils,  nous  a obligés  par- U de  le  recon- 
noître  Dieu  , comme  les  deux  autres  Perfonnes.  Tom.  II  ; 
Monument.  Cotelerii  , pag.  909  j & Tom.  I Concil.  Hard, 
pag.  798. 
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Concile  de  Rame,  l'an  3jj  ou  Jy8. 

Les  évêques  d’Orient  ayant  envoyé  en  Occident , l’an 
377,  les  prêtres  Dorothée  & Sanétidime  ,*  pour  prier  les 
Occidentaux  de  condamner  Eullaihe  de  Sébade , qui  étoit 
retombé  dans  l’hérélie  des  Macédoniens,  & Apollinaire 
qui  commençoit  à former  une  nouvelle  feéfe , difant  que 
Jefus-Chrift  avoir  eu  feulement  une  chair  humaine , & l'ame 
animale , c’eâvà-dire  celle  qui  nous  fait  vivre , mais  qu’il- 
n'avoit  pas  eu  l’ame  par  laquelle  nous  raifonnons,  foute- 
nant  que  la  divinité  en  faifoic  dans  lui  les  fondions  ; le 
pape  Damafe  tint  4 ce  fujet  un  concile  dans  Rome  , fur  la 
fin  de  l’an  377,  ou  au  commencement  de  l’an  378.  Les 
erreurs  d’Apollinaire  y furent  condamnées  , & on  y dé- 
cerna que  Jefus-Chrift  étoit  vrai  homme  & vrai  Dieu  tout 
enfemble , & que  quiconque  diroit  qu’il  manquoit  quel- 
que choie , feit  à fa  divinité  , foit  à fon  humanité  , devoir 
être  jugé  ennemi  de  l’Eglife.  Le  concile  condamna  aufli  la 
perfonne  d’Apollinaire,  & le  dépofa  avec  Timothée,  fon 
difciple  , qui  fe  difoit  évêque  d'Alexandrie  ; & cette  fen- 
tence  fiit  depuis  confirmée  dans  le  concile  d’Antioche , en 
379  , & dans  le  concile  œcuménique  de  Condantinople  , 
en  381.  Il  anathématifa  aufli  un  certain  Magnus  , & Vital 
qu’Apollinaire  avoir  fait  évêque  des  Apollinarifles  d’Antio^ 
che.  Le  pape  Damafe  écrivit,  au  nom  du  concile,  une  Let- 
tre aux  Orientaux  , qui  contient  en  fubflance  , que  « tous 
ont  confeffé  dans  le  concile , qu’il  n’y  a en  Dieu  qu’une 
fubffance,  & trois  perfonnes  ; que  le  Fils  a fa  propre  fub- 
ftance  -,  qu’il  efl  vrai  Dieu  de  vrai  D.eu  ; qu’il  cff  né  de  la 
Vierge,  nomme  parfait,  pour  nous  racheter ^ que  le  Saint- 
Efprit  eft  encore  incréé  dans  la  même  majefté  & vertu  que 
le  Pere  8r  Notre  Seigneur  Jefus-Chnll  ; que , dans  les  or- 
dinations des  clercs  , il  faut  fuivre  les  régies  prefcrites  par 
les  canons.  » Enfuite  il  réfute  l’erreur  d’Apollinaire.  On 
trouve  à la  fuite  de  cette  Lettre  un  décret  qu’HoIflInius  , 
& le  P.  Labbe  après  lui , ont  cru  être  de  ce  concile , mais 
qui  e(l  d’un  autre  concile  tenu  dans  la  même  ville,  fous  le 
pape  Gélafe , comme  on  le  fera  voir  ailleurs. 

Le  pape  Damafe  aflembla  un  autre  concile  à Rome , fur 
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même  année  378  , de  tous  les  endroits  de  rita« 
lie.  Les  motifs  de  la  convocation  de  ce  concile  furent , 
1°  la  caufe  du  pape  Damafe  qui  voulut  fe  jufiifier  d’un 
crime  dont  un  Juif  nommé  Ifaac,  gagné  par  la  faéfion  de 
l’anti'pape  Uriîn  ou  Urfîcin  , l’avoit  calomnieufement  ac* 
cufé  i a*’  la  caufe  de  plufieurs  évêques,  qui , quoique  dé- 
pofés  par  des  conciles , fe  maintenoient  par  violence.  Nous 
avons  la  Lettre  que  le  concile  écrivit  aux  empereurs  Gra- 
tien  & Valentinien , pour  leur  faire  des  remontrances  fur 
ces  défordres.  Tom.  1 Epijl.  decret,  p.  323  ; & Tom.  Il 
Concil,  Lab,  p.  1001. 

Concile  d' Antioche  , l'an  Jyg. 

Ce  concile  fut  compofé  de  cent  quarante*üx  évêques , 
du  nombre  defquels  étoient  S.  Mélece,  S.  Grégoire  de 
N)'(Te,'S.  Eufebe  de  Samofate,  S.  Pélage  de  Laodicée  , 
& S.  Euloge  d'EdelTe.  11  ne  nous  en  relie  rien  ; & ce  que 
l’on  en  fçait,  e(l  que  l’on  y reçut  & que  l’on  y ligna  la 
Lettre  fynodale , ou  l’Expofition  de  Foi  du  concile  de 
R.ome , fous  Damafe,  en  378,  qui  autorifoit  la  Foi  de 
rEj;life  fur  la  Trinité,  en  particulier  fur  la  divinité  du 
Saint-Efprit,  & condamnoit  les  erreurs  d’Apollinaire.  U 
confirma  de  plus  les  dogmes  contenus  dans  cette  lettre  ly- 
nodaie  , par  un  Ecrit , ou  un  Tome  qu’il  compofa , & qui 
ell  cité  dans  l’Epître  fynodale  du  concile  de  Conllanti- 
oople,  en  382 , & dans  Théodoret , lib.  b » cap.  g. 

Concile  de  Rome,  l'an 

Nous  avons  de  ce  concile  une  confelfion  de  Foi,  & des 
anathématifines  contre  les  erreurs  de  Macédonius , d’£u> 
nome , & d’Apollinaire.  Théodoret  parle  de  ce  concile 
dans  le  Chapitre  II  du  Livre  de  fon  Hilloire,  & rap- 
porte cette  confelfion  : elle  ell  encore  dans  la  Lettre  que 
le  pape  Damafe  écrivit,  en  cette  année,  à Paulin,  évêque 
d’Antioche.  Tom.  I Epi^.  decret,  p.  j 1 1 ; Hard.  Tom.  1 1 
Lab.  Tom.  II,  ,i  1 ■ ■ 

Concile  de  Saragojfe , Cæfar-Augullanum',  l’an  380. 

Ce  concile  fut  tenu , contre  les  Prifcillianilles , à Sara- 


Digitized  I 


DES  CONCILES.  31 1 

go(Te , capitale  du  royaume  d’Aragon.  Les  évêques  d’Aqui-  jiïcîe 
raine  s’y  trouvèrent  avec  ceux  d^fpagne,  au  nombre  de 
douze  , dont  le  premier  eft  nommé  Firade , que  l’on  croit 
être  S.  Phébade  d’Agen;  le  fécond,  S.  Delphin  de  Bour- 
deauz.  Il  ne  nous  refte  qu’un  Fragment  des  Aéies  de  ce 
concile , qui  paroît  en  être  la  conclulion.  Il  eft  daté  du  4 
d’Oôobre  de  l’ère  418  , c’eft- à-dire  de  l’an  380,  & con- 
tient divers  anathèmes  & divers  réglemens  qui  ont  vifible- 
ment  rapport  aux  Prifcillianiftes. 

Le  canon  condamne  les  femmes  qui  s’aftemblentavec 
. des  hommes  étrangers , fous  prétexte  de  dofirine , ou  qui 
tiennent  elles-mêmes  des  alTemblées  pour  inftruire  d’autres 
femmes  ; 

Le  , ceux  qui  jeûnent,  le  dimanche,  par  fuperftition  , 

& qui  s’abfententdes  églifes,  pendant  le  Carême , pour  fc 
retirer  dans  les  montagnes , ou  dans  des  chambres,  ou  pour, 
s’aftembler  dans  des  roaifons  de  campagne  ; 

Le  3<= , celui  qui  fera  convaincu  de  n’avoir  pas  confumé 
l’Euchariftie  qu’il  aura  reçue  dans  l’églife. 

Le  4<  défend  de  s’abfenter,  pendant  les  vingt-un  jours  , 
qui  font  depuis  le  dix-feptieme  dq  Décembre , jufqu’au 
fixieme  de  Janvier,  c’eft-à-dire  depuis  huit  jours  avant 
Noël  jufqu’à  l’Epiphanie. 

Le  répare  de  la  communion  les  évêques  qui  auront 
reçu  ceux  que  d’autres  évêques  auront  féparés  de  l’églife. 

* Le  défend  aux  clercs  de  quitter  leur  miniftere  , fous 
prétexte  de  pratiquer  une  plus  grande  perfediott  dans  la 
vie  monaftique  ; que  , s’ils  le  quittent , ils  feront  chalTés  de 
l’églife , & n’y  feront  reçus  qu’après  qu’ils  auront  fatisfait 
en  le  demandant  long  tems. 

C’eft  la  première  fois  qu’il  eft  parlé  de  la  vie  monafti- 
. que,  en  Efpagne.  Ce  canon  ne  la  condamne  pas.  11  défend 
leulement  aux  clercs  de  quitter  leur  miniftere  pour  l’em- 
brafler,  ou  par  mépris  pour  la  cléricacure,  ou  par  légè- 
reté d’efprit , ou  fans  permiflion  de  l’évêque. 

Le  7^  eft  contre  ceux  qui  s’attribuent  le  nom  de  ZJuc- 
, fans  une  autorité  égiiime. 

M.  de  l’Aubefpine  obierve  que  le  Doftorat  étoit  une 
dignité  dans  l’Eglife.  Tertuliien,  dans  fon  Livre  des  Prçf- 
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V s î — ~ criptions , le  met  au  rang  des  roinifteres  j & S.  Cypfîen  , 
lîCLE.  21 , parle  aufli  des  doâeurs  , & femble  les  mettre 

dans  le  clergé  ; Optatum  cum  presbyteris , doSoribus  , leSori- 
bus  dodomm  audientium  conJUtuimus,  Ce  canon  défend  donc 
de  prendre  le  titre  de  Docleur , fans  la  permiffion  de  ceux 
qui  ont  droit  de  l’accorder , c’eft-à-dire , des  évéques  qui 
inftituoient  les  doéfeurs,  de  même  que  les  archidiacres , les 
pénitenciers , & qui  les  infcrivoient  dans  le  Canon  de  i’E- 
glife.  Les  univerlités  ont  fuccédé , dans  la  fuite , en  ce 
point , aux  évêques , puifque  ce  font  elles  qui  font  les  doc- 
teurs. 

Le  8^  ordonne  de  ne  voiler  les  vierges  qu’à  l’âge  de  qua- 
rante ans , & par  l’autorité  de  l’évêque. 

Comme  ces  canons  ont  été  faits  contre  les  Prifcillianif- 
tes,  & que  ce  furent  eux  qui  occalîonnerent  ce  concile  de 
Saragoffe , il  eft  bon  de  fçavoir  que  l’héréfie  des  Prifcillia- 
niftes  eut  pour  premier  auteur  un  nommé  JWa/r,  natif  de 
Memphis  en  Egypte  , très-habile  magicien  , & de  la  fefte 
de  Manichée.  D’Egypte  il  vint  en  Efpagne  où  il  eut  pour 
difciples  une  femme  de  qualité , nommée  Agape , 8c  un  rhé- 
teur nommé  Elpidius^  Agape  & Elpidius  inftruifirent  Prif- 
cillien  ; & ce  fut  lui  qui  donna  le  nom  à la  fefte  des  Prif- 
cillianides.  C’étoit  un  compofé  monifrueux  de  tout  ce  qu’il 
y avoit  de  plus  grolEer  & de  plus  fale  dans  les  feéfes  pré- 
cédentes , particuliérement  des  Manichéens  & des  Gnof- 
tiques.  Ils  enfeignoient , avec  les  Sabelliens  , que  le  Pere, 
le  Fils,*&  le  Saint-Efprit  n’étoient  qu’une  feule  perfonne. 

Ils  difoient , avec  Paul  de  Samofate , & Photin , que  Jefus- 
Chrift  n’avoit  pas  été  avant  que  d’être  né  de  la  Vierge , 8c 
même  que  cette  nailTance  n’étoit  qu’apparente  ; foutenant 
avec  Marcion  8c  Manichée,  que  Jefus-Chrift  n’avoit  pas 
eu  véritablement  une  nature  humaine.  11$  étoiem  emjemis 
de  la  Croix  , 8c  ne  vouloient  pas  croire  la  réfurreftion  de'la 
chair.  Ils  étoient  ennemis  du  mariage  , 8c  le  rompoient 
autant  qu’ils  pouvoient , féparant  les  maris  des  femmes  , 
les  femmes  des  maris  , malgré  l’oppohtion  des  parties. 

Ils  prenoient  enfuite  ces  femmes , à titre  de  Sœurs , 8c  les 
menolent  avec  eux  dans  leurs  voyages.  Ils  venoient  à l’é- 
glifc  avec  les  Catholiques , 8c  y recevoient  l’Euchariftie , ^ 

mais 
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mais  ne  la  confumoient  pas.  Ils  jeûnoient , le  dimanche  Ty 
& le  jour  de  Noël}  mais,  ces  jours-là  , de  même  que  du-  ’ ' 
rant  le  Carême,  ils  tenoient  leurs  alTemblées  à la  campa- 
gne. Re^.  Tom.  III } Lab.  Tom.  II;  Hard.  Tom.  1 ; Ü’A- 
guirre,  Concil.  Hifpan.  Tom.  111,  pag.  i &îfuiv.  D.  Ceil- 
uer , Aijl.  des  Aut.facris  & ecd,  Tom.  V , p.  630  & fuiv, 

■Concile  de  Conflantinople  , Cari  381, 

L’empereur  Théodofe,  voulant  tirer  l’Eglife  de  Conf- 
tantinople  de  la  domination  des  Ariens , & remédier  aux 
maux  de  quelques  autres  églifes  d’Orient , affcmbla  ce 
concile  , au  mois  de  Mai  de  l’an  381.  Les  motifs  de  fa  con- 
vocation furent  donc  de  confirmer  la  Foi  de  Nicée , d’éia* 
blir  un  évêque  de  Conflantinople , & de  faire  des  régle- 
mens  de  difcipline.  Il  s’y  trouva  cent  cinquante  évêques 
de  l’Orient,  dont  les  principaux  étoient  S.  Méleçe d’An- 
tioche , Hellade  de  Céfarée  en  Cappadoce , S.  Grégoire 
de  Nyfle , S.  Pierre  de  Sébafte,  fon  frere  ; S.  Amphilo- 

3ue  d’Icone , S.  Pelage  de  Laodicée , S.  Euloge  d’Edeflè , 

. Cyrille  de  Jérufalem  ; Denys  de  DiofpoÜs  en  Palefline!, 
confefTeur  ; Vitus  de  Carrhes  en  Méfopotamie  , célèbre 
par  fa  piété  ; Abraham  de  Barre  en  Méfopotamie , con- 
reffeur  ; & divers  autres,  cités  avec  honneur  dans  les  Ecrits 
des  Anciens , & principalement  dans  les  Lettres  de  S.  Ba- 
file.  Les  évêques  Macédoniens  y vinrent  aufli , au  nombre 
de  trente  fix.  On  ne  voit  pas  que  le  pape  Damafe  y ait 
envoyé  perfonne  de  fa  part , ni  qu’il  y en  foit  venu  de  la 
part  des  autres  Occidentaux  : aufli  Théodofe  ne  l’avoit-il 
aflTemblé  que  de  l’Orient.  Il  fut  néanmoins  reconnu  pour 
le  fécond  concile  œcuménique  , par  le  confentemcnt  que 
l’Occident  donna  depuis  à ce  qu’on  y avoit  décidé  touchant 
la  Foi.  Timothée , évêque  d’Alexandrie , prélîda  au  con- 
cile , puifque  , félon  le  concile  de  Nicée , il  devoit  tenir  le 
premier  rang  après  l’évêque  de  Rome , & que  Socrate  le 
nomme  le  premier.  Ceux  qui  difent  que  ce  fut  S.  Mélec||, 
ou  bien  Neôaire,  qui  préfida,  confondent  ce  concilv'  gc-* 
néral  avec  deuirfynodes  Ariens , qui  furent  tenus  à Conf- 
tantinople , l’uh  avant , l’autre  après  le  concile  général. 

S.  Mélece  préfida  au  premier , & Neèlaire  au  fécond. 

Tome  J,  R r 
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=====  Le  concile  commença  par  l’examen  de  l’ordination  de 

IV.  SiÉcLB.  Maxime  le  Cynique,  qui  s’étoit  fait  ordonner  évêque  de 
Conftantinople.  Les  PP.  déclarèrent  qu’il  n’avoit  point  été 
& n’étoit  point  évêque  , & établirent  folemncllement 
S.  Grégoire  de  Nazianze  fur  le  fiége  épifcopal  de  cette 
grande  ville.  Ce  faint  y ayant  renoncé , peu  de  tems  après , 
Neélaire  fut  mis  à fa  place.  Les  PP.  du  concile  travaillè- 
rent enfuite  à établir  la  Foi  contre  diverfes  héréfies , & 
firent  un  Tome  qui  étoit  une  profeflton  de  Foi  afliez  éten- 
due , dont  le  Symbole  que  nous  difons  à la  Mefle , faifoit 
partie.  Ils  ürent  auflî  fept  canons. 

Le  ordonne  que  perfonne  ne  pourra  rejetter  la  Foi 
de  Nicée  , mais  qu  elle  demeurera  dans  fon  autorité  , & 
que  l’on  anathématifera  toutes  les  héréfîes , & nommément 
celles  des  Eunoméens  ou  Anoméens , des  Ariens  ou  Eu- 
doxietft,  des  Macédoniens  ou  ennemis  du  Saint- Efprit , 
des  Sabelliens , des  Marcelliens,  des  Photiniens,  des  Apol- 
-Unarilles. 

Le  zc  défend  aux  évêques  d’aller  aux  églifes  qui  font 
hors  de  leur  diocèfe , ni  de  confondre  les  églifes  ; enfo'rte 
que,fuivant  les  canons,  l’^êque  d’Alexandrie  ne  doit  gou- 
verner que  l’Egypte , &c.  « Les  évêques  ne  fortiront  point 
du  diocèfe , fans  être  appellés  pour  des  éleéHons , ou  d’au- 
tres affaires  eccléliaff iques  ; mais  les  affaires  de  chaque  pro- 
vince feront  réglées  par  le  concile  de  la  province  , fuivant 
les  canons  de  Nicée.  Les  églifes,  qui  font  chez  les  nations 
barbares , feront  gouvernées  fuivant  la  coutume  reçue  du 
tems  des  PP.  « 


Par  le  terme  de  diocèje,  dont  il  eff  fait  mention  dans  ce 
canon , on  entendoit  un  grand  gouvernement  qui  compre- 
noit  plulieurs  provinces , dont  chacune  avoit  fa  métropole  ; 
& ce  que  nous  appelions  aujourd’hui  un  diocèfe , c’eff-à- 
dire  lé  territoire  d’une  cité  foumife  à un  feul  évêque  , fe 
nommoit  alors  paroijfe, 

|Le  3'  donne  k l’églife  de  Conffantinople  le  premier 
rang  d’honneur  après  celle  de  Rome , par^  que  Conffan- 
tinople  étoit  la  nouvelle  Rome. 

Le  4=  porte  que  Maxime  le  Cynique  n’a  jamais  été , & 
n’eff  point  évêque  •,  que  ceux  qu’U  a ordonnés , en  quelque 
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rang  du  clergé  que  ce  Toit , n’y  doivent  point  être  comptés,  - — sÜcle' 
& que  tout  ce  qui  a été  fait , ou  pour  lui , ou  par  lui , ell  ' ' 
ians  elTet. 

Le  5 s approuve,  en  ces  termes,  la  Foi  de  ceux  d’An- 
tiothe , touchant  le  Tome  des  Occidentaux  : « Nous  re- 
cevons auffi  ceux  d’Antioche,  qui  confeffent  une  feule  di- 
vinité du  Pere , & du  Fils , & ou  Saint- Efprit.  » 

On  croit  que  ce  Tome  des  Occidentaux  étoit  quelqu’é- 
crit  où  ils  témoignoient  recevoir  en  leur  communion  tous 
ceux  d’Antioche,  qui  reconnoiflbient  la  divinité  des  trois 
Perfonnes , foit  qu’ils  fuiTent  du  parti  de  Paulin , ou  de 
celui  de  Mélece. 

Le  6*  a pour  but  d’empêcher  que  toutes  fortes  de  per- 
fonnes ne  foient  admifes  indidinélement  à aceufer  les 
ivéques  & les  autres  eccléfiadiques.  » S’il  s’agit,  dit  il, 
d’un  intérêt  particulier,  & d’une  plainte  perfonnelle  contre 
l’évêque , on  ne  regardera  ni  la  perfonne  de  l’aceufateur , 
ni  fa  religion , parce  qu’il  faut  faire  judice  à tout  le  monde. 

Si  c’eft  une  affaire  eccléfiadique  , un  évêque  ne  pourra  être 
aceufé  ni  par  un  hérétique  ou  un  fehifmatique , ni  par  un 
laïque  excommunié , ou  par  un  clerc  dépofé.  Celui  qui 
eft  aceufé  ne  pou(;ra  aceufer  un  évêque  ou  un  clerc , qu’a- 
près  s’être  purgé  lui  même.  Ceux  qui  font  fans  reproche 
intenteront  leur  aceufation  devant  tous  les  évêques  de  la 
province.  Si  le  concile  de  la  province  ne  fuffit  pas , ils 
s’adrefleront  à un  plus  grand  concile , c’ed-à-dire  à celui 
du  diocèfe , ou  département.  L’aceufation  ne  fera  reçue , 
qu’après  que  l’accufateur  fe  fera  fournis,  par  écrit , à la 
même  peine , en  cas  de  calomnie.  Celui  qui , au  mépris 
de  ce  décret , ofera  importuner  l’empereur , ou  les  tribu- 
naux féculiers , ou  troubler  un  concile  œcuménique  , ne 
fera  point  recevable  en  fon  aceufation , mais  fera  rejetté 
comme  violateur  des  canons  & de  l’ordre  de  l’Eglife.  <> 

Le  7«  régie  la  maniéré  dont  on  doit  recevoir  les  héréti- 
ques, qui  reviennent  à l’Eglife  Catholique.  « Les  Ariens, 
dit-il , les  Macédoniens , les  Sabbatiens  , les  Nuvatiens , 
qui  fe  nomment  eux-mément  Cathares  ou  Arijletes , les 
Quartodécimans , & les  Apollinarides  feront  reçus  , en 
donnant  un  afte  d’abjuration , & renonçant  a toute  héiéfie. 

' Rr  ij 
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_ " On  leur  donne  premièrement  le  fceau  ou  l’onâion  du  fainP 

■ chrême  au  front,  aux  yeux,  aux  narines,  à la  bouche,. 

& aux  oreilles  i 6c,  en  faifant  cette  onêfion , on  dit  : L«' 
Jceau  du  don  du  Sainc-Efprit , mais  pour  les  Eunoméens,. 
qui  font  baptifés  par  une  feule  immerfion  , les  Môn> 
tanillcs  ou  Phrygiens , les  Sabeiliens , les  autres  HérétU 
ques  , principalement  ceux  qui  viennent  de  Galatie  , nous- 
les  recevons  comme  des  payens.  Le  premier  jour, nous  les 
faifons  Chrétiens } le  fécond  , catéchumènes  -,  le  troilieme ,. 
nous  lés  exorcilbns , après  leur  avoir  foufflé  trois  fois  fur 
le  vifage  & fur  les  oreilles  : ainlî  nous  les  inllruifons , nous 
les  tenons  long- temps  dans  l’églife  à écouter  les  Ecritures  i 
& enfin  nous  les  baptiibns.  » 

Les  Sabbatiens , dont  il  eft  parlé  dans  ce  canon , étoient 
une  feéfe  de  Novatiens,  qu’un  prêtre,  nommé  Sahbace  ,, 
avoir  divifés  des  autres,  pour  célébrer  la  Pâque  félon  les- 
Juifs.  Quant  aux  hérétiques  que  le  concile  ordonne  de 
baptifer,  ce  font  ceux  qui  n’avoient  point  du  tout  reçu  le' 
Baptême , ou  qui  ne  l’avoient  pas  reçu  félon  la  forme  de 
PKglife.  Les  onéfions  du  faint  chrême,  qu’il  preferit,  font 
les  mêmes , 6(  avec  les  mêmes  paroles  qu’elles  font  ordon-.' 
nées  pour  le  facrement  de  Confirmation  chez  les  Grecs. 

Les  évêques  du  concile  adrelTerent  ces  canons  à l’empe*- 
reur  Théoaofe  , par  une  Lettre  dans  laquelle,  après  avoir 
rapporté  ce  qu’ils  y avoient  fait  pour  la  Foi&  la  Difeipline,. 
iis  ajoutent  : «<  Nous  vous  prions  donc  d’autonfer  l’ordon- 
nance du  concile,  afin  que,  comme  vous  avez  honoré 
l’Egiife  par  les  Lettres  de  convocation  , vous  mettiez  auffi 
la  conciufion  & le  fceau  à nos  réfolutions.  •>  Les  fept  ca- 
nons du  concile  étoient  à la  fuite  de  cette  Lettre , puis  le' 
Symbole.  Cent  cinquante  évêques , qui  étoient  préfens,  y 
fouferivirent.  Quoique  le  concile  de  Conftantinople  n’eût 
été  affemblé  que  de  l’Orient,  & qu’il  n’y  eût  alTifté  per- 
fonne,  de  la  part  de  Damafe  ni  des  autres  Occidentaux, 
cela  n’empêcha  pas  les  Orientaux  de  lui  donner  le  titre  de 
Concile  oecuménique  , dès  l’année  fuivante , comme  on  le 
voit  par  la  Lettre  qu’ils  écrivirent  en  commun  au  pape 
Damafe  & aux  autres  évêques  affemblés  à Rome.  Tous 
les  évêques  d’Occident  ayant , dans  la  fuite , donné  leur 
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Confentement  à ce  qui  y avoit  été  décidé  touchant  la  Foi , ~îv  "siÏcl^ 
ce  concile  fut  reconnu , à cet  égard , pour  le  fécond  œcu- 
ménique , ou  univerfel.  S.  Grégoire  le  Grand  dit , plus 
d’une  fois,  qu’il  reçoit,  comme  les  quatre  Evangiles  , 
les  conciles  de  Nicéc  , de  Conftantinople , d’Ephèfe , Sc 
de  Chalcédoine.  Gregor.  itb.  i epïjl.  ai  , pag.  5 1 j , 

Tom.  II  ; Reg-  Tom.  III  ; Lab.  Tom.  II  ; Hard.  Tom.  I ; 

D.  Ceillier , Hifl.  des  Aut.facris  & eccl.  Tom.  V,  p.  j 56 
& fuiv.  Van-Efpen,  dur,  Eccl,  univ,  Tora.  IV,  pag.  i6j 
& fuiv.. 

Concile  £ AquiÜe , Aquileïenfe,  PandSi. 

Ce  concile  fut  convoqué  par  l’empereur  Gratien  , dès  * 

Tan  379  , & ne  fut  tenu  qu’au  mois  de  Septembre  de  l’an 
581.  Les  évêques  d’Orient  vinrent  pas  j mais  il  y en 
eut  de  prefque  toutes  les  provinces  de  l’Occident , foit  en 
perfonne  , (oit  par  députés,  excepté  de  l’Efpagne.  Il  n’y 
vint  non  plus  aucun  député  de  la  part  du  pape  , ni  du  vi- 
cariat de  Rome.  S.  Valéricn  , évêque  d’Aquilée  , y pré- 
fîda  i mais  S.  Ambroife , évêque  de  Milan , eut  la  princi- 
pale part  à tout  ce  qui  s’y  pafla.  Ce  qui  occafîonna  ce 
concile  fut  la  plainte  que  Pallade,  évêque  de  l’IIlyrie, 
porta  à l’empereur  Gratien , fur  ce  qu’on  le  traitoit  d’Arien , 
quoiqu’il  ne  connût  point'Arius,  difoit-il , & qu’il  ne  fuivît 
point  fes  erreurs.  Le  concile  établit  l’éternité  & la  divinité 
du  Fils  de  Dieu  , fon  immortalité , fa  fageffe,  fa  bonté,  fa 
puiflânce  , & fon  égalité  avec  fon  Pere.  11  condamna 
Pallade,  Secondien  ,&  Attale  , comme  convaincus  d’être 
Ariens  , & écrivit  enfuite  piufieurs  Lettres  dont  quatre 
font  venues  jufqu’à  nous.  La  première  eft  adreffée  aux 
évêques  des  provinces  de  Vienne  & de  Narbonne  ; les 
trois  autres,  aux  empereurs  Gratien , Valentinien  ,&  Théo- 
do  fe.  Ibid, 

Concile  de  Conjlantinople , l'an  382, 

Ce  concile  fut  convoqué  par  l’empereur  Théodbfe',  de 
même  que  celui  qui  s’étoit  tenu  dans  cette  ville , l’année 
d’auparavant  ; & la  plûpart  des  évêques , qui  avoient  af- 
ÜÜ£  au  premier , fe  trouvèrent  au  fécond.  Les  PP.  y con- 
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■ ^ - — damnèrent  Sabellius,  Arius , Macédonius,  & Apollinaire. 

iV.SucLï.  (2’eft  ce  que  l’on  voit  par  la  Lettre  qu’ils  écrivirent  aux 
PP.  du  concile  qui  fe  tenoit  à Rome , dans  le  même  tems  , 
enréponfe  à celle  qu’ils  en  avoient  reçue.  Hard.  ïoin.  I. 

Concile  de  Rome  , l’an  382. 

L’empereur  Gratien  eut  beaucoup  de  part  à la  convoca- 
tion de  ce  concile  qui  fut  très-confidérable , puifqu’outre 
le  pape  Damafe  , & cinq  métropolitains  d’Occident , il  y 
en  avoit  deux  d’Orient,  fçavoir  S.  Epiphane,  évêque  de 
Salamine , en  Chypre  , & Paulin  d’Antioche , accompa- 
gnés de  S.  Jérôme  ; tnais  on  n’a  prefqu’aucune  connoilTance 
de  ce  qui  s’y<  pafla.  On  conjeélure  que  la  communion 
avec  Paulin  y fut  confirmée , & qu’on  réfolut  de  ne  point 
communiquer  avec  Flavien  } ce  qui  paroît  appuyé  du  té- 
moignage  de  Sozomene,  lib,  7,  cap.  ti.  On  y difputa 
aufii  avec  les  Apollinarifies  ; & on  y traita  de  la  maniéré  de 
les  recevoir  à l’Eglife,  quand  ils  y reviendroient.  ( Rufin, 
De  Adultérât,  Lib.  Origenis  , Tom.  V Oper.  Hieron.  p.  15}} 
Lab.  Tom.  II.  ) 

Concile  de  Conjlantinople , l’an  3 8 J. 

L’empereur  Théodofe,  croyant  qu’en  faifant  conférer 
enfemble  les  évêques  de  toutes  les  feéles  particulières , ils 
pourroient  convenir  d’urt  même  fentiment,  les  alTembla  i 
Confiantinople , au  mois  de  Juin  de  l’an  383.  Il  s’y  trouva 
donc  des  évêques  de  toutes  les  religions , & de  tous  les  cô- 
tés. Neâaire , évêque  de  Cvnfiantinople , efi  le  feul  des 
évêques  Catholiques  , dont  les  hïfipriens  faiTent  mention. 
On  croit  cependant  que  S.  Grégoire  de  Nyffe  y afliRa  , 
puifque  nous  avons  de  lui  un  Difeours  fur  la  Divinité  du  Füs 
& du  Saint  Efprit , & fur  le  Sacrifice  d’Abraham , prononcé 
à Conftantinople  dans  une  aflemblée  d’évêques , vers  le 
milieu  de  l’an  383.  Tous  les  chefs  ayant  donné  leur  profef- 
fion  de  Foi,  il  n’y  eut  que  celle  des  Catholiques,  qui  fut 
approuvée  ; & leur  viftoire  fur  les  hérétiques  fut  com- 
plette.  C’eft  tout  ce  que  nous  fçavons  de  ce  concile  , fi 
ce  n’eft  qu’il  fe  trouva  divifé  fur  le  fujet  de  Paulin  & de 
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Flavien  d’Antioche  , les  uns  voulant  que  l’on  chafsât  Fia-  — ,.7-.  : ~ 
vien , & les  autres  s’y  oppofant.  Lab.  Tom.  II.  ‘ ‘ 

Concile  de  Bordeaux  , Burdigalenfe , Van  384  ou  38b, 

Maxime , ayant  été  élevé  à l'Empire , après  la  mort  de 
Gratien , arrivée  à Lyon  vers  l’an  3 84 , établit  le  fiége  de 
fon  Empire  à Trêves.  Il  n’y  fut  pas  plutôt  entré  vifto- 
rieux , qu’Idace , évêque  de  Mérida  , grand  défenfeur  de 
la  Foi  de  l’Eglife  contre  les  Prifcillianiites , lui  préfenta  un 
Mémoire  contre  Prifcillien  & fes  partifans.  Maxime  indi- 
qua un  concile  à Bordeaux  où  Inllantius  & Prifcillien 
furent  conduits  par  Tes  ordres , avec  tous  ceux  de  leur< 
difciples  qu’on  put  découvrir.  On  permit  aux  accufés  de  fe 
judiner.  Indantius  parla  le  premier , & fut  déclaré  indigne 
de  l’épifcopat , par  le  concile.  Prifcillien , prévoyant  bien 
qu’il  ne  feroit  pas  traité  plus  favorablement,  en  appella  à 
l’Empereur;  & le  concile  déféra  à fon  appel.  Ainfi  Prifcil- 
lien , & ceux  qui  étoient  accufés  avec  lui , furent  menés 
à Maxime  , fuivis  d’idace  & d’Ithace  , leurs  accufateurs. 

S.  Mai;tin , qui  fe  trouvoit  alors  à Trêves , preflbit  Ithace 
de  fe  défider  de  cette  accufation  ; mais  cet  évêque  , qui 
étoit  un  homme  audacieux , qui  aimoit  la  bonne  chère , & 
qui  traitoit  de  Prifcillianides  tous  ceux  qu’il  voyoit  adon- 
nés aux  jeûnes  & à l’abdinence , ofa  intenter  cette  accu- 
fation contre  le  faint  lui-même.  S.  Martin  méprifa  ces  ca- 
lomnies , & s’adreda  à l’Empereur , en  le  fuppliant  d’épar- 
gner le  fang  des  coupables.  Maxime  eut  pour  lors  égard 
aux  remontrances  de  S.  Martin  ; mais , après  que  ce  faint 
prélat  fut  parti  de  Trêves,  ce  prince,  ayant  de  nouveau 
fait  examiner  l’adaire  de  Prifcillien , à la  pourfuite  d’Ithace , 

& à la  pcrfuadon  des  évêques  Magnus  & Rufus , il  dt 
exécuter  à mort  Prifcillien , & pludeurs  autres  de  la  même 
feêle , après  les  avoir  convaincus  de  pludeurs  infamies , en 
deux  audiences.  On  ne  fçait  pas  le  nombre  des  évêques 
de  Gaule  & d’E^agne , qui  fe  trouvèrent  à ce  concile. 

Reg.  Tom.  III  ; Lab.  Tom.  II  ; Hard.  Tom.  I. 

Concile  de  Trêves , Trevirenfe , Van  38b  ou  386, 

Ce  concile  fut  ademblé  pour  donner  un  évêque  à l'églife 
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= de  Trêves , après  la  mort  de  Britannius.  Les  évéques  Itha- 
ciens , qui  compofoient  ce  concile , élurent  Félix  pour  fuc» 
ceffeur  de  Britannius,  & déclarèrent  qu’Ithace  nctoit cou- 
pable d’aucune  faute  , pour  avoir  pourfuivi  la  mort  des 
Prifcillianites.  On  appella  Ithaciens  ceux  des  évêques  qui 
approuvèrent  la  conduite  d’Ithace , par  rapport  aux  Prif- 
cillianiBes , & qui  prirent  fa  défenfe.  Ibid. 

Concile  de  Rome , l’an  jSS, 

On  voit  par  la  Lettre  du  pape  Sirice  aux  évêques  d’A» 
frique  , qu’en  } 86  , le  fixieme  jour  de  Janvier,  il  tint  à 
Rome  un  concile  nombreux  d’évêques , dans  le  deflein  d’y 
renouveller  quelques  anciennes  ordonnances  que  la  négliw 
gence  avoir  laiflees  abolir.  On  peut  juger  de  la  nature  de 
ces  anciennes  ordonnances , par  celles  que  fit  le  concile , 
au  nombre  de  huit. 

La  porte  que  l’on  ne  pourra  ordonner  un  évêque  à 
l’infçu  du  fiége  apofiolique  ; ce  qu’il  faut  entendre  des 
pays  qui  lui  étoient  particuliérement  fournis  ; car  , dans 
les  autres  provinces  , comme  dans  celles  d’Afrique  , il  ne 
falloir  que  le  confentement  du  primat  ou  du  métropole 
tain. 

La  Z*  ne  veut  point  qu’un  évêque  foit  ordonné  par  un 
feul  évêque  ; 

La  3'  , que  l’on  admette  dans  le  clergé  celui  qui , après 
la  rémiflion  de  fes  péchés , c’eft  à dire , apparemment  après 
le  Baptême,  aura  porté  l’épée  de  la  milice  du  fiécle  ; 

La  , qu’un  clerc  époufe  une  femme  veuve  ; 

La  5 < , que  l’on  reçoive  dans  le  clergé  un  laïque , qui  aura 
époufé  une  veuve } 

La  6« , que  l’on  ordonne  un  clerc  d’une  autre  églife. 

La  7«  défend  de  recevoir  un  clerc  chafl'é  de  fon  églife. 

La  8«  ordonne  de  recevoir,  par  l’impofîtion  des  mains, 
les  Novatiens  & les  Montagnards,  excepté  ceux  qu’ils  au- 
ront rebaptifés.  Le  relie  de  la  I ettre  du  pape  Sirice  re* 
garde  l’entiere  continence  que  les  prêtres  & les  diacres 
dçvoiem  garder  comme  étant  obliges,  tous  les  jours  , de 
fervir  au  Minülere  divin.  U déclare  à la  fin , que  ceux  qui 

refuferont 
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refufoient  d’obferver  toutes  ces  chofes,  font  féparés  de  fa 
communion , & feront  punis  dans  l’enfer.  Ibid. 

Concile  d’Antioche  ^ Antiochenum  , l’an  3SS  ou  jÿp. 

Nous  ne  fçavons  autre  chofe  de  ce  concile , finon  qu’il 
empêcha  de  pourfuivre  ceux  qui  avoient  fait  mourir  S.  Mar- 
cel , évêque  d’Apamée , parce  que , félon  l’ordre  de  l’em- 

i>ereur  Théodofe , il  avoit  fait  abbatre  les  temples  des  ido- 
es , qui  étoient  dans  fa  ville  épifcopale.  Theodoretus , lib.  b, 
cap.  zi  i Sozomene,  lib^  j,  cap.  ib  } Harduinus , Tom.  1, 

Concile  d'Antioche , l’an  3go. 

S.FIavien  d’Antioche,  ayant  fçu  qu’il  y avoit  des  MelTa- 
liens  à EdelTe  , les  fît  amener  à Antioche , vers  l’an  390  , 
& y tint  un  concile  avec  trois  évêques , & trente  prêtres 
& diacres , où  les  MelTaliens  furent  anathématifés.  Les 
Mefîaliens,  qui  commencèrent  à paroitre  en  Méfopotamie, 
fous  le  règne  de  Confîantius , félon  S.  Epiphane , avoient 

four  chefs  Dadoës,  Sabas  , Adelphius,  Herme,  & Siméon. 
1$  faifoient  profefîlon  de  renoncer  au  monde , & ù tous  leurs 
biens  qu’ils  quittoient  en  effet  pour  mener  une  vie  oifîve  & 
vagabonde,  demandant  l’aumône, & vivant  pêle-mêle,  hom- 
mes & femmes , au  milieu  des  rues  pendant  l’été.  Ils  ne  jeû- 
noient  pas,  & condamnoient  le  travail  des  mains,  comme 
mauvais  & indigne  de  gens  fpirituels  comme  eux.  Ils  bor- 
noient  toutes  leurs  obligations  ù la  priere  , & paffoient  la 
meilleure  partie  du  jour  à dormir  ^ après  quoi, ils débitoient 
leurs  fonges  pour  des  révélations  & des  prophéties.  Ils  fe 
vantoient  de  voir  des  yeux  du  corps  la  Sainte  Trinité , & de 
recevoir  le  Saint-Efprit  d’une  maniéré  vifible  & fenfîble. 
Quelquefois  ils  fembloient  tomber  dans  la  phrénéfîe  ; s’élan- 

Î soient  tout  d’un  coup  , difant  qu’ils  fautoient  par-deffus 
es  démons  ; & , fe  mettant  enfuite  en  poffure  d’un  homme 
qui  tire  de  l’arc,  ils  difoient  qu’ils  tiroient  contre  le'diable. 
Ils  faifoient  cent  autres  extravagances  de  cette  nature;  ce 
'qui  leur  fît  donner  le  nom  H Emhoujiajles.  Ils  difoient  que 
nous  recevions , chacun  en  naiffant , avec  la  nature  du 
premier  pere  , un  démon  familier  , qui  nous  pouffoit 
au  mal  ; que  la  priere  étoit  le  feul  moyen  de  le  chaffer  ; 
Tome  I.  Sf 
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que  le  Baptême , l’Euchariftie  , & les  autres  Sacremens 
n’éroient  d’aucune  utilité  i que  le  démon  , étant  chalTé 
de  l’dme  par  la  ferveur  de  la  priere  , le  Sainc-Efprit  y def- 
cendoit  (enfiblement  & vidblement , & délivroit  le  corps 
de  tous  les  mouvemens  des  paffions , & l’aroe  de  l’inclina- 
tion au  mal  -,  enforte  que  le  jeûne  & les  autres  mortifica» 
lions  devenoient  inutiles.  On  accufe  encore  les  Meflfaliens 
d’avoir  enfeigné  que  la  Divinité  fe  changeoit  en  diverfes 
maniérés  pour  s’unir  à leurs  âmes,  & que  lame  de  l’homme 
fpirituel  étoit  changée  en  la  nature  divine.  Enfin  ilsenfei- 
gnoient  que  l’homme  pouvoit  parvenir  à la  perfeéfion  de 
la  vertu  & de  la  fcience,  & par- là , à la  reflemblance , & 
à l’égalité  de  Dieu  ; enforte  que , parvenu  au  comble  de 
la  perfeélion,  il  ne  pouvoit  plus  pécher,  pas  même  de 
penfée , ou  par  ignorance.  Epiphanius , hxrej.  8o  , num.  t , 
Z ,3i  Théodoret , lih.  4 Hifl.  cap.  ti  lib,  4 Haerct.  fa- 
buL  cap.  tZi  & Coteler.  Tom.  III Monum.pag.  401,403, 
40b  ; Photius , Cod.  bz  , pag.  3j  & 40  ,•  U.  Ceillier , Hiji. 
des  Aut.  facrés  & eccl.  Tom.  V,  pag.  689  & fuiv.  ( a ) 

Concile  de  Side , Sidenfe,  l’an  J90  ou  3g  t. 

Les  MefTaliens  que  S.  Flavien  avoir  chafTés  d’Antioehe , 
s’étam  retirés  en  Pamphilie  , S.  Amphiloque , évêque  d’I- 
cone,  alTemblaun  concile  à Side,  métropole  de  la  Paro- 
philie , pour  les  y faire  condamner.  Il  fe  trouva  à ce  con* 
cile  vin^-cinq  évêques.  S.  Amphiloaue  y préfida  ; & ce 
fiit  apparemment  lui  qui  fe  chargea  d’écrire  la  Lettre  fyno- 
dale  qu’ils  adreflerent  à Flavien  d’Antioche  , pour  l’infor- 
mer de  ce  qui  s’étoit  pafle  dans  leur  alTemblée.  Nous  n’a- 
vons plus  cette  Lettre  ni  les  Aéles  que  l’on  dreffa  dans  ce 
concile.  Nous  avons  aufli  perdu  la  Lettre  que  Flavien  écri- 
vit aux  évêques  de  l’Ofroënne  enfuite  du  concile  d’Antio- 
che, hors  le  peu  que  nous  en  a confervé  Photius.  C’eft  de 
lui  auffi  que  nous  apprenons  que  les  MefTaliens  avoient  déjà 
été  condamnés  dans  quelqu’autre  concile  tenu  avant  celui 
d’Antioche , dont  nous  venons  de  parler,  & qu’ils  fe  main- 
tinrent en  Orient , jufqu’à  fon  fîécle.  Ils  fubfîÂerent  même 
encore  après  lui , puifqu’ils  étoient  fort  répandus  fous , le 

(«)  L’Editeur  de  Venité  met  ce  concile , 8c  le  (uirant,  en  38}. 
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règne  d’Alexis  Comnene  qui  mourut  l’an  1 1 18.  ( Photius, 
Cod.  il , pag.  3j,3ÿ;  Théodoret , lit.  4 Hifl.  cap.  r o ,•  & 
lib.  4 Haret.fabuL  cap.  il}  D.  CeÜIier,  ibid.  p.  6gz. 

Concile  de  Carthage  , Carthaginenfe , Van  390. 

Ce  concile  fut  tenu  dans  la  balîlique  appellée  la  Per~ 
pitue  reftituie.  Il  s’y  trouva  un  grand  nombre  d’évêques. 
On  n’en  connoît  que  peu , parce  que  les  foufcriptions  raan* 

' quent  dans  nos  exemplaires.  Généthélius , ou  Génédius , 
évêque  de  Canhage , y prélîda  ; & l’on  y fit  treize  canons. 

Le  1^'  porte  qu’il  faut  croire  & prêcher  la  Foi  de  la 
Trinité. 

Le  renouvelle  le  réglement  fait  dans  le  concile  pré- 
cédent, touchant  la  continence  impofée  aux  évêques  , aux 
prêtres , & aux  diacres.  Il  établit  la  même  chofe  pour  tous 
ceux  qui  fervent  à l’autel. 

Il  faut  fçavoir  que , quelque  tems  avant  ce  concile , il 
s’en  étoit  tenu  un  autre  dans  la  même  ville , & dans  le 
palais,  où  l’on  avoir  indiqué  les  matières  que  l’on  traite- 
roit  dùns  celui-ci.  On  y avoir  aufll  fait  divers  réglemens , 
& renouvellé  la  loi  de  la  continence  des  évêques , des 
prêtres  & des  diacres  , de  même  que  celle  qui  défendoit 
aux  prêtres  de  faire  le  chrême  , de  confacrer  les  vierges , 
& de  réconcilier  perfonne  folemnellement  ; mais  ces  fé- 
glemens , non  plus  que  les  aôes  de  ce  concile , ne  font 
pas  venus  jufqu’à  nous. 

Le  défend  aux  prêtres  de  faire  le  chrême,  de  confa- 
crer les  vierges , & de  réconcilier  les  pénitens  dans  l’Aflem- 
blée , ou  la  Mefle  publique. 

Le  4<=  dit  qu’il  a plu  au  concile  de  permettre  aux  prêtres 
de  réconcilier  un  pénitent  malade,  & en  danger , dans  l’ab- 
fence  de  l’évêque,  & avec  fa  permillion  , après  l’avoir 
confultè. 

On  voit  par  ce  canon , que  l’évêque  étoit  le  miniftra 
ordinaire  de  la  pénitence  , & le  prêtre , feulement  en  fon 
abfence  , en  cas  de  nécelSté , & par  fon  ordre.  Mais , 
comme  il  pouvoit  arriver  que  le  danger  fût  fi  prenant 
qu’on  n’eût  pas  le  tems  de  recourir  à l’évêque  abfent , Bal- 
l'amon  dit  qu’en  ce  cas , il  étoit  permis  au  prêtre  de  ré- 
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concilier  le  pénitent  moribond , fans  confulter  l’évêque. 

Le  ; ‘ ne  veut  pas  qu’on  crée  de  nouveaux  évêchés , lans 
la  permi/Iion  de  l'évêque  du  lieu. 

Le  6‘  décide  que  celui  qui  e(l  prévenu  de  crime , ne 
doit  pas  être  admis  à accufer  les  évêques  ni  les  prêtres. 

Le  7«  défend  à tous 'évêques,  prêtres , ou  clercs,  de  re- 
cevoir ceux  qui  auroient  été  excommuniés  pour  leurs  cri- 
mes, & qui,  au  lieu  de  fe  foumettre , fe  feroient  pourvus 
à la  cour,  ou  devant  des  juges  féculiers , ou  d’autres  ju- 
ges eccléliaftiques. 

Le  8*  porte  que , fi  un  prêtre  excommunié  par  fon  évê- 
que , au  lieu  de  fe  plaindre  aux  évêques  voifins , tient  des 
aflemblées  à part , & offre  le  faint  Sacrifice , il  fera  dé- 
pofé , anathématifé , & chaffé  loin  de  la  ville  où  il  de- 
meure , de  peur  qu’il  n’y  féduife  les  fimples.  Mais , s’il 
forme  quelque  plainte  raifonnable  contre  fon  évêque , il 
faudra  1 examiner. 

Le  dit  que  tout  prêtre  qui  offre , en  quelque  lieu  que 
ce  foit , à l’infçu  de  fon  évêque , agit  contre  fon  honneur. 

Le  los  renouvelle  un  réglement  des  anciens  conciles , 
qui  ordonne  qu’un  évêque  accufé  foit  jugé  par  douze  au- 
tres évêques  i un  prêtre , par  fix  évêques  } & un  diacre , 
par  trois , compris  l’évêque  diocéfain. 

Le  1 1 < recommande  aux  évêques  de  demeurer  dans  les 
bornes  de  leurs  diocèfes , fans  rien  entreprendre  fur  les 
diocéfes  voifins , parce  que  la  loi  de  Dieu  défend  de  de- 
firer  même  ce  qui  eft  à autrui. 

Le  1 veut  qu’aucun  évêque  n’entreprenne  d’ea  ordon- 
ner un  autre , en  quelque  nombreux  concile  que  ce  foit , 
fans  l’ordre  par  écrit  du  primat  déjà  province,  & ajoûte 
qu’avec  cet  ordre , trois  évêques  fuffiront  pour  l’ordina- 
tion , en  cas  de  néceffité. 

Le  13'.  11  y efl  dit  que  Généthélius , préfident  du  con- 
cile , le  conclut,  en  le  faifant  approuver  & figner  parles 
évêques  , avec  cette  claufe  , « Que  quiconque  n’exécute- 
roit  pas  ce  qu’il  avoit  promis  & figné , fe  fêpareroit  lui- 
même  de  la  compagnie  de  fes  freres  ; ♦»  & tous  foufcri- 
virent. 

On  appelle  ce  concile  U deuxieme  de  Carthage , non 
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qu’il  n’y  en  ait  eu  plufieurs  autres  qui  ont  été  tenus  dans  — - 
la  même  ville , avant  lui , mais  parce  que  nous  n'avons 
ni  les  aÔes  ni  les  canons  de  ces  conciles , fi  ce  n’eft  de  ce- 
lui qui  fut  tenu  fous  l’évêque  Gratus , que  l’on  appelle  , 

t>our  cette  raifon  , U premier  concile  de  Carthage  , & de  ce- 
ui-ci , qu’on  appelle  , pour  la  même  raifon  , le  deuxieme 
concile  de  Carthage.  On  le  trouve , avec  cette  épigraphe  , 
dans  la  Colleêlion  de  Binius , rapportée  par  le  P.  Labbe  : 

Concilium  Canhaginenfe  , nomine Jecundum  ,•  ordine  temporis  , 
inter  Carthaginenfia  extantia  verè  poftremum  circa  tempora 
CxLeJlini  papa.  Binius  a fuivi  en  cela  Baronius  qui  a cru 
que  ce  concile  n’avoit  été  tenu  qu’en  413 , trompe  par  une 
édition  corrompue  de  ce  concile  , qui  porte  qu’il  fut  tenu 
fous  le  confulat  de  Valentinien  & de  Théodoie  qui  ne  fu-  * 

rent  confuls  enfemble  qu’en  425.  Mais  c’efi  une  faute  d’im- 
preilion  ; au  lieu  de  Thiodofe,  il  faut  lire  Niotéricus, 
lequel  en  effet  étoit  conful  avec  Valentinien,  l’an  390, 
que  ce  concile  s’eff  tenu , comme  les  fçavans  en  convien- 
nent aujourd’hui , & comme  le  prouve  Luc  Holffénius , 
dans  l’édition  qu’il  nous  a donnée  de  ce  concile , fur  de  très- 
bons  manufcrits.  Les  fçavans  remarquent  au/fi  qu’on  ne  lit 
point  dans  ces  manufcrits  authentiques , non  plus  que  dans 
l’édition  d’HoIfténius , les  noms  d’Aurele , Alipe , Epigone , 

& des  autres  évêques  interlocuteurs , qu’on  lit  dans  l’édition 
de  Binius  ; ce  qui  vient  apparemment  de  ce  que  ceux  qui 
ont  donné  l’édition  vulgaire  du  fécond  concile  de  Car- 
thage en  ont  tiré  les  canons  du  Code  Africain  , teh  qu’ils 
avoient  été  adoptés  & renouvellés  par  les  PP.  du  quatrième 
concile  de  Carthage  de  l’an  419,  qui  avoient  propofé  ces 
canons  fous  leurs  propres  noms , & non  pas  fous  les  noms 
des  PP.  du  concile  de  l’an  390;  d’oh  il  eft  arrivé  que  les 
canons  du  fécond  concile  dé  Carthage , tels  qu’ils  font 
dans  le  Code  Africain , ont  retenu  les  noms  d’Aurele  & 
des  autres  évêques  qui  étoient  avec  lui  au  concile  de  Car- 
thage de  l’an  419  ; au  lieu  qu’on  lit  dans  l’édition  d’HoIf- 
ténius le  nom  de  Généthélius , & ceux  des  autres  évê- 

Sies  qui  compofoient  avec  lui  le  fécond  concile  de  Gar- 
age de  l’an  390.  Lab.  Tom.  II  Hard.  Tom.  I •,  D.  Ceil- 
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facrés  & eccl.  Tora.  V,  pag.  6^4  Sc 
ucL*.  Van-Efpen,  Jur.  Eccl.  univ,  Toni.  III,  p.  163. 

Concile  de  Rome  , l’an  3g  o. 

Jovinien , auteur  de  la  fede  des  Jovinianîtes , étant  allé  à 
Rome  pour  y répandre  fes  erreurs , y fut  dénoncé  au  pape 
Sitice , par  le  célébré  Pammaque  & d’autres  laïques  illuflres 
comme  lui , par  leur  naiflance  & par  leur  piété.  Ce  pape  , 
ayant  alTemblé  fon  clergé,  vers  l’an  390,  condamna  & 
excommunia  Jovinien  avec  les  parcifans.  Cet  héréfiarque , 

3ui , d’un  moine  auflere  étoit  devenu  un  homme  plongé 
ans  les  délices  , & un  prédicateur  dq  la  volupté , enfei- 
gnoit  que  l’état  des  vierges  n’efi  pas  plus  parfait  que  ce- 
lui des  veuves  & des  femmes  mariées  -,  que  le  diable  ne 
peut  plus  vaincre  ceux  qui  ont  été  régénérés  par  le  Bap- 
tême , avec  une  foi  pleine  ; qu’il  n’y  a point  de  différence 
entre  s’abffenir  des  viandes , & en  ufer  avec  aélions  de 
grâces  ; que  la  récompenfe  fera  égale  dans  le  ciel  pour 
tous  ceux  qui  auront  confervé  la  grâce  du  Baptême  ; qu’a- 
vant le  Baptême , il  étoit  au  peuvoir  de  l'homme  de  pé- 
cher , ou  ne  pas  pécher , mais  qu’après  le  Baptême , il  ne 
peut  plus  pécher } que  tous  les  péchés  étoient  égaux.  Il 
enfeignoit  encore  que  la  fainte  Vierge  avoir  bien  confervé 
fa  virginité,  concevant  Jefus-Chrift  , mais  quelle  l’avoit 
perdue  en  le  mettant  au  monde;  prétendant  qu’autrement 
jl  faudroit  dire  avec  les  Manichéens  , que  le  corps  de 
/ Jefus-Ohrill  n’étoit  que  phantaffique.  Reg.  Tom.  III  ; Lab, 
Tom.  Il  ; Hari.  Tom.  I ; S.  Jérôme , lib.  i & z aiverf. 
Jovinianum  ; D.  Ceillier,  Hijl.  des  Auteurs  facris  & ecclif, 
Tom.  V,  pag.  899  & fuiv. 

Concile  de  Milan,  Mediolanenfe , l'an  3go, 

Jovinien  , fe  voyant  condamné  à Rome  , s’en  alla  à 
Milan  trouver  l’empereur  Théodofe  qui  le  reçut  très- 
mal  , lui  & fes  difciples.  Oh  les  chaffa  de  la  ville  ; & les 
évêques , qui  s’y  trouvèrent , s’étant  affemblés  en  concile 
avec  S,  Ambroife,  les  condamneront  conformément  au 
jugement  rendu  contre  eux  par  le  pape,  à qui  ils  en  écri- 
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virent.  On  croit  que  ce  fut  dans  ce  concile  de  Milan  , ou  “iv‘ 
dans  quelqu’autre  qui  s’y  tint  vers  le  mois  d’Avril  de  la  ’ ' 
même  année  390,  que  les  évêques  des  Gaules  firent  con* 
firmer  la  fentence  qu’ils  avoient  rendue , l’année  précé- 
dente , contre  les  Ithaciens.  Rtg.  Toin.  III } Lab,  Tom,  II; 

Hard.  Totn.  I. 

Concile  de  Capouë , Capuanum,  l’an  3gi. 

Paulin  d’Antioche  étant  mort  fur  la  fin  de  l’an  388  , ou 
au  commencement  de  l’année  fuivante , après  s’être  donné 
lui-même  Evagre  pour  fuccelTeur , l’empereur  Théodofe 
qui  étoit  de  retour  à Conftantinople , depuis  le  10  de  No- 
vembre de  l’an  391  , y fit  venir  Flavien , & lui  ordonna 
d’aller  au  concile  qui  le  tenoit  à Capouë  , afin  d’y  finir  la 
divifion  de  l’Eglife  d’Antioche.  Flavien  s’étant  excufé  d’y 
aller , le  concile  renvoya  l'examen  de  fon  affaire  à Théo- 
phile d’Alexandrie , & aux  évêques  d’Egypte.  Il  traita  auffi 
de  l’affaire  de  Bonofe , évêque  de  Sardique , métropole  de 
la  Dace , & le  renvoya  aux  évêques  voifins,  principale- 
lement  à ceux  de  la  Macédoine  , & à Anyfius  de  Theffa- 
lonique  , leur  métropolitain , pour  qu’ils  connuffent  des 
faits  dont  il  étoit  accufé.  Enfin  il  fit  quelques  décrets  ; un 
qui  défendoit  de  baptHer  ni  d’ordonner  deux  fois  une 
même  perfonne  ; un  autre  qui  déclaroit  illicites  les  tranfla- 
tipns  des  évêques  d’un  fiége  à un  autre.  Les  évêques  d’A- 
frique citent  ces  deux  décrets  , & un  troifieme  d’un  con- 
cile d’Outre  mer,  par  lequel  il  étoit  défendu  de  recevoir  en 
aucun  degré  de  l’état  eccléfiaflique  ceux  qui  avoient  été 
dans  l’héréfie  ; mais  ils  attribuent  ce  troifieme  aux  Eglifes 
de  Rome  & de  Milan.  Ils  donnent  au  concile  de  Capouë 
le  titre  de  Concile  plénier.  Il  paroit  en  effet  par  S.  Am- 
broife , qu’il  y avoit  un  grana  nombre  d’évêques  ; & il 
pouvoir  avoir  été  affemblé  de  tout  l’Occident.  Ambrof. 
ëpijî.  56,  pag.  1007;  Reg.  Tom.  111;  Lab.  Tom.  II  ; 

Hard.  Tom.  1.;  D.  Ccillier , Hijl.  des  Aut.  facrés  & eccl. 

Tom.  V,  pag.  705  & fuiv. 

Concile  de  Carthage , l’an  jgj.  , 

Priraien , ayant  été  élu  évêque  de  Carthage , après  la 
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;v  "s  ' Parménien , excommunia  le  diacre  Maximien  dont 

itcLE.  il  fe  prétendoit  offenré.  Celui-ci , ayant  été  trouver  les  évê- 
ques voiiîns  , fit  un  parti  contre  Primien.  Les  évêques  Do- 
natides , ou’il  fçut  gagner  , s’alTemblerent  à Carthage , au 
nombre  de  quarante-trois,  & ordonnèrent  que  Primien 
pourroit  fe  jullifier  dans  un  concile  plus  nombreux,  qui 
devoir  fe  tenir  dans  peu  de  tems.  Il  s’en  tint  un , en  effet , à 
Cabarfuffi  , dans  la  province  de  Bizacene,  la  même  an- 
née 393  ; & il  s’y  trouva  plus  de  cent  évêques,  qui  con- 
damnèrent Primien,  comme  convaincu  de  plufîeurs  cri- 
mes. Ils  écrivirent  cette  condamnation  dans  une  Lettre 
iynodale  & circulaire,  qu’ils  nommoient  Tradoria,  dont 
nous  avons  la  plus  grande  partie  dans  le  2®  Sermon  de 
S.  Auguftin  , in  P faim.  36 , num.  zp  > , qui  la  fit 

lire  au  peuple , comme  un  monument  avantageux  à l’Eglife, 
& très-propre  à faire  ouvrir  les  yeux  aux  Donatiffes.  Pri- 
mien ayant  été  trouver  les  évêques  de  Numidie , ils  tin- 
rent un  concile  à Bagaia,  le  24  d’Avril  de  l’an  394.  Il  s’y 
trouva  trois  cents  dix  évêques  ; ce  qui  lui  a fait  donner  le 
nom  de  conciU  plénier,  quelqu’irrégulier  qu’il  ay-été  dans 
fa  convocation  & dans  les  autres  formalités  ; car  on  n’y 
en  obferva  aucune.  Primien  prit  le  fécond  rang  parmi  les 
évêques  fur  les  plaintes  qu’il  üt  au  concile , que  Maxi- 
mien & fes  adhérens  avoient  fait  fchifme , les  évêques  le 
* condamnèrent  aufli-tôt , quoiqu’abfent.  Reg.  Tom.  III } 

Lab.  Tom.  II;  Hard.  Tom.  1 ; D.  Geillier,  Hijî.  des  Aut, 
J'acrés  & eccl.  Tom.  V,  pag.  417  & fuiv. 

Concile  d’ Hippone , Hipponenfe  , l’an  3g y. 

Aurélius , l’un  des  évêques  qui  avoient  aflifté  au  concile 
de  Carthage  , fous  Généthélius , en  590,  lui  ayant  fuc- 
cédé  , quelque  tems  apres , dans  le  gouvernement  de  cette 
églife  , s’appliqua  entièrement  à faire  refleurir  dans  toutes 
celles  d’Afrique  l’ancienne  difeipline , & à réformer  les 
abus  qui  s’y  étoient  gliifés.  Il  alfembla  pour  cet  effet , & 
par  le  confeil  de  S.  Auguftin , à Hippone  un  concile  géné- 
ral de  toute  l’Afrique , auquel  il  préfida.  C’eft  le  premier 
de  ceux  que  fon  connoît  avoir  été  tenus  pendant  qu’il  fut 
évêque  de  Carthage.  11  fe  tint  dans  la  fale  du  confeil  de 

l’églife 
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l’églife  de  la  Paix  , appcllée  par  S.  Auguftin,  la  grande  ~iv  suci* 
haàlique , fous  le  confulat  de  l’empereur  Théodofe  avec 
Abondantius,  c’eft-à-dire  l’an  394,  le  8 d’Oftobre.  11  y 
vint  des  évêques  de  toutes  les  provinces  d’Afrique  ; ce  qui  ^ 
lui  a fait  donner  le  nom  de  concile  plénier.  S.  Auguftin , ' 

alors  prêtre  de  l’Eglife  d’Hippone,  fut  obligé,  par  les 
PP.  même  du  concile , de  faire  un  difcours , en  préfence 
de  l’afliemblée,  fur  la  Foi  & le  Symbole  ; & c’eft  de  ce 
difcours  qu’il  conipofa  depuis , à l^riere  de  fes  amis , le 
Livre  que  nous  avons  parmi  fes  Œuvres,  intitulé  De  la 
Foi  & du  Symbole.  Il  avoit  été  jufques>là  inouï  en  Afri- 
que , qu’un  prêtre  parlât  en  public  devant  des  évêques  ; & 

S.  Auguflin  fut  le  premier  auquel  on  accorda  ce  privilège. 

Deux  ans  auparavant  , Valere , évêque  d’Hippone , lui 
avoit  déjà  donné  pouvoir  d’expliquer  l’Ëvangile  en  fa  pré- 
iênce } mais  il  ne  l’avoit  fait  que  par  nécemté , & parce 
qu’étant  Grec  de  nailTance , il  n’avoir  pas  alTez  d’ufage  de 
la  langue  latine  pour  donner  à fon  peuple  les  inllruraons 
convenables.  * 

Le  concile  d’Hippone  fit  plufieurs  canons  de  difcipline, 

3ui  ont  été  adoptés  par  beaucoup  de  conciles  pofiérieurs 
’Afrique , mais  avec  des  modifications  , des  retranche- 
mens,  ou  des  additions  j ce  qui  a fait  que  nous  n’avons 
plus  bi  les  aâes  , ni  les  vrais  canons  de  ce  concile  d’oii 
vient  la  difficulté  de  difcerner  aujourd’hui  les  canons 
d’Hippone , tels  qu’ils  furent  d’abord  dreflfés.  On  en  trouve 
un  Abrégé  qui  en  renferme  quarante-un , au  tome  i des 
Conciles  du  P.  Labbe , avec  ce  titre  : Statuta  Concilii  Hip- 
ponen/îs  breviata  , & quxdam  eorum  in  Concilia  Carthaginenfi 
cum  Bi\acenis  Epifcopis  collata  , & diligentiàs  pertradata  fuec 
funt  ; mais  on  doute  que  nous  les  ayons  tels  que  Mufonius 
les  préfenta  au  concile  de  Carthage.  Les  raifons  qûe  l’on 
a d’en  douter  font  que  , dans  ces  quarante-un  canons , on 
n’en  trouve  aucun  de  ceux  que  le  diacre  Ferrand  cite  du 
concile  d’Hippone,  ni  aucun  de  ceux  que  les  autres  con- 
ciles d’Afrique  en  rapportent , excepté  le  premier,  qui  re- 
garde la  célébration  de  la  fête  de  Pâques , & le  fixieme  & 
le  huitième , touchant  la  tenue  des  conciles  chaque  année. 

On  trouve  auffi,  à la  tête  de  ces  réglemens,  le  Symbole 
Tome  I,  'T  t 

(k 
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_ — _ — — de  Nicée , au  lieu  de  celui  des  Apôtres , que  S.  Auguftin 

IV.  SiÉcLï.  expliqua  en  préfence  des  évêques  du  concile  d’Hippone. 

Us  font  fuivis  d’un  décret  touchant  la  réunion  des  Dona* 
tiftes , qui  étoit  une  affaire  de  trop  grande  importance 
pour  être  réglée  dans  un  concile  particulier  de  la  Byzacene. 
Enfin  il  y a plufieurs  fautes  dans  la  Lettre  que  Mufonius 
écrivit  pour  la  publication  de  l’Abrégé  de  ces  quarante-  - 
un  canons  du  concile  d’Hippone.  L’adrelTe  eft  d’Àurélius, 
de  Mufonius,  & des  autres  évêques , à tous  leurs  confrè- 
res des  diverfes  provinces  de  Numidie  , des  deux  Mauri- 
tanies  , de  la  Tripolitaine  , & de  la  Confulaire.  Il  n’y  efl 
rien  dit  de  la  Byzacene  dont  Mufonius  étoit  primat , & 
qu’il  n’auroit  pas  fans  doute  oublié,  puifque  la  Lettre  étoit 
de  fa  main.  Cette  Lettre , comme  les  Aéles  du  concile , eff 
datée  du  pontificat  du  pape  Sirice  ; ce  qui  n’étoit  pas  d’u- 
fage  alors.  Ces  difficultés  rendent  l’Abrégé  de  ces  canons  , 
tel  que  nous  l’avons , fort  fufpeéf  ; & elles  donnent  tout 
lieu  de  croire  qu’il  eft  différent  de  l’Abrégé  des  canons 
. du  concile  d'Hippone , fait  par  celui  de  la  Byzacene. 

Voici  ce  qu’ils  contiennent  ; que,  pour  empêcher 
qu’on  ne  fe  trompe  dans  le  jour  de  la  célébration  de  la 
Pâque , toutes  les  provinces  d’Afrique  auront  foin  de  l’ap- 
prendre de  l’Eglife  de  Carthage  ; z*  que  les  lefteurs , en 
commençant  à lire  , ne  faluerunt  point  le  peuple,  ce  droit 
étant  réfervé  aux  évêques  qui , en  Afrique , avoient  cou- 
tume de  faluer  le  peuple , au  nom  du  Seigneur , en  com- 
mençant leurs  difcours  ; 3®  que  l’on  n’élevera  de  la  clé- 
ricature  à un  de>jré  fupérieur , que  ceux  qui  feront  inf- 
truits  dans  les  fciences  j 4®  qu’on  n’adminiftrera  point  lesSa- 
cremensaux  Catéchumènes.  5®  Que  l’on  ne  donnera  point 
TEuchariftie  aux  morts , foit  parce  qu’ils  ne  peuvent  la  re- 
cevoir ni  la  manger,  foit,  comme  le  dit  le  troifieme  con- 
cile de  Carthage  , ( canon  6® , ) de  crainte  qu’on  ne  s’ima- 
ginât qu’on  les  pouvoit  auffi  baptifer  ; 6®  que  l’on  tiendra , • 
chaque  année,  un  concile j 7®  que,  fi  un  évêque  eft  ac- 
• cufé  , le  jugement  de  fon  affaire  fera  dévolu  à fon  primat  j 
8®  qu’un  évêque  accufé,  qui  ne  fe  préfentera  pas  au  con- 
cile qui  doit  fe  tenir,  tous  les  ans,  fe  déclarera  lui-même 
coupable  ; 9*  & 10®  que  le  jugement  d’un  prêtre  accufé 
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fe  rendra  par  cinq  évêques  ; celui  d’un  diacre , par  deux 
évêques  : les  1 1 « & i a<^  canons  ne  font  aucun  fens  ; 
13®  que  les  enfans  des  ecctélialHques  ne  feront  pas  repré- 
fenter  des  fpeêfacles  ; 14®  que  les  enfans  des  évéques  ne 
fe  marieront  point  avec  des  hérétiques  i i 3^e  les  évê- 

3ues  & les  clercs  ne  chalTeront  point  leurs  enfans  , & ne 
onneront  rien  de  leurs  biens  à ceux  qui  font  hors  de 
l’Ëglife  ; 1 6®  qu’il  ne  fera  permis  à un  évêque , à un  pré* 
tre , nii  un  diacre  de  prendre  des  recettes , ni  aux  clercs , 
en  général , d’avoir  chez  eux  des  femmes  étrangères.  Le  19® 
canon  parle  limplement  des  Degrés  facrés  ; le  10® , des 
Leé^eurs , fans  s’expliquer  davantage.  Le  zi®  défend  de 
retenir  un  clerc  d’une  autre  églife.  Le  zz®  ne  veut  pas 
que  l’on  ordonne  un  clerc , avant  que  l’on  fe  foit  alTuré  de 
lui, par  l’examen  que  l’on  en  aura  fait.  Le  Z3®  défend  de 
mettre  dans  les  prières  les  noms  du  Pere  & du  Fils , l’un 
pour  l’autre.  Dans  le  Z4®  il  eft  défendu  aux  clercs  de  rien 
recevoir  au-delà  de  ce  qu’ils  ont  prêté  , & , dans  le  Z5«  , 
de  n’offrir  rien  à l’autel , pour  le  Sacrifice , que  le  pain  & 
le  vin  mêlé  d’eau  Le  z6®  défend  indiftinftement  à tous  les 
clercs  , même  aux  évêques,  d’aller  feuls  chez  les  veuves  & 
les  vierges.  Le  Z7®  défend  de  donner  à l’évêque  du  premier 
liège  la  qualité  de  Prince  des  Prêtres.  Le  z8®  détend  aux 
clercs  de  boire  ni  de  manger  dans  les  cabarets  ; le  zç® , aux 
évêques  de  paffer  la  mer,  apparemment  fans  la  permilîion  du 
primat  ^ le  3 o® , aux  miniff  res  des  autels  de  célébrer  les  faints 
Myfteresautrementqu’à  jeunj  le  3 1®, à l’évêque  & à toutec- 
clélîaffique  de  manger  dans  les  églifes  i le  3 z®,  aux  prêtres 
de  réconcilier  des  pénitens,  fans  confulter  l’évêque.  Le  53® 
ordonne  que  les  vierges,  apparemment  orphelines,  fe- 
ront mifes  fous  la  conduite  de  quelque  femme  fage  & 
vertueufe  ; le  34®  , que  l’on  donnera  le  Baptême  aux  ma- 
lades i le  35®,  que  l’on  accordera  la  réconciliation  à ceux 

3ui  fe  convertiuent.  Le  36®  déclare  que  la  coufécration 
U chrême  n’appartient  pas  aux  prêtres;  le  37®,  que  les 
clercs  ne  doivent  pas  demeurer  dans  une  ville  étrangère. 
Le  38®  contenoit  une  déclaration  des  écritures  que  l’on 
devoir  recevoir  comme  canoniques , & lire  feules  dans 
l’églife , & de  celles  qu’on  ne  devoit  pas  y lire  , parce 

Ttij  . 
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- qu’elles  n’avoient  pas  la  même  autorité  t c’eft  ce  qu’on 
voit  par  1 abrégé  de  ce  trente-huitieme  canon.  Le  39^  porte 
qu’un  évêque  doit  être  ordonné,  au  moins  par  trois  évêques. 
Le  40«  ordonne  de  conférer  le  Baptême  à ceux  qui  n’ont 
aucun  témoignage  qu’ils  l’aient  reçu  -,  & le  4 1 * , qu’on  re- 
çoive les  DonatiHes  comme  laïques.  A la  fuite  de  ce  der- 
nier canon , on  en  voit  un  autre  qui  y eft  contraire , & 
ne  peut , par  conféquent , être  attribué  au  même  concile. 
Il  eft  conçu  en  ces  termes  : « Dans  les  conciles  précédons, 
il  a été  ordonné  que  nous  ne  recevrions  aucun  Donatifte 
en  Ton  rang  du  clergé , mais  au  nombre  des  laïques. . . . 
Toutefois,  à caufe  du  befoin  des  clercs,  qui  eft  tel  dans 
l’Eglife  d’Afrique,  que  quelques  lieux  font  entièrement 
abandonnés , il  a été  réfolu  que  l’on  exceptera  de  cette 
régie  ceux  dont  on  fera  afturé  qu’ils  n’auront  point  rebap- 
tifé , ou  qui  voudront  pafter  avec  leurs  peuples  à la  com- 
' munion  de  l’Eglife  Catholique.  » 

Outre  les  premier , fixieme  & huitième  canons  de  cet 
Abrégé , qui  font  cit^  dans  les  conciles  poftérieurs  , fous 
le  nom  de  celui  d’Hippone  , on  peut  lui  attribuer  encore 
le  trente-unieroe , qui  défend  aux  Eccléfïaftiques  de  man- 
ger dans  les  églifes  ; car  ce  réglement  a rapport  à la  Let- 
tre que  S.  Auguftin  écrivit  à Aurélius  pour  l’engager  à 
réformer,  par  l’autorité  du  concile,  les  abus  quifecom- 
tnettoient  en  Afrique , dans  les  feftins  que  l’on  faifoit , en 
l’honneur  des  martyrs , dans  les  églifes  même.  Ferrand  , 
diacre  de  l’Eglife  de  Carthage , le  plus  ancien  des  col- 
leêleurs  des  canons , parmi  les  Latins , puifqu’il  écrivoit 
fous  le  règne  de  l’empereur  Juftinien  , rapporte  encore 
d’autres  canons  du  concile  d’Hippone , qu’on  ne  peut  dou- 
ter être  véritables.  Le  premier , qu’il  cite  comme  le  troi- 
fieme  d’Hippone  , porte  que , u un  évêque  a été  ex- 
communié par  un  fynode , il  doit  s’abftenir  de  la  com- 
munion ; qu’autrement  il  n’aura  aucune  efpérance  d’y  être 
rétabli.  Le  fécond  , qu’il  dit  être  le  cinquième  d’Hippone, 
défend  aux  évêques  & aux  prêtres  de  tranfporter  autre 
part  les  chofes  qui  font  dans  le  lieu  dont  ils  ont  le  foin  , 
qu’après  en  avoir  rendu  raifon.  Ferrand  ajoûte  , comme 
une  fuite  de  ce  cinquième  canon , que , ft  l’accufateur  craint 
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quelque  violence  du  peuple , dans  le  lieu  d’où  eft  l’accufé,  — 
il  en  pourra  choifir  quelqu’aucre  peu  éloigné , où  il  pourra 
faire  venir  les  témoins  & pourfuivre  Ton  affion.  Le  iroi- 
fieme  , qui , félon  Ferrand  , eft  le  huitième  d’Hippone  , 
ordonne  que  les  évêques  pourront  laifler  à qui  ils  vou- 
dront ce  qu’on  leur  aura  donné , mais  qu’ils  feront  con- 
traints de  rendre  à l’églife  tout  ce  qu’ils  auront  acquis  en 
leur  nom , comme  l’ayant  acquis  du  bien  de  l’églife.  Le 
quatrième , que  le  même  Ferrand  rapporte  comme  le  ncu> 
vieme  d’Hippone , perte  que  l’évêque  de  l’églife  matrice , 
c’ell- à-dire  le  métropolitain , ne  doit  point  ufurper  ce  qui 
a été  donné  aux  autres  églifes  de  fon  diocèfe  , c’eft-à-dire 
de  fa  province } que  les  évêques  ne  vendront  rien  des  biens 
de  leur  églife , (ans  l’avis  du  primat  ; que  les  prêtres  ne 
vendront  rien  non  plus  , à l’infçu  de  leur  évêque.  Voilà 
tout  ce  que  Ferrand  nous  a confervé  des  ftatuts  du  concile 
d’Hippone , le  premier  que  l’on  connoiâe  avoir  été  a(Tem  - 
blé  de  toute  l’Afrique  , fous  le  pontificat  d’Aurélius.  Il  en 
tint  un  fécond  à Carthage,  le  1 6 de  Juin  de  l’année  fui- 
vante  394  ; mais  il  paroîi  que  ce  concile  n’étoit  que  pro- 
vincial , puifque  l’on  y nomma  des  évêques  de  la  rrocon- 
fulaire , pour  aflifter , en  qualité  de  Députés  de  la  province, 
au  concile  d’Adrumet , où , comme  l’on  croit , il  fe  trouva 
des  évêques  de  toutes  les  provinces  d’Afrique.  C’efl  tout 
ce  que  nous  fçavons  de  ces  deux  conciles  dont  les  aéfes 
font  perdus.  Reg.  Tom.  III  ; Lab,  Tom.  II } Hard.  Tom.  I } 
Ferrand,  Collta.  apud Jujlellum , Tom.  1,  p.  450,  tit.  54; 
ibid.  p.  449  , tit.  34  i ibid.  tit.  198  , p.  434  ; ibid.  tit.  3 3 , 

È449 } ibid.  tit.  38  i ibid.  tit.  47  ; ibid.  tit.  95  , p.  45 1 
. Ceillier,  Hiji.  des  Aut.  facrés  ù tccl.  Tom.  X,  p.  66t 
& fuiv. 

Concile  de  Confiaminople , l'an  3$  4^ 

Rufin , préfet  du  prétoire , & alors  gouverneur  de  tout 
l’Orient,  ayant  fait  bâtir,  dans  un  bourg  proche  de  Chal- 
cédoine  , nommé  le  Chine , une  églife  en  l’honneur  des 
apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul , affembla , pour  en  faire  la 
dédicace  , plufieurs  évêques  de  diverfes  provinces , & 
grand  nombre  de  moines.  Il  y appella , encr’autres , £ vagre 
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de  Pont , dont  il  eftimoit  tellement  la  vertu  , qu’à  Ton 
■ Baptême  , qu’il  reçut  en  cette  dédicace , il  voulut  l’avoir 

pour  parrein  ; & c'eft  la  première  fois  que  nous  trouvons 
que  l’on  ait  donné  des  parreins  aux  adultes.  La  cérémonie 
. ^inie  , les  évêques  s’aflemblerent  à Conftantinople  pour  ju- 
ger un  différend  furvenu  entre  deux  évêques,  Agapius  & 
Bagadius,  qui  fe  difputbient  le  liège  épilcopal  de  Boffra, 
métropole  de  l’Arabie.  Leur  affemblée  fe  fit  dans  le  baptif- 
tère  de  l’Eglife  de  Conftantinople , en  piéfence  de  tout 
, le  clergé  de  cette  ville.  Neftaire,  qui  en  étoit  évêque, 
eft  nommé  le  premier  dans  les  Lettres  du  concile,  8f, 
après  lui , Théophile  d’Alexandrie , Flavien  d’Antioche, &c. 
Le  concile  fit  un  décret  par  lequel  il  décida  que  le  nom- 
bre de  trois  évêques , qui  eft  fuffifant  pour  l’ordination  , 
ne  le  feroit  pas  pour  la  dépofition  d’un  évêque,  mais  que 
tous  les  comprovinciaux  y devroient  aflifter.  Balfamon  , 
qui  rapporte  ce  décret , remarque  qu’on  ne  l’obfervoit 
pas  de  fon  tems  , & que  l’on  fuivoit  le  douzième  canon 
de  la  Colleftion  Africaine , qui  preferit  que  les  caufes  des 
évêques  feront  examinées  par  douze  évêques.  Mais  ces 
deux  canons  n’ont  rien  de  contraire  l’un  à l’autre  ; car  ce- 
lui de  la  Colleftion  ne  preferit  le  nombre  de  douze  évê- 
ques , qu’au  cas  qu’on  ne  puiffe  pas  aflembler  tous  les  au- 
tres évêques  de  la  province.  La  fuite  des  ades  du  concile 
de  Conftantinople  nous  manque  ; & on  ne  fçait  pas  au- 
quel de  ces  deux  évêques  le  fiége  épifcopal  fut  adjugé. 

11  eft  à remarquer  que  le  concile  de  Conftantinople  , 
de  l’an  381 , fit  un  canon  qui  donnoit  à l’églife  de  cette 
,ÿille  le  premier  rang  d’honneur  , après  celle  de  Rome  , & 
que  ce  canon  fut  exécuté  dans  ce  concile  de  Conftantino- 
ple, de  l’an  394.  Neélaire  y tint  le  premier  rang,  fans 
que  Théophile  d’Alexandrie  ni  aucun  autre  évêque  d'O- 
rient  le  lui  contertât.  Il  eft  encore  remarquable  que  Théo- 
phile, qui  ne  reconnoiffoit  pas  Flavien  pour  évêque  d’An- 
tioche, & qui  jufques-là  ne  l’avoit  pas  admis  à fa  commu- 
nion , ne  laiffa  pas  de  fe  trouver  avec  lui  en  ce  concile. 

• Reg.  Tom.  111;  Lab.  Tom.  11;  Hard.  Tom.  I ; D.  Ceil- 
lier , Hifl.  des  Aut.  facrés  6*  eccl.  Tom.  X , pag.  669  & 
fuiv.  " 
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Conciles  de  Carthage  , CznhigmcnÇiz. , Tan  3ç)y.  IV.  Siècle. 

Lon  tint,  en  l’année  397,  deux  conciles  à Carthage, 
l’un  le  26  de  Juin  , l’autre  le  28  d’Août.  La  proximité  de 
ces  deux  conciles  les  a fait  confondre  : on  doit  cependant 
les  didinguer.  Les  dates  en  font  abfolument  différentes 
dans  le  grec  comme  dans  le  latin  ; & ils  font  diffingués 
l’un  de  l’autre  dans  la  Colleftion  de  Denys  le  Petit.  Le 
concile  du  26  Juin  ne  fut  qu’un  concile  provincial , & ne 
fit  qu’un  canon  qui  porte  qu’il  ne  fera  permis  à aucun 
• évêque  de  paffer  la  mer,  (ans  avoir  une  lettre  formée  , 
ou  l’agrément  de  fon  primat.  Mous  n’avons  rien  autre 
chofe  de  ce  concile. 

L’autre  concile  fut  tenu  le  16  d’Août , dans  la  fale  du 
confeil , ou , félon  d’autres , dans  la  facrifiie  de  la  bafili- 
que  de  Reffitute  ou  Reftituée , fous  le  confulat  de  Cæfa- 
rius  & d’Atticus.  Aurélius  y préfida  ; & quarante  évêques 
y foufcrivirent , entr’autres,  Viôorde  Puppiane , Evangele 
d’Affur,  & S.  Auguftind’Hippone, ordonné évêquedecette 
ville  au  mois  de  Décembre  de  l’an  393.  Les  diacres,  ceux  ap- 
paremment de  l’Eglife  de  Carthage, furent  préfens  au  con- 
cile , mais  debout,  tandis  que  les  évêques  étoient  aflis.  On 
ne  lit  pas  qu’il  y ait  eu  des  prêtres.  Aurélius  le  commença 
par  la  lefture  de  l’Abrégé  des  canons  d’Hippone , que  les 
évêques  de  la  Bizacene  lui  avoient  envoyés,  & de  la  Let- 
tre que  Mufonius , primat  de  cette  province , y avoit  jointe. 

Les  PP.  de  Carthage  confirmèrent  tous  ces  canons , & en 
firent  beaucoup  d’autres , dont  un  grand  nombre  fe  trou- 
vent en  fubftance  dans  ceux  du  concile  d’Hippone  , & • 
probablement  encore  dans  quelques  autres  conciles  ; ce 
qui  a fait  croire  aux  fçavans  que  ceux  que  nous  avons  fous 
le  nom  du  troifieme  concile  de  Carthage  , ne  font  qu’une 
compilation  mal  digérée  de  canons  de  divers  conciles,  & 
qu’on  ne  doit  reconnoître , comme  appartenans  au  troi- 
«eme  concile  de  Carthage  , que  ceux  qui  portent  ce  nom 
dans  le  Code  des  Canons  d’Afrique  de  la  Colleftion  de 
Denys  le  Petit.  Quant  à ceux  que  nous  avons , fous  le 
même  nom , dans  la  Colleftion  d’Ifidore  , & les  autres , ils 
\ Tont  au  nombre  de  cinquante. 
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Tv  sîtcïT^  porte  que  tous  les  évêques  d’Afrique  recevront 

de  l’Eglife  de  Carthage  l’indruéfion  du  jour  auquel  on  doit 
célébrer  la  Pâque  j 

• • Le  que , de  peur  que  les  affaires  eccléfiaftiques  ne  vieil- 

liffent  au  préjudice  du  peuple,  le  concile  général  d’Afrique 
s’affemblera  tous  les  ans  •,  que  toutes  les  provinces , qui 
ont  des  premiers  lièges,  y enverront  trois  députés  de  leurs 
conciles  particuliers,  & pas  plus  de  trois,  de  peur  d’être 
à charge  â leurs  hôtes  , c’eff-à-dire  aux  évêques  qui  exer- 
çoient  l’hofpitalité  envers  leurs  confrères.  Ce  canon  ex- 
cepte la  province  de  Tripoli , qui , à caufe  du  petit  nom-  * 
— bre  de  fes  évêques , ne  devoit  envoyer  qu’un  député. 

Le  3^  porte  qu’en  ordonnant  les  évêques , ou  les  clercs , 
ceux  qui  les  ordonneront,  leur  liront  auparavant  les  dé- 
crets, des  conciles, afin  qu’ils  n’en  prétendent  caufe  d’igno- 
rance. Poffidius,  au  chapitre  8 de  la  Vie  de  S.  Augultin  , 
remarque  que  ce  fut  ce  pere  qui  fit  faire  ce  troifieme  canon , 
afin  que  les  autres  ne  commiffent  point  la  faute  dans  la- 
quelle il  étoit  tombé  , ayant  été  , par  ignorance  , ordonné 
évêque,  du  vivant  de  Valere,  fon  prédéceffeur,  contre 
la  défenfe  du  concile  de  Nicée.  Cetre  remarque  de  PollI- 
dius  prouve  que  S.  Auguftin  allïlla  à ce  troifieme  concile 
de  Carthage,  quoique  quelques-uns  le  révoquent  en  doute 
fur  des  raifons  affez  legeres. 

Le  4®  défend  d’ordonner  un  diacre  , ni  de  confacrer  une 
vierge  , avant  l’âge  de  vingt-cinq  ans  ; & aux  leêfeurs , de 
faluer  le  peuple.  Ce  canon  , dans  quelques  anciens  exem- 
plaires , ajoûte  qu’on  n’ordonnera , même  à l’âge  de  vingt- 
cinq  ans , que  ceux  que  l’on  trouvera  inffruits  dans  les 
faintes  Ecritures  , & qui  auront  été  élevés,  dés  l’enfance, 
dans  la  fcience  de  l’Eglife  , afin  qu’ils  puiffent  enfeigner  la 
Foi , & la  foutenir  contre  ceux  qui  la  combattent. 

Pour  entendre  la  partie  de  ce  canon  qui  défend  aux  lec- 
teurs de  faluer  le  peuple  , il  faut  obferver , avec  M.  de 
l’Aubefpine,  que,  du  temps  du  troifieme  concile  de  Car- 
thage, la  coutume  étoit  que  les  leéfeurs  luffent  l’Evan- 
gile qui  devoit  être  expliqué  par  l’évêque.  Avant  de  com- 
mencer la  leélure  de  l’Evangile  , le  lefteur  faluoit  le  peu- 
ple, en  difant  à haute  voix , Fax  vobU , comme  le  diacre 
, / dit 
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dit  aujourd'hui  Dominas  vobifcumi  mais,  parce  que  les 
PP.  du  concile  regardoient  cette  cérémonie  comme  une 
falutation  divine  , & adoptée  par  l’Eglife  pour  donner  la 
paix  de  Jefus-  Chrift , enforte  que  celui  qu’on  faluoit  par 
cette  formule  paroiflbit  admis  à la  communion  & à la 
paix  de  l’Eglife , le  concile  l’interdit  aux  Icéfeurs , comme 
étant  trop  importante  & trop  élevée  pour  eux.  Elle  fut 
même,  dans  la  fuite,  réfervée  aux  évéquesj,  à l’exclufîon 
des  diacres  & des  prêtres. 

Le  5<=  défend  de  donner  les  facremens  aux  catéchu- 
mènes , même  durant  les  jours  folemnels  de  Pâque  , li  ce 
n’ell  celui  du  fel  qu’on  a coutume  de  leur  donner,  parce 
que , û les  hdeles  ne  changent  pas  de  Sacremens  pendant 
ces  fêtes , les  catéchumènes  ne  doivent  pas  non  plus  en 
changer. 

Les  interprètes  font  embarralTés  pour  expliquer  ce  ca- 
non , & pour  déterminer  quel  eft  ce  facrement  que  l’on 
défend  de  donner  aux  catéchumènes  pendant  les  fêtes  de 
Pâques.  Ce  ne  peut  être  l’EucharilHe , puifqu’il  ne  leur 
étoit  point  permis  de  la  recevoir  en  aucun  tems.  il  faut 
donc  que  ce  foient  les  eulogies  publiques , qu’on  appelloit 
facremens,  &,  en  général,  tout  ligne  myftique  & facré, 
hors  celui  du  fel  qu’on  leur  donnoit  à la  MelTe , & les 
jours  de  fête , aulTi  tôt  qu’ils  étoient  catéchumènes  , pour 
les  préparer  de  loin  à la  réception  de  l’EucharilHe.  Les 
oblations  des  hdeles,  comme  le  pain, Je  vin,  l’huile,  le 
miel , le  lait , .&  autres  cliofês  femblabtes , s’appelloienc 
jacremens , dans  le  langage  des  PP.  parce  qu’on  en  déta- 
choit  quelques  parties , fur-tout  du  pain  & du  vin , après 
qu’elles  avoient  été  bénites  , & qu’on  les  portoit  aux  nde- 
les  pour  leur  tenir  lieu  d’une  forte  de  communion  , de  fa- 
crement & de  myftere.  On  en  donnoit  aulh  aux  catéchu- 
mènes. Mais , parce  que  le  fel  étoit  leur  principal  facre- 
ment , & que  les  hdeles , pendant  la  folemnité  de  Pâques , 
n’offVoient  que  du  pain  & du  vin  , les  PP.  du  concile  or-  _ 
donnent  qu’on  ne  donnera , pendant  ce  faint  tems , aux 
catéchumènes,  que  du  fel  qui  eh  leur  facrement  ordinaire 
& principal , puifque  les  hdeles  eux-mêmes  ne  changent 
point  leuts  facremens , ou  leurs  oblations,  pendant  le  même 
Tctme  /.  Vu 
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tems  f 6c  qu'ils  fe  contentent  d’offrir  du  pain  & du  vin  ; 
d’où  il  feroit  arrivé  que , fi  l’on  eût  donné  aux  catéchu- 
mènes d’autres  facremens  que  le  Tel , comme  le  lait  & le 
miel , il  auroit  fallu  le  bénir  exprès  pour  eux  } ce  qui  n’é- 
toit  pas  permis , puifqu’on  ne  leur  donnoit  jamais  que  des 
particules  tirées  des  oblations  des  fideles,  qui  avoient  reçu 
la  bénédiftion.  Que  fi  l’on  dit , que  les  fideles  n’offrant 
point  de  fel  pendant  la  folemnité  de  Pâques,  on  ne  pouvoit 
en  détacher  aucunes  particules  pour  les  catéchumènes , 
non  plus  que  des  autres  oblations  inufitées  dans  ces  faints 
jours  , on  répond  que  , le  fel  étant  le  facrement  ordinaire 
des  catéchumènes , comme  l'enfeigne  ce  cinquième  canon , 
on  avoit  foin  de  leur  en  réfetver  de  celui  qui  avoit  été 
béni  auparavant. 

Dans  le  il  efl'dit  que  l’on  ne  donnera  pas  l’Eucha- 
riflie  aux  corps  des  morts  ;'car  le  Seigneur  a oit  : « Prenez 
& mangez.  » Les  cadavres  ne  peuvent  ni  prendre  ni 
manger  ; (k  il  étoit  à craindre  que , fi  on  la  leur  eût  accor- 
dée , les  foibies  d’entre  les  freres  ne  fe  fulfent  imaginés 
qu’on  pouvoit  auffi  baptifer  les  morts. 

Le  7‘  déclare  que  l’accufation  contre  un  évéque  doit 
être  portée  au  primat  de  la  proviace , & que  l’accufé  ne 
doit  être  fufpendu  de  la  communion  qu’en  cas  qu’étant  ap> 
pellé  par  le  primat , il  ne  fe  préfente  pas  dans  le  mois  du 
jour  qu’il  aura  reçu  fes  Lettres.  S’il  y a une  excufe  légi- 
time , il  aura  un  délai  d’un  fécond  mois , après  lequel-  il 
fera  hors  de  la  communion  , jufqu’à  ce  qu’il  fe  jufiifie.  S’il 
ne  vient  pas  même  au  concile  annuel , il  fera  réputé  s’être 
condamné  lui-même.  Pendant  le  tems  qu’il  fera  excom- 
munié, il  ne  communiquera  pas  même  avec  fon  peuple. 
Si  l’accufateitr  manque  à quelques  journées  de  la  caufe , 
il  fera  excommunié , & l’évêque  accufé  rétabli.  L’accu- 
fateur  ne  fera  point  admis , s’il  n’efl  lui-même  fans  re- 
proche. 

• Le  prefcrit  la  même  forme  & le  même  délai , pour 
le  jugement  d’un  prêtre  ou  d’un  diacre  ; mais  c’eff  leur 
évê4ue  qui  doit  les  juger  avec  les  évêques  voifins.  Il  doit 
en  appeller  cinq  pour  un  prêtre,  & deux  pour  un  diacre. 

11  juge  feul  les  autres  perfonnes. 


IV.  Siècle.  ' 
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Le  & le  io‘  regardent  encore  les  jugemens  eccléftaf-  ' 
tiques.  Un  évêque  , un  prêtre  , ou  un  autre  clerc  , qui , 
étant  pourfuivi  dans  l’églife  , a recours  au  juge  fécuiier  j 
fi  c’efi  en  matière  criminelle , il  fe^a  dépofé , quoiqu’il  ait 
été  abfous  ; fi  c’eft  en  matière  civile  , il  perdra  ce  qui  lui 
a été  adjugé,  s’il  veut  garder  fa  place  dans  le  clergé, 
pour  l'aiTront  qu’il  a fait  à l’églife  , en  témoignant  fe  défier 
de  fon  jugement.  On  n’imputera  rien  au  jugeeccléfiaftique , 
dont  la  lentence  aura  été  cafiee  fur  l'appel , par  fon  fupé* 
rieur  eccléfiafiique , s'il  n’efi  convaincu  de  s’être  laifle  cor- 
rompre par  aniroofité  ou  par  faveur.  11  n’y  a point  d’appel 
des  juges  choifis  du  confentement  des  parties. 

Le  1 1 < défend  aux  enfans  des  évêques , ou  des  clercs , 
de  donner  des  fpeéfacles  profanes,  & même  d’y  afltfier  , 
non  plus  que  les  laïques } dz  le  i , de  contraéfer  mariage 
avec  les  payens , les  hérétiques , ou  les  fchifmatiques. 

Le  1 défend  aux  évêques,  & aux  clercs,  de  rien  don- 
ner par  donation , ou  par  teftament , à ceux  qui  ne  font 

f>as  Chrétiens  Catholiques , quoique  leurs  parens  ; & le  1 
eur  défend  auffi  d’émanciper  leurs  enfans , qu’ils  ne  foient 
lùrs  de  leurs  mœurs. 

Le  I ; < défend  encore  à tous  les  clercs  d’être  ou  fermiers, 
ou  gens  d’afiaires , ou  de  gagner  leur  vie  à aucun  trafic  for- 
dide  i car  il  efi  écrit  : « Celui  qui  eft  enrollé  au  fervice  de 
» Dieu , ne  s’embarNfiê  point  dans  les  afiaires  fëculieres.  u 
Le  I interdit  l’ufure  aux  clercs , & leur  défend 
de  rien  prendre  au- délit  de  ce  qu’ils  auront  prêté. 

Le  17C.  «Aucune  femme  étrangère  ne  doit  demeurer 
avec  aucun  des  clercs , mais  feulement  la  mere , l’aïeule , 
les  tantes , les  fœurs , les  nièces , celles  de  leurs  familles, 
qui  y demeuroient  avant  leur  ordination , les  femmes  de 
leurs  enfans  mariés  depuis,  ou  de  leurs  efclaves.» 

Le  i8<.  «On  ne  doit  ordonner  les  clercs,  ni  évêques, 
ni  prêtres , ni  diacres  , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  rendu 
Chrétiens  Cahotiques,  tous  ceux  qui  font  dans  leur 
maifon.  •> 

Le  1 9‘.  « Les  leôeurs  étant  venus  en  âge  de  puberté  ^ 
feront  obligés  de  fe  marier,  ou  de  faire  profefllon  de 
continence.  » Ce  canon  efi  conçu  différemment  dans  quel* 

. Vuij 
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- --  - — ques  anciens  manufcrits , & porte  t*  que  les  lefteurs  liront 
■ * jufqu’à  l’âge  de  puberté  ; qu’enfuite  ils  ne  liront  plus , à 
. moins  qu’ils  n’époufcnt  une  Temme  d’une  pudicité  invio- 

lable , ou  s’ils  ne  font  profe/Iion  de  continence.  » 

Le  20®.  CI 
trui,  ni  rien 
collègues.  » 

Le  21*.  «L’évêque  ne  peut  retenir  ou  promouvoir  aux 
ordres  dans  Ton  églife,  un  clerc  étranger, fans  la  permillion 
de  fon  évêque.  » On  comprend  fous  le  nom  de  cierc,  les 
leéfeurs,  les  pfalmiftes,  les  portiers. 

Le  12*.  «On  n’ordonnefa  aucun  clerc, qu’il  ne  foit  éprou- 
vé par  l’examen  de  l’évêque , ou  le  témoignage  du  peu- 
ple. » 

Le  23*.  « Dans  les  prières,  on  ne  mettra  point  le  nom 
- de  Dieu  le  Pere , à la  place  de  celui  du  Fils  : à l’autel , on 
adreflera  toujours  fes  prières  au  Pere.  Ceux  qui  copie- 
ront des  prières  ne  s’en  ferviront  point  qu’ils  ne  les 
ayent  communiquées  aux  perfonnes  les  mieux  inlfruites.  m 
Le  24*.  «On  n’offrira  à l’autel,  pour  le  facrement  du 
Corps  & du  Sang  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  , que  ce 
qu’il  a ordonné,  c’eft- à-dire  du  pain  & du  vin  mêlé  d’eau  ; 
& , pour  les  autres  facriüces , c’eff-à»dire  les  prémices  , 
que  des  railîns  & des  bleds.  «Quelques  manufcrits  ajoû- 
tent , que  quoiqu’on  offre  aulli  fur  Fautel  ces  prémices , 
auffi-bien  que  le  miel  & le  lait , que  l’on  avoit  accou- 
tumé d’offrir  le  jour  le  plus  folemneldc  Pâque,  pour  les  nou- 
veaux baptifés , on  les  y béniffolt  d’une  maniéré  particu- 
lière, pour  les  diffinguer  du  facrement  du  Corps  & du 
Sang  du  Seigneur. 

Le  2J*  ordonne  que  les  clercs,  & ceux  qui  ont  fait 
vœu  de  continence , n’iront  point  voir  les  veuves  ou  les 
vierges,  fans  en  avoir  eu  auparavant  la  permiffion  des 
évêques  ou  des  prêtres  ; qu’ils  ne  feront  pas  feuls^ymais  qu’ils 
feront  accompagnés  par  d’autres eccléliaftiques,  ou  parles 
perfonnes  que  Tévêque  & les  prêtres  leur  auront  données, 
que  même  les  évêques  & les  prêtres  ne  les  viliteront 
point  feuls , mais  en  préfence  d’eccléAaffiques  ou  d’autres 
Chrétiens  d’une  probité  connue. 


Aucun  évêque  ne  doit  ufurper  le  peuple  d’au- 
entreprendre  dans  le  diocefe  de  l’un  de  fes 
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Le  i6®.c<L’évêque  du  premier  fiége  ne  fera  point  nommé 
Prince  des  Prêtres,  ou  fouverain  Prêtre,  ou  d’un  autre 
titre  fembiable  ; mais  feulement  évêque  du  premier  Siège.» 
Grarien  qui  rapporre  ce  canon,  difi.  99,  can.  j,  y a 
ajoûté  de  lui- même  : Univerfalis  auiem,  nec  etiam  Rom, 
Pontifex  appelletur.  Mais  ces  paroles  ne  font  point  du  con-  • 
cileÿ  &,  quand  elles  en  feroient,  ce  concile,  n’étant  qu’un 
concile  nationnal  de  l’églife  d’Afrique , ne  peut  regarder 
que  les  Métropolitains  de  cette  églife  , & nullement  le 
Pape,  ni  l’Eglife  univerfelle  : d’où  vient  que  c’cft  fans 
aucun  fondement  que  les  Centuriateurs  de  Magdebourg 
produifent  ce  canon , avec  empbafe , contre  les  papes  , 
comme  <î  une  églife  pAticuliere , telle  que  celle  d’Afri- 

3ue,  avoit  pu  leur  prfcfcrire  des  loix.  Au  refte,  l’efprit 
e ce  canon  n’eft  pas  de  confondre  la  hiérarchie , ni  de 
retrancher  le  pouvoir  des  grands  évêques,  mais  feulement 
la  vaine  enflure  & les  titres  ambitieux  ; & c'efl  peut-être 
de  là  qu’eft  venu  le  nom  de  primat  ^ que  prenoient  en 
Afrique  les  premiers  évêques  de  chaque  province. 

Le  27 Cl  Les  clercs  n’entreront  point  dans  les  cabarets 
pour  boire  ou  manger , finon  par  la  néceffité  des  voya- 
ges. » 

Le  i8«.  c.  Les  évêques  ne  palTeront  point  la  mer  fans  la 
permiflion  & la  Lettre  formée  de  l’évêque  du  premier 
fiége  de  chaque  province , qui  doit  auffi  adreffer  les  Let- 
tres du  concile  aux  évêques  d’Outremer.  » 

Le  29®.  cOn  ne  célébrera  qu’à  jeun  le  facrement  de  l’au- 
tel , fi  ce  n’efl  le  Jeudi  faint , & quand  on  fera  des  funé- 
railles après  diner.  »On  voit  par-là  qù’on  célébroit  la  McfTe 
à jeun  en  Afrique,  excepté  le  jour  du  Jeudi-faint,  qui 
étoit  le  jour  aniverfaire  de  la  cène  du  Seigneur  ; mais  les 
PP.  du  concile  in  Trullo  ne  voulurent  point  admettre 
cette  exception.  On  voit  aufïï  qu’on  fe  hâtoit  d’offrir  le 
faint  Sacrifice,  quand  une  perfonne  étoit  morte , & qu’on 
l’offroit  même  le  foir , quand  les  prêtres  qui  dévoient  faire 
les  funérailles , ou  recommandations , étoient  à jeun. 

Le  30®.  Cl  Les  évêques  ni  les  clercs  ne  mangeront  point 
dans  les  églifes,  fi  ce  n’efl  en  paffant,  & par  la  nécef- 
fité des  voyages , & on  doit  empêcher , autant  qu’il  fe 
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Vv  s ' pou*'*'**  » les  peuples  d’y  manger  auffi.  « On  voit  par  ce  ca- 

' non  , que  l’ancien  ufage  de  faire  dans  les  églifes  les  fedins 

nommés  agapes  n’eu  toléré  qu’i  l’égard  des  clercs  qui 
font  en  voyage , Sf  qui  ne  trouvent  point  à manger 
ailleurs , comme  l’explique  Zonare.  Quant  aux  laïques , le 
•concile  ne  le  toléré,  par  rapport  à eux,  qu’autant  qu’il 
feroit  trop  difficile  de  l’empécher,  à caufe  de  l’entêtement 
du  peuple.  Les  fçavans  Bénédiflins , qui  nous  ont  donné 
les  ouvrages  de  S.  Auguftin , croient  que  ce  fut  lui  qui 
fit  drelTer  ce  canon  dans  le  concile  d'Hippone,  en  393 , 
lorfqu’il  n’étoit  encore  que  prêtre. 

Le  31*.  «iCeftà  l’évêque  à régler  le  tems  de  la  péni- 
tence, félon  la  grandeur  & la  dnérence  des  péchés.» 

Le  3 1^.  <*  Le  prêtre  ne  doit  point  réconcilier  un  péni- 
tent, fans  l’ordre  de  l’évêque , fi  ce  n’eft  que,  l’évêque  étant 
abfent,  il  y ait  néceffité.  On  impofera  les  mains  devant 
l’Abfide  c’eft-à-dire  devant  le  fanéfuaire,  à un  pénitent  quel 
qu’il  foit,  dont  le  crime  aura  été  public,  & connu  dans 
toute  l’Eglife.  »» 

Le  33<^.  «Les  vierges  qui  auront  perdu  leurs  parens, 
à la  garde  des  defquels  elles  étoient , feront  mifes , par  le 
foin  de  l’évêque , ou  du  prêtre  en  fbn  abfence , dans  un 
monafiere  de  vierges , ou  en  compagnie  de  quelques  fem- 
mes vertueufes , de  peur  qu’éunt  vagabondes , elles  ne 
blefTent  la  réputation  de  l’Eglife.  *»  On  croit  que  le  mot  de 
monaflere  efi  une  addition  faite  après  la  fondation  des  mo- 
. naficres , puifque , du  tems  de  ce  concile  efe  Carthage  , les 
vierges  vivoient  encore  dans  les  maifons  particulières, 
&c  n’étoient  point  renfermées  dans  des  monafieres. 

• Le  34®.  « Les  malades  qui  ne  peuvent  répondre  feront 
..  baptifés  fur  le  témoignage  de  ceux  qui  font  auprès  d’eux.  ■> 
Le  35®.  On  ne  retufera  ni  le  Baptême  ni  la  Pénitence 
aux  gens  de  théâtre  ni  aux  apofiats  convertis. 

Le  36®.  »Le  prêtre  ne  confacrera  point  de  vierges,  faas 
l’ordre  de  l’évêque , & ne  fera  jamais  le  faint  chrême.  •* 
Le  37*.  « Les  clercs  ne  doivent  point  s’arrêter  dans  une 
autre  ville  que  celle  de  leur  réfidence,  finon  pour  des 
caufes  approuvées  par  l’évêque  ou  par  les  prêtres  du 
lieu.'» 

•> 

* 
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Le  38*  dit  que,  les  rebaptifations , les  réordinations  & ~îv~ÇiïçL  f^ 
les  trandations  des  évéqwes  étant  défendues  dans  le  con- 
cile plénier  de  Capouë , on  s’adrelTera  au  gj^ouverneur  de 
la  province  de  Stefe  , pour  faire  chalTer  Crefconius  qui  * 

avoit  abandonné  l’évêché  de  Villerege  dans  la  Numidie, 
pour  s’emparer  de  celui  de  Tubia  ou  Tubune  dans  la 
province  de  Stefe , « fuppofé  qu’il  perlîfte  dans  fon  ufur- 
pation.  » » 

Le  39e.  Honorât  & Urbain , défHités  de  la  province  de 
Stefe , qui  avoient  formé  les  plaintes  contre  Crefconius  , en 
formèrent  aufll  contre  deux  évêques  de  Numidie,  qui 
avoient  ordonné  un  évêque,  & demandèrent  que  les  or- 
dinations ne  pulTent  être  faites  par  moins  de  douze  évê- 
ques. Mais  Aurélius , évêque  de  Carthage  répondit  : » Oo 
gardera  l’ancienne  régie  qui  en  prefcrit  au  moins  trois , 
à caufe  des  provinces,  comme  celles  d’Arzuger  & de 
Tripoli,  011  U y a peu  d’évêques,  & qui  font  voi(ines  des 
Barbares.  » 

Le  40*.  «•  S’il  s’élève  néanmoins  quelque  contradiâion 
dans  l’éleftion  d’un  évêque,  trois  ne  doivent  plus  fuffire 
pour  le  juiiilîer.  11  y en  faut  ajoûter  un  ou  deux  j & l’op- 
polîtion  doit  être  vuidée,  dans  le  lieu  meme  pour  lequel 
il  doit  être  ordonné,  avant  que  de  procéder  à l’ordi- 
nation. » 

Le  4 1 « porte  que  l’évêque  de  Carthage  marquera  le  jour 
qu’il  faudra  célébrer  la  Fâque  , dans  le  concile  qui  doit 
le  tenir  tous  les  ans , afin  qne  les  députés , qui  y aflifte- 
ront , puilTent  les  publier  à leur  retour  du  concile. 

Le4x®  & le  43®  défendent  d’ériger  en  évêché  une  églife, 
fans  le  confentement  de  l’évêque  ^ diocèfe  où  cette  églife 
eft  fituée  , fi  ce  n’eft  par  rapport  aux  évêques  qui  fe  met- 
tent peu  en  peine  de  communiquer  avec  leurs  confrères  , 

& refiifent  même  de  venir  aux  conciles*,  lorfqu’ils  y font 
appellés.  De  tels  évêques  doivent  être  dépoles  & chalTés , 
s’il  eft  befoin , par  l’autorité  féculiere , dit  Aurélius  , avec 
l’approbation  de  tous  les  évêques  du  concile.  On  voit  par 
ces  deux  canons,  & par  les  fuivans , qu’on  s’adreflbit  à l’évê- 
que de  Carthage  pour  l’éreéfion  des  évêchés  en  Afrique  , 
puifqu’Aurélius  allure  qu’il  a toujours  exigé , & qu’il>Ki- 
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IV'  SiicTr^  toujours  le  confenteroent  de  l’évêque  diocéfain , quand 
il  s’eft  agi , ou  qu’il  s’agira  d’ériger  en  évêché  une  églifc  de 
fon  diocèfe. 

Le  44®  défend  de  prendre  un  clerc  d’un  autre  diocèfe , . 
fans  le  confeniemeRt  de  l’évêque  diocéfain. 

Le  45®  porte  que  l’évêque  de  Carthage  avoit  toujours 
eu  le'droit  d’ordonner  des  évêques,  par-tout  où  l’on  en  de- 
' mandoit,  en  les  prenant  par  tout  où  il  vouloit,  même  fans 
le  confentement , & malgré  le  refus  des  évêques  dtocé- 
fains  , après  une  requifition. 

Le  46®  ordonne  que  celui  qui  aura  été  fait  évêque  d’un 
lieu  où  il  n’y  en  avoit  point  auparavant  fe  contentera  du 
peuple  pour  lequel  il  aura  été  ordonné , fans  rien  entre- 
prendre fur  le  diocèfe  qui  refte  à l’égliie  matrice  , c’ell- 
à-dire  de  celle  dont  la  fienne  a été  tirée. 

Le  47®  contient  une  lifte  des  Livres  canoniques , en- 
tièrement conforme  à celle  que  nous  fuivons  aujourd’hui. 

Le  48®  regarde  les  Donatiftes , &c  porte  que  « ceux  qui , 
dans  leur  enfance , auront  été  baptilês  chez  les  Donatif- 
tes , ne  laifleront  pas , après  leur  converfion , de  pouvoir 
être  admis  au  miniftere  du  faint  autel.  ■> 

Le  49®  porte  <<  que  les  évêques , les'prêtres , les  diacres , 
& tous  les  autres  clercs  , qui , n’ayant  rien  au  tems  de 
leur  ordinaiion , acquièrent  enfuite  des  héritages  en  leur 
nom  , feront  réputés  ufurpateurs  des  biens  facrés  , s’ils  ne 
les  donnent  à l’églife  ; mais  , s’il  leur  eft  venu  du  bien  par 
donation  ou  par  fucceftion , fis  en  peuvent  difpofer.  « 

Le  50®  contient  la  conclufion  do  concile  , le  confente- 
ment & la  foufcription  des  évêques,  au  nombre  de  qua- 
rante>quatre. 

Gratien  , & quelques  écrivains  poftérieurs  , citent  cinq 
autres  canons , comme  d’un  concile  de  Carthage  , fans 
marquer  duquel  ils  font  tirés  ; ft  c’eft  du  premier,  du  fé- 
cond , ou  du  troifieme.  Le  premier  canon  défend  de  rien 
exiger  de  ceux  qui  amènent  leurs  enfans  pour  être  baptifés  ; 
mais  il  permet  de  recevoir  d’eux  ce  qu’ils  offriront  volon- 
tairement. Le  fécond  permet  de  révoquer  les  aliénations 
des  biens  eccléfiaftiques , à titre  de  Précaire  , quand  elles 
OKI  été  faites  fans  raifon , c’eft-à-dire  fans  nécemté  & fans 

utilité. 
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utilité.  On  n’appelle  plus  précaires  ces  fortes  de  contrats , “iv  s»£cl” 
mais  emphytioje  ou  cenfive.  Le  troifieme  défend  de  donner 
la  communion  qu’à  la  nn  de  la  vie , à celui  qui  aura  accufé 
un  évéque , un  prêtre , ou  un  diacre  , d’un  crime  qu’il 
n’aura  pu  prouver.  Le  quatrième  veut  qu’on  punifle  févé- 
rement  un  clerc , ou  un  moine  qui  tient  des  difcours  de 
bouffon  *,  & propres  à faire  rire.  Le  cinquième  ordonne  la 
peine  d’excommunication  contre  un  laïque  qui  méprife  les 
faims  canons  ; & la  dégradation , contre  un  clerc  coupa- 
ble de  la  même  faute.  Reg.  Tom.  III  ; Lab,  Tom,  II } 

Hard.  Tom.  I.  . 

Concile  de  Carthage,  l’an  3ÿS. 

Ce  concile,  qu’on  appelle  le  quatrième  de  Carthage , fut 
■un  concile  général  ou  nationnal  de  l’Afrique.  Il  fe  tint  le  8 
de  Novembre  398 , fous  le  confulat  d’Honorius  & d’Euty- 
chien.  Aurélius  y préfida  avec  Donatien , évêque  de  Ta-  ’ 
braca , & primat  de  Numidie  ; & il  y eut  en  tout  deux 
cens  quatorze  évêques  , du  nombre  defquels  étoit  S.  Au- 
gnllin.  Il  y foufcrivit  même  le  troifieme,  quoique  l’un  des 
derniers  d’Afrique  pour  le  teins  de  fon  ordination  j ce  qui 
ne  furprendra  pas  ceux  qui  fçavent  que  la  plûpart  des 
foufcriptions  des  anciens  conciles  ne  font  exacles  , ni 
pour  le  rang,  ni  pour  le  nombre  des  évêques  qui  y avoient 
allifié.  On  fit  dans  celui-ci  cent  quatre  canons  que  nous 
avons  encore , intitulés  différemment  félon  les  différens  > 

exemplaires  manufcrits  où  on  les  trouve.  Dans  quelques- 
uns  , ils  font  appellés  Statuts  anciens  de  L’Eglife  ; en  d’au- 
tres, 5’rart/fj  aracïfnj  ; mais , ces  titres  n’étant  point 

originaux  , on  n’en  peut  rien  inférer  contre  l’authenticité 
de  ces  canons  j & l’on  ne  voit  pas  pourquoi  on  les  auroit 
intitulés , Statuts  dOtient , puifqu’ils  conviennent  beau- 
coup mieux  à la  difcipline  de  l’Eglife  d’Occident , qu’à 
celle  de  l’Orient.  Si  l’on  objefte  qu’ils  ne  font  jamais  cités, 
ni  dans  la  ColleéHon  Africaine  , ni  dans  celle  du  diacre  -j 

Ferrand , ni  dans  Denys  le  Petit , ni  dans  les  autres  an- 
ciens Colleffeurs  Latins , on  répond  que  ces  Collec- 
' teurs  n’avoient  pas  tout  vu  , & qu’il  y a des  conciU  s 
Tomei.  Xx^’ 
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--  ■ — = d’Afrique , qu’on  ne  côntefte  pas , dont  ils  n’ont  point  in- 

■ « ctE.  jgj  décrets  dans  leurs  Colleftions.  Il  s’eft  pu  faire  auffi 
que  ces  canons  n’ayent  été  rendus  publics  qu’aOez  tard  , à 
caufe  de  cè  qui  y eft  prefcrit.  touchant  le  facreinent  de 
rOrdre , l’Eglife  ayant  pour  maxime , dans  ces  fiécles , de 
tenir  fort  fecret  ce  qui  regardoit  nos  Myfteres , de  peur 
que  ceux  qui  n’y  étoient  pas  admis  , n’en  enflent  connoif- 
fance.  On  en  voit  un  exemple  dans  le  pape  Innocent  I, 
qui , écrivant  à Décentius , évêque  d’Eugube  dans  l’Om- 
brie , lui  dit , en  parlant  du  facrement  de  Confirmation  : 
» Je  ne  puis  dire  les  paroles  ( que  l’évêque  prononce  en 
oignant  le  front , ) de  peur  que  je  ne  femble  trahir  plutôt 
M les  Myfteres  , que  répondre  à une  confultation  -,  » & 
encore  : » Quand  vous  viendrez  ici , je  pourrai  vous  dire 
» le  refte , »>  qu’il  n’étoit  pas  permis  d’écrire.  La  préface 
du  quatrième  concile  de  Carthage  le  qualifie  un  concile 
général,  c’eft-à-dire  de  toute  l’Afrique.  II  falloir  en  effet 
l’autorité  d’un  pareil  concile  pour  faire  des  décrets  aufli 
hnpoftans  que  ceux  du  quatrième  concile  de  Carthage. 

Lé  veut  qu’on  examine  celui  qui  doit  être  élevé  à’ia 
• dignité  d’évêque  j fur  fes  mœurs , s’il  eft  prudent , chafte, 

fôbre , humble,  affable,  miféricordieux  ; fur  fon  fçavoir, 
s’il  eft  inftruit  dans  la  loi  du  Seigneur , intelligent  dans  les 
iàihtes  Ecritures,  & verfé  dans  la  connoiffance  des  dog- 
mes de  l’Eglife  ; fur  fa  foi , s’il  croit  tous  les  articles  du 

• Symbole.  On  doit  auffi  l’examiner  par  rapport  aux  hé- 
réfies.  11  doit  auffi  avoir  l’âge  requis  par  les  décrets  des 
SS.  PP.  Celui  en  qui  on  trouvé  toutes  ces  qualités  doit  être 
Ordonné  du  confentement  du  clergé , du  peuple  , & du 

• cOncile  de  la  province  , de  l’autorité , ou  èn  préfcnce  du 
métropolitain. 

Le  1*.  « Lorfqu’on  ordonne  un  évêque,  deux  évêques 
doivent  renir  fur  la  tête  & fur  fes  épaules  le  livre  des  Evan- 
■giles  : un  prononce  la  bénédiélion  ; & tous  les  autres  évê- 
ques préfens  lui  touchent  la  tête  de  leurs  mains.  » 

Le  y.  ..  Quand  on  ordonne  un  prêtre , tandis  que  l’évê- 
tjue  le  bénit  & tient  la  main  fur  fa  tête , tous  lés  autres 
prêtres , qui  font  préfens , y mettent  auffi  leurs  mains.  <> 
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Le  4^.  c>  L’évéque  fait  feul  l’ordinatioa  du  diacre , en  lui 
mettant  la  main  fur  la  tête , parce  qu’il  n’ed  pa$  confacré 
* pour  le  fiicerdoce , mais  pour  le  minillere.  •> 

Le  « Lç  fovi$-(li.4cre  np  rççojt  point  l’impolîtion  des 
mains  ; iqaU  U sfÇ9i(  de  I4  main  d,ç  l'éyéque  la  patene  &c 
le'  calice  vuides  j do  la  main  de  l’archidiacre , la  burette 
avec  l’eau  , & l’effuie-main.  '> 

Le  6*.  L’acolythe  reçoit  de  l’évêque  Finllruftion  de  fa 
charge  -,  & de  l’archidiacre  , le  chandelier  avec  le  cierge  » 
ahn  qu’il  fçache  que , par  fpn  miniftere , il  ed  dediné  ^ 
allumer  les  luminaires  de  l’églife.  Il  en  reçoit  audi  la  bu* 
rette  vuide , pour  fervir  le  vin  de  l’Eucharidie  du  Sang  de 
Jefus-Chrid.  » 

Le  7®.  ««  Quand  on  ordonne  i’çForcjde , il  doit  recevoir 
de  la  main  de  l’évêque  un  Livre  dans  lequel  font  écrits  les 
exorcifmes  ; & il  faut  que  l’évéque  lui  adrefle  ces  paroles: 
Rectve^  & apprene^  /«  df  mimoire;  aye^  \e pouvoir  (Timpofer 
Us  mains  fur  un  énergumene  , foit  baptijï , foit  catichumene.  »» 
Le  8®.  » Avant  que  d'ordonner  Le  lefleur,  l’évéque  doit 
indruire  Iç  peuple  de  fa  foi , de  fes  moeurs  & de  (es  bon- 
nes difpodtions } après  quoi , il  lui  donne  , en  préfence  du 
peuple , le  Livre  dans  lequel  il  doit  lire , & lui  dit  : Recevez 
& foye\  USeur  de  la  parole  de  D 'uu.  Si  vous  remplijje:^  fidéUr 
ment  & utilement  votre  devoir,  vo^s  aure^  part  à la  réçompenje 
de  ceux  qui  font  les  minijlres  de  Içl  paroU  de  Dieu,  v 

Le  9®.  » L’archidiacre  doit  indruire  le  portier,  avant  qus 
de  le  préfenter  pour  être  ordonné  ; puis , ^ fa  priere , l’évê- 
que l’ordonne , & lui  donne  les  clefs  de  l’églife  de  dediis 
l’autel , en  lui  difant  : Faites  comme  devant  rendre  compte  à 
Dieu  de  toutes  Us  chofes  qui  font  enfermées  fous  ces  clefs,  n 
Ces  paroles , aind  que  celles  que  le  concile  fait  dire  à l’é- 
vêque , dans  l’ordination  des  acoly  thés , des  exorcides  & 
des  le^urs,  font  les  mêmes  que  l’on  dit  encore  aujour- 
d’hui. 

Le  ijO*.  f*  Lenfalmide  ou  chantre  peut,  fans  U parti- 
'cipation  de  l’évi^ue,  St  à l’ordre  du  prêtre  feu] , remplir 
la  charge  de  chantre.  Le  prêtre,  en  la  lui  donnant, lui  oit: 
V^oye^  que  vous  çrpyU^  de  coeur  ce  que  vous  chante\  de  kou- 

Xx  ij 


« 


IV.  ^tiCLE, 


Digitized  by  Google 


348  ANALYSE 

Tv  SticLi~  ^ prouviez  par  vos  oeuvres  ce  que  vous  croye:^ 

de  cœur. 

Le  II'.  €•  Les  vierges  , qui  font  préfentées  à l’évêque  ' 
pour  être  confacrées , doivent  porter  des  habits  confor- 
mes à la  profelTion  & à l’état  qu’elles  vont  embralTer , & 
femblables  à ceux  dont  elles  fe  ferviront  à l’avenir.  '> 

Le  1 2'.  n Le?  veuves , ou  les  vierges  choifies  pour  fer- 
vir  au  baptême  des  femmes , doivent  être  capables  d’inf- 
truire  les  plus  groilieres , fur  ce  qu’elles  doivent  répondre 
à celui  qui  les  baptifera , & comment  elles  doivent  vivre 
après  leur  baptême.  » 

Le  13'.  e.  L’époux  & l’époufe  doivent  être  préfent'és  au 
prêtre  par  leurs  parens , ou  les  paranymphes , lorfqu’ils 
vont  recevoir  de  lui  la  bénédiêHon  du  mariage  ■,  & , lorf- 
qu’ils  l’auront  reçue , ils  doivent  garder  la  continence , par 
refpeft  pour  elle , la  nuit  d’après  cette  bénédiéHon.  »> 

Le  1 4'.  « L’évêque  doit  avoir  Ton  petit  logis  près  de 
l’églife.  « 

Le  1 5'.  c<  Ses  meubles  doivent  être  de  vil  prix , fa  table 
pauvre  •,  & il  doit  foutenit  fa  dignité  par  fa  foi  & par  fa 
bonne  vie.  » 

Le  16'.  « Il  ne  lira  point  les  livres  des  payens , & lira 
ceux  des  hérétiques , feulement  par  néceflité.  » 

Le  17'.  «•  Il  prendra  foin  des  veuves , des  pupilles  & des 
étrangers  , non  par  lui-même,  mais  par  l’archiprétre  ou 
l’archidiacre.  •> 

Le  1 8'.  « 11  ne  fe  chargera  point  d’exécution  de  teflamens.» 

. Le  19'.  (•  Il  ne  plaidera  point  pour  des  intérêts  tempo- 
rels , lors  même  qu’on  le  provoquera.  « 

Le  20'.  «>  Il  ne  s’occupera  point  de  fes  affaires  domefti- 
ques , & fe  donnera  tout  entier  à la  leêlure , à la  priere 
& à la  prédication.  •» 

Le  21'.  «Il  ne  fe  difpenfera  point  d’aller  au  concile, 
fans  caufe  grave  ; & , en  ce  cas  , il  y enverra  un  député 

aui  recevra  , en  fon  nom , tout  ce  qui  s’y  fera , la  vérité 
e la  foi  fauve , c’eft-à-dire  , des  vérités  de  la  foi.  » 

Le  2 2'.  <-  Il  n’ordonnera  point  de  clercs,  fans  le  confeil 
de  fon  clergé , & le  confentement  du  peuple.  1* 

t 
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Le  ly.  «»  Il  n’emendra  & ne  jugera  la  caufe  de  per- 
fonne , qu’en  préfence  de  fon  clergé , fur  peine  de  nul- 
lité. » 

Le  14®.  «Celui  qui  fortira  de  régliftf , pendant  la  prédi- 
cation , fera  excommunié.  » 

Le  15*.  « Si  la  crainte  de  Dieu  n’engage  pas  des  évê- 
ques divifés  à fe  réconcilier , le  concile  les  réconciliera.  » 

Le  i6*.  « Le  évêques  exhorteront  eux-mêmes  ceux  qui 
font  en  différend  à s’accommoder,  plutôt  qu’à  fe  faire  ju- 
ger.  «• 

Le  17®  défend  la  tranflation  des  évêques  qui  paffent 
d’un  petit  à un  grand  évêché , par  un  efprit  d’ambition  ; 

&,  à l’égard  de  celles  qui  fe  font  pour  l’utilité  de  l’£- 

tlife , il  ordonne  qu’on  les  fera  fur  la  requifîtion  du  clergé 
t du  peuple,  en  préfence  & par  l’autorité  d’un  concile. 

Il  ne  veut  pas  non  plus  que  les  prêtres  & les  clercs  infé- 
rieurs paffent  à une  autre  églile , fans  la  permiflion  de 
leurs  évêques. 

Le  28®.  •>  La  condamnation  injufte  , prononcée  par  un 
évêque,  fera  revue  dans  un  concile.  *>  ^ 

Le  29®.  c<  Le  concile  jugera  aulli  l’accufation  intentée 
par  l’évêque , contre  un  clerc , ou  contre  un  laïque.  » 

Le  30*.  « Les  juges  d’églife  ne  prononceront  point,  en 
l’abfence  de  la  partie;  autrement  la  fentence  fera  nulle, 

& ils  en  rendront  compte  au  concile.  » 

Le  3 1 ® & le  3 1®.  « L’évêque  recevra  des  biens  de  l’Eglife, 
comme dépofitaire,  &non  comme  propriétaire;  & l’alié- 
nation qu’il  en  aura  faite , fans  le  confentement  & la  fouf- 
cription  des  clercs,  fera  nulle. 

Le  33®.  (•  Les  évêques  & les  prêtres  venant  dans  une 
autre  églife , garderont  leur  rang , & feront  invités  à 
prêcher  & à confacrer  l’oblation.  »> 

Le  34®.  « L’évêque  ne  fouffrira  point  que  le  prêtre  foit  • 
debout , lui  étant  affis , en  quelque  lieu  que  ce  foit.  •> 

Le  3 5 ®.  <•  L’évêque  aura  néanmoins  un  liège  plus  élevé 
dans  l’églife  ; mais  dans  la  maifon  , il  reconnoitra  les 
prêtres  pour  fes  collègues.  Les  évêques  d’Afrique  avoient  ' 
coutume  d’appeller  collègues  les  minières  inférieurs. 
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’ mais  fans  préjudice  de  leur  fupériorité  dans  l’ordre  hic'- 
rarchique.  » 

Le  36*.  “Les  prêtres  qui  gouvernent  les  paroifles  de- 
manderont” le  crème  avant  Pâque,  non  à toute  fortes  dlé- 
véques , mais  au  diocéfain , non  par  un  jeune  clerc , mais 
par  eux  mêmes , ou  par  le  iacriftain.  •• 

Le  37C.  “ Le  diacre  eft  le  minillre  dû  prêtre  comme 
de  l’évêque.  ** 

Le  38^.  c.  Le  diacre  ne  diftribuera  point  au  peuple  l'Eu- 
charidie  du  Corps  de  Jefus-Chrift , en  préfence  du  prêtre , 
li  ce  n’eft  par  fon  ordre,  en  cas  de  néceffité.  •> 

Les  39*,  40®  & 4 1 *.  “Le  diacre  ne  s’afféyera , en  quelque 
lieu  que  ce  foit , que  par  l’ordre  du  prêtre.  11  ne  parlera 
point  dans  l’alTembiée  des  prêtres , s’il  n’eft  interrogé.  11 
portera  l'aube  pendant  le  tems  de  l’oblation  , ou  de  la 
leêture  feulement.  « 

Le  42*.  « Les  clercs  qui , au  milieu  des  tentations,  c’eft- 
à'dire , apparemment  au  milieu  des  perfécutions  des  Do»- 
natiftes,  font  aftidus  à leur  devoir,  doivent  être  promus 
à de  plus  hauts  degrés.  » 

Le  43®.  “On  aura  foin aulS des  Chrétiens  quifouftirent 
pour  la  Foi  catholique , & les  diacres  leur  fourniront  la 
fubfiftance.  » 

Le  44®.  •>  Les  clercs  ne  doivent  nourrir  ni  leurs  che- 
veux ni  leur  barbe.  »*  Quelques  exemplaires  ajoûtent: 
» mais  ils  doivent  les  tondre  ou  les  rafer.*>Ce  canon, & quel- 
ques autres  qui  fuivent,  femblent  avoir  été  faits  à l’occa- 
fton  des  Meftaliens , & de  quelques  autres  hérétiques  fem- 
blables  , qui  condamnoient  les  bonnes  œuvres , le  travail 
des  mains,  le  mariage,  & porioient  de  longs  cheveux, 
& des  robes  magnifiques,  à la  façon  des  Kmmes.  On 
voit  par  ce  canon , que  ni  S.  Auguftin , ni  les  ecciéftafti- 
ques,  ni  même  les  moines  d’Afrique,  ne  portoient  point  de 
longues  barbes , puifque  les  moines  de  ce  pays  là  étoieot 
alors  aggregés  au  clergé , & portoient  le  même  nom  que 
lui. 

Le  45®.  « Les  clercs  doivent  faire  paraître  ieur  pro- 
fellion  dans  leur  extérieur  3 & ils  ne  doivent  chercher 
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l'ornement,  ni  dans  leurs  habits,  ni  dans  leur  chauiTure.  » 

Le  46*.  <i  Us  ne  doivent  point  demeurer  avec  des  fem* 
mes  étrangères.  » 

Le  47*’  & le  4^‘.  » Us  ne  doivent  ni  fe  promener  dais 
les  rues  & dans  les  places,  ü leur  office  ne  les  y oblige 
ni  Ce  trouver  aux  foires  ou  au  marché,  que  pour  acheter  j 
autrement  ils  feront  dégradés.  » 

Le  49^  & le  50*:.  et  Le  clerc  qui  manque  aux  veilles, 
fans  en  être  difpenfé  par  maladie,  fera  privé  defes  gages, 

& celui  qui,  au  milieu  des  tentations  , s’éloigne  de  fon 
devoir,  ou  s’en  acquitte  négligemment,' fera  privé  de  fon 
office.  •» 

Les  51*,  51*  & 5 3®, ordonnent  à tous  les  clercs,  qui 
ont  la  force  de  travailler  , d’apprendre  des  métiers  & de 
gagner  leur  vie,  c’eft  à-dire  de  quoi  fe  nourrir  & fe  vêtir, 
foit  par  un  métier,  foit  par  l’agriculture,  quelqu’inftruits 
qu’ils  foient  dans  la  parole  de  Dieu,  fans  préjudice  de  leurs  ■> 

fonéHons. 

Le  5 4®  condamne  les  clercs  envieux , & défend  de  les 
avancer,  tandis  qu’ils  ont  ce  défaut. 

Le  53®  veut  que  l’évêque  excommunie  les  délateurs 
de  leurs  freres  j qu’il  les  reçoive  à la  communion , s’ils  fe 
corrigent , mais  non  dans  le  clergé. 

Le  36®  ordonne  la  dégradation  contre  les  clercs  dateurs 
ou  traîtres. 

Le  37®  ordonne  que  les  clercs,  & principalement  les 
prêtres  médifans , foient  obligés  à faire  fatisfafHon  de 
leurs  médifances , & que,  s’ils  le  reftifent,  on  les  dégrade , 
fans  efpérance  d’être  jamais  rétablis , à moins  qu’ils  n’ayent  ^ 
fatisfait. 

Le  38®  porte  qu’il  ne  faut  pas  recevoir,  fans  un  grand 
examen,  le  témoignage  d’un  clerc  qui  plaide  fouvent,ou 
qui  eft  grand  caufeur. 

Le  39®  dit  que  l’évêque  doit,  par  fes  paroles  ou  par 
fon  autorité,  accorder  les  clercs  qui  font  en  querelle,  Sc 
que  ceux  qui  ne  voudront  pas  lui  obéir  feront  punis  par 
le  concile. 

Le  60®  ordonne  de  priver  de  fon  miniftere  , un 
clerc  qui  prononce  des  paroles  bouffonnes  & deshonnêtes. 
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Le  6 1 « déclare  qu’il  faut  reprendre  févérement  les  clercs 
qui  jurent  par  les  créatures,  & que,  s'ils  continuent,  il  faut 
les  excommunier. 

Le  veut  qu’on  ufe  de  la  même  rigueur  envers  un 
clerc  qui  chante  dans  les  repas. 

, Le  6}®  veut  qu’on  punifleun  clerc  qui  rompt  le  jeûne, 
fans  une  grande  nécelTité. 

Le  64®  ne  veut  pas  qu’on  tienne  pour  Catholique 
celui  qui  affefte  de  jeûner  le  dimanche  ; fans  doute,  k 
caufe  des  hérétiques , qui  nioient  la  réfurreftion  de  JeÂis* 
Chrift,  & qui  a’ffeftoient  de  paffer  dans  le  deuil  & le 
jeûne  , le  faim  jour  du  dimanche  , auquel  il  eft  re/Tufeité. 

Le  65®.  t.  La  folemnité  de  Pâque  doit  fe  célébrer  en 
même  tems  & dans  un  même  jour.  »> 

Le  66®.  « Le  clerc , qui  fe  croit  puni  trop  févérement 
par  fon  évêque  , fe  pourvoira  au  concile.  >’ 

Le  67®.  c<  On  ne  doit  jamais  ordonner  clercs  , ni  les 
féditieux,  ni  les  ulüriers,  ni  ceux  qui  fe  vengent  des  inju- 
res qu’ils  ont  reçues.  « 

Le  68®  défend  d’ordonner  ceux  qui  font  ou  qui  ont  été 
au  rang  des  pénitens,  quelque  bons  qu’ils  foient , & que 
fi  , par  ignorance , un  évêque  en  avoir  ordonné  , ils  feront 
dépofés  ; mais  que , fi  l’évêque  l’a  fçu  , il  fera  privé  du  pou- 
voir d’ordonner. 

Le  69®  foumet  à la  même  peine  l’évêque  qui  aura 
ordonné  un  homme  marié  avec  une  veuve,  ou  avec  une 
femme  répudiée , ou  en  fécondés  noces. 

Le  70®  défend  aux  clercs  de  fe  trouver  aux  fefiins  & 
aux  alTemblées  des  hérétiques  & des  fehifmatiques. 

Le  71®.  Cl  On  ne  donne  point  le  nom  d'églifes , mais  de 
conciliabules , aux  conventicules' des  hérétiques.'» 

Le  72®.  Cl  On  ne  doit  ni  prier  ni  pfalmodier  avec  eux. 

Le  7^®.  Cl  Celui  qui  communique  ou  qui  prie  avec  un 
excommunié,  fera  excommunié,  foit  qu’il  foit  clerc  ou 
laïque.  >»  i 

Le  74®,  « Le  prêtre  donnera  la  pénitence  à ceux  qui 
la  demandent , fans  acception  de  perfonnes.  » 

Le’75®.  “ recevra  plus  tard  les  pénitens  les  plus  né- 
gligens.  >»  , 

Le 


Digitized  by  Google 


DES  CONCILES.  355 

Le  75*.  « Si  un  malade  demande  la  pénitence , & qu’a-  “ 
vant  qpe  le  prêtre  foit  venu  , il  perde  la  parole  ou  la 
raifon , il  recevra  la  pénitence , fur  le  témoignage  de  ceux 
qui  l’ont  ouï.  Si  on  le  croit  près  de  mourir,  qu'on  le  récon- 
cilie par  l’impofîtion  des  mains,  & qu’on  falTe  couler  dans 
fa  bouche  l'EuchariHie.  S’il  furvit , il  fera  fournis  aux 
loix  de  la  pénitence , tant  que  le  prêtre  le  jugera  à pro- 
pos. » 

Le  77^,  « Les  pénitens  qui  font  malades  recevront  le 
Viatique.» 

Le  78*.  « Les  pénitens  malades,  qui  ont  ainfi  reçu  le 
viatique  de  l’ËucharilHe , ne  fe  croiront  point  abfous , s’ils 
reviennent  en  famé , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  reçu  l’impofi- 
tion  des  mains.  » 

Pour  bien  entendre  ce  canon , il  faut  fçavoir  qu’il  y avoir 
autrefois  quatre  fortes  d’impolîtions  des  mains,  ulitées  dans 
l’églife , à l’égard  des  pénitens.  La  première  fe  faifoit  pour 
les  admettre  à la  pénitence.  La  fécondé  fe  pratiquoit,  tous 
les  jours,  fur  chacun  d’eux  , quand  ils  étoienr  parvenus  au 
troifîeme  degré  de  la  pénitence.  La  troilîeme  & la  qua- 
trième étoient  en  ufage , quand  on  réconcilioit  les  périi- 
tens , foit  en  public , ibit  en  particulier.  11  faut  encore  fça- 
voir qu’il  y avoir  deux  fortes  de  viatiijue  qu’on  donnoit 
aux  mourans  , fçavoir , le  viatique  de  1 abfolution , ou  de 
la  réconciliation,  & celui  de  l’EuchariHie.  11  faut  fçavoir 
enfin  qu’il  y avoir  au/E  deux  fortes  d’abfolution , l’une  des 
péchés , l’autre  de  la  pénitence  ou  des  peines  qu’il  falloit 
fubir  pour  l’expiation  des  péchés.  Cela  pofé  , il  ell  évident 
que  quand  ce  canon  dit  que  les  pénitens  malades,  qui  ont 
reçu  le  viatique  de  l’Euchariïlie  , ne  fe  croiront  point  ab- 
fous, s’ils  reviennent  en  fanté,  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  reçu 
l’impofition  des  mains , il  ne  peut  s’entendre  ni  de  l’abfolu- 
tion  des  péchés , puifque  cette  forte  d’abfolution  facramen- 
telle  a toujours  été  néceffaire  aux  pécheurs  pénitens  pour; 
recevoir  l’Eucharillie  ,ni  de  l’impofition  des  mains , qui  ac- 
çompagnoit  toujours  cette  efpece  d’abfolution  ou  de  ré- 
conciliation. Il  doit  donc  s’entendre  de  l’abfolution  de  la 
pénitence  canonique,  & de  l'impoliiion  des  mains,  qui  fe 
faifoit  fur  les  pénitens , durant  le  cours , & fur  tout  dans  le 
• ' Tomel.  ' Y y 
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IV  ~ troifieme  degré  de  cette  pénitence.  Le  fcns  de  ce  canon 
eft  donc  que  les  pénitens , qui  auront  reçu , étant  malades , 
le  viatique  de  l’Èuchariftie , s’ils  reviennent  en  fanté  , ne 
feront  point  difpenfés  de  la  pénitence  canonique  qu’il  leur 
refloit  à accomplir , mais  qu'ils  feront  obligés  de  la  repren* 
dre , & de  fe  remettre  au  troifieme  degré  des  pénitens  , 
où  l’on  fe  profternoit  en  terre  pour  recevoir  l’impofîtion 
des  mains.  La  différence  qu’il  y a entre  ce  canon , & les 
autres  qui  avoient  déjà  ffatué  fur  le  même  cas  des  péni- 
tens malades , eff  que  ces  canons  avoient  bien  réglé  que 
ces  pénitens  qui  auroient  reçu  l’abfolution , s’ils  revenoient 
en  fanté , feroient  obb'gés  de  reprendre  la  pénitence  ca- 
nonique , à l’endroit  où  ils  en  étoient , lorfqu  ils  tombèrent 
malades , mais  n’avoient  point  parlé  du  cas  où  ils  auroient. 
reçu  la  divine  Euchariftie  en  forme  de  viatique  ; au  lieu 
que  le  canon  dont  il  s’agit  ici , décidoit  que  , dans  ce  cas 
même  de  la  réception  de  l’Euchariftie  en  forme  de  via- 
tique , les  malades  dont  il  eff  queffion  feront  toujours 
obligés  de  reprendre  la  pénitence  canonique  j & la  raifon 
pour  laquelle  les  PP.  de  ce  quatrième  concile  de  Carthage 
ont  dû  faire  le  réglement  dont  nous  parlons , c’eft  que  les 
pénitens  qui  avoient  reçu  l’Euchariffie , pendant  la  maladie, 
fe  fervoient  de  ce  prétexte  pour  ne  point  reprendre  la  pé- 
nitence, lorfqu’ils  revenoient  en  fanté  , & faifoient  valoir 
la  pratique  de  quelques  églifes  de  ces  tems-là , par  rapport 
aux  catéchumènes.  «*  Il  y a des  églifes , difoient-ils , où  l’on 
donne  le  Baptême  aux  catéchumènes,  quoiqu’ils  n’ayent 
point  achevé  leur  catéchuménat , lorfqu  il  leur  eff  arrivé 
d’entrer  par  hazard  dans  le  temple , durant  la  célébration 
des  faims  Myfferes  , & cela , pour  avoir  eu  le  bonheur 
de  voir  feulement  la  divine  Euchariffie,  & l’aftion  du  faint 
Sacrifice.  Nous  devons  donc  , à plus  forte  raifon  , ajoû- 
toient-ils , être  difpenfés  du  reffe  de  la  pénitence , nous  qui 
n’avons  pas  feulement  eu  le  bonheur  de  voir,  mais  encore 
de  recevoir  la  divine  Euchariffie.  •>  C’eff  contre  ces  fortes 
de  pénitens , & la  raifon  qu’ils  alléguoient , que  fut  drcffé 
le  canon  que  nous  expliquons. 

Le  79®.  «t  Ceux  qui , ayant  exaélement  obfervé  les  lois 
de  la  pénitence , mourront  en  voyage,  ou  autrement , fans 


Digitized  by  Google 


DES  CONCILES.  355 

fecours , ne  laiflferont  pas  de  recevoir  la  fépulture  ecclé-  “fv'sTtcLi 
fiaflique,  & de  participer  aux  prières  & aux  oblations.  ' 

^Le  8o^.  » Les  prêtres  itnpoferont  les  mains  aux  péiii- 
tens  tous  les  jours  de  jeûne.  Ce  canon  s’entend  de  (a  troi- 
Tieme  clafle  des  pénitens,  c’eft-à-dire  des  Proflernés,  qui 
étoient  obligés  de  Te  trouver  dans  l’églife,  tous  les  jours 
de  jeûne  , pour  y recevoir , prés  de  la  porte  oii  ils  fe  prof- 
ternoienten  terre,  en  préfence  de  tout  le  peuple,  l’impo- 
fition  des  mains  de  l’évêque  & des  prêtres.  Le  concile  or- 
donne ici, que  les  pénitens  de  cettç  clafle  recevront  l’impo- 
fltion  des  mains  des  prêtres , tous  les  jours  de  jeûne  , lans 
exception , parce  qu’il  pouvoii  y avoir  lieu  de  douter  s’ils 
dévoient  la  recevoir  les  jours  de  grands  jeûnes , c’efl-à> 
dire  des  jeûnes  pleins  & entiers  qui  duroient  jufqu’au  foir , 
à caufe  qu’il  n’y  avoir  point  de  Mefle  ces  jours-là  , & que 
l’impofltion  des  mains , dont  on  parle  , Te  faifoit  pendant 
i'erpace  de  tems  qui  fe  trouvoit  entre  ta  Mefle  des  catéchu- 
mènes & celle  des  fldeles.  Le  concile  veut  donc  que  les 
pénitens  de  ta  troifleme  clafle  fe  trouvent  à l’égliie , les 
jours  de  grands  jeûnes  , pour  y recevoir  l’impoution  des 
mains  des  prêtres , quoiqu’on  n’y  dife  point  de  Meflê  cet 
jours-là. 

'Le  8i«.  « C’eft  aux  pénitens  de  porter  & d’enfevelir 
lés  morts.  » 

Le  8 w Les  pénitens  doivent  fléchir  les  genoux , même 
les  jours  de  relâche  ou  de  rémilfion  que  les  fldeles  en  font 
exempts.  » On  appelloit  jours  de  relâche  ou  de  rémijjîon,  les 
jours  de  fête , de  dimanche  , & les  cinquante  jours  qui  fe 
irouvoient  entre  Pâques  & la  Pentecôte.  On  donnoit  à 
ces  faints  jours  le  nom  de  jours  de  relâche  ou  de  rimif- 
fion,  pajtce  que  les  fldeles  s’y  livrolent  à une  fainte  joie, 
partie  en  mémoire  de  la  réforreéKon  de  Jcfus-Chrifl , partie 
X caufle  du  bonheur  qu’ils  avoient  de  recevoir  la  divine 
Euchariflie.  Ceue  joie  étoic  fl  fenflble  & fl  éclatante , que_ 
les  payent,  au  rapport  de  Teriullien , en  prirent  occaflon 
de  dire  que  les  Chrétiens  fe  réjouiflbieni , le  dimanche,  en, 
l’honneur  du  foleil.  Le  concile  veut  donc  que  les  pénitens 
prient  à genoux  , les  jours  même  que  le  relie  des  fldeles 
prient  deoout , en  ligne  de  joie , parce  que  les  premiers 
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doivent  pafler  dans  l’afflié^ion  tout  le  tems  defttné  à leur 
pénitence. 

Le  8)«  veut  qu’on  porte  plus  d’honneur  aux  pauvres  & 
aux  vieillards , qu’aux  autres  perfonnes. 

Le  84®  ordonne  à l’évêque  de  laiifer  entrer  dans  l’églife 
tome  forte  de  perfonnes , foit  Payen  , foit  Hérétique  , foit 
Juif,  pour  ouïr  la  parole  de  Dieu , jufqu’à  la  Meffe  des  ca- 
téchumènes , inclufivement. 

Le  85®,  « Ceux  qui  doivent  être  baptifés  donneront  leur 
nom , & feront  long-tems  éprouvés  par  l’abftinence  du  vin 
& de  la  chair , & la  fréquente  impolîtion  des  mains.  C’é- 
toit  une  impofîtion  des  mains,purement  cérémonielle,  qu’on 
employoit , ainfi  que  la  prière  & les  lignes  de  croix , pour 
difpofer  les  catéchumènes  au  Baptême,  & les  fanftifier  en 
quelque  forte  & en  la  maniéré  qui  pouvoir  leur  convenir , 
comme  le  dit  S.  AuguAin , lib,  z depeccat.  Merit,  & Remijf. 
cap.  x6. 

Le  86*.  « Les  néophytes  s’abftiendront  quelque  tems 
des  feftins , des  fpeftacles  & de  leurs  femmes.  » 

Le  87*  & le  88*.  « Le  Catholique , qui  porte  fa  caufe , 
foit  jufte , foit  injuAe , au  tribunal  d’un  juge  infidèle , fera 
excommunié  , de  même  que  celui  qui , en  un  jour  folem- 
nel , va  aux  f^eâacles , au  lieu  d’aller  aux  offices  de  l’é- 
glife.  y> 

Le  89*.  0 La  même  peine  fera  impofée  à celui  qui  s’a- 
donne aux  augures, aux  enchantemens , ou  aux  fuperAi- 
tions  Judaïques.  » 

Le  90*.  « Les  exorciAes  impoferont , chaque  jour , les 
mains  fur  les  énergumenes.  » 

Le  9 1 «.  «Les  énergumenes  balayeront  le  pavé  des  églifes.» 

Le  91*.  « Les  exorciAes  auront  foin  de  nourrir  les  éner- 
gumenes qui  demeurent  dans  l’églife.  * 

Le  93*.  « On  ne  recevra  ni  dans  la  facriAie , ni  dans  les 
troncs  , les  offrandes  des  freres  qui  font  en  diffenfion.  » 

Le  94*.  « On  rejettera  de  même  les  dons  de  ceux  qui 
oppriment  les  pauvres. 

Le  95*.  « On  excommuniera,  comme  meurtriers  des 

fja  -vres , ceux  qui  refufent  aux  églifes  les  oblations  pour 
es  déiunts  , ou  les  rendent  avec  peine.  » 
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Aurélius , évêque  de  Carthage , ayant  aboli , par  le  con- 
feil  de  S.  Auguftin  , les  repas  qui  fe  faifoient  fur  les  tom- 
beaux des  martyrs  , & en  mémoire  des  défunts  At  or- 
donné que  ce  qui  fe  confumoit  dans  ces  repas  ,Yeroit  dtontié 
aux  pauvres , le  peuple  ceffa  de  rien  offrir  pour  les  défunts  | 
8c  ce  fut  pour  l’y  obliger  que  ce  canon  fut  dreffé.  On 
diffribuoit  donc  aux  pauvres  les  offrandes  que  faifoient  les 
ffdeles  pour  le  foulagement  des  défunts  ; & c’eft  injuffe- 
ment  que  les  hérétiques  ont  avanlré  que  la  pratique  d’offrir 
quelque  chofe  à l’églife pouf  le  foulagement  des  défunts , 
n’étoit  qu’une  invention  qui  tournoit  au  profit  des  clercs.  » 

Le  96*.  « Dans  les  jugemens , on  s’informera  foigneufe- 
ment  des  mœurs  & de  la  foi  de  l’accufateur  & de  l’accufé.»» 

Le  97«.  » L’évéque  du  lieu  examinera  celui  qui  doit 
gouverner  des  religieufes.  >» 

Le  98e.  » Les  laiques  n’enfeieneront  point  en  préfence 
des  clercs , à moins  qu’ils  ne  le  leur  ordonnent.  » 

Le  99‘.  «<  Une  femme , quelque  fçavante  & quelque 
fainte  qu’elle  foit , n’aura  point  la  préfomption  d’enfeigner 
lês  hommes  dans  l’affemblée.  ** 

■ Le  I oo‘.  «■  Les  femmes  n’entreprendront  point  non  plus 
de  baptifer.  » 

- Ce  canon  ne  doit  pas  s’entendre  du  cas  de  nécelfité , 

Imifqu’il  leur  eft  permis  de  baptifer  en  ce  cas  : tout  ce.qui 
Cur  eft  interdit  en  cette  matière  c’eft  de  baptifer  folem- 
liellsment , ou  hors  le  cas  de  néceflité  , ou  même  dans  le 
cas  de  néceflité , en  préfence  d'un  clerc  , ou  d’tin  laïque 
i moins  qu’elle  ne  fçùt  mieux  baptifer  qu’eux , & qu’en 
refufant  de  le  faire , il  dût  y avoir  du  danger  pour  la  vali- 
dité du  facrement.  ■ ^ ‘ 

' Le  101'.  « Les  jeunes  veuves , d’une  foible  famé , doi- 
vent être  nourries  des  fonds  de  l’églife  d’oû  elles  dépen- 
dent. »»  . • 

' Le  I oi«.  « C’eft  la  faute  de  l’évéque , ou  ''du  cni^  de  la 
paroiffe , fi  les  jeunes  veuves , ou  les  religieufes , font  expo- 
fées  par  néceflité , & faute  d’avoir  de  quoi  fe  nourrir , à 
vivre  familièrement  avec  les  clercs.  » 

- Le  103^.  « Les  veuves , qui  font  nourries  aux  dépens  de 
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I vTsjÏcÏË^  réglife , doivent  être  fi  afiidues  au  fcrvice  de  Dieu , qu’elles 
pudrent  aider  l’Eglife  de  leurs  prières  & de  leurs  bonnes 
œuvres.  *» 

Le  1 04‘.  1 Celles  qui,  étant  devenues  veuves,  encore  jcL» 
nés , & dans  un  âge  mûr , fe  font  confacrées  à Dieu  , en 
quittant  l'habit  féculier  pour  fe  revêtir  de  l’habit  religieux, 
en  préfence  de  l’évéque  & de  l’églife , & enfuite  paflTent 
à des  nôces  féculieres,  feront  privées  de  la  communion  des 
Chrétiens , & ne  pourront  pas  même  communiquer  avec 
eux  dans  les  repas.  La  même  peine  fera  impofée  à celles 
qui  fe  marient , même  après  avoir  été  enlevées  , époufant 
le  ravilTeur.  >•  Dans  quelques  exemplaires , après  ces  cent 
quatre  canons , on  en  trouve  un  cent  cinquième  qui  dé- 
fend l’entrée  de  l’églife  aux  faux  accufateurs , jufqu’à  ce 
qu’ils  ayent  fait  pénitence.  Reg'.  Tom.  111  ; L^h.  Tom.  11} 
Hard.  Tom.  I. 

Concile  de  Carikage  , Carthaginenfe. 

11  y a bien  des  difficultés  fur  ce  concile  que  l’on  nomme' 
communément  le  cincfu  'ume  de  Carthage.  Baronius,  & après 
lui , M.  Godefroy , que  le  P.  Labbe  a fuivi , mettent  ce 
concile  en  598.  M.  Schelfirat , fuivi  par  M.  Fleuri , le 
met  en  400.  Quelques-uns  le  placent  à l’an  401.  D’au- 
tres croient  que  ce  que  nous  appelions  cinquième  concile 
de  Carthage  n’eft  qu’un  abrégé  confus  de  deux  conciles 
tenus  en  cette  ville  , l’an  401.  Voici  leurs  raifons  : 1 ^ Les 
canons  attribués  au  cinquième  concile  de  Carthage  , & 

3ui  (ont  au  nombre  de  qtûnze , fe  trouvent  faits  par  les 
eux  conciles  de  Carthage  de  l’an  401  , excepté  le  qua- 
trietne , qui  parok  tiré  du  concile  d’Hippone  de  l’an 
Ep.es,f.!S4.  S.  Augufiin  • dans  une.  Lettre  écrite  en  1402 , cite 
ce  qui  fait  le  douzième  canon  du  cinquième  concile  ÿ 
comme  une  ordonnante  afléz  récente  pour  n’étre  pas  en- 
core connue  des  prêtres  même  pour  qui  elXe  avoir  été  faite» 
Le  faint  doâeur  ne  (e  feroit  pas  exprimé’  de  ta  forte , fi 
ce  canon  eût  été  fait  dès  l’an  .400,  ou  dès  l’an  398.  3°  Il 
n’eft  fait  aucune  mention  du  cinquteioe  concile  de  Car-^ 
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thage , ni  dans  le  Code  des  Canons  d’Afrique , ni  dans  au-  iv. 
cun  monument  ancien  ; & on  le  trouve , pour  la  première 
fois  , dans  la  CoUeftion  du  faux  Ifidore.  4*  La  préface 
qu’on  a mife  à ce  concile  eft  ridicule',  & touf-à  rait  dif- 
férente , pour  le  ftyle , de  celles  qui  font  à la  tête  des  vrais 
conciles  de  Carthage.  Quoi  qu’il  en  foit,  voici  ce  que  con- 
tiennent les  quinze  canons  attribués  au  cinquième  concile 
de  Carthage.  > . 

Le  1“^  défend  d*ap^éner  les  clercs  en  juftice  pour  être 
témoins.  * ’’ 


Le  ï®.  «'  Un  clerc  ,■  de  quelque  rang  que  ce  foit,  con- 
damné par  le  jugement  des  évêques  0001*  quelque  crime , 
ne  doit  être  protège  nipar  l’églile  qu’a  a gouvernée,  ni  par 
quclqu’autre  perlonnê'que  ce  foit. 

‘ Le  5®  défend  l’ufage  du  mariage  aux  évêques , aux  prê- 
tres, & aux  diacres  , fur  peine  cTêtre  dépofés.  Les  autres 
clercs  doivent  fe  conformer,  pour  la  continence,  à la  cou- 
tume des  églifes  qu’ils  fervent. 

' Le  4*.  n Defenfe  aux  évêques  d’aliéner  le  bien  de  l’églife, 
fans  l’autorité  du  primat  de  la  province  & du  concile.  » 

- ■ Le  5®.  « 11  n’eft  permis  à aucun  évêque  de  changer  le 
lieu  de  fon  fiége  , ni  de  rélïdér  dans  le  diocèfe  ailleurs  qu’en 
Téglife  cathédrale.  » 

‘ Le  d®.  a On  doit  baptifer  fans  fcrupule  Ics  enfans  dont 
le  Baptême  n’eft  pas  ptouvé  par  des  témoignages  affûtés. 
On  en  ufera  de  meme  à l’égard  des  églifes  dont  bn  doutera 
fi  elles  font  confacrées  ou  non.  » Ce  canon  fut  dreffé  fur  ce 


que  les  députés  de  Mauritanie  repréfenterent  qu’on  rache- 
toit  fouvent  des  Barbares  divers  enfans  dont  'on  n’avoit 


point  de  preuve  certaine  s’ils'étoient  baptifés  ou  non.  ‘ 
.Le  7®.  « Le  jour  de  Pâques  doit  être  déclaré  à tous  par 
des  lettres  formées.  Le  concile  général  d’Afrique  fe  tien- 
dra l’onzieme  des  calendes  de  Novembre , c’elt-à  dire  le  iz 
d*Oiftobre  -,  8c  on  avertira  par’écrit  les  primats  de  chaque 
province  de  ne  pas  tenir  dans  ce  tems-là  leur  concile  prb^ 
Vidciai. , '■ 

8®.  « L’intefeeffeur  , c'eft-à-dire  celui  qui  prenoit 
foin  de  l’églife  vacante  , doit  y procurer  un  évêque , dans 
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l’année.  Que  s”i!  néglige  de  le  faire  au  bout  de  l’an  , on  y 
mettra  un  autre  interçelTeur.  <>  Ces  fortes  de  commilTaires 
étoient  aufll  nommés  inurventtun. 

Le  9®.  «•  On  demandera  en  grâce  à l’Empereur,  que  les 
évêques  puiffent  commettre  des  défenfeurs  qui  prennent 
foin  des  affaires  des  pauvres,  dont  l'Eglife  étoit  accablée, 
& qui  les  défendent  contre  l’oppreffion  des  riches.  >»  Poffi- 
dius  nous  apprend , dans  la  Vie  de  Auguftin  , que  les 
Empereurs,  ayant  égard  à la  prière  des  évêques,  de  ce 
concile , donnèrent  un  referit  pour  établir  des  défenfeurs 
des  pauvres,  dans  les  Eglifes  d’Afrique  & autres, 

Le  lo®.  « Les  évêques  doivent  fe  trouver  au  concile,  k 
'moins  qu’ils  n’ayent  tin  empêchement^  légitime.  S’ils  en  ont 
un  , ils  le  déclareront  par  écrit.  Les  primats  diviferont 
en  deux  ou  trois  bandes  les  évêques  de  la  province  , afîn 
qu’ils  viennent  tour-à-tour  au  concile.  Ceux,  d entre  les 
évêques,  qiii  n’auront  pu  fe  rendre  au  lieu  du  concile,  fe- 
ront inférer  leurs  exeufes  dansHa  lettre  publique  que  la  pro- 
vince écrira  au  concile.  Que  s’ils  font  retenus  par  quelqu’em- 
pêchement  , après  le  départ  de  cette  Lettre  , ils  en  ren- 
dront compte  au  primat  -,  linon  ils  ne  pourront  communi- 
quer avec  perfonne  , hors  de  leur  églife.  ” 

Le  ii^.  <>  On  ne  doit  point  impoîer  les  mains  aux  prê- 
tres ou  aux  diacres  coupables  de  quelques  . crimes  qui 
méritent  la  dépofition  , pour  les  mettre  en  pénitence  , 
comme  les  laïques , ni  permettre  que  l’on  eleve  à la  cléri- 
cature  ceux  qui  ont  été  rebaptifés.  » 

Le  1 2®.  c<  Il  ell  ordonné  que  des  ecclélialliques  , privés 
de  la  communion  pour  quelques  crimes,  auront  un  an  pour 
pourfuivre  leur  juftification  , mais  qu’après  ce  tems,  ils  ne 
feront  plus  reçus  à fe  juftifiér.  » , . 

Le  I j«.  c>  L’évêque , qui  aura  ordonné  clerc  , ou  fu- 
pçrieur  de  fon  monaftete , un  moine  dépendant  d’un  au- 
tre évêque , fera  réduit  à la  communion  de  fan  églife  feule^ 
& le  moine  ne  fera  ni  clerc  ni  fupériéur.  >>  ’,  ^ , 

Le  14®.  Pour  évîter  les  fuperllitiohs  ,‘les  évêques  dê: 
truiront,  autant  qu’il  fe  pourra  , les^ autels  qu’on  aura  éle- 
vés dans  la  campagne, , & fur  les  cWrains , comme  des 

' \ ' ' mémoires 
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mémoires  des  martyrs , s’il  n’y  a effeftivement  quelques  - 

corps  ou  quelques  reliques  d’un  martyr.  En  général , on  ’ ‘ 
n’admettra  aucune  mémoire  ou  chapelle,  fous  le  nom  d’un 
martyr , qu’on  ne  foit  affuré  qi»e  fon  corps  y eft , ou 
quelque  relique  de  lui , ou  qu’il  y a demeuré  , ou  qu’il  a 

{>ofledé  ce  lieu , ou  qu’il  y a fouffert  i & on  rejettera  abfo- 
ument  les  autels  élevés  fans  preuve  certaine , fur  des  fon- 
ges,  ou  fur  des  prétendues  révélations.  »» 

Le  15*.  <*  Il  eft  ordonné  que  l’on  demandera  aux  Em- 
pereurs l’abolition  de  tous  les  reftes  d'idolâtrie  , même 
dans  les  bois  & les  arbres,  » 

S.  Auguftin  nous  apprend  que  les  payens  avoient  fait  LU.  it  it  cm 
courir  le  bruit  que,  félon  les  oracles,  la  Religion  Chré- 
tienne  ftniroit  l’an  365  de  la  Paillon  de  Notre-Seigneur 
Jefus-Chrift,  & la  398*  de  (à  Naiflance.  Ce  fut  à cette 
occafîon  que  les  PP.  de  Carthage  demandèrent  aux  Empe- 
reurs l’abolition  de  tous  les  reftes  d’idolattie,  pour  faire 
voir  aux  payens  la  vanité  de  leurs  oracles.  Arcade  & Ho- 
norius , ayant  jugé  la  demande  raifonnable , Ilrent  publier 

{)ar-tout  l’Orient  & l’Occident , l’an  399 , fous  le  confu- 
at  de  Manlius  Théodore  , des  édits  qui  aboliffoient  les 
facrifices , les  limulacrcs , & enfin  tous  les  reftes  de  l’ido- 
latrie.  Rsg.  Tom.  III } Lab.  Tom.  II  ; Hard,  Tom.  I. 

Concile  i’ Alexandrie , Pan  J99. 

Ce  concile  fut  tenu , l’an  3 99 , au  fujet  d’Origene.  Les 
Aftes  en  font  perdus  ; & il  ne  nous  refte  oue  quelques 
fragmensde  la  Lettre  fy nodique,  que  Théopnile,  patriar- 
che d’Alexandrie , eut  foin  de  pubKer  par- tout.  On  y con- 
damne & la  perfonne  & les  erreurs  d’Origene.  Ibid, 

Concile  de  Chypre  y Cyprium , Van  J99. 

Théophile  d’Alexandrie  ayant  envoyé  la  Lettre  fyno- 
dale  de  Ion  concile  à tous  les  évêques , & , en  particulier, 
à S.  Epiphane , auquel  il  en  ajoÛta  une  particulière , par 
laquelle  il  le  prioit  d’aflembler  tous  les  évêques  de  l'ifle 
Tome  1,  Z Z 
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— .■  = de  Chypre , ce  faint  y afTembla  un  concile  compofé  de* 

■ évêques  de  cette  ille , qui  défendit  la  lefture  des  Livres 

d’Origene.  S.  Epiphane  écrivit  enfuite  aux  évêques , & 
nommément  à S.  Jean  Chryfoftome  , pour  leur  faire  part 
des  décrets  de  Ton  concile  , les  exhortant  à en  aflembler 
eux-mêmes  pour  y condamner  la  doârine  d’Origene. 
C’eft  tout  ce  que  nous  fçavons  de  ce  concile  , dont  les 
Aftes  ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous.  Socrate  & Sozomene 
nous  apprennent  qu’ils  contenoient  la  condamnation  des 
Livres  d’Origene , fans  condamner  fa  perfonne.  IhiJ,  Sc 
Socrate,  lil>.  6,  cap.  iZf  Sozomene,  lié,  8,  cap.  14. 


Conciles  du  V.  Siècle. 


Concile  de  Turin,  Taurinenfe , Van  400. 

BAronius  met  ce  concile  en  397  : d’autres  le  pla- 
cent en  400  i & quelques-uns  le  reculent  encore  plus 
loin.  11  fe  tint  dans  l’églife  de  Turin , le  21  de  Septembre , 
à la  priere  des  évêques  des  Gaules , pour  régler  diverfes 
difficultés  qui  troubloient  alors  la  paix  de  leurs  provinces. 
Outre  les  évêques  d’Italie  , il  s’y  trouva  quelques  évêques 
des  Gaules , fçavoir , Procule  évêque  de  Marfeille , Sim- 
plice  évêque  de  Vienne , & quelques  autres  qui  ne  font 
pas  nommés. 

La  Lettre  fynodale  contient  huit  articles  qui  font  au- 
tant de  décrets  fur  les  difficultés  propofées  dans  le  concile. 

Le  l'f  regarde  Procule,  évêque  de  Marfeille,  qui,  quoi- 
que de  la  province  Viennoife  , prétendoit  être  métropo- 
litain de  la  fécondé  Narbonnoife.  Ses  raifons  étoient  que 
les  églifês  de  cette  province  avoient  autrefois  fait  partie 
de  celle  de  Marfeille  , & qu’il  en  avoir  ordonné  les  pre- 
miers évêques.  Les  évêques  du  pays  foutenoient  , au 
contraire,  qu’ils  ne  dévoient  pas  avoir  pour  métropoli- 
tain un  évêque  d’une  autre  province.  Le  concile  ordonna  . 
que  Procule  auroit  la  primatie  qu’il  prétendoit , mais  feu- 
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kment  comme  un  privilège  perfonnel  accordé  à fon  âge  y 
& à fon  mérite , & non  comme  un  droit  de  fon  Hége  , 
voulant  qu’après  fa  mort , les  chofes  revinlTent  dans  l’or- 
dre commun. 

Simplice  de  Vienne  difputoit  aulli  le  droit  de  métropo- 
litain ae  la  Viennoife  à l’évêque  d’Arles,  qui  fe  l’arrogeoit, 
à caufe  que  S.  Trophime,  évêque  d’Arles,  avoir  prêché 
le  premier  la  Foi  dans  ces  provinces.  Le  concile,  fans 
avoir  égard  aux  raifons  de  l’évêque  d’Arles , voulut  que 
l’on  examinât  laquelle  des  deux  villes  étoit  métropole  pour 
le  civil , & que  celui  dont  la  ville  feroit  métropole  , au- 
roit  l’honneur  de  la  primatie  dans  toute  la  province , en 
ordonneroit  les  évêques  , & en  vifiteroit  les  églifes  ; leur 
laiflant  toutefois , pour  le  bien  de  la  paix  & de  la  charité, 
la  liberté  de  vifiter , chacun  dans  fa  province , les  églifes 
voilines , comme  métropolitain.  11  parolt  que , pour  termi- 
ner cette  difficulté  , les  deux  évêques  fuivirent  l’avis  du 
concile  , partagèrent  la  province  entr’eux , comme  elle 
l’eft  encore  aujourd’hui.  Dans  les  anciennes  Notices  ,Vienne 
eft  mife  pour  la  métropole  , & Arles  au  rang  des  Amples 
villes  J mais , depuis  que  Conftamin  eut  donné  fon  nom  à 
Arles , avec  de  grands  privilèges , elle  fut  regardée  comme 
la  fécondé  ville  des  Gaules  ; & les  Empereurs  lui  accor- 
dèrent même  le  titre  de  Métropole,  comme  on  le  voit  par 
une  Lettre  d’Honorius,  en  418. 

Le  }*  réglement  concerne  quatre  évêques  qui  étoient 
préfens  au  concile , & qui  avoient  fait  diverfes  fautes  dans 
les  ordinations.  Ils  en  convinrent  ; & le  concile  leur  par- 
donna le  paffé , arrêtant  néanmoins  que  quiconque  viple- 
roit  à l’avenir  les  anciens  décrets  de  l’Eglife  , perdroit  le 
droit  d’ordonner , & de  voix  dans  les  conciles , & que 
ceux  qu'ils  auroient  ordonnés  contre  les  canons  feroient 
privés  de  l’honneur  du  facerdoce. 

Le  & le  5*  confirment  deux  fentences  de  l’évêque 
Triférius,  l’une  contre  un  laïque  nommé  Pallaie,  & l’au- 
tre contre  le  prêtre  Exupérance. 

Le  6*  réglement  eft  contre  ceux  qui  communiquoient  ^ 

avec  Félix , évêque  de  Trêves  , qui  étoit  dans  le  parti  des 
Ithaciens , dont  il  avoir  reçu  l’ordination.  Le  concile  ar- 
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rêta  que , conformément  à ce  qui  avoir  été  pratiqué  par 
S.  Sirice  & par  S.  Ambroife,  on  n’accorderoit  la  commu- 
nion de  l’Eglife,  qu’à  ceux  qui  fe  fépareroient  de  celle 
de  Félix. 

Le  défend  aux  évêques  d’enlever  les  clercs  de  leurs 
confrères , pour  les  ordonner  dans  leur  églife , & de  rece- 
voir à la  communion  ceux  qui  ont  été  excommuniés , en 
quelque  lieu  que  ce  foie. 

Le  défend  d’élever  à un  degré  plus  éminent  ceux  qui 
auroient  eu  des  enfans , étant  minières  de  l’Eglife , ou  qui 
auroient  été  ordonnés  illicitement.  Ce  canon  , touchant 
l’incontinence  des  clercs , fut  cité  dans  le  concile  d’Orange  y 
en  441.  Celui  de  Riez,  en  439,  ordonna  que,  fuivant  ce 
qui  avoit  été  décidé  dans  le  concile  de  Turin,  les  deux  évê- 
ques , qui  en  avoient  ordonné  un  à Embrun , contre  l’ordre 
des  canons , feroient  privés  à l’avenir  du  droit  d’ordonner, 

I"  Concile  de  Tolède,  Toletanum,  l’an  400. 

Le  P.  Florez , fçavant  auteur  de  l’ordre  des  Hermites 
de  S.  AugulHn  , a fort  bien  prouvé , dans  fon  Efpagne  fa~ 
crie , écrite  en  efpagnol , qu’il  y avoit  eu  un  concile  à 
Tolède , métropole  de  toute  l’Efpagne , vers  l’an  396.  Ce- 
lui dont  nous  parlons , palTe  néanmoins  pour  le  premier  , 
fans  doute  à caufe  de  fa  célébrité.  11  fe  tint  le  feptieme  des 
ides  de  Septembre  de  l’ère  438,  c’eft-à-dire  l’an  400  de 
Jefus-Chrift , fous  le  pontificat  du  pape  Aiiaftafe , fous  le 
règne  des  empereurs  Honorius  & Arcadius,  & le  confulat 
de  Stilicon , pour  rétablir  la  difcipline , & réunir  les  églifes 
divifées  par  les  Prifeillianiftes.  11  s’y  trouva  dix-neut  évê- 
ques de  toutes  les  provinces  d’Efpagne.  Patruin  de  Mé- 
rida , préfîdent  du  concile  , en  fit  l’ouverture , en  propo- 
fant  d’ôter  la  diverfité  (candaleufe , qui  fe  trouvoit  dans  la 
conduite  des  évêques,  en  particulier  dans  les  ordinations, 
diverfité  qui  alloit  jufqu’au  fchifme  , & de  fuivre  les  régie* 
mens  du  concile  de  Nicée.  Son  avis  Fut  trouvé  bon.  On 
convint , d’un  confentement  unanime  , que  quiconque  , 
après  avoir  eu  connoÜTance  de  ce  qui  avoit  été  réglé  à 
Nicée , y contreviendroit , feroit  excommunié  , à moins 
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3u’il  ne  re£lifiât  ce  en  quoi  ii  auroit  manqué.  Enfuite  on 
refla  vingt  canons.  ‘ 

Le  t*'  permet  de  donner  le  diaconat  à des  perfonnes 
mariées , pourvu  qu’elles  foient  challes  & qu’elles  gardeMt 
la  continence  } mais  il  défend,  en  même  tems , d’élever  à 
la  prétrife  les  diacres , & à l'épifcopat  les  prêtres  qui  n’au- 
ront pas  gardé  la  continence  avec  leurs  femmes  , & qui 
en  auront  eu  des  enfans , même  avant  la  loi  des  évêque» 
de  Lufitanie  fur  ce  fujct. 

Le  ne  veut  pas  qu'on  ordonne  un  perfonne  qui  a fait 
pénitence  publique.  Que  ft  néanmoins  la  néceflité  le  de- 
mande , ou  que  ce  foit  la  coutume , il  ajoute  qu’on  pourra 
le  faire  portier , ou  même  leélcur , mais  à condition  qu'il 
ne  lira  ni  l’Evangile  ni  les  Epitres  , & que , s’il  fe  trouve 
quelqu’un  qui  ait  été  ordonné  diacre  , il  fera  mis  feulement 
au  rang  des  fous-diacres , fans  pouvoir  impofer  les  mains, 
ni  toucner  les  chofes  facrées.  » Or , continue  le  canon , nous 
appelions  pénitent  celui  qui , ayant  fait  pénitence  publique , 
après  fon  baptême , pour  un  homicide , ou  pour  quelqu’au- 
tre  crime  femblable , a été  réconcilié  publiquement , fous 
le  cilice , à l’autel  divin.  » 

Le  3®  porte  que , fl  un  lefteur  époufe  une  veuve,  il  ne 
pourra  être  élevé  tout  au  plus  qu’au  fous-diaconat. 

Le  4*.  « Le  fous-diacre  qui,  après  la  mort  de  fa  femme, 
en  époufe  une  autre , perd  fon  grade , & devient  portier 
ou  leéleur,  mais  à la  charge  de  ne  lire  ni  l’Epître  ni  l'Evan- 
gile. S’il  fe  marie  une  troifieme  fois , il  fera  pénitence,  & 
fera  féparé  de  la  communion  pendant  deux  ans  ; &,  après 
fa  réconciliation  , il  ne  fera  jamais  qu’au  rang  des  laïques,  yr 
On  voit  par  ces  deux  canons , que  le  fous-diaconat  n’é- 
toit  point  compté  alors  parmi  les  ordres  majeurs  & facrés  , 

& que  la  bigamie  étoit  interdite  aux  clercs  même  qui 
n’avoient  que  les  ordres  mineurs.  On  voit  aufli  que  le  fous- 
diacre  pouvoir  lire  l’Epître  & l’Evangile  à l’églife,  puif- 
qu’on  impofe,  pour  peine  à un  fous- diacre  bigame  , de  ne 
lire  ni  l’Épître  ni, l’Evangile.  Mais  il  faut  bien  remarquer 
que  ce  n’eft  point  la  lefture  de  l’Evangile , qui  fefaifoit  à 
la  MefTe  folemnelle  , que  l’on  i iterdit  idéaux  fous  diacres 
bigames , mais  celle  qui  fe  faifoit  au  commencement  dis 
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-•  — - lermon , laquelle  leur  étoit  permife  ; de  même  qu’il  étoit 

V.  SIECLE,  pgj-njjj  gyju  {impies  le£leurs  de  lire,  hors  le  tems  du  Sa- 
crifice , certaines  parties  de  l’Ecriture , qui  leur  étoient  afli- 
ghées  par  l’évêque  ou  par  le  prêtre.  ' 

Le  5®  prive  de  la  dignité  eccléfiaftique  les  prêtres  ou  les 
clercs  qui , étant  deftinés  au  fervice  de  quelqu’églife  de 
la  ville  ou  de  la  campagne , n’affiftent  pas  au  Sacrifice  qui 
s’y  fait  tous  les  jours,  à moins  qu’ils  ne  fe  corrigent,  & 
n’obtiennent  le  pardon  de  leur  évêque. 

Ce  canon  prouve  qu’avant  le  V®  fiécle,  on  ofTioit,  tous 
les  jours , le  facrifice  de  la  MelTe , & que  tous  les  clercs 
étoient  tenus  d’y  afiifier. 

Le  6®  défend  aux  vierges  confacrées  à Dieu  d’avoir  de 
la  familiarité  avec  un  confelfeur , & avec  quelque  laïque 
que  ce  foit , qui  ne  foit  pas  de  leurs  parens  -,  d’aller  feules 
dans  les  féllins , s’il  n’y  a nombre  d’anciens  & d'honnêtes 
gens , & de  veuves  de  probité  ; comme  auffi  d’aller  dans  les 
maifons  des  leëleurs  , ii  elles  ne  font  fœurs  confanguines  ou 
utérines. 

Par  le  confeffeiir  , dont  il  ell  parlé  dans  ce  canon  , on 
doit  entendre  le  chantre  ou  pfalmifte  , de  même  que  dans 
le  dix-neuvieme  canon  j & c’eft  de  ces  fortes  de  chantres , 
ou  pfalmifies , qu'on  doit  aulfi  expliquer  le  terme  de  con- 
feffeuri , qui  fe  lit  dans  la  préface  de  l’Oraifon  que  l’on  dit 
pour  eux  , le  jour  du  Vendredi-faint,  & qui  eft  ainfi  con- 
çue : O remus  pro  omnibus  Epifcopis , Preshyteris , Diaconi- 
bus  , Acolythis  y Exorcifiis  , LtBoribus  , Ojhariis  , Confeffo- 
ribus. 

Le  7®.  « S’il  arrive  que  la  femme  d’un  clerc  pèche  , il 
V pourra  la  lier  dans  fa  maifon,  la  faire  jeûner,  & la  châ- 

tier , fans  néanmoins  attenter  à fa  vie  ; mais  il  ne  lui  fera 
pas  permis  de  manger  avec  elle  , jufqu’à  ce  qu’elle  ait  fait 
pénitence , & foit  rentrée  dans  la  crainte  de  Dieu.  •> 

C’étoit  alors  la  coutume  , en  Efpagne , que  les  maris 
filfcnt  mourir  leurs  femmes  adultérés  : de-là  vient  que 
les  PP.  du  concile  furent  obligés  de  le  défendre  aux  clercs 
qui  auroient  des  femmes  dérangées , leur  permettant  feu- 
lement de  les  punir  par  le  jeûne  , la  prifon  , & d’autres 
peines  femblables. 
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Le  8®.  c.  Celui  qui  s’eft  engagé  dans  la  milice  , 
fon  baptême , quand  bien  même  il  n’y  auroit  pas  fait  de 
grandes  fautes , & qu’il  n’y  auroit  tué  perfonne  , s’il  eft 
reçu  dans  ie  clergé , ne  pourra  arriver  au  diaconat.  » 

Le  9®.  « Aucune  religieufe  ni  veuve  ne  doit  faire  les 
prières  publiques  dans  fa  maifon  , foit  avec  un  confeffeur, 
c’eft-à-dire  un  chantre  ou  pfalmifte,  foit  avec  un  domeh 
tique , fans  la  préfeoce  d’un  évêque  ou  d’un  prêtre.  L’of- 
fice de  Vêpres  ne  doit  fe.  lire  que  dans  l’églife  ; ou  , fi  on 
le  lit  dans  une  maifon  de  campagne , il  faut  que  ce  foit  en 
préfence  de  l’évêque , d’un  prêire  ou  d’un  diacre.  •» 

Le  mot  latin  Amiphonas  jactre , qui  eft  dans  le  canon  , 
fignifie  réciter  ou  chanter  alternativement  les  pfeaumes  y ôf  le 
mot  lucemartum,  qui  éft  dans  le  même  canon , fignifie  ^of- 
fice des  Vêpres,  qui  fe  difoit  le  foir,  après  qu’on  avoir  al- 
lumé les  lampes.  La  raifon  pour  laquelle  le  concile  ne  veut 
pas  que  l’on  dife  l’office  public  dans  la  maifon , à moins 
qu’il  n’y  ait  un  évêque , un  prêtre , ou  un  diacre , c’eft  qu’à 
la  fin  de  l’office , & particuliérement  de  celui  de  Vêpres , 
on  faifoit  l’interprétation  de  l’Ecriture  fainre,  qui  n’appar- 
tenoit  qu’à  l’évêque  , au  prêtre , ou  , à leur  défaut,  au  dia- 
cre. 11  étoit  auffi  arrivé  que  les  Prifcillianiftes  avoient  ré- 
pandu leurs  erreurs  dans  ces  alTemblées  particulières  , où  il 
ne  fe  trouvoit  ni  évêque , ni  prêtre , ni  diacre  ; & ce  fut 
pour  parer  à cet  inconvénient , que  le  concile  le  défendit. 

Le  lo®.  « Il  n’eft  pas  permis  d’ordonner  clercs  ceux  qui 
font  fous  la  puifTance  d’autrui , fans  le  confentement  de 
leurs  maîtres , & s’ils  ne  font  d’une  vie  éprouvée. 

Le  1 1®  ordonne  que,  fi  un  homme  puiffant  a dépouillé 
un  clerc , ou  un  pauvre , ou  un  religieux , & qu’il  refufe 
de  venir  fe  juftifier  de  fon  aêlion  devant  l’évêque,  il  doit 
être  excommunié , jufqu’â  ce  qu’il  ait  rendu  le  bien  qui  ne 
lui  appartient  pas. 

Le  1 1®  fait  défenfes  à un  clerc  de  quitter  fon  évêque , pour 
, entrer  dans  le  clergé  d’un  autre.  On  excepte  le  clerc  qui 

?uitte  le  fchifme , ou  l’héréfie  , pour  fe  réunir  à l’Eglifè 
Catholique.  On  déclare  excommuniés  tous  ceux  qui  fe  fé- 
parent  des  Catholiques , pour  s’unir  avec  des  fehifmatiques. 
Le  I )*  veut  qu’on  avertiffe  ceux  qui  fe  trouvent  au  Ser- 
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T.  SiECi£  " divin  fans  jamais  communier , ou  qu’il  faut  qu’ils  com- 
munient , ou  qu’ils  fe  rangent  parmi  les  pénitens  j autre- 
ment, qu’ils  feront  excommuniés. 

Le  14®  ordonne  qu’on  chalTe  de  l’égüfe , comme  un  fa- 
crilége  , celui  qui , ayant  reçu  l’Euchariftie  de  la  main  du 
prêtre  , ne  la  confommera  pas. 

Ces  deux  derniers  canons  font  contre  les  Prifcillianifles 
qui  ne  recevoient  point  l’Euchariftie  des  prêtres  Catholi- 
ques , ou  qui  ne  la  confommoient  point , quand  ils  la  rece- 
voient dans  la  main  , félon  l’ufage  de  ce  tems-là. 

Le  i;®  ordonne  d’éviter  un  excommunié,  foit  laïque, 
foit  clerc.  Si  quelqu’un  eft  trouvé  boire , manger  ou  par- 
ler avec  lui , il  fera  fournis  à l’excommunication  ; mais 
cela  ne  s’entend  que  de  ceux  à qui  l’on  a fait  connoitre 
l’excommunié. 

Le  1 6®.  c.  La  religieufe , qui  aura  péché  , ne  fera  pas 
reçue  dans  l’églife,  qu’elle  ne  fe  foit  corrigée,  & qu’elle 
n’ait  fait  pénitence  pendant  dix  ans  ; & il  eft  défendu 
aux  autres  Chrétiens  , fous  peine  d’excommunication , de 
la  recevoir  à leur  table , pendant  le  tems  de  fa  pénitence. 
Que , Cl  elle  s’eft  mariée  avec  celui  qui  l’a  corrompue  , on 
ne  pourra  la  recevoir  au  nombre  des  pénitens  , fi  , du  vi- 
vant de  fon  mari , ou  après  fit  mort , elle  n’a  vécu  en 
chafteté  pendant  un  tems  confidérable.  » 

Le  17®.  <•  Celui  qui , avec  une  femme  fidele  , a une 
concubine  , eft  excommunié  ; mais  , fi  la  concubine  lui 
tient  lieu  d’époufe  , enforte  qu’il  fe  contente  de  la  compa- 

fnie  d’une  feule  femme , à titre  d’époufe , ou  de  concU- 
ine , à fon  choix , il  ne  fera  point  rejetté  de  la  commu- 
' nion.  S’il  en  agit  autrement , qu’il  foit  excommunié , jufqu’jt 
P ce  qu’il  fe  corrige , & qu’il  rentre  dans  fon  devoir  par  la 
' pénitence.  •» 

On  diftinguoit  autrefois  des  concubines  de  deux  fortes.  Les 
unes  étoientdes  femmes  illégitimes , & les  autres  des  femmes 
très  légitimes , auxquelles  on  donnoit  la  foi  du  mariage , fans  \ 
obferver  toutes  les  folemnités  de  l’Eglife , & fans  les  doter. 
C’eft  ainfi  que , dans  l’Ecriture  fainte , Agar  & Cétura 
font  appellées  les  concubines  Abraham , quoiqu’elles  fuf- 
fent  véritablement  fes  femmes.  C'eft  ainfi  encore  qu’au- 

.joutd’hui 
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jourdTiui , en  Allemagne , les  Princes , qui  ne  veulent  pas 
éçoufer , avec  toutes  les  cérémonies  de  l’Eglife , une  femme 
d une  condition  fort  inférieure  à la  leur , l’époufent  en  fe- 
cret , ou  même  en  public  , avec  certaines  folemnités.  Se-' 
Ion  les  loix  Romaines , toute  femme  ne  pouvoit  être  épou- 
fée  légi^timement  de  tout  homme  : il  falloit  que  l’un  & l’au- 
tre fuffent  citoyens  Romains  , 8f  qu’il  y eût  proportion 
entre  les  conditions.  Un  fénateur  ne  pouvoit  époufer  une 
affranchie  : un  homme  libre  ne  pouvoit  épouter  une  ef- 
clave  ; & les  conjonéfions  des  efclaves  n’étoient  point 
nommées  mariages  : or  la  femme , qui  ne  pouvoit  être  tenue 
à titre  d’époufe , pouvoit  être  concubine  ; & les  loix  le 
fouifroient , pourvu  qu’un  homme  n’en  eût  qu’une  , & ne 
fût  point  marié.  Les  enfans , qui  en  venoient , n’étoient  ni 
légitimes  ni  bâtards  , mais  enfans  naturels , reconnus  par 
les  peres,  & capables  de  donations.  L’Eglife  n’entroit 
point  dans  ces  diftinélions , & , fe  tenant  au  droit  na- 
turel , approuvoit  toute  conjonftion  d’un  homme  & d’une 
femme , pourvu  qu’elle  fût  unique  & perpétuelle. 

Le  1 8«.  <i  Si  la  veuve  d’un  évêque , d’un  prêtre , d’un 
diacre,  fe  remarie , aucun  clerc , aucune  religieufe  ne  man- 
gera avec  elle  ; & elle  ne  recevra  la  communion  qu’à  là 
mort.  • C’eft  qu’il  n’étoit  point  permis  à ces  fortes  de  veu- 
ves de  fe  remarier , parce  qu’elles  vouoient  la  continence, 
après  la  mort  de  leurs  maris. 

Le  1 « La  fille  d’un  évêque , d’un  prêtre , ou  d’un 
diacre , confacrée  à Dieu , qui  aura  péché,  ou  qui  fe  fera 
mariée , ne  recevra  la  communion  qu’après  la  mort  de  fon 
mari , fi  elle  fait  pénitence  ; & le  pere  & la  mefe  feront 
excommuniés , s’ils  ne  fe  féparent  d’elle.  Que , fi  cette 
femme  cft  féparée  de  fon  mari , de  fon  vivant , on  lui  ac- 
cordera la  grâce  de  la  réconciliation  à la  fin  de  fa  vie.  « 

Le  20'  porte  que  « quoique  l’on  obferve  prefque  par- 
tout la  coutume  de  ne  point  confacrer  de  chrême  , fans 
• l’évêque  ; néanmoins  , parce  que  l’on  a rapporté  qu’en 
^ quelques  lieux , les  prêtres  le  confacrent , il  n’y  aura  dé- 
formais que  l’évêque  qui  confacrera  le  faint  chrême  , & 

, qui  l’enverra  d^ns  tout  fon  diocèfe  ; & , afin  que  cela  s’exé-  ’ 
ccfte , chaque  églife  enverra  à l’évêque  un  diacre , ou  un 
. Tome  J.  A a a 
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fous^diacrç  » vers  les  fêtes  de  Pâques , afin  qu’il  puifTe  ap< 
porter  le  CAt^e  pour  ce  jour.  » 11  ajoûte  enfuite.  « Il  ell 
çert^ip  que  l’^êque  peut  confacrer  le  chrêioe  en  tout  tems  : 
Ic^  né  faflent  donc  rien  fans  l’autorité  & le 

ççmO^çtcÙPeot  de  l’évêque.  Les  diacres  ne  pourront  adtni- 
t^i^rêr  le  faint  extrême  ; cela  n’eil  permis  qu’aux  prêtres  , 
en  l’abfence  dç  l’évêque , ou  par  fon  ordre , s’il  eft  prê- 
tent. Que  l’archidiacre  fe  reflbuvienne  d’avertir  les  évêques 
dç  ce  réglement,  aHn  qu’ils  l’obfervent,  & que  les  prêtres 
n’y  contreviennent  pas.  .» 

. Les  interprètes  ne  s’accordent  point  fur  le  fens  de  ce  ca- 
non. Les  unsJ’entendent  de  l’onêlion  du  faint  chrême , que 
les  prêtres  peuvent  faire , & qu’ils  font  en  effet  fur  le  haut 
de  la  tête,  quçtid  ils  adminiflrent  le  Baptême  avec  les  cé- 
téq^opiçs  accoutumées , & non  pas  de  l’onêlion  qui  fe  fait 
^r  Ip.j^Qnt  darà  le  facrement  de  Confirmation , qui  efl  ré- 
fe^yéf  9Ùx  fetils  évêques , aufFi  bien  que  la  conlécration  du 
^nt  chrême.  Hugues  de  Saint-Viêlor , lib.  z de  Sacram, 
cap.  J,  attelle  que  cette  onêlion  étoit  autrefois  interdite 
qux  prêtres , & qu’ils  ne  pouvoient  la  faire  qu’avec  la  per- 
flximon  de  l’évêque  : d’autres  prétendent  que  ce  canon  dé- 

e’de-  deux  chofes  > la  première , que  le  prêtre  ne  peut  faire 
faim  chrême , même  par  ordre  de  l’évêque , quoiqu’il 
tniiffe  en  faire  l’onftion  , même  au  front , en  l’abfence , ou 
avec  la  permiffion  de  l’évêque , s’il  eft  préfent } la  fécondé, 
qu’il  n’eil  pas  permis  au  diacre  de  faire  ce  que  fait  le  prê- 
tre , & de  faire  l’onélion  du  faint  chrême  confacré  par 
l’évêquç.  Les  défenfeurs  de  cette  fécondé  opinion  la  con-' 
llrment,  en  difant  que  les  prêtres  font  les  minières  extraor- 
dinaires de  la  Confirmation  : d’où  vient  que  le  concile  de 
Trente,  en  parlant  du  minillre  de  la  Confirmation,  fe 
contente  de  dire  que  l’évêque  çn  eil.  le  minillre  ordir 
naire.  ,r  , 

Ces  vingt  canons  font  fuivis  d’une  Confeffipn  ou  For- 
mule de  roi  contre  toutes  les  héréfies , & principalement 
contre  celles  des  Prifcillianilles  ; mais  il  y a toute  appa-  , 
rence  que  cette  Formule  de  Foi  a été  ajoutée  à ces  ca- 
nons , & qu’elle  ne  fut  dreffée  que  dans,  quelqu’autre  o«>n-^ 
elle  polléneur  au  premier  de  Tolède , en  400 , & ptoba- 
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biement  dans  celui  de  l’an  447  ; car  le  titre  de  cette  For» 
mule  porte , en  termes  exprès , « qu’elle  fut  faite  par  ordre 
du  pape  S.  Léon.  » Ce  titre  ajoute  que  les  mêmes  évé* 
ques , qui  ont  fait  la  ConfefSon  de  Foi , ont  fait  aulli  les 
vingt  canons  dans  le  concile  de  Tolède.  Mais  cette  addi- 
tion eif  hors  de  place,  ou  mife  ici  fans  raifon  ; car  on  ne 
connoît  point  d’autre  concile  de  Tolède,  que  celui  de  l’an 
400,  qui  ait  fait  vingt  canons  ; & les  évêques,  qui  y ont 
foüfcrit,  font  de  ce  teftis-là.  Reg.  Tom.  III  ; Lab.  Tom.  Il) 
Html.  Tom.  I } D’Aguirre,  Concd.  Hifpan,  Tom.  III, 

Concile  de  Conjlantinople , l'an  400.  . 

Ce  concile  fut  tenu  par  S.  Jean  Chryfoftome  , 8f  plu- 
lîeurs  évêques  d’Afie , qui  fe  trouvoient  à Conftantindple. 
Eufebe  , évêque  de  Valentiniapole  , y préfenta  une  re- 
quête contre  Antonin,  évêque  d’Ephéfe , fon  métropoli- 
tain, qu’il  accufoit  de  divers  crimes,  &,  en  particulier, 
du  crime  de  lîmonie.  Reg.  Tom.  III  j Lab.  Tom.  U j 
Hard.  Tom.  I.  * .1 

Concile  d'Ephèfe,  Ephelinura  , l’an  40  t. 

Ce  fut  S.  Jean  Chryfoftome  qui  aftembla  ce  concile  des 
évêques  d’Alie , de  Lydie  & de  Carie.  Héraclide , dia- 
cre de, S.  Chryfoftome,  y fut  élu  évécpje  d’Ëphèfe  , & 
ordonné  par  le  fain't , & par  les  éVéques  du  concile , au 
nombre  de  foixante-dix.  On  y dépofa  auftl  ftx  évêques 
lîmoniaques.  ( Baluze  y Pallade , in  Dialog.  pag.  53)  So- 
crate , lib.  6 , cap.  I l ; Sozomene  ^ Uh.  8 , cap.  6. 

Conc'des  de  Carthage,  Carthaginenlîa , l’an  401» 

C’étoit  l’ufage  ordinaire  de  l’Afrique  d’y  tenir,  chaque 
année , un  concile  générai  de  toutes  les  provinces  ; mais , 
en  401  , il  y en  eut  deux , l’un  le  16  de  Juin  , & l’autre  , 
le  13  de  Septembre.  > 

Le  premier  fe  tint  dans  la  facriftie  de  l’églife  Reftituée»' 
Aurèle , qui  y préfidoit , fit  un  difcours  dans  lequel  il  re- 
préfenta  d’abord  le  befoin  .qu’on  avoit  de  minüves , foit 
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Ajpérieurs , foit  inférieurs.  Le  feul  remède  qu’on  trouvoit 
à ce  mal  écoit  d’admettre  à l’état  eccléiîadique  les  Dona> 
tides  qui  fe  réunilToient  à l’Eglife  -,  mais , comme  cela  avoit 
été  'défendu  par  les  évêques  de  Rome  & de  Milan  , on  ne 
voulut  rien  décider  fur  ce  point , fans  l’avis  des  Eglifes 
d'Outremer , nommément  de  celles  de  Rome  & de  Milan. 
Aurèle  propofa  enfuite  de  faire  inftance  auprès  de  l’Empe- 
reur ^ af  n qu'il  fît  abbatre  toutes  les  idoles  qui  reAoient  en 
Afrique  , & qui  ne  fervoient  point  d’ornemens  dans  les 
villes.  Il  voulut  que  l’on  demandât  encore  une  loi  pour 
défendre  les  feAins  que  faifoient  les  payens , à caufe  des 
danfes  & des  autres  infolences  qu’ils  y commettoient,  au 
mépris  de  la  Religion.  Le  concile  applaudit  a ces  deman- 
des , & à quelques  autres. 

Dans  le  concile  du  13  de  Septembre  de  la  même  an- 
née 401  , aflemblé  comme  le  précédent,  dans  la  facriAie 
de  la  baÂlique  ReAituée , on  At  d’abord  la  leêlure  des  Let- 
tres que  le  pape  AnaAafe  écrivoit  aux  évêques  d’Afrique, 
pour  les  exhorter  â ne  point  diAlmuler  les  mauvais  traite- 
mens  que  l’Egflfe  Catholique  recevoit , dans  leur  pro- 
vince , de  la  part  des  hérétiques  & des  fchifmatiques  Do- 
natiAes.  On  prit  enfuite  le  parti  de  les  traiter  avec  dou-  " 
ceur  ; 8c , après  ces  difpoAtions  générales , le  concile  At 
quinze  réglemens  touchant  la  difcipline , dont  il  y en  a 
onze  rapportés  dans  le  cinquième  concile  de  Carthage. 
Quelques  réglemens  du  concile  du  id  de  Juin  fe  trouvent 
auflî  dans  ce  cinquième  concile  3 ce  qui  donne  lieu  de 
crdire , comme  on  l’a  dit , que  ce  cinquième  concile  n’eA 

Ïu’une  compilation  des  deux  conciles  de  cette  année  401  , 
c de  quelques  autres  en  Afrique. 

Le  3 <=  ordonne  que  l’interceffeur , commiAaire  , â 
qui  l’on  a conAé  le  foin  d’une  églife  vacante , aura  l’atten- 
tion d’y  procurer  un  évêque , dans  l’année , fans  pouvoir 
lui-même  être  choiA  pour  évêque  de  cette  églife.  Que,  s’il 
n’a  pu  faire  faire  l’élefiion , on  mettra  un  autre  comroiflaire 
à fa  place  , au  bout  de  l’année. 

Par  le  9» , le  concile  commet  vingt  évêques , du  nom- 
bre defquels  étoit  S.  AuguAin , pour  fe  tranfporter  à Hip- 
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pozartyres  dan?  la  Proconfulaire , & y ordonner  un  évê- 
que , du  confentemenc  de  tout  le  peuple , à la  place  d’Equi- 
cius  condamné  pour  fes  crimes. 

Le  1 Z»  porte  que , fi  un  évêque  préféré  à l’égllfe , ou 
des  héritiers  étrangers  qui  ne  lui  (oient  pas  parens , ou 
même  (es  parens , s’ils  font  hérétiques  ou  payens , il  fera 
anathémaiifé , du  moins  après  fa  mort  ; & fon  nom  ne  fera 
point  lu  parmi  ceux  des  prêtres  du  Seigneur,  quand  même 
il  n’auroic  point  fait  de  tellament , puifqu’un  évêque  doit 
donner  ordre  à fes  afiaires,  d’une  manière  qui  convienne 
à (a  profefiion. 

Le  13*  porte  qu’on  demandera  à l’Empereur  qu’il  foit 
permis  d’affranchir  les  efclaves  dans  l’églife.  Reg.  Tom.  III } 
Lab.  Tom.  II } Hard.  Tom.  I. 


V.  SiÉc 
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Concile  de  Mileve , Milevitanum , l’an  401. 


Sous  le  cinquième  confulat  des  empereurs  Arcade  & 
Honorius , c’elî-à  dire  l’an  401 , le  17  d’Août , il  fe  tint  à 
Mileve , en  Numidie , un  concile  général  de  toute  l’Afrique. 
Aurèle  de  Carthage  y préfida  j & l’on  y fit  quelques  ca- 
nons. 

Le  1*'  eft  une  confirmation  de  ce -qui  s’étoit  toujours 
obfervé  en  Afrique  , que  le  rang  des  évêques  fût  réglé 
par  l’antiquité  de  la  promotion  ; énforte  que  les  plus  jeu- 
nes déféraUent  l’honneur  à leurs  anciens.  On  excepta  toute- 
fois de  cette  régie  les  primats  de  Numidie  & oe  Mauri- 
tanie, qui  pourroient  avoir  la  préféance  au-deffus  des  au- 
tres primats , quoique  plus  anciens. 

Le  1*  porte  que  tous  ceux  qui  feront  ordonnés , pren- 
dront une  Lettre  écrite  ou  (ignée  de  la  main  de  leur  ordina- 
teur , où  le  jour  & le  confulat  de  leur  ordination  feront 
marqués. 

Le  3«  ordonne- que  l’on  mettra  la  matricule  & la  lifte 
des  évêques  de  la  Numidie  , tant  dans  la  ville  du  premier 
fiége  , c'eft  à-dire,  dont  l’évêque  auroit  été  primat,  que 
dans  Conftantine  qui  étoit  la  métropole  civile  de  cette 
province. 

Le  4*  regarde  Quod-vult-Deus , évêque  de  Centurie  , 
dans  la  Numidie , aceufé  par  une  perfonne  préfente  au 
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— — concile.  Il  y eft  ordonné  cjue  cet  évêque  demeurera  fé- 
■ paré  de  la  communion  de  lés  confrères , jufqu'à  la  fin  de 

fon  procès. 

Le  5 * déclare  que  quiconque  aura  fait , une  feule  fois , 
la  fonchon  de  leêfeur  dans  une  églife  , ne  pourra  être  re* 
tenu  pour  clerc  dans  une  autre.  Reg.  Toro.  IV  ; Lab. 
Tom.  11  ; Hard.  Tom.  I. 


Concile  de  Rome,  l'an  40 x. 

Nous  mettons  fous  ce  titre  feize  canons  ou  réglement 
qui  fe  trouvent  dans  le  Recueil  des  Conciles  de  France  , 
par  le  P.  Sirroond  , & dans  celui  du  P.  Labbe , & qui  font 
adrefles  aux  évêques  Gaulois.  Il  efi  marqué  que  ce  font 
autant  de  réponfes  aux  quefiions  qu’ils  avoicnt  propofées 
au  faint  liège,  c*efi-à-dire  au  pape  Innocent  1,  comme  on 
en  juge  par  la  conformité  du  ftyle  qu’il  y a entre  ces  ca- 
nons & les  Lettres  de  ce  pape.  Ils  font  précédés  d’une  pré- 
face où  il  efi  dit  que,  dans  les  difficultés  qui  fe  trouvent 
dans  la  recherche  de  la  vérité , on  doit  avoir  recours  à 
Il  priere,  & que  divers  évêques  font  tombés  dans  les  té- 
nèbres de  l’erreur  , pour  avoir  voulu  changer  la  doéérine 
qui  avoit  été  tranfinife  par  la  tradition  de  nos  peres.  Les 
évêques  de  France  a voient  demandé  comment  ils  dévoient 
fe  comporter  envers  les  vierges  qui  , après  avoir  reçu  le 
voile  & la  bénédiéfion  du  prêtre , & fait  une  profefiion 
publique  de  chafieté , avoient  commis  des  incefies  , ou 
contraéfé  un  mariage  défendu. 

On  décide  dans  le  canon,  que,  d’avoir  changé  la 
réfolution  de  vjvre  en  chafieté  •,  avoir  quitté  le  voile , & 
violé  la  première  foi  donnée , font  autant  de  péchés  ; 6c 
que  celles  qui  en  font  coupables , ayant  commis  une  grande  . . 
faute,  en  quittant  Dieu  pour  s’attacher  à un  homme,  doi- 
vent la  pleurer  pendant  plufieurs  années , & en  obtenir  le 
pardon  par  de  dignes  fruits  de  pénitence. 

Le  z«  canon  impofe  auffi  une  pénitence  à celles  qui  , 
après  avoir  pris  la  réfolution  de  demeurer  vierges  , fe  ma- 
rient , foit  ayant  été  enlevées , foit  volontairement,  quoi- 
qu’elles n’ayent  pas  fait  une  profefiion  folemnelle  de  virgi- 
nité , ni  reçu  le  voile.  Il  y eft  encore  ordonné  qù’elles  te- 
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font , pendant  un  certain  tems , privées  de  ^ Communion  > Sàctü” 

& qu’elles  efTaceront  leurs  crimes, en  vivant  dans  les  pleurs» 
l’humiliation  & le  jeûne.  K 

Dans  le  3'  on  avertit  les  prêtres  & les  diacres  qu’ils  doi- 
vent être  l’exemple  du  peuple  par  leurs  bonnes  oeuvres  , 
ahn  que  leurs  inilruéHons  puident  être  de  quelqu'utilité  : 
pn  les  y oblige  audi , de  même  que  les  évêques , de  garder 
le  célibat , fuivant  les  ordonnances  des  PP.  La  raifon  qu’on 
jQtf  donne  ed  qu’ils  font  obligés  d’offrir , à tout  moment , le 
dtiiU  Sacrifice  , de  baptifer  & d’adminidrer  ; ce  qui  de- 
mande de  leur  part  une  chadeté  d’efprit  & de  corps. 

D’ailleurs , avec  quel  front  oferoient-ils  prêcher  la  virgi- 
nité aux  vierges , & la  continence  aux  veuves , s’ils  ufoient 
•ux-méraes  de  la  liberté  du  mariage  ? On  leur  met  devant 
H les  yeux  la  pureté  prefcrite  à ceux  qui  offroient  des  facri- 
fices  dans  le  temple  de  Jérufalem , & l’ufage  où  étoient 
même  les  idolâtres  de  garder  la  continence  aux  jours  de  . ' 

leurs  eérémonies  facriléges , & lorfqu’ils  dévoient  offrir 
des  viéfimes  au  démon.  *, 

, l,e  fembfè  exclure  du  clergé  ceux  qui  ont  été  em- 
ployés , depuis  leur  baptême , dans  la  milice  féculiere , ' 

n’étant  guères poflîble  que,  pendant  ce  tems,  ils  n’ayent 
^fSdé  aux  fpeétacles  & , commis  quelqu’injudice , dans  la 
vu»  du  gain. 

. OA  «oit  par  le  5',  que  l’ufage  de  l’Eglife  Romaine  étoit 
^d’admettre  dans  le  clergé  celui  qui , étant  baptifé  dans 
l’enfance  , avoit  gardé  la  virginité  ; & celui-là  même  qui, 
ayant  reçu  le  baptême  étant  adulte,  s’étoit  confervé  chafte, 
ou  n’avoit  époufé  qu’une  fentme , pourvu  qu'il  ne  fût  pas 
coupable  de  quelqu’autre  ctime.  Mais  on  n’y  admettoit 
point  ceux  qui  avoient  fouillé  la  fainteté  de  leur  baptême 
par  quelque  crime  de  la  chair,  quoiqu’ils  fe  fuffent  mariés 
L . depuis  ; car , comment  accorder  le  facerdoce  à celui  qui 
doit  fe  purifier  par  la  fatisfaéfion  d’une  longue  pénitence  ? 

il  eff  dit  dans  le6«,  que , comme  il  n’y  a qu’une  même 
Foi  dans  toutes  les  églilès  répandues  dans  l’Univers , ce  qui 
ell  caufe  que  l’Eglife  e(l  appellée  l/ne , il  ne  devroit  non 
plus  y avoir  dans  toutes  ces  églifes  qu'une  même  dtlct- 
püne. 
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Le  7®  poriq^^ue,  dans  le  tems  de  Pâques,  le  prêtre  & 
le  diacre  pourront  adminiftrer  le  Baptême  dans  les  pa- 
roilTes , même  en  préfence  de  l’évéque  au  nom  duquel  ils 
le  donnent  en  ce  tems-là , mais  que , lorfqu’il  y aura  né- 
cellîtc  de  baptifer  en  un  autre  tems , cela  appartiendra  au 
prêtre , & non  pas  au  diacre  , puifque  l’on  ne  voit  pas 
que  ce  pouvoir  ait  été  accordé  aux  diacres , mais  que  , 
s’ils  l’ont  ufurpé  une  Fois , la  nécellîté  qu’il  y avoit , les 
excufe , Fans  qu’ils  puifTent  à l’avenir  l’adminHlrer  en  fûreté. 

Le  8®  dit  qu’il  n’eft  pas  néceflaire  d’exorcifer , plulîeurs 
jours  de  fuite , les  huiles  que  l’on  veut  bénir  pour  l’admi- 
niilration  des  Sacreraens. 

Le  9®  déclare  qu’il  n’eft  pas- permis,  dans  la  nouvelle 
loi,  comme  dans  l’ancienne,  d’époufer  la  femme  de  fon 
frere  , ni  d’avoir  des  concubines  avec  fa  femme. 

Le  I O®  défend  d’ordonner  évêques  ceux  qui  ont  exercé 
la  judicature  du  liéclc,  quand  même  ils  auroient  été  choilis 
du  peuple , parce  que  (on  fuffrage  ne  doit  être  fuivi  que  * 
lorfqu’il  cft  conforme  à la  difcipline  évangélique  , & qu’il 
tombe  fur  une  perlbnne  digne  du  facerdoce  : or  il  e(l  évi- 
dent que  ceux  qui  ont  pofledé  des  charges  féculiereV,  ne 
peuvent  être  exemts  de  fautes , foit  qu’ils  ordonnent  des 
peines  de  mort,  ou  qu’ils  rendent  des  jugemens  injuBes  , 
ou  qu’ils  ordonnent  des  tortures , ou  qu’ils  prennent  foin 
des  fpeêlacles  & autres  plailîrs  publics , ou  qu’ils  y alTiBent. 
Le  même  canon  approuve  ce  qui  avoit  été  décidé  dans  le 
premier  de  Nicée  , d’admettre  à la  cléricature.celui  qui  a 
été  mutilé  par  force. 

Le  1 1®  défend  le  mariage  d’un  homme  avec  la  femme 
de  fon  oncle  , & celui  d’une  tante  avec  le  fils  du  frere  de 
fon  mari  ; & on  fait  palTer  de  tels  mariages  pour  une  for- 
nication. 

Le  1 X®  veut  que  l’on  ne  choifilTe  pour  évêques , que 
ceux  qui  étoient  déjà  clercs  , n’étant  pas  convenable  de 
mettre  à la  tête  du  clergé  celui  qui  n’a  point  fervi  dans 
les  offices  inférieurs , de  même  qu'on  ne  lit  point  qu’aucun 
foit  parvenu  à l’Empire  , fans  avoir  auparavant  fervi  dans 
la  milice.  11  faut  donc  choifir  celui  que  l’âge,  le  tems,  le 
paérite  & la  vie  rendent  recommandable. 
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Le  remarque  que  l’on  privoit  de  l’épifcopat  celui  “y  Sitcî^ 
qui  palToit  d’une  églife  à une  autre , & qu’il  étoit  regardé  ‘ * 

comme  ayant  quitté  fa  propre  femme  pour  attenter  à la 
pudeur  d’une  autre  ; à quoi  on  ajoute  qu’une  telle  démar- 
che ne  doit  pas  demeurer  impunie. 

Le  14*^  renouvelle  la  défenfe,  faite  déjà  plufîeurs  fois , 
de  recevoir  un  clerc  chaffé  par  fon  évêque  , & ne  veut 
pas  même  qu’on  lui  accorde  la  communion  laïque  dans 
une  autre  églife.  Ce  canon  déclare , hors  de  la  fociété  des 
Catholiques  & de  la  communion  du  Hége  apollolique , 
celui  qui  aura  prévariqué  en  ce  point. 

Le  1 5^  défend  aux  évêques  de  faire  des  ordinations  hors 
de  leurs  diocèfes  ; voulant , conformément  au  quatrième 
canon  de  Nicée,  que  l’ordination  des  évêques  fe  faiïepar 
le  métropolitain , & par  les  évêques  de  la  province. 

Le  1 6^  ordonne  d’éloigner  du  minillere  certains  laïques , 
qui , après  avoir  été  excommuniés  par  leur  propre  évê- 
que, avec  connoiflance  de  caufe,  avoient  été  admis  à la 
cléricature  par  un  autre  évêque.  Reg,  Tom.  VI  j Laé. 

Tom.  11 } Hard.  Tom.  I. 

Concile  de  Carthage , L’an  40y. 

On  lit  dans  le  Code  des  Canons  de  l’Eglife  d’Afrique, 
après  le  canon  quatre-vingt-quatorzieme  , qu’il  fe  tint  un 
concile  à Carthage , le  i } de  Juin  de  l’an  407 , fous  le  con- 
fulat  des  empereurs  Honorius  Vil , & Théodofe  II.  Aurélius 
de  Carthage  y préfîda  j & l’on  y fit  douze  canons. 

Le  l'f  Taine  à la  prudence  de  l’évêque  de  Carthage 
d’indiquer  le  concile  général  d’Afrique  , ne  trouvant  pas 
à propos  de  i’alTembler  tous  les  ans , comme  il  avoit  été 
ordonné  dans  un  concile  d'Hippone , à caufe  de  la  fatigue  & 
de  l’embarras  que  cela  caufoit  aux  évêques  « On  ne  l’afiTem. 
blera  donc , que  pour  les  caufes  communes  qui  regardent 
toute  l’Afrique , telles  que  font  les  quefiions  dogmatiques  ; 

& pour  les  caufes  particulières , elles  feront  terminées  dans 
les  provinces  qui  les  auront  vu  naître.  » 

Le  1®  laiflê  à la  liberté  de  celui  qui  appelle  d’un  juge- 
ment eccléfiaftique , de  fe  choifir  des  juges  dont  il  con- 
Tome  /.  B b b 
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V.  SitcLE.  ' viendra  avec  fon  accufateur  ; mais  il  veut  qu’après  que  ces 
juges  auront  prononcé  , il  n’y  ait  plus  d’appel. 

Le  3«  ordonne  que  Vincent  & Fortunatien,  députés  vers  ' 
les  Empereurs , leur  demanderont  la  permiUlon  de  choiiîr 
des  avocats,  entre  les  mains  defquels  ils  puiflent  mettre  les 
intérêts  de  l’Eglife  pour  les  foutenir , & qui  ayent  droit 
d’entrer,  comme  les  évêques,  dans  les  bureaux  des  juges  , 
pour  leur  faire  les  remontrances  qu’ils  jugeront  à propos. 

L’empereur  Honorius  répondit  à cette  première  de> 
mande  du  concile,  par  fa  Conftitution  datée  du  17  des  ca- 
lendes de  Décembre  de  l’an  407, qui  fe  trouve  Ui>.  38  Cad, 
Theod.  de  Epifcop  'u  & Cler.  Honorius , dans  cette  Confti- 
tution , dit  que  les  intérêts  de  l’Eglife  feront  défendus  dé- 
formais, non  per  coronatos , c’eft-à-dire  par  les  clercs,  qu’il 
appelle  couronnés , à caufe  de  la  couronne  qu’ils  portoient, 
mais  per  fcholajlicos , c’eft-à-dire  par  les  avocats  féculiers  : 
relie  eft  l’origine  des  Advoués  ou  Advocats , c’eft  à-dire 
des  patrons , des  défenfeurs  des  églifes  , auxquels  fuccéde* 
rent , dans  la  fuite , des  hommes  puiflans  , qui  retinrent  le 
nom  A' Advocats  des  Eglijes  , quoiqu’ils  les  défendiflent  bien 
plus  par  la  force  des  armes , que  par  celle  de  l’éloquence 
& de  la  fcience. 

Le  4«  défend  de  mettre  des  évêques  où  il  n’y  en  a point 
eu , fans  l’autorité  du  métropolitain , & du  concile  de  la 
province. 

On  voit  par  ce  canon , que  l’éreftion  des  nouveaux  évê- 
chés n’étoit  point  alors  réfervée  au  faint  fiége , & qu’elle 
fe  faifoit  par  l’autorité  du  concile  provincial , & du  primat 
ou  métropolitain. 

• Le  5*  laiffe  à la  liberté  des  peuples  convertis  par  les 

Donatiftes  qui  rentrent  dans  le  fein  de  l’Eglife,  âr  qui 
avoient  un  évêque  dans  le  tems  qu’ils  en  étoient  féprés , 
d’en  avoir  un  après  fa  mort,  ou  de  fe  foumettre  à l’évêque 
Catholique  le  plus  proche.  Pour  ceux  qui  n’ont  point  eu 
d'évêques,  on  les  foumet  à la  jurifdiélioti  de  l’évêque  qui 
les  a convertis , pourvu  que  cette  converfion  foit  arrivée 
avant  la  loi  de  l’Empereur  touchant  l'Unité.  Que  fi  elle 
S’eft  faite  depuis  , il  ordonne  qu’ils  feront  du  diocèfe  dont 
ils  dépendent  naturellement. 
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Ce  canon  a deux  parties.  Dans  la  première , il  elt  dit  que  vT  Siict** 
les  peuples  convertis  au  ChrilHanifme  par  les  évêques  Dons* 
tiftes  pourront  conferver  les  évêques  qui  les  ont  convenis , 
lorfque  les  uns  & les  autres  viennent  à rentrer  dans  le  fein 
de  l’Eglife  Catholique , fans  attendre  l’avis  du  concile  de 
la  province , ou  bien  qu’ils  pourront  fe  foumettre  à l’évê- 
que Catholique  le  plus  proche , après  la  mort  de  l’évêque 
qui  les  a convertis.  Dans  la  fécondé  partie  du  canon , il  eft 
réglé  que  les  peuples  qui  ont  été  convertis  par  un  évêque 
Donatifte  feront  fournis  à cet  évêque  qui  les  ramene  à 
l'Eglife  Catholique,  quand  même  ils  ne  l’auroient  point 
eu  pour  évêque , avant  leur  retour  à l’Eglife  Catholique , 

{>ourvu  néanmoins  que  cette  converfion  foit  arrivée  avant 
a loi  de  l’Empereur  touchant  l’Unité  ou  l’Union.  C’étoit 
une  loi  ou  conditution  de  l’empereur  Honorius,  publiée 
vers  le  commencement  de  l’an  405  , fous  le  nom  A' Edit 
ou  de  Refait,  pour  ramener  les  Donadftes  à l’unité  de 
TEglife , fous  certaines  peines  contre  les  réfraétaires.  On 
voit  par  ce  canon  la  fage  condefcendance  de  l’Eglife , 
qui  ne  craint  pas  de  fe  relâcher  de  la  rigueur  de  fa  difci- 
pline  pour  faciliter  le  retour  des  hérétiques  ou  des  fchif* 
manques. 

■ Dans  le  on  nomme  des  juges  pour  examiner  l’afibire 
d’un  évêque  qui  avoit  été  accufé,  ac  dont  les  accufateurs 
n’avoient  point  comparu  au  concile  , quoique  l’évéque  ac-  ■ 
cufé  eût  demandé  qu’ils  y comparuHent. 

Le  7*  porte  qu’on  écrira  au  pape  Innocent  , touchant  le 
différend  que  l’Eglife  de  Rome  avoit  avec  celle  d’Alexan- 
drie , afin  de  mettre  en  bonne  intelligence  ces  deux  églifes; 

Le  différend,  dont  parle  le  concile,  étoit  celui  que  la 
faélion  de  Théophile  avoit  occalionné  , en  fàifant  exiler 
S.  Jean  Chryfoftome  fontenu  par  le  pape  Innocent  I-, 

3ui  avoit  réfolu  d’excommunier  Théophile  , au  rapport 
e Pallade,  dans  la  Vie  de  S.  Chryfoftome,  p.  2.14. 

Le  8<  porte  que,  félon  la  difcipline  évangélise- & 
apoftolique,  ni  le  mari  renvoyé  par  fa  femme , ni  la  femme 
renvoyée  par  le  mari , ne  pourront  en  époufer  d’autres , 
mais  qu’ils  refteront  fans  fb  marier , ou  qu  ils  fe  réconcilie- 
ront , & que , s’ils  le  refufent , ils  feront  mis  en  pénitence. 

Bbbij 
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r On  ajoûte  qu'il  faudra  demander  à l’Empereur  une  loi  à ce 
fujet. 

Les  Loix  Romaines  permettoient  aux  maris  de  faire  di- 
vorce avec  leurs  femmes,  & d’en  époufer  d’autres  , pour 
certaines  caufes.  C’ell  pour  cela  que  le  concile  dit  qu’il 
faudra  demander  une  loi  impériale , qui  confirme  fon  ré- 
glement. 

Le  9®  défend  de  réciter  en  public  d’autres  prières , d’au- 
tres préfaces  , d’autres  recommandations , ni  de  faire  d’au- 
tres impofitioRS  des  mains  que  celles  qui  font  approuvées 
dans  le  concile. 

Balfamon  veut  que  , par  les  prières  , on  entende  toute 
la  Liturgie  t par  les  préfaces,  les  pfalraodies  & les  leçons 
de  l’Ecriture  fainte , jufqu’aux  Evangiles  t par  les  recom- 
mandations , les  prières  que  l’on  faifoit  fur  les  catéchu- 
mènes pour  les  recommander  à Dieu  ; par  les  impofîtions 
des  mains , les  bénédiélions  que  les  évêques  donnoient  aux 
pénitens , après  les  prières  que  l’on  faifoit  pour  eux.  Ce 
canon  efl:  une  preuve  du  foin  que  les  évêques  doivent  ap- 
porter pour  retrancher  de  l’Office  divin  tout  ce  qui  feroit 
contraire  à la  vérité,  à la  décence  , à la  piété. 

Le  I o®  ordonne  la  dépofîtion  contre  les  évêques  & les 
clercs  qui , étant  aceufés  , s’adrefTent  à l’Empereur  pour 
Jui  demander  des  |ugss  féculiers  ; mais  il  ne  défend  pas 
qu’on  lui  demande  des  juges  cccléliafliques. 

Le  II*  veut  que  l’on  chalTe  du  clergé  ceux  qui,  étant 
, excommuniés  en  Afrique  , vont  fe  faire  recevoir  à la  com- 
munion dans  les  pays  d’Outre  mer , & à Rome  en  parti- 
culier, comme  lobferve  Balfamon.  ^ 

Le  1 1*  ordonne  que  les  clercs , ou  les  évêques  qui  vou- 
dront aller  en  cour,  prendront  une  lettre  formée  de  leur 
évêque , ou  de  leur  métropolitain , adrelTée  au  pape  , qui 
contienne  les  raifons  qu’ils  ont  d’aller  en  cour , afin  que  le 
pape  leur  e,n  donne  une  autre  pour  aller  en  cour.  Que 
fi  celui  qui  a pris  une  lettrç  formée , ou  démifToire  , pour 
aller  à. Rome,  va  droit  à la  cour,  il  fera  excommunié. 
Alais,  fl,. étant  à Rome  pour  d’autres  raifons,  il  vient  à 
avoir  befoin  d’aller  en  cour,  le  pape  tout  feul  pourra  le 
iui  permetue  par  use  leuire  qui  contiendra  fes  raifons.  Ce 
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canon  prouve  combien  c’eft  une  chofe  contraire  à l’efprit  v sîici^ 
de  l’Eglife , que  les  évéques  & les  prêtres  abandonnent  les 
églifes  auxquelles  ils  font  liés , pour  aller  dans  les  cours  des 
Princes , ou  ailleurs. 

On  trouve  dans  le  Code  des  Canons  d’Afrique , & dans 
les  Collerions  ordinaires  quatre  autres  conciles  de  Car- 
thage contre  les  Donatiftes , dont  deux  furent  tenus  l’an 
408  i le  troilîeme,  l’an  409  ; & le  quatrième  , l’an  410. 

On  n’en  a point  de  canons.  On  tint  auffi  à Carthage  , l’an 
411  , la  fameufe  conférence  entre  les  Catholiques  & les 
Donatiftes.  Il  s’y  trouva  deux  cents  quatre-vingts  évêques 
Catljoliques  , & cent  cinquante  Donaftftes.  S.  Auguftin  y 
aflifta  , éc  confondit  les  Donatiftes , dont  la  feéle  diminua 
vifiblement  depuis  cette  conférence.  /îeg-.  Tom.  IV  ; Za^, 

Tool.  II}  Hard.  Tom.  I. 

Conçût  de  Brague,  Bracarenfe  , l’an  411. 

Le  P.  Labbe  rapporte  les  Aftes  de  ce  concile , qui  font 
tirés  d’une  Hiftpire  de  Portugal , par  un  Bernardin  nommé 
Bernard  Brïton  , imprimé  à I isbonne,  en  1609.  Le  P.  Har- 
douin  les  rapporte  auftl , mais  avec  une  Note  en  tête  , où 
l’on  voit  que  Jean  Baptifte  Péréïius , chanoine  de  To- 
lède , les  croit  fuppofés,  & que  le  cardinal  d'Aguirre  n’en 
penfoit  gjères  mieux.  Ils  ont  en  effet  l’air  d’une  pièce  ft^- 
pofée,  & fabriquée  depuis  que  l’on  s’eft  perfuadé,  en  Ef^ 
pagne,  que  S.  Jacques,  apôtre,  y étoit  venu  prêcher  l’E- 
vangile , c’eft  à-dire,  depuis  le  douzième  liécle.  Le  lan- 

Ken  eft  bas,  & contre  les  régies  de  la  latinité.  On  y 
^ le  les  évêques  s’affemblerent  dans  une  églife  qui  por- 
toit  le  nom  de  faimeMarie  ,•  ce  qui  paroît  peu  conforme  à 
la  commune  opinion  ou  l’on  eft  que  la  première  églife  de 
la  Vierge  a été  celle  d’Ephèfe , où  fe  tint  le  concile  de 
l’an  4}i.  Pour  marquer  cette  églife  , les  Aftes  emploient 
le  terme  it  fanum  ; terme  propre  aux  payens  pour  défi- 
gner  le  lieu  de  leurs  affemblées,  & inumé  chez  les  Chré- 
tiens, qui  fe  fervoient  des  noms  A' églife , de  tajilique , ou 
de  quelques  autres  femblables , lorfqu’ils  parloient  des  lieuS 
deftinés  aux  exercices  publics  de  la  vraie  Religion.  Les 
decrets  attribués  à ce  concile  confiftent  dans  une  profeftion 
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de  Foi,  compofée  de  divers  articles,  à chacun  defquets 
les  évêques  répondoient  : » Nous  croyons  ainli.  » LaK 
Tom.  II}  Hard,  Tom.  I. 

Concile  de  Carthage  ^ Can  41t. 

Pélage  & Céleftius  ayant  publié  leurs  erreurs  à Car* 
thage  , en  41 1 , touchant  la  grâce  du  Sauveur  & le  péché 
originel , Auréle  y alTembla  un  concile  où  Céleftius  fut 
obligé  de  comparoitre.  Les  Aftes  n’en  font  pas  venus  juf- 
qu’à  nous } mais  S.  AugulHn  & Mercator  nous  en  ont  tranf* 
mis  une  partie.  Le  principal  adverfaire  de  Céleftius,  dans 
cette  aftemblée , fut  Paulin-,  diacre  de  Milan,  le  même 
qui , à la  priere  de  S.  Auguftin  , écrivit  la  Vie  de  S.  Am- 
broife.  Celeftius , convaincu  d’héréfie  & d’opiniâtreté , fut 
condamné  par  |e  concile,  & privé  de  la  communion  ec- 
cléfiaftique.  Il  eft  parlé  de  ce  premier  concile,  contre  les 
Pélagiens , dans  la  Lettre  (ynodale  de  celui  de  Carthage, 
en  416}  & U y eft  dit  qu’il  avoir  été  affemblé  près  de 
cinq  ans  auparavant , c’eft-à  dire  fur  la  lin  de  411  , ou 
en  411.  Reg.  Tom.  IV  } Lab,  Tom.  II  ; Hard.  Tom.  I. 

Concile  de  Cyrthe  ou  Zerr,  Cirthenfe  ou  Zertenfe,/'a/i4ÿt2. 

Sylvain,  évêque,  de  Sommes  , & primat  de  Numidie  , 
prélida  à ce  concile  de  Cirche  ou  de  Zert , qui  étoit  appa- 
remment dans  le  voiftnage  de  Sommes.  Nous  en  avons  la 
Lettre  fynodale,  lignée  de  Sylvain  , de  Valentin,  d’Au- 
tèle , de  S.  Auguftin  qui  en  eft  l’auteur  , & de  quatre  au- 
tres évêques.  Ce  qui  engagea  S.  Auguftin  à l’écrire,  c’eft 
que  les  Ûonatiftes  faifoient  entendre  à ceux  de  leur  parti 
que  le  tribun  Marcellin , commiflaire  de  l’Empereur  dans 
la  conférence  de  Carthage , n’avoit  prononcé  contre  eux, 
que  parce  qu’on  l’avoit  gagné  à force  d’argent.  C’eft  donc 
aux  Oonatiftes  même  que  S.  Auguftin  s’adrelTe  dans  cette 
Lettre , au  nom  du  concile.  Il  y marque  en  abrégé  ce  qui 
s’étoit  pafle  dans  cette  conférence , & met  au  grand  jour 
les  menfonges  des  Donatiftes,  Ibid, 

Concile  de  Jérufalem,  Jerofolymitanum , l’aa  415. 

Jean  , évêque  de  Jérufalem , prélida  <t  ce  concile  } & il 
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paroît  fnêflfte  qu’il  ne  s’y  trouva  point  d’autre  évéque  que 
lui.  Entre  les  prêtres  dont  cette  ademblée  fut  ccunpofée  , 
on  connoît  Orofe,  Avite,  Vital  & Pafférius.  Le  prêtre 
Orofe , que  S.  Augultin  avoit  envoyé  à S.  Jérôme  , ayant 
raconté  ce  qui  s’érok  paffé  en  Afrique , touchant  les  héré- 
fies  de  Pelage  & de  Céleflius , on  fit  entrer  Pélage , qu’O- 
rofe  accufa  d’erreur.  On  dilpuia  long  tems  ; & l’affaire 
fut  renvoyée  au  pape  Innocent.  Ibidem, 

Concile  de  DiofpoUs  ou  de  Palejline , Diorpolitanum , 
Can4ib. 

Quatorze  évêques  compoferent  ce  concile , qui  fut  tenu 
à Diofpolis,  ville  de  Paleffine  connue  dans  l’Ecriture  fous 
le  nom  de  Lidda.  Euloge,  que  l’on  croit  avoir  été  arche- 
vêque de  Céfarée  , eft  nommé  le  premier  , & avant  Jean 
de  Jérufalem , apparemment  à caufe  qu’il  étoit  métropoli- 
tain de  la  Paleffine.  Ce  fut  à lui  que  Héros  d’Arles , & 
Lazare  d’Aix , firent  préfenter  un  Mémoire  des  erreurs  qu’ils 
avoient  tirées  en  partie  des  écrits  de  Pélage , & en  par- 
tie de  ceux  de  Céleffius.  On  lut  ce  Mémoire  dans  le  con- 
cile } & Pélage  y répondit  de  façon  que  le  concile  ap- 
prouva fes  réponfes,  parce  qu’il  fçut  ou  nier,  ou  pallier 
fes  erreurs , en  trempant  les  évêques , & en  confeffanc  de 
bouche  ce  qu’il  condamnoit  dans  le  cœur.  Il  eff  donc  vrai 
eue , fi  Pélage  fut  abfous  dans  ce  concile , fa  doélrine  y 
fut  anathématifée , ayant  été  contraint  de  l’anathématifer 
lui-même  pour  éviter  fa  condamnation  ; ce  qui  fait  dire  à 
S.  Auguffin , qui  a toujours  jugé  favorablement  de  ce  con- 
cile , U qu’on  y avoit  abfous  un  homme  qui  nioit  l’héréfie , 
»>  mais  qu’on  n’y  avoit  point  abfous  l’héréfie  : »>  Tamen 
non  heerefis  efi  abjbluta , fed  homo  hterejim  negans,  ( Ibid,  âc 
Baluze , in  CoUeS, 

Concile  de  Carthage,  Van  416. 

Ce  concile  fut  compofé  de  foixante-huit  évêques;  & 
Aurèle  y préfida.  Orofe  , de  retour  en  Afrique , y préfenta 
les  Lettres  de  Héros  & de  Lazare  contre  Pélage  & Célef- 
tius.  Le  concile  réfolui  d’anathématifer  Pélage  & Célef- 
tius,  & de  porter  cette  affaire  au  fiége  apoffolique.  lU 
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écrivirent  donc  au  pape  une  Lettre  fynodale  , à laquelle 
ils  joignirent  les  Lettres  de  Héros  & de  Lazare  , avec  les 
Aftes  du  concile  qu’ils  venoient  de  tenir , & qui  conte- 
noient  ceux  du  concile  de  l’an  411.  La  Lettre  fynodale 
finilToit  ainfi  : Encore  que  Péiage  & Célellius  défavouent 
i>  cette  doârine  , & les  écrits  produits  contre  eux  , fans 
i>  qu’on  puiflê  les  convaincre  de  menfonge  ; néanmoins 
B il  faut  anathématifer , en  général , quiconque  enfeigne 
» que  la  nature  humaine  peut  fe  fuiHre  à elle-même  pour 
»>  éviter  le  péché,  & faire  les  commandemens  de  Dieu  , 
M fe  montrant  ennemi  de  fa  grâce  déclarée  fi  évidemment 
M par  les  prières  des  Saints  , & quiconque  nie  que  , par  lé 
H Baptême  de  Jefus-Chrift , les  enfans  foient  délivrés  de 
>»  la  perdition  , & obtiennent  le  falut  éternel.  » Ibid, 

Concile  de  Mileve , Milevitanum  , l'an  416, 

Ce  concile , le  fécond  qui  fut  affemblé  dans  cette  ville , 
étoit  compofé  de  foixante-un  évêques  de  la  province  de 
Numidie.  Ils  écrivirent  au  pape  Innocent , pour  lui  de- 
mander la  condamnation  des  erreurs  de  Péiage  , & joi- 
gnirent à leur  Lettre  le  Livre  de  cet  héréfiarque,  envoyé  à 
S.  Augudin  par  Timatius  & Jacques,  avec  la  réponfe  que 
ce  faim  dofteur  y avoir  faite.  S.  Auguftin  envoya  aulîi  au 
pape  une  Lettre  qu’il  écrivoit  à Pelage , pour  répondre  à 
ce  qu’il  lui  avoir  adrelTé  touchant  le  concile  de  Diofpolis. 
Nous  ne  l’avons  plus.  Quelques  uns  rapportent  à ce  concile 
de  Mileve  les  vingt-fepi  canons  qui  le  trouvent,  fous  fon 
nom  , dans  les  Colleélions  ordinaires.  Mais  , li  l’on  en  ex- 
cepte le  vingt-troiheme  qui  ne  fe  lit  point  autre  part , les 
autres  font  ou  du  premier  de  Mileve , ou  du  concile  de 
Carthage,  en  418,  ou  de  quelques  autres  : encore  ce 
vingt-troifiemq  canon  s’obfervoit-il  en  Afrique  , long-tems 
avant  l’an  416.  Il  porte  que,  fi  une  perfonne,  quittant 
les  hérétiques  , c’elt-à  dire  les  Donatiftes , reconnoît  qu’il 
a été  rois  par  eux  en  pénitence , l’évêque  Catholique  s’in- 
formera avec  foin  du  fujet  pour  lequel  il  y aura  été  mis, 
afin  qu’aprèss’en  être  bien  alTuré,  il  régie  combien  il  doit 
demeurer  en  cet  état , de  quand  il  faudra  le  réconcilier. 

Le 
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Le  vingt-fixieme  eft  cité,  fous  le  nom  du  concile  de  Mi-  y Siécl^ 
levé,  par  le  fécond  concile  de  Tours  ; mais, dans  la  Col- 
leâion  Africaine  , il  eft  attribué  au  concile  de  Carthage  » 
du  de  Mai  418.  Ibid. 

Concile  de  Carthage,  l’an  41  J. 

Le  pape  Innocent  I,  qui  avoit  condamné  Pélage  & Cé- 
leftius , étant  mort  au  mois  de  Février  ou  au  mois  de  Mars 
de  l’an  417  , ceux-ci  n’omirent  rien  pour  fe  faire  rétablir. 

Céleftius  vint  à Rome  en  diligence,  & fe  préfenta  au  pape 
Zozime  , fucceftieur  d’innocent  , prétendant  pourftiivre 
l’appel  qu’il  avoit  interjetté  cinq  ans  auparavant.  H pré- 
fenta , à cet  effet , une  requête  qui  renfermoit  l’expofi- 
tion  de  fa  foi.  Le  pape  , fans  l’abloudre  de  l’excommuni- 
' cation  dont  il  étoit  lié , lui  donna  un  délai  de  deux  mois , 

& en  écrivit  aux  évêques  d’Afrique , à qui  fa  caufe  étoit 
plus  connue.  Aurèle  de  Carthage,  ayant  reçu  fa  Lettre , 
affcmbla  dans  cette  ville  , vers  le  mois  de  Novembre  , un 
concile  de  deux  cents  quatorze  évêques.  On  y fit  divers 
décrets , & des  conftitutions  qui  furent  enfuite  approuvées 
de  Rome , & de  toute  la  terre.  On  croit  qu’ils  fervirent  de 
matière  à ceux  du  concile  fuivant  ; mais  ce  n’étoit  pas  les 
mêmes , comme  on  le  voit  par  le  feul  qui  nous  refte , 8c 
que  S.  Profper  nous  a confervé  dans  un  fragment  de  la 
Lettre  fynodale  de  ces  deux  cents  quatorze  évêques , en 
ces  termes  : « Nous  avons  ordonné  que  la  fentence  ren- 
» due  par  le  vénérable  évêque  Innocent , contre  Pélage 
» 8f  Céleftius , fubfifte  jufqu’à  ce  qu’ils  confeffent  nette- 
. *»  ment  que  la  grâce  de  Jefus-Chrift  nous  aide  , non-feule- 
•>  ment  pour  connoitre , mais  encore  pour  faire  la  juftice 
” en  chaque  aélion  ; enforte  que  , fans  elle , nous  ne  pou- 
» vons  rien  avoir , penfer , dire , ou  faire  qui  appartienne 
» à la  vraife  piété.  » Le  pape  confirma  les  décrets  du  con- 
cile, ôt  condamna  Pélage  & Céleftius , conformément  au 
jugement  de  fon  prédéceffeur  S.  Innocent  I.  Enfuite  il 
écrivit  une  Lettre  affez  longue  à tous  les  évêques , où  il 
leur  retidoit  compte  des  erreurs  de  Pélage  & de  Céleftius, 

& où  il  établiffoit  la  Foi  de  l’Eglife  fur  la  grâce  , le  pé- 
ché originel , & la  nécelTité  du  Baptême  pour  les  enfans. 

Tome  /,  C c c 
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L’empereur  , ayant  reçu  les  Afles  du  concile , donna  un 
Refcric  contre  les  Pélagient , daté  de  Ravenne  ,.le  30  d’A- 
vril  41 8 , & adrelTé  à Pallade , préfet  du  prétoire  d'Italie , 
portant  la  peine  du  bannilTement  contre  Pélage,  Céleftius^ 

& leurs  feaateurs , avec  confifcation  de  biens.  Ibii. 

' * 

*■ 

Concile  de  Carthage , l’an  418. 

L’affaire  des  Pélagiens  parut  fi  importante  aux  évéques 
d’Afrioue , qu’ils  furent  d’avis  d’affembler  un  concile  de 
toutes  leurs  provinces,  & 1’indiquerent  à Carthage , le  «*'' 
de  Mai  418,  fous  le  confulat  des  empereurs  Honorius  XII 
& Théodofe  VIII.  Ils  s’y  rendirent  au  nombre  de  plus  de 
deux  cens.  Le  lieu  de  l’afTeinblée  fut  la  fale  fecrette  de  la 
bafilique  de  Faufle.  Aurèle  de  Carthage  & Donatien  de 
Télepte  y préfiderent.  Photius,  à qui  ce  concile  étoii  ' 
connu , y compte  deux  cents  vingt-cinq  évéques  : d’autre» 
en  mettent  deux  cents  quatorze  , & plus  ; d’autres  moins. 
Ce  concile  fit  neuf  canons  contre  lés  Pélagiens , dont  voici 
la  teneur. 

Le  c.  Quiconque  dira  qu’Adam  a été  fait  homme 
mortel , enforte  que  , foit  qu’d  péchât,  ou  qu’il  ne  prêchât 
point , il  dût  mourir , c’eft-â-dire  fortir  du  corps  , non  par 
le  mérite  de  fon  péché , mais  par  la  néceffité  de  fa  nature  ; 
qu’il  (bit  anathème  ! •• 

Le  1^.  c>  Quiconque  dit  qu’il  ne  faut  pas  baptifer  les 
enfans  nouveaux- nés , ou  qu’encore  qu’on  les  baptife  pour  , 
la  rémiflion  des  péchés  , ils  ne  tirent  d’Adam  aucun  péché 
originel , qui  doive  être  expié  par  la  régénération  -,  d’oü  il 
fuit  que  la  forme  du  Baptême  : pour  la  rémiflion  des  pé^ 
chés  efl  fauffe  â leur  égard  ; qu’il  foit  anathème  ! >» 

Le  3^.  » Si  quelqu’un  dit  que  , quand  le  Seigneur  a dit  : 

Il  y a plujteurs  demeures  dans  la  maijon  de  mon  Pere , il  a 
voulu  faire  entendre  que , dans  le  royaume  des  cieux , il 
y a un  lieu  mitoyen , ou  quelqu'autre  lieu  où  vivent  heu- 
reux les  enfans  qui  fortent  de  cette  vie  fans  le  Baptême , 
fans  lequel  ils  ne  peuvent  entrer  dans  le  royaume  des 
cieux  , qui  efl  la  vie  éternelle  , qu’il  foit  anathème  ! Car  , 
puifque  le  Seigneur  a dit  : Quiconque  ne  renaîtra  pas  de 
CEau  & du  Saint  E/prit , ne  peut  entrer  dans  le  royaume 
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des  deux , quel  Catholique  peut  douter  que  celui  qui  ne  "y 
méritera  point  d’être  cohéritier  de  Jefus-Chrift  , n’ait  fa 
part  avec  le  diable  ? Celui  qui  n’eft  pas  à la  droite , fera 
fans  doute  à la  gauche.  » 

Ce  canon  ne  fe  trouve  pas  aujourd’hui  dans  la  Collée  • 
tion  Africaine,  ni  dans  Denys  le  Petit  i mais  il  fe  trouve 
dans  l’ancien  Code  des  Canons  de  l’Eglife  Romaine , & 
dans  Photius  , Bibüoth,  cap.  3^.  Il  eft  aufli  tout-à-fait  du 
ftyle  des  autres  canons  , & il  eft  attefté  par  S.  Auguftin  j Lih.  sJt^nimi 
dans  un  ouvrage  compofé,  fur  la  fin  de  l’an  419,  où  il  dit  * 
que  les  conciles  & le  papeavoient  condamné  l’erreur  des'”^''*’ 
Pélagiens  qui  ofoient  accorder  aux  enfans  non-baptifés , un 
lieu  de  faiut  & de  repos  , hors  le  royaume  des  cieux.  Si 
donc  ce  canon  ne  fe  trouve  pas  aujourd’hui  dans  la  Col- 
lection Africaine,  ni  dans  Denys  le  Petit,  on  ne  peut  gué- 
res  douter  qu’il  n’y  ait  été  autrefois , & que , dans  les  exem- 
plaires qui  ne  comptent  que  huit  canons  de  ce  concile  de 
Carthage,  on  n’en  ait  fait  qu’un  du  fécond  & du  troifieme. 

Le  4«.  U Quiconque  dira  que  la  grâce  de  Dieu , qui 
nous  juftifie  par  Jefus-Chrift,  ne  fert  que  pour  la  rémif- 
fion  des  péchés  déjà  commit , Hc  non  pour  nous  aider  en- 
core à n'en  plus  commettre  •,  qu’il  foit  anathème  ! •* 

Le  5*.  t<  Si  quelqu’un  dit  que  la  même  grâce  de  Dieu 
par  Jefus-Chrift  nous  aide  à ne  point  pécher , feulement 
en  ce  qu’elle  nous  ouvre  l'intelligence  des  Commandemens, 
afin  que  nous  fçaehions  ce  que  nous  devons  chercher , 8c. 
ce  que  nous  devons^éviter,  mais  qu’elle  ne  nous  donne  pas 
d’aimer  encore , & de  pouvoir  ce  que  nous  connoiftbns 
devoir  faire  ; qu’il  foit  anathème  ! Car , puifque  l’Apôtre 
dit  que  /a  fcience  enfle,  & que  la.  charité  édifie,  c’eft  une  i.Car.f. 
grande  impiété  de  croire  que  nous  avons  la  grâce  de  Jefus- 
Chrift  pour  celle  qui  enfle , & non  pour  celle  qui  édifie  ^ 
puifque  l’un  & l’autre  eft  un  don  de  Dieu , de  fçavoir  ce 
que  nous  devons  faire,  & d'aimer  à le  faire,  afin  que  la 
fcience  ne  puiflie  enfler  , tandis  que  la  charité  édifie  •,  & , 
comme  il  eft  écrit  que  Dieu  enfeigne  à l'homme  la  fcience  j 
il  eft  écrit  aufli  que  la  charité  vient  de  Dieu.  » 

Le  6*.  » Quiconque  dira  que  la  grâce  de  la  juftificatioti 
nous  eft  donnée,  afin  que  nous  puiffions  plus  facilement  ac- 
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complir  , par  la  grâce  , ce  qu’il  nous  eft  ordonné  de  faire 
par  le  libre  arbitre,  comme  (î,  fans  recevoir  la  grâce, 
nous  pouvions  accomplir  les  Commandemens  .de  Dieu  , ' 
quoique  difficilement  ; qu’il  foie  anathème  ! Carie  Seigneur 
parloit  des  fruits  des  Commandemens , lorsqu’il  dit  : Sans 
moi , vous  ne  pouve:^rien  faire  ; non  pas  : Kous  le  pouve^ 

plus  difficilement,  >» 

Le  7®.  C4  Ce  que  dit  l’apôtre  S.  Jean  , Si  nous  difons  que 
nous  n avons  point  de  péché  , nous  nous  trompons  nous-mêmes  f 
& la  vérité  n’ejl point  en  nous  , quiconque  croit  le  devoir 
entendre , comme  fi  , par  humilité  , nous  ne  devions  pas 
dire  que  nous  n’avons  point  de  péché , & non  parce  qu’il 
eft  ainfi  véritablement  ; qu’il  foit  anathème!  » 

Le  8®.  !•  Quiconque  dira  que  les  faims  difent  dans  l’O- 
raifon  dominicale,  Remette^-nous  nos  dettes , ne  le  difent 
pas  pour  eux-mêmes , parce  que  cette  demande  ne  leur  eft 

t)lus  néceftaire,  mais  pour  les  autres  qui  font  pécheurs  dans 
eur  fociété,  & que,  par  cette  raifon , chacun  des  faints 
ne  dit  pas , Remette^-moi  mes  dettes , mais , Remette\-nous 
nos  dettes , enforte  que  l’on  entende  que  le  jufte  le  de- 
mande plutôt  pour  les  autres  que  pour  lui  ; qu’il  foit  ana- 
thème ! Car  l’apôtre  S.  Jacques  étoit  faint  & jufte,  quand 
il  difoit  : Nous  manquons  tous  en  beaucoup  de  chofes.  •» 

Le  9®.  <1  Ceux  qui  veulent  que  ces  paroles  même  de 
rOraifon  dominicale,  Remette:[-nous nos  dettes,  foient  dites 
par  les  faints,  feulement  par  humilité,  & non  pas  avec  vé- 
rité ; qu’ils  foient  anathèmes  ! Car  qui  peut  louft'rir  celui 
qui , en  priant , ment  non  aux  hommes , mais  à Dieu  même  ; 
qui  dit  des  Icvres  qu'il  veut  qu’on  lui  remette  , & dit  du 
cœur  qu’il  n’a  point  de  dette  qu’on  puifle  lui  remettre.  » 

• Outre  ces  neuf  canons  qui  regardent  particuliérement 
les  Pélagiens , le  concile  en  fit  dix  autres  touchant  la  réu- 
nion des  Donatiftes. 

Le  j*r  ordonne  qu’en  quelque  lieu  que  ce  foit,  les  Do- 
natiftes convertis  feront  du  diocèfe  de  l’évêque  reconnu 
par  les  Catholiques  de  ce  lieu. 

Le  1®  veut  que,  quand  il  y aura  deux  évêques  dans  un 
même  diocèfe  , fçavoir  , l’ancien  Catholique , & le  Dona- 
tifte  réuni , les  paroiftes , qui  dépendoient  de  l’un  & de 
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l’autre,  feront  partagées  également  enir’eux  d’eux  j le  plus 
ancien  partageant,  & l’aiure  choilîflânr. 

Le  ordonne  que  l'on  ne  pourra  plus  redemander  une 
égUfe , après  trois  ans  de  poflelTion  , à ceux  qui  en  auront 
converti  le  peuple , avant  ou  après  la  loi  d'Honorius. 

Le  4'  eft  contre  celui  q^ui  aura  troublé,  par  voie  de  fait, 
la  polieflion  de  fon  confrère,  fans  avoir  fait  auparavant 
juger  la  conteftation  par  des  éyêques.yoiiîns,  choifis  à l’a- 
.miable  , ou  par  ceux  que  le  primat  leur  aura  donnés  pour 
juges.  . r , ,(.  ; ■ . 1 , 

> Le  recommande  aux  évêques  la  vigilance  & le  zèle 
pour  l’extinêlion  du  fchifme  des  DonatiHes. 

Le  6®  défend  d’appeller  du  jugement  des  juges  que  l’on 
aura  choilis  d’un  commun  conientemenr. 

• Le  7«,  qui  a beaucoup  de  rapport  au  cinquième  , dft 
» qu’un  évêque  averti  de  travailler  à la  réunion  des  Dona'* 
tilles , & qui , fix  mois  après , n’en  aura  rien  fait , ne  com- 
muniquera avec  perfonne,  jufqu’à  ce  qu’il  les  ait  convertis.’» 

Le  ajoute  que  , « fi  cet  évêque  déclare  qu’ils  fe 
font  réunis , & que  cela  fe  trouve  faux  , il  pei;$lra  fon  évê- 
ché. •» 

Le  porte  que  <•  les  prêtres'  ou  les  autres  clercs  qui  fe 
plaindront  du  jugement  de  leur  évêque , fe  pourvoiront 
devant  les  évêques  voilîns,  du  confentement  de  leur  évê- 
que ; que , s’ils  croient  en  devoir  appeller , ils  porteront 
leur  appel  au  concile  d’Afrique , ou  aux  primats  de  leurs 
provinces,  mais  que  celui  qui  voudra  appeller  à des  juges 
au-delà  de  la  mer  ne  fera  reçu  à la  communion  de  per- 
fonne dans  l’Afriqua.  » 

Le  10^  contient  une  exception  à la  défenfe  que  le  con- 
cile de  Carthage  ou  d'Hippone,  en  397  , avoir  faite  de 
xonfacrer  & de  voiler  une  .-vierge  , avant]  qu’elle  eût 
vingt-cinq  ans.  Celui-ci  le  permet  avant  cet  âge , lôrf- 

aue  la  chaHeté  d’une  vierge  e(l  en  danger , par  la  puiûance 
e ceux  qui  la  demanderoient  en  mariage,  ou  qu’elle  de- 
snande  cette  grâce  à la  mort , pourvu  que  ceux  dont  elle 
dépend  la  demandent  avec  elle.  , 

Le  concile  envoya  fes  Aftes  & fes  Decrets  contre  les 
Pélagiens , avec  une  Lettre  fynodale  au  pape  Zozime  f 
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v~SiTcIT"^  laquelle  il  lui  expofoit  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  dan* 
l’affaire  de  Céleftius,  foit  en  fa  préfence,  foit  en  fon  ab- 
fence.  Le  pape  approuva  les  décrets,  comme  la  doftriné 
de  l’Eglife  : tel  fut  le  concile  de  Carthage  de  l’an  418  , au- 
quel les  fçavans  conviennent  aujourd'hui  qu’il  faut  anri- 
buer  les  fameux  canons  contre  l’héréfie  Pélagienne  , qu’on 
attribuoit,  par  erreur,  au  fécond  concile  de  Mileve  ; er- 
reur qui  fe  trouve  encore  dans  Gratien,  dtfl.  4 de  Confecr. 
comme  l’a  remarqué  Baronius , & , après  lui , le  P.  Labbe. 
Ces  canons  ont  été  tirés  des  ouvrages  même  de  S.  Auguf- 
tin  contre  les  Pélagtens  & les  Demi-Pélagiens , & ne  font 
autre  chofe  que  l’expreffion  de  fa  doétrine , que  l’Eglife  a 
adoptée  fur  cette  matière,  félon  le  témoignage  du  pape 
Jean  II,  epijl.  J:  S.  Aiigujiinus , cujui  doShinam  jecundùm 
prædecejforum  meorum  Jlatuta  , Romana  fe<juitur  & jervat 
Rcdcfia.  ( Reg.  Tom.  IV  } Lab.  Tom.  II  j Hard,  Tom.  I. 

Concile  de  Telle  ou  Tilepte,  Teleptenfe , l‘an  418, 

Ce  concile  fe  tint  , le  14  de  Février,  dans  l’églife  de» 
' Apôtres.  Il  s’y  trouva  trente-trois  évêques  prélidés  par 
Donatien  qui  eft  appellé,  dans  les  Aftes,  Evêque  du  pre- 
mier Siège  , & de  laVilledeTélepte.  On  y lut  deux  Let- 
tres du  pape  Sirice  ; & l’on  y fit  quelques  ordonnances , 
tirées , pour  la  plûparr , de  ces  Lettres  même  du  pape. 

La  1*^*  porte  « qu’on  n’admettra  point  dans  le  clergé 
celui  qui , après  le  Baptême  , aura  été  enrollé  dans  la  mi- 
lice féculicre  ; 

La  , que  l’évêque  fera  ordonné  par  trois  évêques, 
du  confentement  des  autres , par  écrit , & du  métropolitain 
ou  primat  j ' 

La  3' , qu’un  feul  évêque  ne  pourra  en  ordonner  un  au- 
tre , fi  ce  n’eft  dans  l’Eglife  Romaine  ; 

La  4* , que  les  évêques , les  prêtres  & les  diacres  vi^ 
vront  dans  la  continence  ; 

La  5',  que  les  évêques,  nommés  pour  juger  d’une  af- 
faire , détermineront  le  lieu  de  l’affemblée  ; 

La  6' , qu’un  évêque  qui,  après  avoir  été  fommé  deux 
ou  trois  fois  de  fe  préfemer  devant  le  concile  , négligera 
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de  le  faire , fera  fufpendu  de  .la  communion  des  autres  v.  Siècle! 
évêques  ; 

. La  , qu’un  clerc  n’épouiêra  point  une  veuve , & que 
celui  qui , étant  laïque , en  aura  époufé  une , ne  fera  point 
admis  dans  le  clergé  ; 

La  8« , qu’une  églife  ne  recevra  pas  tm  clerc  chaffé 
d’une  autre  églife  -, 

. La  9«,  que^l'on  recevra,  par  l’impofition  des  mains  , 
ceux  qui  reviennent  de  l’hérélie  des  Novatiens  ou  Monta- 
gnards ; ■ 

La  10“,  que  tout  le  monde  obfervera  les  décrets  des 
anciens  conciles.  » 

Nous  ne  connoilTons  que  par  la  préface  du  concile  de 
Télepte  un  autre  concile  tenu  à Tufdre , colonie  de  la 
Byzacene , vers  l’an  41 1.  Vincent  & Fortunatien  , tous 
deux  évêques  de  la  Province  Proconfulaire  , y aflifterent. 

On  y lit  deux  canons , dont  le  premier  ordonne  que  ceux 
d’entre  les  évêques  qui , étant  avertis  de  fe  trouver  au  con- 
cile , n’y  viendront  pas  , feront  privés  de  la  communion. 

Il  en  exempte  les  vieillards  qui  ne  peuvent  plus  fortir , & 
les  inÜTines.  Le  fécond  défend  aux  évêques , députés  pour 
le  concile  univerfel , d’y  admettre  l’évêque  qui  n’y  aura 
point  été  député. 

Vers  le  même  tems , on  tint  pludeurs  conciles  en  Afri- 
que, dont  en  ignore  les  années , fçavotr,  SuffttuUnfe , Ma- 
crianenft  StptimunMnfe  , Thtnitanum  , Mara^afienfe  , Sc 
celui  d’Hippone.  M.  Baluze  nous  a donné  lix  canons  du 
concile  de  Septimunique. 

. Le  ordonne  que  le  jugement  de  la  ville  matrice  fuf- 
£ra  pour  l’éleéHon  d’un  évèqûe  , enforte  qu'il  ne  fera  pas 
befoin’  d'y  appeller  ni  le  clergé  ni  le  peuple  des  autres 
églifes  d’un  diocèfe. 

Le  veut  que  les  évêques,  nommés  pour  juger  une  af- 
faire, en  connoi&nt  dans  on  tems  limitL 

Le  3"  eB  le  même  que  le  premier  de  Tufdre.  ' 

• ’Le  4®  défend  au  peuple  d’excommunier  un  clerc , foil 
que  l’évêque  foit  préfenr , foit  qu’il  foit  abfent.  Gela  nO 
peut  guères  s’entendre  que  du  relus  que  feroit  le  peuple  do 
communiquer  avec  ce  clerc.  ■ - 
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‘ - Le  5*  ordonne  de  faire  deux  fois  l’oblation,  le  iour  du 

V.  SiECLZ.  T J-  / • ’ ' 

Jeudi  laint. 

Le  défend  de  jeûner , dans  les  cinquante  jours  dp  tems 
Pafchal.  , . 

Le  même  auteur  donne  trois  canons  du  concile  de  Thè- 
nes , ou  Thénife  , dans  la  Byzacene. 

11  cH  dit  dans  le  que,  li  l’on  a appellé  des  juges  que 
le  primat  aura  nommés,  on  en  nommera  un  plus  grand 
nombre,  & que , s’il  y a encore  appel , l’aflFaire  fera  por- 
tée au  concile  , pour  y être  jugée. 

Le  i«  eft  le  blême  que  le  premier  de  Tufdre. 

Le  3'  ne  veut  pas  que  celui  qui  eft  coupable  de  crimes , 
puiffe  fervir  d’accufateur. 

Il  y a auITi  trois  canons  du  concile  de  Marazène. 

. Le,i  petmer  aux  évêques  de.  recourir  aux  juges  civils, 
lotfqu’il  s’agit  d’obtenir  d’eux  quelque  chofe  contre  les 
hérétiques , quoique  le  concile'de  Carthage , de  l’an  407, 
leur  eut  défendu  , fous  peine  d’étre  privés  de  leur  dignité, 
de  demander  à l'Empereur  ces  (brtes  de  juges. 

Le  x«  défend  aux.  clercs  de  fe  répandre  parmi  d’autres 
peuples , fans  l’aveu  & une  lettre  formée  de  leur  évêque. 

, Le  3'  ordonne  que  , dans  toute  la  Byzacene, on  obfer- 
vera  une  même  difcipline  dans  la  célébration  des  Sacremens. 

Le  concile  d’Hippone  ordonna  aulli , 1°  que  , (î  un  évê- 
que excommunié  par.  le  concile  méprifoit  cette 'cenfure  , 
il  n’auroit  aucune  efpérance  d’être  rétabli  ; qp’un  évê- 
que ni  un  prêtre  ne  pourroient  transférer  ailleurs  les  chofes 
qui  fe  trouvent  dans  les  lieux  ou  ils  ont  été  ordonnés , à 
moins  qu’a.uparavant’ ils  n’en  euffent  donné  des  raifons  { 
3°  c{ue  les  évêques  tourneront  au  profit  de  l’églife  ee  qu’ils 
auront  acquis  en  leur  nom  , mais  qu’ils  pourront  donner 
à qui  bon  leur  femblera  ce  qui  leur  aura  été  donné  ; 4**  que 
l’évêque  n’ufurpera  pas,  ea  faveur  de  l’églife  matrice  ou 
métropolitaine  , ce  qui  aura,  été  donné  aux  autres  églifes 
de  fon  diocèfej  que;les  évêques  ne  vendront* point,,  fans 
l'avis  du  primat  , les  chofei  qui  appartiennent  à leurs 
églifes , & que  Içs  prêtres ;ne  pourront  non  plus  vendre 
les  biens  de  l’églife,  fans  l’aveu  de  l’évêque.  Reg.  Tom.  IV 
l^ab.  Tom.  11  j Hard.  Tom.  Ij  Balurju^t 

Conciles 
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Conciles  de  Carthage,  l’an  418  & 41g.  V.  Sùcl*. 

Aplarius , prêtre  de  Sicque , dans  la  Proconfulaire , s’é» 
tant  rendu  coupable  de  pludeurs  fautes  confidérables  ,^ut 
dépôle  & excommunié  par  Urbain  , fon  évêque  , qui  avoit  _ 

autrefois  été  difciple  de  S.  Augullin.  Il  appella  de  la  fen- 
tence  au  pape  Zozime  , quoique  cela  eût  été  défendu 
par  plulieurs  conciles  d’Afrique  , & que  celui  de  Nicée 
eût  ordonné  que  les  affaires  des  eccléûafljques  feroient 
terminées  dans  leurs  provinces.  Zozime  reçut  favora* 
blement  Apiarius  i &,  peu  content  de  l’abfouclre  de  l’ex-  ' ' 

communication  , & de  le  rétablir  dans  fon  rang , il  en- 
voya en  Afrique  trois  légats , Fauftin , évêque  de  Potentia, 
dans  la  Marche  d’Ancône , Philippe  & Afellus  prêtres  de 
Rome , qui  étoient  chargés  des  Lettres  du  pape  pour  les 
évêques  d’Afrique.  Aurcle, évêque  de  Carthage  , aUembla,  . 
pour  les  entendre , un  concile  dont  il  ne  nous  relie  rien , 
mais  dont  il  ell  parlé  dans  celui  du  15  de  Mai  de  l’année 
fuivante  419.  La  commilllon  des  légats  de  Zozime , qui  fut 
lue  dans  le  concile,  portoit  quatre  chofes.  La  première 
regardoit  les  appellations  des  évêques  au  pape  ; la  fécondé , 
les  voyages  fréquens  des  évêques  à la  cour  ; la  iroilîeme  , 
les  caufes  des  prêtres  & des  diacres  devant  les  évêques 
voilîns,  en  cas  que  leur  évêcjue  les  eût  excommuniés  témé- 
rairement : la  quatrième  , 1 excommunication  portée  par 
Urbain.  On  propofoit  de  l’excommunier , ou  même  de  le 
citer  à Rome , s’il  ne  corrigeoit  ce  qu’il  fembloit  avoir  fait 
mal-à-propos.  Les  évêques  d’Afrique  ne  fe  rendirent  point 
aux  prétentions  du  pape  fur  le  premier  chef  qui  autorifoit 
les  appellations  au  faim  fiége , ni  fur  le  troifteme  qui 
vouloir  que  les  prêtres  & les  diacres  pulTent  faire  examiner 
leur  caufe  devant  les  évêques  voilins.  Mais , comme  le 
pape  fe  fondoit  fur  des  canons  du  concile  de  Sardique  , 

3u’il  citoit  fous  le  nom  du  concile  de  Nicée , les  évêques 
’Afrique  dirent  qu’ils  ne  trouvoient  pas  ces  canons  dans 
leurs  exemplaires , & que  néanmoins , pour  le  refpeêl  qu’ils 
portoient  au  concile  de  Nicée  , ils  confentoient  d’obferver 
ces  canons,  jufqu’à  ce  qu’ils  fuffent  mieux  informés  des 
véritables  décrets  de  Nicée.  Ils  écrivirent  fur  cela  une 
Tome  I.  , Ddd 
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Lettre  au  pape  Zozime , oui  n’eft  pas  venue  jufqu’à  nous. 

Zozime  mourut  le  i6  de  Décembre  de  l'an  418  ; ce 
qui  n’empécha  point  Tes  légats  de  relier  à Carthage.  Ils 
y ^flifterent  au  concile  qui  s’y  tint  le  ij  de  Mai  41 9 ^ 
dans  la  fale  de  la  balilique  de  Faulle.  Aurèle  y prélî- 
doit  avec  Valentin , primat  de  Numidie  : enfuite  étoienr 
affis  Fauflin  de  Potentia,  légat  du  pape , puis  les  députés 
des  diverfes  provinces  d’Afrique , au  nombre  de  deux  cents 
dix-fept  évêques  ; & , après  eux  tous , étoient  aflls  les  deux 
autres  légats  du  pape  , Philippe  & Afellus , qui  n’étoient 
que  prêtres.  Les  diacres  fe  tcnoient  debout.  Aurèle  fit  lire 
l’inftruftion  des  légats , où  étoit  inféré  le  canon  qui  permet 
à un  évêque  dépofé  par  le  concile  de  la  province  d’ap- 
peller  au  pape  , & de  demander  la  révifion  de  fon  procès 
devant  les  évêques  de  la  province  voifine , & un  légat  du 
pape.  Ce  canon  étoit  cité  fous  le  nom  du  concile  de  Nicie, 
quoique  ce  fût  le  cinquième  de  Sardique.  S.  Alype  ayant 
repréfenté  que  ce  canon  ne  fe  trouvoit  point  dans  les  exem- 
plaires grecs  du  concile  de  Nicée , on  conviiit  d’en  écrire 
au  pape  fioniface.  Enfuite  on  lut  le  fécond  canon  produit 
encore  par  le  pape  Zozime  , comme  étant  de  Nicée , mais 
qui  eft  le  quatorzième  de  Sardique , & qui  permet  à un 
prêtre,  ou  à un  diacre  excommunié  par  Ion  évêque , d’a- 
voir recours  aux  évêques  voifins.  S.  Augufiin  jwomii  qu’on 
l’obferveroit  jufqu’à  ce  que  l’on  eût  des  exemplaires  plus 
correfts  du  concile  de  Nicée.  Enfin  il  fut  réfolu  , fuivant 
la  propofition  de  S.  Alypius  , qu’Auréle  écriroit  aux 
évêques  d’Antioche , d’Alexandrie  & de  Conftantinople  , 
pour  avoir  les  véritables  canons  de  Nicée , afin  que  , fi 
ceux  que  Faufiin  alléguoit  s’y  trouvoient , on  les  oofervât 
abfolument , & qüe , s’ils  ne  s’y  trouvoient  pas , on  alTem- 
blât  un  concile  pour  délibérer  fur  ce  qu’il  y auroit  à faire. 
Après  qu’on  eut  lu  les  canons  & le  fymbole  de  Nicée  , on 
convint  d’inférer  dans  les  aftes  du  concile  de'  Carthage 
trente- trois  canons  faits  dans  les  conciles  précédens , fur  la 
continence  des  clercs  , l’ufure , la  confëcration  du  faint 
chrême , la  réconciliation  publique  des  pénitens  , &c.  Il 
feroit  inutile  de  les  répéter  ici.  On  lut  enfuite,  dans  la 
même  feffion , cent  cinq  canons  de  dix-fept  conciles  précé- 
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dens , dont  le  premier  eft  celui  d’Hippone,  en  393  ; & le 
dernier  , celui  de  Carthage  , tenu  le  Mai  418. 

Le  trentième  du  même  mois  de  Mai  419  , les  évêques 
s’aflfemblerent  dans  la  façrîAie  de  la  bafïlique  nommée  ia 
Reflituie.  On  y termina  diverfes  affaires,  & on  nomma  vingt- 
deux  commiuaires  pour  terminer  les  autres,  parmi  lefquels 
fe  trouvoient  S.  AuguAin , S.  Alypius , & PofCdius.  Le 
même  jour,  les  évêques  du  concile  trouvèrent  à propos 
d’ajoûter  (îx  canons  à ceux  qu’on  avoir  lus , pour  défîgner 
les  perfonnes  qui  ne  pouvoient  être  admifes  à aceufer  un 
ecciéAaAique. 

Le  défend  de  recevoir  pour  aceufateur  celui  qui , 
après  avoir  été  excommunié , n’eA  pas  encore  délivré  de 
cette  cenfure , Toit  qu’il  foit  clerc  ou  laïque. 

Le  ne  veut  pas  que  l’on  reçoive  pour  aceufateurs  les 
efclaves , les  aAranchis  , & les  perfonnes  infimes , comme 
les  farceurs,  les  comédiens,  non  plus  que  les  Hérétiques, 
les  Payens  & les  Juifs.  Il  eA  dit  néanmoins  dans  ce  canon  , 
que  toutes  ces  fortes  de  gens-là  pourront  aceufer  dans  leur 
propre  caufe , & pour  leur  intérêt  particulier.  j 

Le  3«  porte  que,  fi  l’accufation  contient  plufieurs  chefs, 
& que  l’accufateur  ne  puiAe  prouver  le  premier , il  ne  fera 
point  admis  à propofer  les  autres. 

Le  4*  déclare  que  ceux  qui  ne  peuvent  aceufer  ne  peu- 
vent non  plus  être  témoins  ;‘que  l’accufateur  ne  peut  pro- 
duire des  témoins  de  fa  mailon , ni  qui  foient  au-dellou$ 
de  quatorze  ans. 

Le  ajoûte  que,  fi  un  évêque  dit  que  quelqu’un  lui 
a confeffé  un  crime  â.  lui  feul,,  ^ .que  l’eutre  le  nie , l’évê- 
que ne  doit  pas  trouver  mauvais  s il  n’en  eA  pas  cru  tout 
leul , & que , s’il  dit  que  fa  çonfcience  ne.  lui  permet  pas 
de  communiquer  avec  l’aceufé , les  autres  év^ôques  ne  com- 
muniqueront poirtt  avèc  tet  évêque  , afin  m’un  évêque  fe 
donne  de  garde  d’avancer  contre  des  perlpnnçs,  quelque^ 
reproches  dont  il  ne.pourroit  les  convaincra.  Ce  dptnier 
canon  eA  partagé  en  deux  dans  U CkilleRiqp  Africaine  ; ce 
qui  fait^qu’on  en  compte  fix.  Le  P«  Labbp  n’en  met  que 

ClOC|*  J , ( -r  . l , . i 

Le  concile  envoya,fes  A3es  avec  fa  Lettre  fynodale 

Dddij 
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au  pape  Boniface  , par  fes  légats.  Il  en  écrivit  auffi  une 
à S.  Cyrille  , évêque  d’Alexandrie,  & une-à  Atticus 
de  Conftantinople  , pour  les  prier  d’envoyer  des  copies 
authentiques  des  canons  du  concile  de  Nicée  ; ce  qu’ils 
firent. 

Il  eft  des  auteurs  qui  croient  que  le  premier  concile  , 
dans  lequel  les-  légats  du  pape  Zozime  furent  reçus,  ne  fut 
pas  tenu  à Carthage,  mais  dans  la  Mauritanie  Céfarienne, 
& à Céfarée  même.  Ils  fe  fondent  fur  plufieurs  textes  de 
S.  Auguftin , qui  les  favorifent.  Voici  comment  s’exprime 
le  faint  dofteur,  dans  fa  Lettre  i Optât , qui  eft  la  190^. 
i^uamv  'u  Tuee  Sanclitatïs  , nullas  ad  meipfum  datas  acceperim 
Litteras , ïamen  auia  ïUce  quas  ad  Mauritaniarn  Cœfarienfem 
mijîjîi , me  apua  Ccefaream  prie  fente  venerunt , quo  nos  in~ 
junSa  nobis  à venerahili  papa  Z,ofimo , apofiolicce  fedis  ep'if- 
copo , ecclejîajiica  necejfitas  traxerat.  Il  parle  de  même,  epif- 
tolâ  13g  ad  Marium  Mercatortm , num,  i.  PoIIidius , dans 
la  Vie  de  S.  Auguftin,  ch.  14  , aflure  qu’il  fe  trouva  avec 
plufieurs  autres  évêques  à un  concile  tenu  à Céfarée  dans 
la  Mauritanie , pour  terminer  quelques  affaires  de  l’Eglife., 
par  oidre  du  faint  fîége.  [ Van-Efpen  , Jur,  Ecclef, 
univ.  Tom.  III , pag.  27J  & feq.  Reg.  Tom.  IV  } Lal^, 
Tom.  II  ; Hard.  Tom.  I.  ] 

Concile  de  Ravenne , Ravennatenfe , l’an  41g. 

Ce  concile  fut  affemblé  par  l’empereur  Honorius  pour 
terminer  le  fchifme  arrivé  dans  l’Eglife  Romaine,  après  la 
mort  du  pape  Zozime  ; les  uns  ayant  choift  pour  lui  fuc- 
céder  le  prêtre  Boniface , les  autres  l’archidiacre  Euialius. 

Balwfius. 

Concile  de  Carthage  y l’an  4zC. 

Apiarius , qui  n’avoit  été  rétabli  dans  le  fàcerdoce , qu’à 
condition  qu’il  quitteroit  l’églife  de  Sicque , s’étant  retiré  , 
comme  l’on  croit , à Fiabraca , ville  dans  la  Proconfulaire, 
s’y  fouilla  cfe  nouveaux  crimes  qui  obligèrent  tes  habitans 
de  le  pourfuivre.  Il  fut  privé  de' la  communion  ; & , an 
lieu  de  fe  juftifîer,  il  partit  pour  Rome,  feignant  d'avoir 
appellé  au  pape.  Le  pape  Céleftin,  qui  occupoit  alors  le 
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faint  fiégc,  ayant  ajouté  foi  à fes  pmroles  , le  rétablit  dans  '*v~SiïcLe™ 
la  communion , & le  renvoya  en  Afrique , avec  l’évêque 
Fauftin  qui  y avoit  été  déjà , comme  légat  du  pape  Zozime. 

A leur  arrivée,  les  évêques  d’Afrique  s’affemblerent  à Car- 
thage , 8c  y tinrent  un  concile  univerfel.  Aurèle  de  Car- 
thage , & Valentin  primat  de  Numidie , y préfiderenr. 

Fauftin  & Apiarius  s’y  étant  préfentés , celui-ci  , preffé 
par  les  remords  de  fa  confcience , avoua  les  crimes  dont 
on  l’accufoit,  & fut  abfolument  retranché  du  corjjs  de 
l'Eglife.  Les  évêques  du  concile  en  envoyèrent  les  Aéles 
au  pape  Célellin , avec  une  Lettre  fynodale  , où  ils  le  con- 
jurent de  ne  plus  admettre  à fa  communion  ceux  qu’ils  au- 
roient  excommuniés,  puifqu’il  ne  le  pouvoir  faire  fans  con- 
trevenir au  concile  de  Nicée.  « Si  cela  , ajoûtent-ils , y eft 
défendu  , à l’égard  des  moindres  clercs  ou  des  laïques  , 
combien  plus  a-t-il  entendu  qu’on  l’obfervât  à l’égard  des 
évêques?  Ceux  donc  à qui  la  communion  ell  interdite  dans 
leurs  provinces  ne  doivent  pas  être  rétablis  par  Votre 
Sainteté,  prématurément,  & contre  les|égles.  Vous  devez 
rejetter  les  prêtres  & h s autres  clercs  qui  ont  la  témérité 
de  recourir  à vous  ; car  aucune  ordonnance  de  nos  peres 
n’a  fait  ce  préjudice  à l’Eglife  d’Afrique,  & les  décrets  de 
Nicée  ont  fournis  au  métropolitain  les  évêques  même.  Ils 
ont  ordonné , avec  beaucoup  de  prudence  8c  de  jullice  , 
que  toutes  les  afiaiVes  feroient  terminées  fur  les  lieux  où  elles 
ont  pris  naiflance  , 8c  n’ont  pas  cru  que  la  grâce  du  Saint- 
Efprit  dût  manquer  à chaque  province , pour  y donner 
aux  évêques  la  lumière  & la  force  nécelTaires  dans  les  ju- 
gemens  ; vu  principalement , que  quiconque  fe  croit  léfé 
pourra  appeller  au  concile  de  fa  province  , ou  même  au 
concile  univerfel , fi  ce  n’eft  que  l’on  croie  que  Dieu  peut 
infpirer  la  jufiiee  à quelqu’un  en  parriculier , & la  renifer 
à un  nombre  infini  d’évêques  aflemblés.  Comment  le  ju- 
gement d’Outre-mer  pourra-t-il  être  fùr,  puifque  l’on  ne 
pourra  pas  y envoyer  les  témoins  néceflaires , foit  à caufe 
de  la  foiblefiê  du  fexe  ou  de  l’âge  avancé , foit  pour  quet- 
qu’autre  empêchement  ? car , aenvoycr  quelqu’un  de  la 
part  de  Votre  Sainteté,  nous  ne  trouvons  aucun  concile 
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Îui  l’ait  ordonné.  »»  Reg.  Tom.  IV  ; Lai.  Tom.  II } HarJ. 
om.  I. 

On  met  quelquefois  au  rang  des  conciles  TalTemblée  oit 
S.  Augulfin  fe  donna  un  fuccelTeur.  Elle  fe  lit  dans  l’églife 
de  la  Paix  , à Hippone,  le  z6  de  Septembre  de  l’an  416.  Il 
y avoit  avec  lui  deux  autres  évéques , R.eligien , Marti> 
nien , & fept  prêtres.  Le  peuple  d’Hippone  s’y  rendit  en 
grand  nombre.  Alors  S.  Auguftin  déclara  que  fa  volonté 
étoit  qu’Héraclius,  l’un  des  fept  prêtres  qui  étoient  préfens, 
fût  fon  fuccelTeur.  Le  peuple  approuva  ce  choix  avec  de 
grandes  acclamations  ; & les  notaires  de  l’églife  en  dref- 
lerent  un  Affe.  Mais  S.  Augudin  , pour  ne  point  contre* 
venir  au  concile  de  Nicée,  auquel  il  avoit  contrevenu  lui- 
même  par  ignorance , s’étant  lailTé  confacrer  évêque , du 
vivant  de  Valere,  fon  prédécefTeur , voulut  qu’Héraclius 
demeurât  dans  l’ordre  de  prêtre  , en  fe  déchargeant  néan- 
moins fur  lui  de  to,ut  le  poids  de  fes  occupations  , & en 
priant  le  peuple  de  s’adrelTer  à Héraclius  dans  toutes  les  af- 
faites  qui  furviendtoient.  ( S.  Auguftin,  epijl.  213 i Baluze, 
in  Collecl.,) 

Concile  de  Conflantinople , L'an  426. 

Atticus,  évêque  de  Conftantinople , étant  mort  le  10 
d’Oftobre  415  , Sifinnius  , célèbre  par  fa  piété,  par  fa 
chafteté,  & par  fa  charité  envers  les  pauvres,  fut  élu  pour 
lui  fuccéder.  Il  ne  fut  cependant  ordonné  que  le  z8  de  Fé- 
vrier de  l’année  fuivante  426 , par  un  grand  nombre  d’évê- 
ques que  l’empereur  Théodofe  avoit  affemblés  pour  ce  fu- 
jet.  Silinnius , dés  ce  moment , écrivit , conjointement  avec 
tous  ces  évêques , une  Lettre  à Bérinien , métropolitain  de 
Ferge  en  la  fécondé  Pamphilie,i&  à Amphiloque  de  Side , 
métropolitain  de  la  première  Pamphilie , & aux  autres  évê- 
ques de  la  même  province,  contre  l’héréfie  des  MalTaliens, 
qui  s’y  étoit  répandue  dès  la  fin  du  quatrième  fiécle.  C’eft 
tout  ce  qu'on  fçait  de  ce  concile  dont  les  Aêles  furent  lus, 
approuvés  & confirmés  dans  celui  d’Ephèfe.  ( Baluze.  } . 
Concile  de  Conjîantinople , l’an  428  ou  42g. 
Silinnius , évêque  de  Conftantinople , étant  mort  le  24 
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de  Décembre  de  l’an  417  , les  évêques  de  la  province  s'af-  — - 
femblerent  pour  lui  donner  un  fucceflieur.  Il  y eut  beau- 
coup de  brigues  , plulieurs  demandant  pour  évêque  , Phi- 
lippe ; d’autres , Proclus , deux  prêtres  «lui  avoient  été  en 
concurrence  avec  Silinnius.  L’empereur  Théodofe,  réfolu 
de  vie  conférer  l’évêché  de  Conftantinople  à aucune  per- 
fonne  de  l’églife  même  , fit  venir  & nommer  évêque  un 
étranger  natif  de  Germanicie  , appellé  Ne/lorius , celui-là 
même  qui  depuis  fut  le  chef  des  hérétiques  Neftoriens. 

(Baluze.  ) 

Concile  d’ Alexandrie  , l’an  430. 

Ce  concile  fut  compofé  des  évéquçÿ  d’Egypte,  qui  s’afi 
femblerent  au  fujet  des  erreurs  de  Neftorius,  évêque  de 
Conftantinople.  Le  concile  fut  d’avis  qu’il  falloit  écrire  au 

Epour  lut  repréfenter  les  progrès  que  faifoit  l’erreur  de 
orius,  & combien  il  étoit  néceflaire  d’en  prévenir  les 
fuites.  11  vouloit  aufti  qu’on  demandât  au  pape  s’il  falloit 
communiquer  avec  Neftorius , ou  fe  féparer  ouvertement 
de  fa  communion  ? S.  Cyrille  d’Alexandrie  fe  chargea  d’é- 
crire au  pape,  fur  tous  ces  chefs  ; &,  pour  mettre  S.  Cé- 
leftin  au  fait  de  la  doêlrine  de  Neftorius,  il  lui  envoya  Tes 
Homélies,  fes  Lettres,  & des  Tomes  divifés  en  chapitres, 
qui  contenoient  les  fentimens  des  PP.  fur  l’Incarnation. 

Le  pape  aftembla  un  concile  à Rome,  dans  le  commen-  Concila  dai 
cernent  du  mois  d-’Août  de  la  même  année  430 , où , après  Ro"''- 
l’examen  des  Lettres  & autres  Ecrits  de  Neftorius , il  fut 
ordonné  que  fi , dans  dix  jours  de  la  lignification  de  la 
Lettre  du  pape , Neftorius  ne  déclaroit  clairement , & 
fans  équivoque , qu’il  recevoit  la  Foi  enfeignée  dans  les 
Eglifes  de  Rome  & d’Alexandrie , & par  toute  l’Eglife 
Catholique  , il  feroit  dcs-lors  féparé  de  la  communion  de 
l’Eglife , & privé  de  tout  le  pouvoir  qui  appartient  h la 
dignité  du  facerdoce.  Le  concile  menaça  de  la  même  peine 
tous  ceux  qui  avoient  fuivi  Neftorius  dans  l'on  erreur , & 
maintint , au  contraire  , dans  le  miniftere , tous  ceux  que 
cet  évêque  avoir  dépofés.  Ce  pape  chargea  S.  Cyrille  de 
l’exécution  des  décrets  du  concile  , & manda  lui-même 
aux  évêques,  par  diverfes  Lettres,  tout  ce  qui  s’y  étoic 
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palTé.  Il  fit  aulTi  un  difcours  dans  le  concile  , où  il  montra , 

Ear  l’autorité  des  PP.  que  la  fainte  Vierge  étoit  vérita- 
lement  mere  de  Dieu.  Le  pape  écrivit  auITi  à Neflorius 
& à S.  Cyrille.  Celui«ci  afTembla  les  évêques  d’Egypte  à 
Concile  d'Ale-  Alexandrie  , la  même  année  430 , & écrivit , au  nom  du 
«amitié.  concUe  , Une  Lettre  fynodale  à Neftorius,  pour  fervif  de 
troilieme  & derniere  monition  ; lui  déclarant  que  « f\ , dans 
le  terme  marqué  par  le  pape  S.  Céleftin , il  ne  renonce  à 
fes  erreurs , ils  ne  le  tiendront  plus  pour  évêque,  m II  fait 
cnfuite  une  longue  expofition  de  la  Foi  de  l’Eglife  fur 
l’Incarnation  ; répond  aux  principales  objeélions  de  Nef- 
torius , & bnit  par  les  douze  anatiiématirmes  dans  lef- 
quels  il  lui  déclare  les  erreurs  qu’il  doit  condamner  , s’il 
veut  être  reconnu  pour  Catholique.  Reg.  Tom,  IV  ; Lal>, 
Tom.  U i Hard,  Tom.  1}  & Baluze,  in  ColUS. 


Conclu  d’Ephèfe  , Ephefinum  , l’an  431. 

Ce  fut  l’empereur  Théodofe  II,  qui  convoqua  ce  con- 
cile , qui  eil  le  troifieme  concile  général , à la  follicitation 
des  Catholiques , & de  Neftorius , ainfi  que  de  fes  parti- 
fans.  La  Lettre  de  convocation,  que  nous  avons  encore, 
e(l  datée  du  19  de  Novembre  430.  Elle  ne  porte  entête, 
que  le  nom  de  S.  Cyrille  , quoique  ce  foit  une  Lettre  cir- 
culaire, adrellée  au  métropolitain  de  chaque  province.  Elle 
cil  au  nom  des  deux  empereurs  Théodofe  & Valentinien, 
fuivant  la  forme  ordinaire  ; & l’on  n’y  voit  rien  qui  mar- 
que que  le  pape  ait  eu  part  à cette  convocation.  Il  recon- 
noît , au  contraire , dans  fa  Lettre  à Théodofe , que  le  con- 
cile avoit  été  aflcmblé  par  les  ordres  de  ce  prince  : tout 
le  concile  le  dit  en  termes  formels,  & les  légats  le  recon- 
noiffent  aufli.  Firmus,. évêque  de  Céfarée  en  Cappadoce, 
dit  encore  que  ce  concile  rut  convoqué  par  un  décret  de 
l'Empereur.  L’opinion  contraire,  qui  veut  que  le  pape 
S.  Célellin  ait  eu  part  à fa  convocation  , n’ell  fondée  que 
fur  des  pièces  fuppofées , telles  que  font  la  Lettre  de  Théo- 
dofe S.  Auguilin  , & les  Aftes  de  S.  Pétrone  , évêque 
de  Boulogne. 

Le  pape  Çélertin  , ne  jugeant  point  à propos  d’aller  lui- 
xnémc  au  concile , y envoya  trois  légats , Arcadius  &: 

Projedlus, 
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Proje£lus  évêques  , & Philippe  prêtre  de  l’Eglire  ’Ro-  ' v~Siicïï^ 
' xnaine , du  titre  des  Apôtres.  11  les  chargea  de  trois  Lettres , ‘ ' 

l’une  pour  $.  Cyrille,  l’autre  pour  le  concile,  & la  troi- 
fienie  pour  l’Empereur.  Memnon , évêque  d’Ephèfe , y 
avoir  appellé  environ  quarante  évêques  d’Afie  ; & S.  Cy-  • 
rille  s’y  rendit  accompagné  de  cinquante  autres.  11  s’y 
trouva  en  tout  près  de'deux  cents  évêques , dont  la  moitié 
étoient  des  métropolitains  très'fçavansk  L’ouverture  du 
concile , le  fit  le  lundi  21  de  Juin  de  l’an  43 1 , feize  jours 
depuis  la  Pentecôte , qui  étoit  le  jour  marqué  pour  le  com> 
mencer , dans  l’iglife  de  la  fainte  Vierge.  Cent  quatre-  • 
vingt-dix-huit  évêques  fe  trouvèrent  à cette  première  fer* 
fion  , avec  Véfulat , diacre  de  Carthage  , député  pour 
l’Afrique.  S.  Cyrille  tenoit  le  premier  rang , comme  oc- 
cupant la  place  du  pape  S.  Célefiin^  enfuite  étoient  Juvénal 
de  Jérufalem , Memnon  d’Ephèfe , &c.  Le  concile  fit  faire 
trois  monifions  canoniques  à Neftorius  de  fe  trouver  à l’af- 
femblée , pôur  fe  'défendre  fur  les  erreurs  dont  on  l’accu- 
foit  ; fçavoir,  qu’il  y avoit  « deux  Perforines  en  Jefus-Chrift , 
l^jjl^vine  & l’humaine  , Si  , par  conféquent , deux  Fils 
l’un  Dieu , & l’autre  homme , & que  Marie  n’étoit  pas  la 
mere  de  Dieu , mais  de  Chrifi  feulement.  » Neftorius  le  re- 
fiifi } & , fur  fôn  refus , on  lut  le  Symbole  de  Nicée  , 8c 
la  fécondé  Lettre  que  S.  Cyrille  avoit  écrite  à Neftorius, 
qui  fut^rouvée  conforme  à la  doélrine  de  Nicée.  On  lut 
enfuite  la  réponfe  que  Neftorius  y avoit  faite  : elle  fut  uni- 
,verfellement  condamnée  avec  fon  auteur , les  évêques  s’é- 
criant d’une  voix  unanime  :»  Que  celui  qui  n’anathématife 
« pas  Neftorius,  foit  anathème!  ••  On  fit  encore  la  leéfure  ' 
de  la  Lettre  du  pape  S.  Céleftin , & de  celle  que  S.  CyriUe 
avoit  écrite , au  nom  du  concile  d’Egypte , à Neftorius.  On 
lut  encore  plufieurs  paflages  des  PP.  qu’on  inféra  dans  les 
Aéles,  pour  faire  voir  quelle  avoit  été  leur  doélrine.  On  * ♦ 

« lut  de  même , & on  inlera  dans  les  Aéles  vingt  articles 
tirés  des  Homélies  & des  autres  Ecrits  de  Neftorius  , ainfi 
que  la  Lettre  de  Capréolus , évêque  de  Carthage;  & le 
cencile  prononça , après  cela , la  fentence  de  condamna- 
tion contre  Neftorius,  en  ces  termes  ; <•  Neftorius  ayant, 

M entr’autres  chofes , refufé  d’obéir  à notre  citation  , & de 

Tome  /.  Eee 

I 


/ 


Digitized  by  Google 


y.  siicLB. 


h 

* 

ml  • 

401  ANALYSE 

M recevoir  les  évêques  envoyés  de  notre  part , nous  avons 
M été  obligés  d’entrer  dans  1 examen  de  Tes  impiétés  ; & » - 
n l’ayant  convaincu , tant  par  Tes  Lettres  que  par  Tes  autres 
M Ecrits , & par  les  difcours  qu’il  a tenus  depuis  peu  dans 
» cette  ville , prouvés  par  témoins  , de  penler  & d’enfei- 
» gner  des  impiétés  ; réduits  à cette  néceflité  par  les  Ca- 
M nons,  & par  la  Lettre  de  notre  très-faint  pere  & collé* 
n gue  Céleftin  , évêque  de  l’Eglife  Romaine , apres  avoir 
M louvent  répandu  des  larmes , nous  en  fommes  venus  à 
» cette  trille  fentence.  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift,  qu’il 
» a blafphêmé  , a déclaré , par  ce  faim  concile  , qu’il  efl 
» privé  de  toute  dignité  épiuropale , & retranché  de  toute 
H alTemblée  ecclélialliquc.  » Tous  les  évêques  préfens , au 
nombre  de  cent  quatre-vingt-dix-huit,  & ceux  qui  arrivè- 
rent au  concile,  après  le  zz  de  Juin  , foufcrivirent  à cette 
fentence  qui  fut  reçue  par  le  peuple  avec  de  grands  cris 
de  joie.  Ainlî  finit  la  première  feflion  du  concile. 

Le  lendemain,  z}  de 'Juin,  le  concile  Et  EgniEer  k 
Neflorius  la  fentence  de  fa  dépoEtion , & en  donna  aufü- 
tôt  avis  au  clergé  de  Conflantinople.  11  écrivit  aulTi  une 
Lettre  fynodale  à l’empereur  Théodofe , en  lui  envoyant 
les  Aéles  du  concile.  Neflorius  écrivit , de  fon  côté , à l’Em- 
pereur , fe  plaignant  des  mauvais  traitemens  de  S.  Cyrille 
& de  Memnon  qu’il  taxoit  de  féditieux.  Le  comte  Çan- 
didien , capitaine  des  gardes  de  l’Empereur , qui  avoit  été 
envoyé  li  Êphèfe  pour  ptéter  main-forte  au  concile,  prit 
le  parti  de  Neflorius,  & Et  publier  un  édit  par  lequel  U 
déclaroit  qu'il  n’auroit  aucun  égard  à la  fentence  qui  le  dé- 
pofoit.  Jean  d’Antioche , étant  arrivé  à Ephèfe  avec  les 
évêques  d’Orient , qui  l’accompagnoicnt , tint  fon  concile  à 
l’heure  même  qu’il  entra  dans  la  ville , & dans  rhôtellerie 
où  il  étoit  defcendu  ; & , fans  autre  forme  de  procès , il 
déclara  S.  Cyrille  & Memnon  dépofés  de  leur  dignité , 
comme  auteurs  du  trouble , & à caufe  du  fens  hérétique  • 
des  anathématifmes  , & tous  les  autres  évêques  du  même 
parti , réparés  de  la  communion , fufqu’à  ce  qu’ils  eufTent 
anathématifé  les  douze  anathèmes , & qu’ils  fe  EifTent  joiMS 
aux  Orientaux  pour  examiner  enfemble  lés  queftions  qui 
troubloient  rEglifer  Les  légats  du  pape  , Arcadius,  Pro- 
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jéâus  f & Philippe , étant  arrivés  à Ephèfe , le  to  de  Juil- 
let 43 1 , on  tint , le  même  jour , la  fécondé  feilion  du  con- 
cile , dans  la  maifon  épifcopale  de  Memnon.  S.  Cyrille 
continua  d’y  préfider , comme  tenant  la  place  du  pape  ; 
& l'on  y lut  la  Lettre  de  S.  Céleftin  , qui  atteftoit  que 
c’eft  JefiB-Chrift  même  qui  a étaUli  les  évêques,  pour  doc- 
teurs de  Ton  Eglife , en  la  perfonne  des  apôtres , & qu’ils 
doivent  concourir  tous  enfemble  à conferMr  le  dépôt  de  la 
doârine  apoftolique.  Le  lendemaiilf  1 1 de  Juillet , le  con- 
cile s’alTembla,  pour  la  troilieme  fois , dans  la  maifon  épif- 
copale  de  Memnon  ; & les  légats  qui , availf  de  s’y  rendre, 
avoient  pris  communication  des  AffÀ  de  la  dépofition  de 
Neftoâus , déclarèrent  que  l’on  avoir  en  tout  procédé 
fuivant  l’ordre  des  canons.  Les  évêques  du  concile  écri- 
virent enfuite  à ^Empereur  ,'pour  lui  donner  avis  de  l’arri» 
vée  des  légats  , & du  confentement  qu’ils  avoient  donné  ^ 
même  par  écrit,  à la  dépoiîtion  de  Neftorius,  qui  par-là 
devenoit  le  jugement  commun  de  toute  la  terre. 

La  quatrième  feflion  fq»tint  le  i6  de  Juillet, .dans  l’églife 
de  fainte  Marie,  fi.  Cyrille  & Memnon  y ^éfenicrent 
leur  requête  en  plainte  contre  Jean  & fon  conciliabule  ^ 
qui  les.avoient  dépofés  fans  pouvoir  & fans  formalités.  Le 
concile  déclara  nulle  cette  dépolitiog  <1  irrégulière.  Dans 
la  cinquième  feffion,  qui  ^t  tenue  le  i7  de  Juillet , le  con- 
cile déclara  retranché  d^a  communion  ecclédaftique  Jean 
d’Antioche , & tous  lerévêques'qui  cotnpofoiem  um  cbn- 
ciliabule. 

) La  (îxieme  felfion  fe'^int  le  21  de  Juillet  43 1.  On  y lut 
& on  inféra  dans  les  Aéles  une  définition  de  Foi , qui  com* 
mençoit  par  le  Symbole  de  Nicée.  On  y condamna  auffi  une 
profeiTion  déÊoi  Neftorienne  } & l’on  d^endit,  fous  peine 
de  dépofîiion,  aux- évêques  & aux  clercs  , & , fous  peine 
d’anathêiqe  , aux  laïques,  de  propofer  ou  d’écrire  aucune* 
autre  profedlon  de.Foi  qpe  celle  de  Nicée. 

La  ieptieme  feffion , qui  fut  auffi  la  demiere^,  eft  mar- 
quée , le  lundi  3 1 d’Aoûi , dans  les  Aâes  ; maistin  prétend 

Îu’il  faut  lire  le  31  de  Juillet,  parce  que  le  concile  ne  s’af- 
tmbia  f>lu&  depuis  l’arrivée  ou  comte  Jean  , qui  étoit  à 
Ephèfe  , dans  les  commencemens  da  mois  d’Aoâu.Cstse 
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feffion  fe  tint  dans  la  grande  églife  de  ht  fainte  Vierge.  Oit 
‘ ’ y décida  plufîeurs  affaires  particulières  ; & l’on  y üt  üx 

canons  qui  font  précédés  d’une  Lettre  fynodale , adreffée 
à toutes  les  églii'es. 

Le  I <r  canon  déclare  que  tous  les  métropolitains  qui  auront 
quitté  le  concile  œcuménique  pour  s’attacher  aiTconcilia- 
buie  fchifmatique , uu  qui  feront  entrés  dans  les  fentimens 
de  Céleffius , ne-pourront  rien  faire  contre  les  évêques  de  la 
province , étant  excommuniés  & interdits  ; qu’au  contraire  , 
ils  ieront  fournis  aux  mêmes  évêques , & aux  métropoli- 
tains voiüns , qui  pourront  les  dépofer  tout-  à- fait  de  l’épif-' 
copat  ; ' -Ÿ . 

Le  i<,  que  les  iîmples  évêques’,  qui  auront  emlyaffé  le 
fchifroe , foit  d’abord , foit  après  avoir  ligné  contre  Neffo- 
lius , feront  abfolument  retranchés  du  iMerdoce  , ôc  dé- 
pofés  de  l’épifcopat  ; ' 

..  Le  que  les  clercs  qui  auront  été  .interdits  .ou  dé- 
pofés  par  Neftorius , ou  par  fes  partifans,  à caufe  qu’ils  te- 
noient  les  bons  fentimens  , feront  rétablis  } 

‘ Le  4* , que  les  clercs  , qui  font  unis  .^u  concile  œcumé- 
nique , ne  feront  fournis , en  aucune  maniéré , aux  évê- 
ques fchifmatiques  4 . , ' . 

. Lé  J * , que  les  clercs  qui  etnbrafferont  le  fchifme  ou  les 
* . erreurs  de  Nefforius , ou  celles  de  Céleftius , feront  dé- 

pofési  . r ^ 

Le  que  tous  ceux  qui , condamnés , pour  leurs  fautes , 
par  le  concile  , ou  par  leurs  évêques , auroient  été  rétablis 
par  Nefforius  ou  fesiadhérans , peitfoigneux  d'obferver  les 
régies  canoniques,  demeureront  fournis  à la  fentence  pro- 
noncée contre  eux  ; que  quiconque  voudra  s^oppofer  , en 

Îjuelque  maniéré  que  ce  foit , à ce  qui  a été  ordonné  par  le 
aint  concile  d’Ephèfe,  fera  dépofé , s’il  eff  évêque,  ou 
xlerc , ou  privé  ne  la  communion , ff  c’eft  un  laïque.  Ces 
/ix  canons  furent  lignés  par  tou;  les  évêques.  Dans  quel- 
ques éditions  on  en  trouve  un  feptieme , & un  huitième, 

. qui  ne  font  autre  chofe  que  la  défenfe  du  concile  de  rien 

''  ajoûter  à la  Formule  de  Nicée , le  décret  touchant  la 
confervation  des  droits  de  l’églife  de  Chypre.,. Zonare  & 
Balfaraon  ont  commenté  ces  huit  canons  qui  fe  trouvent 
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en  même  nombre  dans  la  Colledion  de  Judel.  Mais  Denys  ' 
le  Petit  n'en  rapporte  aucun  dans  le  Code  ancien^de  l’E- 


le  Petit  n'en  rapporte  aucun  dans  le  Code  ancien^de  l’Ë- 
glife  Latine,  apparemment  pari(|  qu'ils  ne  contiennent 
rien  touchant  la  difcipjine  publique  de  l'Eglife , mais  feu- 
lement ce  qui  regardO’ Taffaire  particulière  de  Neftdrius  Sc 


ée  fts  fauteurs.  Jieg.  Tom.  V ; Zaè.  Tom.  III  ÿ ffarJ, 
Tom.  I } & Balu^ius. 

Concile  de  ConJiajuînople  , l’an  43 1. 

L’empereur  Théodofe  ayant  approuvé  la'  dépofîtion  de 
Neflorius,  les  députés  du  concile 'd'Ephéfe , & les  évê- 
ques, qui  fe  trouvoient  à Conftantinople,  y aflfemblerent 
un  coneile  pour  procéder  à l'éledlion  d’un  évêque  de  cette 
grande  ville.  Maximien , prêtre  de  l’Eglife  de  Conftanti- 
nuple,  & difciple  de  S.  Chryfodome,  mt  élu,  le  x;  d’Oc- 
tobre  , d’un  confentement  unanime  de  l’Empereur , du 
Clergé  & du  Peuple,  quatrè  mois  & trois  jours  après  la 
dépolition  de  Nellorius.  L'Empereur  & le  Concile  en 
donnèrent  avis  au  pape  Célellin.  Ibid. 

Concile  de  Tarfe , Tarfenfe,  fan  431  ou  43Z. 

Ce  fut  un  conciliabule  qu’aflembla  Jean  d’Antioche  avec 
Alexandre  d’Hiéraple , & quelques  autres  évêques  de  fon 
parti , en  palTant  par  Tarfe,  à leur  retour  du  concile  d’E- 
phèfe.  Il  entreprit  de  nouveau  de  dépofer  S.  Cyrille , Sc  ' 
avec  lui  les  fept  évêques  que  le  concile  d’Ephéfe  avoir 
députés  à l’empereur  Théodofe  , & qui  avoient  ét^ap- 

?ellés  à Condantinople  pour  l’ordination  de  Maximien. 

béodoret , & les  autres  Orientaux  qui  fe  trouvèrent  à 
ce  conciliabule  , promirent  de  ne  confentir  jamais  à la  dé- 
poliiioif  de  Nellorius.  Ils  renouvellerem  cette  promelTe 
dans  un  concile  nombreux,  que  Jean  tint  à Antioche , auEi- 
tôt  après  fon  retour , & prononcèrent  une  troifîeme  fen- 
tence  de  dépofttlon  contre  $.  Cyrille  -,  mais  enfin  la  paix 
f(p  Bi  emr’eux , Jean  d’Antioche  ayant  condamné  la  doc- 
srine  de  Neftorius , & S.  Cyrille  ayant  approuvé  la  confef- 
lion  de  Foi  que  les  Orientaux  avoient  faite  , d’un  commun 
confentement , dans  un  concile  que  Jean  avoit  aflemble  à 
Antioche.  . 


« • 
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' Théodoret  & Alexandre  d’Hiéraple , ne  voulant  point 
foufcrire  à la  paix , convinrent  avec  André  de  Sam  face 
de  s’afTembler  à Zeugma*.  On  lut  dans  ce  concile  la  Lettre 
de  S.  Cyrille,  que  l’on  trouva  ^tiérement  Catholiques 
André Vunit  de  communion  avec  ce  dPint  ; mais  les  évéques 
de  la  fécondé  Cilicie , & M^ximin  d’Anazarbe  , leur'ioé>' 
tropolitain , demeurèrent  attachés  à Neftorius , & tinrent 
un  concile  à Anazarbe,  en  433  , où  ils  confirmèrent  avec 
Maximin  ce  qui  avoit  été  fait  à Ephèfe  contre  S.  Cy- 
rille. Théodoret,  qui  jouiflbit  d’une  grande  réputation, 
s’étant  réuni  à Jean  d’Antioche  , les  évêques  de  la  fécondé 
Cilicie  s’afTemblerent  en  concile  à Tarfe,  l’an  434,  & fe  * 
réunirent  aufTi  à lui.  Us  adrelTerent  leur  Lettre  fynodique 
à Théodoret,  afin  qu’il  la  préfentât  à Jean.  Prefque  tous 
les  évéques  de  la  première  Cilicie  , & ceux  d’Ifaurie  em- 
braiferent  aufli  fa’communion.  Ceux  des  évêques , qui  de- 
meurèrent attachés  aux  erreurs  de  Neftorius , furent  dé- 
pofés  & bannis , de  même  que  Neftorius.  Théodofe  donna 
un  édit  portant  que  fes  feétateurs  feroient  appellés  Simo- 
nUns , & qu’il  ne  feroit  permis  à perfonne  de  garder  ou  de 
lire  fes  écrits  fur  la  Religion  , mais  qu’on  les  brûleroit 
publiquement,  après  une  recherche  exaêfe.  le  Re- 

cueil qui  porte  le  titre  de  Synodique , &'  qui  a été  imprimé 
à Louvain , en  1 58 1 , & à Paris , en  1 683  , dans  le  premier 
tome  des  Conciles  de  M.  Baluze. 

Çjancite  de  RU[  en  Provence , Reglenfe,  U an  43g. 

Ce  concile  fut  tenu,  le  19  de  Novembre 439  , au  fujet 
d’un  jeune  homme  de  qualité , nommé  Armentaire , qui 
avoit  été  ordonné  évêque  d'Embrun , contre  les  canons , & 
dont  l’ordination  étoit  nulle  par  trois  chefs  ; i " parce  que 
les  évêques  de  la  province  n’y  avoient  point  confenti  } 

1**  parce  qu’elle  avoit  été  faite  par  deux  évêques  feule- 
ment } & 3 ■’  fans  l’agrement  du  métropolitain , qui  étoit 
S.'Hilaire, évêque  d’Arles.  Il  paroît  par-là,  qu’Embrun, 
quoique  ville  capitale  ou  métropolitaine,  pour  le  civil,  de 
la  province  des  Alpes  maritimes,  ne  jouifToit  pas- encore 
alors  des  droits  de  métropole  eccléfiaftique.,  puifque  l’on 
fait  un  crimp  aqjc  évêques,  qui  ordonnèrent  Armentaire, 
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d'avoir  agi  fans  l’autorité  du  métropolitain  j (i  ce  n'eft  qu’on 
ne  veuille  dire  que  S.  Hilaire  d’Arles,  en  vertu  des  privi- 
lèges du  pape  4ozime  , & des  prérogatives  de  Ton  nége  , 
étoit  regardé  comme  le  premier  métropolitain  de  ces  pro- 
vinces , fans  le  confentement  duquel  l’ordination  d’un  au- 
tre métropolitain  étoit  cenfée  illégitime.  Le  pape  Hilaire , 
dans  une  Lettre  écrite  environ  trente*quatre  ans  après  ce 
concile , dit  qu’Ingénuus  d’Embrun  avoit  toujours  eu  le 
rang  de  métropolitain  ; or  ce  fut  Ingénuus  qui  fut  élu  à la 
place  d’Armemaire.  Douze  évêques  de  la  province  d’Arles 
& des  provinces  voifines  aflifterent  à ce  concile  , avec  le 
prêtre  Vincent,  député  de  Conftantin,  qu’on  croit  avoir  été 
évêque  de  Gap.  Ceuit  dont  on  connoit  les  fiches , font  Hi- 
laire d’Arles  qui  préfîda , Aufpicius  de  Vailon  , Valérien' 
de  Cémèle,  Maxime  de  Riez,  Théodore  de  Fréjus,  Nec- 
taire de  Digne.  Les  PP.  de  ce  concile  drelTerent  huit  ca- 
nons. 

Le  I porte  que  les  deux  évêques , qui  avoient  fait  l’or- 
dination d’Armentairc , qui  en  demandoient  pardon  , 
n’allifteroient  plus  à l'avenir  *à  aucun  concile , & ne  fe- 
roient  plus  préfens  à aucune  ordination.  Ce  réglement 
avoit  été  fait  dans  le  concile  de  Turin , canon  3. 

Le  z<  déclare  nulle  l’ordination  d’Armentaire , & or- 
donne de  procéder  à une  autre. 

Le  3*  accorde  à Armentaire , en  conlîdération  de  fon 
repentir , la  qualité  de  Chorévêque , dont  il  ne  pourra 
exercer  les  fonéfibns  qu’à  la  campagne  , & dans  une  feule 
églife,  que  quelqu’évéque  pourra  lui  céder  par  compaf* 
fion,  ou  pour  la  gouverner,  ou  pour  y pa  ticiper  au  laine 
roinillere,  comme  un  évêque  étranger  , pourvu  néanmoins 
que  ce  foit  hors  de  la  province  des  Alpes  maritimes  j en- 
core liri  défend  on  de  faire  aucune  ordination  dans  cette 
églife , & d’offrir  jamais  le  Sacrifice  dans  les  villes  , même 
en  l’abfence  de  l’évêque.  Les  fondions  épifcopales , qu’on 
lui  permet,  font  de  confirmer  les  néophytes  de  fon  églife  j 
d’y  offrir  avant  les  prêtres } d’y  bénir  publiquement  le  peu- 
ple , & d’y  confacrer  les  vierges  : <•  Enfortc , dit  le  concile., 
»»  qu’il  foit  moins  qu’un  évêque , & plus  qu’un  prêtre.  •» 
Le  concile  dit  qu’en  cela  il  ne  fait  que  fe  conformer  à 
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ce  qui  avoit  été  ordonné  dans  le  huitième  canon  de  Nicée 
touchant  les  Novatiens.  ' 

Le  llatue  que,  ^uant  aux  clercs  ordonnés  par  Ârmen- 
taire , s’il  en  a ordonné  quelques-uns  qui  Fuflent  excom* 
muniés  , comme  on  le  prétendoit , il  (eront  dépofés  , & 
que  ceux  qui  font  fans  reproche  , l’évéque  d’Embrun  , qui 
fera  élu , les  pourra  garder , ou  les  renvoyer  i Armentaire , 
dans  l’églife  qui  lui  ^ra  alSgnée. 

Le  5^  donne  aux  (impies  prêtres  la.permidlon  qu’ils 
avoient  déjà , dit-il , dans  quelques  provinces , de  don-* 
ner  la  bénédiflion  dans  les  familles , 4 la  campagne , & 
dans  les  maifons  particulières , fuivant  le  deâr  des  ndeles  , 
mais  non  pas  dans  l’églife.  Il  accorde  aufli  à Armentaire 
la  perminion  de  donner  la  bénédiéfion  folemnelle  au  peu- 
ple daris  l'églife  de  la  campagne,  qui  lui  aura  été  aflignée; 
d’y  confacrer  des  vierges  , & d’y  confirmer  des.  néo- 
phytes. ’ • ' . 

On  .voit  par  ce  canon  , i ® que  , dans  les  provinces  des 
Gaules,  dépendantes  du  concile 9 les  (impies  prêtres  n’a- 
voisnt  pas  droit  de  donner*  des  bénédiftions , même  fe- 
crettes , & non  folemnellcs , quoiqu’ils  l’eulTent  dans  d’au- 
tres provinces  ; z®  qu’il  leur  fut  défendu  de  donner  des 
bénédiâions  publiques  dans  l’églife , comme  il  le  fut  en- 
core depuis,  par  le  concile  d’Agde , en  506,  canon  44) 
3®  que  , pour  diftinguer  Armentaire  des  (impies  prêtres  , 
on  lui  permit  de  donner  des  bénédiftions  publiques  & fo- 
lemnelles  dans  fon  églife  , d’y  confacrer  des  vierges  , & 
d’y  confirmer  des  néophytes  j ce  qui  n’étoit  point  permis 
aux  (impies  prêtres.  Les  Orientaux  difïeroient  des  Latins , 
fur  l’article  des  bénédiftions  , puifqu’en  Orient,  les  (im- 
pies prêtres  bénilToient  même  en  public. 

L«  6*  ordonne  qu’après  la  mort  d’un  évêque , le  plus 

{>roche  feulement  viendra  faire  les  funérailles  ^ & donner 
es. ordres  nécefifaires  pour  la  paix  & le  gouvernement  de 
l’églife  i & le  7^  ajoûte  qu’il  d retirera , au  bout  de  fept 
jours,  pour  attendre,  comme  les  autres  évêques,  le  man- 
. dement  du  métropolitain,  fans  lequel  perfonne  n’aura  la 
liberté  de  venir  à l’églife  vacante , de  peur  qu’il  ne  falTe 
femblani  d’être  forcé  par  le  peuple  d’en  accepter  i’épifeopat. 

Le 
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Le  8«  ordonne  que , fuivant  l’ancienne  confHtutiün  du 
concile  de  Nicée , il  fe  tiendroit  deux  conciles  prorinciaux 
par  an  , (î  les  tems  étoient  paiHbles , & affez  calmes  pour 
ces  fortes  d’aflemblées.  • “ ; < 

Au  lieu  de  ce  huitième  canon , un  ancien  manufcrit  de  la 
Colleftion  d’Ifidore  en  met  deux  autres  , dont  le  pemier 
ordonne  la  peine  de  l’excommunication , & même  de  l’exil , 
contre  ceux  qui  exciteront  des  féditions  contre  l’églife  & 
fes  évêques.  11  veut  toutefois  qu’on  leur  accorde  la  com* 
nunion,  s’ils  font  pénitence;  mais'il  défend  de  les  rece- 
voir dans  le  clergé.  Il  eft  dit  dans  le  fécond , qu’il  fuffira  de 
tenir , chaque  année , deux  conciles  provinciàux , auxquels 
les  prêtres , les  diacres  , les  juges , ou  les  corps-de-ville , & 
les  particuliers  même  iéront  obligés  de  fe  trouver,  & oii 
tous  ceux  qui  fe  prétendront  léfés  pourront  fe  défendre  , 
& attendre  la  décihon  du  concile  touchant  leur  affaire. 
M.  Baluze , qui  nous  a donné  ces  deux  canons,  n’en  porte 
aucun  jugement.  11  fe  contente  de  remarquer  que  le  fécond 
ert  tiré  d’un  concile  d’Antioche,  fous  le  pontificat  du  pape 
Jules , en  341 . C’eft  en  effet  le  vingtième  canon  de  ce  con- 
cile , mais  avec  quelques  altérations.  Heg,  Tom.  VII  ; Laé. 
Tom.  III  ; Hard.  Tom.  I ; Sirmundus , Tom.  I. 

I"  Concile  d’ O range , Araufîcanum,  l’an  441. 

Ce  concile  fut  célébré  le  3 , ou  le  8 de  Novembre  de 
l’an  441  , fous  le  confulat  de  Cyrus , le  règne  de  l’empe- 
rcur  Valentinien  III,  & le  pontificat  de  S.  Léon  I,  dans 
l’é^ife  Juftinienne,  ou  Juftienne,  au  diocèfe  d’Orange. 
S.  Hilaire  d’Arles  y préfida  ; & il  fe  trouva  avec  lui  feize 
autres  évêques  dont  quelques-uns  avoient  af&flé  au  con- 
cile de  Riez  , fçavoir  Aufpicius  de  Vaifon,  Conffantin 
de  Gap,  Maxime  de  Riez.  Le  pouvel  évêque  d’Embrun,' 
nommé  Inginuus , s’y  trouva  aufli  avec  S.  Eucher,  évê- 
que de  Lyon , qui  déclara  dans  fa  foufcription , qu’il  at- 
tendroit  le  confentement  de  fes  comprovinciaux,  & fon 
fils  Salone.  Superventor  y foufcrivit  pour  l’évêque  Claude, 
fon  pefe.  On  ne  voit  pas  quel  fut  le  motif  de  ce  concile  : 
ainfi  l’on  peut  croire  qu’il  fe  tint  en  exécution  du  huitième 
canon  de  celui  de  Riez , qui  ordonne  d’en  tenir  deux  par 
Tome  /.  F f f 


V.  Siècle. 
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~ V Sii  — maintenir  en  vigueur  cette  ordonnance , le  con- 

^jjg  d’Orange , après  avoir  blâmé  la  conduite  des  évêques 
qui  ne  s’y  éioient  pas  rendus , déclare  que  chaque  concile 
marquera  à l’avenir  le  jour  & le  lieu  du  concile  fuivant* 
U fixe  au  1 8 d’Oâobre  , en  un  autre  lieu  du  même  dio- 
céfe  d’Orange,  appellée  Lucien,  celui  de  l’année  fuivantâ 
44  X,  laifiant  à S.  Hilaire  le  foin  d’en  avertir  les  évêques 
abfens.  Ce  premier  concile  d’Orange  fit  trente  canons. 

Le  porte  que  les  prêtres,  au  défaut  de  l’évêque, 
pourront  réconcilier , par  l’onélion  du  chrême  & la  béné' 
diftion  , les  hérétiques  qui , étant  en  danger  de  mort,  vou- 
dront fe  convertir , & fe  réunir  à l’Eglife  Catholique. 

La  réconciliation  dont  il  s’agit  dans  ce  canon , c’efi  le 
facrem^Dt  de  Confirmation,  que  l’on  donnoit  aux  héréti- 
ques qui  fe  conveniflbient , mais  qui  ne  pouvoir  leur  être 
adminifiré  que  par  les  évêques  ,ifi  ce  n’ell  quand  ils  étoient 
en  danger  de  mort , & qu’il  n’y  avoir  point  d’évêques  pour 
les  confirmer , alors  les  fimples  prêtres  pouvoient  le  faire  j 
& ce  que  ce  canon  leur  permet , à l’égard  des  hérétiques 
dangereufement  malades,  qui  veulent  fe  convertir,  le  pape 
S.  Sylveftre  le  leur  avoir  déjà  permis  à l’égard  de  tous  les 
néophytes  qui  fe  trouveroient  dans  les  mêmes  circonf- 
tances.  ( Voyez  Gejhi  fumm.  Pontifie.  ) 

Le  2‘.  ».  Aucun  (Tes  minières  qui  ont  reçu  la  charge  de 
baptifer  ne  doit  marcher  fans  le  chrême , parce  qu’il  a 
été  réfolu , parmi  nous  , d’en  faire  l’onâion  une  fois  dans 
le  Baptême.  Si  quelqu’un , par  quelqu’accident , n’a  point 
reçu  cette  onéHon  dans  le  Baptême , on  en  avertira  l’évê- 
que â la  Confirmation  ; car,  parmi  nous  , il  n’y  a qu'une 
feule  bénédiffion  du  chrême  ; non  que  l’onftion  réitérée 
porte  quelque  préjudice,  mais  afin  qu’on  ne  la  croye  pas 
néceflaire  : Ut  non  necejfaria  habe&tur.  <» 

11  y a des  manuferits  qui  portent , Ut  necejfaria  haheatur,  & 
des  critiques  qui  foutiennent  qu’il  faut  lire  ainfi,  fans  négation. 
On  fçait  combien  furent  vives , fur  ce  point,  les  conteftations 
entre  le  pere  Sirmond,  Jéfuite,  qui  étoit  pour  la  négation , & 
l’abbé  de  Saint- Cyran  , caché  fous  le  nom  de  Petrut  Aure- 
iius , qui  étoit  contre  la  négation.  Selon  cet  abbé  , le  fens 
de  ce  canon  ell  donc  qu’il  y a deux  chrifmations  néceflai- 
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«s,  Tune  dans  le  Baptême,  l’autre  dans  la  Confirmation;  y Siicu 
enforte  que , quand  la  première , qui  doit  fe  faire  dans  le 
Baptême,  aura  été  omife  par  quelqu’accident,  il  faudra 
en  avertir  l’évêqué  qui  doit  confirmer  , afin  qu’il  fafle  dans 
la  Confirmation  cette  chrifmation  qui  a été  omife  dans  le 
Baptême , fans  préjudice  de  celle  qu’il  doit  faire  en  outre 
dans  la  Confirmation':  l/t  necejj'aria  habeaiur  rechrifmatio , 
feu  chrifmario  repetita^  Se\ôn  le  B.  Sirmônd , le  fens  du  canon 
eft  qu’il  ne  doit  y avoir  qu’une  feule  onftion  du  faint 
chrême,  fçavoir  celle  qui  fe  fàic'dans  le  Baptême  y 'qu’oniïé 
la  répétera  point  , & qu’on  n’en  fera  point  une  fécondé 
dans  la  Confirmation , mais  que , quand  elle  aura  été 
omife  dans  le  Baptême , par  quelqu’accident  , ou  pouf 
quelque  cas  de  néceflité , on  la  donnera  dans  la  Confir- 
mation : Ut  non  neeejfaria  haheaiur  rechrifmatio. 

Cette  derniere  leçon  eft  appuyée  fur  de  meilleurs  ma- 
nuferits , & a plus  de  partifans  que  l’autre.  Pour  entendre 
ce  canon,  il  faut  donc  fçavoir  que,  dans  les  deux  ou  trois 
premiers  fiécles  de  l’Eglife,  l’évêque  donnoit  tout-à-la-fois 
les  trois  facremens  de  Baptême , de  Confirmation  & d’Eu- 
charifiie  , même  aux  enfans.  Il  n’y  avoir  alors  qu’une  feule 
chrifmation , ou  onftfon  du  faint  chrême , que  l’évêque 
faifoit  fur  le  haut  de  la  tête  du  baptifé,  immédiatement 
après  le  Baptême  , Sf  avant  la  Confirmation.  Dans  la  fuite, 
on  fépara  le  facrement  de  Confirmation , ou  l’impofition 
des  mains , d’avec  le  Baptême  ; ce'  qui  fut  caufe  des  diffé» 
rentes  pratiques  qui  s’introduifirent  dans  l’Eglife , touchant 
l’onéHon  du  faint  chrême  ; lesuns  la  joignant  au  Baptême, 
les  autres  à la  Confirmation  r d’àùtres  enfin  la  faifant  aii 
Baptême  & à la  Confirmation.  Il  fémble  donc  par  ce  ca* 
non  , que  l’ufage  des  EgKfes'des  Gaules  étoit  de  ne’ fe 
fervir  que  d’une  feule  onefion  qui  étoit'jointe  au  Baptême, 

& qu’on  ne  la  répétoit  point  dans  la  Confirmatibrr , mais 
que,  quand  elle  avoit  été  omife  dans  lé ‘ Baptême  nmir 
quelque  cas  de  néceflité , On  la  donnoif  dârii  la  Gb'nfir* 
mation.  L’Eglife  Romaine , au  comraifq'i  ’le  fervbtt  de 
deux  ohftions  ;■  l’une  dans  le  Baptême , l’aiitré  darji' lâ 
Confirmation.  Les  Amples  prêtres  pouvoienjl  faire  la  pre- 
mière; les  évêques  feuls,  la  fécondé  ; c’eft  cé  qu’oit  voit 

F ff  ij 
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= par  la  Lettre  du  pape  S.  Innocent  1 11  Décentlus , évéqt^e 
d’Engubio. 

Le  3<=.  » Ceux  qui  meurent,  pendant  le  cours  de  leur 
pénitence  ne  recevront  pas  l’impolition  des  mains  récon* 
ciliatoire , mais  feulement  la  Communipn  i ce  qui  fuffit 
pour  la  confolaiion  des  mourans , félon . les  définitions 
des  PP.  qui  ont  nommé  cette  communion  viatique.  S’ils 
n’en  meurent  pas  , ils  demeureront  au  rang  des  pénitens  ; 
& , après  avoir  montré  de  dignes  fruits  de  pénitence , ils 
recevront  la  Communion  légitime  avec  l’impofition  des 
mains  réconciliatoire.  » 

La  Communion , ou  le  Viatique , dont  il  eft  parlé  au 
commencement  de  ce  canon  , c’efi  l’abfolution  facramen- 
telle , dillinguée  de  l’abfolution  (olemnelle , qui  efi  l’im- 
pofition  des  mains  réconciliatoire  ; & la  Communipn  légi> 
time , dont  il  ell  fait  mention -à  la  fin  du  canon,  n’efiau* 
tre  chofe  que  la  communion  que  l’on  accorde  aux  péni- 
tens qui  ont  accompli  toute  la  pénitence  preferite  par  les 
loix  de  l’Eglife.  11  y en  a qui  prétendent  que  la  commu- 
nion , accordée  par  ce  canon  è ceux  qui  meurent  fans 
avoir  achevé  leur  pénitence  , ne  doit  s’entendre  que  de  la 
communion , ou  de  la  participation  aux  fuffrages  de  l’E- 
glife , & non  pas  à la  divine  Eucharifiie  -,  mais  d’autres 
loutiennent , à ce  qui  nous  femble , ayec  plus  de  raifon , 
qu’il  s’agit , dans  ce  canon,  de  la  Communion  eucharifiique  , 
ôc  qu’il  faut  l’expliquer  par  le  treizième  de  Nicée,  qui  ac- 
corde aux  mourans  la  Communion  même  de  l'Eucharifiie , 
avec  l’obligation  d’achever  leur  pénitence,  s'ils  reviennent 
en  famé.  La  même  chofe  ell  ordonnée  dans  le  quatrième 
concile  de  Carthage , canons  76 , 77  & 78. 

Le  4‘.  c<  On  ne  doit  pas  refiifer  la  pénitence  aux  clerCs 
qui  la  demandent.  '> 

Il  y en  a qui  entendent  ce  canon  de  la  pénitence  publique 
feulement , parce  qu’apparemment  il  y avoit  des  réglemens 

gui  défendoient  de  mettre  les  clercs  en  pénitence  publique. 

i’autres  l’entendent  aufii  de  la  pénitence  fecrette  , comme 
dans  la  Lettre  de  S.  Léon  à Rufiique.  Quoi  qu’il  ên  foit , 
il  efi  certain  que' le  concile  ne  permet  d’admettre  les  clercs 
à d’autre  pénitence  qu’à  celle  qui  n’emporte  point  de  note 
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d’infamie  , 6f  qui  eft  compatible  avec  l’office  qu’ils  exer-  ' 

cent , & le  rang  qu’ils  occupent.  C’eft  auffi  la  difpofîtion  ' *“*■*' 

du  dixième  canon  du  treizième  concile  de  Tolède. 

Le  et  II  ne  faut  pas  livrer  ceux  qui  fe  réfugient  dans 
l’églife  , mais  les  défendre  par  la  révérence  du  lieu,  & en 
intercédant  pour  eux.  « 

..  Le  6'.  «*  Si  quelqu’un  prend  les  ferfs  ou  efclaves  des 
clercs , à la  place  des  fiens  qui  fe  font  réfugiés  dans  l’é- 
glife,  qu’il  foit  excommunié  dans  toutes  les  églifes!  » 

, Le  7«.  <■  11.  faut  auffi  réprimer  par  les  cenlures  ecclé- 
fiafiiques  ceux  qui  veulent  fe  foumettre  à quelque  genre 
de  fervitude  des  efclaves  affranchis  dans  l’églife , ou  re< 
commandés  à leglife  par  tedament.  » 

L’empereur  Confiantin  avoir  permis  aux  maîtres  d’af- 
franchir les  efclaves  dans  l’églife , par  deux  loix  qui  font 
dans  le  Code,  fous  le  titre  , l)e  his  qui  in  tccUflis  manumit- 
tuntur.  D’autres,  en  mourant,  recommandoient  leurs  af- 
franchis à l’églife  ; & ce  font  ces  fortes  d’affranchis  que 
le  concile  défend  de  vexer,  parce  qu’ils  étoient  cenfés 
être  fous  la  proteéfion  de  l’Eglife  , à caufe  que , pour  ren- 
dre l’aâe  de  Manumiffion plus folemnel, les  maîtres avoient 
affranchi  ces  efclaves  dans  l’églife,  en  préfence  des  fideles..  ' 

Le  8®.  U Si  quelqu’un  veut  ordonner  un  clerc  qui  de- 
meure ailleurs , qu’il  commence  par  le  faire  demeurer  avec 
lui , & qu’il  n’ordonne  pas  celui  que  fon  evêque  a différé 
d’ordonner , fans  avoir  auparavant  confulté  cet  evéque.  <> 

Le  9®.  Cl  Si  quelqu’un  a ordonné  des  clercs  d’un  autre 
dioçéfe  , qu’il  les  appelle  auprès  de  lui,  s’ils  font  fans  re- 
proche , ou  qu’il  fâffe  leur  paix  avec  leurs  évêques.  » 

Le  I O®.  Cl  Un  évêque , qui  bâtit  une  églife  dans  un  autre 
diocèfe,  ne  peut  en  faire  la  dédicace.  11  pourra  cependant 
préfenter  des  clercs  pour  la  deffervir  j mais  c’elf  à l’évêque 
diocéfain  à les  ordonner , ou , s’ils  font  ordonnés , à les 
agréer  : le  gouvernement  de  cette  églife  lui  ^partient.  Si 
un  laïque , qui  bâtit  une  églife , invite  à en  faire  la  dédi- 
cace un  autre  évêque  que  le  diocéfain , ni  celui  qui  eft  in- 
ÿité , ni  aucun  autre  évêque  ne  fe  trouvera  à l’affemblée.  •• 

On  voit  ici  l’origine  du  droit  de  patronage  , c’eft-A- 
due  le  droit  de  préfenter  des  clercs  pour  deffervir  les  égU* 
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ïiécL**^^  * fondées  , en  ce  que  l’évêque  fondateur  peut 

préfenter  as  diocéfain  les  clercs  qu’il  demande  pour  fon 
églife  ; mais  on  ne  voit  pas  que  ce  droit  dût  avoir  lieu  poué 
fes  fuccelTeurs  dans  l’évêché  , ou  pour  ceux  de  fa  famille. 
On  voit  au/n  la'  néceflité  du  vifa,  ou  de  l’agrément  de 
l’évêque  diocéfain. 

Le  1 1®.  Cl  Un  évêque  ne  doit  pas  recevoir  à la  commu- 
nion un  excommunié,  avant  que  l’évéque,  qui  a porté  l’ex- 
communication , l’ait  levée.  Ce  fera  au  concile  prochain  à 
juger  de  l’équité  ou  de  l’injuftice  de  l’excommunication.» 

Telle  fut  toujours  la  difcipline  de  l’Eglife,  que  le  pre- 
mier concile  de  Nicée  confirma  dans  fon  cinquième  canon  ; 
d’où  vient  que  les  évêques , qui  avoient  excommunié  quel- 
ques perfonnes  de  leurs  diocèfes , avoient  grand  foin  d’en  ' 
informer  les  évêques  voifins,  en  leur  écrivant  à ce  fujet. 

Le  I i®.  Cl  Celui  qui  perd  fubitement  l’ufage  de  la  pa- 
role, peut  recevoir  le  Baptême  ou  la  Pénitence,  lî  l’on  té- 
moigne qu’il  l’a  fouhaitée  , ou  s’il  donne  quelque  ligne  qu’il 
la  fouhaite.  Le  troifieme  concile  de  Carthage  avoit  dé- 
claré la  même  chofe , can.  34. 

Le  13®,  <1  II  faut  accorder  aux  infenfés  tout  ce  qui  ell 
de  la  piété,  c’eft-à-dire  les  prières  de  l’Eglife,  les  cérémo- 
nies pieufes , les  facremens  qui  peuvent  être  conférés  à ceux 
qui  n’ont  pas  l’ufage  de  la  raifon  , comme  le  Baptême  & 
l’Extrême-Onftion  , & même  l’Euchariftie , mais  dans  le 
cas  feulement  que  les  infenfés , qui  font  à l’article  de  la 
mort , l’ont  demandée  avant  qu’ils  fulTent  tombés  dans  cet 
état  de  folie.  » 

Le  I 4®.  ••  Les  énergumenes  baptifss , qui  défirent  leur  déli- 
vrance , & qui  fe  mettent  entre  les  mains  des  clercs , s’ils  fe 
montrent  dociles  ù leurs  avis , recevront  même  l’Eucha- 
riihe  , afin  que  la  vertu  du  facrement  les  fortifie  contre 
les  véxations  du  démon , ou  même  les  en  délivre  abfo- 
lument.  » , 

Il  y en'a  qui  croient  que  ce  canon  ne  permet  de  donner 
la  Communion 'aux  énergumenes  qu’à  l’article  delà  mdftj 
mais  ils  fe  trompent,  éSc  ce  canon  doit  s’entendre  d’une 
maniéré  abfolue,  de  même  que  le  trente-feptieme  du  con- 
cile d’Elvire  qui  preferit  la  même  chofe;- d’où  vient  que 
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l'abbé  Germain  ayant  dit  dans  la  feptieme  Conférence  de 
Caffien , chapitre  %<) , qu’en  certaines  provinces  les  éner- 

Sumenes  ne  communioient  jamais , l’abbé  Sérénus  répon- 
it  que  les  anciens  PP.  ne  leur  avoient  jamais  réfuté  la 
Communion , & qu’ils  croyoient , au  contraire  , qu’on 
devoir  la  leur  accorder  tous  les  jours , s’il  étoit  pofCble. 

Le  IJ®.  « Pour  les  énergumenes  qui  ne  font  que  caté- 
chumènes , il  faut  les  baptifer  le  plutôt  que  faire  fe  pourra.  >• 
Le  i6«.  « Ceux  qui  ont  été  pofledés  du  démon  , ne  doi- 
vent être  admis  à aucun  ordre  du  clergé  ; & , s’ils  ont  été 
ordonnés , il  faut  leur  interdire  les  fonélions  de  leur  mi- 
niftere.  •» 

Le  i7‘.  O II  faut  porter  le  calice  avec  la  capfe,  & Le 
confacrer , en  y mêlant  l’EucharilIie.  » 

Ce  canon  eli  fort  obfcur.  Il  y a des  exemplaires  oit , au 
lieu  de  porter  U calice,  on  lit  offrir  le  calice  } mais  la  pre- 
mière leçon , qui  eft  autorifée  par  plulieurs  manufcrits  , 
paroit  la  meilleure.  Quelques  interprètes  penfent  que  le 
fens  de  ce  canon  eft  que,  quand  on  veut  confacrer  un  ca- 
lice ou  un  ciboire , il  faut  célébrer  l’Euchariftie  dans  ces 
vafes.  D’autres  croient  que  le  canon  veut  feulement  dire 
qu’il  faut  faire  le  mélange  des  deux  efpeces  à la  MelTe , en 
mettant  dans  le  calice  une  portion  de  l’EucharUIie  , ou  du 
Pain  confacré , & que  c’ell  ce  mélange  qii’il  appelle  im- 
proprement conficration , conformément  à cette  expreflion 
du  Canon  de  la  Meflê  : Hetc  commixtio  & confecratio  Cor- 
paru  & Sanguinis , &c.  D.  Ceillier  l’explique  ainli  : « On 
» voit,  dit  ce  fçavant  Bénédiéfin , par  quelques  anciens 
» monumens,  que,  dans  l’Eglife  Gallicane,  aux  MeiTcs 
» folemnelles  , avant  la  confécration  , le  diacre  portoit  à 
» l’autel , dans  un  vafe  fait  en  forme  de  tour , l’Euchariflie 
» confacrée , un  ou  plufîeurs  jours  auparavant , & qu’a- 
» lors  le  prêtre  offroit  le  Sacrifice  ; •>  c’eft  apparemment 
ce  qu’ordonne  ce  canon  ; & quand  il  ajoûte  que  « l’on  con- 
•»  facroit  ce  calice  , en  y mêlant  l’Euchatiftie,  »*  c’eft  que 
vraifemblablement  on  tiroit  de  ce  ciboire  les  anciennes  ef- 
peces, pour  les  mêler  avec  celles  que  l’on  confacroit  de 
nouveau. 


V.  SiéCLE. 
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- = Le  i8*.  « On  lira  déformais  l'Evangile  an*  catéchu-' 

V.  SùcLi,  toutes  les  églifes  de  nos  provinces.  •» 

' ' On  voit  par  l’ordre  Romain , que  c’étoit  la  coutume 
d’expliquer  aux  catéchumènes  du  troilieme  fcrutin  les  com- 
menccmens  des  quatre  Evangiles  j d’où  vient  que  ceux 
qui  afiiftoient  à la  Meffe  des  fideles  n’étoient  renvoyés 
qu’après  l’Evangile.  Ce  canon  prouve  qu’on  obfervoit  un 
ufage  contraire  dans  les  provinces  dont  il  parle , puifqu’il 
veut  qu’on  le  corrige  dans  la  fuite.  Le  diacre  Amalaire 
nous  apprend  aufli  que  le  même  ufage  de  ne  point  lire 
l'Evangile  aux  catéchumènes  étoit  en  vigueur , de  fon  tems , 
dans  l’Eglife  de  Metz  ; ce  qu’il  n’approuve  point.  Amala- 
nus,  Lib.  m dé  ecclefiafiic.  Offic.  cap.  Jff. 

Le  1 9<=.  et  On  ne  doit  jamais  lailTer  entrer  les  catéchu* 
menés  dans  le  baptidère.  » 

Le  xo«.  « On  ne  doit  pas  même  les  bénir  avec  les  fideles 
dans  les  prières  particulières , qui  fe  font  dans  les  maifons; 
mais  il  faut  les  avertir  de  fe  retirer  pour  recevoir  féparé- 
ment  la  bénédiélion.  » 

Le  ii‘.  <>  Quand  deux  évêques  ordonnent  par  force , 
& malgré  lui , un  évêque , fi  celui  qui  aura  été  ainfi  or- 
donné ed  digne  de  l’épifeopat , il  fera  mis  en  la  place  de 
l’un  des  deux  qui  l’ont  ordonné  ; & l’autre  fera  aulfi  dé- 
pofé.  Si  celui  qui  a été  ordonné  par  deux  évêques  feule- 
ment , a confemi  à fon  ordination , il  fera  pareillement 
condamné.  « 

Le  11^.  et  II  a été  aufil  arrêté  qu’on  n’ordonnera  plus  de 
diacres  mariés  , à moins  qu’auparavant  ils  n’ayent  fait 
vœu  de  chadeté.  » 

Le  «Si  quelque  diacre,  après  fon  ordination,  a 
encore  commerce  avec  fa  femme , qu’il  foit  exclus  du  mi- 
ni dere.  » 

Le  24®  excepte  de  cette  loi  les  diacres  qui  ont  été  or- 
donnés auparavant  ; & la  feule  peine  qu’on  .leur  impofe' 
ed  que , fuivant  le  concile  de  Turin  , iis  ne  pourront  être 
promus  à un  ordre  fupérieur.  » 

Le  défend  de  promouvoir  au-delà  du  fous-diaconat 
les  perfonnes  qui  auront  été  mariées  deux  fois.  » 
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Le  i6«  défend  d’ordonner , dans  la  fuite , des  diaconefles^  ~v  Siicti* 
& veut  que  celles  qui  ont  été  ordonnées  reçoivent  la  béné-  ' ' 

diéHon  avec  les  (impies  laïques. 

L’évêque  donnoit  premièrement  la  bénédiâion  au  clergé, 

& enfuite  au  peuple  : c’eft  pourquoi  le  concile  , qui  ne  re> 
garde  pas  les  diaconelTes  comme  étant  du  clergé , ordonne 
qu’elles  recevront  la  bénédiélion  avec  les  laïques.  Il  e(I  des 
(çavans , comme  le  P.  Morin , qui  penfent  que  ce  canon  n’a- 
broge point  l’ufage  des  diaconelTes  dans  l’églife  , mais  qu’il 
enjoint  feulement  de  ne  pas  les  recevoir  fans  examen , ni  au- 
delTous  de  l’âge  de  quarante  ans , ni  fans  avoir  les  autres  con- 
ditions que  demandent  les  conciles.  D’autres , tels  que  le 
P.  Sirmend , croient  que  le  concile  n’abroge  pas  entièrement 
les  diaconefles  , quant  au  nom  & au  degré , ou  à l’office , 
mais  feulement  quant  à l’ordination , c’eft-  4 dire  qu’il  défend 
qu’elles  foient  dorénavant  ordonnées  par  l’impofition  des 
mains  de  l’évéque , ce  qui  faifoit  qu’elles  étoient  cenfées 
être  du  clergé , & réduit  celles  qui  font  déjà  ordonnées  au  , 

rang  des  (impies  laïques.  Tous  les  autres  interprètes  fou« 
tiennent  que  ce  canon  abroge  totalement  les  diaconelTes.  - 

Le  27«.  « Les  veuves,  qui  voudront  garder  la  viduité,  en 
feront  profeffion  devant  l’évêque , dans  le  fanéluaire , ou 
la  fale  fecrette  de  l’églife , & recevront  de  lui  l’habit  de 
viduité } & , (i  elles  abandonnent  leur  profeffion  elles  fe- 
ront condamnées , auffi-bien  que  ceux  qui  les  enleveroienr; 

La  veuve,  qui  vouloir  faire  profeffion  de  viduité,  commen- 

iioit  par  donner  fa  profeffion  par  écrit  à l’évêque , ou  dans 
e lieu  où  les  prêtres  étoient  affis  derrière  l’autel , ou  dans  ‘ 
la  facriftie , ou  enfin  dans  les  fales  attenantes  4 l’églife  ; car 
le  mot  de  fecrctarium,  qu’on  lit  dans  le  latin , e(l  fufcepti- 
ble  de  ces  trois  fignifications.  La  veuve  promettoit , dans  (a 
profeffion,  de  garder  la  chafteté  perpétuelle.  Elle  recevoir 
enfuite  de  la  main  de  l’évêque  l’habit  des  veuves,  qui  étoit 
noir , & le  voile  ou  le  manteau.  Selon  l’ordre  Romain  , la 
veuve  prenoit  le  voile  de  delTus  l’autel , & fe  le  mettoit 
elle-même,  fans  le  miniftere  de  l’évêque.  Quant  4 la  peine 
des  veuves  qui  violoient  leur  voeu  , le  quatrième  concile 
de  Carthage,  can.  104,  les  foumettoit  4 l’excommunica- 
tjon  , ainfi  que  leurs  ravilTeurs.  ; 

Tomel,  Ggg 
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= , Le  i8«.  « Les  vierges  & les  moines  qui  abandonnent 

y.  Siicu.  jg  pfQfeflion  qu’ils  auroient  faite  de  garder  la  chafîeté  fe- 
ront traités  comme  prévaricateurs  ; & on  leur  impofera 
une  pénitence  convenable.  •» 

Le  19®  confirme  tous  les  réglemens  précédons.  Il  or- 
donne qu’aucun  concile  ne  fe  ieparera  fans  avoir  indiqué 
le  fuivant,  & marque  celui  de  l’an  442,  à Lucien  ou  Lu- 
cienne , dans  le  même  diocèfe  d’Orange. 

On  voit  par  ce  canon , que  chacun  des  évêques  du  con- 
cile emporta  avec  lui  une  copie  des  Aftes  que  l’on  y drefia> 
& que  S.  Hilaire  fut  chargé,  en  fa  qualité  de  Préfident, 
d’en  envoyer  une  copie  aux  évêques  abfens*. 

Le  30®  déclare  que,  fi  un  évêque  , par  infirmité  , perd 
le  fens  ou  l’ufage  de  la  parole , il  ne  fera  point  exercer 
par  des  prêtres,  en  fa  préfence,  les  fondions  qui  n’appar- 
tiennent qu’aux  évêques  , mais  qu’il  fera  venir  un  évêque 
qui  fera  ces  fonêHons  dans  fon  églife. 

On  trouve  à la  fuite  de  ces  canons  quelques  décrets  qui 
ont  été  attribués  au  même  concile  par  Gratien  & par 
d’autres.  Ils  regardent  la  maniéré  & la  forme  de  l’excom- 
munication, & ce  qui  s’obfervoit  dans  la  réconciliation  des 
excommuniés.  On  y a joint  trois  Oraifons  que  l’Eglife  ré- 
citoit  fur  le  pénitent , & un  décret  qui  porte  que  perfonne 
ne  rompra  le  jeûne  , le  Vendredi-faint , ni  la  veille  de 
Pâques , avant  le  commencement  de  la  nuit , excepté  les 
enfans  & les  malades;  que  même,  en  ces  deux  jours , on 
ne  célébrera  pas  les  divins  Mylleres  , étant  défendu  par  les 
canons  de  conférer  en  ces  mêmes  jours  les  Sacremens  aux 
pénitens.  Mais  tous  ces  décrets  n’ont  aujourd’hui  aucune 
autorité.  Tom.  VII  ; Z,aé.  Tom.  III  ; /farj/.  Tom.  I ; 
Sirmundus  , Tom.  I. 

Concile  de  Vaifon,  Vafenfe , l'an  442. 

Le  concile  qui  devoit  s’affembler,  le  18  d’Oftobre  de 
l’an  442,  â Lucienne  dans  le  diocèfe  d'Orange , fe  tint 
le  13  de  Novembre,  non  dans  le  diocèfe  d’Orange,  mais 
dans  celui  de  Vaifon  , & à Vaifon  même  , chez  Aufpjjcius 
évêque  de  l’Eglife  Catholique  de  cette  ville,  ainfi  qu’il eft 
marqué  dans  le  titre  de  ce  concile.  On  ne  fjait  point 
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d’autres  motifs  de  fa  convocatiomi  que  la  réfolution  for- 
niée  dans  les  conciles  précédens , d’en  tenir  un  ou  deux 
chaque  année.  On  ne  fçait  point  non  plus  ni  le  nom  ni 
le  nombre  des  évêques  qui  y ailifterent , parce  que  nous 
n’en  avons  point  les  foufcriptions.  Adon,  évêque  de  Vienne, 
qui  parle  de  ce  concile  fur  la  fin  de  l’an  337 , dit  que  Nec- 
taire , l’un  de  fes  prédécelTeurs , préfida  à ce*concile , & 

Ïu’il  y prêcha  publiquement  dans  l’églife,  que  le  Perc,  le 
ils , & le  Saint-£fprit  n’ont  qu’une  nature , une  puifTance , 
une  divinité  & une  vertu.  On  y fit  dix  canons. 

Le  l<^  « Les  évêques  des  Gaules,  pafTant  d’une  pro- 
vince à l’autre  dans  l’étendue  du  royaume , n’auront  point 
befoin  de  témoignage,  c’eft-à-dire  apparemment  des  let- 
tres formées,  pourvu’ qu’ils  ne  foient  point  excommuniés, 
le  voifinage  les  faifant  alTez  connoitre.  » 

On  voit  par  ce  canon , que  les  lettres  formées , ou  de 
recommandation , n’étoient  néceflaires  aux  évêques  , que 
quand  ils  voyageoient  dans  des  pays  étrangers. 

Le  ordonne  de  prier  pour  ceux  qui  meurent  fubite- 
nient , & fans  avoir  reçu  la  Communion , dans  le  cours  de 
leur  pénitence  qu’ils  accompliffoient  fidèlement.  Il  veut 
aufTi  qu’on  reçoive  leur  oblation , & qu’on  falTe  mémoire 
'd’eux  k l’autel  : la  raifon  qu’il  en  donne  efl  que , s’ils  eulTent 
vécu , on  ne  leur  eût  pas  refufé  l’Euchariflie. 

La  même  chofe  avoir  été  ordonnée  dans  le  quatrieiae 
concile  de  Carthage , can.  7^ , & dans  le  onzième  de 
Tolède , can.  iz. 

Le  y.  (•  Les  prêtres  & les  diacres  ne  s’adrefTeront  qu’à 
l’évêque  diocéfain  pour  avoir  le  faint  chrême;  ce  qu’ils 
feront  vers  la  fête  de  Pâques , par  eux-mêmes , ou  du 
moins  par  un  fous-diacre , lorfqu’ils  ne  le  pourront  par 
eux-mêmes , étant  indécent  que  l’on  commette  les  moin-  , 
dres  minières  pour  une  chofe  fi  importante. 

On  voit  la  même  ordonnance  dans  le  premier  concile 
de  Tolède , càr^  20  dans  le  fécond  de  Brague , can.  it  i 
& dans  le  quatrième  de  Carthage,  can.  36. 

Le  4^.  (<  Ceux  qui  retiennent  les  oblations  des  défunts, 
ou  diffèrent  de  les  donner  à l’églife,  feront  excommuniés 
comme  facriléges  & meurtriers  des  pauvres.  » 11  cite , à cet 
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effet,  un  paffage  de  la  lettre  de  S.  Jérôme  à Népotien  , oJi 
ce  pere  oit  que  « de  prendre  quelque  chofe  à un  ami , c’eft 
*»  un  vol , mais  que  de  prendre  à leglife , c’eft  un  Cacrilége.  « 

On  trouve  le  même  réglement  dans  le  deuxieme  concile 
d’Arles,  can.  4y ; dans  celui  d’Agde  , can.  4 ; dans  le  troi- 
fieme  d’Orléans,  can,  xz;  Si  le  cinquième,  can.  tSi  Sc 
dans-  le  premier  de  Mâcon  , can.  4. 

Le  5 < permet  à celui  qui  ne  veut  pas  s’en  tenir  à la  fen- 
tence  de  Ton  évêque  d’en  appeller  au  concile. 

Même  réglement  dans  le  quatrième  concile  deCarthage , 
tan.  66 { & dans  le  troifteme  d’Orléans,  can,  xo. 

Le  6«  montre  par  la  première  Lettre  de  S.  Clément  à 
S.  Jacques,  que  l’on  doit  éviter  non-feulement  ceux  que 
l’évêque  a excommuniés  nommément,  mais  encore  dont 
il  témoigne,  fans  le  dire,  n’être  pas  fatisfair. 

Les  Critiques  conviennent  que  les  deux  Lettres  de  S.  Clé- 
ment â S.  Jacques , frere  du  Seigneur , font  fuppofées. 

Le  7* , pour  arrêter  la  facilité  d’aceufer  ou  d’excommu- 
nier légèrement , ordonne  aux  évêques  de-  fe  laiffer  aifé- 
ment  ftéchir  pour  les  fautes  legeres  ; à quoi  il  ajoûte  que , 
pour  les  autres  crimes , ils  doivent  fe  porter  pour  aceufa- 
leurs  en  forme. 

Le  dit  que,  ft  un  évêque  connoît  feui  le  crime  d’ua 
autre , fans  qu’il  puiffe  le  prouver  par  témoins , il  ne  doit 
point  le  publier  , mais  travailler  en  fecret  à corriger  le 
coupable  , en  le  ■ laiffant , tant  dans  fa  communion  que 
dans  celle  des  autres , aufti  long-tems  qu’il  n’y  aura  point 
de  preuves  contre  lui  , mais  que  ft  le  coupable  s’obftine 
â ne  vouloir  pas  fe  corriger  , l’évêque  pourra  le  féparer  de 
fa  communion  , & non  pas  de  celle  des  autres  qui  ne  cor- 
noiffent  pas  fon  crime. 

D.  Ceillier  obferve  que  ce  canon  eft  contraire  au  cin- 
quième du  feptieme  concile  de  Carthage,  en  419  , qui  fé- 
pare  de  la  communion  de  fes  confrères  l’évêque  qui  aura 
agi  de  la  forte. 

Les  deux  canons  fuivans  ont  pour  but  d'empêcher 
que  ceux  qui , par  charité , fe  chargeoient  des  enfans 
trouves  , ne  fuffent  détournés  de  cette  bonne  aêlion  par 
la  crainte  qu’on  ne  leur  fit  un  procès , comme  il  arrivoit 


Digitized  by  Google 


DES  CONCILES.  411 

fou  vent,  & qu’on  ne  les  accusât  de  les  avoir  enlevés.  Le  ’ 
concile  ordonne  donc , fuivant  la  loi  d’Honorius  , que 
ceux  qui  trouveront  des  enfans  expofés , en  feront  leur  dé* 
claration  à l’églife  , & que , le  dimanche  fuivant , l’on  pu* 
blicra  à l’autel  que  l’on  a trouvé  un  enfant  expofé  , adn 
que , (i , dans  dix  jours  depuis  l’expodtion  de  l’enfant , il  fe 
rencontre  quelqu’un  qui  le  reconnoifle  pour  le  den , on  le 
lui  rende,  & qu’après  ce  tems  , perfonne  ne  foit  plus  reçu 
à le  demander , fous  peine  d’étre  frapé  de  cenfure  ecclé- 
dadique , comme  homicide. 

L’empereur  Condantin  avoir  ordonné , en  3 3 1 , que  les 
enfans  expofés  appartiendroient , comme  leurs  enfans  ou 
comme  leurs  efclaves , à ceux  qui  les  auroient  nourris  ou 
élevés.  Honorius  avoir  ajoûté , en  41 1 , que  celui  qui  leve* 
roit  aind  un  enfant  expofé , prendroit , pour  fa  dâreté , une 
attedation  de  témoins , dgnée  de  l’évêque.  Nonobdant  ces . 
loix , on  inquiétoit  fouvent  ceux  qui  avoient  eu  la  charité 
de  recueillir  ces  enfans } & , ^rès  qu’ils  les  avoient  nour- 
ris, on  les  obligeoit  de  les  rendre  -,  ce  qui  étoit  caufe  que 
perfonne  n’ofoit  plus  s’en  charger  ; & ils  étoient  plutôt  ex* 
pofés  aux  chiens , dit  le  concile  , qu’à  la  compalBon  de 
ceux  qui  voudroient  les  recueillir.  Le  concile  ordonne  donc 
q^ue  les  loix  des  Empereurs  feront  obfervées;  Tom.  Vllj 
Lalf.  Tom.  III J Hard.  Tom.  I •,  Sirmundus  , Tom.  I. 

II.  Concile  d’Arles  ^ Arelatenfe,  l’an  443, 


On  n’ed  point  d’accord  touchant  l’année  de  la  tenue  de 
ce  concile.  Les  uns  le  mettent  à l’an  443  , & les  autres  à 
l’an  4;  I ou  451.  Ceux  qui  le  placent  à l’an  443  , fe  fon- 
dent fur  ce  qu’on  lit  dans  la  Vie  de  S.  Hilaire  d’Arles,  que 
Célidoine,  ou  Quéliduine,  fut  dépofé  de  l’épifeopat,  en  444, 
parce  que,  contre  la  défenfe  des  canons,  il  avoir  été  or- 
donné évêque , après  avoir  époufé  une  veuve  : or  on  ne 
connoit  point  d’autres  canons  qui  ordonnent  de  dépofer 
ceux  qui  auroient  été  élevés  à l’épifcopat , après  avoir 
époufé  une  veuve,  que  le  quarante  cinquième  du  fécond 
concile  d’Arles.  C’ed  donc  de  ce  canon  dont  il  fut  quedion 
dans  la  procédure  contre  Célidoine.  Ce  concile  ne  fut  pas 
compofé  feulement  des  évêques  dépendans  de  la  métro- 


Digitized  by  Google 


4ii  ANALYSE 

V sùctt.  ~ d’Arles  : il  s’y  en  trouva  de  diverfes'  provinces 
comme  on  le  voit  dans  les  décrets  qui  concernent  les  mé- 
tropolitains. C’ell  apparemment  poùr  cette  raifon  que  ce 
concile  fe  donne  le  nom  de  grand,  par  oppofition  aux  fim- 
ples  conciles  provinciaux.  Le  concile  de  Vaifon , de  l’an 
44Z  , y eft  cité  nommément.  On  ne  connoît  point  les  évê- 
ques qui  y alfifterent.  Quant  aux  canons  que  l’on  y fit , il 
y a des  exemplaires , tels  que  ceux  de  M.  Pithou  & du 
Vatican  , qui  n’en  contiennent  que  vingt-cinq  } d’autres 
trente  trois  : tels  font  les  exemplaires  de  Corbie  , de 
Lyon , &c.  Celui  de  Reims  en  contient  cinquante-fix  , 
prefque  tous  tirés  des  conciles  de  Nicée  , du  premier 
d’Arles,  de  Vaifon,  & d’Orange. 

Le  déclare  qu’on  ne  doit  point  choifir  un  néophyte , 
pour  l’ordonner  diacre  ou  prêtre. 

Le  défend  d’élever  au  facerdoce  aucune  perfonne 
mariée  , fi  elle  ne  renonce  à l’ufage  du  mariage  , en 
promettant  de  garder  la  continence  ; ce  qu’il  appelle  con- 
verfion  : A/^  prœmijfa  fuerit  conversa. 

Le  y défend , fous  peine  d’excommunication , aux  dia- 
cres , aux  prêtres , & aux  évêques , d’avoir  dans  leurs  mai- 
fons  d’autres  femmes  que  leurs  grand’-meres , leurs  meres, 
leurs  fœurs  , leurs  filles , leurs  nièces  , ou  leurs  propres 
femmes  converties,  c’efi-à-dire  leurs  femmes  , qui  ayent 
promis  de  garder  la  continence. 

Le  démnd  aux  diacres , aux  prêtres  & aux  évêques  d’ïn* 
troduire  dans  leurs  chambres  de  jeunes  filles  libres  ou  ef- 
" claves. 

Le  5 * renouvelle  le  quatrième  canon  du  concile  de  Ni- 
cée , touchant  l’ordination  des  évêques. 

Le  6^  déclare  qu’un  évêque , ordonné  fans  la  participa- 
tion du  métropolitain  , ne  doit  point  être  cenfé  évêque  , 
félon  le  grand  concile  j ( le  concile  de  Nicée , can.  6.  ) 

Le  interdit  l’entrée  du  clergé  à ceux  qui  fe  mutilent, 
fous  prétexte  qu’ils  ne  peuvent  réfifier  aux  tentations  de  la 
chair. 

Le  8«  ordonne  à celui  qui  reçoit  une  perfonne  excoiih 
muniée  d’en  rendre  compte  au  concile. 

Le  fait  défenfes  de  recevoir  un  Novatien  à la  coro- 
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Bounion  , s’il  n’abjure  fon  erreur , & ne  donne  des  marques  “ 
de  fa  pénitence. 

Le  io<  porte  que  ceux  qui  font  tombés  volontairement, 

& qui  ont  renoncé  la  Foi  dans  la  perfécution  , feront  fept 
ans  de  pénitence , félon  l’onzieme  canon  du  concile  de 
Nicée. 

Cet  onzième  canon  du  concile  de  Nicée  , que  l’on  cite 
ici , enjoint  douze  ans  de  pénitence  à ceux  qui  font  volon* 
tairement  tombés  dans  la  perfécution.  D’où  vient  donc 
que  les  PP.  du  deuxieme  concile  d’Arles  n’en  impofent 
que  fept , en  fe  fondant  néanmoins  fur  l’onzieme  canon 
de  Nicée , qui  en  impofe  douze  ? C’eft  qu’ils  ont  fuiviJa 
verfion de  Ruün , z de Htji.  cap.  6 ,)  qui  traduit  l’on- 
zieme canon  du  concile  de  Nicée , comme  il  ell  dit  dans 
le  dixième  du  fécond  concile  d’Arles. 

Le  ii‘  ne  condamne  qu’à  cinq  ans  de  pénitence  ceux 
que  les  fupplices  ont  obligés  de  renoncer  à la  FoL 

Ce  qui  donnoit  lieu  à ces  canons  , c’ed  que  tout  l’Oc* 
cident  étoit  plein  de  Barbares  , partie  Ariens , & partie 
Payens  , qui  ravageoient  l’Empire. 

Le  1 1®  porte  que  ceux  qui  font  morts  en  pénitence 
feront  admis  à la  communion  , & qu’on  recevra  leur  obla< 
tion  après  leur  mort. 

. La  communion  dont  il  s’agit  dans  ce  canon , c’eft  l’union , 
la  communion  au  corps  des  fideles , ou  la  fociété  parfaite 
avec  les  fideles,  qui  faifoit  que  l’Eglife  recevoir  les  obla- 
tions de  ceux  qui  les  lui  prélentoient , ou  les  lui  faifoient 
préfenter , & les  offroit  à Dieu  en  fon  nom.  Cette  efpece 
de  communion  étoit  plus  eftiméé  que  la  fimple  commu- 
nion , ou  la  réconciliation  : l’églife  pouvoir  la  rendre  aux 
morts } Sr  elle  leur  étoit  utile , puifque  ç’auroit  été  inuti- 
lement qu’elle  la  leur  auroit  rendue  , s’ils  n’en  euftient  retire 
aucun  avantage. 

Le  I défend  aux  eccléfiaftiques  de  quitter  leurs  églifes , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit } & , s’il  fe  trouve  que 
quelqu’un,  demeurant  dans  une  autre  églife,  foit  ordonné 
par  l’évêque  de  cette  églife,  malgré  Ion  évêque,  cette 
ordination  fera  nulle.  C’ell  la  difpoiition  du  quinzième  dc 
du  feizieme  canon  du  concile  de  Nicée.  . 


V.  Sitct*. 
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' Le  14®  renouvelle  auffi  le  dix-feptieme  canon  du  con- 
cile,de  Nicée , & le  troilîeme  du  concile  de  Chalcédoine  , 
qui  défendent  aux  clercs,  fous  peine  de  dépofition  ou  d’ex- 
communication , d’exercer  l’uuire  ou  le  négoce , & de  fe 
faire  fermiers. 

Le  1 5 ® défend  aux  diacres , fous  peine  de  dépolîtion , de 
s’alTeoir  parmi  les  prêtres  dans  le  fanêfuaire  , ou  la  fale  fe- 
cretie  de  l’églife  , & d’adffliaiftrçr  le  Corps  de  Jefus-Chrift 
en  leur  préfence. 

Ce  canon  eft  le  dix-huitieme  du  concile  de  Nicée , non 
pas  tel  qu’il  eft  dans  le  texe  grec  de  ce  concile  , mais  tel 

311’il  ell  dans  la  Verfion  de  Rufin.  Le  concile  de  Nicée  ne 
éfend  pas  aux  diacres  de  donner  l’Euchariftie  au  peuple , 
en  préfence  des  prêtres  ; il  leur  défend  feulement  de  la  don- 
ner aux  prêtres  même.  Nous  voyons  par  la  fécondé 
Apologie  de  S.  Juflin , que  l’office  des  diacres  étoit  de  dif- 
tribuer  l'EucharifUe  aux  préfeos  dans  les  afTemblées  de 
l’églife  , & de  la  porter  aux  abfens.  Dans  la  fuite , le  qua- 
trième concile  de  Carthage,  can.  38,  reflreignit  ce  pou- 
voir des  diacres , en  difant  qu’ils  ne  donneroient  l’Eucha- 
riftie  au  peuple , en  préfence  du  prêtre , que  par  fon  or- 
dre , & en  cas  de  befoin. 

Le  16®  & le  17®.  (>  On  doit  baptifer  les  Photiniens  ou 
les  Paulianiiles , félon  les  flatuts  des  PP.  Mais  les  Bono- 
fiaques  ou  Bonofiens  doivent  être  reçus  par  Ponêlion  du 
chrême,  & l’impofition  des  mains , parce  qu’ils  font  bap- 
tifés  , auffi-bien  que  les  Ariens,  au  nom  de  la  Trinité. 

Ces  flatuts  des  PP.  font  le  dix-neuvieme  canon  du  con- 
cile de  Nicée , dont  celui-ci  efl  tiré , mais  félon  la  faufle 
tradudion  de  Rufin  ; puifque  le  concile  de  Nicée  ne  parle 
point , & ne  pouvoit  parier  des  Photiniens  qui  n’étoient 

f>oint  encore  connus  du  tems  de  ce  concile  de  Nicée , 
equel  ne  nomme  que  les  Paulianifles  , difciples  de  Paul 
de  Samofate , qui  ne  regardoient  Jefus-Chrift  que  comme 
un  pur  homme.  Photin  , évêque  de  Sirmium , ayant  de- 
puis embralTé  l’erreur  des  Paulianifles,  ceux-ci  furent  plu* 
ibuvent  appellés  Photiniens.  S.  Grégoire , epift^  dit 
qu’il  faut  auffi  baptifer  les  Bonofiens.  11  faut  donc  qu’ils 
ayent  ajoûté  dans  la  fuite  i leurs  erreurs,  celles  des  Pho- 
tiniens i 
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riniens  ; ce  qu’ils  n’avoient  pas  encore  fau  du  tenu 'de  ce 


concile , puifqu’il  juge  valide  leur  Baptême. 

Le  1 & le  1 9*.  « Ceft  k l’évêque  d’Arles  d’affembler- 
le  concile,  comme  il  le  juge  à propos.  Ceux  que  quel* 
qu’infirmité  empêche  de  s’y  rendre , doivent  y envoyer 
des  députés  $ & les  autres  doivent  s’y  rendre , fous  peine 
d’excommunication.»'  > 1 ■>:  *i  . > 

Le  concile  d’Orange  avoir  ordonné  par  Ton  dernier  ca- 
non , que  chaque  concile  indiqueroit  le  concile’ fuivant 
& l’on  ordonne  ici , que  ce  fera  l’évêque  d’Arles , qui  indi- 
quera les  conciles  à k>n  gré. 

Le  zo*  renouvelle  l’excommunication  portée  par  le  qua- 
trième & le  cinquième  canon  du  premier  concile  d’Arles , 
contre  les  comédiens  & les  conduâeurs  de  chars  dans  les’ 
jeux  publics.'.-  ^ * * 

Le  zi<  répare  aufil  de  la  communion  les  pénitens  qui  fe’ 
marient,  ou  qui  ont  des  commerces  rufpeéls. 

Ce  canon*  doit  s’entendre  des  hommes  & des  femmes', 
fournis  à la  pénitence  publique  , qui  fe  remarioient  après 
la  mort  de  l’une  des  parties.  ' • 1 ' ■ 

Le  22<.  » On  n’impofera  la  pénitence  publique  aux'per-l 
fonnes  mariées,  que  de  leur  confentement  mutuel  : » (c’ell 
qu’elle  obligeoit  S la  continence.  ) . ' " . 

Le  2)r.  c.  Un  évêque  qui  fouffre  , par  négligence  que* 
les  inüdeles  allument  des  flambeaux  dans  fon  territoire  i & 
révèrent  des  arbres  , des  fontaines',  ou  des  pierres  , eft' 
coupable  du  facrilége.  Le  feigneur  du  lieu , ou  celui  qui 
ordonne  ces  fuperflitions , s’ils  ne  fe  corrigent,  après  avoir' 
été  avertis,  feront  retranchés  delà  communion.  » > - ' 

' Le  24«  ordonne  que  ceux  qui  accufent  fauflement  leurs' 
fireres  de  crimes  capitaux , feront  privés  de  la  communion 
jufqu’à  la  fin  de  leur  vie , s’ils  ne  font  une  pénitence  pro-', 
portionnée  i la  grandeur  de  leur  péché,  félon  qu’il  a été 
Batué  dans  le  grand  concile  ; ( le  premier  concile  d’Ar-' 

^S  , C<M».  14,)  ‘ -1  ' v'  •!  ‘jnis  i 

Le  25  < déclare  que  les  moines  apoftats,  qui  ne  ;Veu« 
lent  point  fe  mettre  en  pénitence , ne  recevront  point' 
la  communion  qu’ils  ne  l’ayent  fdtt , & ne  £eront  jamais 
admis  dans  le. clergé.  ..  < ^ 

Tom«  /,  Hhh 
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'ÿ'~i?'r.‘7r~  ^ '*  hérétiques  j en  dang^er  de  naort,  qui  rèu* 

■*  lent  fe  convertis , h l’évéque  n’y  eA  pas , feront  réconci- 
liés par  itn  ptéffp  » avec  l’onéUon  d.u  cbréeie,  » , 

.Ce  canon  9c  ies>dix'neuf  fuivans  font  les  méfnes  que  ceux  dw 
premier  concile  d’Or^nge.  Il  y a feulement  celte  différeoce 
entre  ces  deux  conciles , par  rapport  au  quarant.e-cinquteme 
canon , qu’au  lieu  que  le  concile  d’Otaage.  a’avoit  défendu 
d’élevei  au-deftif  du  fous-diaconat  qite  Ceux  qui  auroienc 
eu. deux. femmes i celui  d'Arles  y ajouta  ceux  qui  auroient 
époufé  une  vetw<}«  Le  concile  de  Valence,  en  474,  voulue 
même  que  l’on  déposât  ceux  qoi  auroient  été  ordoimés  de 
la  forte.  !.. 

Les  47«,  48 font  les  quatrième , cinquième  & 
dixième  du  concile  de  -V aifon. ... 

• Le  49‘  déclare  que  , fi  quelqu’un  eft  privé  delà  commu-^ 
muuiop,  par  l’autorité  iWerdotale^c’eA-àKiire  épifcopale , il 
doit  être  privédu  commerce  & delafréquentation  du  peupler 
aufit-hiên  que  du  clergé , comme  l’ont  ordonné:  le»  anciens. 

; JLe.50®t  «.  Qfl  ne  doit  pas  permettre  à ceux  qui  ont  des; 
inimitiés  publiques  de  fé  trouver  é l’églife  avec  les  fidèles,' 
iufqu’é.ce  qu’ils  fe  foient  réconciliés.  » 

Le ordonne  que  les  filles  qui,  ayant  voué  à Dieu 
leur  virginité,  fe  marient  après  l’âge  de  vingt* cinq. ans  , 
fiatont  excommuniées  avec  leurs  maris  $ mais  néanmoins 
il- veut  qu’on  leur  accorde  la  pénitence,  loifque  les  uns  6c 
les  .antres  U demandent.  1 ' 

s 3:®. dit  que , fi  un  efclave  fe.iue  lui-même  , fon  maure 
nie»  fera  point  refponfable. 

Le  Î4?.  ordonne  que  , pour. exclure  de»  élefljons  la  vé^ 
nalité  le  Wk  brtgue  , les  évêques  nommeront  trois  perfon- 
no$  ,'di’emt*e  lefqueUes  le  clergé  ,&  le  peupla  de  la  ville 
pourront  choifir  leur  évêque. 

..On  voit  pat  cette  nouvelle  maniéré  dç  procéder  à l’é-, 
leâÎQn  d’un>.évéque'rquc  les^abusobligenl^t  dé^  l'Eghre. 
du  cinquième  fiécle  à reAreindre  le  droit  des  éleâiqns.^ 
L’emperektf  JnAaaieniOrdionna  depuis  la  même  chofe.,<  €àd. 
4*  Epifi,  Ug..4%  ,)  avec  cette  différence  qu’ifcveut' 

3ue  ce  fouie,  peuple  qai.défigne, les  trois  perfonnes,  dont 
choifira  enfuite  la  meilleure , pour  l’élever  à l’épiic^xtu 
ri  li  B .V  m.a.  . 
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le  5 5*  porte  qtie,  fi  quelque  laïque  fe  tetirè  Ve^  Uh 
évêque  d’un  autre  diocèfe  , pour  fe  faire  mftruire  des  de- 
voirs de  la  religion , il  appiartiendra  à celui  qui  l’aufa  îrtf- 
truit , & pourra  en  recevoir  l’ordinatiop.  ■ ‘ ' 

Le  56*.  «>.  Les  métropolitains  n’entrepreitdfdrit'fieft  Con- 
tre le  grand  concile.  »»  •*  • îfi  :i 

C’eft  ainfi  qu’on  nomme , dans  le  fixieme  taitori  , le  cori- 
cile  de  Nicée  ; &danslevingt-quatrieme,  lépféîiïiereoii- 
rile  d’Arles.  Mais  ici , c’eft  le  fécond  cdnéile  d’A¥lèfi  ; tpii 
fe  donne  à lui-même  le  titre  de  grand,  parCë'qti^iK étoft  Ha- 
tionnal,  ou  du  moins  de  plufieurs  provinces.  R^.  Tolh.  VII  j 
Lab,  Tom.  IV  J Hard.  Tom.  I;  Sirmufidus  , Tortl.  I. 

ir 

Concile  de  Rome  , l’an  443  ou  444,  ' 

Le  pape  S.  Léon  j Juçeant  qu’il,  étoï^  de  iVi^ité  publi- 
que de  CEglile , qu’on  eut  barreur  des  abominations  qu’il 
avoit  découvertes  parmi  les  Manichéens  quiétoientà  Rome, 
y aftcmbla  beaucoup  d’évêques  & de  prêtres  avec  ceux  qui 
tenoieni  les  premières  dignités  de  l’Empire , & .une  grandç 
partie  du  fénat  & même  du  pWple.  Il  ht  amener, 
préfence  , les  élus  de  cette  feae , c’eft- à-pire  ceux  .(^ui 
participoienc  aux  myfteres  des  Manichéens.  ■Après  avoir 
confelle  plufieurs  impiétés  de  leurs  dogmes,  &'aiverle|  fu'‘ 

fierftitions  de  leurs  fêtes  , ils  découvrirent  des  crimes  que 
a pudeur  ordonne  de  taire.  Leur  évêque  oonfeiTa-lui  même 
toutes  ces  abominations.  On  brûla  tous  leurs  lèvres  ÿ & , 
pour  lailTer  à la  poftérité  la  mémoire  de  ce  qui  s’étoit  pâlie 
dans  cette  aflemblée,  S.  Léon  en  lit  drefter  des  Aéles  & 
des' Procès-verbaux  qu’il  eut  foin  d’envoyer  de  tous  côtés.; 
Reg.  Tom.  Vil  Tom.  Ill  ^ Harà,  Tor^  JL  j p-  - 

Concile  d’ ÂJlorga  , Afturicenfe , Van  44S  ou  44G, 

Les  Aftes  que  S.  Léon  avoit  fait  drélTer  côhfré  Ié$-Ma-' 
nichéens  , étant  palTés  jufqU’en  Efpaghe  ,'  l^i'éVô^èi  tra-;' 
vaillerent,  à fôn  exemple , 6 découvrir  ceux  de  cdtié'feftévî 
qui  y demeuroierit  CaChéS.  On  en  trbiiva  pldltéürs'  ddhs  la’ 
ville  d’Aftorga , qui  furent  pourfuivis  devant  Idace , évêque 
de  Brague,  6c  Turibius  , évêque  d’Aftorga.  Idace,  dans- 

H h h ij 
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” fa  Chronkpie  , • page  21$ , appelle  Gtjles  ipifcopaux  contre 
Us  Manichéens,  que  l’on  fit  contre  eux  à Afiorga  ; d’où 
.l’on.afonjpâuré  qu’il  s’étoit  tenu  alors  un  concile  en  cette 
ville.  . , . 1. 

Orp^enmetun  dans  les Gaules^fous  l’épifcopat  deS. Cer> 
main  d’Auxerre  •,  mais  ce  qu’on  dit  fur  le  le'ms  & le  lieu 
où  il  fut  afifembli , n’eft  fotrdé  que  fur  de  foibles  conjec- 
tures. Le, motif,  de  la  convocation  de  ce  concile  fut  la  dé- 
putation que  les  Catholiques  d’Angleterre  firent  aux  évê- 
ques des  Gaules  pour  leur  demander  du  fecours  contre 
l’héréfie  de  Pelage , qui  infeâoit  l’Angleterre.  On  croit 
donc  qu’il  fe  tint  là-delTus  un  concile  &ns  les  Gaules, où 
S.  Germain  d’Auxerre , & S.  Loup  de  Troyes , furent  priés 
d’aller  prendre  la  défenfe  de  la  Foi  orthodoxe  fur  la  Grâce 
de  Jefus-Chrifi.  Le  pape  S.  Céleftin  appuya  cette  mifiüon  ; 
& les  deux  évêques  de  France  , étant  arrivés  en  Angle- 
terre , y afTerobUrent  un  concile  nombreux  à Verlom- 
Cafter , ou  Saint- Albans , ville  célébré  par  le  martyre  du 
faint  dont  elle  porte  le  nom.  Les  évêques  y condamnèrent , 
d’une  voix  unanime , Pélage , & Agricola , fun  de  fes  dif- 
tiplei , qui  avoir  infeêlé  des  erreurs  de  fbn  maître  la  foi 
des  Anglois.  C’eft  le  premier  concile  d’Angleterre.  Reg. 
Tom.  VII 5 Lab.  Tom.  III  Hard.  Tom.  I j Wiïkïhs  , 
To«i.  I.  ’ 

* < t « 

Concile  de  Tolède,  Toletanum , Van  44^. 

* Les  Prifbilliahiftes  continuant  à infefter  l’Efpagne , prin- 
cipalement la  Galice,  S.  Turibius,  évêque  d’Aftorga  , les 
combattit  dans  un  Ecrit  qu’il  envoya  depuis  aux  évêques 
Idace  & Çéponius,  Il  communiqua  auffi  fon  ouvrage  au 
pape  S.  Léon , & lui  envoya  feize  chapitres  qui  conte- 
noient  plufieurs  chefs  d’erreurs  déjà  condamnées  dans  ces 
hérétiques.  S.  Léon  fut  d’avis  qu’il  fiilloit  tenir  un  concile 
de  tous  les  évêques  d'Efpagne  , ou  du  moins  un  provincial 
de  la  Galice  ,fi  l’on  ne  pouvoir  en  tenir  un  général , à caufe 
de  ,1a  diverfité  .dcf  maîtres  qui  régnoient  alors  en  Éfpagne. 
LesSuéves  occupoient  la  Galice  avec  une  partie  de  la  Lu-, 
fitanie:  le  refie  appartenoit,  partie  aux  Goths  , partie  aux 
Romains.  On  tint  donc  un  concile  de  diverfes  provinces  à 
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Tolède , en  447 , où  Ton  examina  d’abord  ce  qui  avoir  été  ’ 
fait  contre  les  Prifcillianides , dans  celui  de  l’an  400.  11  pa* 
roh  qu’on  fit  même  un  extrait  des  Aèles  de  ce  concMe  : du 
moins  elVil  certain  qu’on  ne  peut  contefler  au  concile  de 
Tolède , de  l’an  447  , la  Confeffion  de  Foi  qui  Ce  trouve 
p^rmi  les  Aèles  de  celui  de  l’an  400  ; car  le  titre  de  cette 
Confeffion  porte  expreffément  qu'elle  fut  faite  par  les  évê- 
ques de  la  Tarragonoife  , de  la  Carthaginoife , de  la 
Lufitanie  & de  la  Bétique , & envoyée  , par  ordre  du 
pape  S.  Léon,  à Balcone , évêque  de  Brague;  ce  qui  efl 
confirmé  par  le  témoignage  qu’en  rendit  Lucrèce , évêque 
de  la  même  ville  , dans  un  concile  qui  y fut  tenu  en  563. 
Cet  évêque  ajoûte  qu’on  envoya  aulfi  à Balcone  les  dix- 
huit  anathèmes  joints  à cette  Profelfion  de  Foi.  On  l’a 

Sjelquefois  attribuée  à S.  Auguflin , fous  le  nom  duquel 
le  eft  citée  par  le  Maître  des  Sentences , Sentent.  3 , 
dijl.  21  ; mais  elle  ne  le  porte  dans  aucun  manufcrit  i d’où 
vient  que , dans  la  nouvelle  édition  de  fes  Œuvres , on  l’a 
mife  parmi  les  Sermons  qui  lui  font  fuppofés.  Ce  qu’il  y 
a de  plus  remarquable  dans  les  dix-huit  anathèmes , c’efl  que 
nous  devons  croire  « que  le  monde  efl  créé  de  Dieu  ; que 
le  Pere,  le  Fils,  & le  Saint-Efprit , font  trois  Perfonnes 
différentes  t que  le  Fils , fe  faifant  homme , a pris  un  corps 
& une  ame  humaine  •,  que  l’ancienne  & la  nouvelle  loi  font 
d’un  même  Dieu  -,  qu’il  n’y  a pas  d’autres  Ecritures  cano- 
niques que  celles  qui  font  reçues  par  l’Eglife  ; que  l’aftro- 
logie  judiciaire  eff  une  fcience  vaine  •,  que  les  mariages , 
qui  fe  font  conformément  à la  loi  de  Dieu  , font  permis  & 
légitimes , & que , quoique  l’on  puiffe  s’abffenir , par  mor- 
tification , de  manger  de  la  viande  des  oifeaux  ou  des  ani- 
maux greffiers  , on  ne  doit  pas  l’avoir  en  exécration.  » 
Lucrèce  parle  auffi  d’un  concile  de  Galice,  qui  fut  tenu, 
vers  l’an  447 , par  les  évêques  de  cette  province  , à qui 
S.  Léon  envoya  fes  Ecrits,  c'eft  à-dire  apparemment  fa 
Lettre  à Turibius.  Tont.  2 Concil.  pag.  122g  ; Idaciuj  , in 
Chron.  ad  ann.  446  i Lucretius , in  Concil,  Bracar, 

Conciles  de  Conjlantinople , l'an  448  & 44g. 

, Ce  premier  concile  s’affembla,  le  8 de  Novembre  448,  dans 
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la  l'ale  du  confeil  de  l’églife  cathédrale  de  Condanriaople^ 
à l’occafion  d’un  différent  furvenu  entre  Florent , évêque 
de  Sardes  , métropolitain  de  Lydie,  & deux  évêques  de  la 
même  province  ; mais  , ce  différend  terminé , Eufcbc  de 
Dorylée,  l’un  des  évêques  du  concile , préfenta une  requc  tî 
contre  Eutychès , portant  qu’il  ne  ceUoit  de  proférer  des 
blafphêmes  contre  Jefus-Chriff.  Le  concile  ordonna  qu’Eu> 
tychès  feroit  appellé  à la  prochaine  feffion  qui  fe  tint  le  i z 
de  Novembre.  On  y lut  la  fécondé  Lettre  de  S.  Cyrille  i 
Nefforius  , & celle  que  le  même  pere  écrivit,  en  433  , à 
Jean  d’Antioche , fur  la  réunion.  On  y reconnut  la  vraie 
Foi  de  l’Eglife  fur  le  myftere  de  l’Incarnation.  Eutychès , 
quoique  cité  canoniquement , ne  voulut  point  comparoî- 
tre , ni  à ta  troilieme  feffion  qui  fe  tint  le  1 3 de  Novembre  , 
ni  à la  quatrième  qui  fe  tint  le  lendemain , ni  à la  cin- 
quième qui  fe  tint  le  17  du  même  mois.  Dans  la  ffxieme 
que  l’on  tint  le  20 , on  entendit  Théophile  & Mennas  qui 
avoient  été  envoyés , pour  la  première  citation , à Euty- 
chès , & qui  rapportèrent  qu’ils  lui  avoient  oui  dire  : «•  Dieu 
M me  garde  de  dire  que  Jefus-Chriff  eff  de  deux  natures , ou 
• « de  raifonner  de  la  nature  de  mon  Dieu  ! » Dans  la  feptieme 

feffion  qui  fut  tenue  le  22  de  Novembre,  & compofée  de 
vingt-neuf  ou  de  trente-deux  évêques,  & même  plus , félon 
Théophane,  Eutychès  comparut;  8f , n’ayant  point  voulu 
confeflër  deux  natures  en  .Tefus  Chrift  , après  Tuirion  ou 
l’incarnation , Flavien  prononça  contre  lui  une  fcntence  de 
condamnation,  en  ces  termes:  « Eutychès,  jadis  prêtre 
& archimandrite , eff  pleinement  convaincu  , & par  fes 
« aftiorw  paffées , & par  fes  déclarations  préfentes , d’être 
»>  dans  l’erreur  de  Valentin  & d’Apollinaire  , & de  fuivre 
» opiniâtrement  leurs  blafphêmes , d’autant  plus  qu’il  n’a 
» pas  même  eu  égard  à nos  avis  & à nos  inffruftions  pour 
»»  recevoir  la  faine  doBrine.  C’eff  pourquoi , pleurant  & 
» gémiffant  fur  fa  perte  totale , nous  déclarons  , de  la 
»•  part  de  Jefus-Chriff  qu’il  a blafphêmé  , qu’il  eff  privé 
» de  tout  rang  facerdotal , de  notre  communion , oc  du‘ 
*»  gouvernement  de  fon  monaffere  ; faifant  fçavoir  à tous 
» ceux  qui  lut  parleront , ou  le  fréquenteront  ci-après , 
H qu'ils  feront  eux-mêmes  fournis  à l’excommunication.  » 
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Eutychés  appella  de  cette  fentence , & demanda  à l’em-  y. 

Îereur  Théodofe  la  convocation  d’un  concile  général. 

'héodofe  convoqua  le  concile  d’Ephèfe.  La  Lettre  de 
convocation  à Diofcore^  évêque  d’Alexandrie,  eA  du  30 
Mars  449.  Eutychés  , prétendant  que  , depuis  la  fentence 
prononcée  contre  lui,  on  avoit  faUiiîé  les  Aéies  du  con>  * 

cite  de  ConAantinople , en  y changeant  pluiteurs  chofes  , 

& en  ôtant  ce  qui  fervoii  de  preuve  à la  pureté  de  fa  foi , 
prélèora  une  requête  à l’Enapereiu: , où  il  demandoit  que 
les  évêques  Sc  les  témoins  qui  avoient  eu  part  à fa  con- 
damnation , de  même  que  les  notaires  qui  en  avoient  rédigé 
les  Aéies  par  écris,  fuAent  appelles  devant  Thala/fius , évê- 
que de  Cnatée  , pour  reconnoiire  la  vérité.  Sa  requête  fur 
décrétée  fuivant  fes  délits  ; ât , le  mercredi  1 3 du  mois 
d’Avril  de  l’an  449,  les  évêques , au  nombre  de  trente , donc 
il  y en  avoit  quinze  du  concile  précédent,  s’alTemblerent 
dans  le  baptiAère  de  l’Eelife  de  ConAantinople.  Thalalïïus 
prélîdoit  à cette  afTemblce.  Eutychès«y  envoya  EleuAniu» 

& ConAantius , tous  deux  diacres  & moines  de  fon  mo- 
naAere  , pour  le  défendre.  Tout  fe  pafla  en  altercations  de 
la  part  des  défenfeurs  d’Eutychès  -,  & l’Empereur  obligea 
S.  Flavien  de  donner  fa  ConfelHon  de  Foi , qui  fut  entiè- 
rement conforme  k la  doéfrine  des  conciles  de  Nicée  , de  ; 

ConAantinople  & d’Ephèfe. Reg.Tom.  VU } Toro.  III  > 

Hard.  Tom.  1. 

Concile  d’Ephèfe  , Ephefinum  , Pan  44g. 

La  ProfeiHoo  de'  Foi  de  S.  Flavien  n’ayant  pas  diilîpé 
les  fâcheux  préjugés  que  les  Eutychiens  avoient  infpirés  à 
l’empereur  Théodofe  contre  lui , ce  prince  convoqua,  à la 
priere  de  Diofcore,  évêque  d’Alexandrie,  qui  s’étoit  fait 
appuyer  par  Eudoxe,  & l’eimuque  Chryfaphe,  grand  en- 
nemi de  Flavien , un  concile  à Ephèfe.  La  Lettre  de  con- 
vocation, qui  eA  du  yo  de  Mars  449 , porte  que  l’exarque 
QU  patriarche  prendra  avec  lui  dix  métropolitains  de  fa  dé- 
pendance, Si  dix  autres  évêques,  pour  fe  trouver  à Eph'èfe , 
le  premier  jour  d’Août  prochain.  L’Empereur  ordonna 
auin  à l’abbé  Barfumas  de  fe  rendre  à Eplièfe , au  nom  d« 
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tous  les  abbés  ou  archimandrites  de  l’Orient,  pour  y prendre 
féance  avec  les  évêques.  C’eft  le  premier  exemple  d’un 
abbé  qui  ait  pris  le  rang  de  juge  dans  un  concile  général. 
Le  pape  S.  Léon  fut  aulTi  invité  au  concile  par  l’Empereur  i 
mais , la  Lettre  de  convocation  n’étant  arrivée  à Rome  que 
le  1 3 de  Mai,  à peine  S.  Léon  eut  il  alTez  de  tems  pour  en- 
voyer des  légats  au  concile.  Il  choifit,  pour  cette  fonéVion , 
Jules , évêque  de  Pouzoles  dans  la  Campanie  j René , prê- 
tre du  titre  de  S.  Clément , qui  mourut  en  chemin  ; & Hi- 
laire , diacre , avec  Dulcitius , notaire.  Théodofe  voulut 
que  les  évêques , qui  avoient  condamné  Eutychès , afliftaf- 
lent  au  concile , mais  non  en  qualité  de  juges , parce  qu’il 
s’agilToit  d'examiner  leur  fentence.  Afin  d’empêcher  le  tu- 
multe , il  envoya  à Ephèfe  Elpide , comte  du  confifloire , 
c’eft-à-dire  confeiller  d’état , & Euloge , tribun  & no- 
taire, avec  pouvoir  de  prendre  les  archers  du  proconful 
d’Afîe , & d’y  ajoûter  des  milices  de  l’Empire  , pour  être 
en  état  de  faire  exécuter  fes  ordres.  L’ouverture  du  concile 
fe  ht,  le  premier  jour  d’ Août , dans l’églife nomtiiée  Marie, 
oii  s’étoit  tenu  le  premier  concile  d’Ephèfe.  Il  y eut  envi- 
ron cent  trente,  ou  cent  trente- cinq  évêques  des  provinces 
d’Egypte  , d’Orient , d’Afîe  , du  Pont , & de  Thrace. 
Diofeore  d’Alexandrie  y tint  la  première  place  { Jules  de 
Pouzoles , le  premier  des  légats  de  S.  Léon  , la  fécondé } 
& après  lui  étoient  Juvénal  de  JérufaleiB , £>omnus  d’An- 
tioche, & I lavien  de  Conflaminople  , qui  n’avoit  que  la 
cinquième  place , comme  étant  le  plus  nouveau.  La  plu- 
part .des  évêques  avoient  des  notaires  pour  écrire  ce  qui  fe 
difoit  i mais  Diofeore  les  chafTa  tous  , à la  refetve  des 
liens,  de  ceux  de  Juvénal,  & d’Erafiftrate , évêque  de  Co- 
rinthe , dont  il  étoit  apparemment  afluré.  Jean , prêtre  & 
primicier  des  notaires  d’Alexandrie , fit  les  fonctions  de 

ftromoteur,  & propofa , en  peu  de  mots,  les  raifons  que 
es  Empereurs  avoient  eues  aalTembler  le  concile  j après 
quoi,  il  liit  la  Lettre  de  convocation.  Eutychès  comparut , 
prit  les  évêques  à témoins  de  la  foi  pour  laquelle  il  avoit 
combattu  avec  eux  dans  le  premier  concile  d’Ephèfe,  & 
leur  préfenta  un  libelle  de  fa  foi , demandant  qu’on  le  fit 

lire. 
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lire.  On  lut  enfuite  les  A£les  du  concile  de  Cpnftamino- 
ple,  & les  deux  Lettres  de  S.  Cyrille , où  il  infifte  fur  la 
diftinftion  des  deux  natures.  On  ne  trouva  rien  de  repré- 
henfible  dans  ce  que  Flavien  avoit  dit  pour  l’expofition  de 
fa  foi.  Mais , lorfqu’on  vint  à l’endroit  de  la  derniere  fef- 
fion  , où  Eufebe  de  Dorylée  exigeoit  d’Eutychès  qu’il 
confefsât  deux  natures , & que  Jelus-Chrift  nous  eft  con- 
fubftantiel  félon  la  chair , le  concile  s’écria  : « Otez,  brûlez 
»•  Eufebe!  Qu’il  foit  brûlé  vif!  qu’il  foit  mis  en  deux! 
» Commé  il  a divifé  , qu’on  le  divife  ! >»  Diofcore , ne  fe 
contentant  point  de  ces  cris,  demanda  qu’on  dît  anathème 
à quiconque  dit  deux  natures  après  l’incarnation.  Aufll  tôt, 
chacun  levant  la  main  , dit  : » Anathème  à qui  admet  deux 
U natures  ! » Eutychès  fut  rétabli , tant  dans  fa  di^ité  de 
prêtre,  que  dans  la  conduite  de  fon  monaftere.  S.  Flavien 
de  Condantinople , & Eufebe  de  Dorylée  furent  dépofés , 
& privés  de  toute  dignité  facerdotale  & épifcopale , par 
le  (ecours  des  comtes  Elpide  & Euloge  qui  firent  entrer 
dans  le  lieu  de  l’aflemblée  le  Proconful  avec  des  chaînes , 
& un  grand  nombre  de  perfonnes  armées  de  bâtons  & d’é- 
pées. La  crainte  fit  céder  tous  les  évêques,  qui  foufcrivirent 
à la  dépofition  de  Flavien  & d’Eufebe.  Il  n’y  eut  que  les  lé- 
Mts  du  pape , qui  réfifierent  à l’injuftice  & à la  violence. 
Outre  Flavien  & Eufebe , il  y eut  encore  d’autres  évêques 
dépofés  dans  ce  concile , dont  les  Aéfes  ne  font  point  men- 
tion , fçavoir  Théodoret , Ibas  d’Edefie  , Sabinien  de  Per- 
rha,  Domnus  d’Antioche  , Daniel  de  Carrhos,  Irénée  de 
Tyr,  & Aquilin  de  Biblos  en  Phénicie.  S.  Flavien  mou- 
rut, quelques  jours  après  le  concile , à Hypope  en  Lydie , 
des  coups  de  pieds  & des  autres  mauvais  traitemens  qu’il 
avoit  reçus,  foit  de  Diofcore  lui-même,  foit  de  Barfumas 
& de  fes  moines.  Sa  mémoire  efi  en  vénération  dans  l’Eglife. 
Telle  fut  l’ilTuë  de  ce  faux  concile  d'Ephèfe , dont  l’Eglife  a 
tant  d’honeur,  & qui  a mérité,  à fi  jufie  titre  , le  nom 
odieux  de  Conciliabule  détellable , & de  Brigandage  d’E- 
phèfe,  Latrocinium  Epkejinum  que  Diofcore  & ceux 

de  fon  parti  s’y  comportèrent  plus  en  brigands  qu’en  évê- 
ques. Ibidem, 

Tome  I,  lii  ' 


t'.  Sitcu. 
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Concile  de  Rome  , l’an  44Q. 

S.  Léon  , informé  par  fon  diacre  Hilaire , qui  s’étoit  fe> 
cretièment  échappé  d’Ephèfe  pour  s’en  revenir  à Rome, 
du  malheureux  fuccès  du  faux  concile  où  il  avoir  alliiié 
en  qualité  de  légat  du  pape , en  fut  pénétré  de  douleur  , 
& aflembla  un  concile  nombreux  des  évêques  d’Occident, 
avec  lefquels  il  écrivit  plufieurs  Lettres  datées  du  1 3 & du  1 5 
d’Oclobre.  Les  unes  font  en  fon  nom  feul , les  autres  au 
nom  du  concile  de  Rome.  Celle  qu’il  écrivit  à l’empereur 
Théodofe  ell  une  plainte  amere  de  la  violence  de  Diof- 
core , & de  l’irrégularité  du  concile  d’Ephèfe.  Il  lui  de- 
mande un  concile  général.  Ibid,  (a)  . 

Concile  de  Conjlantinople  , l’an  4b O. 

L’empereur  Théodofe , en  répondant  à la  Lettre  fyno- 
dale  de  S.  Léon  , le  prioit  d’approuver  l’ordination  d’Ana- 
tolius , évêque  de  ConRantinople , à la  place  de  Flavien. 
S.  Léon  envoya  des  légats  à Théodofe , avec  une  Lettre 
à ce  prince  , où  il  hii  difoit  qu’il  confirmeroit  l’ordination 
d’Anatolius,  s’il  faifoit  une  profeffion  publique,  devant  le 
clergé  & le  peuple  de  Conifaminople , de  la  doéfrine  con> 
tenue  dans  fa  Lettre  à Flavien , dans  la  fécondé  de  S.  Cy- 
rille à Neftorius , & dans  les  palTages  des  PP.  inférés  aux 
Aftes  du  concile  d’Ephcfe  , & s’il  en  donnoit  une  déclara- 
tion fignée  de  fa  main  , qui  pût  être  publiée  dans  toutes  les 
églifes.  Les  légats  Abundius  & Aftérius,  évêques,  & les 
prêtres  Bafîle  & Sénateur,  n’étant  arrivés  à Conftantino- 
plej  qu’après  la  mort  de  Théodofe,  furent  reçus  favora- 
blement par  Marcien,  fon  fucceffeur.  Anatolius  affembîa 
auffi-tôt  un  concile  des  évêques  qui  fe  trouvoient  en  ceite 
ville,  avec  les  abbés,  les  prêtres  & les  diacres.  Abundius 
préfenta  la  Lettre  de  S.  Léon  à Flavien , avec  les  palTages 
des  PP.  Grecs  & Latins  qui  en  appuyoient  la  doélrine.  On 
la  lut  publiquement,  & elle  fut  trouvée  conforme  aux  fen- 
timens  des  rP.  dont  on  lut  aulli  les  témoignages  ; après 
quoi,  Anatolius  y foufcrivit , difant  anathème  à Neftorius 

(4)  li  eü  des  Auteurs  qui  mettent  un  autre  concile  tenu  à Rome  , Tannée  fui* 
Tante  450 , fur  le  meme  lujec , par  S*  Léon  de  un  grand  nombre  d evéques  dltallcr 
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& à Eutychés,  à leurs  dogmes  & à leurs  feftateurs.  Tous  y jjj 
les  évêques  préfens,  les  prêtres,  les  abbés,  les  diacres  y ‘ ‘ 
foufcrivirent  de  même , excepté  quelques  Eutychiens  qu’oa 
ne  put  fléchir.  On  drefla  un  aéle  de  ces  (ignaiures , en  pré" 
fence  des  légats,  qui  l’cnvoyerent  au  pape,  avec  la  relation 
de  ce  qu’ils  avoient  fait.  Ibid. 

Concile  de  Milan,  Mediolanenfe , l’an  4it, 

Après  qu’Abundius , évêque  de  Côme  , & Sénateur, 
prêtre  de  Milan , l’un  & l’autre  légats  du  pape  , lui  eu> 
rent  rendu  compte  du  fuccès  de  leur  légation , il  les  char- 
gea , lorfqu’ils  s’en  retournèrent  dans  leurs  égüfes , d’une 
Lettre  pour  Eufebe,  évêque  de  Milan,  par  laquelle  il  le 
prioit  d’affembler  les  évêques  dépendans  de  fa  métropole  , 

& de  faire  lire , en  leur  préfence,  fa  Lettre  à Flavien , afin 
qu’ils  y donnaflent  leur  approbation  , & qu’ils  anathéma- 
tifaffcnt  les  héréfies  qui  attaquoient  le  myftere  de  l’Incar- 
nation. Eufebe  fit  ce  que  S.  Léon  fouhaitoit  ; & , ayant 
affemblé  les  évêques , au  nombre  de  vingt , à Milan , comme 
on  le  croit , on  lut  dans  l’affemblée  la  Lettre  de  S.  Léon  à 
Eufebe,  & enfuite  celle  du  même  pape  à Flavien  , qui  fut 
unanimement  approuvée  , comme  conforme  à la  doôrine 
de  l’Evangile  & des  PP.  Les  évêques  anathématiferent  en- 
fuite  tous  ceux  qui  fuivoient  une  doftrine  impie  fur  l’In- 
carnation. La  Lettre  fynodale,qu’ils  écrivirent  à S.  Léon , 
fe  trouve  parmi  celles  de  ce  pere.  Elle  ne  porte  en  tête^ 
que  le  nom  d’Eufebe  ; mais  tous  les  évêques  y foufctivi^ 
rent.  Ibid. 

Ingénuus  d'Embrun  porta  celle  que  les  évêques  des  Gau- 
les adrelTerent  à S.  Léon , pour  marquer  l’approbation 
qu’ils  donnoient  à fa  Lettre  à Flavien.  Elle  eft  fignée  de 
quarante-quatre  évêques , dont  Ravenne  d’Arles , fuccef- 
feur  de  S.  Hilaire , efl  le  premier  •,  ce  qui  donne  Ifeu  d^ 
croire  qu’ils  s’affemblerent  dans  cette  ville.  Il  y eut  encore 
une  affemblée  des  évêques  de  la  province  de  Vienne,  pour 
l’éleftion  de  Ravenne,  à la  place  de  S.  Hilaire,  fom.  1 Oper, 

Leon,  pojl  epijl.  j6.  ' ' 

Concile  de  Chalcédoine  , Chalcedonenfe , Tan  4ht. 

S.  Léon  regardant  la  tenue  d’un  concile  général , comme  ^ 

liiij 
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y-  = le  véritable  retnede  aux  maux  de  l’Eglife , l’avoît  fait  de- 
mander  à l’empereur  Théodofe,  qui  mourut  dans  ces  entre- 
faites. Marcien,  fon  fuccefleur , qui  penfoitcommeS.  Léon, 
lui  écrivit  deux  Lettres , où  il  l'invite  de  venir  lui-même  en 
Orient , pour  y tenir  le  concile , ou  , fi  ce  n’eft  point  fa 
commodité , de  le  lui  faire  fçavoir , afin  qu’il  envoie  lui- 
même  fes  Lettres  par  tout  l’Orient , la  Thrace  & l’illyrie  , 
pour  convoquer  tous  les  évêques  en  un  lieu  certain  , tel 
qu’il  lui  plairoit.  S.  Léon  ayant  répondu  à l’Empereur 
qu’il  avoit  lui-même  demandé  ce  concile , mais  que  les 
guerres , qui  défoloient  l’Occident , ne  permettoient  point 
aux  évêques  de  s’affembler  , ce  prince  convoqua  lui-même 
le  concile  à Nicée  en  Bithynie , pour  le  i«f  de  Septem- 
bre 451,  par  une  Lettre  adrelTée  à Anatolius  de  Conftan- 
tinople , & à tous  les  métropolitains.  S Léon , à qui  l’Em- 
pereur envoya  aufli  la  Lettre  de  convocation  du  concile, 
lui  récrivit  qu’outre  Lucentius  , évêque  d’Afeoli,  & Ba- 
ille, prêtre,  qu’il  avoit  envoyés  depuis  peu  pour  travailler 
avec  Anatolius  à la  réunion  & à la  paix , il  choifit  encore 
deux  autres  légats  pour  tenir  fa  place  au  concile  indiqué  , 
fçavoir  Pafeafin  , évêque  de  Lilybée,  & Boniface,  prêtre 
de  l’Eglife  Romaine , auxquels  il  joignit  encore  Julien  de 
Cos  , qui  étoit  depuis  long-tems  en  Orient.  11  y a qua- 
tre Lettres  de  S.  Léon  à ce  fujet  j deux  à l’empereur  Mar- 
cien , une  i Anatolius , & la  quatrième  au  concile.  Dans 

< une  de  fes  Lettres  à l’empereur  Marcien , S.  Léon  dit  qu’il 

convient  que  fes  légats  préfident  au  concile  en  fon  nom , 
particuliérement  Pafeafin,  parce  que,  dit-il,  Quidam  de 
fratribus  contrà  turbines  faljitatù  non  valuere  Catholicam  te- 
nere  conflantiam. 

Pendant  que  les  évêques  s’aflembloient  à Nicée  , l’Em- 
pereur qui  vouloir  afiifier  au  concile  , & qui , à caufe  des 
troubles  furvenus  dans  l’Empire,  ne  pouvoir  fe  rendre  dans 
cette  ville , invita  les  évêques  à le  tranfporter  k Chalcé- 
doine  qui  n’ell  féparée  de  Confiantinople  que  par  le 
Bofphore.  Lès  évêques  fe  rendirent  donc  de  Nicée  à 
Chalcédoine,  où  ils  firent  l’ouverture  du  concile,  le  8 
d’Oftobre  de  l’an  451,  dans  l’églife  de  fainte  Euphémie, 
martyre , fituée  hors  de  la  ville  de  Chalcédoine , à cent 
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cinquante  pas  du  Bofphore.  On  n’eft  point  d’accord  fur 
leur  nombre.  On’  n’en  trouve  de  nommés  qu’environ  trois 
cents  cinquante  dans  les  Afles  du  concile.  Cependant , 
félon  la  Lettre  du  concile  à S.  Léon , ils  étoient  cinq  cents 
vingt.  Lucentius  dit , dans  le  concile  même , qu’il  y en  a voit 
fix  cents  -,  & S.  Léon  met  le  même  nombre  dans  fa  Lettre 
aux  évêques  des  Gaules.  Le  diacre  Libérât  en  compte  (ix 
cents  trente  , in  Breviar.  cap.  tj;  & Nicéphore  Grégoras , 
fîx  cents  trente-fîx,  lib.  li,  cap.  z’6.  Tous  les  évêques  du 
concile  étoient  de  l’empire  d’Orient , excepté  les  légats  du 
faint  fiége , & deux  évêques  d’Afrique , Aurèle  d’Adrumet, 
& Refticien  ou  RuHn , dont  le  fiége  épifcopal  n’efl  pas 
marqué.  11  n’eft  pas  dit  que  l’empereur  fe  foit  trouvé  au 
commencement  de  la  première  feffion  -,  mais  il  fut  préfenc 
aux  délibérations  qui  (a  précédèrent , puifqu’il  eft  marqué 
que  Théodoret  lui  préfenta  une  requête  fur  les  injuftes 
violences  qu'il  avoir  fouffertes  , & que  ce  prince  ordonna 
qu’il  affifteroit  au  concile.  11  y a dix-neuf  des  premiers 
officiers  de  l’Empire , placés  au  milieu  de  l’églife , devant 
la  baluftrade  de  l’autel , ayant  à leur  gauche , qui  eft  la 

tlus  noble  chez  les  Grecs , les  légats  du  pape , Pafcafin  , 
ucentius  & le  prêtre  Boniface , puis  Anatolius  de  Conf- 
tantinople , Maxime  d’Antioche  , & les  autres  évêques  des 
diocèfes  de  l’Orient , du  Pont , &c.  A la  droite  étoient  af- 
üs  Diofcore  d’Alexandrie,  Juvénal  de  Jérufalem,  & les  au- 
tres évêques  de  l’Egypte,  de  la  Paleftine,  &c.  Le  faine 
Evangile  fut  placé  au  milieu  de  l’aftemblée  ; mais  il  femble' 
qu’on  ne  l’y  mettoit  pas  toujours  , puifque  , dans  une 
féance,  il  fut  apporté  à la  demande  des  magiftrats. 

Tous  les  évêques  s’étant  afiis  , Pafcafin  , légat  du  pape, 
& préfident  du  concile  , fe  leva  ■,  & , s’avançant  vers  le  mi- 
lieu , dit  aux  magiftrats  que  lui  & les  autres  légats  avoient 
ordre  du  bienheureux  évêque  de  Rome,  chef  d^e  toutes  les 
églifes , de  ne  point  refter  dans  le  concile , fî  l’on  n’en  fai- 
foit  fortir  Diofcore.  Les  magiftrats , après  quelques  con-> 
teftations , ordonnèrent  à Diofcore  de  s’afTeoir  au  milieu , en 
qualité  d’aceufé.  Alors  Eufebe  de  Dorylée,  s’avançant, 
demanda  qu’on  lût  la  requête  qu’il  avoit  préfeniée  k l’Em- 
pereur comte  Diofcore  ; ce  qui  fut  fait.  On  lut  enfuit« 
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SiiclÊT^  Aftes  du  faux  concile  d’Ephèfe , & ceux  du  concile  de 
Conftaniinople.  Tous  les  peres, excepte  Dic-icore,  dirent 
anathème  à qui  dit  une  nature , pour  nier  que  la  chair 
de  Jefus-Chrift  nous  foit  confubifantielle , &i  à qui  dit 
deux  natures  pour  divifer  le  Fils  de  Dieu , c’eft-à-dire  qu’ils 
condamnèrent  également  Eutychès  qui  n’admettoit  qu’une 
nature  en  Jefus-Chrift  après  l’Incarnation  , & Neftorius 
qui  admettoit  deux  perfortnes.  S.  Flavien  fut  juftiüé , & fa 
croyance  adoptée  ; & tout  le  monde  abandonna  Diofcore  ; 
c’eft  ce  qui  fe  paflTa  dans  la  première  feflion. 

La  fécondé  feftion  fe  tint  le  mercredi  lo  d’Oflobre. 
On  y traita  de  la  Foi  ; & on  y lut  le  fymbole  de  Nicée 
& celui  de  Conftantinople  , les  écrits  des  SS.  PP.  Atha- 
nafe  , Cyrille , Céleftin , Hilaire , Balîle , Grégoire  , & la 
Lettre  de  S.  Léon  à Flavien.  Les  évêques , après  la  leâure 
' de  chacune  de  ces  pièces , témoignèrent , à haute  voix , 

3u’ils  croyoient  ainli.  11  n’y  eut  que  ceux  de  Paleftine  & 
’Illyrie,qui  trouvèrent  quelques  difficultés  fur  trois  en- 
droits de  la  Lettre  de  S.  Léon  -,  mais  Aëtius  & Théodoret 
ayant  juftihé  tous  ces  endroits  par  des  paflages  tout  fem- 
blables  de  S.  Cyrille,  ils  en  furent  fatisfaits,  de  forte  que 
tous  les  évêques  s’écrièrent  : « C’eft  la  foi  des  PP.  & des 
•>  Apôtres  i nous  croyons  ainli.  Anathème  à qui  ne  le  croit 
» pas  ! Pierre  a parlé  ainli  par  Léon  : les  Apôtres  ont  ainlî 
•>  enfeigné.  « Aëtius  de  Nicopolis  ayant  demandé  du  tems 
pour  examiner'Ma  troilieme  Lettre  de  S.  Cyrille  qui,  con- 
tient douze  anathèmes , les  magillrats  remirent  à cinq 
jours  la  troilieme  feffion  qui  fut  néanmoins  tenue,  le  fa- 
medi  i 3 d’Oélobre  , trois  jours  avant  le  terme  marqué  par 
les  magillrats.  Diofcore  y fut  dépofé  pour  fes  crimes  , & 
pour  fa  défobéilTance  formelle  aux  trois  citations  que  le 
concile  lui  avoit  fait  faire.  L’Empereur  le  relégua  à Gan- 
gres  en  Paphlagonie , où  il  mourut  en  454. 

Les  magillrats , qui  n’avoient  point  affilié  à la  troilieme 
feffion , fe  trouvèrent  à la  quatrième  , tenue  le  1 7 d’Oélo- 
bre.  On  la  commença  par  la  leélure  de  la  conclufion  de  la 
fécondé  feffion , où  ils  avoient  donné  un  délaide  cinq  jours, 
pour  l’examen  de  la  queftion  de  la  Foi , touchant  laquelle 
tout  le  concile  déclara , d’une  voix  unanime , qu’il  fuivoit 
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le  Symbole  de  Nicée  , & celui  de  Conflantinople  , avec  ■ ^ 

l’Expofition  de  Foi  donnée  à Ephèfe  par  S.  Cyrille,  & ‘ 

les  Ecrits  de  S.  Léon  contre  l’héréfie  de  Neftorius  & d’Eu- 
tychès , c’eft-à-dire  fa  Lettre  à Flavien , fans  vouloir  en 
retrancher  ni  ajoùter  quoi  que  ce  fût.  On  fit  en  fuite  entrer 
treize  évêques  d’Egypte , qui  confentirent  à dite  anathème 
à Eutychès , mais  qui  ne  purent  fe  réfoudre  à foufcrire  à 
la  Lettre  de  S;  Léon,  donnant  pour  raifon,  que  cela  ne 
leur  étoit  point  permis , fans  le  confentement  du  patriarche 
d’Alexandrie , félon  le  concile  qu’ils  alléguoient  en  leur 
faveur,  fans  l’entendre.  Les  magiftrats  obtinrent  qu’on  les 
laiflêroit  en  l’état  où  ils  étoient  à Conftantinople  , jufqu’à 
ce  qu’on  eût  ordonné  un  évêque  d’Alexandrie  ; & , en 
effet , ils  ne  retournèrent  en  Egypte  qu’après  qu’on  eut  or- 
donné S.  Protere  à la  place  de  Diofcore.  On  fit  auffi  en- 
trer les  moines  d’Egypte,  dont  quelques-uns  étoient  abbés, 
qui  refuferent  de  condamner  Eutychès , & de  foufcrire  à 
la  Lettre  de  S.  Léon  à Flavien.  On  leur  accorda  un 
mois  de  délai  pour  fe  foumettre  au  concile. 

Dans  la  cinquième  feflîon , qui  fe  tint  le  iz  d’Oélobre, 
on  lut  une  Définition  de  Foi  drcffée  par  les  principaux 
évêques  du  concile.  Elle  fouffroit  des  difficultés  de  la  part 
des  légats , parce  qu’elle  difoit  feulement  que  Jefus-Chrift 
^ de  deux  natures , & non  en  deux  natures  , comme  S.  Léon 
l’avoit  dit  dans  fa  Lettre  à Flavien.  Pour  fatisfaire  à ces  dif- 
ficultés, on  choifit  vingt-deux  commiffaires  parmi  les  évê- 
ques du  concile , qui  mirent  le  Décret  de  Foi  dans  la  forme 
que  nous  l’avons  aujourd’hui.  On  y confeffe  un  feul  & 
même  Jefus-Chrift , vraiment  Dieu  & vraiment  Homme  , 

Fils  unique  , Seigneur  en  deux  natures  , fans  confufion , & 
en  une  feule  perfonne , une  feule  hypoftafe.  Le  texte  grec  , 
au  lieu  de  dire  que  Jefus-Chrift  en  en  deux  natures  , lit , de 
deux  natures  ; mais  on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foit  une 
faute , fans  qu’on  puiiTe  dire  de  quelle  maniéré  elle  s’eft 
glifféedatts  le  texte.  Evagre,  qui  le  rapporte  entier, /té.  2, 

Cap.  .4,  lit , en  deux  natures.  On  convint , dans  la  difpute  en- 
tre les  Catholiques  & les  Sévétiens , en  533,  que  le  con- 
cile avoit  mis  en  deux  natures.  On  lit  de  même  dans  Euty- 
niius , AnaleSa grxc.  p.  56 , 5ji  & dans  Léon  de  Byzance, 
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V SitcLfiT^  //  Bihlioth.  Pair.  p.  bii , âzg.  Auffi  les  anciennes 
verfîons  latines  lifent,  fans  variation  , en  deux  natures. 

La  fixieme  feffion  fe  tint  le  ij  d’Oftobre.  L’Empereuir 
y harangua  les  évêques  en  latin  & en  grec  ; & on  y lut, 
p^ar  Ton  ordre , la  Définition  de  Foi  faite  le  jour  précédent. 
Elle  fut  fouferite  par  trois  cents  cinquante  évêques , les 
légats  à la  tête.  L'Empereur  déclara  enfuite,  qu’il  avoir  queS 
ques  articles  à propofer , & qu’il  fouhaitoit  être  réglés  plu- 
tôt par  l’autorité  de  l’Eglife , que  par  la  fienne  t le  premier, 
que  perfonne  ne  bâtiroit  un  monaflere , fans  le  confente- 
inent  de  l'évéque  de  la  ville , & que  les  moines  feroient 
fournis  à l’évêque  ; le  fécond, qu’il  feroit  défendu  aux  clercs 
de  prendre  à ferme  des  terres  , ou  de  fe  charger  de  quel- 
qu’intendance  en  recette  , fî  ce  n’ell  des  biens  de  l’Eglife, 
par  commifllon  de  l’évêque  ; le  troifieme , que  les  clarcs 

aui  fervent  une  églife  ne  pourront  être  envoyés  à l’églife 
’une  autre  ville  , mais  qu’ils  fe  contenteront  de  celle  à la- 
quelle ils  ont  été  premièrement  delHnés , hormis  ceux  qui , 
étant  chalTés  de  leur  pays , ont  palTé  dans  une  autre  églife , 
par  néceffité.  On  fit  de  ces  trois  articles  le  troifieme , le  qua- 
trième , le  cinquième  & le  vingtième  canon , en  y chan> 
géant  quelque  chofe.  Marcien  ordonna , avec  l’approba- 
tion du  concile,  que  la  ville  de  Chalcédoine  , en  confidé- 
ration  , tant  de  faintc  Euphémie , que  du  concile  , auroit  à 
l’avenir  les  privilèges  de  métropole , mais  pour  le  nom  feu- 
lement , fauf  la  dignité  de  métropole  de  Nicomédie.  C’eft 
ainfi  que  finit  la  fixieme  feffion  que  quelques-uns  ont  re- 
gardée comme  la  derniere  du  concile,  parce  qu’on  y acheva 
de  régler  ce  qui  regardoit  la  foi  & les  affaires  générales 
de  l’Eglife.  On  remarque  que  beaucoup  d’églifes  n’avoient 
dans  leurs  copies  que  fix  feffions  avec  les  canons  que  le 
pape  Pélage , dans  fa  Lettre  aux  évêques  d’illrie , confi- 
déroit  comme  faifant  partie  de  la  fixieme  feffion.  Evagre , 
qui  s’étend  beaucoup  fur  les  fix  premières , pafTe  legére> 
ment  fur  les  fuivantes  ; ce  qui  n’empêche  pas  qu’on  ne  doive 
regarder  les  chofes  qui  y turent  traitées,  comme  apparte- 
nantes au  concile. 

La  feptieme  , la  huitième  & la  neuvième  feffion  font 
datées  du  i6  d’Oftobre , parce  qu’elles  furent  tenues  tou- 
tes 
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tes  les  trob  dans  ce  jour.  Dans  la  feptieme,  le  concile  con- 
firma l’accord  fait  entre  Maxime  d’Antioche  & Juvénal  de 
Jérufalem,  par  lequel  la  Phénicie  & l’Arabie  demeurèrent 
fous  la  jurifdiélion  de  l’Eglife  d’Antioche  ; & les  trois  Palef- 
tines , fous  la  jurifdié^ion  de  l’Eglifede  Jérufalem.  On  traita 
dans  la  huitième  l’affaire  de  Théodoret,  évêque  de  Cyr, 
fous  le  patriarchat  d’Antioche.  Il  avoit  été  dépofé  de  fon 
fiége , par  le  faux  concile  d’Ephèfe  ; ât  il  y fut  rétabli , après 
avoir  anathématifé  Neftorius  & le  Neftorianifme , & fouf- 
crit  à la  Définition  de  Foi  du  concile  de  Chalcédoine.  On 
difcuta  l’affaire  d'ibas,  évêque  d’Edeffe , dans  la  neuvième  j 
& , dans  la  dixième , il  fut  reconnu  pour  orthodoxe , & 
rendu  fon  églife , dont  il  avoit  été  injuflement  chafîé. 

Les  onzième  & douzième  fe/ïïons  , quoique  tenues  en 
différens  jours,  l’une  le  29  d’Oélobre,  l’autre  le  30  du 
même  mois , ne  traitèrent  que  d’une  feule  affaire , qui  étoit 
celle  de  Baflien  , & d’Etienne  d’Ephèfe , qui  fe  difputoient 
cette  églife,  & qui  furent  tous  les  deux  dépofés,  parce 
qu’ils  avoient  tous  deux  été  faits  évêques  par  cabale  & 
par  violence.  On  leur  permit  cependant  à 1 un  & à l’autre 
de  garder  la  dignité  d’évêque  ; & on  leur  affigna  une  pen* 
fion  de  deux  cents  pièces  d’or,  par  an , fur  les  revenus  de 
l’Eglife  d’Ephèfe.  C’eft  le  premier  veflige  des  penfions  ec- 
cléfialliques , qui  ne  doivent  être  accordées  qu’à  raifon  de 
la  pauvreté  de  ceux  auxquels  on  les  accorde. 

La  treizième  fefUon  fut  tenue  le  même  jour  que  la  pré* 
cédente.  On  y décida  que  , fuivant  le  quatrième  canon 
de  Nicée , qui  ne  vouloir  qu’un  métropolitain  dans  chaque 
province , l’évêque  de  Nicomédie , qui  étoit , de  toute  an- 
tiquité, métropolitain  dans  la  Bithynie,  feroit  reconnu  en 
cette  qualité  par  l’évêque  de  Bafilinople  , & même  par 
celui  de  Nicée , qui  conferveroit  toutefois  le  titre  de  Mé- 
tr^olitain,  par  honneur  feulement.  Dans  la  quatorzième 
fefîion  , qui  fut  tenue  le  3 1 d’Oftobre , on  déclara  que 
J Sabinien  , évêque  de  Perrha  en  Syrie  , deroeureroit  en 
polfeffion  de  fon  églife  qui  lui  étoit  difputée  par  Athanafe 
que  fes  crimes  en  avoient  fait  chaffer.  Dans  la  quinzième 
feffion , qui  fe  tint  le  même  jour  3 1 d’Oftobre  , les  légats 
du  pape  & les  magiflrats  s’étant  retirés , les  évêques  d’O- 
Tomel.  Kkk 
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rient , qui  compofoient  le  refte  du  concile , firent  un  canon 
en  faveur  de  l’Églife  de  Confiantinople , portant  que  l’évè- 
que  de  cette  ville,  appellée  /«  nouvelle  Rome,  auroit  une 
préférence  d’honneur  fur  tous  les  autres  évéques , après 
celui  de  l’ancienne  Rome.  Ce  canon  e(f  compté  pour  le 
vingt-huitieme  parmi  ceux  du  concile  de  Chalcédoine , dont 
voici  la  teneur: 

Le  confirme  tous  les  canons  faits  dans  les  conciles 
précédent , & en  ordonne  l’obfervation. 

Ce  canon  doit  s’entendre  de  tous  les  conciles , tant  géné- 
raux que  particuliers , qui  ont  précédé  celui  de  Clialcé- 
doine , & , par  conféquent , du  Code  de  l'Eglife  Grèque  , 
donné  par  Juffel , qui  contient  cent  foixante-dix  canons 
tirés  des  conciles  de  Nicée , d’Ancyre,  de  Néocéfarée , de 
Gangres,  d’Antioche , de  Laodicée  & de  Conllantinople  ; 
car  il  y avoit  dès-lors  un  Recueil  de  Canons , comme  on 
le  voit  par  divers  endroits  des  Aftes  du  concile  de  Chalcé- 
doine. Il  eft  attribué , dans  un  ancien  manufcrit , à Etienne 
d’Ephèfe  ; mais  peut-être  n’y  ajoûta  t-il  que  les  canons  des 
conciles  d’Ephèfe  & de  Chalcédoine. 

Le  porte  que , fi  un  évêque  a mis  en  commerce  la 
Grâce , qui  n’eft  point  vénale , oc  ordonné  pour  de  l’argent 
un  évêque , un  chorévêque , un  prêtre , un  diacre , ou  queU 
qu’autre  clerc  i ou  s’il  a établi  pour  de  l’argent  un  œco- 
nome , un  défenfeur , un  concierge , ou  quelqu  autre  de  ceux 

3ui  font  défignés  dans  le  canon , l’ordinateur  fera  en  danger 
e perdre  Ton  rang  i & celui  qui  fera  ordonné , ou  pourvu, 
ne  profitera  point  de  la  place  qu’il  aura  voulu  acheter  : 
l’entremetteur  même  de  cet  infâme  trafic , s’il  efl  clerc , 
fera  dépofé  •,  s’il  efl  laïque  ou  moine  , il  fera  anathématifé. 

Ce  canon  condamne  Si  punit  toute  efpece  de  fimonie 
commife  non  feulement  dans  l’ordination  , mais  aufli  dans 
la  nomination  des  of&ciers  de  l’cglife , quels  qu’ils  puifTent 
être  , tels  que  les  oeconomcs  , fes  défenfeurs  ou  advocats, 
fes  concierges , &c.  Ce  canon  (e  trouve  dans  la  Lettre  en- 
cyclique du  concile  de  Conflantinople  , de  l’an  4^9  , & 
dans  les  Aéles  du  concile  de  Paris  , de  l’an  829.  On  le 
trouve  aufli  dans  les  Aéles  de  l’afTemblée  du  clergé  de 
France,  de  l’an  1655  j & les  prélats  de  cette  afTemblée  ea 
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firent  ufaee  contre  les  fecrétaires  des  évêques , qui  exi-  - ■ ■ — 

gent  des  Salaires  excefllfs  pour  le  fceau  & les  autres  droits  ' ‘ 
de  l’évêque  ; d’où  vient  que  Michel  Amelot , archevêque 
de  Tours,  défendit,  par  unMandemeRi  de  l’an  1675,  de 
rien  donner  & de  rien  recevoir  pour  les  Lettres  d’ordres , 
ni  pour  toute  autre  expédition. 

Le  canon  défend  aux  évêques , aux  clercs  & aux 
moines  , de  prendre  ù ferme  des  terres , ou  de  fe  charger 
des  affaires  temporelles,  fi  ce  n’eft  que  les  loix  les  appel- 
lent à une  tutelle  dont  ils  ne  puiffent  s’excufer , ou  que  l’é- 
vêque les  charge  du  foin  des  affaires  de  l’églife  ou  de  per- 
Tonnes  mifèrables , comme  les  veuves  & les  orphelins. 

Les  tutelles  & les  curatelles  étoient  défendues  aux  clercs, 
dès  le  tems  de  S.  Cyprien.  Dans  la  fuite , les  clercs  & les 
moines  en  ont  été  déchargés  par  les  Empereurs.  Jujîinian, 
in  l.  5i , Cad.  de  Epifcopis  & Ctericis. 

Le  4*  déclare  que , quoiqu’on  doive  honorer  ceux  qui 
mènent  une  vie  vraiment  folitaire , néanmoins , parce  qu’il 
y a des  perfonnes  qui , fous  prétexte  d’embraffer  la  profef- 
fion  monaffique,  troublent  l’Eglife  & l’Etat,  en  parcou- 
rant les  villes  pour  fe  bâtir  des  monafteres , il  fera  défendu 
de  bâtir  un  monaflere  ou  un  oratoire , c’eff-à-dire  une  cha- 
pelle , un  petit  monaflere,  fans  le  confentement  de  l’évê- 
que de  la  ville  , & du  propriétaire  de  la  terre.  11  veut  aufli 
que  les  moines,  tant  des  villes  que  de  la  campagne,  foient 
fournis  à l’évêque , & vivent  en  repos  , ne  s’appliquant 
qu’au  jeûne  8f  à la  priere , fans  s’embarraffer  d’affaires  fécu- 
lieres,  s’ils  n’en  font  chargés  par  l’évêque  , pour  quelque 
nécefllté.  11  leur  défend , en  même  tems , de  recevoir  des 
efclaves  dans  leurs  monafleres , fans  la  volonté  des  maîtres. 

Le  ( ‘ ordonne  l’obfervation  des  anciens  canons , à l’é- 
gard des  évêques  & des  clercs  qui  paifent  d’une  égtife  à 
une  autre. 

Le  défend  d’ordonner  aucun  eccléfiaffique  , foit  prê- 
tre , foit  diacre  , fans  l’attacher  à une  églife  de  la  ville  ou 
de  la  campagne , ou  à un  monaffere , & déclare  nutles  les 
ordinations  abfolues , en  défendant  â ceux  qui  les  ont  re- 
çues d’en  faire  aucune  fondHon , à la  honte  de  ceux  qui  les 
auront  ordonnés. 

Kkk  ij 
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- H’y  a deux  cliofes  fur  tout , dif»nes  de  rcmârque  dans  ce 
canon  ; la  première,  qu’on  ordonnoit  des  prêtres  qu’on  at- 
tachoit  aux  monalteres  qui  n’étoient , pour  l’ordinaire  , 
compofés  que  de  laïques,  afin  d’y  dire  la  Mefle,  & d’y 
faire  les  autres  fonftions  facerdotales  ; & ces  prêtres  étoient 
différens  des  fupérieurs  de  ces  mêmes  tnonafteres , comme 
on  le  voit  par  la  Régie  & par  les  Lettres  de  S.  Auguftin  ; la 
fécondé  , que  les  ordinations  réprouvées  par  ce  canon 
n’étoient  pas  feulement  illicites  , mais  encore  nulles  & in- 
valides, mion  plufieurs  anciens  Scholaftiques  cités  par  le 
P.  Morin,  Je  SS.  Ordinal.  Pan.  III,  exercit.  5,  cap.  4g. 

Le  feptieme  défend  , fous  peine  d’anathême , à ceux  qui 
font  entrés  une  fois  dans  le  clergé  ou  dans  l’état  monalH- 
que  , de  quitter  l’un  & l’autre  de  ces  états  qu’ils  ont  em- 
bralTcs  à caufe  de  Dieu,  pour  s’engager  dans  la  milice  ou 
dans  une  dignité  féculiere. 

Pour  bien  prendre  le  fens  de  ce  canon , il  eft  néceflaire 
d’obferver  que , quoique  le  mariage  ne  fût  pas  interdit  aux 
clercs  inférieurs,  les  anciens  étoient  néanmoins  perfuadés 
que  ni  les  clercs,  quels  qu’ils  fuflent,  ni  les  moines , ne  pou* 
voient , fans  une  forte  a’apofiafie , quitter  la  vie  cléricale 
ou  monafHque , pour  s’engager  dans  la  milice , ou  dans  une 
dignité  féculiere , parce  qu’ils  regardoient  ces  fortes  d'états 
comme  effentiellement  contraires  à la  vie  cléricale  & mo- 
nafHque ; tel  eft  le  fens  de  ce  canon  , qui  étoit  encore  en 
vigueur  dans  le  treizième  fîécle , comme  l’affure  le  P.  Tho- 
maffin  , De  Di/ciplin.  eccl.  Part.  IV , lit.  2 , cap.  4. 

Le  8«  ordonne  que  tous  les  clercs  des  hôpitaux , des  mo- 
nafteres  & des  églifes  ou  chapelles  des  martyrs,  de  même 
que  tous  ceux  qui  demeurent  en  ces  lieux  , feront  fous  la 
puifTance  de  l’évêque  de  chaque  ville,  fuivant  la  tradition 
desperes,  fous  peine  de  correétion  canonique  pour  les  clercs, 
& aexcommunicatiun  pour  les  moines  & les  laïques. 

Il  y avoit  autrefois  des  clercs  & des  moines  deftinés  à 
deffervir  des  hôpitaux  & des  églifes  des  martyrs , qui  fe 
prétendoient  exempts  de  la  jurifdiéHon  de  l’évêque  diocé- 
lain  : le  concile  de  Chalcédoine  les  y foumet , félon  la  tra- 
dition des  PP.  & des  Canons. 

Le  défend  aux  clercs,  qui  ont  des  affaires  avec  d’au^- 
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très  clercs  , de  quitter  leur  évêque  pour  s’adrefler  aux  tri- 
bunaux  féculiers , & leur  ordonne  de  pourfuivre  leurs  cau- 
fes , premièrement  devant  leur  évêque , ou , par  fon  ordre , 
devant  celui  dont  les  parties  feront  convenues  ; le  tout,  fous 
les  peines  canoniques.  Le  canon  a)oùte  que  les  différends 
que  les  clercs  auront 'avec  leurs  évêques  , feront  jugés  par 
le  concile  de  la  province  , mais  que , fi  un  évêque , ou  un 
clerc,  a une  affaire  avec  le  métropolitain  , elle  fera  jugée 
par  l’exarque  du  département , ou  par  le  fiége  de  la  ville 
royale  de  Conffantinople. 

Ce  canon , qui  traite  du  juge  qui  doit  terminer  les  caufes 
des  clercs , renferme  trois  cas.  Ou  bien  un  clerc  a une  af- 
faire kvec  un  autre  autre  clerc , ou  avec  fon  évêque , ou 
avec  fon  métropolitain.  Dans  le  premier  cas , l’affaire  , foit 
civile  , foit  eccléfiaftique  , doit  être  portée , en  première 
inftance,  au  tribunal  de  l’évêque;  ce  qui  crt  confirmé  par 
le  chapitre  21  de  la  ii)®  Novelle  de  Juffinien  , non-feu- 
lement pour  les  caufes  que  les  clercs  ont  entr’eux , mais 
encore  pour  celles  que  les  laïques  intentent  aux  clercs. 

Dans  le  deuxieme  cas , qui  eff  celui  d’un  clerc  qui  a un 
différend  avec  fon  évêque , l’affaire  fera  portée  au  con- 
cile de  la  province.  Dans  le  troifieme  cas  où  un  clerc , ou 
un  évêque,  auroit  quelque  différend  avec  fon  métropolitain, 
il  faudra  recourir  à l’exarque  du  département , ou  au  fiége 
de  Conftantinople.  Par  l’exarque  du  département , on  n’en- 
tend pas  le  fimple  métropolitain  d’une  province , comme 
l’obferve  Balfamon,  mais  celui  qui  préfidoit  à tout  un 
diocèfe , félon  l’ancienne  fignification  de  ce  terme , c’eft- 
à-dire  à un  diffriél  ou  département  eccléfiaffique , qui  ren- 
fermoit  plufieurs  provinces  ; c’eft-là  ce  qu’on  appelloit  an- 
ciennement diocèfe,  obferve  encore  Balfamon.  Les  exar- 

3ues , ou , comme  traduit  Denys  le  Petit,  les  primats  d’un 
iocèfe , étoient  donc  ceux  qui  avoient  fous  eux  plufieurs 
métropolitains  de  provinces.  C’eft  ainfi  que , dans  les  Ac- 
tes même  du  concile  de  Chalcédoine,  Domnus,  évêque  ' 
d’Antioche  , eft  nommé  exarque  du  diocèfe  oriental.  L’em- 
pereur Juffinien , confirmant  ce  canon  dans  le  chapitre  22 
de  fa  1 2j«  Novelle , a fubffitué  le  mot  de  patriarche  â ce- 
lui àî exarque  s mais  le  fens  eff  le  même.  Enfin  le  canon 
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veut  qu’on  puifTe , dans  le  troifieme  cas , s’adrefTer  direc- 
tement à l’évêque  de  Conftantioople,  par  un  privilège  que 
le  concile  accorde  au  fiége  de  cette  ville  royale  , Sc  qui 
n’ed  point  accordé  aux  autres  patriarches  , n’y  ayant  que 
celui  de  Conftantinople , qui  puÜTe  juger  un  métropolitain 
fournis  à un  autre  patriarche. 

Le  io<  canon.  » Il  n’eft  pas  permis  à un  clerc  d’être 
infcrit  en  même  tems , & compté  dans  le  clergé  de  deux 
villes , fçavoir  de  celle  où  il  a été  ordonné  d’abord  , & de 
celle  où  il  a pafle , comme  plus  grande , par  ambition  : ceux 
qui  l’auront  fait , feront  rendus  à la  première  églife.  Que 
U quelqu’un  eft  déjà  transféré  à une  autre  églife , il  n’aura 
plus  aucune  part  aux  affaires  de  la  première , ou  des  ora- 
toires , ou  des  hôpitaux  qui  en  dépendent  t le  tout , fous 
peine  de  dépofîtion  pour  ceux  qui , à l'avenir , retombe- 
ront dans  cette  faute.  <• 

Le  1 1'  veut  que  l’on  ne  donne  que  des  lettres  de  paix 
& de  communion  aux  pauvres  qui  voyagent , fi  l’on  (çait 
qu’ils  font  efléélivement  Catholiques , ann  de  leur  procu- 
rer par  ces  lettres  les  fecours  dont  ils  ont  befoin.  11  ré- 
ferve  les  lettres  de  recommandation  pour  les  perfonnes 
d’une  condition  plus  relevée , parce  qu’on  les  accompa- 
gnoit  ordinairement  de  quelques  éloges  de  la  piété  & de 
la  vertu  de  ceux  qui  en  étoient  les  porteurs. 

Les  lettres  de  paix , qu’on  donnoit  anciennement  aux  pau- 
vres qui  voyageoient , font  fott  bien  décrites  par  Sozo- 
mene , au  chapitre  1 6 du  6*  livre  de  fon  Hifloire  ecclé- 
fîalHque,  où  il  rapporte  que  Julien  l’Apoftat  admiroit  les 
lettres  de  paix  que  les  évêques  donnoient  aux  pauvres  voya- 
geurs ÿ pour  leur  procurer  des  fecours  , en  quelque  lieu 

3u’ils  puflent  aller.  Quant  aux  lettres  de  recommandation , 
ont  il  eft  parlé  dans  ce  canon  , Balfamon  , Zonare , Arif- 
thène,  & les  autres  Grecs , fuivis  par  Gentien  Hervet,difent 
qu’on  ne  les  donnoit  qu’aux  perfonnes  fufpeéfes , & lifent 
ainfî  les  demieres  paroles  du  canon  : Quoniam  lituras  com- 
mendeu  'uias  iis  folis  perfonis  qu»  funt  suspEctæ  , praberi 
oponet.  Les  perfonnes  fufpeâes , difent  ces  commenta- 
teurs , parce  qu’elles  avoient  été  liées  de  quelque  cenfure , 
avoient  befoin  de  lettres  de  recommandation , qui  prou- 
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vaffent  qu’elles  avoient  été  relevées  de  ces  cenfures  , puif-  ■ ^ siicix.* 
que , fans  cela , les  évêques , dans  les  diocèfes  defquels  elles 
dévoient  voyager  , n’auroient  pas  voulu  les  recevoir  à la 
paix  & à la  communion.  Mais  M.  de  rAubefpine  réfute 
fondement  cette  explication  des  commentateurs  Grecs  , 

& fait  voir  que  les  lettres  pacifiques  étoient  différentes  des 
lettres  de  recommandation,  en  ce  que  les  premières  fe  don- 
noient  aux  pauvres  ordinaires,  & les  autres  aux  perfonnes 
d’une  condition  plus  relevée , foit  clercs , foit  laïques. 

Le  I canon  fut  fait  à l’occafîon  des  différends  entre 
les  évêques  de  Tyr  & de  Béryte,  de  Nicomédie  & de 
Nicée.  11  porte  que  les  évêques  ne  pourront , fous  peine 
de  dépofition  ,s’adreffer  aux  Puiffances,  ni  obtenir  des  let- 
tres du  Prince  pour  divifer  une  province  en  deux , & y 
faire  deux  métropolitains,  & que,  quant  aux  villes  qui  ont 
déjà  été  honorées  du  nom  de  métropoles  , elles  n’en  jouiront 
que  par  honneur,  fans  préjudice  des  droits  de  la  véritable 
métropole.  » 

Le  défend  aux  clercs  étrangers  & inconnus  d’exer- 
cer, aucune  fonélion  dans  une  autre  ville,  fans  lettres  de 
recommandation  de  leur  évêque , qui  portent  témoignage 
de  leurs  ordres  & de  leurs  mœurs. 

Le  mot  de  leSeurs  , qui  fe  trouve  chez  Ifîdore , chez 
Denys  le  Petit , & même  dans  le  Code  de  l’Eglife  Ro- 
maine , rend  ce  canon  obfcur  ; mais  la  leçon  grèque , qui 

{)orte  ignotos , au  lieu  de  leSores , & qui  efl  la  meilleure, 
eve  la  difficulté.  La  difeipline  contenue  dans  ce  canon  a 
été  renouvellée  par  le  concile  de  Trente  ,fejf.  22. 

Le  1 déclare  que , puifqu’il  eft  accordé , en  quelques 

f>rovince$,aux  leâeurs,  & aux  chantres , de  fe  marier,  il  ne 
eur  fera  point  permis  de  prendre  des  femmes  qui  ne  foient 

Jioint  Catholiques , ou  de  faite  baptifer  leurs  enfans  chez 
es  Hérétiques.  11  ne  veut  pas  non  plus  qu’ils  les  marient  à 
des  Hérétiques , à des  Juin , ou  à oes  Payens , s’ils  ne  pro« 
mettent  de  fe  convertir  ; & , à l’égard  de  ceux  qui  avoient 
reçu  le  Baptême  chez  les  Hérétiques , il  ordonne  à leurs 
parens  de  les  faire  entrer  dans  la  communion  de  i’Eglife. 

On  voit  par  ce  canon  , que  la  difeipline  de  l’Eglife  n’é- 
toit  point  paftout  la  même , touchant  la  continence  de  fes 
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miniftres.  En  quelques  provinces  d’Orient , il  ëtoît  permis 
aux  leâeurs  & aux  chantres  de  fe  marier  ; & cet  ufage  eft 
>eçu  par-tout  aujourd’hui , tant  en  Orient  qu’en  Occident. 
On  voit  aufli  l’horreur  que  l’Eglife  a eu , dans  tous  les  tems , 
des  mariages  des  Catholiques  avec  les  Hérétiques , à caufe 
du  danger  de  féduftion , tant  pour  la  partie  Catholique , 
que  pour  les  enfans. 

Le  15®  défend  d’ordonner,  par  l’impofition  des  mains, 
une  diaconeffe , qu’elle  n’ait  l’âge  de  quarante  ans , & qu’on 
ne  l’ait  beaucoup  éprouvée.  Que  fi  , après  l’impofition  des 
mains , & avoir  pafle  quelque  tems  dans  le  fervice  , elle  • 
vient  à fe  marier,  au  mépris  de  la  grâce  de  Dieu,  elle 
fera  anathématifée  avec  fon  mari. 

Le  1 6®  défend  aufli  aux  vierges  confacrées  à Dieu , & 
aux  moines  de  fe  marier , fous  peine  d’être  privés  de  la 
communion , pendant  autant  de  tems  qu’il  plaira  à l’évêque. 

Il  paroit  par  ce  canon , que  , du  tems  du  concile  de 
Chalcédoine , les  vœux  des  vierges  confacrées  à Dieu  . 
non  plus  que  ceux  des  moines , n’étoientt  point  encore  re« 
gardés  comme  des  empêchemens  dirimans  du  mariage , 
puifque  le  concile  n’ordonne  pas  de  féparer  les  vierges  ou 
les  moines  qui  s’étoient  mariés  après  leurs  vœux , mais  feu» 
lement  de  les  priver  de  la  communion , c’efl-à-dire  de  les 
excommunier,  pour  autant  de  tems  qu’il  plaira  à l’évêque. 
Gratien , qui  rapporte  ce  canon , cauj.  27,  quaiji.  i,  can.  iz 
de  la  Verfion  d’Ifidore,  & qui  l’avoit  déjà  rapporté,  ibid, 
can.  r 2 de  la  Verfion  de  Denys  le  Petit , l’attribue  au  con- 
cile de  Tribur  ; & il  paroit  par  là  , comme  par  beaucoup 
d’autres  endroits,  combien  Gratien  eft  peu  exaéf  à indi- 
quer les  véritables  fources  des  canons  qu ’il  rapporte. 

Le  17®  adjuge  les  paroiflês  de  la  campagne  aux  évê- 
ques , qui  en  font  en  poflTeflion  paifible , depuis  trente  ans  ; 
mais  on  ajoute  que  fi , dans  les  trente  ans , il  fe  forme  quel- 
que difliculté , elle  pourra  être  pourfuivie  au  >:oncile  de 
la  province.  Que  , fi  le  métropolitain  eft  partie , on  ira  à 
l’exarque  du  département , ou  à l’évêque  de  Conftantinc- 
pie  , & que,  fi  quelque  nouvelle  ville  eft  établie  par  la 
puifTance  de  l’Empereur , l’ordre  des  paroifles  eccléfiafti- 
uues  fuivra  ta  forme  du  gouvernement  politique. 

On 
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On  voit  par  ce  canon , que  quand  le  Souverain  érigeoit  = 
quelque  nouvelle  ville , on  changeoit  l’état  d’une  ville  déjà 
érigée  : cette  ville  acquéroit  tout  de  fuite  les  privilèges , 
tant  civils  qu’eccléfiaftiques , dont  le  principal  étoit  d’avoir 
une  cathédrale  & un  clergé  épifcopal. 

' Le  i8‘  punit  de  dépolition  & d’excommunication  les 
eccléliaftiques  & les  moines  qui  font  des  conjurations  & 
des  cabales  contre  leurs  évêques  ou  leurs  conh'eres , ce 
crime  étant  défendu  , même  par  les  lois  civiles. 

Le  i9<  ordonne  que,  pour  obvier  au  préjudice  que  eau* 
foit  aux  affaires  de  l’Eglife  le  défaut  des  conciles  , on  en 
affembleroit  deux  chaque  année,  fuivant  les  décrets  de 
Nicée  , au  lieu  choüi  par  le  métropolitain  , & que  les  évê> 
ques , qui  manqueront  de  s’y  trouver  fans  empét^ement  lé> 
gitime , en  feront  repris  panleurs  confrères. 

Le  to‘  déclare  que , fi  un  évêque  reçoit  un  clerc  d’un 
autre  diocéfe  , lui  & le  clerc  feront  féparés  de  la  commu» 
nion , jufqu’it  ce  que  le  clerc  foit  retourné  à fon  évêque , fi 
ce  n’eft  que  ce  clerc  foit  contraint  de  changer  d’églife , à 
caufe  de  la  ruine  de  fon  pays. 

La  féparation  de  la  communion , dont  il  eft  parlé  dans 
ce  canon , ne  doit  pas  s’entendre  de  l’anathéme  ou  de  l’ex- 
communication , mais  feulement  de  la  communion  avec 
les  autres  évêques , ou  de  la  fufpenfion  des  fonélions  des 
ordres  i & c’eit  dans  ce  dernier  fens  que  le  Code  de  l’Eglife 
Romaine , & les  conciles  pofiérieurs , notamment  celui  de 
Trente , l’ont  entendue , lorfqu’ils  ont  prononcé  la  peine 
de  fufpenfe  contre  l’évêque  qui  ordonne  un  fujet  étranger, 
fans  la  permiifion  de  fon  propre  évêque , & contre  le  iujet 
ordonné  de  cette  fone. 

Le  II*  défend  d’admettre  indifféremment  les  clercs,  ou 
laïques , à acculer  des  évêques  ou  des  clercs , fans  avoir 
auparavant  examiné  la  réputation  des  aceufateurs. 

Le  al*  défend  aux  clercs , fous  peine  de  dépolition  , 
ainli  qu’il  leur  avoir  été  déjà  défenou  par  les  anciens  ca- 
nons, de  piller  les  biens  de  leur  évêque,  après  fa  mort. 

Le  ij*  ordonne  au  défenfeur  de  l’Eglife  de  Conllanti- 
nople  de  chafferde  la  ville  les  clercs,  & les  moines  écran- 
gers,cnii  y venoient  fans  y être  envoyés  par  leur  évêque  , 
Tomel,  LU 
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& qui  y troubloient  fouvent  le  repos  de  l’églife  & des 
rnaifons  particulières. 

, Le  24‘  porte  que  les  monafteres , une  fois  confacrés  par 
l'autorité  de  l’évéque  « & les  biens  qui  leur  appartiennent 
ne  changeront  point  d’état  -,  enforte  qu’il  ne  Toit  plus  per- 
mis d’en  faire  des  habitations  féculieres,  ni  d’uutrper  les 
biens  qui  leur  appartiennent.  > 

Le  dit  que  les  ordinations  des  évêques  fe  feront 
dans  trois  mois,  s’il  n’y  a une  néceffité  abfolue,  qui  oblige 
le  métropolitain  à différer , & que  le  revenu  de  l’églife  va- 
cante fera  confervé  par  l’oeconome. 

Le  z6‘  veut  que  chaque  églife  cathédrale  ait  un  œco- 
nome  pris  du  corps  de  fon  clergé,  pour  adminiftrer  fes 
biens,  fuivant  l'ordre  de  l’évéquc,  ahn  que  l’on  voie  clair 
en  cette  adminiftration , & que  les  biens  de  l’églife  ne  foient 
pas  diflipés  , ni  le  facerdoce  décrié. 

Ce  canon  , dont  le  but  eft  d’empêcher  qu’on  n’aceufe  le» 
évêques  d’inhdélité  dans  l’adminiftration  des  biens  de  l’é- 
glife , a été  renouvellé  par  le  premier  concile  de  Séville  , 
can.  3. 

Le  i7«  anathématife  celui  qui  enleve  une  femme , même 
fous  prétexte  de  mariage , fes  complices  & fes  fauteurs  : fi 
c’eft  un  clerc , il  doit  être  dépofé. 

Le  28*  accorde  le  fécond  rang  à l’églife  de  Confianti- 
nople , en  ces  termes  : c«  Les  PP.  ont  eu  raifon  de  donnes 
au  fiége  de  l’ancienne  Rome  fes  privilèges , parce  qu’elle 
étoit  la  ville  régnante  ; & , par  le  même  motif , les  cent 
cinquante  évêques  du  concile  de  Confiantinople  ont  jugé 
que  la  nouvelle  Rome  , qui  efi  honorée  de  l’Empire  & du 
Sénat , doit  avoir  les  mêmes  avantages  dans  l’ordre  ecclé- 
fiafiique , & être  la  fécondé  après  ; enforte  que  les  métro- 

Ïolitains  des  trois  départemens  du  Pont , de  l’Afie  & de  la 
hrace,  & les  évêques  en  dépendans,  qui  font  chez  le» 
Barbares , foient  ordonnés  par  l’évêque  de  Conftantinople  , 
après  qu’ils  auront  été  élus  canoniquement  dans  leurs  églifes. 
Mais  chacun  de  ces  métropolitains  ordonnera  les  év.êques 
de  fa  province , affilié  de  fes  fuffragans , félon  les  canons.  »» 
Ce  canon  ne  fe  trouve  point  dans  la  Colleélion  de  Denys 
le  Petit , ni  dans  celui  des  autres  Collcéleurs  Latins.  On  le 
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drefla  dans  la  quinzième  feflion  du  concile  ; & il  fut  le  fujet  Siicui' 

d’une  grande  contcftation  entre  les  PP.  du  concile , & les 

légats  du  pape , qui  s’en  plaignirent  dans  la  feizieme  fef- 

fion , du  Novembre,  qui. fut  la  derniere.  S.  Léon  ne 

voulut  jamais  l’approuver.  Outre  ces  vingt-huit  canons, 

on  en  trouve  deux  autres  dans  Balfamon  , Zonare , Arif- 

thfene  , & les  autres  Commentateurs  Grecs  j mais  il  paroît 

qu’ils  font  d’une  main  plus  récente. 

Le  délare  qu’un  évêque  ne  doit  jamais  être  réduit  au 
rang  des  prêtres. 

Le  1^  accorde  un  délai  aux  évêques  d’Egypte  pour  fouf. 
crire  à la  Lettre  de  S.  Léon  à Flavien , jufqu’A  l’éleélion 
d’un  évêque  d’Alexandrie  à la  place  de  Diofcore. 

11  y a une  grande  différeuce  entre  les  divers  exemplai-^ 
res  du  concile  de  Chalcédoine.  Les  ColleêHons  ordinaires 
ont  feize  fellions  ; mais  pluüeurs  églifes  n’en  avoient  que  Ex 
avec  les  canons.  La  feflion  qui  eft  marquée  pour  la  derniere, 

& la  feizieme  dans  cet  Colleéfions , Libérât  la  compte  pour 
la  douzième  ; d’autres  pour  la  treizième.  Le  fçavant  P.  Manli, 
aujourd’hui  évêque  de  Lucques , dit  qu’il  a trouvé  dans'un 
manufcrit  de  neuf  cents  ans , de  la  même  ville  , une  très- 
ancienne  Verfion  des  canons  de  Chalcédoine  qui  n’a  point 
encore  vu  le  jour,  & qui  ne  cède  A aucune  ancienne  Ver- 
üon  pour  la  Bdélité.  Elle  ne  contient  que  vingt-fept  ca- 
nons , & met  le  concile  de  Chalcédoine  à l’an  450,  quoi- 
qu’il fe  foit  tenu  l’an  451  , & cela,  félon  l’ufage  ancien, 
qui  négligeoit  l’exaéfitude  dans  la  fupputation  des  années, 
en  faveur  du  nombre  rond.  . Cette  variété  des  exemplaires 
vient  de  ce  que  , dans  les  conciles  généraux , les  évêques 
des  grands  lièges  avoient  chacun  leurs  notaires , par  lef- 
quels  ils  faifoient  rédiger  ou  copier  les  Aêies , fuivant  le 
befoin  qu’ils  en  avoient.  Tous  étoient  foigneux  d’emporter 
avec  eux,  & de  publier  datls  leurs  provinces  les  Définitions 
de  la  Foi  & les  Canons.  Mais , pour  les  Aéfes  touchant  les 
affaires  particulières  « ceux  qui  n’y  étoient  pas  intéreffés , 
n’en  prenoient  pas  le  même  foin.  Les  uns  les  négligeoient 
tout-à-fait  : d’autres  n’en  recueilloient  qu’une  partie  ; & 
ceux  qui  les  recueilloient,  les  plaçoient  différemment,  fui- 
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V ^àrrw  l'ordre  des  dates,  ou  le  mérite  des  matières. 

* ’ Tom.  VIII J Loi.  Tom.  IV  ^ I/arJ.  Tom.  II  f Baitt^ius  p 

in  Coüed,  Manjî,  Concil.  Supplem.  Tom.  I. 


Concile  de  S,  Patrice,  S.  Patricii , l’an  4it  ou  4b6. 

On  nous  a donné  , fous  le  nom  de  S,  Patrice,  deux 
conciles , dont  le  premier  paroît  en  effet  avoir  été  tenu  en 
Irlande , dans  le  tems  que  ce  faint  en  étoit  évéque  ^ car  on 
voit  qu’il  fut  affemblé  hors  de  l'Empire  Romain  , dans  le 
voifinage  des  Bretons , en  un  tems  oc  dans  un  pays  où  le 
paganilme  n’étoit  pas  encore  entièrement  détruit  ; ce  qui 
convient  à S.  Patrice  qui  trouva  l’Irlande  remplie  de 
payens , lorfqu’il  y alla  prêcher  l’Evangile.  On  trouve 
un  trés-anciep  exemplaire  manufcrit  de  ce  concile  dans  la 
bibliothèque  des  Bénédiélins  de  Cambridge  •,  & la  plûpart 
de  fes  canons  font  cités,  fous  le  nom  de  S.  Patrice,. par  Ar- 
bedoc ,. écrivain  du  huitième  liécle.  On  le  met  vers  l’an  451 
ou  4 5 6.' Ses  canons  font  au  nombre  de  trente-quatre , dont 
la  plûpatt  règlent  la  conduite  des  clercs. 

Le  y défend  aux  clercs  de  perdre  leur  tems  à courir  & 
à fe  ddliper  parmi  le  peuple. 

Le  y leur  permet  de  quêter  pour  fubvenir  à leurs  be-' 
ibins  ; & le  5 * leur  ordonne  de  mettre  fur  l’autel  de  l’évê- 
que , pour  qu’il  le  donne  à un  autre  pauvre , ce  qu’ils  au- 
roient  reçu  au-delà  de  leun  befoins. 

Le  6*  ordonne  que  les  clercs , qui  ne  feront  pas  vêtus 
modeff  ement,  & qui  n’auront  pas  les  cheveux  côurts,comme 
les  Romains , feront  féparés  de  l’Eglife.  La  même  peine 
eft  ordonnée  contre  les  femmes  des  portiers  & des  autres 
clercs  inférieurs,  qui  paroîtront  fans  être  voilées. 

Le  7«  veut  que  tous  les  clercs , à la  réferve  de  ceux  qui 
feront  cfclaves , affilient  à l’office  du  matin  & du  foir. 

Le  porte  que , li  un  clerc  s’ell  rendu  caution  de  quel- 
que fomme  que  ce  foit  pour  un  payen , & que  ce  payen  p 
ayant  de  quoi  payer , cache  fon  bien  pour  ne  pas  acquitter 
lui-même  fa  dette , le  clerc  donnera  la  fomme  dont  il  a ré- 
pondu ; & que  lî , pour  s’en  difpenfer , il  s’engage  à un 
duel  avec  ce  payen , U fera  exclus  de  l’Eglife. 
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Le  9*  défend  toute  fréquentation  fufpefte  entre  les  moi-  * 
aes  & les  vierges , ne  voulant  pas  qu’ils  féjournent  enfem- 
ble  dans  une  même,  hôtellerie , ni  qu’ils  courent  les  cam- 
pagnes dans  un  même  chariot. 

Le  io<  eft  contre  les‘ clercs  négUgens  à s’acquitter  de 
l’Office  divin & contre  ceuJt  qui  portoient  les  cheveux 
longs.  On  les  exclut  de  l’Eglife , s’ils  ne  /e  corrigent. 

Le  punit  d’excommunication  celui  qui  reçoit  un 
clerc  excommunié.  . ^ 

Le  I x‘  défend  de  recevoir  l’aumône  d’ùn  Chrétien  ex> 
communié.  La  même  chofe  eft  ordonnée  dans  le  i 
l’égard  des  payens  qui  voudroient  offrir  quelque  chofe  à 
l’églife.’ . P, 

Le  i4«  ordonne  pn  an  de  pénitence  pour  les  crimes 
d’homicide  « de  fornication , & autant  pour  ceux  qui  con-, 
fultent  les  arufpices. 

Le  1 5 « ordonne  üx  mois  de  pénitence  pour  un  voleur  i 
dont  il  devoir  jeûner  vingt  jours , en  ne  mangeant  que  du 
pain. 

Le  16*  veut  qu’on  anathématife  un  Chrétien  qui  croit 
être  forcier , ou  qui  affeéle  de  l’étre , & défend  de  le  re-, 
ce  voir  dans  i’églife , jufqu’û  ce  qu’il  ait  fait  pénitence. 

Le  1 7*  excommunie  les  vierges  qui  fe  font  mariées,  après 
avoir  fait  à Dieu  vœu  de  virginité  ; mais  il  leur  accorde 
la  pénitence , à condition  qu’elles  fe  répareront  de  leur  adul- 
téré , & qu’à  l’avenir , elles  ne  demeureront  plus  avec  lui 
dans  une  même  maifon , ou  une  même  métairie. 

Le  1 refüfe  l’entrée  de  l’églife , même  la  nuit  de  Pi- 
ques, à un  excommunié,  jufqu’à'ce  qu’il  foit  admis  à la 
pénitence. 

Le  19^  & le  21*  déclarent  excommuniée  une  femme 
qui  quitte  Ton  mari  pour  en  époufer  un  autre  ; & un 
pere  même , s’il  a confenti  à cet  adultéré. 

Le  20*  prive  de  la  communion  le  Chrétien  qui  re- 
fufe  de  payer  de  cju’il  doit  , jufqu’à  ce  qu’il  ait  fatis> 
fait. 

Le  21*  porte  que , fi  un  Chrétien  ayant  un  procès  con- 
tre un  autre  Chrétien , il  l’appelle  devant  les  juges  civils , 
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v~siici.'i‘  ~ remettre  l’examen  de  fa  caufe  à l’églife,!!  fera 

féparé  de  la  communion.  . < 

Le  13®  porte  que,  fi  un  prêtre  bâtit  une  êglife,'it  ne 
pourra  y offrir  le  Sacrifice , qu’après  avoir  appelle  révê~ 
que  pour  la  confacrer.  ' ' ' • ' 

Le  Z4*  défend  â un  étranger,  qui  vient  t’établir  en  un 
lieu  , de  baptifer;  d’offrir,' de  'confacrer,  & même  de  bâtir 
une  cglife , avec  la  permiffion  du  prince  payen , fanâ  avoir 
auparavant  reçu  celle  de  l’évêque. 

Le  25®  marque  que  l’évêque  alloit  paffèr  quelque  tems 
en  chaque  églile  : c’efl  pourquoi  il  ordonne  que  ce  que  les 
fideles  auront  donné  durant  ce  tems-là  , appartiendra , fui- 
vant  l’ufage  ancien  , à l’évêque  , ou  pour  fes  propres  be- 
foins , ou  pour  ceux  des  pauvres',  félon  qu’il  le  jugera  à 
propos.  ' ' 

Le  16'  ajoute  que , fi  un  clerc  fe  les  approprie , il  fera- 
féparé  de  l’églife , comme  amateur  d’un  gain  fordide. 

Le  27'  détend  à un  clerc , fous  peine  d’être  privé  de  la 
communion , de  faire  aucune  fonêHon  dans  le  lieu  où  il 
vient  s’établir , s’il  n’en  a auparavant  obtenu  la  permiffion 
de  l’évêque.  ' 

Le  28®  déclare  que  les  clercs , qui  feront  féparés  de  la 
communion , prieront  chez  eux  en  particulier , & non 
avec  d’autres,  & qu’ils  ne  pourront  ni  offrir  ni  confacrer, 
jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  fatisfait  par  la  pénitence. 

Le  29'  ordonne  un  jeûne  de  quarante  jdurs  ^oUr  tous' 
ceux  qui  demanderont  le  Baptême , & ne  veut  pas  qu’on 
le  leur  adminiffre  avant  ce  tems. 

Le  30*  permet  à un  évêque  d’offrir  le  Sacrifice , le  jour* 
du  dimanche,  lorfqu’en  ce  jour  il  fe  trouvera  hors  de  Ton.- 
diocéfe  ; mais  il  lui  défend  de  faire  aucune  ordination  fans 
la  permiffion  du  diocéfain. 

Le  3 1 ' veut  qu’on  regarde  comme  homicide , 8r  comme 
excommunié , un  clerc  qui  en  emploie  un  autre  pour  tuer 
fon  ennemi. 

Le  32®  ordonne  que  fi  un  eccléfiaftique  veut  racheter 
des  captifs , il  le  fêta  avec  fon  propre  argent , & ne  les 
pnleyera  pas  pour  les  faire  échapper  j ce  qui  faifoit 


I 


Digitized  by  Google 


DES  .C'Oj^CILES.  455 

pafTer  les  clercs  pour  des  voleurs. .&  deshonoroît  l'églife.  y/  S^cl 
Le  33‘  défend  <k  ceiix  qui  yieoaront  de  la  Grande-Bre- 
tagne de  s’habituer  dans- I/e, pajS;,  & d’exercer, leurs  fonc- 
tions, fans  une  Lettre  de  lénr  évoque.  ..  „ < 

.,Ee  34‘  porte  que,  fi  un  t^cre  quitte  foaiabbépour  s’en 
aller  à. une  aui!re  paroi^e  , il  h’y  pourra  fervir  à l’autel  } 
mais  que  Ton  curé  oufon  abbe  ( car  il  paroît  que  c’étoit 
la.tnéme-chofe^  ) Fobligera  dft  t^Y^cnir  à ton  églife.  On  or- 
donne le  mênve  traitement  pour  uu  moine  forci  de  fon  mo> 
naftere,  fans  la.permiilibn  deibn  ybbé.  Les,  canons  de  ce 
concile  font  adrefles  aux  prêtres , aux  diacres  & à tout  le 
clergé^  Ils  ne  portent  en  tête , que  les  noms  de  S.  Patrice  , 
fc  de  deux  autres  évêques,  l’un  nommé  Auxilius  , & l’autre 
Jeferninus.  : -„,h  i.  . -,  • of  ■ .! 

. fecondf  onçile,  que  l’on  attribue  à $.  Patrice,  ne  porte 

en  tête  ni  fdh  nom  , ni  celui  d’aucun  évêque.  11  y a m éme 
un  canon  dont  le  Prefcrit  eft  contraire  à la  conduite  que 
ce  faim  gardoit  envers  les  biles  qui  vouloient  confacrer  • 
à Dieu  leur  virginité.  11  les  recevoir  malgré  leurs  pa- 
rent } au  lieu  que  le  canon  , qui  eft  le  vingt-ieptieme , 
demande  le  confentement  du  pere , pour  recevoir  une 
vierge.  Jacques  Warrée  rapporte  au/Ii  neuf  canons  tirés 
des  Opufcules  de  S.  Patrice , dont  le  cinquième  porte  que 
le  mari  d’une  femme  adultéré  n’en  pourra  époufer  une 
autre  , du  vivant  de  la  première.  Ce  qui  contredit  formel- 
lement le  vingt-bxieme  & levingt-huitieme  canons  du  deu- 
xieme concile  attribué  à S.  Patrice.  On  ne  peut  donc  rien 
décider  fur  le  lieu , ni  fur  le  tems  de  ce  concile  -,  mais 
on  ne  peut  douter  qu’il  ne  foit  très-ancien,  puifque  les 
payens  étpient  encore  très-communs  dans  le  pey?,  comme 
>1  paroît  dans  le  fécond  canon»  11  y en  a trente  bc  un  en 
tout.  La  plûpart  paroiâent  être  des  réponfes  fur  diverfes 
difficultés  que  l’on  avoir  propofées  aux  évêqufis  affemblés 
en  concile.  ^ > 

,,  Le  ter  défend  toute  communication,  avec  les  pécheurs, 
c’ell-à-dire  apparemment  avec  ceux  qui  étoient  excom- 
muniés pour  leurs  crimes. 

Le  a'  dit  que  l’on  doit  fe  contenter  , dans  la  néceffité  , 
de  recevoir  des  payens  la  nourriture  & le  vêtement^  comme 
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V.  SiicLE.  mèche  de  la  lampe  ne  prend  de  Thuile  qu’autant  qu’il 
en  eft  befoin  pour  l’entretenir. 

' Le  3*  dit  que  l’abbé  doit,  examiner  roigneufement  4 

qui  il  donne  le  pouvoir  de  lier  & de  délier.  II  préféré 
une  pénitence  moins  longue , mais  accompagnée  des  ipar* 
ques  d’un  lîncere  repentir , à une  plus  longue , mais  plus 
tiède  & plus  languiflante. 

Le  4*  porte  que  l’on  ne  doit  point  donner  de  malédic- 
tion à un  excommunié , mais  l’éloigner  de  la  Communion , 
de  la  Table,  de  la  Meffe  & du  Baifer  de  paix,  & l’é- 
viter, après  une  correâion,  lîc’eft  un  hérétique. 

Le  propofe  l’exemple  de  Judas  qui  fut  condamné, 
après  avoir  été  admis  à la  table  du  Sauveur,  & celui  du 
bon  Larron  reçu  dans  le  Paradis  après  le  fupplice  de 
la  croix , pour  montrer  que  l’on  ne  doit  juger  de  per- 
fonne , avant  le  jour  du  jugment. 

Le  7'  défend  de  rebaptifer  ceux  qui  ont  reçu  le  fym- 
bole , de  qui  que  ce  foit  qu’ils  Payent  reçu , de  même 
que  la  femence  n’eft  point  fouillée  par  l’impureté  de  celui 
qui  feme.  Mais  il  déclare  que  ce  n’eft  point  les  rétablir , 
que  de  leur  donner  ce  facrement , quand  ils  n’ont  point 
reçu  ce  fymbole  ; qu’à  l’égard  des  apoftats , il  faut  les 
recevoir  par  l'impolltion  des  mains.  Ce  canon  rappelle 
les  anciennes  ordonnances  de  l’Eglife  fur  ce  fujet. 

Le  8*  obferve  que  l’Eglife  n’eft  point  établie  pour  dé- 
fendre les  coupables , mais  qu’il  eft  bon  de  perfuader  aux 
magiftrats  de  fe  contenter  de  faire  mourir  par  l’épée 
de  Ta  pénitence  ceux  qui  fe  réfugient  dans  le  fein  de  l’E- 
glife. 

Le  9« , en  laiflant  efpérer  le  pardon  aux  miniftres  de 
l’Eglife , qui  font  tombés  dans  quelque  péché  canonique , 
leur  ôte  tome  efpérance  de  faire  à l’avenir  les  fonétions 
de  leur  miniftere  ; mais,  il  confent  qu’ils  en  confervent  le , 
titre.  Le  texte  des  autres  canons  eft  ft  corrompu  par 
la  négligence  des  copiftes , qu’on  a peine  à en  prendre  le  ' 
fens. 

Le  I !<:  regarde , comme  eftentiel  à la  pénitence , de  cefler 
d’aimer  le  péché. 

Le  1 zc  déclare  que  ceux  qui , pendant  leur  vie , ne  fe 
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font  pas  rendus  dignes  de  participer  au  facrifice , n’y  pour-  ' 
ront  trouver  du  fecours  après  leur  mort. 

Le  14c  dit  que  les  Novatiens  s’abftenoient  pendant 
toute  l’année , mais  que  les  Chrétiens  ne  jeûnoient  qu’eit* 
certains  tems. 

Le  15®  dit  qu’on  doit,  à l’exemple  du  Sauveur,  inf- 
truire  le  peuple  auquel  on  ell  envoyé  ; mais  le  quitter,  fi 
on  lui  devient  inutile , étant  permis , en  ce  cas , de  Ce  taire 
& de  fe  cacher,  iku  contraire , fi  l’on  peut  faire  du  fruit , 
il  faut  fe  montrer  & inftruire  le  peuple,  quelque  danger" 
qu’il  y ait. 

Le  16*  déclare  nulles  les  ordinations  des  évêques,  qui 
ne  font  pas  faites  conformément  à ce  que  l’Apotre  pref* 
crit  fur  ce  fujet. 

Le  17C  ordonne  que  les  moines  vivront  dans  lafolitude, 
fans  richeiles  temporelles , fous  la  puilTancé  d$  l’évêque 
ou  de  l’abbé , 8t  qu’ils  éviteront  en  toutes  chofes  ce  qui 
efi  au-delà  du  néceflaire , étant  appellés  à fouffrir  le  froid , 
la  nudité,  U faim,  la  foif,  les  veilles,  les  jeûnes.  Ilfem- 
ble  fixer  l’âge  de  la  profeflion  à vingt  ans , afin  qu’on  s’en- 
gage à une  vie  parfaite , en  un  âge  parfait.  Il  y a dans  le 
texte  ; viginti  annis  débet  uhujquifjue  conjlringi  { mais 
Wilkins  croit  qu’il  faut  lire  i virginie  ann'u, 

Le.i  8*  établit  la  différence  des  degrés  de  mérite  dans 
les  clercs,  dans  les  moines,  dans  les  vierges,  dans  les 
veuves, ^ans  les  laïques  fideles. 

Le  19*  preferithuit  jours  pour  lecatéchumenat,  au  bout 
defquels  les  catéchumènes  doivent  recevoir  le  Baptême, 
aux  folemnités  de  Pâques , de  la  Pentecôte  & de  l’Epi- 
' phanie. 

Le  ix<=  dit  que  celui-là  ne  peut  être  regardé  comme 
fidele,  qui  ne  communie  pas  la  nuit  de  Pâque. 

Le  23‘parolt  défendre  le  ferment  par  tout  autre  nom 
que  celui  de  Dieu. 

Le  15*  défend  d’époufer  la  femme  de  fon  frere  ; la  rai- 
fon  qu’il  en  donne,  c’eft  que  cette  femme  n’ayant  été 

Su’une  feule  chair  avec  fon  mari , elle  efi  la  fœur  du  frere 
e ce  mari. 

Le  16®  & le  18®  femblent  permettre  un  fécond  mariage 
Tome  I.  Mmm 
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aux  perfonnes  réparées  pour  caufe  d’adultere,  &,  regar- 
der le  premier  mariage  dilTous  par  ce  crime , comme  il 
l’eft  par  la  mort.  Lab^  Tom.  111  $ Wilkins , Comcil.  AngL 
Tom.  1. 

Concile  d'Angers  , Andegavenfe , l'an  4ij. 

Ce  concile  fut  tenu  , le  4 d’Oftobre , par  fept  évêques 
qui  étoient  venus  dans  cette  ville , pour  l’ordination  de 
’ThalafiusouThalaflius.  C’étoità  Euftochius  deToursà  pré- 
lîder  à cette  affemblée  -,  mais  il  déféra  cet  honneur  à Léon 
de  Bourges , qu’il  avoir  invité  de  s’y  rendre.  Thalafius  eft 
nommé  le  dernier , apparemment  comme  le  plus  jeune. 
Le  concile  fit  douze  canons  de  difcipline. 

Le  !«'  défend  aux  clercs  de  réfifter  à un  jugement  rendu 
par  les  évêques  ; de  s’adrelTer  aux  juges  féculiers  , fans 
l’aveu  de  leurs  évêques } de  palTer  d’un  lieu  à un  autre , 
fans  leur  permilfion , ou  de  voyager  fans  Lettres  de  re- 
commandation des  mêmes  évêques. 

Le  2«  avertit  les  diacres  de  déférer  aux  prêtres  avec 
toute  forte  d’humilité. 

Le  }«  défend,  les  violences  & les  mutilations  de  mcm- 
br  s.  • 

Le  4®  défend  fous  peine  d’interdit , aux  eccléfiaftiques, 
de  fréquenter  des  femmes  étrangères,  c’eft- à-dire , comme 
il  l’explique , toutes  celles  qui  (ont  au-delTous  des  tantes. 
On  y déclare  encore  excommuniés  les  clercs  qui  auront 
aidé  à livrer  ou  à prendre  des  villes  ; enforte  qu’ils  ne 
pourront  ni  participer  aux  facremens , ni  même  être  ad- 
mis à manger  avec  les  autres  fideles  dans  les  repas  ordi- 
naires. 

Le  5«  foumet  à la  même  peine  les  pénitens  qui  aban- 
donnent la  pénitence  , &c  les  vierges  confacrées  à Dieu  , 
qui  font  volontairement  tombées  dans  le  crime. 

Les  6',  7®  & 8«> excommunient  ceux  qui  éjioufcnt 
des  femmes  dont  les  maris  font  encore  vivans;  les  clercs 
qui  abandonnent  le  clergé,  pour  s’engager  dans  la  milice 
féculiere  , & fe  mettre  au  rang  des  laïques , & les  moinçs 
vagabonds  qui  voyagent  fans  Lçttres’de  recojnniandation , 
ou  fans  néceffité.  i . 
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Le  9®  défend  aux  évêques  d’ordonner  des  clercs  d’un  - - 

autre  diocèfe,  fans  le  confentement  de  l’évêque  diocé-  ' ' 
fain. 

Le  lo'  excommunie  tous  les  clercs  qui  reliifent  de  s’ac- 
quitter des  fonêlions  de  leur  ordre  , à moins  qu’ils  ne 
prouvent  que  l’on  n’a  pas  été  en  droit  de  les  ordonner. 

Ce  canon  eft  très-obfcur.  Le  P.  Sirmond  croit  que  la 
derniere  partie  doit  s’entendre  en  ce  fens , que  l’on  ne  doit 
excommunier  perfonne  qu’après  l’avoir  bien  convaincu  du 
crime  qui  mérite  l’excommunication. 

Le  II®  ordonne  qu’entre  les  perfonnes  mariées,  que  ~ 
l’on  admet  à laprêtrife  ou  au  diaconat , on  ne  prendra  que 
ceux  qui  n’ont  eu  qu’une  femme  , fie  qui  l’ont  epoufée 
vierge. 

Le  I accorde  la  pénitence  & le  pardon  à tous  ceux 
qui  auront  confelTé  leurs  fautes,  & qui  fe  feront  conver- 
tis ; remettant  néanmoins  ce  pardon  à la  prudence  de  l’é- 
vêque , qui  le  leur  accordera , après  qu’ils  auront  fait  péni- 
tence. Le  concile  ajoûte  que  ceux  qui  négligeront  ces  or-  ' 
donnances  en  feront  punis  , & qu’il  fera  permis  à leurs 
confrères  de  s’élever  contre  eux.  Reg.  Tom.  VIII;  Lal>. 

Tom.  IV  ; Hard.  Tom.  II. 

Concile  d’Arles ^ Arelatenfe*  ran*4bb  ou  461. 

Ce  concile  fut  tenu , le  30  de  Décembre,  dans  le  choeur 
de  l’églife  d’Arles,  en  455  ou  en  461  , au  plus  tard.  Ce 
fut  Ravenne  ou  Ravennius , évêque  de  cette  ville , qui  l’af-  - 
fembla , & qui  y préfida , quoique  S.  Ruftique  de  Nar- 
bonne , qui  y alSfta , fût  plus  ancien  métropolitain  que 
lui.  Il  s’y  trouva  en  tout  treize  évêques,  dont  la  plupart 
avoient  été  moines  à Lérins.  Les  autres  évêques,  dont  on 
connoit  les  fïéges , font-  Neftaire  de  Digne  , Florus  de 
S.  Paui-Trois-Châteaux  , Confiance  d’Ufez  , Afclépius 
d’Apt  ; Maxime , qui  peut  être  celui  de  Riez  , ou  celui  , 

d’Avignon  ; Chrylante  , qu’on  croit)  être  Chryfaphe  de 
Cifteron.  Le  fujer  de.  la  convocation  de  ce  concile  fut  le 
différend  furvenu  entre  Théodore  , évêque  de  Fréjus  , & 

Faufte , abbé  de  Lérins , touchant  la  jurifdiélion.  Théodore 
ayant  voulu  pouffer  plus  loin  que  n’avoit  fait  Léonce , fon 
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prédécefleur , Tes  droits  fur  l’abbaye  de  Lérins , qui  étoit 
de  Ton  diocèlb , & qui  eft  aujourd’hui  de  celui  de  Grafle  f 
l’abbé  Faufte  s’y  oppofa  fortement , & fut  interdit  de  lès 
funélions  par  Théodore  -,  ce  qui  caula  un  grand  fcandale. 
Les  évêques  ordonnèrent  que  Théodore  feroit  prié  de  re- 
cevoir les  fatisfaéfions  que  lui  feroit  l’abbé  Fauile  , & de  le 
renvoyer  au  plutôt  à la  conduite  de  fon  tnonafiere.  Mais 
on  régla  que  cet  évêque  ne  s’arrogeroit  pas  d’autres  droits 
fur  le  monaftere , que  ceux  que  Léonce  ^ fon  prédécefleur  » 
s’étoit  attribués  , c’eft-à-dire  que  les  clercs  & les  minières 
de  l’autel  ne  feroient  ordonnés  que  par  lui , ou  par  celui  à 
qui  il  en  donneroit  la  charge  ; que  ce  feroit  à lui  de  donner 
le  faint  chrême  au  monallere , d’y  confirmer  les  néophytes» 
& que  l’on  ne  recevroit  pas  dans  le  monafiere  à la  com- 
munion & au  faint  miniflere , des  clercs  étrangers  , fans 
l'ordre  de  l’évêque , mais  que  tous  les  moines  qm  n’étoient 
pas  dans  les  ordres , feroient  feulement  fournis  à l’abbé 
chargé  de  les  gouverner.  Ce  réglement  fervk , dans  la  fuite  , 
comme  de  modèle  aux  privilèges  qui  furent  accordés  aux 
moines  par  les  évêques.  C’ell  ainfi  que  le  concile  d’Arles 
termina  la  conteftation  qui  rroubloit  la  paix  du  monallere 
de  Lérins.  Nous  avons  encore  la  Lettre  que  Ravenne  écri- 
vit à fes  collégue^pour  les  inviter  k cette  alTemblée.  Elle 
eft  fuivie , dans  le  Recueil  des  Conciles  , de  la  Lettre  fy- 
nodique , où  l’affaire  qu’ils  avoient  à examiner  eft  rappor- 
tée en  abrégé.  Reg.  Tom.  VUI}  Lai.  Tom.  IV  ; Hard. 
- Tom.  11. 


Concile  de  ConJlantinopU  , l'an  4iÿ. 

Gennade  » patriarche  de  Conftantinople  , tint  en  cette 
villè , vers  l’an  459,  un  concile  de  quatre  vingt  un  évê- 
ques de  diverfes  provinces.  11  ne  nous  relie  de  ce  concile 
que  la  Lettre  circulaire  du  patriarche  Gennade  contre  la 
umonie,  fouferite  par  tous  les  évêques,  qui  renouvellent 
le  canon  du  concile  de  Chalcédoine  contre  la  fimonie , & 
y ajoûtent  l’anathême  à la  dépofition,  contre  tous  les  clercs 
ou  laïques  qui  voudront  acheter  ou  vendre  le  roiniftere 
eccléfiaftique.  Balfamon  a placé  cette  Lettre  dans  le  corps 
des  Loix  eccléfiaftiques.  Ibid,  & Baluze  » in  CoUeB. 
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Concile  de  Tours  y Turonenfe,  Tan  46t.  V.  SitcLi. 

L’occafîon  de  ce  concile,  qui  fetint  à Tours  le  18  de 
Nove  nbre  46 1 , fut  la  foletnnité  de  S.  Martin.  Les  évê- 
ques s’y  trouvèrent  au  nombre  de  neuf,  fçavoir  $.  Perpétue 
cje  Tours,  S.  Viftoire  du  Mans,  Léon  de  Bourges , Eufebe 
de  Nantes , Amandin  de  Châlons-fur- Marne , Germain  de 
Rouen,  Aihénius  de  Rennes ,>Manfuet , évêque  des  Bre- 
tons , & Vénérand , dont  on  fçait  feulement  qu’étant  aveu- 
gle , il  figna  aux  décrets  du  concile , par  les  mains  de  Ju- 
condin , fon  prêtre.  Ces  décrets  font  au  nombre  de  treize. 

Le  i‘r  eR  une  éxhortation  aux  prêtres  & aux  mini/lres 
de  l’églife  de  vivre  dans  la  fainteté  & la  pureté  de  corps 
& d’efpric  que  demandent  leur  dignité  & les  fonêfions  fa- 
crées.  « Si  la  continence , y ell-il  dit , eif  commandée  au|( 
laïques , afin  qu’ils  puilTcnt  vaquer  à l’oraifon , & fe  faire 
exaucer  de  Dieu,  combien  l’eft-elle  plus  aux  prêtres  & 
aux  diacres  qui  doivent , en  tout  tenu , être  prêts  ou  d'o& 
frir  le  Sacrifice , ou  de  baptifer , s’il  en  efl  l^fbin.  » 

Le  x‘  modéré  la  rigueur  des  anciens  canons,  félon  lef^ 
quels  les  Prêtres  & les  Lévites  , qui  avoient  encore  com- 
merce avec  leurs  femmes , étoient  retranchés  de  la  com- 
munion. 11  fe  contente  de  leur  interdire  leurs  fonflions , & > 
de  les  exclure  des  ordres  fupériejjrs.  Il  les  exhorte , & , en 
général , tous  les  eccléfiafliques , d’éviter  l’yvrognerie , 
qu’il  appelle  le  foyer  de  tous  les  vices  ; & il  ordonne  de  pu- 
nir, félon  fon  gré  , un  clerc  qui  s’enyvreroit. 

Le  mot  de  Lévites,  employé  dans  ce  canon , peut  figni- 
fier  tous  lesminiflres  de  l’autel , c’efl-à>dire,  non- feulement 
les  diacres , mais  encore  les  fous-diacres.  S.  Léon  compre- 
noit  les  fous-diacres  au  nombre  des  miniftres  de  l’autel 
obligés  à la  continence. 

Le  défend  aux  clercs  la  fréquentation  des  femmes 
étrangères, comme  des  fources  d’incontinence,  les  prive 
de  la  communion , fi , après  voir  été  avertis  par  l’évêque  , 

, ils  ne  fe  corrigent  pas. 

Le  4*  réduit  au  rang  des  portiers  les  clercs  inférieurs,  à 
qui  le  mariage  eft  permis  , s'ils  époufent  des  veuves. 

Le  excoaununi#  les  clercs  <iui  abetuloaneof  leur  nû- 
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nilîere  pour  embratTer  la  milice  , ou  pour  vivre  en  laï- 
ques. 

Le  foumet  à la  même  peine  ceux  qui  abandonnent 
la  profeflion  religieufe  , ou  qui  époufent  des  vierges  con- 
facrées  à Dieu , jufqu’à  ce  qu’ils  falTent  pénitence  , & fe 
retirent  du  précipice  où  le  démon  les  a jettés. 

Le  7®  défend  d’avoir  aucune  communication  avec  les 
homicides,  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  effacé  leur  crime  par  la 
pénitence. 

Le  8®  défend  de  manger  avec  ceux  qui , après  avoir 
reçu  la  pénitence  , en  abandonnoient  les  exercices  pour  fe 
livrer  de  nouveau  aux  plaifirs  du  fiécle  , particuliérement  à 
ceux  que  l’on  défendoit  aux  pénitens. 

Le  9®  prive  de  la  communion  de  leurs  confrères  les 
évêques  qui  s’attribueroient  des  peuples  ou  des  eccléhafti- 
ques  d’un  autre  diocèfe. 

Le  1 o®  & le  1 1 ® font  fur  la  même  matière.  Ils  féparent  de 
la  communion  de  l’Eglife  les  clercs  qui  quittoient  leur  évê- 
que pour  fe  donner  à un  autre,  & veulent  que , s’ils  font 
élevés  à un  degré  fuperieur  par  cet  évêque  étranger,  leur 
ordination  foit  nulle , à moins  que  leur  évêque  légitime  n’y 
donne  fon  confentement. 

Le  1 1®  défend  aux  clercs  d’aller  en  voyage , hors  de 
leur  diocèfe , fans  avoir  des  Lettres  de  recommandation  de 
leur  évêque. 

Le  13®  permet  aux  clercs  quelque  trafic , pourvu  qu’ils 
l’exercent  fans  ufure,  puifqu’elle  eu  défendue  par  les  Com- 
mandemens  de  Dieu. 

Thalafius , évêque  d’Angers , à qui  ces  décrets  furent  en-  ' 
voyés,  les  fouferiviten  ces  termes:  <«  ThaLasius,  pécheur: 

»>  J’ai  lu , fouferit  & approuvé  dans  ma  petite  ville  ces 
» réglemens  de  meffeigneurs  les  Evêques , qui  me  les  ont 
>»  envoyés,  n 

Thalafius  eft  le  premier  évêque  des  Gaules , qui  ait  ajouté 
à fon  nom  la  qualité  de  pécheur , dans  les  foufcripiions  des 
conciles.  Cet  ufage  devint , dans  la  fuite , fort  fréquent.  Jbid,  » 

Concile  de  Vannes  en  Bretagne,  Venetenfe,  Van  46b. 

S.  Perpétue affembla  ce  concile,  àè’<occafion de l’ordina- 
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tîon  d’un  évêque  de  Vannes.  U s’y  trouva  cinq  évêques , y <;,ir,7 
outre  S.  Perpétue , fçavoir  Paterne  qui  foufcrivit  le  fé- 
cond aux  Aétes  du  concile , Athénîus  de  Rennes  , Nuné- 
chius  de  Nantes,  Albin  & Libéralis  dont  on  ignore  les 
Héges.  Ces  évêques  firent  feize  canons  dont  quelques-uns 
font  aflez  femblables  à ceux  du  concile  de  Tours. 

Le  i*''fépare  de  la  communion  eccléfiaftique  les  homi- 
cides, & les  faux  témoins,  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  effacé 
leurs  crimes  par  la  pénitence. 

Le  prononce  la  même  peine  contre  ceux  qui , répu- 
diant leurs  femmes  comme  adultérés,  fans  avoir  prouvé 
qu’elles  le  fuffent , en  époufoient  d’autres. 

Le  3^  prive  non-feulement  de  la  communion  des  facre- 
mens , mais  encore  de  la  table  commune  des  fidèles , ceux 
qui , après  s’être  fournis  à la  pénitence  , en  interrompent 
les  exercices  pour  fe  livrer  de  nouveau  à leurs  anciennes 
habitudes , & à une  vie  toute  féculiere.  ** 

Le  iepare  de  la  communion , & met  au  rang  des 
adultérés  celles  qui , après  avoir  fait  profeifion  de  virgi- 
nité , & reçu  en  conféquence  la  bénédiélion  par  l’impofi- 
tion  des  mains,  font  trouvées  coupables  d’adultere.  Il  or- 
donne la  même  peine  contre  ceux  avec  qui  elles  l’auront 
commis. 

Le  5'  ordonne  la  même  peine  contre  les  clercs  qui  cou- 
rent les  provinces , fans  Lettres  de  recommandation  de 
leur  évêque. 

Le  étend  cette  même  peine  aux  moines  qui  voya- 
geront, fans  de  pareilles  Lettres,  & ordonne  qu’on  les 
puniffe  corporellement,  fi  les  paroles  ne  fuffifent  pas  pour 
les  corriger. 

Le  7®  leur  défend  d’avoir  des  cellules  particulières,  fi 
ce  n’eft  dans  l’enceinte  du  monaftere , & avec  la  permif- 
fion  de  l’abbé.  Encore  le  concile  reftreint  cette  permif- 
fion  à ceux  qu’une  longue  expérience  fait  juger  capables 
d’une  plus  grande  folitude  , ou  à ceux  qui,  à caufe  de 
leurs  infirmités,  ne  peuvent  pas  garder  la  régie  ordi- 
naire. 

Le  8®  défend  à un  abbé  d’avoir  plufieurs  monafferes , 
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ou  diverfes  demeures , finon  des  retraites  dans  les  villes  , 

‘ pour  fe  mettre  à couvert  des  incurfions  de  l’ennemi. 

Le  9®  défend  aux  clercs  , fous  peine  d’excommunica- 
tion , de  s’adrefTer  aux  tribunaux  féculiers,  fans  permiflion 
de  leur  évêc^ue.  Mais  il  ajoute  que  , fi  l’évêque  leur  eft 
‘ fufpeft  , ou  II  c’eft  contre  lui-même  qu’ils  ont  affaire , ils 

s’adrefTeront  aux  autres  évêques.  ' 

Le  I c®  ordonne  que  pour  le  maintien  de  la  charité  fra- 
ternelle, un  évêque  ne  pourra  promouvoir  k un  degré 
fupérieur  un  clerc  ordonné  par  un  autre  évêque , fans  la 
permiflion  de  celui-ci. 

Le  II®  porte  que  les  clercs  à qui  le  mariage  efl  in- 
terdit , c’eft-à-dire  les  prêtres,  les  diacres  8c  les  fous-dia- 
cres , ne.  pourront  point  aflifier  au  feftin  des  nôces,  ni  aux 
affemblées  dans  lefquelles  on  chante  des  chanfons  deshon- 
nêtes , & où  l’on  fait  des  danfes , afin  de  ne  pas  falir  leurs 
yeux  & leurs  oreilles  defiinés  au  facrés  myfieres. 

Le  I Z®  leur  défend  de  manger  chez  les  Juifs , 8c  de 
les  inviter  à manger  chez  eux,  parce  qu’ils  ne  mangent 
pas  de  toutes  les  viandes  que  nous  croyons  permifes. 

Le  1 3®  eft  contre  l’yvrognerie.  Le  clerc,  qui  fe  fera  eny- 
vré,  doit  être  féparé  de  la  communion , ou  puni  corporelle- 
ment. Il  eft  remarqué  dans  ce  canon , que  le  mal  que 
. fait  un  homme  yvre , fans  le  fçavoir,  ne  laiffe  pas  de  le 
rendre  coupable,  parce  que  fon  ignorance  eftl’effet  d’une 
aliénation  d’efprit  volontaire. 

Le  14®  dit  qu’un  clerc  qui , étant  dans  la  ville,  n’étant 
pas  malade , aura  manqué  d’affifter  à l’office  de  Laudes  , 
c’cft-à-dire  aux  prières  du  matin,  fera  privé,  durant  fept 
jours,  de  la  communion. 

' Le  1 5®  veut  que  l’ordre  des  facrées  cérémonies,  & l’u- 

fage  de  la  pfalmodie,  foit  le  même  dans  toute  la  pro- 
vince eccléfiaftique  de  Tours , c’eft-à-dire  la  troifieme 
Lyonnoife. 

Le  i6®  défend  aux  clercs,  fous  peine  d’excommunica- 
tion , la  divination  appellée  les  forts  des  faims.  On  nom- 
' moit  ainfî  l’ufage  fuperftitieux  de  deviner  l’avenir  par  les 

premiers  paffagcs  qui  fe  trouvoient  à l’ouverture  de  quel- 
ques - 
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ques  Livres  de  l’Ecriture.  Les  clercs  étoient  fort  adonnés 
à cette  vaine  fuperftition  que  le  concile  leur  défend , 
comme  particuliérement  oppofée  à la  piété,  & à la  foi.  Le 
P.  Sirmond  , & après  lui  D.  Cellier , ont  cru  que  Paterne  , 
qui  foufcrivit  le  fécond  aux  Aftes  du  concile  , eft  S.  Pa- 
terne de  Vannes,  & que  ce  fut  à l’occalion  de  fon  ordi- 
nation, que  fe  tint  ce  concile.  Mais  la  vie  de  S.  Paterne 
de  Vannes,  'donnée  par  les  Bollandilles,  nous  apprend 
que  S.  Parerne  vivoit,  un  (îécle  ^rès  le  concile  de  V'^aa- 
nes.  Reg.  Tom.  IX  j Lab.  Tom.  IV;  Hard.  Tom.  II.  , 

Concile  de  Rome,  l’an  46b. 

Le  pape  S.  Hilaire  tint  ce  concile  dans  la  balîlique  de 
fainte  Marie,  le  19  de  Novembre,  à l’occafion  de  l'an- 
niverfaire  de  fon  ordination.  Il  s’y  trouva  quarante -huit 
évéques,  dont  deux  étoient  des  Gaules,  Ingénuus  d’Em- 
brun  , & Saturne  d’Avignon.  S.  Maxime  de  Turin  e(l 
nommé  le  premier  après  le  pape.  On  fit  dans  ce  concile 
quelques  réglemens  que  S.  Hilaire  prononça , & qui 
furent  approuvés  par  les  acclamations  des  autres  évôques. 

Le  pape  dit  dans  le  premier,  que  fa  qualité  de  princi- 
pal Evêque  l’obligeoit  à prendre  plus  de  foin  qu  aucun 
autre,  de  la  difcipline  de  l’églife,que,  fans  cela,  il  fe  ren- 
droit  d’autant  plus  coupable,  qu’il  étoit  plus  élevé  en 
dignité. 

II  avertit  dans  le  fécond , qu’on  ne  devoir  point  élever 
aux  Ordres  facrés  tous  ceux  qui  auroicnt  été  mariés  à 
d’autres  qu’à  des  vierges , ou  qui  l’auroient  été  deux  fois. 

Il  ajoûte  dans  le  troifieme , qu’on  devoit  encore  ex- 
clure de  ces  Ordres  ceux  qui  ne  fçavoient  pas  les  lettres, 

QU  à qui  on  avoir  coupé  quelques  membres , ou  qui  avoient 
fait  pénitence^ublique.  % 

Il  dit  dans  le  quatrième , qu’un  évêque  doit  condamner  de 
lui-même  ce  que  lui  ou  fes  prédécelTeurs  ont  fait  contre 
les  régies  de  l’Èglife  ; qu’autrement  il  en  fera  puni. 

Dans  le  cinquième  & dernier  réglement , il  défend 
aux  évêques  de  défigner  en  mourant  leurs  fuccelTeurs. 
Tom.  IX  ; Lab.  Tom.  IV } Hard.  Tom.  IL 
Tome  I.  N n n 
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y.  Siècle.  Concile  de  Châlons-fur-Saone , Cabilonenfe,  l'an  4jo. 

La  mort  de  Paul , évêque  de  Châlons-fur-Saone , arri- 
vée vers  l’an  470 , ayant  occafîonné  beaucoup  de  défor- 
dre  dans  cette  églife,  par  les  brigues  de  trois  compéti- 
teurs , S.  Patient , archevêque  de  Lyon  , à qui  il  appar- 
tenoit , en  qualité  de  métropolitain  , de  pourvoir  à un 
fuccefleur  ,■  vint  en  cette  ville , avec  S.  Euphrone  , évê- 
que d’^uiun,  & les  autres  évêques  de  la  province.  Ils 
élurent  pour  évêque  un  faint  prêtre,  nommé  Jean,  qui 
ne  s’attendoit  à rien  moins,  & qui  juftifia  par  la  fageffe 
de  fa  conduite  le  choix  qu’on  fit  de  lui.  Il  eft  honoré  pu- 
bliquement dans  fon  Eglife  , le  30  d’Avril.  Lab,  feul , 
Toin.  IV. 

Concile  de  Bourges , Bituricenfe,  l’an  4jx. 

Ce  concile  fut  tenu  par  Agrécius  de  Sens  , métropoli- 
tain de  la  province  voifine , par  S.  Sidoine , évêque  de 
Clermont,  & quelques  autres,  pour  l’éleftion  d’un  évê- 
que. Le  peuple  ayant  remis  fon  droit  d eleftion  à S.  Si- 
doine feul,  le  faint  nomma  Simplice , qui  eft  honoré  lui- 
même,  comme  un  faint,  par  l’églife  de  Bourges , le  premier 
jour  ce  Mars.  Lab.  feul,  Tom.  IV. 

Concile  d’Arles  , Arelatenfe , l’an  4yb. 

L’occafion  de  ce  concile  fut  un  prêtre  de  Provence, 
nommé  Lucide,  qui  répandoit  diverfes  erreurs  fur  la  Pré- 
deftination  & fur  la  Grâce.  Leonce  d’Arles  affembla  dans 
cette  ville  un  concile  à ce  fujer,  qu’on  met  ordinairement 
en  475.  11  s’y  trouva  trente  évêques,  emr’autres,  S.  Eu- 
phrone d’Autun,  S.  Patient  de  Lyon,  Faufte  de  Riez, 
S.  Mamert  de  IWennê.  Faufte  de  Riez  fjn^fufpendre  les 
procédures  du  concile , contre  Lucide , & n’oublia  rien 
pour  le  ramener  à la  vérité,  foit  parles  entretiens  pleins 
de  douceur,  foit  par  tin  écrit  qu’il  lui  adreffa,  & où  il 
lui  marquoit  en  peu  de  mots  ce  que  l’on  doit  croire  & 
rejetterfur  les  matières  de  la  Prédeftination  & de  la  Grâce. 
Faufte  réuflit,  & Lucide  fe  rétraêla  par  un  écrit  qu’il 


Digitized  by  Google 


V 


DES  CONCILES.  467 

adreflaaux  PP.  du  concile,  dqpt  on  nefçait  autre  chofe,  ~y 
finon  qu’on  y parla  beaucoup  de  la  Prédeftination , & 
que  les  erreurs  que  Lucide  avoit  avancées  fur  cette  ma- 
tière y furent  condamnées.  Les  propofitions  qu’il  con- 
damne ne  font  pas  tout-à-fait  les  mêmes  que  celles  dont 
Faufte  avoit  exigé  de  lui  la  condamnation.  Mais  on  voit 
bien  que  la  doéfrine  qu’il  promet  de  tenir  tend  à croire 
que  Jefus-Chrill  eft  mort  pour  tous  les  hommes  ; que  Dieu 
ne  prédelline  perfonne  à la  damnation  ; que  le  libre  arbi- 
tre n’eft  point  péri  en  Adam , & que  la  grâce  de  Dieu 
n’exclut  point  la  coopération  de  l’homme.  Léonce  d’Ar- 
les avoit  donné  à FauHe  le  foin  de  recueillir  ce  qui  s’étoit 
dit  dans  le  concile  fur  les  matières  de  la  PrédelHnation  & 
de  la  grâce.  Mais  Faufte  n’avoit  point  encore  rendu  fon 
ouvrage  public  , lorqu’il  fut  chargé  d’y  ajouter  certaines 
chofes,-  par  un  nouveau  concile  qui  fe  tint  à Lyon,  au 
fujct  de  quelques  erreurs  qui  fe  répandoient  apparem- 
ment encore  fur  les  mêmes  matières.  C’eft  tout  ce  qu’on 
fçait  de  ce  concile  de  Lyon , qui  vraifcmblablement  fe 
tint  fous  S.  Patient,  qui  en  fut  évêque,  jufques  vers  l’an 
480.  Quant  aux  Atles  da  concile  d’Arles,  contre  le  Pré- 
delfinatianifme , ils  fout  perdus,  fuppofé  qu’ils  ayent  ja- 
mais exifté.  Car  les  fçavans  font  fort  partagés  fur  le  Pré- 
deAinatianifme , ou  l’héréfie  des  Prédeftinatiens , de  même 
que  fur  ce  concile  d’Arles,  & la  perfonne  du  prêtre  Lu- 
cide. Les  uns  foutiennent  avec  le  P.  Sirmond,  Jéfuite, 
qu’il  y a eu  une  fefte  de  Prédeftinatiens } que  le  prêtre 
Lucide  en  a été  l’auteur  ; que  fes  erreurs  furent  condam- 
nées dans  le  concile  d’Arles , & q^u’il  fe  rétrafta  dans  ce 
même  concile.  Les  autres  prétendent  avec  le  préfident 
Mauguin , que  l’hérélîe  des  Prédeftinatiens  eft  une  héré- 
fie  imaginaire;  que  ce  n’eft  qu’un  nom  que  les  Sémi-Pé- 
lagiensdonnoient  aux  Difciples  de  S.  Auguftin  ; çjue  Fauftc 
de  Riez  avoit  fuppofé  le  concile  d’Arles,  auffi-bien  que 
la  rétraélation  de  Lucide.  On  peut  confulter  là-deflus  le 
P.  Sirmond , dans  fon  PrædeJUnatus  ; le  P.  Duchefne , dans 
fon  Hiftoire  du  P rédejlinatianifme i le  préûdent  Mauguin, 
dans  la  Réfutation  qu’il  a faite  du  Prxdeflinatus  du  P.  Sir- 

N n n ij 
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mond,  & le  cardinal  Noris^ans  fon  Hijloirt  des  Pilagiens , 
liv.  Z , chap.  1 J. 

Concile  de  Rome  , l’an  48  ' 

Ce  fut  le  pape  Félix  III  qui  aflembla  ce  concile  dans  la  bad* 
Hque  de  Conllaniin,le  1 4 de  Mars,  fous  le  confulat  de  Boëce. 
Il  s’y  trouva  quarante  évêques  d’Italie  quatre  évêques  d’Afri- 
que, foixante  & feize  prêtres  qui  font  tous  nommés  dans  les 
Aéles  du  concile.  Le  pape  y marqua  d’abord  combien  il 
étoit  affligé  de  la  défolaiion  des  églifes  d’Afrique , où  non- 
feulement  le  dmple  peuple  , & les  clercs  inférieurs , mats 
les  diacres , les  prêtres  & les  évêques  s’étoient  laifTés  re- 
baptifer.  Le  concile  ayant  réglé  ce  qu’il  y avoir  à faire  en 
cette  rencontre , le  pape  en  forma  une  Lettre  qui  eft  adref 
fée  à tous  les  évêques  des  différentes  provinces , & qui 
contient- le  réfultat  du  concile.  Celle  que  nous  avons  n’eft 
datée  que  du  15  Mars  488,  un  an  apres  la  tenue  du  con- 
cile. Le  pape  marque  aux  évêques,  que  l’on  doit  appliquer  à 
ceux  qui  font  tombés,  dans  la  perfécution , des  remedes  pro- 
pres à leurs  plaies , de  peur  que , (î  on  vouloir  les  fermer 
avant  le  tems,  non-feulement  cela  ne  fervit  de  rien  à des 
perfonnes  attaquées  d’une  pelle  mortelle  , mais  encore  que 
les  médecins  ne  fe  rendillent  auffl  coupables  que  les  ma- 
lades, pour  avoir  traité  trop  fuperficicilenaent  un  mal  fî 
pernicieux.  Defcendant  enfuite  dans  te  particulier,  il  or- 
donne que  les  évêques,  les  prêtres  & les  diacres,  qui  au- 
ront confenti  à être  rebaptifés,  ou  qui  auront  été  contraints 
par  la  violence  des  tourmens , feront  fournis  à la  péni- 
tence jufqu’à  la  mort , fans  affilier  même  aux  prières , non- 
feulement  des  lideles,  mais  encore  des  catéchumènes.  Il 
leur  accorde  néanmoins  à tous  la  communion  laïque  à la 
mort , après  qu’une  perfonne  habile  aura  examiné  avec 
foin  leurs  difpofitions.  Pour  les  ecclélialliques , les  moines, 
les  religieufes  & les  féculiers  qui , étant  tombés  , fans  y 
avoir  été  contraints  , témoigneront  un  véritable  deltr  de 
fe  relever , il  veut  que , conformément  à la  régie  établie 
dans  le  concile  de  Nicée  , ils  palTent  trois  ans  dans  le  rang 
des  Catéchumènes , fept  ans  dans  celui  des  Proflernés  on 
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Pénitens , & , deux  ans , AfBftans  à l’Oraifon  avec  les  fideles  y SiicL*.' 
laïques , fans  néanmoins  ofTrir  aucune  oblation.  11  ajoute 

3ue , ü les  mêmes  perfonnes  font  tombées  par  la  violence 
es  fourmens , on  les  admettra  à la  panicipation  du  Sacre- 
ment , par  rimpofîtion  des  mains , après  une  pénitence  de 
trois  ans.  A l’égard  des  enfans  clercs  ou  laïques , le  pape 
ordonne  qu’ils  (èront  tenus  quelque  tems  fous  l’impoution 
des  mains , & qu’aptes  cela  on  leur  rendra  la  commu- 
nion ) de  crainte  qu’ils  ne  tombent  dans  de  nouvelles  fau- 
■ tes  pendant  le  tems  de  leur  pénitence,  mais  que  ni  eux, 
ni  aucun  de  ceux  qui  auront  été  baptifés  ou  rebaptifés , 
hors  de  l’Eglife  Catholique , ne  pourra  jamais  être  admis 
au  minidere  eccléïiailique , & que  ceux  qu’on  y aura  éle- 
vés par  furprife  feront  dépofés  ; que  les  catéchumènes  de 
rEglife,qui  auront  reçu  le  Baptême  des  Ariens  , feront 
trois  ans  entre  les  Auditeurs , puis  entre  les  Catéchumè- 
nes , parmi  lefquels  ils  apront  permiflion  de  prier  , jufqu’à 
ce  qu’ils  reçoivent  avec  eux  la  grâce  de  la  Communion  Ca- 
tholique , par  l’impolîtion  des  mains.  11  ordonne  que  , h 
quelqu’un  de  ceux  qui  ont  été  mis  en  pénitence  fe  trouve 
à l’extrémité,  il  recevra  le  viatique  , foit  du  même  évêque 
qui  lui  aura  impofé  la  pénitence , foit  de  tout  autre , ou 
même  de  tout  prêtre,*^^après  s’être  aflùré  néanmoins  que 
cette  pe'rfonne  avoir  été  admife  à la  pénitence..  Le  pape 
défend  aux  évêques  & aux  prêtres  de  recevoir  dans  leurs 
villes  le  pénitent  d’un  autre  évêque , fans  fon  atteftation 
par  écrit , foit  que  ce  pénitent  s’avoue  être  lié , foit  qu’il 
prétende  être  délié.  Il  ajoute  que , s’il  arrive  quelque  cas 
imprévu , on  en  demandera  la  folution  au  faint  (iége.l^ Enfin  , 
le  pape  , conformément  au  concile  de  Nicée, , veut  que  , 
ü ceux  auxquels  on  a accordé  la  communion , k l’article  de 
. la  mort , avant  que  d’avoir  accompli  le  tems  de  leur  péni- 
tence, reviennent  en  famé,  ils  ne  communiquent  qu'à  la 
priere  feulement , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  achevé  le  tems 
, prefcrit  pour  leur  pénitence.  Rcg.  Tom.  IX  j Lal>.  Tom.  IV  -, 

Hard.  Tom.  II.  ...-O  il  i,  : : î;  • ••  , i,  , 

Concile  de  Conjîantinople , l'an  4ç}z. 

Euphémius , patriarche  de  Conflantinople , voulant  pré- 
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venir  les  artifices  de  l’empereur  Anafiafe,  tout  dévoué  aux 
ennemis  du  concile  de  Chalcédoine  , alTembla  les  évéques 

3ui  étoient  à Conftantinople , & confirma  avec  eux  les 
écrets  de  ce  concile.  Anallafe,  de  Ton  côté,  en  aflembla 
un  , en  496 , où  , par  le  miniftere  des  évéques  qu’il  trouva 
à Confiantinople , il  fit  dépofer  Euphémius  , & confirmer 
l’Hénotique  de  Zénon.  La  même  année , Macédonius  con- 
fitma  dans  un  concile  les  décrets  du  concile  de  Chalcé- 
doine ; mais  il  n’y  dit  rien  de  l’Hénotique  de  Zénon  , par 
crainte  d’Anaftafe  : c’eft  ce  que  nous  lifons  dans  le  Syno- 
dique.  On  lit  le  contraire  dans  Viflor  de  Tunes,  in  Chron. 
pag.  b , qui  dit  que  Macédonius  condamna , dans  un  con- 
cile , ceux  qui  recevoient  les  décrets  de  Chalcédoine  , & 
ceux  qui  foutenoient  les  erreurs  de  Neftorius  & d’Euty- 
chès  } mais  il  eft  vifible  q^u’il  y a faute  en  cet  endroit , & 

3u’au  lieu  de  fufpiciunt,  il  faut  lire  dejpiciunt,  puifque  Viftor 
e Tunes  reconnoit , un  peu  plus  bas,  que  remp>ereur 
Anaftafe  fit  dépofer  & envoyer  en  exil  Macédonius , pa- 
triarche de  Conftantinople , avec  plufieurs  eccléfiaftiques , 
parce  qu’il  np  vouloir  pas  condamner  le  concile  de  Clial- 
cédoine.  Ibidem i & Balu^ius  , in  ColleS, 


Conciles  du  VL-  S 1 èc  le. 
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Candies  de  Rome , années  4Ç) 4 , 43b,  499,  boi  , box, 
boj  & bo4. 

CE  premier  concile  fut  compofé  de  foixante  dix  évêques, 
avec  lefquels  le  pape  Gélafe  drefla  un  décret  touchant 
les  Livres  apocryphes , & ceux  que  la  Sainte  & Catholique 
Eglife  Romaine  reçoit  avec  vénération.  C’eft  ce  qu’on  lit 
dans  les  Colleélions  des  Conciles , quoiqu’il  y ait  de  la 
variété  , à cet  égard  , dans  quelques  anciens  exemplaires 
qui  attribuent  ce  décret,  non  à un  concile  de  Rome  , mais 
à Gélafe  feul.  Ce  décret  contient  premièrement  le  Cata- 
logue des  Livres  canoniques  de  l’ancien  & du  nouveau 
Teftament,  femblable  <1  celui  du  concile  de  Trente,  fi  ce 
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n’ell  que  celui  de  Gélafe  ne  compte  qu’un  Livre  des  Ma-  yj 
chabées , au  Ufw  que  nous  en  comptons  deux  ; mais  nos 
deux,  dans*Ia  plupart  des  anciens  exemplaires,  a’en  font 
qu’un.'Après  Içs  Ecritures  de  l’ancien  & du  nouveau  Tef-  ' 
rament,  Gélafe  reçoit  aufli  les  quatre  conciles  de  Nicée,  de 
Conftantinoplc , d’Ephèfe  & de  Chalcédoine,  & les  au- 
tres conciles  autorifés  des  PP.  Il  reçoit  encore  les  Ouvra- 
ges des  PP.  dont  l’Eglife  Romaine  admet  l’autorité. - De  ce 
nombre  font  les  Ecrits  de  S.  Cyprien  , de  S.  Grégoire  de 
Nazianze,  dé  S.  Bafile  de  Cappadoce,  de  $.  Amanafe, 
de  S., Cyrille,  de  S.  Chryfoftome,  de  Théophile  d’Ale- 
xandrie , de  S.  Hilaire  de  Poitiers , de  S.  Ambroife , de 
S.  Auguftin , de  $.  Jérôme  , de  S.  Profper';  la  Lettre  de 
$.  Léon  à Flavien  ; les  Ouvrages  de  tous  les  autres  PP. 
qui  font  morts  dans  la  communion  de  l’Eglife  Romaine  -, 
les  Décrétales  des  Papes , de  les  Aéles  des  Martyrs. 

Le  pape  déclare  enfuite  que  l’Eglife  Catholique  ne  reçoit 
point  les  Livres  coàapofés  par  les  Hérétiques  , ou  par  les 
ochifmatiques , ou  même  par  les  Catholiques  qtû  fe  font 
.écartés,  en  quelque  point,  des  fentimens  de  l’Eglife, Ca- 
tholique; rçavoirTertullicn,EufebedeCéfaréc,Laftsnce,  * 
Africain  , Pofthumien  , &c.  La  Lettre  d’Abgare  à Jefus- 
Gbrift } celle  de  Jefus-Chrift  à Abgare  font  roifes  entre  les  ’ 
apocryphes,  de  m^e'que  l'iiinéraire  de  S.  Pierre  , fous 
le  nom  de  S.  Cléme’nt  t les  Aftes  de  S.  André , de  S.  Tho- 
mas, de  S.  Pierre, de  S.  Philippe;  les  Evangiles  de  S.  Tlia- 
dée , de  S.  Matthias , de  S.  Pierre , de  S.  Jacques , de  $.  Bar- 
nabé,  de  S.  Barthelemi,  de  S.  André,  &c.  Enhn  Gélafè 
condamne  tous  les  caraeferes , ou  billets  préfervatifs  , qui 
portent  le  nom  des  Anges , &r , en  général , tous  les  Ecrits 
des  hérétiques  & des  fehifmatiques , |ou  de  leurs  adhérans, 
dont  il  marque  les  noms,  depuis  Simon  le  Magicien,  juf- 
qu’à  Acace  de  Conllantinople , & leur  dit  à tous  ana- 
thème. Il  eft  aifé  de  voir  par  la  lifte  des  ouvrages  déclarés 
apocryphes , dans  ce  concile  , qu’ils  ne  font  pas  tous  con- 
damnét  également,  & que  quelques-uns  ne  le  font  qu’à 
. certains  égards  ; par  exeiqple , l’HiRoire  d’Eufebe , à caufe  . • 
des  louanges  qu'il  y donne  à Origece  ; les  Ecrits  de  S.  Clé- 
ineat  d’Alexandrie , à caufe  des  erreurs  dont  les  héréci- 

r . 
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“ ques  avoient  rempH  les  Livres  des  Hypotipofes  } ceux  de 
Cailien , parce  cye  , dans  la  treizième  Conférjçnce  , il  fa- 
vorife  le»  Sémi-rélagiens  ; ceux  de  S.  Cyprien  , parce 
qu’il  y prend  la  défenfe  de  la  rebaptifation  contre  le  pape 
S.  Etienne. 

Le  pape  Gélaie  tint  un  fécond  concile  à Rome,  le  ij 
de  Mai  de  l’an  495  , où  fe  trouvèrent  quarante-cinq  évê- 
ques , cinquante-huit  prêtres,  deux  magiflrats  féculiers, 
éi  plufieurs  diacres  dont  le  nombre  n’eft  pas  marqué. 
Misène,  l'un  des  évêques-légats  qui  avoient  trahi  la  caufe 
de  l’Eglife  , à Conftantinople , en  483  , ayant  préfenté  une 
requête  qui  marquoit  fon  repentir,  rentra  dans  la  com- 
munion de  l’Eglile,  & dans  la  dignité  facerdotale.  Il  af- 
iilla  à un  concilede  Rome,  en  qualité  d’Evêquede  Cumes, 
fous  le  pontificat  de  Symmaque. 

Ce  concile  fe  tint  le  de  Mars  499,  dans  la  bafilique 
de  S.  Pierre.  Le  pape  Symmaque , qui  l’avoit  convoqué 
pour  remédier  aux  émotions  populaires,  comme 'il  s’en 
étoit  faites  à fon  ordination  , y préfida.  Il  s’y  trouva  foi- 
xante  & fept  prêtres,  & cinq  diacres.  On  y fit  trois  canons 
’’  ou  réglemens. 

. Il  efl  dit  dans  le  i«',que  fi  quelque  prêtre,  diacre 
ou  clerc , du  vivant  du  pape,  & fans  fa  participation, 
efl  convaincu  d’avoir  donné  ou  promjs  fon  fufirage  pour 
la  papauté  de  quelqu’un,  il  fera  dépofé,  foit  qu’il  ait  pro- 
mis fon  fufirage  par  billet  ou  par  ferment.  La  même  peine 
efl  décernée  contre  ceux  qui  auroient  délibéré  fur  le 
même  fujet,  en  quelques  aflemblées  particulières.  Outre 
la  dépofition , on  les  menace  encore  d’excommunica- 
tion. 

Le  2®  porte  que , fi  le  pape  meurt  fubitement , fans 
avoir  pu  pourvoir  k l’éleélion  de  fon  fucceffeur , celui-là 
fera  confacré  évêque , qui  aura  les  fufirages  de  tout  le 
clergé,  & que,  s’il  y a voit  du  partage  dans  les  fuErages, 
on  aura  égard  au  plus  grand  nombre. 

Le  ordonne  que , lorfque  quelqu’un  découvrira  les 
brigues  que  l’on  aura  faites , & en  donnera  des  preuves , 
uon-feulement  il  fera  abfous,  s’il  efl  complice,  mais  en- 
core récompenfé  convenablement.  Le  pape -fouferivit  à 

ces 
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ces  décrets , & , après  lui , tous  les  évêques , les  prêtres^ 
les  diacres  préfens  ; l’archiprétre  Laurent  » à la  tête  des  ‘ 

Cet  archiprêtre  Laiirent , avait  été  élu  pape  par  la  fac- 
tion du  patrice  Fellus , le  même  jour  que  Symmaque.  Le 
roi  Théodoric  décida  en  faveur  de  Symmaque  ,*pifCe  qu’il 
avoir  été  ordonné  le  premier , & qu’il  avoir  pour  lui  le 
plus  grand  nombre  des  fuffrages.  Mais , quelques  années 
après  , la  faâion  de  Laurent  ayant  formé  contre  le  pape 
Symmaque  des  aceufations  atroces , & fuborné,  à cet  effet,  . 
des  fauüf-témoins  qu’elle  envoya  au  roi  Théodoric , ce 
prince  affembla  un  concile , du  confentement  du  pape  Sym*. 
asaque,  pour  juger  des  aeçufations  formées  contre  lui. 

La  première  féance  de  ce  concile , qui  fut  compofée  des 
évêques  d’Italie,  fe  tint  dans  la  bafilique  de  Jules , au  mois 
de  Juillet  de  l'an  joi.  La  fécondé  féance  fe  tint , le  l”  de 
Septembre,  dans  l’Eglife  de  Sainte-Croix,  dite  de  Jiru- 
fatem^  autrement  la  haJîHijue  du  palais  de  Sajfôrius.  Le 
pape , en  allj;ntau  concile  ce  jour-là , fnt  attaqué  en  che- 
min par  une  troupe  de  fes  ennemis , à coups  de  pierres  , 
dont  piufieurs  prêtres  qui  l’accompagnoient  furent  bief- 
lés.  On  les  auroit  même  tués , fans  trois  officiers  du  roi , 

^ recoiiduifîrent  le  pape  à S.  Pierre,  d’ohil  étoit  parti. 

Dans  la  troifîeme  derniere  féance  qui  fut  tenue  le  i) 
d’Oéfobre , le  concile  prononça  la  fentence  qui  déchar- 

S reoit  le  pape  des  aceufations  formées  contre  lui.  Cette  ** 

entence  fiit  fouferite  par  foixante  & feize  évêques. 

En  502 , le  6 de  Novembre,  il  fe  tint  un  autre  concile 
i Rome , dans  la  bafîlique  de  S.  Pierre , où  le  pape  Siym. 
maque  prélîda.  Il  s’y  trouva  quatre-vingts  évêques , trente- 
ièpt  prêtres,  8c  quatre  diacres,  dont  l’un  étoit  Hormif- 
das  ,'qui  fut  depuis  pape.  On  y examina  un  ftatut  fait  fous 
le  pontificat  de  S.  Simplice , par  Bafile,  préfet  du  prétoire, 
qui  repréfentoit  auffi  Odoacre , roi  d’Italie.  Ce  ftatut  por> 
toit  ‘que  l’èti  h^leveroit  point  d'évêque  de  Rome , fans  le 
conféntometil  8c  la  participation  du  roi  d'Italie  , qu’il  fe- 
roit  défendu,  (bus  peine  d’anathême,  aux  évêques  de  Rome 
de  rien  aliéner  des  biens  de  l’Eglife,  8c  qu’au  cas' qu’il 
lût  fait  quelqu’aliéiiation , elleferoit  de  nulle  valeur, -que 
Tome  J.  ■ Ooo 


Digitized  by  Google 


yi.  SiÉcu., 


•474  ANALYSE-: 

' les- meubles  précieux  & les  ornemens  fuperflus  des  édi-, 
fes  feroient  vendus , que  le  prix  en  lêroit . dtftribué 
aux  pauvres.  Tout  le  concile  opina  qüe  ce  ftatut  ne  mé-' 
ritoit  aucun  égard , & le  pape  Symmaque,  voulant  pour- 
voir à l'avenir  aux  abus  que  cé  ftatut  avoit  prétendu  ré-, 
former  yoedonna  qu'il  ne  feroh  permis  à aucun  pape  d’a- 
liéner à perpétuité , ni  d’échanger  aucun  héritage  de  la 
campagne  t de  quelqu’étendue  qu’il  fût , ni  de  le  donner, 
en  uQjfruit,  ft  ce  'n’étoit  aux  clercs,  aux  captifs  & aux 
étrangers;  que  les  maifons  des  villes  qui  ne  pourVsienc 
être  entretenues  qu’à  grands  frais  pourroient  être  lailTéès  à 
bail  portant  rente;  que  les  prêtres  des  titres  de  la. ville 
de  Rome  feroient  tenus  à la  même  l^i,  de.  même  que. 
tous  les  autres  clercs , n’étant  pas  permis  de  dire  que  cplùi 
qui  ne  dent  que  le  fécond  rang  dans  l’églife,  ne  fêta  pàs^ 
fournis  à une  loi,  à laquelle  le  fouverain  pontife  s’eftaf- 
tteint  lui-même, par  la  charité  de  Jeûjs-Chrift.  La  peine 
portée  contre  ceux  qui  vendent,,  ou  aliènent,  ou  donnent 
les  biens  de  l’Eglife , eft  la  dépofttion  ; mais^  on  frape. 
d’anàthême  ceux  qui  reçoivent  la  chofe  aliénée  p de  même 
que  ceux  qui  fouferivent  au  contrat  d’aliénation  ou  de  do- 
nation. Le  concile  permet  à tout  ecclélïaftique  de  répé- 
ter les  chofes  aliénées  avec  les  fruits.  Mais  il  déclafe  que. 
cette  ordonnance  n’eft  que  pour  le  faint  ftége,  laiflfant  à 
chaque  évêque,  dans  les  provinces,  de  foivre  félon  fa.cpidV 
cience , la  coutume  de  fon  églife.  , • .--f 

Le  pape  Symmaque  tint  encore  un  concile  à Rome , eii 
40),où  il  fe  trouva  deux-cents  dix-huit  évêques,  félon  qu’il 
parqît  par  les  fouferiptions.  Mais  on  croit  que  la  pjûpqrt 
y ont  été  a/oûtées , ou  qu’elles  appartiennent  à quelque» 
autres  conciles , parce  qu’on  y trouve  plulieurs  évêques  qui, 
cinquante-deux  ans  auparavant , avoient  alBfté  au  concile 
de  Chalcédoine , & dont  il  n’eft  plus  fait  mention  dans 
KHiftoire  , dix  ans  après  la  tenue,  de.  ce  concile.  Les  évê- 
ques étant  affis  devant  la  Confeflion  de  S.  Pierre  , le  pape 
ordonna  que  l’on  produisît  l’Ecrit  compofé  par  Ennode  , 
contre  ceux  qui  avoient  attaqué  le  concile  ^ où  le  pape 
Symmaque  avoit  été  délaré  innocent.  Nous  avons  encore 
cette  Apologie.  Ennode  la  compofa  pour  répondre  à un 
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Ecrit  ptiblié  pâr  le$  fchifmariquM , fous  ce  titre  : Contrôle 
■SjrnoM  i*  VAbfolation  irriguétere.  L’ouvrage  d’Ennode  fut 
approuvé  d’une  voix  unanime , & mis  au  nombre  des  dé- 
crets apoftoliques.  On  tenouvella  les  anciens  canons  qui 
'défendent  aux  ouailles  d’accufer  leur  pafteur,  (i  ce  n’eft 
quand  il  erfecottlre  la  foi,  ou  qu’il  leur  a &it  tort  en  par- 
ticulier , parce  qu’encore.  que  l’on  croie  les  aflions  des  paf- 
'feurs’t^réheniïbles , on  ne  doit  pas  en  mal  parler.  On  or- 
^tienna  aufli  que  t’évéqoe  dépouillé  de  fon  bien , ou  chalfé 
•de’ibn'ftégeÿferoitxéintégré , & que  toutes  chofes  fcroieni 
rétablies-  én  leur  entiér  , avant  qu’il  pût  être  appeilé  en 
ju^mpnt.  Le  concile  voulut  que  cela  fût  obfervé , fous 
peine  de  dépofition  pour  les  clercs , & de  privation  de  la 
•cétnmuniOn  pour  les  moines  & les  laïques  , avec  menace 
^ti^érre  (Wipés  d’anathéme , en  cas  d’incorrigibilité  ; ce  qui 
'6it‘  VOir’^e  l’excoininunication  étoit  une  moindre  peine 
qùp  l’anatMme.  ^Ennode  marque  affez  clairement  que  le 
pape  Symitiaque  avoir  été  acccufé  d’adultere  par  les  fchif- 
itiatioues  ; & l’on  croit  que  cette  calomnie  lui  donna  occa- 
’fîonae  faire  une 'ordonnance  qui  porte  que  les  évêques, 
les  ps'êtres  & les  diacres  feront  obligés  d’avoir  toujours  au- 
près d’eux  ûne  perfonne^de  probité  reconnue , pour -témoin 
de  leurs  actions , & que  ceux  qui  n’aurbnt  pas  affez  de 
«bien  pour  entretenir  une  pérfoime  de  cette  forte , ferviront 
de  compagnons  à d’autres,  afin  que  U: vie  des  clercs  fut  A 
couvert ,-  non-fêulement  du  mai,  mais  du  foupçon.  Ces 
Compagnons  s’appelloient^iK'e//M.  ^ i.  > 

Le  dernier  concile  de  Rome , fous  le  pontificat  de  Sym- 
“maque , fe  tint,. le  i*'  d’Oâobre  de  l’an  J04 , dans  l’églife 
de  S.  Pierre.  Le  motif  étoit  de  trouver  un  remede  aux  maux 
‘que  les  ^if«s /oùélroîeiic -de  la  pwt  de  ceux  qui  s’empa^ 
eoientties  biens  temporels  ^ que  lésfideles  a voient  donnés , 
‘du  laiflés  par  teliament  aux  églifes , pour  la  rémiflion  de 
4eurs  péehés.  On  renouvellaflettrégleÉiens  que  les  conciles 
précédent  avoietit  fiiits  fur  ce  fujet  | de  A fut  réfoiqdetraiter, 
éétimieries^hérétique$  <naAtf’e<iet,’  lm  ufurpateurs  de  ces 
biens  ^ en  les  privant  de  lé  communion , jufqu’à  ce- qu’ils 
euffent  entièrement  refiitué.  Le  concile  excommunia  auffi 
deux  qui  feroient  mis  en  pollêfiioii  des  biens  de  l’églife', 
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fous  prétexte  qu’ils  leur  .auroient  été  donnés  par  la  libéra- 
lité , ou  par  l’ordre  des  Princes , ou  parc*  qu’ils  les  auraient 
envahis  eux-mémes.  11  leur  défend,  fous  la  diéme  peine, 
de  lai0er  ces  biens  à leurs  enfans , ou  à leurs  héritiers , par 
forme  de  fucceffion.  Cent  quatre-  évêques  foufcnvirent  it 
ce  concile  ; mais  il  s’en  trouve  un  plus  grand  nombre  dan» 
JuAel  que  dans  le  P.  Labbe,  qui  remarque  qu’il  y.  a une 
û grande  altération  dans  les  foufcription»  , ioit  par  rap- 
port aux  noms  des  évêques , foit  par  rapport  à celui  de  leur» 
églilcs  , qu’il  eft  prefqu’impoflible  de  les  rétablir.  Reg» 
Toffl.  IX  & X } Lai.  Tom.  IV  ^ Hard.  Tom.  IL 


Concile  d*AgJe  en  Languedoc  , Agathenfe,  fan  boC» 

I 

Alaric,  roi  des  Yifîgoths  en  Efpagne  , quoiqu’Arien  ^ 
permit  aux  évêques  Catholiques  de  Tes  Etats  de  s’alFembler 
en  la  ville  d’Agde.  Ib  s’y  trouvèrent, au  nombre  de  quafre- 
vingf-qoatre , de  diverfes  provinces  qui  étoient  fous  la  do- 
mination de  ce  Prince , dit  D.  Ceillier.  Le  P.  Longueval  ^ 
dans  Ton  Htfloire  de  l’Eglife  Galücane,  n’en  met  que  Vingt- 
quatre  ; & M.  Hermant , trente- cinq  dans  fon  Hifioire  des 
Conciles.  $.  Céfaire , évêque  d’Arles , préüda  à cette  af- 
fjmblée.  Les  autre»  évêques  les  plus  connus  font  S,  Cy- 

Çrien  de  Bourdeaux , Tétradius de  Bourges,  Héraclien  de 
ouloufe , S.  Quintien  de  Rhodez , S.  Galaâoire  de  Béarn  ^ 


ou  de  Lefcar  , oh  il  eft  révéré  comme  Martyr , ayant*  été 
jnb  k mort  par  le*  Ariens  ; Gratus  d’Oleron  , à qui  l’o» 
donne  la  qualité  de  Bienheureux  j S.  GlicériuS  ou  Luzier 
de  Conferans  , dont  on  fait  la  fête  le  7 d’Août  ) Sophroniu» 
d’Agde  J Pierre,  qui  prend  le  titre  d’Evêque  du  Palais,  ap- 
paremment, parce  qu’il  y avoit  dans  le  palai»  du  roi  Alaric 
évêque  pour  les  conrtifans  Catholiques , comme  il  y en 
avoit  un  pour  les  Ariens.  Cela  paroh  plus  vraifemblable 

?ue  ce  que  dit  M.  de  Valois.-  Cet  auteur  corqeâure  que 
terre , évêque  du  Palai»,  eft  l’évêque  même  de  Limoges, 

3ui  prend  le  nom  A'ivitjue  de  Palais , parce  qu’il  faifoit  fa 
eraeure  \ Palai»,  Heu  fttué  proche  de  Limoges  , comme 
les  évêques  de  Séez  fe  font  nommés  quelquefois  ivàjuet 
i'Hiefmes  ( Oximenfes  / ) & ceux  de  Chartres , de  Château- 
dun , ( Dunenfes,  ) Mais , outre  qu’on  ne  trouve  pas  cet 
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évêque  dans  les  Catalogues  des  évêques  de  Limoges , c’ell 
que  Rurice  uccupoit  alors  ce  fiége  , coirime  il  confie  par 
une  de  Tes  Lettres , adreflee  à S.  Céfaire  d’Arles , dans  la- 
quelle il  s’excufe  de  fe  trouver  au  concile  d'Agde,  en  50tî» 
iKcaufe  des  infirmités  de  fa  viellefle.  Dix  évêques , n’ayant 
pu  s’y  fendre , envoyèrent  des  députés  , dont  quelques- 
uns  étoient  piètres  & les  autres  diacres.  Ils  s’aflemble- 
rent,  le  ii  de  Septembre  de  l’ati  506  , dans  l’églife  de 
S.  André , où  l’on  confervoit  des  reliques  de  cet  apôtre. 
Après  les  prières  pour  le  roi  Alaric , qu’on  nomme  un  prince 
très-pleux , tout  Arien  qu’il  étoit , par  une  ekprefiïon  de 
pur  ftyle  , on  fit  la  leâure  des  anciens  canons  > & l’on  en 
- drelTa  quarante-fept. 

Le  i ordonne  que  les  bigames , 6u  ceut  qui  avoient 
époulê  des  veuves , foit  qu’ils  fufiênt  prêtres  ou  diacres  , 
conferveroient  le  nom  de  leur  ordre  ^ fans  pouvoir  toute- 
fois en  faire  les  fondions , le  concile  voulant  bien , pat 
commifération  , les  laifler  jouir  du  degré  d’honneur  qu’ils 
ayoient  alors , & dérogeant  à tout  ce  que  les’autres  con-  . 
ciles  pouvoient  avoir  décerné  de  contraire  fur  ce  fujet. 

Le  ordonne  que  les  clercs  défobéüTans  feront  punis 
par  l’évêque,  & que,  s’il  s’en  trouvoit  qui,  enflés  d’or- 
gueil , méprifaffent  la  communion  , négligealTenf  d’aflîfter 
à l’églife , & d’y  faire  leurs  fonftions , ils  feroient  effacés 
de  la  matricule , & réduits  à la  communion  étrangère , 
c’eft  à-dire  des  clercs  étrangers , à qui  l’on  accordoit  un  rang 
au-deflus  des  laïques , mais  au  deflous  des  clercs  de  l’églife , 
qui  étoient  dans  le  même  rang  qu’elix.  Les  PP.  ajoûterent 
que , s’ils  venoient  à fe  corriger , & à faire  pénitence  de 
leurs  fautes,  ils  feroient  remis  dans  la  matricule  de  l’églife, 

& rétablis  dans  leurs  grades.  ( On  nommoit  matricule  le 
catalogue  où  étoient  inlcrits  les  noms  des  clercs  qui  avoient 
part  aux  rétributions  de  l’églife,  & ceux  des  pauvres  qu’elle 
nourriflbit.  ) 

Le  3*  ordonne  que,  fi  les  évêques,  ne  gardant  aucune 
modération,  ont  excommunié  des  perfonnes  innocentes, 
ou  feulement  coupables  de  quelques  fautes  legeres  , & ne 
veulent  pas  les  recevoir,  quoique  ces  perfonnes  le  deman- 
dent avec  inftance , ils  feront  avertis  de  le  faire  par  le< 


Du:  . 
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^Vl  'sïict^  évêques  volfins  , qui , en  cas  de  rèfus,  feront  aurbrifés  à 
accorder  la  communion  aux  excommuniés,  iufqu’i  la  tenue 
d’un  concile , de  peur  que , venant  à mourir , ils  n’abgmen- 
talfent  le  péché  . de  celui  qui  les  avoir  excommuniés. 

Lé  4*  excommunie , comme  meurtriers  des  pauvres  ,'Tes 
clercs,  ou  les  laïques,  qui  retiennent  les  legs  pieux,  ainli  que 
l’a  ordonné  le  coriéilé.  ( C’eft  celui  de  Vadfon  , en  44Z,  ) 
Le  î®.  '«  Le  clerc,  qui  aura  volé  l’églife , fera  réduti  à la 
Communion' étrangère , ’c’eï^  à-dire  comme  on  vient  dfe 
l’expliquer,  qu’il  fera  cCnfé  n’êjie  plus  du  clergé  de  cette 
’églife...  ^ • “IV  ' ■ 

Le  6*  déclare  que  les  ôblatiorts  faites  à l’évêque  par  des 
éti'angers  doivent  être  regardées  comme  appartenantes  à 
l’églile ,' étant  à préfumer  que  céüx  qui  donnent,  lé  font 
pour  le  falut  de  leur  ame,,&  parce  qu’il  eft  juile  que, 
comme  l’évêque  jouit  dé  cé.que  'l’on  donne  à l’églife,  de 
même  ce  qui  eft  donné  à l’évêque  appartienne  à l’églife. 
Il  en  excepte  les  chofes  données  eh  fidéi-commis  , toit  à 
l’évêque  , foit  à l’églife.  " — 

Lé  7®  défend  aux  évêques  d’aliéner  les  maifoiis,  les’ef- 
claves , & les  vafes  de  l’églife , Ci  ce  n’eft  que  le  bei'oin , ou 
Tulilité  de  féglife,  oblige  de  les  vendre  ou  de  les  donner  en 
ufufruit } ce  qui  fera  prouvéên  préfence  de  deux  Ou  trois 
évêques  voifins , & attffté  par  leur  foufcrjption  : permis 
toutefois  à l’évêque  d’affranchir  les.'efclaves  qui  ont  bien 
fervi  l’églife,  fans  que  fes  fucceffeurs  puiffeni  les  remettre 
dans  l’efclavage , & de  leur  donner  ouelque  chofe,  en  les 
affranchiffant , pourvu  que  la  valeur  n excede  pas  la  fomme 
de  vingt  fols  d’or,  fuit  terre , vigne  ou  maifon.  Quant  aux 
chofes  de  petit  revenu,  & peu  utiles  à l’églife,  le  concile 
laiffe  au  pouvoir  de  l'évêque  d’en  difpofer  en  faveur  des 
étrangers  ou  des  clercs. 

Le  8®  ordonne  que , H un  clerc  abandonne  fes  fonéHons, 
& fe  retire  auprès  d’un  juge  féculier  pour  éviter  la  févérité 
de  la  difeipliné,  il  fuit  excommunié  avec  celui  qui  lui  aura 
Accordé  fa  proteftion'.  , / ' . 

Le  9®  recommande  l’obfervâtion  des  décrets  dés  pajfei 
Innocent  & Sirîce , contre  les  prêtres  & les  diacres  qui  , 
après  leur  ordination , ne  vivent  pas  en  comineilcé  dvéc 
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leifra  fem«.;nBB|îpe,4,,«rt«.occa(io^,  les  endroits  'v,  .. 

« *•  ■■ 

Jtes  pc  Icyrs  niCCCS.  & <Pairntr  rt<*«  fiprvanrAc.i^n  a£Fran- 
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dp  .rpon,  i’^folutiota. 

:T®/S***  *9  WtPraufJue  de  1« . pâiueiice  publique.  Oo 
nmpofoir  communémefit , au  comniëficëiiienj  du  Carême  » 
T.»  çMgonoiU’^^^  qu’on  en 

croj^it-Æ  , fl“i,vivc)5t ^jfiq'du  neuvième 

T ainfiles 

cérémonies  qui  $ obfervoient , de  fon  tems,  pour  l’impo- 
de  1a  péniteiw  publique.  « Le  premier  jour  de  Ca- 
**  *®?®e  ».  *ou$  ceux  qui  ont  reçu  j_ou  qui  doivent  recevoir 
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» U pénitence,  fe  préfentent  à TévèquC,  k U^porte  dè 
>»  l’églife , nuds  piedf , couvem  de  facs , & le  vifage  prof-^ 
» terné  contre  terre.  L’évéque  accompagné  des  doyens  ^ 
U des  archiprêtres  des  paroiffes,  & des  témoins,  çcll-à-. 
U dire  des  prêtres  des  pénitens , qui  doivent  les  examiner 
» avec  Toin  , leur  impofe  une  pénitence  proportionnée  à 
» leurs  péchés  ; après  quoi , il  les  introduit  dans  l’églife^' 
i>  8c , proHerné  en  terre  avec  fon  clergé , il  récité  pour 
» eux  les  fept  pfeaumes  de  la  pénitence.  Enfuite , mlon^ 
» les  canons  , il  leur  impofe  les  mains  ; leur  jette  de  l’eau. 
M bénite } leur  met  des  cendres  fur  la  tête  , & la  leur  en-' 
i>  veloppe  d’qn  cilice.  Enfin  il  leur  déclare  que , çommd 
s>  Adam  a été  chafTé  du  paradis , U faut  qu’ils  loient  chalTés^ 
» de  l’églife , & donne  ordre  a fes  miniurés  de  les  chafTer,: 
» Le  clergé  les  met  hors  de  l’églife  , eft'iphantant  ce  ré-' 
»»  pons:  Vous  mangere^^votre  pain  à U futur  de  votre  front.*»' 
Réginoo , de  Difcipl,  eccl.  edit.  £alu[.  p.  iji.  Les  cendres 
qu’on  reçoit  maintenant , le  premier  jour  de  'Carême , au 
lieu  de  cilice,  & l’abfoute  qu’on  fait  le  Jéudi-faint,  lonf^ 
des  yeûiges  de  çette  obfervance.  ’ * ‘ ‘ 

Le  id<  & le  17C.  «On  ne  doit  pas  ordônner  t&acre  celui 
qui  n’a  pas  atteint  l'âge  de  vingt  • cinq  àns  'j  ni  prêtre  ou 
évêque,  celui  qui  n’a  pas  atteint  l’âge  de  trente  ; &,  avant. 

Îrue  d’ordonner  ceux  qui  font  mariés , il  faut  avpir.le  con-‘. 
entement  de  leurs  femmes . & ne  les  ordonner,  qu’après^ 
qu’ils  s’en  feront  féparés  de  oemeure , & qu’ils  auront  pr«r' 
misla  continence,auffi-bien  qu’çlles.  » . 

Le  18*  Cl  Les  laïques,  qui  ne  communient  pas  à Noè'l , à’ 
Pâques  8r  à la  Pentecôte , ne  dpivent  pas  être  réputés  C^' 
tholiques. '>  ■'  ‘ ’’ 

Le  19*.  c<  On  ne  donnera  pas  le  Voile  aux  religiéufes',’ 
avant  l’âge  de  quarante  ans , quelqu’éprouvées  que  fqient 
leurs  mœurs.*  ^ . 

Le  so^ci  L’archidiacre  doit  tondre, malgré  eux,1es  clercs' 
qui  portent  les  cheveux  longs.  Us  ne  doivent  non  plus  por- 
ter que  des  habits  & des  chaudlires  convenables  à la  fainteté 
de  leur  état.  >i 

Le  II*.  «Si  quelqu’un  vcu* avoir  on  oratdire  particu- 
lier dans  fa  terre , on  lui  permet  d’y  faire  dire  la  MelTe , 
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pour  la  commodité  de  fa  famille.  Mais  il  faut  célébrer  ’ 
Piques,  Noël,  l’Epiphanie,  l’AfcenAon,  la  Pentecôte  & 
les  autres  jours  folemnels  dans  les  villes  ou  dans  les  paroif- 
fes  ; & ceux  qui  dans  ces  jours  folemnels  diroient  la  Meâe , 
ou  feroient  l’Office  dans  ces  oratoires  particuliers  fans  la 
permiffion  de  l’évéque , feroient  excommuniés.  » 

Le  ii‘.  On  renouvelle  les  anciens  canons  qui  défen- 
dent aux  clercs  d’aliéner , en  quelque  façon  que  ce  foit , 
les  biens  de  l’églife , dont  on  leur  a accordé  l’ufufruit. 
On  déclare  nulle  la  vente  ou  donation  qu’ils  en  auront 
faite  : on  les  oblige  d’indemnifer  l'églife  ,de  leurs  propres 
biens,  s’ils  en  ont;  & on  les  prive  de  la  communion. 

( Ces  biens  eccléfiaftiques , dont  on  cédoit  Tuffiffuit  à des 
clercs , étoient  ce  qu’on  a depuis  nommé  hinifices.  ) 

Le  23'  défend  à (’évéque  de  préférer,  pour  les  dignités 
eccIéAaftiqucs , les  jeunes  clercs  aux  anciens , ü ce  n’ell 

3ue  quelqu’un  d’emr’eux  méritât  d’étre  humilié , pout  fa 
éfobéiflance  aux  ordres  de  l’évéque.  On  lui  laifTe  toute- 
fois le  pouvoir  de  choilîr  pour  archidiacre  celui  qu’il  en 
trouvera  le  plus  capable,  luppofé  que  le  plus  ancien  des 
clercs  ne  foit  pas  en  état  de  remmir  les  devoirs  de  cet 
office. 

Le  i4<>  renouvelle  le  neuvième  & le  dixième  canons 
du  concile  de  Vaifon,  de  l’an  442,  touchant  lesenfansex- 
pofés. 

Le  excommunie  les  perfonnes  mariées , qui  fe  font 
féparées,  fans  avoir  auparavant  prouvé,  en  préfence  de  l’é- 
vêque de  la  province , qu’ils  ont  des  raifons  [^times  de 
dilToudre  leur  mariage. 

^ Le  2$<  excommunie  les  clercs  qui  fupprimeot,  ou  qui 
livrent  les  titres  des  biens  de.l’églUe,  de  même  que  ceux 
qui  les  ont  follicités  de  les  leur  livrer.  * 

' Le  i7<=  défend  de  bâtir  de  nouveaux  monafleres,  fans  la 
permiffion  de  l’évéque,  & d’ordonner  les  moines  vaga- 
bonds , dans  les  villes  ou  dans  les  paroilfes  de  la  campa- 
gne , excepté  ceux  à qui  l’abbé  aura  rendu  un  ^moignage 
avantageux , il  défend  auffi  â un  abbé  de  recevoir  un  moine 
d’un  autre  monaftere , fans  la  permiffion  de  fon  fupérieur , 
voulant  que  ce  moine  foit  renvoyé  au  raonaftere  d’où  il 
Tome  /,  P P P 


VI.  SliCLE. 


Digitized  by  Google 


VI,  SlâCLE. 


481  ANALYSE 

eft  forti.  Il  ajoute  que , s’il  eft  néceffaire  d’élever  un  moine 
à la  cléricature , l’évêque  ne  pourra  le  faire  que  du  confen- 
tement  de  l’abbé. 

Le  i8‘  ordonne  d’éloigner  les  monafteres  des  filles , de 
ceux  des  hommes,  pour  éviter  les  tentations  du  démon  ,& 
les  mauvais  difcours  des  hommes. 

Le  19®  veut  que  l’Eglife  prenne,  s’il  eft  néceffaire,  la 
défenfe  de  ceux  qui  ont  été  légitimement  affranchis  par 
leurs  maîtres. 

Le  30®  dit  que  , comme  il  eft  à propos  de  garder  l’uni- 
formité  dans  la  célébration  de  l’Office  divin,  après  les  An- 
tiennes , les  prêtres  & les  évêques  diront  des  Colleftes  ; que 
l’on  chantera, tous  les  jours,  lesHymnes  du  matin  & du  foir; 
qu’à  la  fin  des  Offices,  après  les  Hymnes,  on  dira  des  Capi- 
tules tirés  des  Pfeaumes,  & qu’après  la  Collefte  ou  la 
Priere  du  foir,  le  peuple  fera  renvoyé  avec  la  bénédiêfion 
de  l’évêque.  ( On  voit  par-là  que  l’Office  divin  étoit  conv- 
pofé  dès -lors  d’ Antiennes,  de  Colledes  ou  d’Oraifons, 
d’Hymnes  & de  Capitules.  ) On  nomma  d'ahotd  Antienne  , 
ou  Antiphone,  les  Pfeaumes  ou  les  Hymnes  chantésà  deux 
chœurs.  Enfuite  on  reftreignitce  terme  à fîgnifier  un  verfet 
qu’on  chantoit  avant  le  Pfeaume  , & tiré  le  plus  fouvenc 
du  Pfeaume  même. . 

Le  31=.  c.  Les  ennemis,  qui  refufent  de  fe  réconcilier, 
doivent  d’abord  être  avertis  par  les  prêtres.  S’ils  ne  fui- 
vent  pas  leurs  avis , ils  feront  excommuniés.  » 

Le  31®.  Cl  Un  clerc  ne  peut  citer  perfonne  devant  un 
juge  laïque,  fans  la  permiffionde  l’évêque.  S’il  y eft  cité,  il 
peut  répondre  ; mais  il  ne  doit  pas  intenter  d’accufation 
en  matière  criminelle.  Le  laïque  qui  injuftement  & calom- 
nieufement,  oblige  un  clerc  de  plaider  devant  un  juge  laï- 
que , fera  excommunié.  •> 

Le  33'.  « Si  l’évêque,  n’ayant  ni  enfant  ni  neveu  , fait 
héritier  de  fes  biens  un  autre  que  l’églife , on  reprendra 
tout  ce  qu’il  a donné  du  bien  qui  provenoit  de  l’églife. 
S’il  a des  enfans , iis  indemniferont  l’èglife  , fur  le  bien  qu’il 
leur  a laide,  du  tort  qu’il  leur  a fait.  » 

Le  34'.  n On  éprouvera  les  Juifs , pendant  huit  mois , 
parmi  les  catéchumènes,  avant^quede  les  baptifer  3 mais. 
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en  cas  de  danger  de  mort,  on  les  baptifcra  avant  ce 
tems.  » 

Le  35«.  « Les  évêques  qoi  , étant  invités  par  le  métro- 
politain au  concile  ou  à l’ordination  d’un  éveque,  refule- 
ront  de  s’y  trouver , fans  raifon  de  maladie  , ou  d’un  ordre 
du  roi , feront,  jufqu’au  premier  concile  , privés  de  la  com- 
munion de  l’Eglife.  » 

Le  36*.  Cl  Tous  les  clercs  ,qui  fervent  fidèlement,  doi- 
vent , félon  les  canons  , recevoir  des  évéques  le  falaire  de 
leurs  travaux,  » . - 

Les  cinq  canons  fuivans  font  tirés, prefqu’en  mêmes  termes 
du  concile  de  Vannes.  On  y excommunie  les  homicides , 
& les  faux-témoins  : on  renouvelle  les  défenfes  aux  clercs , 
& aux  moines  , de  voyager,  fans  la  permilTion  & les  let- 
tres de  leurs  évéques;  anx'prétres,  aux  diacres  & aux 
fous-diacres,  de  le  trouver  aux  fefiins  des  nôccs , & à tous 
les  clercs  & laïques  de  manger  avec  les  Juifs.  On  recom- 
mande fur-tout  aux  ecclélîalHques  d’éviter  ryvrognerie  , 
fous  peine  de  punition  corporelle  , ou  d’être  excommuniés 
trente  jours. 

Le  42e  défend  aux  clercs  & aux  laïques  de  s’adonner 
aux  augures,  & à ce  qu’on  nomme  les  for^  des  faints. 
yoye^  le  fixieme  canon  du  concile  de  Vannes,  dfe  l’an 
463. 

Le  43e  défend  d’ordonner  des  pénitens.  Les  prêtres, 
ou  les  diacres , qui  ont  été  ainfi  ordonnés  par  ignorance , 
ne  feront  pas  les  fonêHons  de  leur  minifiere. 

Le  44e.  «I  II  n’eft  nullement  permis  au  prêtre  de  bénir 
le  peuple , ou  un  pénitent , dans  l'Eglife.  Il  s'agit  ici  de  la 
bénédifHon  folemnelle  réfervée  It  l’évêque.  » 

Le4jc&  1646.  «Il  eft  permis auxévêques, d’aliéner  pour 
de  bonnes  raifons , Si  fans  le  confentement  des  autres  évé- 
ques, les  petites  terres,  les  petits  vignobles,  & autres 
bien  moins  confidérables  de  leurs  églifes.  Ils  pourront  aulfi 
difpofer  des  efclaves  fugitifs.  » 

Le  47«.  « Il  eft  ordonné  très-expreflement  à tous  les 
laïques  d’afitfter,  le  dimanche  , à la  MelTe  entière , Si  de 
n’en  fortir  qu’aprèsque  l’évêque  aura  bénile  peuple.  Ceux 
qui  y manqueront,  feront  réprimandés  publiquement  par 
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i’évéque.  •>  ( Les  prêtres  ne  donnoient  pas  encore  la  bé^ 
nédifnon  à la  Mefle.  Cette  bénédiâion  doit  s’entendre 
de  la  folemnelle,  qui  fe  donne  encore  dans  quelques  égti- 
fes,  les  jours  de  grandes  fêtes  avant  la  Communion.  Il  y a, 
Totas  mijfas  teneri  : ce  mot  fe  prend  fouvent  pour  toutes 
fortes  d'offices  divins , mais  {Airdculiér^ent  pour  celui 
de  la  MeiTe.  ) < 

Il  y a vingt-cinq  autres  canons  qui  font  cités  par  Gra>  \ 
tien  , comme  étant  du  concile  d’Agde  { mais  ces  canons 
font  prefque  tous  tirés  du  concile  d’Epaone,  & ne  fe  trou- 
vent point , dans  les  plus  anciens  manufcrits^  avec  ceux  du 
concile  d’Agde.  On  les  a imprimés  dans  les  Conciles  i’Ef^ 
pogne,  après  le  dix-feptieme  concile 'de  Tolède.  Il  eft  donc 
inutile  de  les  rapporter  ici.  Le  P.  Pagi , à l’an  406 , dit  que 
le  P.  Sirmonda  trouvé  quarante-huit  canons  dans  les  anciens 
manufcrits  du  concile  d’Agde.  Le  P.  Sirmond  marque  w’il 
n’en  a trouvé  que  quarante-fept.  Reg,  Tom,  X } Lab, 
Tom.VfiHarX  Tom.  II. 

I"  Concile  d’Orléans,  Aurelianenfe , fan  bit. 

Ce  fut  le  roi  Clovis  qui  fit  affembler  ce  concile,  par  le 
confeil  de  S.  ^emi  de  Reims , & de  S.  Melaine  de  Rennes , 
le  10  du  mois  de  Juillet  511.  Il  s’y  trouva  cinq  métro- 

Solitains , fçavoir  Cyprien  de  Bourdeaux , Tétradius  de 
ourges,  Licinius  de  Tours,  Léonce  d’Eaufe,  & S.  Gil> 
dard, ou  Godard  de  Rouen , avec  plufieurs  évêques  $ trente- 
deux  en  tout , dont  quelques-uns  avoknt  affifté  au  concile 
d'Agde,  parce  qu’appareroment  leurs  diocèfesétoient  paffés 
de  la  domination  d’Alaric , fous  celle  de  Clovis , depuis 
la  viéloire  remportée  fur  ce  roi  des  Vifîgoths.  Clovis  mar- 
qua lui-même  aux  prélats  les  -articles  Ær  lefquels  il  con- 
venoit  de  faire  des  réglemens.  On  y fit  les  trente-eo  canons 
fuivans , qui  font  précédés  d’une  petite  Préface  oit  les  évê- 
ques reconnoiffent  que.c’eft  par  rautotité  de  Clovis  qu’ils 
le  font  afTemblés  \ & d’une  Lettre , où , après  avoir  loué  la 

Eiété  de  ce  prince , & fon  zèle  pour  U Foi  catholique , ils 
: prient  de  confirmer , ou  plutôt  d’appuyer  de  fon  auto- 
rité les  décrets  qu’ils  avoient  faits  en  réponfe  aux  divers 
articles  qu’il  IcAr  aroit  propofés. 
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Le  1*'  eA  pour  maintenir  le  droit  d’afylc  que  les  Canons 
& les  Loix  Romaines  avoient  accordé  aux  églifes  & aux 
maifons  des  évéques.  Il  y ell  défendu  d’enlever  les  homi- 
cides, les  adultérés  & les  voleurs,  non- feulement  de  l’é- 

f;li('e , mais  du  parvis  & de  la  maifon  de  l’évéque , ni  de 
es  rendre  qu’aprés  avoir  pris  ferment  de  ne  leur  faire  fouf- 
frir  ni  mutilation  ni  autre  peine , mais  à la  charge  aulll  que , 
le  coupable  fatisfera  à la  partie , & que  celui  qui  aura 
' violé  Ion  ferment  fera  excommunié.  Que  h la  partie  in- 
térelTée  ne  veut  pas  recevoir  la  compolîtion , & que  le 
coupable  s’enfuie , par  un  motif  de  crainte , on  ne  pourra 
le  redemander  aux  clercs. 

Le  x<  apporte  une  modification  k ce  canon , à l’égard 
des  ravilTeurs  qui  fe  fauvenr  dans  l'églife,  avec  les  nlles 
qu’ils  ont  enlevées.  Si  c’eft  par  force , & contre  leur  gré  , 
qu’ils  les  ont  ravies , & que  le  fait  foit  conflaté  , la  fille 
enlevée  fera  mife  en  liberté  ; & le  raviffeur  fera  fait  efclave , 
ou  obligé  de  fe  racheter.  Mais , fi  la  hile  a confenti  à fon 
enlevement , & qu’elle  ait  encore  fon  pere , elle  lui  fera 
rendue , fans  que  le  pere  puifTe  exiger  aucune  autre  fatis- 
faélion  du  raviffeur. 

Le  )«  porte  que, h un  efclave  coupable  de  quelques  fau- 
tes, s’eff  réfugié  dans  l’églife , il  fera  rendu  à fon  maître  , 
en  lui  faiftint  prêter  ferment  qu’il  ne  lui  fera  aucun  mal , 
pour  fa  fortie,  mais  que,  fi,  contre  fon  ferment , il  e(l 
convaincu  de  l’avoir  maltraité,  il  fera  féparé  de  la  com- 
munion & de  la  table  des  Catholiques.  Que  fi  l’efclave 
refufe  de  fortir , quoique  fon  maître  ait  fait  ferment , à la 
demande  des  clercs , de  ne  lui  point  faire  de  mai , il  pourra 
le  tirer  par  force  de  l’églife. 

Le  défend  d’ordonner  aucun  féculier , fans  le  com- 
mandement du  Roi , ou  le  confentement  du  juge  : on  en 
excepte  ceux  dont  les  peres  & les  ancêtres  auroient  été 
dans  le  clergé , parce  qu’iU  dévoient  demeurer  fous  la  puif^ 
fance  des  évêques.  ( La  raifon  de  ce  canon  eft  que , comme 
les  laïques  de  condition  libre  dévoient  au  Roi  le  fervice  d^ 

Suerre  , on  ne  les  engageoit  pas  , fans  fon  agrément  , 
ans  la  cléricature , qui  les  exemptoit  de  ces  charges.  ) ' 
Le  5*  ordonne  que  les  fruits  oes  terres  que  les  églifes 
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vr  Siïm”  'tonnent,  par  donation  du  Roi , avec  exemption  de  char- 
ges , feront  employés  aux  réparations  des  églifes , à la 
nourriture  des  prêtres  6c  des  pauvres , & à la  rédemption 
des  captifs,  avec  ordre  aux  évêques  d’en  avoir  foin,  Sr , 
avec  menaces  de  priver  les  négligens , de  la  communion  de 
leurs  freres. 

Le  (>«  défend  d’excommunier  ceux  qui  croient  pouvoir 
pourfuivre  leurs  droits  contre  l’évêque  ou  contre  l’églife , 
pourvu  qu’ils  n’accompagnent  point  leurs  pourfuites  de 
reproches  ouiragcans , ou  d’aceufations  criminelles. 

Le  7'  défend  , fous  peine  d’excommunication  & de  pri- 
vation de  l’honneur  de  leurs  qualités  , aux  abb's , aux  prê» 
très,  aux  clercs,  & aux  religieux,  d'aller  demander  des 
grâces  au  Prince  , fans  la  permi/Iion  de  l’évêque,  qui  tou- 
tefois pourra  les  rétablir , lorfqu’ils  auront  fatisfait  pleine- 
ment pour  cette  faute. 

Le  8®  porte  que , <t  un  évêque  ordonne  un  efclave , dia- 
cre ou  prêtre , à l’infçu  de  fon  maître , mais  bien  informé 
lui-même  de  fa  fervitude , l’efclave  demeurera  clerc  , mais 
que  l’évêque , ou  celui  qui  l’a  fait  ordonner , en  payera 
le  prix  au  double.  Que  fi  l’évêque  ne  l’a  pas  fçu  , on  s’en 
prendra  à celui  qui  l’aura  préfenté  pour  l’ordination. 

Le  9®  impbfe  la  peine  de  dépomion  & d'excômmuni-  . 
cation  à un  prêtre,  ou  à un  diacre  coupable  d’un  crime  ca- 
pital. 

Le  10®  confient  que  l’on  admette  les  clercs  hérétiques, 
bien  convertis , aux  fondions  dont  l’évêque  les  jugera 
dignes , en  leur  donnant  toutefois  auparavant,  la  bénédic- 
tion de  l’impofition  des  mains.  Il  confient  auffi  que  les 
églifes  des  Uoths  foient  réconciliées  avec  les  mêmes  cé- 
rémonies que  celles  des  Catholiques. 

Le  1 1®  interdit  la  communion  S:  la  table  des  Catholi- 
ques aux  pénitens  qui  abandonnent  leur  état  pour  retour- 
ner aux  aftions  du  liécle  ; défendant  à qui  que  ce  foit  de 
#ianger  avec  eux,  depuis  leur'interdit , fous  peine  d’être 
auffi  privé  de  la  communion. 

• Le  1 1®  accorde  la  permiffion  à un  prêtre,  ou  à un  diacre 
qui  fe  font  éloignés  de  l’autel  pour  faire  pénitence  de  quel- 
que faute , de  donner  le  Baptême , en  cas  de  néceffité , & 
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fuppofé  qu’il  ne  fe  trouve  point  d’autre  miniftre  de  l’églife 
pour  le  conférer. 

Le  13'  dit  que,  fi  la  veuve  d’un  prêtre  ou^’un  diacre 
fe  remarie,  & ne  veut  pas  quitter  fon  fécond  mari,  ils  fe- 
ront tous  deux  exc^muniés. 

Les  trois  canons4livans  regardent  la  difpenfation  des 
revenus  de  l’églife.  11  y eft  dit  que  l’évêque  aura  l’admi- 
nifiration  de  tous  les  fonds  appartenans  à l’églife , foit  qu’on 
les  ait  donnés  à l’églife  matrice , ou  aux  paroilTes , mais 
qu’i  l’égard  des  oblations  qui  fc  font  à l’autel , dans  l’églife 
cathédrale  , il  en  aura  la  moitié,  & le  clergé  l’autre, 
mais  feulement  le  tiers  dans  les  paroiffes  i que  l’évêque 
donnera , autant  qu’il  le  pourra  , le  vivre  & le  vêtement 
aux  pauvres  & aux  invalides  qui  ne  peuvent  travailler. 

Le  -17^  déclare  que,  fuivant  l’ancien  droit  , l’évêque 
aura  la  jurifdiâion  uir  toutes  les  nouvelles  églifes  que  l’on 
bâtit  dans  fon  diocèfe. 

Le  1 8^  défend  d’époufer  fa  belle-fœur , ou  la  veuve  du 
frere , ou  la  fœur  de  la  défunte  femme. 

Le  i9‘  foumet  les  abbés  aux  évêques , qui  doivent  les 
corriger , s’ils  manquent  contre  la  régie  , & les  afiembler 
une  fois  l'an.  Les  moines  doivent  obéir  aux  abbés,  qui  leur 
ôteront  ce  qu’ils  auroient  en  propre  ; mettront  en  prifon 
les  vagabonds , avec  le  fecours  de  l’évêque , pour  les  pu- 
nir félon  la  régie.  ( On  ne  fçait  quelle  étoit  la  régie  dont 
il  eft  ici  fait  mention  ; & l’on  ne  voit  pas  qu’il  y en  eût 
alors  dans  les  Gaules  , de  commune  à tous  les  monaficrcs.) 

Le  20®  défend  aux  moines  de  fe  fervir  de  Vorarium,  dans 
le  monafterç  , & de  porter  des  chaufTures. 

Le  P.  Longueval , dans  le  fécond  tome  de  fon  ITifloire 
de  i’Eglife  Gallicane,  traduit  le  mot  orarlum  , par  itole , mais 
mal.  U Le  mot  orarium,  dit  M.  Hermant , [ Tome  11  de 
»»  fon  Hijloire  des  Conciles,']  fignifie  proprement  un  linge  fin, 
« dont  on  cfluyoit  fon  vifage  ; & c’eft  ce  que  le  concile 
» défend  aux  moines  , & , après  lui , S.  Ifidore , dans  la 
» Régie  qu’il  a faite  pour  les  moines  , chapitre  i x.  >• 
D.  Ceillier  rend  aufii  le  mot  bratium  celui  de  Linge 
pour  s’elTuyer  le  vifage.  A l’égard  des  chauffures , il  y a 
dans  le  latin  t^angas , qui  fignifie  des  fouhers.  Le  P.  Loa- 
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•— — ^ — ■ gueval  l’entend  d’une  forte  de  chaulTure  de  cuir,  aflfez  fem- 
lECLE.  jjigjjig  gy  cothurne  , & peut-être  à des  bottines. 

Le  2 1 ‘ porte  qu’un  moine , qui  abandonne  le  raonaftere , 
& fe  marie , ne  pourta  jamais  entrer  dans  l’état  eccléfiaf- 
tique  i 

Le  Z 2< , qu’un  moine  qui , par  ambition , aura  quitté 
fon  monaûere , ne  pourra , fans  la  permilEon  de  l’évêque 
ou  de  l’abbé  , bâtir  une  cellule  ailleurs , pour  vivre  fépa- 
rément.  $ 

Le  23 que  tî  l’évêque,  par  bonté,  donne  des  terres 
de  l’églife  à des  clercs  ou  à des  moines , pourries  cultiver , 
ou  en  jouir  pour  un  tems,  ils  ne  pourront  les  retenir  au 
préjudice  de  l’égKfe , ni  acquérir  contre  elle  aucune  pref> 
cription , en  vertu  des  loix  civiles. 

Le  24<=  ordonne  que  le  Carême  foit  de  quarante  jours , 
& non  de  cinquante.  ( Ce  fiit  pour  menre  l’uniformité  dans 
toutes  les  égliies  des  Gaules , que  les  évêques  firent  ce  ré- 
glement , parce  qu’il  y en  avoir  quelques-unes  où  plufieurs 
perfonnes  rompoient  le  jeûne , tous  les  famedis  de  Carême  ÿ 
ce  qui  les  faifoit  jeûner  dès  la  Quinquagéfime.  ) 

Le  25‘  déclare  qu’aucun  des  citoyens  ne  pourra,  fi  ce 
n’eft  k raifon  d’infirmité  , célébrer  à la  campagne  les  fêtes 
de  Pâques , de  Noël  & de  la  Pentecôte. 

Le  z6<  ajoûte  que  perfonne  ne  fortira  de  la  Mefife , avant 

Su’elle  foit  achevée , & que  l’évêque  ait  donné  la  béné-' 
iélion.  ( La  dénédiâion  terminoit  la  Méfié  ; car  on  ne 
difoit  point  alors  de  dernier  évangile.  ) C’eft  une  inftitu- 
non  afiez  récente , dit  le  P.  Longaeval  ; elle  doit  fon  ori- 
gine à la  dévotion  des  fideles,  qui  fe  faifeient  fou  vent 
réciter  le  commencement  de  l’Evangile  de  S.  Jean,  à la 
fin  de  la  Mefle. 

Le  Z7<  ordonne  que  toutes  les  églifes  célébreront  les 
Rogations  ou  Litanies  j que  le  jeûne , qui  fe  pratiquera  en 
ces  trois  jours , finira  à la  fête  de  l’Afcenfion  ; qu’on  ufera, 
en  ces  jours  de  jeûne,  de  viandes  de  Carême,  & que, 
pendant  ces  trois  jours , les  efclaves  & les  fervantes  feront 
exempts  de  travail. 

Le  28^  porte  que  les  clercs,  qui  négligeront  de  partiel-  • 
per  k une  «uvre  fi  fainte , feront  punis  tuivant  la  volonté 

de 
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de  l’évêque.  ( Il  y a dans  le  latin,  Sufcipiant  difciplinam.  ) On  sTîcu 
peut  traduire,  qu’ils  foient  fuftigés.  Le  mot  difciplina  Ce 

f>rit  d’abord  pour  toutes  fortes  de  corredHons  ; mais  comme 
a flagellation  étoit  particuliérement  en  ufage  dans  les  mo-  * 
nafleres,  pour  le  maintien  de  la  difcipline,  on  a nommé 
cette  correftion  difcipLine. 

Le  19^  renouvelle  les  anciens  canons  qui  défendent,  tant 
aux  évêques  qu’aux  prêtres  & aux  diacres , toute  familiarité 
avec  des  femmes  étrangères. 

Le  30*  prive  de  la  communion  de  l’Eglife  ceux  qui 
obfervent  les  divinations , les  augures,  ou  les  forts,  appelles 
fauflement  des  faints. 

Le  3 1 * veut  que  l’évêque  afllfle , le  dimanche  à l’Office 
del’églife  la  plus  proche  du  lieu  oà  il  fe  trouvera , s’il  n’en 
eft  empêché  par  quelqu’infîrmité.  Reg,  Tom.  X ; Lab. 

Tom.  IV } Hard.  ’Tbro.  II. 

Concile  d’Agaune,  Agaunenfe  , l’an  5ib. 

S.  Sigifmond  , fils  du  roi  Gondebaud*,  ayant  abjuré  l’hé- 
réfie  Arienne  , dont  les  Bourguignons  faifoient  profeflion, 
entreprit,  pour  donner  des  marques  de  fa  piété,  de  bâtir 
à Agaune , ou  S.  Maurice  en  Vallais , une  églife  plus  ma- 

fninque  que  celle  oh  repofoient  déjà  les  reliques  des 
S.  Martyrs  d’Agaune.  Il  augmenta  aufli  le  monafterc,  dans 
le  deffTein  d’y  mettre  un  plus  grand  nombre  de  moines. 

L’églife  fe  trouvant  achevée  en  5 1 5,  ce  prince  affTembla , 
pour  en  faire  la  dédicace,  foixante  évêques,  tant  du 
royaume  de  Bourgogne  que  des  provinces  voifines , & 
autant  de  comtes  ou  grands  feigneurs  pour  y aflifter.  Quoi- 
que le  nom  de  S.  Avite  de  Vienne  ne  fe  trouvé  pas  dans 
Ja  relation  de  ce  qui  fe  palTa  dans  le  concile,  il  efl  néan- 
moins certain  qu’il  y prononça  un  Difcours  dont  il  ne  nous 
refte  que  le  titre.  Des  autres  évêques  qui  s’y  trouvèrent  , 
nous  ne  connoiflbns  que  S.  Viventiole  de  Lyon,  Maxime 
de  Genève , Théodore  de  Sion , & Viftor  de  Grenoble. 

L’aflemblée  dura  feize  jours , depuis  le  30  d’Avril  jufqu’au 
1 5 de  Mai,  pendant  lefquels  on  fit  divers  réglemens  pour 
la  difpofition  du  monaflere.  Le  plus  remarquable  fut  qu’il 
lome  /.  Q 9 q 
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y auroit  une  pfal(no4ie  perpétuelle,  & qu’à  cet  effet  neuf 
bandes  de  moines  fe  fuccéderoient  l’une  à L’autre , pour 
chanter  les  OfBces  delà  nuit  & du  jour.  C’eff  pourquoi  on 
les  difpenfe  du  travail  des  mains , qui  éioit  en  ufage  dans 
les  autres  monafferes.  Ceux  qui  conteffent  l’authenticité  de 
l’AéLe  ou  Relation  de  ce  qui  fe  paffa  dans  ce  concile, 
allèguent,  pour  preuve  de  la  fauffeté , ce  qui  y ell  dit  de 
cette  pfalmodie  perpétuelle , foutenant  que  l’ufage  n’en 
étoit  point  établi  en  Occident , & qu’il  n’avoit  lieu  qu’en 
Orient , dans  les  monafteres  des  Acemétes.  Mais  on  voit 
par  plufieurs  monumcns  anciens , que  la  pfalmodie  perpé- 
tuelle prit  fon  commencement  en  Occident,  par  le  mo- 
naftcre  d’Agaune;  que  ce  fut  à l’imitation  de  ce  qui  s’y 
pratiquoit  à cet  égard  , que  fainte  Salaberge  ordonna  que, 
dans  le  monallerede  filles, qu’elle  fonda  à Laon,  il  y auroit 
environ  trois  cents  religieufes  qui,  düfribuées  par  bandes  , 
chanteroient,  jour  & nuit,  les  louanges  de  Dieu  ; que  faint 
Amet , qui  avoit  été  tiré  du  monaffere  d’Agaune , établit 
aufli  fept  bandes  de  vierges  dans  le  raonauere  de  S.  Ro- 
maric  , pour  y chanter  fans  difeontinuation  l’Office  divin  , 
jour  & nuit , & que  Dagobert  inffitua  la  même  pratique 
dans  la  bafilique  de  S.  Denis , & cela , à l’exemple  du  mo- 
naftere  d’Agaune , ainfi  que  le  rapporte  Frédegaire.  Dans 
la  même  auemblée  , Hymnemond  fut  élu  abbé  d’Agaune; 
& l’on  y arrêta  que  lui  & fes  fucceffeurs  s’inffruiroient 
avec  foin  de  la  fcience  des  Livres  faints,  & qu’ils  en  fe- 
roient  faire  des  copies  pour  l’infiruéLion  des  moines.  Il  fut 
dit  encore , qu’au  cas  qu’à  l’avenir  quelqu’un  entreprît  de 
donner  atteinte  aux  réglemens  de  l’affemblée , l’abbé  pour- 
roitfe  pourvoir  au  faint  fiége.  On  trouve,  à la  fin  des  Aftes 
de  ce  concile  , qui  ont  été  donnés  dans  le  quatrième  tome 
de  la  Gaule  Chrétienne,  dans  les  Conciles  du  P.  Labbe, 
& dans  l’écrit  intitulé  , Les  Mafures  de  l’ I fie- Barbe , la  do- 
nation que  le  roi  Sigifmond  fit  au  monaftere  d’Agaune, 
pour  fournir  à la  fubfillancedes  moines , à l’entretien  des  lu- 
minaires, & autres  befoins  de  l’églife  & de  la  maifon.  Les 
moines  d’Agaune  avoient  un  même  réfeSoire,  un  même 
dortoir  , un  même  chauffoir.  Leurs  vêtemens  & leur  nour- 
riture étaient  làiffés  à la  diferétion  de  l’abbé. 
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Concile  de  Tarragone  en  Efpagne , Tarraconenfe  , l’an  ii6. 

Ce  concile  corapofé  , de  dix  évêques  dont  le  premier 
étoit  Jean  de  Tarragone , métropolitain , fe  tint  le  6 de 
Novembre  516.  On  y fit  treize  canons , tant  pour  main- 
tenir l'ancienne  difcipline , que  pour  prévenir  certains 
abus. 

■ Le  I®''  ordonne  que  les  eccléfiaftiques , ou  les  moines 
à qui  l’on  permet  d’affifter  leurs  parcns , leur  fourniront 
le  néceffaire  ; qu’ils  pourront  les  aller  voir , mais  qu’ils  ne 
feront  pas  une  longue  demeure  chez  eux , & qu’ils  mène- 
ront avec  eux  une  perfonne  d’ûge  & d’une  probité  reconnue, 
pour  être  témoin  de  leurs  aftions  ; que  fi  quelqu’un  con- 
trevient à ce  réglement,  fi  c’eft  un  clerc,  il  fera  privé  de 
fa  dignité  : fi  c’eft  un  moine , il  fera  renfermé  dans  une 
cellule  du  monaftere , & mis  en  pénitence  au  pain  & à 
l’eau , en  la  maniéré  que  l’abbé  l’ordonnera. 

Le  1*  défend  aujt  clercs  d’acheter  à trop  vil  prix,  ou 
de  vendre  trop  cher.  Voulant  que  ceux  qui  fe  mêleront 
de  femblable  commerce , en  foient  empêchés  par  le 
clergé. 

Le  3®  dit  qu’un  clerc,  qui  aura  prêté  de  l’argent  à un 
homme  dans  fa  néceflité , pourra  prendre , pour  fon  argent, 
du  vin  , ou  du  bled , dans  le  tems , fur  le  pied  qu’il  voudra  ; 
mais  que , fi  celui  à qui  il  a prêté  n’a  ni  l’une  ni  l’autre  de 
ces  efpeces , le  clerc  fe  contentera  de  recevoir  de  lui  la 
même  fomme,  fans  aucune  augmentation. 

Le  4®  défend  aux  évêques  , & à tous  les  autres  clercs , 
d’exercer  aucun  jugement  le  dimanche , ce  Jour  devant  être 
occupé  au  fervice  de  Dieu.  Ils  pourront  néanmoins  rendre 
des  jugemens,  les  autres  jours,  mais  jamais  en  matière 
criminelle. 

Le  J ® porte  qu’un  évêque  qui  n’a  pas  été  ordonné  par  le 
métropolitain  même , quoiqu’avec  fa  permiftlon  , doit  fe 
préfcnter , dans  deux  mois,  au  métropolitain , jrour  recevoir 
de  lui  les  inftruftions  & les  avis  néceftaires.  S’il  en  eft  em- 
pêché par  quelqu’infirmité,  il  en  avertira  par  Lettres  le 
métropolitain.  Mais  s’il  néglige  de  le  faire  , ou  de  fe  préfen- 
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ter,  il  en  fera  repris  par  les  autres  évêques, au  premier 
fynode. 

Le  6‘  prive  de  la  communion  de  fes  freres , iufqu’au  fu- 
tur concile,  l’évêque  qui  ne  s’eft  pas  trouvé  à celui  qui  avoir 
été  indiqué  , fuppofé  qu’il  n’ait  pas  été  retenu  par  quelque 
maladie. 

Le  7®  eft  un  réglement  pour  les  paroifles  de  la  campa- 
gne. Lorfqu’eltes  étoient  deffervies  par  un  prêtre  & par  un 
diacre,  ils  y demeuroient  tour- à -tour,  chacun  leur  fe- 
inainc.  Le  famedi , tout  le  clergé  de  ces  églifes  fe  tenoii 
prêt  pour  y faire  l’Office  le  dimanche  ; mais , chaque  jour, 
on  difoit  dans  ces  paroifles  les  Matines  & les  Vêpres.  Ceux 
qui  manquoient  deCe  trouver  aux  Offices  dévoient  être  punis 
félon  la  rigueur  des  canons. 

Le  8^  ordonne  aux  évêques  de  viflter,  tous  les  ans,  les 
églifes  de  leurs  diocèfes,  & d’y  faire  les  réparations  nécef- 
faircs  fur  le  tiers  de  tous  les  fruits  qui  leur  font  attribués , fui- 
vant  l'ancienne  tradition. 

Le  9'  ordonne  de  chafler  du  clergé  un  lefteur , ou  un 
portier  qui  voudra  fe  marier  ou  demeurer  avec  une  femme 
adultère. 


Le  io<=  défend  aux  clercs  de  prendre  aucun  falaire,  à la 
maniéré  des  juges  féculiers,  pour  avoir  procuré  la  juftice, 
fi  ce  n’eft  qu’on  leur  fafle  des  offrandes  gratuites  dans  l’é- 
glife,  fans  rapport  aux  fervices  qu’ils  auront  rendus.  Ceux 
qui  feront  le  contraire  doivent  être  dégradés  comme  le 
feroienr  des  ufuriers. 


Le  I défend  aux  moines,  qui  vont  dehors  , de  s’em- 
ployer au  miniftere  eccléfiaftique , s’ils  n’en  reçoivent  l’or- 
dre de  leur  abbé , fans  le  commandement  duquel  ils  ne  doi- 
vent pas  non  plus  fe  mêler  des  affaires  féculieres,  à moins 
que  Tutilité  du  monaftere  ne  le  demande  , & en  gardant 
avant  toutes  chofes,  les  canons  des  Eglifes  des  Gaules,  tou- 
chant les  moines.  . • 


Le  r réordonne  qu’après  la  mort  de  l’évêque,  qui  n’aura 
point  fait  de  teftament,  les  prêtres  & les  diacres  feront 
un  inventaire  de  tous  les  biens,  tk  que,  s’il  fe  trouve  quel- 
qu’un qui  en  ait  pris  quelque  chofe,  on  l’oblige  de  reflituer. 
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Le  13'  dit  qu’il  eft  du  devoir  du  métropolitain  d’appel*  ""yl  sÎÉcïi! 
1er  au  concile , non-feulement  les  prêtres  de  la  cathédrale, 
mais  aulH  ceux  de  la  campagne,  avec  quelques  féculiers , 
du  nombre  des  enfans  de  l'églife.  Il  femble  que  ce  canon 
ne  parle  que  du  concile  que  l’on  alTembloit  ordinairement 
pour  l’oraination  des  évêques.  Gratien  rapporte  un  frag- 
ment du  concile  de  Tarragone , oii  il  e(l  dit  que , comme 
il  n’eft  pas  permis  de  réitérer  le  Baptême  *on  ne  doit  non 
plus  conférer  qu’une  fois  la  Confirmation.  Jiâg.  Tom.  X ; 

Tom.  IV; /farif.  Tom.  11. 

•» 

Concile  de  Girone  en  Efpegne,  Gerundenfe,  Vanbij. 


Ce  concile  fe  tint  le  i8  de  Juin  517,  & fut  coropofé 
du  métropolitain  de  Tarragone , qui  y préfida , & de  fix 
évêques  de  la  même  province.  On  y fit  dix  canons. 

Le  i<r  ordonne  .que  , dans  la  célébration  de  la  Meflie  & 
de  l’Office  divin,  toute  la  province  fuivra  le  rit  de  la  mé- 
trtmole} 

Le  z< , que  l’on  fera  , chaque  année , deux  Litanies  ou 
Rogations,  de  trois  jours  chacune,  avec  abflinence  de  chair 
& de  vin.  La  première  , dans  la  femaine  d’après  la  Pen- 
tecôte, depuis  le  jeudi  jufqu’au  famedi  inclufivement; 

Le  }*,  que  la  fécondé  Lftanie  fe  fera  le  premier  jour 
de  Novembre  , à condition  que  , fi  c’eft  un  jour  de  diman- 
che, on  renverra  cette  Litanie  au  jeudi  fuivant , pourfinir 
le  famedi  j ^ 

Le  4®, que  le  Baptême  folemnel  ne  s’adminiftrera  qu’à  Pâ- 
ques & à la  Pentecôte,  & que,  dans  les  autres  fêtes  de  l’an- 
née, on  baptifera  feulement  les  malades  auxquels  il  n’eft 
pas  permis  de  refufer  le  Baptême , en  quelque  tems  que  ce 
foit } 

Le  5 ® , que  les  enfans  étant  ordinairement  malades , lorf- 
qu’ils  viennent  au  ntonde,  on  les  baptifera  aulfi-tôt,  parti- 
culiérement s’ils  font  réellement  malades , & que  l’on  re- 
marque qu’ils  ne  demandent  pas  à tetter  \ 

Le  6®,  que  les  clercs , qui  ont  été  ordonnés,  étant  mariés , * 
à commencer  par  les  évêques,  jufqu’aux  fous-diacres  , ha-* 
biteront  féparés  de  leurs  femmes , ou  qu'ils  auront  avec  eux , 
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s’ils  ne  logent  pas  à part , un  de  leurs  confrères  pour  être 

recLï.  Je  leur  vie  ; 

Le  7® , que  les  clercs , qui  ont  ét4  ordonnés  dans  le  cé- 
libat , n’auront  point  de  femmes  pour  conduire  leur  mé- 
nage , fi  ce  n’eft  leur  mere  ou  leur  fœur  ; 

Le  8* , que  l’on  n’admettra  point  dans  le  clergé  les  laï- 
ques qui,  après  la  mort  de  leur  femme,  auront  eu  un  com- 
merce chamelTtvec  une  autre  5 

Le  9* , que  l’on  pourra  admettre  dans  le  clergé  une  per- 
fonne  qui,  étant  tombée  malade,  a demandé  & reçu  la 
bénédiaion  de  la  pénitence , appellée  viatique  , & qui  fe 
donne  par  la  communion  , pourvu  qu’étant  revenue  en 
famé , elle  n’ait  pas  été  foumife  à la  pénitence  publique  , 
ni  convaincue  de  crimes  qui  y font*  fournis  ; 

Le  10®,  que  l’évêque,  ou  le  prêtre,  prononcera  , tous 
les  jours,  l’Oraifon  dominicale,  après  Matines  & Vêpres. 
Ibid. 

Concile  d’Epaone^  Epaonenfe  , l’an  bij. 


On  a diQjuté  beaucoup  fur  la  fituation  du  lieu  d’Epaone 
où  s’eft  tenu  ce  concile.;  & il  eft  peu  de  points  de  l’Hif- 
toire  eccléfiaftique,  qui  aient  éléplus  controverfés.  Chorier 
a placé  le  lieu  de  ce  concile  à Ponas , dont  on  connoit  à 
peine  l’exiftence.  Une  ancienne  infeription  trouvée  à Yène , 
diocèfe  de  Bellay , & qui  faifoit  mention  de  la  déelTe 
Epaone , a perfuadé  ù plufieurs  fçavans , & , entr’autres , à 
M.  Fleuri , au  Tome  VII  de  fon  Hijîoire  eccUJîaJlique  , 
qu’Yène  étoit  le  lieu  du  concile.  On  trouve  dans  le  Journal 
eceUfiaftique  , mois  de  Février  ijGj , un  Mémoire  de 
Ms'  l’évêque  de  Gap  fur  la  fituation  du  lieu  d’Epaone. 
L’illufire  auteur  prouve  que  l’ancien  Epaone  y où  s’ell 
tenu  le  concile  qui  en  porte  le  nom , eft  le  lieu  que  l’on 
nomme  aujourd’hui  Albon,  paroiffe  du  diocèfe  de  Vienne, 
entre  cette  ville  & celle  de  Romans,  diftant  de  l’une  & 
l’autre  ville  d’environ  cinq  lieues , & peu  éloigné  du  Rhône. 
La  terre  d’Epaone  dépendoit  anciennement  de  l’églife  de 
Vienne  ; ce  qui  n’empêcha  pas  l’empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire de  la  donner  en  fier  au  comte  Abbo,  par  un  di- 
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plôme  daté  d’Aix-la-Chapelle  , la  dix-huirieme  année  de 
Ion  régné,  qui  peut  etre  1 année  8}i  , en  comptant  fon 
règne  depuis  fon  aiïociation  à l’Eirfpire  par  Charlemagne. 
Une  autre  Charte , qui^xe  plus  précifément  la  Situation 
d’Epaone  , fe  trouve  an  folio  43  du  Cartulaxre  de  l'igUfe 
de  rienne  : c’eft  une  donation  faite  à cette  églife  par  Ar- 
lulfe,  & fa  femme  Adoara  , des  biens  qu’ils  avoient  dans  le 
Viennois , au  lieu  ^pcllé  Ancyron,  au  territoire  d’Epaone. 
La  date  de  cette  Charte  eft  du  17  Décembre,  l’an  deu- 
xieme de  la  deflruflion  de  Vienne  , régnant  Charles , em- 
pereur , ( Charles  le  Chauve.  ) Ancyron  eft  encore  au- 
jourd’hui une  paroifle  du  Viennois,  dépendante  du  comté 
d’Albon , & qui , étant  alors  dans  le  territoire  d’Epaone , 
démontre  qu’Epaone  eft  le  même  lieu  que  l’on  nomme  au- 
jourd’hui Albon.  On  voit  que  lé  mot  Epaonenfis , qu’on  lit 
dans  le  diplôme  de  Louis  le  Débonnaire , étoit  déjà  cor- 
rompu , comme  tant  d’autres , fous  le  règne  de  Charles 
le  Chauve , puifqu’on  lit , dans  laderniere  Charte,  Ebbao- 
nenfi.  Soit  donc  que,  par  une  continuité  de  changemens, 
on  en  foit  venu  à faire  Albon , du  mot  Ebbaonenfii  foit 
que  le  comte  Abbo  , ou  Albo,  ait  donné  fon  nom  à la  terre 
qu’il  avoit  reçue  en  fief  de  l’églife  de  Vienne  , il  paroât 
conftant  que  l’ancien  Epaone  eft  le  lieu  connu  à préfent 
fous  le  nom  à' Albon,  & duquel  dépend  encore  , comme 
alors , la  paroiffe  d’Ancyron  , qui  eft  le  ligne  caraftérifti- 
que  de  l’identité. 

Ce  fut  fous  le  confulat  d’Agapite , & le  1 0 des  calendes 
d’Oftobre,  c’eft-à-dire  le  15  de  Septembre  5 17,  que  fe 
tint  le  concile  d’Epaone , la  première  année  du  règne  de 
Sigifmond , que  S.  Avite  , évêque  de  Vienne  , avoit  con- 
verti à la  Foi  catholique.  II  fe  trouva  en  ce  concile  vingt- 
cinq  évêques , tous  du  royaume  de  Bourgogne  . dont  le 
premier  eft  S.  Avite  , qui  y prélîda  , après  l^avoir  convo- 
qué, comme  on  le  voit  par  la  Lettre  circulaire  qu’il  écrivit 
à tous  les  évêques  de  fa  province , pour  les  inviter  au  con- 
cile. L’on  y fit  quarante  canons. 

Le  I*'  ordonne  que  les  évêques  mandés  par  leur  métro- 
politain , pour  venir  ou  au  concile  , ou  à l’ordination  d’un 
évêque , ne  pourront  s’en  difpenfer  qu’en  cas  de  maladie. 
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VI  sitcir  ~ Le  i«  & le  3=  défendent  d’élever  les  bigames  à la  pré- 
trife , ou  au  diaconat , & d’admettre  dans  le  clergé  ceux 
qui  ont  fait  pénitence  publique. 

Le  Î4'  défend  aux  évêques , aiyyarêires , & aux  diacres , 
de  nourrir  des  chiens  ou  des  oifARix  pour  la  chalTe  , fous 
peine  de  trois  mois  d’excommunication , pour  l’évêque  ; de 
deux  mois , pour  le  prêtre } & d’un  mois , pour  le  diacre. 

Le  3 e défend  aux  prêtres  d’un  diocèfe  de  deflêrvir  une 
.paroifle , ou  une  chapelle  d’un  autre  diocèfe  , fans  la  per- 
miflion  de  fon  évêque , à moins  que  l’évêque  de  qui  ces 
prêtres  dépendent  ne  les  ayent  cédés  à celui  dans  le  dio- 
cèfe duquel  eft  cette  églife.  ( Ce  canon  eft  une  preuve  de 
• l’ancienneté  de  la  difeipline  qui  oblige  les  prêtres , qui  veu- 

lent travailler  dans  un  autre  diocèfe  , de  prendre  un  exeat 
de  leur  évêque.  ) 

Le  6®  défend  de  recevoir  à la  communion  un  prêtre  , 
ou  un  diacre , qui  voyage  fans  avoir  des  Lettres  de  foa 
évêque. 

Le  7®  déclare  nulles  les  ventes  des  biens  de  l’églife,  faites 
par  les  prêtres  qui  deflërvent  les  paroilTes. 

Le  8'  veut  qu’ils  dreflènt  des  aftes  par  écrit , des  chofes 
qu’ils  achètent  ou  pour  eux-mêmes , ou  au  nom  de  l’églife. 
La  même  chofe  eft  ordonnée  aux  abbés  : ils  ne  peuvent  rien 
vendre , fans  la  permifEon  de  l’évêque , ni  même  affranchir 
des  efclaves  qui  ont  été  donnés  aux  moines. 

Le  9®  & le  10*  défendent  aux  abbés  de  gouverner  deux 
monafteres  , & d’en  établir  de  nouveaux , à l’infçu  de 
l’évêque. 

Le  1 1®  porte  que  les  clercs  peuvent  plaider  devant  les 
juges  féculiers , en  défendant  / non  en  demandant , fi  ce 
n’eft  par  l’ordre  de  l’évêque. 

Le  iz®  défend  à l’évêque  de  vendre  quelque  chofe  des 
biens  de  l’églife , fans  l’agrément  du  métropolitain  ; mais 
il  lui  permet  de  faire  des  échanges  utiles. 

Le  13®  dit  qu’un  clerc  convaincu  de  faux- témoignage, 
eft  tenu  pour  coupable  de  crime  capital  ; 

Le  14*,  qu’un  clerc , qui  eft  ordonné  évêque  dans  une 
autre  églife , doit  rendre  à l’églife  qu’il  quitte , les  biens 
eccléfialliques,  dont  elle  i’avoit  gratiné.  ( Cela  prouve  que 

les 
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les  bénéfices  d’une  églife  n’étoient  encore  poffédés  que  Siici^ 
par  ceux  qui  pouvoient  y réfider  8ç  1a  fervir.  ) ’ ' 

Le  15e  défend  aux  clercs  Catholiques  de  manger  avec 
des  clercs  Hérétiques  , fous  peine  d’un  an  d’excommuni- 
cation pour  les  clercs  des  ordres  fupérieurs  ; & pour 
ceux  des  ordres  inférieurs , fous  peine  d’être  châtiés  cor-i 

Eorellemenr.  il  défend  auflr  aux  laïques  de  manger  avec 
!S  Juits  } & aux  clercs , de  manger  même  avec  ceux  qui  au- 
roient  mangé  avec  les  Juifs.  • 

Le  16*  permet  aux  prêtres  de  réconcilier  par  le  faint 
chrême  les  hérétiques  mourans  : ceux  qui  font  en  faiité 
doivent  s’adreflér  à l’évêque. 

Le  17*  déclare  nuis  les  legs  qu’un  évêque  fait,  par  tef- 
tament , des  biens  de  l’églife , à moins  qu’il  ne  la  dédom- 
mage de  fes  biens  propres. 

Le  1 8«  déclare  que  les  biens  de  l’églife , que  les  clercs 
pofledent , même  par  l’autorité  du  Prince  ,•  ne  pafferont 
}amais  en  propriété , quelque  prefcription  qu’il  puifife  y 
avoir.  .-«•  *■?-.  ~ • i • . < 

Le  19*  porte  que  ,-fi'un  abbé  trouvé^en  faute , ou  en 
fraude , quoiqu’il  fe  prétende  innocent , ne  veut  pas  rece*. 
voir  un  fuccefieur  de  la  part  de  fon  éVéque , l’affaire  fera 
portée  par-devant  le  métropolitain. 

..Le  zo<  défend  aux  évêques,  aux  prêtres,  aux -diacres, 

& iktous  aiitres  clercs,  d’aller  voir  des  femmes,  à des  heure» 
indues;  ce  qu’il  entend  de  midi  & du  foir;  ajoûtant  que,' 
s’il  y a nécefliié  de  les  aller  voir  , ils  le  pourront , accom- 
pagnés d’autres  clercs. 

Le  2i«  défend  de  confacrer  des  veuves  en  qualité  do 
Diaconefics.  On  leur  donnera  feulement  la  bénédiéfion  de 
la  .pénitence  , fi  elles  veulent  fe  convertir  ; c’eft  à dire , me- 
ner une  vie  religieufe.  [ La  •coutume  de  confacrer  des  veu- 
ves diaconeffes , en  Occident , commença  à s’abolir  ^rès  . ' 
ce  réfçlemcnt  du  concile  d’Epaone.  Quant  à la  bénédiaion 
de  la  pénitence,  dont  il  cfi  parlé  à la  fin  de  ce  can6n,  il 
neiaut  pas  l’entendre  de  celle  qu*on  donnoit  aux  péniteps 
pufilics,  lorfqu’on  les  réconcilioit  à l’églife,  mais  des  priè- 
res que  l’églife  faifoit,  Iprfqu’elle  recevoit  des  vepveiqui 
Tome  /.  Rrr 
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fe  confaeroient  i;Dteu , en  promettant  la  continence  t c’eft 
ainfî  que  l’eXptique  le  fecond  concile  de  Tours.  J 

Le  ordonne  qu’un  prêtre,  ou  un  diacre,  coupable 
d’un, crime  capital,  fera  dépoft  ôc  renfermé,  le  rene  de 
fes  jours , dans  un  monaifere  ob  on  lui  donnera  la  cotamu- 
nion. 

Le  23^  excommunie  ceux  qui  abandonnent  la  pénicmice 
pour  mener  une  vie  feculiere , à moim  qu’ils  ne  reprennent 
leur  péititence. 

• Le  a'4«  permet  amt  biques  d’accufer  les  clercs , queiqu’é^ 
levés  qu'ils  foient  en  dignité,  pourvu  qim  ce  qu’ils  avancent 
contre  eux  foie  vrai. 

Le  X3<  défend  de  mettre  des  reltqueadasu  lea  oraioirea 
de  b campagne , s’il  n*y  a des  clercs  dans  le  voilînage 
pour  y venir  faire  i’OfSee , & rendre  honneur  à ces  cet»- 
dres  préoieufes , par  le  chant  des  pfeaumes.  Que , s’il  n’y 
en  a pas  d’aflez  proche , l’on  n’ee  ordotmem  aucun  pour 
ces  oratoires , fans  une  fondation  foffifaftte  pour  leur  vêle- 
ment & leur  nourriture. 

Le  défend  de  confecrer  avec  Fonâion  da  chrême 
d’autres  autels  que  ceux  de  pierre. 

Le  xy*.  M Les  évêques  de  la  province  fuivront  le  rh  de 
la  métropole dans  la  céfébration  de  l’OAce  divin.  » 

'Le  z8«.  CI  S’il  arrive  qu’un  évêque  meure , avant  que  d'a- 
voir abfous  une  pcvfonne  condamnée , k fuccefleur  potrrm 
l’abfoudte,  en  casou’elle  fc  foit  conigée  de  fe  faute , Sc 
qu’elb  en  ait  feit  pmiitcnce.  •» 

Le  abrège  la  pénitence  preferrre  par  les  aneiam  eiK 
lions  i ceux  qui  font  tombés  dans  iliérefie,  après  le  Bap- 
tême. On  la  réduit  à deux  ans , pendant  iefotmb  ih  doivcat 
jeûner  tous  les  trois  jours  1 fréquenter  l’églife , s’y  tenir  à 
b place  des  pénnens , & fortiravec  les  catéchomenes.  'tf 
Le  30*  défend  de  recevoir  à pénitence  cet»  qm  auront 
comraélé  des  mariages  inceftueux , s’ils  ne  fc  feparem.  On 
appelle  ainli  les  mariages  avec  la  belle-foaur , b beüe- 
ttere , la  belk-hlle , la  veuve  de  l’oncle , b coafeie  ger- 
iSaine , ou  iAie  de  germaine. 

' Le  3 1*  renouvelle  la  pénitence  marquée  dans  b$  vtngs- 
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deuxieme  & vingt-troifiene  canons  du  concile  d'Ancyre, 
contre  les  homicides  qui  auront  évité  la  peine  portée  par 
les  loix. 

Le  3 a*.  « La  veuve  A un  prêtre,  ou  d’un  diacre,  ne 
pourra  fe  remarier.  Si  elle  le-nût,  elle  fisra  chalTée  de  l’é* 
glife,  de  même  que  Ton  mari,  jufqu’à  ce  qu’ils  Ce  fépa* 
rem.  « 

Le  33*.  « Les  églifes  des  hérétiques  reroat  rt^ardém 
comme  impures  6c  exécrables,  6t  on  ne  pourra  les  ap> 
pliquer  à de  famts  ufa^s , n’étant  pas  poffible  de  les  purifier  4 
maison  pourra  reprendre  celles  qu’ils  auront  ôtées  par  vi»< 
lence  aux  Catholiques.  » 

Ce  canon  eft  cmitraire  au  dixième  du  premier  concile 
d’Orléans , ^ porte  qu’il  faut'  confacrer  les  églifes  des 
hérétiques  ; & c eft  l’ulage  général  de  l’^life. 

Le  34*.  « Le  maître,  qui  aura  fait  mourir  Ton  efclave, 
de  fa  propre  autorité , fera  privé , pendant  deux  ans , de  la 
communion  de  ' l’églile.» 

Le  35*.  n Les  citoyens,  dillingués  par  leur  naifiânce, 
célébreront  la  nuit  de  Pâques  & celle  de  Noël  avec  leur 
évêque , en  quelque  lieu  qu’il  fe  ttouve , pour  recevoir 
fa  bénédiéhon.  «> 

Le  36*.  c>  Oa  ne  doit  ètei  k aucun  pécheur  refpérance 
du  pardon , s’il  fait  pénitence  & ùt  corrige.  Que  s’il  fit 
trouve  à l’article  de  la  mort , on  doit  lui  remettre  '!»  team 
de  la  pénitence  preferit  par  les  canons , \ condition  qu’ü 
ia  fera , s’il  revient  en  famé , après  avoir  reçu  rabfolution 
de  fes  péchés.  •• 

Le  37*.  « H n’eft  pas  permis  d’ordonner  u|i  laïque , qu’il 
n’ait  auparavant  donné  des  marques  de  piété.  » 

Le  té*,  cil  ne  l’cfi  pas  non  plus  d’accorder  l’eiurée  dee 
monalmes  de  filles,  finon  aux  perfonoes  âgées,  6c  d’une 
•venu  éprouvée , torique  les  befoins  du  •inonaftêre  le  de- 
mandenié Ceux  même,  qui  y entrent  pour  dire  U Méfié, 
doivent  Ibmr  auÆ  tôt  -que  le  Serviee  «fi  fini.  Les  olerct, 
& les  jeunes  moines  spécialement , n’y  entreront  pas , fi  ce 
n’eft  qu’ils  y ayenc  des  paremes.,**  [ Ce  canon  fait  voir 
que  les  religieufes  n’avoiem  alors  que  des  chapelles  dans 
l’intérieur  de  leurs  maifons.  ] 

Rrr  ij 
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Le  39‘.  Cl  Si  un  efclave , coupable  de  quelque  crime 
atroce  , fe  refiigie  dans  l’égUfe^  il  ne  fera  exempt  <|ue  des 
peines  corporelles  ; & l’on  n’obligera  pas  Ton  maître  de 
prêter  ferment  de  ne  lui  point  itnjîofer  de  travail  extraor- 
dinaire , ou  de  ne  lui  point  couper  le$*cheveux  pour  le 
faire  connoîire.  ’> 

Le  40=  déclare  que  les  évêques,  qui  négligeront  de  veiller 
'à  robfervation  de  ces  canons , feront  coupables , & devanc 
Dieu,  & devant  leurs  confrères.  Après  les  fouferiptions  des 
deux  métropolitains  , S.  Avite  devienne,  Sc  S.  Viventiole 
de  Lyon,  on  voit  celles  de  S.  Sylvellee  de  Châlons-fur- 
Saone , de  S.  Apollinaire  de  Valence , frere  de  S.  Avite, 
de  S.  Grégoire  de  Lângres,  de  S.  Pragmace  d’Autun  ,<de 
S.  Maxime  de  Genève  , de  S.  Florent  d’Orange , &c.  Jl^id, 

Concile  de  Lyon,  Lugdunenfc  , l’an  bij. 

Dix  évêques  de  ceux  qui  avoient  afllfté  au  concile  d’E- 
paone , en  tinrent  un  autre  à Lyon  , la  même  année  517, 
,ou  l'ahnée  fuivante , avec  Viventiolus,  archevêque  de  cette 
-Tille,  au  fujet  d’Etienne  , préfet  du  Efc  du  roi  Sigifmondv 
:Ce  feigneur  avoit  époufé  Palladie , la  parente  ,ou , comme 
le  marque  la  Vie  de  S.  Apollinaire,  la  fœur  de  fa  première 
^mme.  ils  en  furent  convaincus  l’un  & l'autre;  & il<fut 
convenu',  dans  le  premier  canon,  que  cous  les  évêques, 
<pii  avoient  prononcé  leur  condamnation  , la  laaimieit- 
droient , & qu’ifs.en  uferoient  de  même  contre  tous  ceux 
.qui  ièroient  coupables  du  même  crime.  Les  evêques  ajou- 
tèrent, clans  le  lecond  canon  , que  , (i  quelqu’un  d'entr’eux 
Venoit.à  êne  perfécuté  pour  ce  lujet,  tous  les  autres  pren- 
droient  part  a fes  fouffrances , & le  foulageroient  des  per- 
tes qu’il  àuroit  fouffertes.  Us  ajoû^ierent  encore,  dans  le 
troifieme. canon  , que  fi  le  Roi,  irrité  de  la  fentence  ren- 
due contre  Etienne  & Palladie,  continuoit  a s’abRenir  de 
la  communion  des  évêques  cpii  l’avoieni  portée  , & à ne 
plus  fe  trouver  avec  eux  a l’églife  , ils  fe  ^etireroient  dans 
des  tponaileres , d’où  aucun  ne  fortiroit  que  la  paix  ne  fût 
rendue  a tous  les  autres.  Us  déclarèrent,  dans  le  quatrième 
canon,  que  perfonne  n’auroit  ia  téiiïéricé  d’ufurper  l’égtife 
d’un  autre , ou  d'y  faire  l’Office  en  fon  abiènee , ou  quelr 
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qu’autre  afte  de  jurifdiftion  que  ce  fût , fous  peine  d’être 
privé  de  la  communion  de  fes  freres.  Us  renouvellent , 
dam  le  cinquième  canon , les  défenfes  d’afpirer  à l’évêché 
d’un  évêque  vivant , 8c  déclarent  excommuniés  pour  tou« 
}ours  ceux  qui  fe  feroient  fait  ordonner  à leur  place , de 
même  que  ceux  qui  Jfuroient  pris  part  à ces  ordinations.  Il 
femble , par  le  lixieme  & dernier  canon  de  ce  concile,  que 
le  Roi  avoir  enfin  reconnu  l’équité  du  jugement.rendu  con- 
tre les.deux  coupables,  puifque  .évêques  y difent  .qu'en 
fuivant  l'avis,  de  ce  Prince  , ils  avoient  accordé  à Etienpe 
& à Palladie  la  permiflion  d’aiTifler  aux  prières  de  1 églife, 
jufqu’à  rOraifon  du  peuple,  après  l’Evangile,  c’efl-Ldire 
jufqu’à  \'Orate , fratres.  Reg’  Tom.  X j Lab.  Tom.  IV  } 
Hard,  Tom.  II,. 


VL  Siie». 


Concile  de  Conjlantînople , l’an  btS. 

Ce  concile  fut  aflêmblé , le  lo  Juillet , l'an  518,  le  cin- 

3uieme  du  pontificat  ü’Hormifdas,&  le  premier  de  l’empira 
e Juftin , par  le  patriarche  Jean  , & compofé  de  quarante 
évêques , tant  de  ceux  qui  fe  trouvoient  à ÇonRantinople , 
que  des  plus  voifms.  te  peuple  & les  moines  ayant  de* 
mandé  qu’on  remît  dans  les  facrés  dyptiques  les  noms  d’Eu- 
phémius  & de  Macédonius , patriarches  de  Conllantino- 
' pie , & de  Léon,  évêque  de  Rome,  avec  les  quatre  conciles, 
nommément  celui  de  Chalcédoine , on  fatisfit  à leur  de- 
mande.;On  ordonna  aulTi  que  ceux  qui  avoient  été  bannis, 
ou  envoyés  en  exil , pour  la  caufe  d'Euphémius  & de  Ma- 
cédonius, fuITent  rappelles  & rétablis  dans  leur  place.  Le 
peuple  & les  moines  ayant  encore  demandé  que  l’on  ana- 
thématisât  ceux  qui  s’étoient  déclarés  ouvertement  contre  le 
concile,  de  Chalcédoine  , nommément  Sévere  , faux-pa- 
triarche d’Antioche , le  concile  le  déclara  digne  d’un  ana^ 
thème  éternel  i déchu  de  toute  fonêiipn , de  tout  nom  de 
Prêtre  ou  dé  Chrétien , & privé  de  la  communion,  cqpime 
blafphémateur  & calomniateur  des  faints  conciles.  Le  pa- 
triarche Jean  nes’étant  point  trouvé  à cette  afTemblée,  les 
évêques , dont  elle  étoit  compofée , lui  écrivirent  une  Let- 
tre fynodale,  qui  conteooit  le  rapport, de  tout  ce  qui  t’y 
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■ étoit  paffé , foufcrite  de  quarante  évêques , dont  le  premîef 
eft  Tnéophile  d’Héraclée.  Le  concile  de  Conftantinople 
écrivit  encore  une  Letre  fynodale  au  pape  Hormifdas  , 
pour  le  prier  d’accorder  Ta  communion  aux  évêques  d’O- 
rient , & d’envoyer  à Conllantinople  des  légats  qui  puf* 
fent , par  Ton  autorité , recevoir  dàns  l'églife  ceux  qui 
étoient  tombés  dans  le  rchifme,  ou  dans  l’hérélîe , & ren- 
dre la  paix  à toutes  les  églifes.  ‘ 

Jean , patriarche  de  ConüantinOple , ayant  écrit  i Jean, 
patriarche  de  Jérufalem , celui-ci  tint  un  concile  dans  cette 
ville  f le  6 d*Août  de  la  même  année  518,0^  il  fut  or- 
donné que  l’on  mettroit  dans  les  djwnques  les  noms  des 
quatre  conciles  généraux  , & celui  du  pape  S.  Léon.  On 
y approuva  aufli  l’anathême  prononcé  contre  Sévere.  La 
même  chofe  fe  ht  aulTi  dans  un  çoncile  tenu  à Tyr»  le 
de  Septembre  dç  la  même  année.  Jéid, 

Concile  de  Rome,  l'an  iif. 

Le  pape  Hormifdas  ayant  reçu  d’Orient  des  Lettres  df 
l'empereur  JuftiA  ; celle  de  Jean  , patriarche  de  Conftan- 
tinople,  & une  troiheme  du  comte  Juftinien,  qui  aflli* 
soient  que  les  Orientàux  recevoient  les  quatre  conciles  gé- 
néraux , & que  le  nom  de  S.  Léon , 8c  celui  d’Horraifdas , 
avoient  été  mis  dans  }es  dyptiques , ce  pape  afütmbia  un 
concile  à R.ome , au  commencement  de  l’an  p 9.  Ce  con- 
cile décida  que  tout  ce  qui  avoit  été  fait  dans  celui  de 
Conftantinople,  pour  la  conhrmation  du  concile  de  Chai? 
cédoine , & contre  Sévere , faux-évêque  d'Antioche , 8c 
les  autres  Eutychiens  , auroit  lieu , mais  que  ce  que  Ip 
même  concile  avoit  ordonné  pour  te  rétablihement  des 
noms  d’Euphémius  & de  Macédonius  dans  les  dyptiques , 
feroit  nul',  parce  que  ces  deux  évêques  avoient  communi- 
oué  avec  Acace.  Le  çoncile  de  Rome  ordonna  enfuite , que 
Ion  recevroit  à la  communion  du  hége  apoftolîque  les 
églifes  d’Orient,  fi  elles  condamnoient»le  fchifmatique 
Acace,  en  ôtant  fon  nom  des  Tables  facrées,  de  mêmé 
que  ceux  d’Euphémius  & de  Macédonius,  La  réunion  fe  ht 
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tntre  les  égÜfes  d’Occident  & d'Oriem , à ces  conditions. 

Ibid. 

" La  même  année  { > 9 1 U y eut  un  concilé  de  tous  les 
évêques  de  la  Granoe-Breugnc  k Caërlon , métropole  d« 
la  Cambrie , ou  pays  de  Galles , fous  l’épifcopat  de  S.  Da> 
vid , évêque  de  ceQia  ville , pour  extirper  les  feftes  de  Thé* 
rélie  Pélagienne  dans  cette  province.  11  y en  eut  aufli  un 
en  Sardaigne , vers  l’an  511,  dont  nous  avons  une  Lettre 
fynodale , dans  laçpielle  les  évêques  d’Afrique , relégués 
en  cette  ifle  , expliquent  leur  fenciment  fur  la  Grâce  & le 
libre  Arbitre  t qui  n’eft  autre  que  celui  de  l’apôtre  S.  Paul  | 
le  de  S.  Augulun. 

Conçût  i’ Arles , Arclatenfe , Caa  6x4, 

. Ce  concile , que  l’on  compte  pour  le  quatrième  d’Arles,' 
liit  aflemblé , à l’occalion  de  la  dédicace  de  l’églife  de  la 
fainte  Vierge , le  fixieme  jour  de  Juin , la  fécondé  année 
du  pontificat  du  pape  Jean  I,  & la  trente- deuxieme  du 
régne  de  Théodoric  en  Italie.  S.  Céfaire , évêque  d’Arles, 
prélida  i ce  concile , alBllé  de  douze  évêques , de  trois 
prêtres , & d’un  autre  député , nommé  Eumitirius , qui  ne 

Erend  point  d’autre  qualité  que  celle  d’Envoyé  de  GaU 
can , fon  évêque.  On  y fit  quatre  canons  nui  ne  font  que 
renouvellet  ceux  qui  avoient  déjà  été  établis  dans  divers 
conciles. 

Le  I " porte  qu’on  ne  doit  point  ordonner  de  diacre , 
avant  l’âge  de  vingt-cinq  ans , ni  d’évêque , ou  de  prêtre  ^ 
avant  l’âge  de  trente  ans , & que  celui  que  l’on  ordon- 
nera doit  avoir  quitté , depuis  quelque  tems , la  vie  du 
Bonde. 

Le  X*  porte  ^’on  ne  conférera  Pordre  de  la  prêtrtfe, 
ou  du  diaconat , à un  laïque , qu’un  an  après  fa  conver- 
Eon. 

Le  défend , fuh^nt  les  anciens  canons  , d’ordonner 
de  pénitens  ni  de  bigames. 

Le  4<  prive  de  la  comBupion  les  clercs  vagabonds , 
suffi -bien  que  ceux  qui  les  reçoivent  ou  ws  protègent 
contre  leurs  évêques,  ibid. 
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Concile  de  Linia,  Ilerdenfe  , l’an  524. 


; Ce  concile  fut  tenu,  le  8 d*Août  524^  la  quinzième 
année  du  règne  de  Théodotic  en  Elpagne.  Les  évêques,' 
au  nombre  de  huit , firent  les  feize  canons  fuivans. 

Le  ordonne  que  ceux  qui  fervent- à l’autel,  qui  dif- 
tribuent  le  Sang  de  Jefus-ChriH  , ou  qui  touchent  les  vafes 
i'acrés,  s’abdiendrent  de  répandre  le  fang  humain,  fousr 
quelque  prétexte  que  ce  Toit , même  de  défendre  une  ville 
alTiégée  , & veut  que  ceux  qui  feront  le  contraire  foient 
privés  , pendant  deux  ans , de  la  communion  & des  fonc- 
tions de  leur  miniftere  ; qu’ils  expient  leurs  fautes  par  des 
veilles , des  jeûnes , des  prières , & qu’après  avoir  faiis- 
fait,  ils  puilTent  être  tellement  rétablis , qu’on  ne  leur  ac- 
corde pas  d’être  promus  à des  ordres  fupérieurs.  Que  s’ils 
s’acquittent  négligemment  de  leur  pénitence  , il  fera  au 
pouvoir  de  l’évêque  de  la  leur  prolonger. 

Le  2«  prefcrit  l'ept  ans  de  pénitence  it  ceux  ou  à celles 
qui  font  périr , en  quelque  maniéré  que  ce  foit , les  enfans 
conçus  ou  nés  d’un  adultéré  ; défendant  de  leur  donner  la 
communion , avant  ce  terme.  Il  ajoute  que  les  coupables  , 
après  le  terme  de  fcpt  ans  expirés , continueront  de  faire 
pénitence  le  relie  de  leur  vie  , & que , s’ils  font  clercs  , 
après  être  rentrés  dans  la  communion , ils  ne  ferviront  plus , 
mais  qu’ils  pourront  feulement  afliller  au  chœur,  avec  les 
chantres  ; qu’à  l’égard  des  empoifonneurs , ils  ne  recevront 
)a  communion  , qu’à  la  fin  de  leur  vie , s’ils  ont  pleuré  con- 
tinuellement leur  faute , depuis  qu’ils  l’ont  commife. 

Le  3'  renouvelle  les  canons  des  conciles  d’Agde  tk  d’Or- 
léans, touchant  les  moines,  en  y ajoûtant  que  l’évêque  aura 
le  pouvoir,  du  confenteraent  de  l’abbé , & pour  l’utilité  de 
, l’églife,  d’ordonner  clercs  ceux  qu’il  en  trouvera  capables  3 
mais  ce  canon  lui  défend  de  toucher  aux  donations  faites 
flux  ir.onàfteres , en  voulant  toutefois  que  , fi  quelque  laï- 
que déliré  de  faire  confacrer  une  églife  qu’il  auxoit  bâtie  , 
il  ne  le  puifTe,  fous  le  titre  de  Monaflere , dans  le  defiêin  d’em- 
pêcher qu’elle  ne  foit  en  la  difpolition  de  l’évêque , à moins 
^ue  cette  églife  ne  foit  pour  une  communauté  de  moines. 
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Le  '4*  dit  que  les  inceftueux  feront  excommuniés , juf- 
qu’à  ce  qu’ils  fe  féparent , enforte  qu’aucun  Chrétien  ne 
pourra  manger  avec  eux , mais  qu'ils  feront  admis  à la 
Meflè  des  catéchumènes. 

Le  porte  que,  fi  un  des  minifires  de  l’autel  tombe 
dans  un  péché  de  la  chair , par  fragilité , & qu’il  donne , 
avec  la  grâce  de  Dieu , des  marques  d’une  fincere  péni- 
tence , il  fera  au  pouvoir  de  l’évêque  de  le  rétablir  bien- 
tôt , ou  de  le  laifier  plus  long-tems  féparé  de  l’églife , 
fuivant  qu’il  le  trouvera  exaft  ou  parefîeux  à faire  péni- 
tence de  fon  crime  , k condition  néanmoins  qu’en  le  réta- 
blifiant , il  lui  ôtera  toute  efpérance  d'être  promu  à des 
grades  fupérieurs  -,  que  fi  ce  clerc  retombe , il  fera  privé 
de  fon  office , & ne  recevra  la  communion  qu’à  la  mort. 

Le  6®  ordonne  que  celui  qui  a violé  une  veuve  ou  une 
religieufe , fera  excommunié , & que  la  religiei^fe  le  fera 
aufli , fi  elle  ne  fe  fépare  d’avec  lui.  Si  elle  retourne  à fon 
devoir,  elle  fera  mife  en  pénitence  publique;  & la  fen- 
tence  d’excommunication  tiendra  jufqu’à  ce  qu’elle  ait 
fatisfait. 

Le  7*  fépare , pour  un  an , de  la  Communion  du  Corps 
& du  Sang  de  Notre-Séigneur,  celui  qui  a fait  ferment  de 
ne  jamais  fe  réconcilier  avec  celui  avec  qui  il  plaide , 8c 
lui  confeille  d’effacer  plutôt  fon  péché  par  des  aumônes  , 
des  pleurs  & des  jeûnes. 

Le  8«  défend  à tout  clerc  de  tirer  fon  efclave , ou  fon 
difciple,  de  l’églife  où  il  s’eff  réfugié , pour  le  fouetter, 
& cela , fous  peine  d’être  exclus  de  l eglife , jufqu’à  une  far 
tisfaftion  convenable. 

Le  9«  veut  que  ceux  qui  ont  été  rebaptifés  dans  l’héré- 
fie,  fans  y avoir  été  contraints  par  les  tourmens,  fubif- 
fent  la  pénitence  marquée  dans  les  canons  de  Nicée  , c’efi> 
à- dire  qu’ils  foient,  fept  ans  en  prières , parmi  les  Catéchu- 
mènes, & deux  ans,  parmi  les  Catholiques.  Qu’enfuite, 
par  la  clémence  & la  bonté  de  l’évêque , ils  participent 
à l’Oblation , & à l’Eucharifiie , avec  les  fideles. 

Ce  canon  veut  parler  de  l’onzieme  canon  du  concile 
de  Nicée,  qui  enjoint  douze  ans  de  pénitence  à ceux  qui 
ont  été  rebaptifés  dans  l’héiéfie.  Il  faut  donc  que  les  PP. 
Tome  1.  Su 


5o6  analyse 

yj  ^ du  concile  de  Lérida  fe  (oient  trompés,  en  ne  leurimpofant 
■ ' ' que  fept  ans  de  pénitence,  conformément  aux  canons  de 

Nicée , ou  qu’il  y ait  une  faute  dans  les  exemplaires  dont 
on  s’eft  fervi  pour  les  coliefHons  où  fe  trouve  le  nombre 
de  fept  i &,  en  effet , le  P.  Manfi , dans  le  premier  tome  de 
fon  Supplément  aux  conciles  du  P.  Labbe  , page  406  , ob- 
ferve  que  félon  une  très- ancienne  Colleftion  de  Lucques, 
qui  renferme  l’Abrégé  des  canons  du  concile  de  Lérida, 
le  neuvième  enjoint  douze  ans  de  pénitence  à ceux  qui  ont 
été  repabtilés  dans  l’héréfie. 

Le  10®  ordonne  qu’on  falTe  faire  une  plus  longue  péni- 
tence à ceux  qui,  ayant  commis  quelque  faute,  ne  fe 
font  pas  retirés  de  l’é;>life , quand  leur  évêque  le  leur  a 
commandé. 

Le  1 1 ® charge  l’évéque  de  punir , félon  la  qualité  des 
perfonnes  , les  clercs  qui  en  feront  venus  aux  mains. 

Le  1 1®  ne  veut  point  qu’on  touche  aux  ordinations  qui 
avoient  été  faites , contre  les  anciens  canons  , & fe  con- 
tente de  défendre  qu’on  éleve  à des  ordres  fupérieurs  ceux 
qui  auroient  été  ainfî  ordonnés  ; mais  il  déclare  que  ceux 
qui  à l’avenir  auront  été  ordonnés , contre  les  canons , fe- 
ront dépofés , avec  défenfe  â ceux  qui  auront  fait  de  fem- 
blables  ordinations  d’en  faire  aucune  dans  la  fuite. 

Le  I}*  veut  qu’on  rejette  les  oblations  des  Catholiques 
convaincus  d’avoir  donné  leurs  enfans  à baptifer  à des  hé- 
rétiques. 

Le  14®  défend  aux  fideles  de  manger  avec  ceux  qui  fe 
font  fait  rebaptifer. 

Le  15®  ordonne  l’exécution  des  anciens  canons,  tou- 
chant la  familiarité  des  clercs  avec  des  femmes  étrangères, 
en  ajoûtant  que  ceux  qui  y contreviendront , feront  pri- 
vés de  leurs  bénéfices , après  la  première  & la  fécondé  mo- 
nitions.  ILid. 

Le  16®  prononce  anathème  contre  les  clercs  qui  enle- 
. vent  les  biens  & les  effets  de  l’évêque  après  fa  mort, 
comme  coupables  de  facrilége,  & veut  qu’on  ne  leur  ac- 
corde qu’avec  peine  la  communion  étrangère. 

Il  paroît  qu’il  y a de  la  contradiélion  dans  ce  canon, 
en  ce  qu'il  accorde  la  communion  étrangère  à des  clercs 


Digitized  by  Gpogle 


DES  CONCILES. 


•507 


fournis  à l’anathéme , & par  conféquent  à l’excommunica- 
tion, comme  coupables  d’un  vol  facrilége.  S’ils  font  excom- 
muniés, comment  peut-on  leur  accorder  la  communion 
étrangère?  Pour  lever  cette  apparente  contradidion , il 
faut  obferver  que  le  mot  A’ anathème , employé  dans  ce  ca- 
non , ne  doit  pas  être  pris  dans  une  étroite  fignification , 
pour  l’excommunication  majeure  proprement  dite , mais 
pour  toute  forte  de  peine  canonique  , en  général  ; car  les 
clercs  qui  étoient  réduits  à la  communion  étrangère,  ou 
des  étrangers,  n’étoient  pas  proprement  excommuniés  : ils 
étoient  feulement  mis  au  rang  des  clercs  étrangers  , qui 
voyageoient  fans  avoir  des  Lettres  formées  de  leurs  évê- 
ques, & que  l’on  admettoit  à la  participation  de  l'Eucha- 
rillie , quand  ils  faifoient  voir  qu’ils  étoient  Catholiques , 
quoiqu’on  ne  leur  permît  pas  de  faire  les  fonflions  de  leurs 
Ordres.  Le  canon  accorde  donc  la  Communion , mais  non 
pas  les  fonéfions  de  leurs  Ordres , aux  clercs  dont  il  s’agit, 
après  qu’ils  auront  fait  pénitence  & fatisfait  pour  leur  pé- 
ché ; & , parce  qu’on  diftingue  trois  fortes  de  Communion , 
fçavoir  la  Communion  facerdotale,  que  le  prêtre  fe  don- 
ooit  à lui-même,  la  Communion  ecclélîaftique,  que  les 
prêtres  & les  clercs  recevoient,  dans  le  Sanéfuaire , delà 
main  d’un  évêque  ou  d’un  prêtre,  & enfin  la  Communion 
laïque , que  les  fimples  bdeles  recevoient  de  la  main  de 
l’archidiacre,  hors  du  Sanêfuaire,  on  peut  entendre  ce 
canon , de  la  Comunion  laïque,  avec  d’autant  plus  de  fonde- 
ment, que  la  Communion  étrangère  fe  prend  quelquefois 
dans  les  conciles  & dans  les  auteurs  eccléfîaftiques  , pour 
la  Communion  laïque.  Peregrina  quce  alias  dicitur  laica, 
GlolTa , in  cap.  CUric.  13,  quafl.  2,  & diJîinS.  5o  , cap. 
Contumaces.  Burchard , Yves  de  Chartres  & Surius  citent  _ 
quelques  autres  canons  du  concile  de  Lérida,  de  même 
que  le  cardinal  d’Aguirre , Concil'wr.  Hijpan.  Tom.  III, 
pag,  171  , &c.. 


Concile  de  Valence  en  Efpagne , Valentinum,  524. 


Ce  concile  fut  tenu-,  le  ^ de  Novembre  514,  la  quin- 
zième année  du  roi  Théodoric , & la  première  du  ponti- 

Sffij 


VI.  Siicii. 
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VÎ~^cT£  ~ "®  trouva  que  fix  évêques  avec 

' ' ‘ l’archidiacre  SallulHus  qui  foufcrivit,  au  nom  de  Marcellin 

fon  évêque. 

Le  i=>  ordonne  qu’avant  qu’on  apporte  les  oblations, 
& que  l’on  renvoie  les  catéchumènes , on  lira  les  SS.  Evan- 
giles après  les  Epîtres  de  S.  Paul , afin  que  non-feulemenc 
les  hdeles,  mais  aulll  les  catéchumènes,  les  pénitens  & 
même  les  payens,  puiflent  entendre  les  préceptes  falu* 
taires  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrill,  & la  prédication 
de  l’évêque. 

Le  1®  porte  que, quand  Dieu  aura  appellé  à lui  un  évê- 

3ue , les  clercs  ne  prendront  rien  de  ce  qui  fe  trouvera 
ans  la  maifon  de  l’églife  ou  de  l’évêque  } que  s’ils  onc 
enlevé  quelque  chofe  , ils  feront  contraints  de  le  rendre  , 
par  l’autorité  du  métropolitain  ou  des  évêques  de  la  pro- 
vince ; qu’à  cet  effet  on  obfervera  le  décret  du  concile 
de  Riez , fuivant  lequel , à la  mort  d’un  évêque , l’évêque 
le  plus  voilîn  viendra  faire  les  funérailles  ; & prendra  foin 
de  l’églife  jufqu’à  l’ordination  du  fucceffcur,  enforteque, 
par  fa  préfence,  il  empêchera  qu’aucun  des  clercs  ne  mal- 
verfe  ; que , pour  plus  grande  lureté,  le  même  évêque  fera 
faire , dans  la  huitaine , s'il  eff  poffible , inventaire  de  tout 
ce  que  le  défunt  aura  laiffé , & l’enverra  au  métropolitain 
qui  commettra  une  perfonne  capable,  pour  payer  aux 
clercs  leurs  peniîons,  à la  charge  de  lui  rendre  compte , 
lî  la  vacance  dure  long-tems , ann  que  les  clercs  reçoivent 
leur  fubfiftance  , & que , de  l’autre,  l’évêque  futur  n’ait  pas 
le  chagrin  d’entrer  dans  une  maifon  vuide  de  tout , oi» 
il  ne  puiffe  trouver  de  quoi  fublîfter,  ni  en  fournir  aux 
autres. 

• -Le  3®  ordonne  qu’au  cas  qu’un  évêque  meure  fans  faire 
deteffament,  fesparens  feront  avertis  de  ne  rien  prendre  de 
fes  biens  , à î’infçu  du  métropolitain  & de  fes  comprovin- 
ciaux  , de  peur  qu’ils  ne  confondent  les  biens  de  l'églife 
avec  ceux  de  la  fucceffion  du  défunt  ; que  pour  ceue  rai- 
fon  , fes  parens  attendront  jufqu’à  l’ordination  d’un  nouvel 
évêque,  ou  s’âdrefferont  au  métropolitain,  fi  la  vacance 
dure  trop  long-tems.  Les  clercs . ou  les  laïques  ,qui  contre 
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viendront  à ce  réglement , feront  privés  de  la  communion  yi  SiicLE* 
de  l’églife , à moins  qu’ils  ne  fe  corrigent  & ne  ceflfent  leurs 
pourfuites. 

Le  4*  ordonne  que  l’évéque  , qui  a coutume  d’étre  in- 
vité aux  funérailles  de  fon  confirere , viendra  je  vifiter , dans 
fa  maladie,  ou  pour  fe  réjouir  avec  lui  de  fa  convalefcence , 
ou  pour  l’avertir  de  donner  ordre  aux  affaires  de  fa  mai- 
fon , ou  pour  exécuter  fa  derniere  volonté  ; qu’auflî-tôc 
après  la  mort  de  l’évêque , il  offrira  à Dieu  le  Sacrifice 
pour  lui , le  fera  enterrer,  & obfervera  ce  qui  a été  réglé 
dans  les  canons  précédens , touchant  les  biens  & les  meu- 
bles qui  lui  appartenoient , ou  à l’églife.  Il  eff  ajouté  que  fî 
un  évêque  meurt  fubitement,  & que  les  évêques  des  fron- 
tières ne  puiffent  fe  trouver  à fes  funérailles  , à caufe  de 
léur  éloignement,  on  gardera  fon  corps,  un  jour  & une 
nuit , pendant  lefquels  les  freres  &c  les  religieux , ou  d’au- 
tres, demeureront  auprès  de  lui,  chantant  continuellement 
des  pfeaumes  ; qu’enfuite  les  prêtres  le  mettront  dans  un 
cercueil , d’une  maniéré  décente , fans  toutefois  l’enterrer , 
jufqu’à  l’arrivée  de  l’évêque  invité  avec  le  plus  de  diligence 
que  l’on  pourra  , pour  l’enfevelir  folemnellement. 

Le  ordonne  de  priver  de  leurs  fondions  & de  la  com- 
munion les  clercs  défobéiffans  à leur  évêque , ou  vaga- 
bonds , diacres , ou  prêtres. 

Le  6®  porte  qu’un  évêque  n’ordonnera  pas  un  clerc  d’un 
autre  diocèfe  , fans  l’agrément  du  diocéfain  , & que  le* 
évêques  ne  conféreront  l’ordre  de  prêtrife  à aucun , qu’il  ne 
promette  d’étre  fiable  dans  le  lieu  de  fon  fervice. 

En  plaçant  le  concile  de  Lérida , & celui  de  Valence  à 
l’an  5 24 , nous  avons  fuivi  les  Colleèüons  ordinaires  des 
conciles  ; mais  nous  devons  avertir  ici,  qu’elles  font  fautives 
en  ce  point , & que  ces  deux  conciles  ont  été  tenus , non 
l’an  514,  mais  l’an  546,  qui  étoit  la  quinzième  du  règne 
non  de  Thiodoric  , mais  de  Tkeudes  , lequel  commença 
à fégner  en  Efpagne  , la  feptieme  année  de  l’empire  de 
ïuflinien,  c’efl-à  dire  l’an  531  de  Jefus-Chrifl.  C’efl  ce 
que  l’on  voit  dans  le  plus  ancien  manufcrit  des  conciles 
d’Efpagne , que  l’on  garde  à Lucques.  yoyei  le  cardinal 
d’Aguirre,  Concil.  H'.j'pan.  Tom.  lll,  pag.  17  t. 
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Junque  étoit  une  ville  d’Afrique , dans  la  province  de 
Bizacène.  Il  ne  nous  reftedu  concile  qui  s’y  tint,  en  514, 
que  la  Lettre  fynodale , qui  porte  le  nom  de  Libérât , pri- 
mat de  la  Byzacène.  Il  y exhorte  Boniface  de  Carthage, 
à qui  elle  eft  adreffce  , de  faire  obferver  les  canons.  S.  Ful- 
gence  s’étant  trouvé  à ce  concile , en  qualité  d’Evêque  de 
Rufpe , un  évêque,  nommé  Quoi-vult-Deus , lui  difputa 
la  préféance  ; mais  tout  le  concile  décida  en  faveur  du 
faint.  Ces  deux  évêques  s’étant  trouvés , quelque  tems  après , 
au  concile  de  Suffête,  S.  Fulgence  fupplia  publiquement 
les  PP.  de  donner  la  préieance  à Quod  vuU-Deus  ; & 
les  PP.  lui  accordèrent  fa  demande , en  admirant  fon  hu- 
milité. Ibid,, 


Concile  de  Carthage , l’an  iz3. 

Ce  concile  fut  affemblé,  le  5 de  Février  de  l’an  jzf  , 
qui  étoit  le  fécond  du  règne  de  Hildéric , dans  la  fale  le- 
crette  de  l’églife  de  S.  Agilée , martyr , par  Boniface , évê- 
que de  Carthage , pour  le  maintien  des  privilèges  de  fon 
églife , que  l’on  aitaquoit.  Les  évêques , au  nombre  de 
foixante  , firent  faire  d’abord  la  lefture  du  Symbole  c'e 
Nicée , en  déclarant  que  quiconque  refuferoit  d*y  foufcrire , 
ne  feroitpas  tenu  pour  Catholique.  Ils  firent  lire  enfuite  un 
grand  nombre  de  canons  de  plufieurs  conciles  d’Afrique 
fur  divers  points  de  difcipline,  en  général , & ceux , en  par- 
ticulier , qui  regardoient  les  privilèges  de  l’églife  de  Car- 
thage. Ayant  examiné  l’affaire  de  l’abbé  Pierre , qui  avoir 
été  excommunié  avec  tous  fes  moines , par  Libérât,  primer 
de  la  Bizacène , à l’occafion  d’un  monaffere  que  ce  primat 
prétendoit  être  de  fa  dépendance  , contre  l’avis  de  Pierre 
& de  fes  moines  , ils  drefferent  un  décret  portant  que  tous 
les  monafteres  feront  à l’avenir,  comme  ils  l’ont  toujours 
été,  libres , en  toute  maniéré,  de  la  jurifdiêfion  des  clercs, 
afin  que  les  moines  ne  foient  occupés  que  de  leur  falut , & 
de  plaire  à Dieu.  Boniface , fe  fondant  fur  l’autorité  des 
décrets  qui  avoient  accordé  à l’églife  de  Carthage  la  pri- 
piauté  fur  toutes  celles  d’Afrique,  déclara  enfuite  qu’il  lui 
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appartenoit,  en  qualité  d’évêque  de  cette  ville,  de  faire 
fçavoir  le  jour  de  la  Pâque  à toutes  les  églifes  de  fon  ref- 
fort , & les  avertit  que , l’année  fuivante , cette  fête  de- 
voit  fe  célébrer  le  7 d’ Avril.  Ibid. 


Concile  de  Carpentras , Carpeéloraéleiife  , l’an  bzy. 

Ce  concile , compofé  de  feize  évêques , y compris  S.  Cé- 
faire  d’Arles  , qui  y prélida  , fut  tenu  le  8 des  ides  , 
c’eft-à-dire  le  6 de  Novembre  dc.l’an  517,  fous  le  ponti- 
ficat de  Félix  IV,  & le  règne  d’Athalaric  , roi  d’Italie.  Il 
ne  fit  qu’un  canon  portant  que , fi  l’églife  cathédrale  a 
affez  de  biens  pour  fes  dépenfes , les  revenus  des  paroifles 
feront  employés  pour  les  clercs  qui  les  fervent , ou  pour 
les  réparations  des  églifes , mais  que , fi  les  dépenfes  de  l’é- 
vêque furpaffent  la  recette  des  revenus  de  (on  églife  , il 
pourra  tirer  fes  befoins  des  paroilTes  les  plus  riches , en 
leur  laiiTant  ce  qui  fera  fufHfant  pour  le  clergé  & les  ré- 

fiarations , à la  charge  toutefois  de  ne  pouvoir  diminuer 
e Service  divin  , ni  la  portion  des  clercs.  Le  même  canon  - 
indiqua  , pour  l’année  fuivante  , au  même  jour  6 de  No- 
vembre , un  concile  à Vaifon  \ mais  il  ne  s’aiTembla  que 
deux  ans  après  , â moins  qu’on  ne  veuille  dire  , comme  le 
conjefture  le  P.  Manfi , que  le  concile  de  Carpentras  ne 
fe  tint  qu’en  518,  & non  en  517.  Les  PP.  du  concile  de 
Carpentras  fufpendirent , pour  un  an, de  la  célébration  des 
faims  Myfteres,  Agræcius,  évêque  d’Antibe,  pour  n’être 
pas  venu  au  concile  & pour  avoir  fait  deux  ordinations 
^ •irrégulières,  & lui  fignifierent  cette  fentence  par  une  Let- 
tre fynodale,  à laquelle  ils  foufcrivirent  tous.  Ils  (bufcrivi- 
rent  de  même  au  canon  touchant  l’adminiAration  des  biens 
des  paroifles , mais  avec  cette  différence  , qu’ici  tous , ex- 
cepté S.  Céfaire  d’Arles,  & Contuméliofus  de  Riez, 
prennent  la  qualité  de  Pécheurs  ; au  lieu  qu’ils  Ce  nomment 
tous  évêques , en  foufcrivant  à la  fentence.  portée  contre 
Agræcius.  Ibid. 

IL  Concile  d’Orânge,  Arauficanum  , l’an  iig. 

Treize  évêques,  qui  eurent  S.  Céfaire  d’Arles  pour  pré- 
fîdent  , tinrent  ce  concile,  le  3 de  Juillet  de  l’an  329, 


Lu 
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VI  SiàcLr^  trolfieme  du  pape  Félix  IV , 8f  ’d’Athalaric , 

■ roi  d’Italie  , dans  l’églife  que  le  patrice  Libéré  , préfet  du 

ftrétoire  des  Gaules , avoit  fait  bâtir  à Orange.  Après  que 
es  évêques  eurent  achevé  la  cérémonie  de  la  dédicace  de 
cette  églife , ils  propoferent  & foufcrivirent  quelques  arti- 
cles qui  leur  avoient  été  envoyés  du  faint  fiége , & que  les 
anciens  PP.  avoient  tirés  des  faintes  Ecritures , pour  inf- 
truire  ceux  qui  n’avoient  pas  des  fentimens  conformes  à la 
Foi  catholique  fur  la  Grace  & le  libre  Arbitre.  Ces  arti- 
cles , prefque  tous  appuyés  de  quelques  paflages  de  l’Ecri- 
•»  . - turc  , font  au  nombre  de  vingt-cinq  , & conçus  en  forme 
de  canons , quoiqu’ils  ne  hnident  pas  par  les  anathèmes  or- 
dinaires, fi  ce  n’eft  le  vingt-cinquieme. 

Le  l'f  condamne  ceux  qui  foutiennent  que  le  péché  du 
premier  homme  n’a  caufé  du  changement  que  dans  une 
partie  de  l’hommb , fçavoir  dans  fon  corps  qu’il  a rendu 
fujet  à la  mort,  & qu’il  n’a  fait  aucun  tort  à fon  ame,  laif- 
fant  l’homme  aufil  libre  qu’il  étoit  auparavant)  ce  qui  éto'it 
l’héréfie  de  Pélage. 

Le  2*  condamne  ceux  qui  difent  que  le  péché  d’Adam 
n’a  nui  qu’à  lui  feui , ou  qu’il  n’y  a que  la  mort  du  corps, 
qui  ait  pafie  à fes  defcendans. 

Le  3<=  enfeigne  que,  fi  quelqu’un  dit  que  la  Grace  de 
Dieu  peut  être  donnée  à l’invocation  humaine , & que  ce 
n’eft  pas  la  Grace  qui  fait  que  nous  l’invoquons , il  contre- 
dit le  prophète  Ifaïe  , & l’Apôtre  qui  dit  la  même  chofe  t 
M J’ai  été  trouvé  par  ceux  qui  ne  me  cherchoient  point } 
» & je  me  fuis  fait  voir  à ceux  qui  ne  cherchoient  point 
» me  connoître.  » 

Le  4«  condamne  ceux  qui  foutiennent  que  Dieu  attend 
notre  volonté  pour  nous  purifier  de  nos  péchés , 8c  que  ce 
n’eft  pas  par  l’infufion  & l’opération  du  Saint-Efprit  que 
fe  forme  en  nous  la  volonté  d’être  purifiés  de  nos  péchés. 

Le  5^  condamne  ceux  qui  difent  que  l’accroiftiement  de 
la  Foi,  de  même  que  fon  commencement,  & que  l’aêle 
même  par  lequel  nous  croyons  en  celui  qui  juftifie  l’impie, 
& par  lequel  nous  parvenons  à la  génération  du  faint  Bap- 
tême , ne  font  pas  en  nous  un  don  de  la  Grace , c’eft-à- 
dve,  par  rinfpiration  du  Saint-Efprit,  qui  change  notre 

volonté 
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volonté  de  l’infidélité  à la  foi  , de  l’impiété  à la  piété  , * 
mais  que  tout  cela  vient  de  nous. 

Le  6*  rejette , comme  une  doébine  contraire  à l’enfeU 
gnement  de  l’Apôtre , celle  qui  veut  que  Dieu  faffe  miféri- 
corde  à ceux  qui  veulent , qui  défirent , qui  font  tous  leurs 
efforts,  qui  travaillent , qui  veillent,  qui  cherchent,  qui 
demandent , qui  frappent , & qui  ne  reconnoît  pas  que 
c’eft  par  la  grâce  de  Dieu  que  nous  croyons , que  nous 
voulons , & que  nous  pouvons  faire  toutes  chofes  comme 
il  faut. 

Le  dit  que  fi  quelqu’un  prétend  que , fans  la  lumière  & 
l’infpiration  du  Saint  Efprit  qui  donne  à tous  cette  fuavité  in- 
térieure quifait  qu’on  embraie  la  vérité, & qu’on  y ajoûtefoi, 
ilpui{Te,par  Tes  forces  naturelles,penfer  comme  il  faut,fe  por- 
ter i faire  quoi  que  ce  foitde  bon,  par  rapport  au  falut  & à la 
vie  éternelle,  fe  rendre  à la  prédication  falutaire , c’eff-à-dire 
de  l’Evangile  , il  faut  que  l’efprit  d’erreur  & d’héréfie  l’ait 
réduit,  puisqu’il  n’entend  pas  la  voix  de  Jefus-Chrift  même, 
t]ui  dit  dans  l’Evangile  : « Vous  ne  pouvez  rien  faire  fans 
M moi } >»  ni  celle  de  l’Apôtre,  qui  dit  : «•  Nous  ne  fom- 
•>  mes  pas  capables  d'avoir  aucunes  bonnes  penfées,denous- 
•>  mêmes , comme  de  nous-mêmes  -,  & c’efl  Dieu  qui  nous 

en  rend  capables.  » 

Le  8'  rejette  , comme  éloignés^ de  la  vraie  Foi,  ceux. 

Sui  prétendent  que  les  uns  peuvent  venir  à la  grâce  du 
aptême , par  la  miféricorde  de  Dieu , & les  autres , par  le 
libre  arbitre  qui  efl  certainement  vicié  dans  tous  ceux  qui 
font  nés  de  la  prévarication  du  premier  homme  ; car,  quoi- 
que ceux  qui  foutiennent  cette  doéfrine  reconnoiiTent  que 
le  libre  arbitre  eft  affoibli  dans  tous  les  hommes  par  le 
péché  d’Adam , ils  ne  laiffent  pas  de  foutenir  qu’il  n’efl 

[13$  tellement  aiToibli , que  quelques-uns  ne  puifTent , fans 
a révélation  de  Dieu,  acquérir  par  eux  mêmes  le  myf- 
tere  du  falut  éternel  ; ce  qui  ell  contraire  aux  paroles  de 
Jefus  Chrift , qui  dit  que  « non  pas  quelqu’un , mais,  Qu’au- 
» cun  ne  peut  venir  à lui , finon  celui  que  le  Pcre  aura  at> 
»>  tiré.  » 

Voilà  ce  que  portent  en  fubftance,  les  huit  premiers 
articles  ou  canons  de  ce  concile.  Les  dix-fept  autres  ne 
Tomt  I,  Ttt 
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- — = font  proprement  que  des  fentences  formées  des  paroles  de 

VL  &ÉC1E*  Auguftin  & de  S.  Profper } mais  ils  n’en  font  pas  moins 
partie  des  Afles  du  concile. 

Le  9*.  «<  C’eft  un  effet  de  la  grâce  de  Dieu , lorfque 
nous  avons  quelques  bonnes  penfées , ou  que  nous  nous 
gardons  delà  fauffeté  & de  l’injudice}  car,  toutes  les  fois 
que  nous  faifons  quelque  chofe  de  bon  , c’eft  Dieu  qui 
agit  en  nous  & avec  nous,  afin  que  nous  le  faflions.  >• 

Le  io«.  «•  Il  faut  que  les  baptifés,  & même  les  faints, 
pour  pouvoir  arriver  à une  bonne  fin  , ou  perfévérer  dans 
la  pratique  des  bonnes  œuvres,  implorent  fans  ceffe  le  fe- 
cours  de  Dieu.  <• 

Le  11*.  « Pcrfonne  n’offre  véritablement  au  Seigneur 
que  ce  qu’il  en  a reçu  pour  le  lui  offrir,  félon  quil  eft 
écrit  : Nous  vous  donnons  ce  que  nous  avons  reçu  de  votre 
main.  » 

Le  1 2*.  U Dieu  nous  aime  tels  que  nous  ferons  par  fes 
dons , & non  tels  que  nous  fommes  par  nos  mérites.  •• 

. Le  I }®.  « Le  libre  arbitre  ayant  été  affoibli  dans  le  pre- 
mier homme,  & rendu  comme  malade,  ne  peut  être  ré- 
paré que  par  lagrace  du  Baptême,  parce  ( quant  à l’étendue 
des  forces  qu’iT avoir  dans  l’homme  innocent,)  il  ne  peus 
être  réparé  que  par  celui  tmi  a pu  le  donner  félon  ce  que 
dit  la  Vérité  même  : Si  le  Fils  vous  délivre  , vous  ferei^  véri- 
tablement libres.  » 

Le  1 4*.  Cl  Aucun  miférable  ne  peut  être  délivré  de  quel- 
que miiere  que  ce  foit,finon  celui  qui  eft  prévenu  par 
la  miféricorde  de  Dieu  , ainfi  que  dit  le  Pfalmifte  : Mom 
Dieu  , votre  miféricorde  me  préviendra.  » 

Le  15*.  Cl  Comme  Adam  a été  changé  en  mal  par  fon  ini- 
quité, &' qu’il  eft  par-là  dégénéré  de  l’état  dans  lequel 
Dieu  l’avoit  créé.  De  même  le  fidele  eft  changé  par  la 

Erace , mais  en  mieux , de  l’état  où  il  étoit  par  le  péché. 

«premier  changement  eft  de  l’homme  prévaricateur:  le 
fécond  eft  l’effet  de  la  puiffance.  de  la  droite  du  Très- 
Haut.  .. 

Le  i6*.  Cl  Perfonne  ne  doit  Ce  glorifier  de  cé  qu'il  croit 
avoir,  comme  s’il  ne  l’avoit  pas  reçu  : il  ne  doit  pas  même 
fe  flater  de  l’avoir  reçu , parce  qu’il  a au  dehors  la  lettre 
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de  la  Loi , qu’il  peut  lire  ou  entendre  ; puifque,  ü la  juftice 
nous  étoit  donnée  par  la  Loi,  Jefus  Chriil  feroit  mort 
en  vain , & que  c’eft  lui , au  contraire , qui , étant  monté  en 
haut  à mené  captive  une  grande  multitude  de  captifs , & a ré- 
pandu fes  dons  fur  les  hommes.  Voilât  la  fource  de  toutes  les 
grâces.  Celui  qui  nie  tenir  de-li  ce  qu'il  a , ou  ne  l’a  pas 
véritablement,  ou  ce  qu’il  croit  avoir  lui  fera  ôté.  » 

Le  i7‘.  N C’eft  la  cupidité  mondaine,  qui  fait  toute  la 
force  des  Gentils , & la  charité  de  Dieu  la  force  des  Chré- 
tiens } charité  qui  eft  répandue  dans  nos  coeurs  , non  par 
l’arbitre  de  la  volonté  qui  eft  en  nous , mais  par  le  Saint- 
Efprit  qui  nous  a été  donné,  u 
Le  i8<=.  n La  récompenfe  n’eft  dûe  à aucuns  mérites 
qui  précèdent  la  Grâce  ; mais  la  Grâce  qui  n’eft  dûe  à 
, perfonne  précédé , afin  que  nous  faflions  des  œuvres  mé- 
ritoires. » , 

Le  19^  U Quand  bien  même  la  nature  humaine  fût 
demeurée  entière  & parfaite , comme  elle  avoit  été  créée , 
elle  n’auroit  pu  fe  conferver  elle-même  en  cet  état,  fans 
le  fecours  de  fon  Créateur.  Comment  donc  pourroit-elle , 
fans  la  grâce  de  E>ieu,  réparer  ce  qu’elle  a perdu , puif- 
qu’elle  ne  pouvoir  pas , fans  cette  grâce , conferver  l’inté- 
grité qu’elle  avoit  reçue  i »>  * 

Le  zo<.  « Dieu  fait  beaucoup  de  bonnes  chofes  dans 
l’homme , fans  que  l’homme  les  fafte  ; mais  l’homme  ne 
fait  rien  de  bon  que  Dieu  ne  le  lui  fafte  faire.  •> 

Le  21 « Comme  c’eft  avec  la  plus  grande  raifon  que 
l’Apôtre  a dit  à ceux  qui  vouloient  que  ce  fût  la  Loi  qui 
les  juftifât,  & qui  dès-là  étoient  déchus  de  la  Grâce,  Si 
c’efl  la  Loi  qui  juflifie  , c’ej^en  vain  que  Jefus-Chrifi  ejl  mort. 
On  peut  dire  avec  autant  de  raifon  à ceux  qui  font  con- 
ftfter  la  Grâce  dans  les  facultés  naturelles , oi  c’eft  la  na- 
ture qui  juftifie , c’eft  en  vainque  Jefus-Chrift  eft  mort.  Mais 
comme,  avant  Jefus-Chrift,  on  avoit  déjà  & la  loi  8c 
les  facultés  naturelles,  fans  que  ni  l’une  ni  l’autre  juftiâât, 
il  eft  clair  que  Jefus-Chrift  n’eft  pas  mort  en  vain.  Le 
fruit  de  la  mort  eft  donc  que  nous  accompliftions  fa  Loi 
par  la  Grâce  , félon  cette  parole  du  divin  Sauveur , Je  fus 
vente  accomplir  la  Loi , & non  pas  l’anéantir , & de  réparer 

Tttij 


VL  Siicu, 


Digitized  by  Google 


yi.  sitcLi. 


516  ANALYSE 

la  nature  perdue  & ruinée  par  Adam , félon  cette  autre 
parole  de  Jefus-Chrift,  Je  fuis  venu  chercher  ce  qui  étoie 
perdu  , & le  fauver.  •> 

Le  îi*.  »i  Perfonne  n’a  de  foi  que  le  raenfonge  & le  pé-' 
ché.Si  l’homme  a quelque  chofe  de  la  vérité  & de  la  juflice^ 
cela  lui  vient  de  cette  fontaine  dont  nous  devons  tou» 
être  altérés  dans  ledéfert  de  ce  monde,  afin  que,  rafraî- 
chis par  quelques  gouttes , &c.  nous  ne  défaillions  pas  en 
chemin.  » 

Le  2}®.  ««  Les  hommes  font  leur  volonté,  & non  pas 
celle  de  Dieu  , quand  ils  font  ce  qui  déplaît  à Dieu.  Mais  , 
lorfqu’ils  font  ce  qu’ils  veulent  pour  obéir  à la  volonté  de  . 
Dieu,  quoiqu’ils  agifient  volontairement,  c’eft  néanmoin» 
la  volonté  de  celui  qui  prépare  la  leur , & qui  leur  com- 
mande ce  qu’ils  veulent  alors.  » 

Le  24*.  fi  Nous  fommes  entés  en  Jefus-Chrift,  comme  . 
le  farment  qui  doit  porter  du  raifm  eft  enté  dans  la  vigne  :: 
de  même  que  le  farment  n’a  point  de  vie  qu’il  ne  tire  de 
la  vigne , ot  que  ce  n’eft  pas  lui  qui  la  donne  à la  vigne, 
ainfi  l’un  & l’autre  profitent  aux  difciples,  & non  à Jefus- 
Chrift  , de  ce  cm’il  demeure  en  eux  , & eux  en  lui.  » 

Le  25*.  Ci  C>ft  abfolumenc  un  don  de  Dieu  d’aimer 
Dieu.  C’eft  lui  qui  a donné  afin  qu’on  l’aimât  ; lui  qui  aime , 
quoiqu’il  ne  foit  pas  aimé.  Il  nous  a aimés,  lorfque  nous  lui 
étions  défagréables,  & fait  qu’il  y eût  en  nous  de  quoi 
lui  plaire  ; car  il  a répandu  dans  nos  cœurs  la  charité  de 
l’Efprit  du  Pere  & du  Fils,  que  nous  aimons  avec  le  Pcre 
& le  Fils.  « * 

Apres  avoir  établi  ces  vingt- cinq  articles,  le  Concile 
conclut  ainfi.  « Nous  devons  donc  enfeigner  & croire , fui- 
vant  les  paftages  de  l’Ecriture,  rapportés  ci-deffus,  & les 
définitions  des  anciens  Peres , que , par  le  péché  du  premier 
homme , le  libre  arbitre  a tellement  été  abaifte  & aftbi- 
bli , que  perfonne , dans  la  fuite  , n’a  pu  aimer  Dieu  comme 
il  faut  ; croire  en  lui , ou  faire  le  bien  pour  lui , s’il  n’a  été 
prévenu  par  la  grâce  delà  divine  Miféricorde.  C’eft  pour- 
quoi nous  croyons  qu’Abel  le  jufte,  Noë,  Abraham, 
Ifaac,  Jacob,  & tous  les  autres  anciens  Peres,  n’ont  pas 
eu  par  la  nature  cette  foi  que  l’apotre  S.  Paul  relevc  en 
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eux , mais  par  la  grâce  de  Dieu  ; & après  la  venue  de  ' 
Notre-Seigneur,  cette  grâce,  en  ceux  qui  défirent  le  Bap- 
tême, ne  vient  pas  du  libre  arbitre,  mais  de  la  bonté  & 
de  la  libéralité  de  Jefus-Chrift.  Nous  croyons  aufll  que 
tous  les  baptifés  peuvent  (k  doivent , par  le  fecours  & la 
coopération  de  Jefus-Chrift,  accomplir  ce  qui  tend  au 
falut  de  leur  ame,  s’ils  veulent  travailler  fidèlement.  Que 

3uelque$-uns  foient  prédeftinés  au  mal  par  la  PuifTance 
ivine , non-feulement  nous  ne  le  croyons  point  ; mais  , fi 
quelqu’un  le  croit  ; nous  le  détcfions  & lui  difons  anathème. 
Nous  confefibns  aufll  que , dans  toutes  les  bonnes  œuvres  , 
ce  n’eft  pas  nous  qui  commençons,  de  maniéré  que  nous 
foyons  feulement  aidés  par  la  miféricorde  de  Dieu , après 
avoir  commencé  par  nous-mêmes;  mais  c’efi  Dieu  qui, 
fans  aucun  bon  mérite  précédent , de  notre  part , nous  inf- 
pire  la  foi  & fon  amour,  afin  que  nous  recnerchions  fidè- 
lement lefacrement  de  Baptême  , & qu’après  le  Baptême 
nous  puifiions  avec  fon  fecours  accomplir  les  chofes  qui 
lui  font  agréables.  D’oii  il  efl  évident  que  nous  devons 
croire  que  la  foi  du  bon  Larron  que  le  Seigneur  a rap- 
pellé  à la  patrie  du  paradis,  & celle  du  centurion  Cor- 
neille à qui  l’ange  du  Seigneur  fut  envoyé,  de  même  que 
celle  de  Cachée  qui  mérita  de  recevoir  le  Seigneur  même, ne 
venoit  pas  de  la  nature,  mais  de  la  libéralité  de  Dieu.  •> 
Les  évêques  foufcrivirent  à cette  définition  dé  Foi , & y 
firent  foufcrire  huit  laïques  de  la  première  condition , tous 
qiiWifiés  Illuffres,  qui  avoient  amflé  it  la  cérémonie  de  la 
dédicace.  Le  premier  eft  le  patrice  Libéré , préfet  du  pré- 
toire des  Gaules.  Leur  but,  en  cela,  fut  que  cette  défini- 
tion de  Foi  ferviroit  aulfi  i.  défabufer  ceux  des  laïques 
que  les  Sémi-Pélagiens  auroient  pu  infeéfer  de  leurs  er- 
reurs. 

S.  Céfaire , qui  avoir  préfidé  à ce  concile , en  envoya 
les  Aéfes  à Rome  par  Arménius , prêtre  & abbé , pour  le 
faire  approuver.  Le  pape  Boniface , fuccefTeur.de  Félix  IV, 
répondit  à la  Lettre  de  S.  Céfaire  ; & non-feulement  il 
approuva  la  doffrine  établie  dans  le  concile  d’Orange  , 
mais  il  apporta  encore  divers  pafTages  pour  t’établir  de  nou- 
veau , témoignant  fon  étonnement  de  ce  qu’il  y avoir  des 
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~VL~sîkcLt^  perfonnes  qui  erraffent  dans  une  matière  fi  clairement  dé- 
veloppée dans  les  laintes  Ecritures.  Le  P.  Sirmond,  dans 
fes  Notes  fur  le  Concile  d'Orange , déclare  qu’il  a trouvé 
dans  plufieurs  manufcrits  anciens , à la  tête  de  la  Lettre  du 
pape  Boniface,  ces  paroles  : x Ce  concile  d’Orange  a été 
» confirmé  par  un  décret  du  pape  Boniface;  & quiconque 
>j  aura  d’autres  fentimens  que  ceux  de  ce  concile  & de  ce 
»>  décret  du  pape,  doit fçavoir qu’il  eftoppofé  au  faintSiége 
M apoftolique  & à l’Eglife  univerfelle.  On  avoir  fupprimé 
cette  note  dans  l'Edition  Royale  des  Conciles  ; mais  le 
P.  Labbe  a eu  foin  de  la  remettre  à la  fuite  du  concile  d’O- 
range  , dans  fon  édition  de  167t.  Le  même  P.  Sirmond, 
^ dans  une  autre  note,  dit  « qu’il  étoit  important  de  faire 
voir  que  ce  concile  d’Orange  , qu’on  avoir  cru  autrefois , 
avoir  été  célébré  fous  le  pontificat  de  S.  Léon , ne  s’efî 
tenu  qu’en  cette  année  j 29 , à caufe  de  plufieurs  per- 
fonnages  éminens  en  fcience  & en  piété , qui , avant  le 
concile  , ont  paru  favorifer  dans  les  Gaules  lesSémi-Pé- 
lagiens  dont  les  erreurs  furent  enfin  profcrites  & anathé- 
matifées  dans  ce  concile  confirmé  par  l’autorité  du  faint 
fiége apoftolique.'i  Ceconcile,ajoûtecepere,terminaenfin 
la  difputefi  importante,  qui, durant  plus  de  cent  ans,  avoit  ' 

. échauffé  , les  uns  contre  les  autres , des  hommes  très-faints 

& très-fçavans,  de  part  & d’autre;  & ce  fut  par  l’autorité 
de  S.  Augufiin , & à l’avantage  de  fa  doélrine , que  tout 
ce  différend  fut  appaifé  par  ce  concile. 

On  met  en  la  même  année  5 29  un  concile  i Val^ce 
dans  la  Gaule  Viennoife,  qui  eft  compté  pour  le_  troi- 
fieme  de  ceux  qui  fe  font  tenus  en  cette  ville,  Les  Aâes 
en  font  perdus  ; mais  on  voit  par  un  fragment , qui  en  eft 
rapporté  dans  la  Vie  de  S.  Céfaire  par  le  diacre  Cyprien , 
que  les  matières  de  la  Grâce  y furent  encore  agitées  ; & 
S.  Cyprien,  évêque  de  Toulon  , prouva  par  l’autorité  des 
divines  Ecritures,  & par  les  témoignages  des  anciens  PP.de 
l’Eglife,  que  l’homme  ne  peut  rien  faire  dans  l’ouvrage 
de  ibn  ialut  ,*s’il  n’eft  auparavant  appellé  par  une  grâce 
de  Dieu  prévenante,  & que  c’eft  alors  qu’il  reprend  fa 
véritable  liberté,  lorfqu’il  eft  délivré  & racheté  par  Jefus- 
Çhrift.  Reg.  Tom.  Xl  ; Laù,  Tom.  IV  ; Hard.  Tom.  IIj 
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Concile  de  Vaifon,  Vafenfe  , l’an  ixÿ. 

S.  Céfaire,  qui  ne  s’étoit  point  trouvé  au  concile  de  Va* 
lence,  parce  qu’il  étoit  malade  , ayant  recouvré  la  famé  ; 
préfîda  au  concile  de  Vaifon,  qui  fe  tint  le  7 de  Novembre 
qe  l’an  le  quatrième  du  pontificat  du  pape  Félix  IV  , 
& du  règne  d’Athalaric , roi  d’Italie.  Les  évêques  , qui  l’a- 
voient  indiqué , deux  ans  auparavant , dans  le  concile  de 
Carpentras,  s’y  trouvèrent  au  nombre  de  douze.  J!s  or- 
donnèrent la  lefture  des  anciens  canons , fuivant  la  cou- 
tume i ÔCf  aucun  des  évêques  préfens  n’y  ayant  donné  at- 
teinte , tous  en  rendirent  grâces  A Dieu  , & dreflerent  cinq 
canons  pour  le,  réglement  de  la  difcipline , & fur- tout  pour 
l’arrangement  de  l’Office  divin. 

Le  I®'  porte  que,  félon  l’ufage  établi  falutairement  en 
Italie,  tous  les  prêtres  de  la  campagne  recevront  chez  eux 
les  jeunes  lefteurs  qui  ne  font  point  mariés , pour  les  éle- 
ver & nourrir  fpirituellement,  comme  de  bons  peres  j leur 
faifant  apprendre  les  pfeaumes , lire  les  divines  Ecritures , 
& les  inftruifant  dans  la  loi  du  Seigneur  , afin  de  fe  prépa- 
rer, dans  ces  jeunes  éleves,de  dignes  fuccelTeurs,  & de  re- 
cevoir, pour  cette  bonne  œuvre,  des  récompenfes  éter- 
nelles de  la  part  de  Dieu.  Le  canon  ajoute  que  , lorfqa’ils 
feront  parvenus  à l'âge  parfait , fi  quelqu’un  d’eux , par  la 
fragilité  de  la  chair , veut  fe  marier , on  ne  lui  en  ôtera  pas 
le  pouvoir. 

Le  2*  permet  aux  prêtres , pour  l’édification  de  toutes 
les  églifes , & pour  l’utilité  de  tout  lejjeuple , de  prêcher 
non-feulement  dans  les  villes,  mais  dans  toutes  les  paroif^ 
fes  de  la  campagne  ; voulant  que  G , quelqu’infrmité  em- 
pêche le  prêtre  de  prêcher  , les  diacres  récitent  à haute 
voix  les  Homélies  des  faints  peres , cela  leur  étant  bien  per- 
mis , puifqu’ils  peuvent  même  lire  l’Evangile  devant  le 
peuple. 

Le  5*  ordonne  qu’à  l'exemple  du  fîége  apoftolique  , & 
des  provinces  d’Orient  & d’Italie , où  l’on  dit  foirvent  Kyrie, 
eletjon , avec  une  grande  dévotion  , on  le  dira  dans  toutes 
les  églifes  de  la  dépendance  des  évêques  du  concile  , à 
Matines,  à la  MefTe  & à Vêpres,  & qu’à  toutes  les 
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MeiTes  , même  de  Carême  & des  Morts  , on  dira  trois 
fois  SanSus,  comme  aux  Meffes  publiques  } une  parole  (î 
fainte  ne  pouvant  produire  de  dégoût , quand  on  la  pro- 
nonceroit  jour  & nuit.  . 

Le  4*  ordonne  de  faire  mémoire,  dans  toutes  les  églifes, 
du  pape  qui  occupera  alors  le  faim  üége } & , parce  que 
c’étoit  l’ulage  en  Orient , en  Afrique,  & en  Italie , d’ajoûter 
après  Glona  Patri,  &c.  Sicut  erat  in principio , &c.  à caufe 
des  hérétiques  qui  difent  que  le  Fils  de  Dieu  n’a  pas  tou- 
jours été  avec  te  Pere , mais  qu’il  a commencé  avec  le 
tems. 

Le  ordonne  de  fuivre  cet  ufage  dans  les  provinces  du 
relFort  du  concile  , à caufe  que  les  Ariens  y dominoien(. 
ibid. 

Conciles  de  Rome  y années  3jo  & iji. 


Le  pape  Félix  étant  mort  le  1 1 d’Oflobre  5 29 , on  élut, 
pour  lui  fuccéder  , Boniface  IL  Un  parti  oppofé  élut  en 
même  tems  Diofcore  ; ce  qui  occalîonna  un  fchifme  qui 
ne  dura  qu’environ  un  mois , Diofcore  étant  mort  le  i x 
de  Novembre  de  la  même  année.  Boniface , fe  voyant 
paifible  polTelTeur  , alTembla  un  concile  dans  la  baillique 
de  S.  Pierre  , où  il  ht  ligner  aux  évêques  un  décret  qui 
l’autorifoit  à fe  choihr  fon  fuccelTeur.  11  nomma  le  diacre 
Vigile , que  les  évêques  promirem , par  ferment , de  re- 
connoitre.  Le  pape  , s’appercevant  qu’il  avoit  en  cela  con- 
trevenu aux  faints  canons , & bleue  la  dignité  du  faint 
liège , alTembla  un  autre  concile  où  il  lit  calTer  le  décret 
du  premier , & le  brûla  en  préfcnce  de  tous  les  évêques  , 
du  clergé  & du  fénat. 

Le  même  pape  tint  un  troilieme  concile  à Rome,  dans» 
le  conliftoire  de  S.  André,  qui  étoit  au  Vatican,  près  de 
l’églife  de  S,  Pierre,  le  7 de  Décembre  531.  Les  Aftes 
nous  en  ont  été  donnés  par  Holllénius,  fur  un  manufcrit  de 
la  bibliothèque  Vaticane.  11  s’y  trouva  quatre  évêques, 
quarante  prêtres , & quatre  diacres.  On  y examina  l’affaire 
d’Etienne,  évêque  de  La  rifle  , métropole  de  laTheflTalie, 
qui  avoit  été  fufpendu  de  fes  fonûions  par  Epiphane , pa- 
triarche de  Conflantinople.  On  ignore  quel  jugement  le 

concile 
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concile  porta  de  cette  affaire , parce  que  les  A£fes  n’en 
font  pas  venus  entiers  jufqu’à  nous.  Ibùl. 

II.  Conçût  de  Tolède,  Toletanum , l'an  àji. 

Montan,  évêque  de  Tolède  , affiflé  de  fept  autres  évê- 
ques d’Efpagne , tint  ce  concile  , le  1 7 de  Mai  de  l’an  5 yf  , 
le  cinquième  du  règne  d’Amalaric.  On  y fit  cinq  canons  , 
ou  réglemens  de  difcipline. 

Le  porte  que  ceux  qui,  dès  l’enfance,  feront  def- 
tinés  à la  ciéricature  par  leurs  parens  , recevront  d’abord 
la  tonfure , & feront  mis  enfuite  au  rang  des  Lefleurs , pour 
être  inflruits  dans  la  maifon  de  l’églife , fous  les  yeux  de 
l’évêque , par  celui  qui  leur  fera  prépofé.  Lorfqu’ils  auront  ’ 
dix-huit  ans  accomplis , l’évêque  leur  demandera , en  pré- 
fence  du  clergé  & du  peuple , s’ils  veulent  fe  marier  ou 
non , n’étant  pas  permis  de  leur  ôter  la  liberté  accordée 
par  l’Apôtre.  S’ils  promettent  librement  de  garder  la  con- 
tinence , on  les  fera  fous-diacres , à l’âge  de  vingt  ans.  A 
vingt  cinq  ans  accomplis,  s’ils  fe  font  conduits  fagement, 
on  les  ordonnera  diacres , mais  en  veillant  fur  eux,  ahn  qu’ils 
ne  fe  marient  point , & qu’ils  n’ayent  aucun  commerce 
fecret  avec  des  femmes.  S’ils  font  convaincus  de  cette 
faute,  ils  feront  regardés  comme  des  facriléges,  & chaffés  de 
l’églife.  Que  fi , étant  mariés , & en  âge  mûr,  ils  promet- 
tent de  garder  la  chafleté , du  confentement  de  leurs  fem- 
tnes  , ils  pourront  afpirer  aux  Ordres  facrés. 

Le  porte  que  ceux  qui  auront  été  ainfi  élevés , dans 
leur  jeuneife , ne  pourront , en  quelqu’occafion  que  ce  foit, 
quitter  leur  propre  églife  pour  palTer  à une  autre,  & que 
1 evéque , qui  les  recevra  fans  l'agrénjent  de  celui  fous  les 
yeux  duquel  ils  auront  été  infiruits , fe  rendra  coupable 
jenvers  h)us  fes  confrères , parce  qu’il  efi  dur  qu’un  évêque 
ôte  â fon  confrère  un  jeune  homme. qu’il  a tiré  de  la  rufli- 
cké  & de  la  craffe  de  l’enfance. 

Le  renouvelle  les  anciens  canons  touchant  la  défenfe 
faite  aux  clercs  d’avoir  chez  eux  des  femmes , autres  que 
leurs  proches  parentes. 

Le  permet  aux  clercs  qui  fe  feront  fait  Ses  métairies 
pu  des  vignobles  fur  les  terres  de  l’églife , pour  s’aider  à 
Tome  I,  V U U 
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vrsïicL*~  fubfifter , d’en  jouir  pendant  leur  vie , mais  à la  charge  de 
ne  pouvoir  en  difpofer  par  tcdamcnt,  ou  à titre  de  luc- 
ceflion,  après  leur  mort,  en  faveur  de  perfonne  , fi  ce 
n’eft  que  l’évêque  leur  ait  donné  ces  fermes , à condition  de 
rendre  des  fervices  ou  certaines  redevances  à l’églife. 

J.e  5*  défend  les  mariages  entre  parens,  & étend  cette 
défenfe  , tant  que  la  parenté  fe  peut  connoître. 

Ces  canons  font  fuivis  d’une  Lettre  de  Montan , évêque 
de  Tolède  , aux  Chrétiens  du  territoire  de  Palenza , contre 
des  prêtres  qui  s’étoient  donné  la  liberté  de  confacrer  le 
faint  chrême,  contre  l’iifage  de  l’égüfe  , qui  réferve  ce 
droit  aux  évêques.  « Ignorez-vous,  leur  dit- il,  les  régler 
M des  anciens  peres , & les  décrets  des  conciles , où  il  eft  or- 
» donné  que  les  prêtres  des  paroiffes  iront  eux-même» 
*j  chercher,  tous  les  ans,  le  faint  chrême,  ou  qu’ils  y en- 
n verront  leurs  facriftains,  & non  pas  des  perfonnes  viles, 
n pour  le  recevoir  de  la  main  de  l’évêque  Il  femble  qu’en 
M vous  ordonnant  de  le  venir  chercher,  ils  vous  ont  ôté 
» le  pouvoir  de  le  confacrer  ? « 

Le  cardinal  d’Aguirre  prétend  que  ce  concile  s’eft  tenu, 
l’an  5 i7  , & non  pas  l’an  531,  parce  que  l’an  j 17  répond 
à l’année  cinquième  du  règne  d’Amalaric , & à l’ère  56  j, 
Tom.  III  Concil.  Hifpan.  p.  IJ4, 

II.  Conçût  d’Orléans  , Aurelianenfe , l’an  3 jj. 

Ce  concile  fut  alTemblé  par  ordre  des  trois  rois  de  France, 
Théodoric  , Childebert , & Clotaire,  fils  de  Clovis  , lat 
vingt-deuxieme  année  de  leur  règne  , la  première  du  pon- 
tificat de  Jean  II , le  neuvième  des  calendes  de  Juillet,  c’eft- 
c*dire  le  13  de  Juin  333.  Il  s’y  trouva  vingt-fix  évêques  , 
& cinq  prêtres  pour  autant  d’évêques  abfens.  Honorât , 
archevêque  de  Bourges , y préfida.  Léonce , qiioiqu’évê- 
que  d’Orléans,  ne  foulcrivit  que  le  fécond.  On  y fit  vingt-un 
canons  de  difeipline  , qui  ne  font  prefque  qu’un  renouvel- 
lement des  anciens» 

Le  « Aucun  évêque  appellé  par  fon  métropolitain 
aux  conciles , & aux  ordinations , ne  pourra  fe  difpenfer 
d’y  venir , s’il  n’en  a une  exeufe  légitimer  <> 
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X*  « Le  métropolitain  tiendra  , tous  les  ans , le  concile 
de  fa  province.  *» 

3'.  c.  L’évêque  ne  prendra  rien , pour  quelque  caufe  que 
ce  l'oit , fut-ce  pour  les  ordinations  des  évêques  , ou  des 
autres  clercs  , parce  qu'il  n’eft  pas  permis  à un  évêque  de 
fe  laiiTer  corrompre  par  le  delîr  de  l’argent.  » 

4®.  « S’il  arrive  que  quelqu’un  fe  foit  fait  ordonner  pour 
de  l’argent,  il  fera  chalTéi  le  don  de  Dieu  ne  devant  pas 
s’acheter  à prix  d’argent.  <> 

5*.  t«  Lorfqu’un  évêque  fera  invité  à la  fépulture  d’un 
de  fes  confrères , il  ne  le  refufera  pas  fous  un  faux-pré- 
lexte  i & l’évêque , qui  fera  venu  pour  cette  fonftion  , 
ne  prendra  que  ce  qui  lui  fera  néceflaire  pour  fa  dépenfe.  » 

6®.  c>  L’évêque  ira  avec  les  prêtres  dans  la  maifon  épif- 
copale , où  il  fera  faire , en  leur  préfencc  , un  inventaire 
de  ce  qui  s’y  trouvera,  laÜTant  toutes  chofes  en  garde  à 
des  perfonnes  de  probité  , afin  que  ce  qui  appartient  k l’é- 
glife  ne  périlTe  point.  » 

7®.  c.  Le  métropolitain , fuivant  les  anciens  canons , fera 
élu  par  les  évêques  comprovinciaux , avec  le  clergé  & le 
peuple  } & il  fera  ordonné  par  fes  comprovinciaux  alTem- 
blés.  » 

8®.  « Le  diacre , qui  s’efl  marié  dans  la  captivité  , s’il 
efl  remis  en  liberté , fera  privé  des  fonctions  de  fon  mi- 
n ftere.  « 

9®.  « Aucun  prêtre  n’babitera  avec  des  féculiers , fans  la 
permiflion  de  l’évêque,  S’il  fait  le  contraire , il  fera  privé 
de  la  communion  de  fon  office.  » 

10®.  c<  Celui  qui  aura  époufé  la  femme  de  fon  pere, 
fera  frapé  d’anathéme.  » 

II®.  «.  Les  mariages  contraftés  légitimement  ne  pour- 
ront fe  diflbudre  par  la  volonté  des  parties , quelqu’infir- 
mité  qui  leur  arrive.  Si  elles  le  font , elles  feront  privées 
de  la  communion.  » 

1 1®.  «>  Défenfe  d’accomplir  les  vœux  qu’on  auroit  faits 
de  chanter , de  danfer , de  faire  bonne  chère  dans  les  égli- 
fes  , parce  que  de  tels  vœux  irritent  Dieu  , plutôt  qu’ils  ne 
l'appaifetu.  » ( Ces  prétendus  vœux  étoient  des  ^relles  des 

Vuu  ij 
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fu  perditions  payennes , qu’on  eut  bien  de  la  peine  à extir- 
per entièrement.  ) 

I }'.  B Défenfe  aux  abbés,  à ceux  qui  gardent  les  tom-  . 
beaux  des  martyrs  , aux  reclus , & aux  prêtres , de  donner 
des  Lettres  pacifiques , ou  de  communion.  •> 

i4«.  » Les  clercs  , qui  négligent  leur  office,  ou  qui  re- 
fufent  de  fe  trouver  à l’églife,  à leur  rang,^  feront  dé- 
gradés. •» 

15  e.  B On  recevra  les  offrandes  pour  les  morts  qui  ont 
été  tués,  en  commettant  quelque  crime,  pourvu  qu’ils  ne 
fe  foieni.pas  tués  eux  mêmes,  » 

i6«.  t.  L’on  n’ordonnera  aucun  prêtre, ni  aucun  diacre, 
qui  ne  foit  lettré , (k  qui  ne  fçache  la  forme  du  Baptême.  • 

1 7 « & I 8*.  «.  Si  les  femmes  qui  ont  été  ordonnées  dia- 
coneffes , contre  la  défenfe  des  canons , fe  remarient,  elles 
feront  excommuniées.  On  défend  abfolument  d’ordonner 
des  diaconeffes , à caufe  de  la  fragilité  de  leur  fexe.  » 

19*=.  et  Les  mariages  des  Chrétiens  avec  les  Juifs  fonr 
défendus , fous  peine  d’excommunication. 

Cl  Même  peine  contre  les  Catholiques  qui  retour- 
nent au  culte'des  idoles,  ou  qui  mangent  des  viandes  im- 
molées , ou  de  la  chair  des  animaux  mis  à mort  par  les  mor* 
fures  des  bêtes , ou  morts  de  maladies , ou  fuffoqués  par 

Îuelqu’accideni.  » ( Ces  obfervations  de  la  Loi  Mofaïque 
irent  encore  gardées  , long-tems  après  , en  quelques' 
églifes.  J 

1 1‘.  et  On  ne  recevra  pas  à la  communion  les  abbés  qui 
méprifent  les  ordres  de  leurs  évêques  , à moins  qu’ils  n’ef- 
facent leur  faute  par  des  aéfes  d’humilité.  •>  Jèid^ 


Concile  de  Carthage,  Carthaginenfe , l'an  ij4  ou  ijb. 

Sur  la  fin  de  l’an  ^14,  ou  au  commencement  de  l’an  539, 
Réparât , qui  avoit  fuccédé  à Boniface  dans  le  fiége  épif- 
copal  de  Carthage , convoqua  un  concile  général  d’Afri- 
que , où  l’on  n’en  avoit  point  vu  depuis  cent  ans  , à caufe 
que  la  plupart  des  évêques  avoient  été  réduits  en  fervitude 
par  la  violence  des  perfécuteurs.  Deux  cents  dix-fept  évê- 
ques s’y  rendirent , & s’afiemblerent  dans  la  bafilique  d& 
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Faufle,  ok  repofoient  les  reliques  de  plufieurs  martyrs.  Ils 
firent  lire  les  canons  de  Nicée  ; & , après  avoir  examiné 
de  quelle  maniéré  on^voit  recevoir  les  évêques  Ariens, 
qui  embrafToient  la  Foi  catholique  , ils  réfolurent  de  con- 
fulter  le  fiége  apoftolique  fur  cette  difficulté  , & fur  une 
autre  , qui  étoic  de  fçavoir  fî  l’on  pouvoir  élever  à la  clé> 
ricature  ceux  qui , dans  leur  enfance  , avoient  été  baptifés 
par  les  Ariens  ? Le  pape  Agapet , â qui  la  Lettre  fynodale 
remife , parce  qu’il  avoit  fuccédé  au  pape  Jean  H , qui 
étoit  mort  pendant  le  voyage  des  députés , répondit , fur  le 
premier  chef  de  la  demande  qui  regardoit  les  évêques 
Ariens  convertis , qu’il  falloir  leur  faire  part  des  revenus 
de  l’églife , établis  pour  la  fubfillance  des  clercs , mais  qu’il 
ne  falloir  point  permettre  qu’ils  demeuraflent  dans  les  di- 
gnités cccléfiafliques.  Il  répondit , fur  le  fécond  article  j 
qu’on  ne  devoir  élever  à aucune  dignité  du  clergé  ceux 
qui  quittoient  l’Arianifme  pour  s’unir  à l’Eglife  catholique, 
en  quelqu’âge  qu’ils  eulTent  été  infeèlés  des  erreurs  de  cette 
fêfle.  11  trouve  bon  encore  qu’on  les  aide  à fubfiiler  des 
revenus  de  l’églife  , & qu’on  exerce  une  prompte  miféri- 
corde  envers  tous  ceux  qui  quittent  l’erreur  pour  embrairef 
la  Foi  véritable.  A l’égard  des  clercs  qui  avoient  paffié  la 
mer,  pendant  la  domination  des  Vandales,  dont  le  concile 
lui  avoit  auffi  parlé  , il  dit  cpie  , conformément  à l’avis  du 
concis  , on  ne  doit  pas  recevoir  à la  communion  ceux 
d’entr’eux  qui  ne  prouveroient  point  par  des  Lettres  des 
évêques  d’Afrique , qu’ils  avoient  été  envoyés  pour  l’uti- 
lité des  églifes  , afin  de  les  empêcher  d'être  vagabonds- 
Ibid. 

Concile  de  Clermont  en  Auvergne,  Claromontanum , Van  ijb'. 

Le  8 de  Novembre  de  l’an  j } 5 » premier 

du  pontificat  d’Agapet , le  vingt-quatrieme  du  règne  de 
ChildebcTt , & le  fécond  de  celui  de  Théodebert , Hono- 
rât , archevêque  de  Bourges , & plufieurs  évêques  des 
Gaules , au  nombre  de  quinze  en  tout , s’afiemblerent  dans 
la  ville  de  Clermont,  en  Auvergne-,  du  confentement  de 
Théodebert  à qui  cette  ville  obétlToit.  Ils  commencèrent  le 
concile  par  prier  à genoux  pour  la  perfonne  du  Roi , Sc 
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^yj.  Sf  -cL^  profpérité  de  fon  règne.  Enfuite , après  s’être  fait  lire  les 

anciens  réglemens,  ils  en  renouvellerent  quelques  uns  d’en- 
tr'eux , & y en  ajoutèrent  d’autres , le  tout  au  nombre  de 
feize. 

Le  I®'  ordonne  que , dans  les  conciles , on  commencera 
toujours  par  ce  qui  regarde  les  mœurs  & la  difcipline , 
avant  que  de  propofer  aucune  autre  affaire  ; 

Le  1®  que , pour  prévenir  l’abus , qui  commencoit  à s’in- 
troduire , d’obtenir  les  évêchés  par  la  faveur  des  Rois , çelui 
qui  defireroit  répifeopat , feroit  promu  par  l’éleftion  des 
O clercs  & des  citoyens , & le  confeniement  du  métropo- 

litain , fans  employer  la  proteéfion  des  perfonnes  puif- 
fantes,  fans  ufer  d’artifices,  ni  obliger  perfonne,  foit  par 
crainte , foit  par  préfens , à écrire  un  décret  d’éleêlion  ; 
qu’autrement , l’afpirant  fera  privé  de  la  communion  de  l’é- 
glife  dont  il  a voulu  être  évêque,  quoiqu’il  en  fût  digne. 

Le  }®  défend  de  couvrir  les  corps  des  morts  de  pâlies 
ou  d’autres  linges  à l’ufage  de  l’autel. 

Le  4®  défend  aux  clercs  de  chercher  de  l’appui  contre 
les  évêques , chez  les  Puiffances  féculieres. 

Le  3 ® excommunie  ceux  qui , pouffés  d’avarice , deman- 
deroient  au  Roi  les  biens  d’une  églife , au  préjudice  des 
pourvus , & déclare  nul  le  don  qui  leur  en  feroit  fait. 

Le  6®  renouvelle  la  défenfe , déjà  faite  dans  le  fécond 
concile  d'Orléans,  de  contraéler  des  mariages  avec  le*  Juifs, 
& cela , fous  peine  d’être  privé  de  la  fodété  & de  la  table 
des  fideles  , & de  la  communion  de  l’églife. 

Le  7®  défend  de  couvrir  le  corps  d’un  prêtre  , que  l’on 
porte  en  terre,  du  voile  qui  couvre  le  Corps  de  Jefus-Chriff , 
de  peur  qu’en  voulant  honorer  les  corps  des  défunts  , on 
ne  fouille  les  autels. 

Le  8®  défend  de  prêter  les  ornemens  de  l’églife  pour 
fervir  à la  pompe  des  nôces. 

Le  9®  défend  de  faire  les  Juifs  juges  des  Chrétiens. 

Le  10*  défend  aux  évêques  d’envahir  les  paroiffes  de 
leurs  confrères. 

Le  1 1®  leur  défend*de  recevoir  & d’ordonner  un. clerc 
d’un  autre  diocèfe , fans  la  permiffion  de  fon  évêque. 

Le  I Z®  défei>d  de  nouveau , fous  peine  d’excommuni* 
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cation, 'd’époufer  la  veuve  de  fon  frere,  la  fœur  de  l’a 
femme , fa  couiîne  germaine  ou  iiTue  de  germaine , & la 
veuve  de  fon  onde. 

Le  15®  prive  de  leurs  dignités  les  prêtres  & les  diacres 

3ui  ont  eu  commerce  avec  leurs  femmes,  depuis  leur  or- 
ination. 

Le  1 4®  veut  qu’on  escommunie  celui  qui  prive  l’églife  , 
en  quelque  maniéré  que  ce  foit , de  ce  qui  lui  a été  donné 
par  écrit , & qui  ne  le  rendra  pas  à la  première  fomma* 
lion  de  l’évêque.  < 

Le  ij*  défend  de  célébrer  les  faints  Myfteres  dans  les 
oratoires  particuliers,  aux  principales  fêtes  de  l’année, 
c’eft-à-dire  à Noël , à Pâques , & à la  Pentecôte.  Les  prê- 
tres , & les  diacres  , qui  ne  font  pas  attachés  àu  fervice  de 
la  ville,  ou  des  paroifles , mais  qui  demeurent  dans  des 
maifons  de  campagne , fe  rendront  auprès  de  l'évêque , 
pour  célébrer  avec  lui  ces  folemnités.  Les  principaux  des 
citoyens  reviendront , pour  le  même  fujet , à la  ville  , 
fous  peine  d’excommunication.  ( Ce  canon  eft  renouvellé 
•des  conciles  précédens  ; & il  y a dans  le  latin  , Naiu  ma- 
jores, terme  qui,  aufli-bien  que  celui  de  feniores , lignifie 
fouvent  les  plus  dijlingués  , les  feigneurs. 

•Le  i6*  renouvelle  les  anciens  réglemens  fur  la  conti-' 
nence  des  prêtres  & des  diacres.  On  leur  défend  ^ auflî- 
bien  qu’aux  évêques  , non-feulement  d’avoir  chez  eux  des 
femmes  étrangères , mais  encore  d’en  laifler  entrer  aucune  ' 
dans  leur  chambre , ou  dans  leur  cabinet , pas  même  des 
fervahtes,  ou  des  vierges  confacrées  à Dieu. 

Ces  réglenens  font  fuivis  d’une  Lettre  fynodale  au  roi 
Théodebect,  par  laquelle  les  évêques  le  fupplient  de  laifTer 
jouir  paifiblement  les  fujets  d’un  autre  Prince  , des  biens 
qu’ils  ont  dans  fon  royaume,  & même  d’empêcher  que 
perfonne  ne  foit  privé  des  biens  qui  lui  appartiennent  dans 
les  terres  d’un  autre  Roi,  en  lui  payant  les  tributs  ordi- 
naires. Le  partage  du  royaume  de  Clovis  entre  fes  qua- 
tre fils  , Théodoric  , Clodomir,  Childebert,  & Clotaire  , 
avoir  occafionné  cette  demande.  Honorât  de  Rourges,  qui 
avoir  préfidé  au  concile,  y fouferivit  le  premier,  & , après 
lui , S.  Gai  de  Clermont , comme  évêque  du  lieu , de  même 


T— — 

SlÉCU. 


« 


Digitized  by  Google 


^ 518*  ANALYSE 

y}.  Siicii.  que  Léonce  , évêque  o’Orléans, avoir  foufcrit  le  fécond  au 
concile  affemblé  en  cette  ville.  Dans  les  autres  foufcrip- 
tions  , on  garda  le  rang  de  l'ordination , fans  avoir  égard  à 
la  dignité  des  fiéges  ; enforre  qu’il  y eut  des  archevêques 
qui  loufcrivirent  après  des  évêques. 

Conciles  de  ConJtantinopU , l'an  ij6. 

Anthirae  , évêque  de  Trébifonde,  infefté  de  l’héréfie 
d’Eutychès,  ayant  été  mis  furlefiége  de  Conftantinople  , 
par  le  crédit  de  l’impératrice  Théodora  , après  la  mort 
d’Epiphane , arrivée  en  ; 5 5 , le  pape  Agapet , qui  fe  trou- 
voit  à ConHantinople , l’année  fuivante , y alTembla  ua 
^ concile  pour  juger  Anthime.  Celui  ci  ayant  refufé  de  com- 

paroître , on  le  condama  ; & on  élut  à fa  place  Mennas  , 
üjpérieur  du  grand  hôpital  de  S.  Samfon,  à Conftamino- 
pie , qui  étoit  Catholique , fçavant,  & de  très-bonnes  mœurs. 
Le  pape  écrivit  enfuite  une  Lettre  fynodale  à Pierre , pa- 
triarche de  Jérufalem  , pour  lui  donner  avis  de  la  maniéré 
dont  il  avoit  procédé  à la  dépoiîtion  d’Anthime , & à l’or- 
dination de  Mennas. 

Les  évêques  d’Orient  & de  Paleftine  ayant  préfenté  une 
' requête  au  pape  Agapet , contre  Sèvere  , faux-patriarche 

• d’Antioche,  Anthime , Pierre  d’Apamée , & Zoara , moine 
Euty chien,  & ce  pape  n’ayant  pu  terminer  cette  affaire, 
étant  mort  à Condantinople , le  ii  d’Avril  536,  l’empe- 
‘ reur  Judinien  , pour  la  finir,  fit  affembler  dans  la  même 
ville  un  concile  compofé  d’un  grand  nombre  d’évêques , 
qui  tinrent  leur  première  féance  le  z de  Mai  de  la  même 
année.  Mennas , élu  évêque  de  Conftantinople  , à la  place 
d’Anthime  , y préfida  , ayant  fi  fa  droite  les  évêques  d’I- 
talie , comme  légats  du  pape  Agapet.  Il  y eut  quatre  au- 
tres féances,  dont  la  derniere  fe  tint  le  4 de  Juin.  Le  con- 
cile prononça  anathème  contre  Sévere  , Anthime , Pierre 
d’Apamée  , Zoara  , & tous  leurs  complices.  Ce  jugement 
>■  - fut  foufcrit  par  quatre-vingt  huit  évêques  , & confirmé  par 

une  loi  de  l’empereur  Juflinien , adreffée  à Mennas  , & 
datée  du  6 d’ Août  536.  Cet  évêque  ayant  envoyé  les 
Aéfes  de  fon  concile  à Pierre , évêque  de  Jérufalem , ce- 
}ui  ci  a^çmbla  un  concile,  le  ip  de  Septembre  de  la  même 
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année , qui  confirma  tout  ce  qui  avoit  été  fait  dans  le  con-  — ^ 

cile  de  Conftantinople.  Rte.  Tom.  XI } Lab.  Tom.  V } • * 

Hard.  Tom.  II. 


- ///.  Concile  d’Orliaru , Aurelianenfe  , l’cui  S38. 

Le  7 de  Mai  de  l’an  538,  qui  étoit  le  vingt-feptieme  du 
règne  deChildebert,  & le  fécond  du  pontificat  de  Sylvé- 
rius , on  tint  à Orléans  un  concile  qui  efl  compté  pour 
le  troifieme.  Il  y eut  dix-neuf  évêques,  & fept  prêtres  dé- 
putés. Le  premier  des  évêques , & le  préfîdent  du  fconcile  , 
étoit  S.  Loup , archevêque  de  Lyon.  Après  lui  fouferi- 
vlrent  quatre  autres  archevêques,  S.  Pantagathe  de  Vienne, 

S.  Léon  de  Sens , S.  Arcade  de  Bourges , S.  Flavius  ou 
Filieu  de  Rouen.  Ingéniofus,  archevêque  de  Tours,  n’ayant 
pu  s’y  trouver  , députa , de  fa  part , le  prêtre  Campanus , 

3ui  fouferivit  avant  tous  les  autres  députés.  On  renouvella 
ans  ce  concile  , comme  dans  les  précédens , les  anciens 
canons  touchant  la  difeipline  i & l’on  y en  fit  de  nouveaux, 
au  nombre  de  trente-trois. 

Le  ordonne  que,  chaque  année,  les  métropolitains 
tiendront  un  concile  provincial  avec  leurs  fuffragans , qui 
ne  pourront  fe  difpenfer  d’y  affilier , s’ils  n’en  font  empê- 
chés par  maladie.  » Le  métropolitain , qui  palTera  deux 
ans , en  tems  de  paix , fans  convoquer  de  concile  , fera  , un 
an  entier , fufpendu  de  la  célébration  de  la  fainte  MefTe  ; & 
les  fuffragans  qui,  fans  raifon  de  maladie  , fe  difpenferont 
d’y  affilier , feront  fournis  à la  même  peine.  » 

Le  Z'  oblige  à la  continence  les  fous-diacres  & les  au- 
tres clercs  fupérieurs,  fous  peine  d’être  dépofés  & réduits 
à la  communion  laïque  : il  veut  même  que  l’évêque  foit 
privé,  pendant  trois  mois,  des  fonélions  de  fon  minillere, 
îi , fçaehant  qu’un  fous-diacre  ne  vit  pas  dans  la  conti- 
nence, il  lui  permet  l’exercice  de  fon  office. 

Le  3'  dit  que , fuivant  la  coutume  & les  décrets  du  fiége 
apollolique  , les  métropolitains  feront  ordonnés  par  les  ^ 
métropolitains,  li  cela  ell  polfible,  & en  préfence  des  évê- 
ques de  la  province,  & que  leur  élcétion  fe  fera  par  les 
é\  êques  comprovinciaux , avec  le  confentement  du  clergé 
& des  citoyens  3 que  les  évêques  feront  auffi  choifis  du 
Tome  /,  X X X ■ 


Digitized  by  Google 


. Siècle. 


530  ANALYSE 

■ confentement  du  métropolitain  , du  clergé  & du  peupler 
de  la  ville,  étant  raifbnnable  que  celui  qui  doit  préüdet' 
à tous  , en  obtienne  les  fuffrages. 

Le  4®  renouvelle  ladèfenlé  faite  fi  fouvent  auxeccléfiafti- 
ques  d’avoir  chez  eux  des  femmes  étrangères  , c’eift-à-dire, 
qui  ne  foient  pas  leurs  proches  parentes.  Le  métropolitain 
fera  corrigé , en  ce  point , par  fes  comprovinciaux  ; & 
l’évêque  fuffragant,  par  le  métropolitain  & les  autres  évê- 
ques de,  la  province. 

Le  5®  laifl'e  au  pouvoir  de  l’évêque  de  régler  à fort 
gré  ce  qu’il  faudra  prendre  des  offrandes  faites  aux  églifes 
des  cités , pour  les  réparations  de  l’églife,  & pour  l’entretiei» 
de  ceux  qui  la  deffervent.  Quant  aux  offrandes  faites  aux 
paroiffes  & aux  églifes  de  la  campagne , il  veut  qu’oit 
garde  la  coutume  des  lieux. 

Le  6®.  Cl  On  n’ordonnera  de  laïque,  qu'après  un  an  de 
J converfion,c’eft.îi  dire, (après  qu’il  aura  voué)  la  Continence 
depuis  un  an  ; de  diacre , qu’à  vingt-cinq  ans  ; & de  prê- 
tre , qu’à  trente.  On  n’ordonnera  pas  non  plus  les  bigames  , 
ni  ceux  qui  font  mutilés , ou  qui  ont  été  publiquement  tour- 
mentés du  démon , fous  peine  , pour  ceux  qui  feroienf 
ainfi  ordonnés , d’être  dégradés  ; & pour  l’évêque  , qui  le» 
ordonneroit , d’être  fufpens,  durant  fix  mois. 

Le  7®  ordonne  que , fi  les  clercs , qui  fe  font  engagés 
volontairement  dans  le  miniftere , fans  être  mariés  , vien- 
nent à fe  marier  après  leur  ordination  , ils  feront  excom- 
muniés avec  leurs  femmes  , mais  que  , s’ils  ont  été  ordon- 
nés malgré  eux  , ils  feront  feulement  dépofés , fans  êtref 
privés  de  la  communion  , & que  l’évêque , qui  les  aura 
ordonnés , fera  un  an  fans  célébrer  ; que  pour  les  clercs , 
qui  feront  trouvés  coupables  d’adultere  , on  les  renfermera 
dans  un  monaftere,  pour  toute  leur  vie,  fans  les  priver  néan- 
moins de  la  communion. 

Le  8®  veut  que  l’on  dépofe  les  clercs  convaincus  de  vol 
ou  de  faux  ; mais  il  ne  les  prive  pas  de  la  communion.  II 
foumet  à une  excommunication  de  deux  ans  le  clerc  cou- 
pabic  de  parjure  dans  les  affaires  qui  doivent  fe  décider 
par  le  ferment. 

Le  9®  défend  d’admettre , à l’avenir , dans  le  clergé  cettx 
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qui , ayant  eu  des  femmes  légitimes , ont  eu  des  enfans  de  - 

quelques  concubines  ; mais  il  confent  qu’on  lailTe  dans  le  ‘ ' 
clergé  ceux  qui , étant  dans  ce  cas , ont  été  ordonnés  par 
Ignorance. 

Le  10®  dit  qu’on  ne  féparera  pas  les  nouveaux  Chrétiens 
qui  auront  contrafté  des  mariages  inceftueux , par  igno- 
rance, aufli  tôt  après  leur  Baptême  , mais  feulement  ceux 
qui  en  auront  contrafté , fçachant  les  défenfes , & au  mé- 
pris des  loix  ; ce  dont  l’évêque  décidera. 

Le  ne  ordonne  que,  s’il  fe  trouve  des  clercs  qui , fous 
prétexte  de  quelques  protégions,  ou  par  d’autres  raifons 
illégitimes , refufent  de  s’acquitter  de  leurs  fonftions , ils 
feront  ôtés  du  canon , ou  de  la  lifte  des  clercs  qui  defter- 
vent  les  églifes , & ne  recevront  de  gages , ni  de  préfens , 
avec  les  autres  chanoines. 

Les  clercs  attachés  au  fervice  d’une  églife , & qui  en 
recevoient  des  rétributions , étoient  infcrits  dans  un  canon , 
ou  catalogue  j & on  les  nommoit , pour  ce  fujet , canonici: 
ç’eft  l’origine  du  nom  de  chanoine. 

Le  1 défend  l’aliénation  des  biens  de  l’églife , & or- 
donne à ceux  qui  font  chargés  du  foin  des  églifes  de  tra- 
vailler à recouvrer  , dans  l’efpace  de  trois  ans , les  biens 
aliénés  par  leurs  predéceffeurs. 

Le  1}'  défend  aux  Juifs  d’obliger  leurs  efclaves  Chré- 
tiens à deschofes  contraires  à la  Religion  de  Jefus-Çhrift; 

& aux  Chrétiens,  de  contraéler  des  mariages  avec  les  Juifs, 

& de  manger  avec  eux. 

Le  14*  porte  que  la  Mefle  doit  être  dite  à Tierce , c’eft- 
à-dire,  à neuf  heures  du  matin,  aux  jours  folemnels,  afin 
que  les  prêtres  puiftent  venir  plus  facilement  à l’Office  de 
Vêpres , qui  doit  fe  dire  le  foir , étant  convenable  qu’ils  fe 
trouvent  à cet  Office  en  de  femblablês  jours. 

Le  J 5*  défend  aux  évêques  d’aller  dans  les  diocèfes  de 
leurs  confrères, pour  y ordonner  des  clercs,  ou  y confa- 
crer  des  autels,  fous  peine,  à l’évêque,  d’être  un  an  fans 
''  célébrer , & aux  clercs  qu’il  aura  ordonnés  d’être  privé» 
de  leurs  fondions,  la  confécration  des  autels  demeurant 
en  fon  entier.  Il  ajoûte  que  les  clercs  qui  iront  faire  leur 
demeure  dans  un  autre  diocèfe , ne  pourront , fans  le  con- 
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= fentement  par  écrit  de  leur  propre  évêque , être  élevés 
à un  Ordre  fupérieur,  8f  qu'on  refufera  même  la  commu- 
nion aux  prêtres,  aux  diacres  & aux  fous-diacres  qui  voya- 
gent , Cans  être  munis  de  Lettres  de  leur  évêque. 

Le  i6*  excommunie  les  ravifleurs  des  vierges  confa- 
crées  à Dieu , ou  qui  leur  font  violence  , de  même  que 
celles  qui  confentent  de  demeurer  avec  leurs  ravifleurs. 
Il  éteno  cette  peine  icelles  qui  font  profeflîonde  viduité, 
& privé  , pour  un  an , de  la  paye  de  l’églife  le  prêtre  qui 
aura  communiqué  fciemment  avec  ces  fortes  de  perfonnes. 

Le  i7«  déclare  qu’un  évêque  ne  peut  ôter  à un  clerc 
ce  que  fon  prédéceüeur  lui  a donné  ; mais  il  peut  lui  ôter 
ce  qu’il  lui  a donné  lui  même,  s’il  s’en  eft  rendu  indigne 
par  défobéiflance  ou  par  quelqu’autre  faute.  Il  peut  auflî 
le  lui  ôter,  en  lui  donnant  l’adminiflration  d'une  églife 
ou  d’un  monaftere,  parce  que  le  revenu  de  ce  fécond  bé- 
néfice peut  fuppléer  à ce  que  ce  clerc  tiroit  du  premier, 
C’efl  le  fens  du  dix  huitieme  canon. 

Le  1 9'  porte  que  les  clercs  qui  refuferont  ouvertement 
d’obéir,  par  orgueil,  ou  par  quelque  dépit,  feront  réduits 
à la  communion  laïque,  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  fait  fatis- 
faélion  à l’évêque,  qui  confervera  cependant  pour  eux  une 
charité  entière , & leur  fera  donner  les  rétributions  ordi- 
naires , fuivant  la  qualité  des  tems.  En  cas  de  diflîculté , il 
permet  aux  clercs  de  fe  pourvoir  devant  le  fyndic  de  la 
province. 

Le  20®  accorde  le  même  recours  à celui  des  clercs  , 
qui  fe  croira  traité  injuflement  par  fon  évêque. 

Le  1 1 * laiflé  à la  difcrétion  du  concile  de  punir  les  clercs 
qui  auront  fait  des  confpirations , par  écrit  ou  par  ferment, 
comme  il  étoit  arrivé  depuis  peu. 

Le  12*  ordonne  que  les  ufurpateurs  des  biens  de  l’é- 
glife,  & ceux  qui  retiennent  les  oblations  des  fideles,  ou 

?[ui  négligent  d’en  faire  ufage,  félon  leur  intention , feront 
ufpens  de  la  communion  eccléfiaftique,  jufqu’à  ce  qu’i.’s 
ayent  rellitué  à l’églife  ou  à l’évêque.  Il  ibumet  à la 
même  peine  tous  ceux  qui,  après  avoir  donné  quel- 
qu  * chofe  à l’églife , auront  eu  la  témérité  de  le  repren-, 
dre. 
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Le  13*  défend , fous  peine  de  dégradation  , aux  abbés , 
aux  prôtrcSjic  aux  autres  miniflres, d’aliéner  ou  d hypothé- 
quer quoi  que  ce  foit  des  biens  de  l’églife  , fans  la  permif- 
non  par  écrit  de  leur  évéque. 

Le  î4«iie  veut  pas  que  l’on  accorde  la  bénédiftion  de  la 
pénitence  aux  perfonnes  qui  font  encore  jeunes , ni  même 
aux  perfonnes  mariées,  fans  le  confentement  des  deux  par- 
ties, & encore,  fuppofé  qu’elles  foient  l’une  & l’autre  dans 
l’âge  parfait. 

Le  fens  de  ce  canon  eft  qu’on  ne  doit  admettre  à la  péni- 
tence publique,  ni  les  jeunes  gens,  ni  même  les  perfonnes 
mariées  ,quoiqu’avec  le  confentement  des  deux  parties,  k 
moins  qu’elles  ne  foient  parvenues  à un  âge  mûr.  La  raifon 
en  eft  que  ceux  qui  étoienten  pénitence  publique  dévoient 
garder  la  continence. 

Le  1 ) M Ceux  qui  quittent  la  pénitence  pour  retourner  k 
la  vie  féculiere , ou  pour  embralTer  le  parti  des  armes , fe- 
ront excommuniés  jufqu’à  la  mort  j mais  on  leur  accor- 
dera le  viatique.  » 

Le  z6®  défend  d’ordonner  des  fermiers  ou  des  compta- 
bles , à moins  que  , félon  les  ftatuts  du  fiége  apoftolique , 
ils  n’ayent  leur  décharge , par  teftament  ou  par  quelqu’au- 
tre  écrit,  fous  peine,  à l’évêque  qui  les  ordonnera,  d’être 
privé  de  fes  fonéhons  pendant  un  an. 

Le  27e  ordonne  la  peine  de  dégradation , contre  les 
diacres  & les  autres  clercs  fupérieurs  , qui  prêtent  à ufure , 
ne  leur  étant  pas  permis  de  rien  exiger  au-delà  de  ce  qu’ils 
auront  prêté , ou  de  trafiquer , foit  en  leur  nom  , foit  fous 
le  nom  d’autrui. 

Le  28®  porte  que,  parce  que  le  peuple  étoit  perfuadé 
qu’on  ne  devoir  pas  voyager,  le  dimanche,  avec  des  che- 
vaux, des  bœufs  ou  des  voitures,  ni  préparer  à manger, 
ni  rien  faire  qui  rei’ardât  la  propreté  des  maifons  ou  des 
perfonnes,  ce  qui  fembloit  plutôt  l’obfervation  Judaïque, 

3ue  le  Chriftianifme , il  vouloir  que  ce  qui  avoir  été  ci- 
evant permis  le  dimanche,  le  fût  encore.  «*  Nous  vouions 
toutefois,  ajoûte-i-il,  que  l’on  s’abftienne,  en  ce  jour-là, 
de  travailler  aux  champs,  c’eft-à-dire  labourer,  façonner 
la  vigne , faucher  les  foins,  moiffonner  ou  battre  le  bled. 
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\ J Si£CL£^~  effarter , faire  des  haies , pour  vaquer  plus  aifément  aux 
prières  de  l’Eglifc,  Si  quelqu’un  y contrevient , ce  n’eft 
pas  aux  laïques,  tuais  aux  évêques  à le  corriger.  » 

II  paroît  que  ce  qui  engagea  le  concile  à faire  ce  canon 
fut  la  crainte  que  les  Chrétiens  n’imitdffent  la  fuperftition 
des  Juifs  qui  étoient  alors  en  alTez  grand  nombre  dans 
les  Gaules. 

' Le  Z9<=.  « Aucun  laïque  ne  doit  fortir  de  l’OfEce  avant 
qu’on  au  dit  l’Oraifon  Dominicale  ; & , d l’évêquc.  eft  pré- 
lent , qu'on  attende  fa  bénediftion.  Que  perfonne  n’affiftç 
à la  Meffe  & a l’Office  des  Vêpres , avec  des  armes. 

Il  y a , dans  la  première  partie  de  ce  canon  , De  MiJJls  , 
terme  qui  fe  prend  fouvent  pour  les  diverfes  Heures  de  • 
• l’Office  divin  , qui  étoient  toutes  terminées  par  l’Orai- 
fon  Dominicale , comme  elles  le  font  encore  aujourd’hui. 
Quant  à la  défei  fe  de  porter  des  armes  à l’églife,  elle  ne 
regarde  pas  les  Romains  qui  ne  portoient  pas  même  l’é- 
pée , hors  la  guerre  & les  voyages,  mais  les  Gaulois  qui 
marchoient  toujours  armés,  & qui  portoient  leurs  armes 
jufquesdans  l’églife.  ^ 

Le  }o«.  «•  Défenfe  aux  Juifs  de  fe  trouver  avec  les  Chre*. 
tiens , depuis  le  jour  de  la  Cène  dii  Seigneur  , jufqu’à  la  fé- 
condé férié  de  Pâques. 

Le  motif  de  cette  défenfe  étoit  apparemment  la  crainte 
que^des  Juifs  ou  les  Chrétiens  ne  feportalTent  à quelques 
excès  dans  ce  faint  tems,  les  Juifs,  en  infu|tant  les  lîdeles,au 
fujetde  la  Paffion  de  Jefus-Chrilt  ; & les  fideles,en  fe  por- 
tant à venger  fa  mort  fur  les  Juifs. 

Le  31®  porte  excommunication  contre  les  juges  d’une 
ville,  ou  d’un  lieu,  qui,  ayant  fçu  qu’un  hérétique  avoir 
rebaptifé  quelqu’un  d’entre  les  Catholiques,  ne  l’a  pas  dé- 
noncé & fait  punir. 

Le  31®  défend  à toutes  fortes  de  clercs  de  traduire  per- 
fonne devant  les  juges  laïques;  & aux  laïques,  d’y  tra-- 
duire  les  clercs , fans  la.permiffionde  l’évêque. 

Le  33®  contient  une  imprécation  contre  ceux  qui  négli- 
geront de  faire  obferver  les  ftatuts  du  concile , que  les  évé-, 
ques  difent  avoir  faits, d’un  commun confentement,  par 
l’jnfpiration  de  Dieu. 
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Ces  canons  furènt  foufcrits  le  fepiietne  du  troiiieme  mois 
c’eft-à  diredu  mois  de  Mai.  De  ce  que  le  mois  de  Mai  eft 
appellé  ici,  U troijieme  mois , le  P.  Pagi  conclut  que  les 
François  commençoient  alors  l’année  à Pâques.  Cette 
conclufion  n’eft  pas  jufte.  Pâques  fut,  cette  année  5 38  , le 
4 d’Avril  ; , par  conféquent , fi  l’on  commença  l'année 

à Pâques,  Mai  étoit  feulement  le  fécond  mois.  Mai  fe 
nommoit  en  France  U troifitmt  mois , du  tems  du  troi- 
fieme  concile  d’Orléans  , parce  que , fous  la  race  des  Mé- 
rovingiens , qui  comme.nça  en  414,  & finit  én  75 1 , i’an- 
hée  françoife  cOmmençoit  le  jour  que  l’on  fàifoit  la  revute 
d;s  troupes,  qui  étoit  le  premier  jour  de  Mars.  Ainfi  le 
mois  de  Mai  étoit , fous  le  règne  des  Mérovingiens  , le 
froifierae  mois  de  l’année  françoife.  Reg.  Tom.  XI-}  LaB, 
' Tom.  V}  Mard.  Tom,  II. 

C-  ••  V * V 

Concile  de  Barcelone , Barcinonenfe,  l*an 

Sept  évêques  de  la  province  , s’étant  alTemblés  à Barce- 
lone, vers  l’an  5.30 , y firent  les  dix  réglemens  qui  fuivent. 

i«>.  c.  On  chantera  le  Pfeaume  cinquantième  avant  le 
Cantique.  »» 

2®.  <iOn  donnera  la  bénédiftion  aux  fideles , à l’Office  du 
matin , de  même  qu’à  celui  du  foir.  » 

On  trouve  le  même  réglement  dans  le  trentième  canon 
du  concile  d’Agde.  M de  l’Aubefpine  croit  qu’on  fit  ce 
réglement,  parce  qu’il  y avoir  lieu  de 'douter  s’il  n’étoit 
point  plus  à propos  de  fe  contenter  de  bénir  les  fidè- 
les à la  McfTe , & au  foir  , lorfqu’on  les  renvoyoit , pour 
ne  plus  revenir,  ce  jour-là,  à l’églife,  que  de  les  bénir  à 
l’Office  du  matin,  après  lequel  ils  dévoient  revenir  , la 
raifon  de  douter  étoit  que  de  remettre  la  bénédiftion  des 
fideles  à l’Office  du  foir  paroilToit  plus  conforme  à l’exem- 
ple de  Jefus-Chrift  qui  lailTa  fa  bénédièlion  & fa  paix  à 
les  difciples,  en  les  quittant  pour  aller  au  ciel. 

5*.  « 11  ne  fera  permis  à aucun  clerc  de  laiffer  croître  fes 
cheveux,  ni  de  rafer  fa  barbe.  » 

Dans  d’autres  conciles  d’Efpagne,  tel  que  celui  de  Coya- 
ce  , tenu  l’an  1050 , il  eft  ordonne  aux  clercs  de  rafer  leur 
barbe}  & peut-être  que  ce  troifiemc  canon  du  concile  de 
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Barcelone  ordonne  la  même  chofe  aux  clercs.  II  n’y  a pas 
même  de  doute,  (î  l’on  s’en  tient  k l’ancien  manuicrit  de  - 
Lucques  , où  on  lit  ainfi  ce  troifieme  canon  : J^ulius  clenco- 
rum  comam  nutriai , vel harbam  , fed  radar, 

4<=.c<Défenfes  aux  diacres  de  s’afleoir  dans  l’alTemblée  des 
prêtres.» 

5e.«iLes  prêtres  diront  les  Colleftesen  l’abfencc  de  l’évê- 
que. » 

6«  & 7«.  « Les  hommes  qui  feront  mis  en  pénitence  au- 
ront la  tête  rafée,  & porteront  un  habit  religieux,  paffani 
leur  vie  dans  les  jeûnes  & dans  la  pricre.  Us  n’aÂHIeront 
point  aux  feftins,  ne  feront  aucun  commerce,  fe  conten- 
tant de  vivre  frugalement  dans  leurs  propres  maifons.  » 

8*.  «Ceux  qui  demanderont  la  pénitence,  étant  en  ma- 
ladie, la  recevront  de  l'évêque,  à la  charge  que  s’ils,  re- 
viennent en  fanté , ils  mèneront  la  vie  des  pénitens , fans 
qu'il  foit  néanmoins  nécelTaire  de  leur  impofer  les  mains 
de  nouveau  , & qu’ils  demeureront  féparés  de  la  commu- 
nion , jufqu’à  ce  que  l’évêque  ait  approuvé  leur  conduite.  » 

9^,  « On  donnera  la  bénédiêUon  du  viatique  à ceux  qui 
font  en  danger.» 

On  lit  dans  les  Colleêlions  ordinaires , Bcatlficam  beneiic' 
t'iontm  , mais  on  lit  dans  d'autres  , & mieux  , à notre  avis, 
Viancam  benediBionem, 

I O*.  « A l’égard  des  moines , on  obfervera  ce  qui  a été 
preferit  par  eux,  dans  le  concile  de  Chalcédoine.  « I 
Jbid.  ôf  d’Aguirre  , Concil.  Hifpan.  Tom.  lU , pag.  i6!> 

& Jecj.  Manu,  Tom.  I Suppknierui  ad  ColkS.  Labbean, 
Concil. pag.  419. 

IV.  Concile  d’Orléans , Van  b 41. 

Ce  concile  futalTemblédes  quatre  provinces  Lyonnoifes,’ 
des  deux  Viennoifes , des  .^Ipes  Grèques  & Maritimes,  des 
deuxNarbonnoifes  des  provincesd’Aquitaine.dela  Novem- 
populanie  , & de  la  province  des  Séquaniens,  c’eft-à-dire  de 
toutes  les  provinces  des  Gaules, excepté  des  deux  Germanics, 

& des  deux  Bclgiques.  M.  Fleury,  Tom.  VII , pag.  417  j 
&,  après  lui,  D.  Cellier,  Tom.  XVI,  pag.  7}î,  fe  font 
donc  trompés, en  difant  que  les  évêques  de  ce  concile 

éioient 
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étoient  rafTembrés  de  tous  les  trois  royaumes  de  France  , & 
de  toutes  les  provinces  des  Gaules , excepté  la  première 
Narbonnoife.  Il  n’y  avoir  pas  à ce  concile  d’évêques  du 
royaume  de  Clotaire,  non  plus  que  des  deux  provinces 
Germaniques , & des  deux  Belgiques  : au  contraire,  il  y 
en  avoir  de  la  première  Narbonnoife  ; car  Ufez  étoit  de 
cette  province,  & n’en  fut  démembrée  que  dans  la  fuite, 
à caufe  de  la  domination  des  Goths.  Il  fe  trouva  à ce  con- 
cile trente-huit  évêques  en  tout  : les  abfens  furent  repré- 
fentés  par  onze  prêtres  , & un  abbé  nommé  Amphiloque y 
député  d’Amélius,  évêque  de  Paris.  Léonce  de  Bourdeaux 
y préfida  ; & Marc  , évêque  d’Orléans,  fouferivit  le  der- 
nier. Nous  ne  voyons  point  d’autres  motifs  de  la  convo- 
cation de  ce  concile,  que  les  difputes  qui  s’élevèrent , en 
ce  tems-là  , fur  le  jour  qu’on  devoir  célébrer  la  Pâque,  Sc 
le  defir  de  fe  conformer  aux  difpolitions  des  conciles  pré- 
cédons , qui  avoient  ordonné  d’en  aflembler  chaque  année. 
Ce  concile  hc  trente-huit  canons,  dont  il  y en  a huit  qui 
renouvellent  les  défenfes  déjà  faites  aux  eccléfîalliques 
d’aliéner  les  biens  de  l’églife , & aux  laïques , de  s’en  em- 
parer. Voici  le  contenu  des  autres. 

« La  fête  de  Pâques  fera  célébrée,  félon  la  Table 
ou  le  Cycle ^de  Viêlorius , dans  toutes  les  églifes.  Chaque 
évêque  l’annocera , tous  les  ans , au  peuple  dans  l’égliie , 
le  jour  de  l’Epiphanie.  S’il  fe  rencontre  quelque  difficulté 
fur  le  jour,  les  métropolitains  confulteront  le  fiége  apoHo- 
lique  i & l’on  s’en  tiendra  à fa  réponfe.  •> 

Le  Cycle  de  Viftorius , qu’on  propofe  ici  pour  régie  , 
n’étoit  pas  fans  erreur;  & Viftor  de  Capouë  fit  voit,  vers 
le  même  tems , que  l’auteur  s’étoit  trompé , en  marquant  la 
Pâque  de  l’année  le  <7  d’Avril,  au  lieu  qu’elle  de- 
voir être  le  24. 

2'.  «I  Le  Carême  fera  uniformément  obfervé  dans  toutes 
les  églifes , fans  qu’aucun  évêque  le  fafië  commencer  à la 
Sexagéfime  , ou  à la  Quinquagéfime.  Mais  aulfi , que  per- 
Tonne,  fans  raifon  d’infirmité  , ne  fe  difpenfe  de  jeûner  les 
famedis  de  Carême.  11  ne  fera  permis  de  dîner  que  le  di- 
manche. » 

Le  défaut  d’uniformité,  touchant  le  jeûne  du  Carême, 
Tomcl,  ' Yyy 
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" Vi  SiF"^  venoit  de  ce  que  quelques-uns , imitant  l’ufage  des  Grecs, 

• ■ ne  jeûnoient  point  le  famedi , commençant  le  Carême  le 

lundf  d’après  la  Quinquagéfime , & de  ce  que  d’autres  jeû- 
noient cinquante  jours , & d’autres  foixante.  Le  concile 
défend  cet  ufage , 8f  ne  permet  à perfonne  de  fe  difpenfer 
du  jeûne , pendant  tout  le  Carême , fi  ce  n’eft  le  jour  du 
dimanche,  &,  en  cas  de  maladie,  pour  les  autres  jours. 
En  exceptant  le  dimanche,  le  canon  dit  qu’il  fera  permis 
de  dîner  ce  jour- là  : c’eft  que  le  repas  , qu’on  prenoh  les 
jours  de  jeûne,  fe  faifant  le  foir,  fe  nommoit  fouper  ; & 
cela  prouve  qu’on  ne  faifoit  pas  encore  alors  de  collation: 
les  foirs  des  jours  de  jeûné. 

3«.  « Si  quelqu’un  des  principaux  citoyens  eft  obligé  de 
s’abfenter  de  la  ville , à Pâques  & aux  fêtes  folemnelles , it 
ne  le  fera  qu’avec  la  permiflion  de  l’évêque.  » 

4'.  « Que  perfonne  n’offre  dans  le  calice  d’autre  liqueur 
que  du  vin  mêlé  d’eau  , parce  que  c’eft  un  facrilége  d’offrir 
autre  chofe  que  ce  que  le  Seigneur  a ordonné. 

Ce  qui  donna  lieu  à ce  canon  , c’eft  que  les  François 
affaifonnoient  fouvent  leur  vin  de  miel  & d’abfinthe.  » 

5*.  « L’évêque  doit  être  facré  dans  l’églife  pour  laquelle 
il  a été  élu.  Si  cela  ne  fe  peut , il  faut  du  moins  qu’il  le  foir 
dans  fa  province , par  fes  comprovinciaux  , en  préfence  , 
ou  par  l’autorité  du  métropolitain.  « 

6.'  Cl  Les  évêques  auront  foin  que  les  clercs  dés  paroiffes 
ayent  un  exemplaire  des  canons , afin  qu’eux  8c  leur  peuple 
ne  puiffent  prétexter  leur  ignorance.  >» 

7«.  Cl  Les  feigneurs  ne  mettront  dans  les  oratoires , ou 
chapelles  de  leurs  terres , que  des  clercs  approuvés  par 
l’évêque  dans  le  territoire  duquel  elles  font  muées.  » 

8«.  « Le  tems  de  la  pénitence  de  ceux  qui , après  être 
tombés  dans  l’héréfie  , reviennent  à Tunite  de  la  Foi  ca- 
tholique , fera  à la  difpofition  de  l’évêque , qui  pourra  les 
rétablir  dans  la  communion  , en  la  maniéré  , & au  tems 
qu’il  jugera  à propos.  » 

9®.  CI  Les  aliénations , ou  cngagemens  des  biens  de  l’é- 
glife,  faits  par  un  évêque,  qui  ne  laiffe  rien  en  mourant, 
leront  révoqués  ; mais , s’il  a mis  en  liberté  quelques  ti- 
claves , il  en  jouiront , à U charge  de  fervir  l’églilê.  » 
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lo*.  n L’évêque , qui  aura  ordonné  un  bigame , ou  celui 
qui  a époufé  une  veuve  fera  fufpens  des  fonéUons  du 
(acerdoce  pendant  un  an  ; & , s’il  méprife  cette  cenfure , 
il  fera  privé  de  la  communion  des  autres  évêques , jufqu’au 
tems  du  grand  fynode  , ou  , félon  quelques  manufcrits  , 
jufqu’au  premier  fynode.  Quant  à ceux  qu’il  aura  ordon- 
nés contre  les  régies , ils  feront  dégradés.  >» 

1 1*.  «S’il  arrive  quelque  dilHcuIté  entre  les  évêques,  fur 
la  pofTelIion  des  biens  temporels,  ils  s’accorderont  enlbm- 
ble  à l’amiable , dans  l’efpace  d’un  an  , ou  par-devant  des 
arbitres  qu’ils  choinront.  S’ils  diâFèrent  de  le  taire , ils  feront 
féparés  de  la  communion  de  leurs  freres,.  étant  injuHe  que 
ceux  qui  prélident  à tout  ayent  entr’eux  des  dilTérends, 
pour  quelque  fujet  que  ce  foit.  » 

13*.  « Défenfes  aux  juges  , fous  peine  d’excommunica- 
tion, d’impofer  aux  clercs  delïervans  aéVuellement  l’églife, 
& dont  les  noms  font  dans  la  matricule , des  charges  pu- 
bliques , & particuliérement  d’obliger  les  évêques , les  prê- 
tres & les  diacres , d’accepter  des  tutelles  j étant  raifon- 
nable  que  les  minières  de  Jefus  Chrift  jouilTent  d’une  exem- 
ption que  les  loix  civiles  accordoient  aux  prêtres  du  pa- 
ganifme.  » 

15*  & 16'.  « Ceux-là  font  privés  de  la  communion  de 
l’églife  , qui , après  avoir  reçu  le  Baptême  , retournent  à 
certaines  pratiques  de  l’idolâtrie , comme  de  manger  des 
viandes  immolées  , de  jurer  fur  la  tête  des  animaux , en  in- 
voquant les  dieux  des  payens.  •>  (ill  y a dans  le  texte , //i- 
vocatit  nominibus paganorum y mais  il  faut  lire,  Numiniius.') 
Les  François  adoroient  la  tête  d’un  bœuf  ; & c’eft  peut- 
4tre  de  cette  fuperftition  dont  parle  le  concile , en  difant , 
Ad  caput  alicujus  fera  vel pecudis. 

I -j’‘.  «Défenfes  aux  prêtres,  & aux  diacres  mariés,  d’avoir 
le  lit  & la  chambre  communs  avec  leurs  femmes.  » 

10^.  « Quaucun  laïque  n’ait  la  hatdiefle  d’emprifonner, 
d'interroger,  ou  de  condamner  un  clerc,  fans  l’autorité 
de  l’évêque,  ou  du  fupérieur  eccléftadique  -,  mais  que  le 
clerc,  averti  par  le  fupérieur,  fe  trouve  à l’audience,  & 
n’ait  point  recours  à la  chicane  pour  décliner  le  jugement. 

Yyyij 
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VI  5i£«r~  il  y a procès  entre  un  clerc  & un  laïque , que  le 

juge  laïque  ne  donne  audience  qu’en  préfence  d’un  prêtre^ 
ou  d’un  archidiacre  ; & , fi  le  ;clerc  veut  pourfuivre  un 
procès  devant  un  tribunal  laïque,  que  le  fupérieur  ecclé- 
fiafiique  le  lui  permette.  •> 

1!®.  c.  Celui  qui , fans  la  permiflionde  l’évêque,  ou  du 
fupérieur  de  l’églife  , en  retire  de  force  , ou  par  fraude  , 
une  perfonne  qui  s’y  eft  réfugiée  , par  la  néceffité  d’y  trou- 
ver un  afyle,  doit  en  être  chafle,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  fait 
pénitence  , & à condition  de  rétablir  cette  perfonne  dan» 
le  lieu  d’où  il  l’a  tirée.  <> 

21*.  c.  Défenfes  , fous  peine  d’excommunication  , d’em- 
ployer l’autorité  des  PuilTances  pour  avoir  des  filles  en 
mariage  , contre  la  volonté  de  leurs  parens.  » 

2}®.  ce  Défenfes  aufli  aux  ferfsdes  églifes,  ou  des  évêques, 
d’exercer  des  violences , & de  faire  des  captifs.  *» 

24®.  c.  On  ne  fouffrira  pas  que  les  efclaves  fe  réfugient 
dans*  les  églifes  pour  fe  marier  cnfemble.  Ils  feront  féparés 
& rendus  à leurs  parens  & à leurs  mahres.  >» 

26®.  c.  Si  les  clercs  des  paroifTes  établies  dans  les  terre» 
des  feigneurs , négligent  leurs  devoirs , fous  prétexte  de 
fervir  leurs  maîtres , ils  feront  admonêtés  & corrigés  par 
l’archidiacre  de  la  ville.  >» 

27®.  Cl  On  renouvelle  les  canons  troifieme  du  concile 
d’Orléans,  & de  celui d’Epaone , fur  les  degrés  prohibés.  •» 
28®  & ip®.  Cl  Le  meurtrier  volontaire  , qui  aura  trouvé 
le  moyen  de  fe  mettre  à couvert  de  la  vengeance  publi- 
que, fit  de  la  pourfuite  des  parens  , ne  laiffera  pas  d’être 
< mis  en  pénitence  par  l’évêque,  qui  y mettra  auffi  les  fem- 

mes qui  auront  commis  un  adultéré  avec  des  clercs  qui 
feront  punis  eux-mêmes  , félon  la  volonté  de  l’évêque.  » 
30®.  Cl  Permis  de  racheter  les  Chrétiens  qui , étant  de- 
venus efclaves  des  Juifs,  s’enfuient  à l’églife,  & demandent 
d’être  rachetés,  pourvu  que  l’on  paye  aux  Juifs  le  prix  au- 
quel ces  efclaves  feront  eftimés.  » 

31*.  Cl  Défenfes  aux  Juif»  de  circoncire  les  Etrangers  & 
les  Chrétiens , ou  d'époufer  des  efclaves  Chrétiennes.  Un 
fuif,  qui  pervertira  un  efclavc  Chrétien,  perdra  tous  fes 


Digitized  by  Google 


DES  CONCILES.  541 

erdaves  ; &,(i  quelqu’efclave  Chrétien  a été  mis  en  liberté , 
à condition  de  le  faire  Juif,  la  condition  eft  nulle,  & il  ref 
tera  efclave.  »» 

3 1*.  « Les  defcendans  des  efclaves  feront  obligés  au  fer- 
vice  8f  aux  charges , fous  lefquels  ceux  dont  ils  Æfcendent 
ont  obtenu  leur  liberté,  quoiqu’il  y ait  long-tems.  » 

33<.  » Si  quelqu’un  veut  avoir  une  pareilTe  dans  fa  terre, 
qu’il  lui  afllgne,  avant  toutes  chofcs,  un  revenu  fuflifant, 
& des  clercs  pour  la  deffervir.  « Voilà  l’origine  des  pa- 
tronages. Reg.  Tom.  XI  ; Lab.  Toin.  V ; Hard.  Tom.  II. 

y.  Concile  d’Orlians , l'an 

Ce  cinquième  concile  d’Orléans  fe  tint  le  28  d’Oftobre 
de  l’an  ^49,  qui  étoit  le  trente  huitième  du  roi  Childebert, 
Indidion  Xlll.  Cette  époque,  qu’on  appelle  Jndiclion,  & 
qui  conlîde  dans  une  révolution  de  q^uinzs  années , enforté 
que,  quand  on  a compté  IndiSionXV,  on  recommence  à 
marquer  Indiclion  I , fut  établie  en  Orient , dès  le  règne 
du  grand  Conftantin  ; mais  elle  ne  commença  d’être  ert 
tifage  dans  la  Gaule , qu’au  lîxieme  fiécle.  Le  quatrième  & 
le  cinquième  conciles  d’Orléans  font  les  premiers  Aftes 
bien  authentiques,  où  l’on  trouve  que  les  François  s’ert 
foient  fervis.  Il  fe  trouva  dans  ce  concile  cinquante  évê- 
ques ; & vingt- un  y envoyèrent  des  dépurés , les  uns  prê- 
tres , les  autres  archidiacres.  Parmi  les  évêques  préfens , il 
y avoir  neuf  métropolitains,  fçavoir  S.  Sacerdoce  de  Lyon  , 

3ui  préfida  au  concile  ; S.  Aurélien  d’Arles  , S.  Héfychius 
e Vienne , II'  du  nom  ; S.  Nicet  de  Trêves , S.  Defidérat 
ou  Defiré  de  Bourges , Afpaife  d’Eaufc  , Conflitut  de 
Sens , Urbique  de  Befançon  , 8f  Avole  d’Aix.  Marc , évê- 
que d’Orléans  , n’y  ailida  point , parce  qu’il  étoit  accufé 
& exilé  ; & c’étoit  pour  le  juger  que  le  roi  Childebert 
avoir  fait  aflêmbler  un  concile  lî  nombreux  de  toutes  le» 
provinces  qui  compofoient  les  trois  royaumes  de  France. 
Marc  fut  jugé  innocent,  & rétabli  dans  fon  fiégc.  Le  con- 
cile fit  vinqt-quatre  canons. 

Le  anathématife  également  les  erreurs  d’Eutychè» 
& de  Neftorius , comme  condamnées  par  le  liège  apofto- 
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lique.  Ce  qui  paroît  avoir  donné  lieu  i ce  canon , c’eft  la 
. iucu.  crainte  que  les  troubles  excités  de  nouveau  en  Orient,  par 
les  Nelloriens  & les  Eutychiens , ne  fe  cotninumqualleiit 
dans  les  églifes  d’Occident. 

Le  du  que  les  évéques  n’excommunieront  point , pour 
des  caufes  legcres , mais  feulement  pour  des  fautes  pour  lef- 
quelles  les  anciens  PP,  ont  ordonné  que  l’on  feroit  chalTé 
de  l’églife.  _ 

Le  renouvelle  les  défenfes  faites  pluileurs  fois  aux 
clercs  d’avoir  chez  eux  des  femmes  étrangères , ou  d'y  fouf* 
frir  leurs  parentes , à heures  indûes , de  peur  que  les  luivan> 
tes  de  ces  parentes  ne  donnent  lieu  à de  mauvais  foupçons  ; 
& cela , fous  peine , pour  les  contrevenans , d’être  fufpens , 
pendant  un  an  des  fonflions  de  leur  minilfere, 

Le  leur  ordonne , fous  peine  de  dépolîtion , de  vivre 
dans  la  continence  , même  avec  leurs  femmes  légitimes  ; 
mais  il  leur  accorde  la  communion. 

Le  défend  aux  évêques  de  prendre  ou  d’ordonner  le» 
clercs  d’un  autre  diocèfe  , fans  |a  permillion  de  l’évéque  , 
fous  peine  d’être  privés  de  dire  la  MelTe , pendant  Ax  mois, 
pour  les  clercs , ainfi  ordonnés , ils  feront  renvoyés  à leur 
évêque , &c  fufpens  , à fon  gré , de  l’exercice  de  leurs  fonc* 
lions. 

Le  €i  L’évêque , qui  ordonnera , avec  connoiflance 
de  caufe , un  efclave  ou  un  affranchi , fans  la  permifllon  dq 
fon  maître , fera , pendant  Ax  mois , fufpens  de  la  célébra* 
tion  des  faints  MyAeres  ; & le  nouveau  clerc,  demeurer^ 
fous  la  puiflance  de  fon  maître , à condition  qu’il  n’en  exi- 
gera que  des  fervjces  honnêtes.  Si  le  maître  en  exige  des 
fervices  qui  puifTent  deshonorer  l’ordre  facré , l’évéque , 
qui  l’a  ordonné,  le  retirera,  en  donnant,  félon  les  anciens 
canons  , deux  efclaves  à fa  place.  •> 

Les  affranchis  ne  reêevoient  pas  une  entière  liberté  ; & 
ils  dévoient  {encore  certains  fervices  à leurs  maitres  : c’efl 
pourquoi  le  concile  veut  qu’on  ne  puiffe , fans  le  confente- 
inent  de  ces  maitres , les  engager  dans  le  clergé  qui  les 
pxemptoit  de  ces  charges. 

^e  7«  défend  de  remettre  en  fervitude  les  efclaves  qui 


Digitized  by  Google 


DES  CONCILES.  545 

ont  été  affranchis  dans  l’églife  , à moins  qu’ils  ne  fe  foient 
rendus  indignes  de  ce  bienfait,  par  les  fautes  marquées  dans 
la  loi. 

Le  défend  à tout  évêque  d’ordonner  des  clercs, pendant 
la  vacance  du  liège  épifcopal  ; de  confacrer  des  autels , 

& de  rien  prendre  des  chofes  de  l’églife  ; le  tout  fous  peine 
d’être  privé , pendant  un  an , de  la  célébration  de  la  Meffe. 

Le  9*  défend  d’élever  perfonne  à l’épifcopat , qu’il  n’ait , 
au  moins  pendant  un  an  , été  inllruit  des  régies  fpirituel* 
les,  & de  ladifcipline  eccléliallique , par  des  gens  doéles^ 

& d’une  vie  éprouvée. 

Le  to<:  défend  d’acheter  l’épifcopat,  par  argent,  ou 
d'employer  les  brigues  pour  y parvenir,  fous  peine  de 
dépolition.  Il  ajoûte  que  l’évêque  doit  être  confacré  par 
le  métropolitain  & fes  comprovinciaux , fuivant  l’éleéHon  ^ 

du  clergé  & du  peuple , avec  le  confentement  du  Roi.  Il 
y a des  manufcrits  qui  ne  portent  point  ce  confentement 
du  Roi. 

Le  1 1 * déclare , conformément  aux  anciens  canons , que 
l’on  ne  donnera  point  à un  peuple  un  évêque  qu’il  re- 
fufe , & qu’on  n’obligera  pas  les  clercs , ni  les  citoyens,  de  t 

s’y  foumettre,  par  l’autorité  des  perfonnes  puiffantes  ; qu’au- 
trement  l’évêque  ainlt  ordonné , fera  dépofé. 

On  voit  par  ces  canons  que  les  évêques  tâchoient  de  ré- 
tablir la  liberté  des  éle£Hon$,qui  étoit  fou  vent  gênée  par 
l’autorité  royale , ou  par  les  recommandations  des  perfon- 
nes puiffantes.  Les  Rois,  dis  lors,  avoient  la  meilleure  part 
aux  nominations  des  évêchés,  & il  eff  remarquable  que, 
dans  les  canons  même  que  l’on  faifoit  pour  la  liberté  des 
éleéfions , on requeroit  toujours  le  confentement  du  Roi, 
pour  l’ordination  du  nouvel  évêque. 

Le  1 2<^  défend  d’ordonner  un  évêque  à la  place  d’un 
évêque  vivant,  s’il  n’ell  dépofé  pour  quelque  crime  ca- 
pital. 

Le  13*  défend  à toute  perfonne  de  s’emparer  des  biens 
légués  aux  églifes , aux  monaftercs , ou  aux  hôpitaux , fous 
peine  d’être  chaffé  de  l'églife , jufqu’à  la  reffitution  de  la 
chofe  enlevée. 

Le  1 4<=  étend  cette  défenfe  aux  évêques , à toute  forte 


Digitized  by  Google 


544 


ANALYSE 


VI.  iUct4. 


de  clercs,  & aux  laïques  de  toute  condition,  par  rapport 
aux  biens  d’une  égiilb  , Toit  dans  le  même  royaume , Ibit 
dans  un  autre.  ' 


Le  I confirme  la  fondation  d’un  hôpital  établi  à Lyon 
par  le  roi  Childebert,  ôt  la  reine  Ultrôgothe  , fon  époufe. 
Tous  les  évêques  du  concile  fouferivirent  ^ cette  fonda* 
tion , le  roi  & la  reine  l’ayant  ainfi  fouhaité  ; & U fut  dé* 
fendu  à l’évêque  de  Lyon  , de  même  qu’à  fes  fuccefieurs, 
de  fe  rien  attribuer,  ni  à cette  églife,  des  biens  de  l’hô* 
pital  j mais,  en  ir  ême  tems,  on  lui  enjoignit  de  tenir  la  main 
a ce  qu’il  fût  toujours  gouverné  par  des  adminifirateurs 
foigiieux,  que  l’on  y entretint  le  nombre  des  malades, 
porté  par  la  fondation,  & que  l’on  y reçut  les  étrangers. 
Le  concile  prononça  anathème  contre  celui  qui  feroit  quel- 
que chofe  au  contraire , le  regardant  comme  meurtrier  de$ 


pauvres. 

Le  1 6'  prononce  aulîî  anathème  contre  quiconque 
ofera  priver  les  églifes , ou  les  lieux  faints  , des  donation^ 
qui  leur  auroient  été  faites  par  quelque  perfonne  q«e  ce 
fût. 


Le  17*.  »Si  quelqu’un  à quelqu’affaire contre  l’évêque, 
ou  contre  les  agens  de  l’églife,  qu’il  s’adrefle  d’abord  i 
l’évêque,  pour  terminer  le  différend  à l’amiable.  Si  cette 
démarche  ne  réufiit  pas , qu’on  ait  recours  au  métropoli* 
fain,  qui  en  écrira  à l’évêque,  pour  terminer  la  caufe  par 
l’arbitrage.  Si  l’évêque  ne  veut  pas  entendre  à un  accom-r 
piodement,  & que  le  métropolitain  foit  obligé  de  lui  écrire 
une  fécondé  fois,  il  demeurera  privé  de  la  communion 
du  métropolitain , jufqu’à  ce  qu’il  foit  venu  lui  rendre 
compte  de  l’affaire.  Mais , s’il  eft  évident  que  c’eft  une  af* 
faire  injufte,  qu’on fufeite  à l’évêque,  celui  qui  la  lui  aura 
fpfeitée,  fera  excommunié  un  an.  Si  le  métropolitain  inter- 
pellé deux  fois , par  un  évêque  , diffère  de  lui  rendre  jufr 
tice,  l’évêque  fe  pourvoira  au  concile  prochain.  <» 

Le  1 8®  fufpend,  pour  fix  mois , les  évêques  qui,  étant  ap- 
peliés  au  concile  par  le  métropolitain,  refufent  d’y  venir, 
ou  en  fortent , avant  qu’il  foit  fini , fi  ce  n’eft  en  cas  d’une 
infirmité  évidente. 

Le  1 9^. «Les  filles  qui  fe  confacreront  à Dieu  de  leur  pro* 

pre 
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OU  qui  y feront  offertes  par  leurs  pWens,  ' stÉcï 
y demeureront  un  an  , avant  que  de  prendre  l’habit  de  re-  , ^ 

ligioh.  Mais  celles  qui  fe  confacrent  dans  des  monafteres 
où  la  clôture  n’eft  pas  perpétuelle , y feront  trois  ans  en 
habit  féculier.  Après  quoi , on  leur  donnera  celui  de  reli- 
’leufes,  fuivant  les  ftatuts  du  monaftere.  Que  fi,  après 
avoir  pris , elles  abandonnent  leur  bon  propos , & re- 
tenant dans  le  inonde  pour  fe  marier  , elles  feront  ex- 
cbimniniées  avec  ceux  qu’elles  auront  époufés.  Si  elles 
^en  féparent , & qu’elles  faffent  pénitence , on  leur  rendra 
la  communion.  »> 

s.  Le  to«.«Les  prifonniers,  pour  quelque  crime  que  ce  foit, 
feront  vilités , tous  les  dimanches,  par' l’archidiacre  ou  le  . 
prévôt  de  l’églife  , pour  connoître  leurs  befoins , & leur  , 
feurnir  la  nourriture , & les  chofes  néceffaires  , aux  dépens 
de  l’églife , par  le  miniff ere  d’une  perfonne  foigneufe  8c 
fidele , que  l’évêque  choifira  à cet  effet.  » 

^ Le  2 1 c dit  qu’encore  que  tous  les  prêtres  du  Seigneur, 

& même  chaque  fidele,  puiffent  fe  charger  du  foia  des  ■ 
pauvres , les  évêques  néanmoins  en  prendront  un  particu- 
lier , des  pauvres  lépreux , tant  de  ceux  qui  fe  trouvent  * 
dans  la  ville  épifcopale , que  dans  les  autres  lieux  de  leurs 
diocèfes , en  leur  rournifiant  de  la  maifon  de  l’eglife , fui- 
vant fes  revenus ,-  le  vêtement  8c  lÿ  nourriture. 

Le  2i<  renouvelle  les  anciens  réglemens  touchant  les 
efclaves  qui  fe  réfugient  dans  l’églife. 

Le  23*  ordonne  la  tenue  annuelle  du  conçile  de  la  pro- 
vince. 

Le  24*  confirme  les  décrets  précédent , voulant  que  ce 
qui  avoir  été  réglldans  le  concile,  par  l’inipirationde  Dieu, 
ftt  inviolablement  obfervé  à l’avenir.  Ibid. 

La  même  année  349,  du  , feloa  d’autres , vers  l’an  3 n * 
dix  des  évêques  qui  avoient-  aflifiA  au  cinquième  concile 
d’Orléans  , s’affemblerent  à Clermont  en  Auvergne  , 8c  y 
tinrent  un  concile  que  l’on  compte  pour  le  lecônd  de 
Clermont.  Ils  ne  firent  point* de  nouveaux  canons  ; mais 
ils  confirmèrent  les  dix-fept  premiers  du  cinquième  con- 
eile  d’Orléans , à l’exception  du  quinzième  qui  regarde 
Tome  /.  , Z Z Z 
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‘^'  'Vl  SjÏcm^  fondation  de  rhôpital  de  Lyon  par  le  roi  Childebei# 

S.  Nicet,  archevêque  de  Trêves,  qui  avoit  adilfé  au 
cinquième  concile  d'Orléans , & au  fécond  de  Clermont  ^ 
en  affembla un  àToul , en  ^ 50  ,du  confentement  deThéo- 
balde.  Les  Afles  de  ce  concile  ne  font  pas  venus  furqu’à 
nous.  Mais  il  paroit  qu'il  fut  convoqué  à l’occalîon  de 
quelques  infultes  faites  à S.  Nicet,  par  des  François  qu’il 
avoit  excommuniés  pour  caufe  de  mariages  inceftueux. 

Cela  peut  fe  tirer  de  la  Lettre  que  Mappinius,  évêque  de 
Reims,  lui  écrivit  pour  s’excufer  de  n’avoir  pu  alTider  au 
concile  de  Toul.  Cette^Lettre  de  Mappinius  le  trouve  dan» 
le  cinquième  tome>des  Conciles  du  P.  Labbe,  comme 
pour  fervir  de  Supplément  aux  Aéles  du  concile  de  TouL 

M.  Dupin, Tom. IV  de  fa  Bibliothèque ,pag.  454,s’e(l 
trompé  ,en  difant  que  ce  concile  fe  tint  à Tulle  en>Limo> 
lin.  Ce  qui  l’a  induit  en  erreur , c’eft  le  root  de  TulUnfe 
concU^um  , qu’il  a rendu  par  le  concile  de  TuUe , au  lieu  de 
Toul.  Il  faudroit  Tutelenje  pour  dire  Tulle.  Cette  erreur  a 
été  fuivie  dans  la  première  & la  fécondé  édition  des  Ta- 
bleties  chronologiquee  de  M.  l’abbé  Lenglet  Dufrefnoi. 

' Concile  de  Conjlantinople , cinquième  génital.  Tan  3 3 J» 

La  première  féance , ‘bu  conférence  de  ce.concile , fe  tint 
le  4 de  Mai  <53  , la  viogt-feptieme  année  du  règne  de 
l’empereur  Jultinien , dans  la  laie  fecrette  de  la  cathédrale 
de  Conftantinôpie.  Le  pape  Vigile,  quiétoit  alors  à Conf* 
untinople , n’ayant  pas  voulu  s’y  trouver , Eutychius , pa- 
triarche de  cette  ville , y prélida.  Apollinaire , patriarche 
d’Alexandrie  ; Domnus  ou  Domnin,  patriarche  d’Adtio- 
che,  & d’autres  évêques  y alüHerent  au  nombre  de  cent 
'cinquante-un,  ou  de  ctnt  cinquante- cinq.  Le  motif  de  la 
tenue  de  ce  concile  fut  l’examen  des  Trois -Chapitres , c’eR- 
à-dire  ^es  Ecrits  de  Théodore  de  Mopfuelle,  des  Anathé-  ' • 
matifmes  de  Théodoret  coiltre  ceux  de  S.  Cyrille,  ô( 
de  la  Lettre  d’Ibas  k Maris.  Le  pape  Vigile  avoit  rendisi, 
le  II  d’ Avril  34.8,  un  jugement  nomvub  judicaium , pat 
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*9equel  il  condamnoit les  Troi?-Ghapitres,rafts  préjudicier  ai»  ^^(7'sîËcïr^ 
concile  de  Chalcédojne.  Ce  jugément  n avoir  contenté  per- 
fonne.  Les  ennemis  desTrois-Chapitresétoient  choqués  de 
laclaufe,«<  Sauf  l’autorité  du  concile  de  Chalcédoine;  »&le$ 
défenfeurs  des  Trois-Chapitresne  l’étoientpas  moins  de  ce 
-que  le  pape  fe  fut  laifle  engager  à les  condamner,  tl  y en 
eut  même  dans  le  clergé  de  Rome , qui  écrivirent  contre 
lui  ^^ans  les  provinces  ; perfuad^s  qu’en  condamnant  les 
Trois-Chapitres  , if  étoit  abanddl^é  au  concile  de  Chalcé* 
doine.  Ce  fut  donc  pour  remédier  à ces  défordres , & ter-  ' 
miner  l’affaire  des  Trois-Chapitres , que  le  pape  Vigile  & 
l’empereur  Juftinien  convinrent  d’affembler  ce  concile.  Il 
y eut  huit  féancesou  conférences  * car  on  a donné  le  nom 
de  confirences  aux  féances  de  ce  concile. 

Les  Ecrits  de  Théodore  de  Mopfuelfe , les  Anathéma- 
tifmes , de  Théodoret  contre  ceux  de  S.  Cytille , & la 
Lettre  d’ibas  ï Maris  Perfan  , ayant  été  difcutés  dans  les 
nférences  précédentes , on  prononça , dans  la  huitième 
Werniere  , la  fentènce  que  l’on  a voit  apportée  toute  dref- 
"lée  contre  les  Trois-Chapitres.  Les  PP.  du  concile  difent 

În’ils  font  profeflion  de  recevoir  les  quatre  conciles,  ôt 
e fuivre  tout  ce  qu’ils  ont  défini  fur  la  foi } puis  ils  ajoû- 
Jfnt  : « Nous  jugeons  féparés  de  l’Eglife  ceux  qui  ne  reçoi- 
*%T£rit  pas  ces  conciles  : nous  condamnons  Théodore  de 
^ P*®  écrits  impies , & les  impiétés  écrites 
^par  Théodoret  contre  la  vraie  foi,  contre  les-douze  ' 

*>■  chapitres  de  S.  Cyrille,  contre  le  concile  d’Ephèfc,  & 
w pour /la  défenfe  de  Théodore  & de  Neftorius.  Nous 
anathéreatifons  encore  la  Lettre  impie  que  l’on  dit  avoir 
été  écrite  par  Ibas  à Maris  , Perfan , où  l’on  nie  que  le 
Verbe  fe  fôit  incarné  8r  fait  homme  de  la  Vierge  Marie , ' 

où  l’on  accufê  S.  Cyrille  d’être  Hérétique  êf  Apollina- 
^ jifte,  où  l’on  blâme  le  concile  d’Ephèfe  d’avoir  dépofé 
^iÇ^eftorius , fans  examen , & où  l’on  défend  Théodore  & 

Neftorius  avec  leurs  écrits  impies  : nous  anathématifons 
donc  ces  Trois-Chapitres, & leurs  défenfeurs , qui  préten* 
dent  les  foutenir  par  l’autorité  des  peres , ou  du  conciië, 

» de  Chalcédoine.oLa  fentence  contre  les  Trois- Chapitre#^ 
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* efl  fuivie  de  quatorze  anathèmes  contre  les  errenrs  q0{ 
pouvoient  avoir  quelque  rapport  à belles  qui  avoient  été 
anathématifées  par  le  concile  , comme  étant  de  Théodore 
de  Mopfuelle  & de  N^ftorius.  On  condamne  ,dans  le  pre- 
mier, tous  ceux  qui  ne  confeHent  pas  que  la  nature  divine  eil 
une  & confubilantielle  en  trois  Perfonnes.  Dans  le  fécond, 
ceux  qui  ne  reconnoilTent  point  dans  leVerbe  de  Dieu  deux 
nailTances  ^ l’une  fpirituellc,  par  laquelle  il  eft  né  du, Père 
avant  tous  les  fiécles  ; d’autre  corporelle,  félon  laquelle, U 
eil  né,  dans  les  derniers  tems , de  la  fainte  Vierge  Marie, 
merede  Dieu.  Les  }®,  ç®,  6«,  7',  8®,  9®  & lo®  con- 

damnent quiconque  fait  difficulté  de  reconnoitre  deux  na- 
tures unies  en  Jefus  Chtillen  une  feule  Perfonne;  qui  nie  que, 
ce  foit  le  même  qui  ait  fait  des  miracles  6f  qui  ait  fouffert, 
tk  que  la  fainte  Vierge  foit  véritablement  & réellement 
mere  de  Dieu.  On  y établit  auffi  que  les  deux  natures  ont 
été  unies  eh  Jefus-Chrid  , fans  diminution,  ians  confiifion, 
enibrte  qu’elles  ont  l’une  & l’autre  confervé  leurs  propriétés, 
que  l’adoration  que  l’on  rend  à Jefus  Chridedune  & intih- 
vifible , parce  que  nous  n’adorons  point  Jefus-Chrift  en' 
deux  natures , ce  qui  feroit  deux  adorations  que  l’on  ren» 
droit  féparément  à .Dieu  le  Verbe  , & féparément  à 
l’homme  j mais  nous  adorons  par  une  feule  adoration  1» 
.Verbe  de  Dieu  incarné  avec  fa  propre  chair”,  ainfi  que  l’|^ 
elife  l’a  appris, dès  le  commencement,par  la  tradition.  Oa  f 
dit  anathème  à ceux  qui  nient  que  Notre-Seigneur  Jèfirs> 
Chriil,  qui  a été  crucifié  dans  fa  chair,  foit  vrai  Dieu,  Sei- 
gneur de  gloire , & un  de  la  fainte  T rinité.  L’onzieme  ana- 
thème ell  contre  Ar!us,Eunomius,  Macédonius,  Appolli- 
naire,Nellorius,  Eutychès,Origcne , & généralement  con- 
tre tous  les  autres  hérétiques  qui  ontétéanatbématifés  par  la 
fainte  Eglife  catholique  & apofiolique , '&L  par  les  quatre 
conciles  précédent , de  même  que  contre  tous  leurs  écrits^ 
& contre  tous  ceux  qui  ont  enieigné  perfévéramraem 
doélrine  jufqu’à  la  mort.  Les  trois  derniers  anaihémesxomL,. 
tiennent  une  récapitulation  des  principales  erreurs  renfer^^  ^ 
mèesdans  les  écrits  de  Théodore  de  Mopfuelle,  de  Théù.-.'^ 
.4oret  & d’ibas  > avec  la  condamnation  des  Trois-Chapitcer^ 
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it  de  tous  ceux  qui  prennent  leur  défenfe.  Tous  les  évê- 
ques  foulcrivirent  à ces  quatorze  anathèmes , & à tout  ce 
qui  s'étoit  patfé  dans  le  concile. 

M.  Baluze  nous  a donné,  d’après  Lambécius , quinze  au- 
tres anathèmes  attribués  au  cinquième  concile  général, 
daift  un  manufcrit  grec  de  la  bibiotheque  impériale.  Us  font 
tous- contre  les  erreurs  d’Ürigene.  Quelques-uns  croient 
idqnq  qu’outre  les  huit  conférences  rapportées  dans  les 
■Coheâions  des  Conciles,  on  en  tint  deux  autres  dans  ce 
430ncile  de  Conftantinople;  & Evagre  qui  en  a fait  l’Abrégé 
dans  le  chapitre  XXXVllI  du  feptieme  Livre  de  fon 
toire , femble  autorifer  cette  opinion. 

Le  pape  Vigile,  après  avoir  été  lix  mois  à fe  rendre  à 
l’avis  du  concile , en  approuva  les  dédiions  , comme  on 
le  voit  dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  au  patriarche  Euty- 
chius,  datée  du  8 de  Décembre  de  l’an  553.  Il  avoue 
dans  cette  Lettre , qu’il  a manqué  à la  charité,  en  fe  divifant 
de  fes  freres , avec  qui  il  étoit  auparavant  uni  dans  les 
fentimens  d’une  même  foi , & avec  qui  il  l’étoit  encore. 
P Mais , a)oûte«t-iI , on  ne  doit  point  avoir  home  de  fe  ré* 
«trader,  quand  on  reconnoit  la  vérité  des chofes que  l’on 
.«n’avoit  pas  bien  connues  auparavant , faute  d'avoir  été  fu& 
1»  (irammentéclaircies,Mfurquoi  il  cite  l’èxemple  de  plulîeurs 
anciens , nommément  de  S.  AugulHn  qui , quoique  très- 
inAruit  dans  les  Lettres  divines , a fait  la  rétradation  de  fes 
propres  ouvrages , en  y corrigeant  ce  qu’il  y avoit  de  dé- 
* fedueux , & en  y ajoûtant  ce  qu’il  avoit  trouvé  depuis.  U 
dit  qu’à  l’imitation  de  ces  anciens,  il  n’avoit  ceiTé  de  re* 
chercher  dans  les  Ecrits  de  ces  peres  ce  qu’il  y avoit  de  vrai 
à l’égard  des  Trois- Chapitres  } qu’il  avoit  trouvé  pluiieurs 
choies  dans  les  Ecrits  de  Théodore  de  MopfueAe , de 
Théodoret  & d’ibas  , contraires  à la  Foi  catholique.  Il 
rapporte  leurs  principales  erreurs , & finit  fa  Lettre , en  di- 
fant  : « Nous  condamnons  donc,  ik.  nous  anathémarifons  les 
« TTois-Chapitres  impies  j nous  foumettons  au  même  ana* 
• thémequiponque  croira  que  l’on  doit  recevoir  ou  défendre 
» ces  Trois'Chapitres,  ou  entreprendre  de  le  faire.  Nous  re*! 
» reconnoilTons  pour  nos  freres  Si  nos  collègues  ceux  qui^ 
» confervant  la  vraie  foi  établie  dans  les  conciles  précé* 
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■ » dens , fçavoir  de  Nicée , de  Conftantinople',  d’Eph^ 
» & de  Chalcédoine  , ont  condamné , ou  cgndamnent  ces 
» Trois- Chapitres  ; & nous  caflbns  & annulions  , par  cet 
y>  Ecrit  tout  ce  qui  a été  fait  par  nous , ou  par  d’autres , 
*>  pour  la  défenfe  des  Trois-Chapitres.  » Ce  pape  d^nna 
encore , étant  à Conftantinople , une  Conftitution  fort  am- 
ple pour  la  condamnation  des  Trois-Chapitres  : elle  eft 
datée  du  13  de  Février  5x4.  Nous  l’avons  en  latin  dans  la 
Colleélion  des  Conciles  ae  M.  Baluze , & dans  celle  du 
P.  Hardouin , fur  un  manufcrit  de  la  bitriiotheque  de 
M.  Colbert , qui  eft  le  feul  dont  on  ait  connoiftance.'Auftî- 
tdt  après  la  tenue  de  ce  concile  , l’empereur  en  envoya 
les  Afies  à Jérufalem  ; & les  évêques  de  la  Paleftine  les 
approuvèrent  dans  un  concile  qu’ils  aflemblerent  à ce  fujet. 
Mais  plufîeurs  églifes  d’Occident  les  rejettefent  , dans  la 
faufle  perfualîon  que  la  condamnation  des  Trois-Chapitres 
ne  s'étoit  p^u  faire , fans  donner  atteinte  au  concile  de  Chal- 
cédoine. ÎElles  furent  traitées  comme  fchifmatiques  ; & le 
fchifme  fé  répandit  jufques  dans  les  Gaules  , & en  Irlande , 
iufqu’à  ce  que  S.  Grégoire  le  Grand  eût  appaifé  tous  les 
différends  par  fa  prudence.  Heg.  Tom.  XII } Lai.  Tom.  V j 
flard,  Tom,  III;  & Balu^ius  ^ in  novâ  Collet.  Concil. 


Concile  de  Paris  , l’on  ou  âàj. 

Le  fujet  de  la  convocation  de  ce  concile  fut  l’examen 
de  la  caufe  de  Saffarac , évêque  de  Paris , convaincu , par 
fa  propre  confeffion , d’un  crime  confidérable.  Vingt-Iept  • 
évêques , parmi  lefquels  Sapaudus  d’Arles  tenoit  le  premier 
rang,  compoferent  ce  concile , qui  prononça  une  lentence 
de  dépolîtion  contre  Saffarac.  Nous  n’avons  de  ce  concile 
que  cette  fentence , avec  les  foufcriptions  des  vingt-fept 
évêques. 

y.  Concile  d’j4r[et , Arelatenfe  , l’an  bb4. 

' Sapaudus  affilié  d’onze  évêques  , & de  huit  députés 
des  abfens , tint  ce  concile , le  29  de  Juin  de  l’an  354,  qui 
étoir  le  quarante- troifie me  du  règne  de  Childebert.  T<Ajs 
ces  évêques , qui  étoient  de  la  province  d’Arles , & des 
deux  provinces  voiftnes , ftrent  fept  canons. 
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!«'■.  *•  Les  évêques  de  la  province  n’ofFriront  les  pains  ' 

fiour  le  SacriHce , que  félon  la  forme  qui  eft  en  ufage  dans 
‘églife  d’Arles.  » 

< Ce  canon  peut  s’entendre  en  deux  maniérés.  i°  On  peut 
l’expliquer  de  la  figure  des  pains  offerts  pour.ie  Sacrifice , 
lefquels  dévoient  être  uniformes  dans  toute  ia  province* 
Ils  étoient  communément  ronds,  & marqués  d'une  croix, 
a”  On  peut  croire  que  le  concile  parle  de  la  maniéré  de 
ranger  fiir  l’autel  les  pains  qui  étoient  offerts,  & qui  dé- 
voient être  cpnfacrés.  Pluueurs  églifes  avoient  U-deffus 
différens  ufages  : le  plus  commun  étoit  de  les  ranger  en 
croix  i mais  ces  croix  même  formoient  diverfes  figures.  . 

1^.  « Les  monafleres  feront  fournis  k la  correâioa  de 
l’évêque  diocéfain.  » 

y.  *.  Défenfes  aux  abbés  de  faire  de  longs  voyages  , 6c, 
de  s’abfenter  long-tems  de  leurs  monafleres , fous  peine 
d’être  punis  par  l’évêque  , félon  les  canons.  • 

4«.  H Défenfes  aux  prêtres  de  dépofer  un  diacre  ou  un 
fous-diacre , fans  la  participation  de  l’évêque,  w 

5 «Les  évêques  prendront  foin  des  monafleres  de  filles, 
qui  font  dans  leur  diocèfe  , & tiendront  la  main  à ce  que 
les  abbefles  ne  faffent  rien  contre  la  régie.  » 

6‘.  «Défenfes  aux  clercs  de  détériorer  les  biens  de  l’églife, 
dont  ils  ont  l’ufage  , fous  peine  de  la  difcipline  pour  les 
jeunes  ciercs , c’ell-ft-dire  pour  ceux  qui  font  au*deflbus  des 
ibus-diacres ÿ & quant  aux  autres,  fous  peine  de'paffer 
pour  les  meurtriers  des  pauvres.  » 

7«.  « Défenfes  à un  évêque  de  promouvoir  à quelqu’Or- 
dre  un  clerc  d’un  autre  diocèfe , fans  une  Lettre  de  fon 
évgque , fous  peine  i l’évêque , qui  l’aura  ordonné  feiem- 
ment , d’être  privé  de  la  communion  pendant  trois  mois } 
& k celui  qui  aura  reçu  l’ordinaticm , d’être  dépofé.  • 

Tom.  Xil  ) Lab.  Tom.  Y ; HarJ.  Tom.  III. 

Concile  de  Paris  f l'an  55 y. 

Ce  concile  fut  tenu , vers  la  troifîeme  année  du  pape  Pé- 
> dage  I , & la  quarante-fixieme  du  roi  Childebert.  Quinze 
évêques  y affifterent.  Les  plus  connus  font  Probus  de  Bout* 
ges , qui  y préfida } S.  Prétextât  de  Rouen , S.  Léonce  de 


VX.  iiicu. 


Digitized  by  Google 


Sjécle. 


551  ANALYSE 

Bourdeaux , S.  Germain  de  Paris , S.  Paterne  d’AvrancIies , 
S.  Chalétric  de  Chartres , & un  évêque , nommé  Samfon  , 
qu’on  çroit  être  S.  Samfon , évêque  Breton.  On  y fit  dix 
canons. 

Le  prononce  excommunication  contre  ceux  qui  re- 
tiendront les  biens  de  leglife , jufqu’à  ce  qu’ils  les  ayent 
reftitués;  U défend  auffi  de  fe  mettre  en  pofTefïïon  des 
biens  de  l’églife , fous  prétexte  de  les  conferver  pendant 
les  interrègnes.  Les  évêques  donnent  pour  raifon  de  ce  ca- 
non, qu’il  n’eft  pas  jufle  qu’ils  foient  les  (impies  gardiens 
des  chartes  des  églifes , plutôt  que  les  défenfeurs  de  leurs 
biens. 

Le  i<=  défend , fous  peine  d’anathême  perpétuel , de  s’em- 
parer des  biens  des  évêques , parce  que  ces  biens  appar- 
tiennent aux  églifes. 

Le  3®  eft  contre  les  évêques  qui  voudroient  ufurper,  04 
qui  auroient  ufurpé  le  bien  d’autrui , fous  prétexte  de  con- 
ceflion  du  Roi. 

Le  4®  défend  d’époufer  la  veuve  de  fon  frere , de  fon 
pere , ou  de  fon  oncle  ; la  fœur  de  fa  femme  , fa  belle-fille , 
(a  tante , & la  fille  de  fa  belle-mere.  ' 

Le  5®  prive  de  la  communion  de  l'Eglife  catholique , & 
condamne  à un  anathème  perpétuel  ceux  qui  enlevent 
ou  qui  demandent  en  mariage  les  vierges  confacrées  à 
Dieu  par  une  déclaration  publique. 

• Le  6®  ordonne  la  même  peine  contre  ceux  qui  recou- 
rent à l’autorité  du  Prince  , pour  époufer  des  veuves  & des 
filles , malgré  leurs  parens , ou  qui  les  enlevent. 

Le  7®  renouvelle  la  défenfe  de  recevoir  une  perfonne 
excommuniée  par  fon  évêque.  • 

Le  8®  dit  que  l’on  n’ordonnera  point  un  évêque  malgré 
les  citoyens,  mais  celui-là  feulement  que  le  clergé  & le 
peuple  auront  choifi  avec  une  entière  liberté  ; qu’il  ne  fera 
point  intrus  par  l’ordre  du  Prince  , ni  par  quelque  paélion 

?ue  ce  foit , ni  contre  la  volonté  du  métropolitain  & ,des 
vêques  comprovinciaux.  Le  canon  ajoûte  que  J fi  quel- 
qu’un a ufurpé  l’épifcopat , par  ordre  du  Roi,  aucun  des* 
évêques  ne  le  recevra,  fous  peine  d’être  retranché  de  la 
communion  des  autres  , ne  pouvant  ignorer  qu’il  a été  or-. 

donné 


Digitized  by  Google 


DES  CONCILES.  55  j 

donné  illégitimement.  Quant  aux  ordinations  déjà  faites  , ‘ 
le  métropolitain  en  jugera  avec  fes  comprovinciaux  , & 
avec  ies  évêques  voifins  qu’il  choifira  , & avec  qui  il  s’af- 
femblera  en  un  lieu  convenable  pour  juger  toutes  chofes 
félon  les  anciens  canons. 

On  voit  dans  ce  canon  l’ufage  d’appeller  d’autres  évê- 
ques que  ceux  de  la  province  ,jufqu’au  nombre  compétent, 
pour  juger  un  évêque. 

Le  9"  ordonne  que  les  enfans  des  efclaves  qui  font  char- 
gés de  garder  les  tombeaux  des  morts,  & auxquels  on  a 
accordé  la  liberté , à charge  de  rendre  quelque  fervice  , 
foit  aux  héritiers,  foit  aux  églifes,  rempliront  les  obligations 
qui  leur  ont  été  impofées  par  celui  qui  les  a mis  en  liberté , 
mais  que , li  l’églife  les  décharge  en  tout  des  fonélions  du., 
fifc,  ils  en  feront  déchargés,  eux  & leurs  defcendans. 

Le  io«  porte  que  les  canons  fufdits  feront  fignés  par 
tous  les  évêques  abfens  , afin  que  ce  qui  doit  être  ob- 
fervé  de  tous,  foit  aulli  reçu  unanimement.  La  plupart  des 
évêques  ne  prennent  point  le  nom  de  leurs  fiéges,  mais 
celui  de  Pécheur,  /éii/. 

Cotkile  de  Brague  en  Portugal,  Bracarenfe , Van  SSj. 

L’an  563 , qui  étoit  le  troifiemadu  roi  Ariamir,  Lucré- 
tius , archevêque  de  Brague , alCfié  de  fept  autres  évêques , 
tint  un  concile  dans  cette  ville , où , en  préfence  de  tout  le 
clergé,  après  avoir  propofé  les  motifs  de  la  convocation 
du  concile , qui  étoient  de  maintenir  les  décrets  de  la  Foi 
catholique  contre  les  relies  des  PrifcillianiBes , & de  ré- 
former les  abus  qui  pouvoient  s’être  glilTés  dans  le  minif- 
tere  clérical,  ou  dans  le  fervice.de  Dieu  , il  fit  lire  la 
Lettre  de  S.  Léon  à Turibius,  & aux  évêques  de  Galice  , 

& celle  du  concile  de  Galice  à B âlconius contre  les  Prif- 
cillianilles  } puis  les  canons  de  difcipline  , tant  ^s  con- 
ciles généraux,  que  particuliers,  auxquels  on  ajoûta  les 
vingt-deux  fuivans. 

I «f.  «L’on  obfervera  par  tout  le  même  ordre  de  la  pfalmo- 
die  , foit  pour  les  Officesdu  matin , foit  pour  ceux  du  foir, 
fans  y mêler  les  coutumes  des  mon^Beres.  >t 
Tome  I.  Aaaa 
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’■  i ^ " Aux  Vigiles  des  jours  folemnels,  2>c  aux  Mefles  ^ 

• on  récitera  les  mêmes  Leçons  dans  l’églife.  »» 

3«.  <1  Les  évêques  de  même  que  les  prêtres  falueront  le 
peuple,  en  difant  : Que  le  Seigneur  fait  avec  vous  , à quoi  le 
peuple  répondra;  Et  avec  votre  efprit , félon  la  pratique  de 
fout  l’Orient,  fondée  fur  la  tradition  apoflolique  , & non 
pas  à la  maniéré  des  Prifcillianiftes.  n 

11  y a deux  remarques  à faire  fur  ce  canon.  La  première 
eft  que  les  Prifcillianilles  ne  fe  contentoient  pas  de  faluer 
le  peuple  une  fois  feulement  par  ces  paroles  « La  paix  foir 
U avec  vous  ,dans  la  célébration  de  laMelTe,  mais  encore 
dans  tous  les  autres  endroits  où  l’on  dit,»  Le  Seigneur  foie 
»j  avec  vous.«La  fécondé  eft  qu’il  y a une  faute  dans  ce  ca- 
non , & qu’au  lieu  de  lire  Je  l’Orient,  il  faut  lire  de  TOc- 
ciJent , la  raifon  eft  qu’en  Orient  on  ne  dit  point  à la 
MelTe,  «<  Que  le  Seigneur  foit  avec  vous,»  mais  que  les  évê- 
ques & les  prêtres  difent  tous  : Fax  omnibus  ; »Que  la  paix 
» foit  avec  tout  le  monde  , «comme  on  le  peut  voir  dans  le» 
Liturgies  de  S.  Bafile , de  S.  Chry  foftome  j dans  S.  Cyrille 
d’Alexandrie,  lib.  iz  , in  Joan. 

4^  & » On  fuivra , dans  l’adminiftration  du  Baptême 

& dans  la  célébration  de  la  MelTe , la  forme  établie  par 
Profuturus  , évêque  de  Brague,  & approuvée  par  le  faine 
fiége.  » 

6^.  » En  confervant  dans  les  alTemblées  le  premier  rang, 
au  métropolitan , les  autres  évêques  fe  placeront  f($lon  le 
tems  de  leur  ordination.  » 

7®.  » On  fera  trois  portions  égales  des  biens  de  l’é- 
glife,  l’une  pour  l’évêque,  l’autre  pour  les  clercs,  la 
troilîeme  pour  les  réparations  ou  pouf  les  luminaires  de 
l’-églife.  » 

8®.  « Il  ne  fera  pas  permis  aux  évêques  d’ordonner  le» 
clercs  d’un  autre  évêque , fans  fa  permiffion  par  écrit.  » 

9®.  « Les  diacres  porteront  leur  étole  fur  l’épaule , & ne 
la  cacheront  plus  fous  la  tunique , afin  qu’ils  ibient  diftin- 
gués  dés  fous- diacres.  » 

lo®.  « Aucun  des  leéleurs  ne  pourra  porteries  vafes  Cf- 
crés , û l’évêque  ne  l’a  ordonné  fous  diacre,  i* 
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1 1*.  « Les  lefteurs  ne  porteront  point  d’habit  féculier,  y?  sii^^ 
en  chantant  dans  l’églife,  ni  de  Longs  cheveux , comme  les  * 
Gentils.  » 

On  voit  par  ce  canon,  que  les  clercs  portoient  dès  lors 
dans  Téglife  des  habits  diffère  ns  de  ceux  qu’ils  portoient 
hors  de  l’églife , & dans  le  commerce  ordinaire  de  la  vie. 

On  a traduit  le  mot  latin  granos , qui  efl  dans  le  texte , par 
de  longs  cheveux  que  l’on  appelloit  en  latin  grani , dit  Du- 
cange  , parce  qu’on  les  coupoii  en  rond  chez  les  Goths , 

& que  par-là  ils  imitoient  en  quelque  forte  la  forme  des 
grains.  D’autres  croient  néanmoins  que  par  le  terme  de 
granos  f il  faut  entendre  la  partie  de  la  barbe  qui  eft  au- 
delTous  des  narines.  Barlam  non  iecunent , ntc  raforio  gra- 
nones  ,fcu  granos  radant , difent  les  anciens  ILatuts  des  Char- 
treux , en  parlant  des  frétés  convers. 

IX®.  « On  ne  chantera  dans  l’églife  aucune  poëfie, 
hors  les  Pfeaumes  & les  Ecritures  faintes  de  l’ancien  & 
du  nouveau  Teilament , comme  l’ordonnent  les  faints  ca- 
nons. >» 

1 3®.  « Les  laïques,  foit  hommes , foit  femmes , n’entre- 
ront point  dans  le  Sanftuaire  pour  communier , cela  n’é- 
tant permis,  félon  les  canons,  qu’aux  feuls  clercs. 

Le  Sanéfuaire  des  églifes  étoit  autrefois  caché  par  un  * 
voile  qui  en  défcndoit  l’entrée  agx  laïques  ; & l’on  avoit 
tant  de  refpeél  pour  l’églife  toute  entière,  qu’on  n’ofoit  y 
cracher. 

1 4®.  « Les  clercs  qui  ne  mangent  point  de  viande , man-  . 
geront  au  moins  des  herbes  cuites  avec  la  viande , pour 
éviter  tout  foupçon  d’être  PrifcillianiftéS.  >» . 

15®.  « Celui  qui  communiquera  avec  un  excommunié 
pour  crime  , ou  pour  héréfîe,  encourra  lui-même  l’excom- 
munication , comme  le  portent  les  anciens  canons,  n 

16®.  «•  On  ne  donnera  point  la  fépulture  eccléfîaftique  , 
c’eft-à-dire  celle  qui  fe  fait  au  chant  des  Pfeaumes-à  ceux 
qui  fe  feront  tués  eux-mêmes,  foit  en  s’empoifonnant,  foit  • 

«n  fe  précipitant , foit  en  fe  pendant , ou  de  quelqu'autre 
maniéré , ni  à ceux  qui  auront  été  punis  de  mort  pour 
leurs  crimes.  On  ne  fera  pas  non  plus  mémoire  d’eux  dans 
l’oblatiop.  * 

Aaaa  ij 
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. ^ ^ ^ r '*  • 

vT^Siicït  ~ *'  obfervera  la  même  chofe  à l’égard  des  câté- 

‘ ■ ‘ chumenes  morts  fans  Baptême  , rui'age  contraire  ne  s’étant 

introduit  que  par  l’ignorance  des  canons.  <> 

Ce  canon  qui  défend  de  prier  à la  Mefle  pour  les  ca- 
téchumènes morts  fans  Baptême,  n’eft  pas  fans  difficulté 
quoique  S.  Jean  Chryfoliome  & S.  AugufHn  femblent  le 
favorifer  ; S.  Jean  Chryfoftome,  dans  fa  troifîeme  Homélie 
fur  l’Epître  aux  Philippiens , après  avoir  dit  que  le  facri- 
fice  de  la  Meffe  profite  aux  défunts ajoute  : Atqut  il 
' quiiem  de  his , qui  in  fide  difcefferunt  ; catechumeni  verà 
neque  hâc  dignantur  conjolatione , j'ed  omni  auxilio  funt  def- 
tituti.  S.  Auguftin  parle  en  ces  termes , au  Chapitre  II  du 
premier  Livre  De  l’Ame  & de  fonOrigine: A^ué/<î  ratione  con~ 
ceditur , ut  pro  non  Baptijatis  cujufltbet  xtatis  hominibus  of- 
feratur  facnficium  Corporis  & Sanguinis  ChriJIi,  Mais  on  op- 
pofe  à ces  deux  autorités  celle  du  pape  Innocent  111,  qui 
dit  le  contraire,  cap.  Apoflolicam,  de  Presbyt,  non  baptif.  &c. 
Dehiium  de  Baptifmo , & celle  de  S.  Ambrqjfe  qui , dans 
rOraifon  f'unebre  de  l’empereur  Valentinien , mort  caté- 
chumène , parle  arnfî  de  ce  Prince  & de  Graticn , Omni- 
bus vos  obiationibus  frequemabo,  Quis  prohibebit  innoxios  no- 
minore  ? Quis  vecabit  commendationLs  profecutlone  complecli  ? 

1 8*.  et  On  n’enterrera  perfonne  dans  leséglifes, mais  au  de- 
hors & autour  des  murs;  car,  If  les  villes  ont  le  privilège 
qu’on  ne  puilTe  enterrer  les  morts  dans  l’enceinte  de  leurs 
murailles,  à plus  forte  raifon  doiton  obferver  la  même 
chofe  dans  les  églifes,  à caufe  du  refpeêf  qui  ell  dû.  aux 
corps  des  faints  martyrs  qui  y font  renfermés, 

C’eft  de  cet  ufa’ge  d’emerrer  les  morts  autour  des  murs 
des  églifes , qu’eft  venu  celui  de  bâtir  des  chapelles  autour 
des  églifes , & qui  a commencé  au  fixieme  fiécle.  Les  an- 
ciennes églifes  n’avoient  point  de  chapelles , comme  on 
. le  voit  encore  aujourd’hui  par  celles  de  S.  Paul , de  S.  Jean 
de  Latran , & de  S.  Laurent , à Rome , qui  font  fort  ancien- 
nes , & qui  n’ont  point  de  chapelles.  Oti  commença  donc 
à enterrer  les  morts  autour  des  murs  des  églifes.,  fous  des 
yoûtes  qui  éioient  en  dehors,  & dont  infenfiblement  on 
fit  des  chapelles,  telles  que  nous  les  voyons  aujourd’hui 
.dans  nos  églifes  d’Occident  ; car  celles  d’Orient  n’en  oqt 
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point  encore.  -Quant  à ce  que  le  canon  ajoute  qu’il  n’cioit  ■ 
pas  permis  d’enterrer  les  morts  dans  l'enceinte  des  murail- 
^des  villes , c’étoit  une  Loi  des  Douze  Tables , conçue  en 
ces  termes:  In  urbe  ne  Jepeiuo , neque  urtio.  Onuphre  , 
lih.deRitu  fepeliendi,  rapporte  néanmoins  plufieurs  exem- 
ples qui  prouvent  qu’on  enterroit  autrefois  dans  les  églifes; 
mais  ce  n’étoit  qu’en  vertu  des  privilèges  accordés  aux 
fondateurs  y que  l’on  permettoit  d’enterrer  dans  la  nef, 
& non  dans  le  fanâuaire,  ni  dans  le  chœur , place  réfervée 
aux  prêtres  & aux  martyrs, 

19®.  ««  Défenfes  aux  prêtres  de  bénir  le  chrême  des 
églifes,&  de  confacrer  des  autels,  fous  peine  d’être  dépo- 
fés  de  leur  office.  » 

10®.  Cl  Défenfes  d’élever  perfonne  au  facerdoce , qu’il 
n’ait  fait,  pendant  un  an,  l’office  de  leêleur,  & pafle  par 
les  degrés  de  fous-diacre  & de  diacre  , conformément  aux 
anciens  canons  i n’étant  point  permis  d’enfeigner  avant 
d’avoir  appris.  » 

II®.  Cl  Ce  que  les  fideles  offrent  pour  les  morts,  ou  pour 
quelqu’autre  dévotion,  fera  mis  à part  par  un  des  clercs  , 
& enfuite  partagé  entre  tout  le  clergé,  une  fuis  eu  deux 
l’année,  pour  éviter  les  murmures  qui  naitroient  de  l’iné- 
galité des  diftributions , dans  le  cas  où  on  donneroit  à cha< 
cun  ce  qui  auroit  été  offert  dans  fa  femaine.  « 

zz®.  Cl  Défenfes  de  violer  les  canons  qui  ont  été  faits, 
ou  qui  ont  été  lus  dans  ce  concile,  fous  peine  de  dégra- 
dation. Ibid.  & d’Aguirfe,  Tom.  III,  Concil.  Hifpan.  (a) 

Concile  de  Saintes , Santonenfe,  l’an  563, 

Léonce , archevêque  & métropolitain  de  Bourdeaux  , 
affemhia  ce  concile  des  évêques  de  fa  province,  & y dé- 
pofa  Emérius,  évêque  de  Saintes , qui  avoir  été  facré  par 
l’ordre  du  roi  Clotaire,  fans  le  confentement  du  métro- 
politain , du  clergé  & du  peuple.  Le  prêtre  qui  étoit  chargé 
du  décret  de  l’ëleêlion  d’Héraclius  que  le  concile  avoit 
fubftituéà  Emérius,  étant  arrivé  à Paris,  dit  au  roi  Chari- 
ben  : Cl  Seigneur,  le  (lége apoftolique  viHis  falue.  >•  C’étoit 
le  ftyle  du^tems  de  nommer  apojloliques  tous  les  fiégcs 


VI.  Siicuu 


(a)  Le  P.  Pigi  met  ce  concile  ei  jâo. 
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*^vï~sîkcïr^  épifcopaux,  & tous  les  évêques  papes.  Mais  Charibert  en* 
voya  ce  prêtre  en  exil  ,&  fit  rétablir  Emérius  dans  le  fiégc 
de  Saintes.  Jbid. 

Concile  de  Lyon,  Lugdunenfe,  l’an  556  ou  56 y. 

Ce  concile  fut  tenu  , par  l’ordre  de  Contran  , pour  ju- 
ger des  aceufations  intentées  contre  Salonius  d’Embrun , 
éc  Sagittaire  de  Gap , deux  frétés  qui  furent  dépofés  de 
l’épifcopat  dans  ce  concile.  Il  étoit  compofé  de  huit  évê- 
ques préfens,  & de  huit  députés  des  évêques  abfens.  S.  Phi- 
lippe de  Vienne , qui  y préfida , S.  Nicet  ou  S.  Nizier  de 
Lyon , S.  Agricole  de  Châlons-fur-Saone , & S.  Syagrius 
d’Autun , font  les  plus  remarquables.  On  y fit  les  fix  ca- 
nons fuivans  : 

icf.  c.  Les  différends  des  évêques  d’une  même  province 
> feront  terminés  par  le  métropolitain  de  cette  province  , ou 
par  les  deux  métropolitains , fi  les  contendans  font  de  deux 
diverfes  provinces. 

Pour  remédier  aux  mauvaifes  chicanes  par  lef- 
quelles  on  privoit  l’églife  des  legs  pieux,  qui  lui  étoient  faits 
par  teftament , le  concile  ordonne  , fous  peine  d’exconir 
munication  , que  quand  il  manqueroit  à la  donation  , ou 
au  teftament  de  qui  que  ce  foit , quelqu’une  des  forma» 
lités  requifes  par  les  loix , on  ne  laiffe  pas  d’exécuter  la 
volonté  du  teftateur  qui  les  auroit  omifes  par  néceftité  , 
ou  par  fimpliciié. 

3e,  fl  Ceux  qûî  retiennent  injuftement  dans  l’efclavage 
des  perfonnes  libres  font  excommuniés.  *» 

4«.  « Conformément  aux  décrets  des  anciens  peres  , 
celui  qui  aura  été  excommunié  , pour  crime , par  Ton  évê- 
que , ne  pourra  être  reçu  à la  communion  de  qui  que  ce 
foit , à moins  qu’il  n’ait  été  rétabli  par  celui-là  même  qui 
l’avoit  retranché  de  la  communion  de  l’églife..» 

5^.  il  Un  évêque  ne  pourra  ôter  aux  clercs  ce  que  les 
évêques , fes  prédéceffeurs , leur  auront  donné  de  leurs 
biens  de  patrimoine , en  propriété , bu  des  biens  de  l’églife 
à ufufruit  i & , fi  ces  clercs  font  des  fautes , il  faudra  les 
punir  autrement  qu’en  leur  ôtant  ces  biens.  <> 

Il  paroit  par  ce  canon  ^ que  les  bénéfices  ne  font  plus 
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amovibles , à la  volonté  de  l’évêque , excepté  ceux  qu’il 
auroit  donnés  lui-même , comme  il  avoit  déjà  été  réglé  par 
le  dix-feptieme  canon  du  troifieme  concile  d'Orléans.  » 
6'.  « Les  jours  qui  précèdent  le  premier  dimanche  de 
Novembre  , on  fera  dans  toutes  les  églifes , & dans  toutes 
les  paroilTes , des  prières  & des  proceliions,  comme  avant 
l’Afcenfion  ; »*  c’eft-à-dire  que  le  concile  établit  ici  de  fé- 
condés Rogations , au  mois  de  Novembre,  ü^g.  Tom.  XII } 
Lah.  Tom.  V J Hard.  III. 


- 

VI.  Siâci-ï. 


Concile  ii  Tours,  Turonenfe,  l’an  bC6  ou  56 y. 

S.  Euphrone  de  Tours  aflembla  ce  concile,  le  17  de 
Novembre,  dans  l’églife  de  S.  Martin  , & y prefida.  Huit 
autres  évêques  y alBlIerent , fçavoir  S.  Prétextât  de  Rouen , 
S.  Germain  de  Paris , S.  Félix  de  Nantes,  S.  Chalétric 
de  Chartres,  Doraitien  d’Angers,  Viélure  de  Rennes, 
S.  Domnole  du  Mans , & Leudebaude  de  Séez.  Le  P.  Pagi , 
parlant  de  ce  concile , dit  que  Viêlure  eft  honoré , comme 
faint , à Rennes.  Cet  évêque  n’eft  cependant  pas  dans  le 
Calendrier  des  Saints  de  ce  diocèfe , donné  par  le  P.  Lo- 
bineau.  Ce  fut  à ce  concile  que  fainte  Radegonde  écrivit 
pour  obtenir  la  confirmation  du  monaflere  qu’elle  avoit 
établi  à Poitiers , & de  la  régie  qu’elle  y faifoit  obferver. 
Les  évêques,  qui  ne  s’étoient  alTemblés  que  pour  le  main- 
tien de  la  (lifeipline , firent  fur  ce  fujet  vingt-fept  canons. 

Le  i*r  veut  qu’on  tienne  le  concile  provincial  deux  fois 
par  an  , ou  du  moins  une  fois,  fous  peine  d’excommunica- 
tion contre  les  évêques  qui , étant  mandés , refuferont  d’y 
venir , même  fous  prétexte  de  leur  utilité  propre , ou  d’une 
défenle  du  Roi. 

Le  dit  que  les  évêques , qui  ont  des  différends  en- 
tr’eux , choifiront  des  prêtres  pour  arbitres , & fe  foumet- 
tront  à leur  décifion  , fous  peine  d’être  mis  en  pénitence 
par  le  concile  fuivant. 

Le  3*  eft  conçu  en  ces  termes  : Ut  Corpus  Chrijli  in  al- 
tari  non  imaginario  ordine , fed  Crucis  titulo  componatur. 

On  explique  différemment  ce  canon.  Les  uns  veulent 
que  le  concile  déclare  qu’on  ne  doit  point  mettre  le  Corps 
de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  fur  l’autel  au  rang  des 
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vis  ■ imagés  , mais  Tous  la  Croix , comme  cela  fe  pratique  en- 

■ ‘ ‘ core  aujourd’hui.  Selon  d’autres,  ces  paroles  fignifient  qu’on 

ne  doit  point  placer  fur  l’autel  le  Corps  de  Jefus-Chrift, 
dans  un  arrangement  arbitraire  , & félon  la  phantailie  du 
prêtre  qui  célèbre  le  facrifice  de  la  Meffe  , mais  en  forme 
de  Croix  , comme  il  àvoit  déjà  été  ordonné  dans  d’autres 
conciles  , & qu’on  le  voit  dans  les  anciens  ordres.  Cette 
fécondé  interprétation  eft  plus  conforme  à la  difeipline  de 
ce  tems-là,  où  l’on  offroit  à chaque  fois , & l’on  mettoit 
fur  l’autel  les  pains  qui  dévoient  être  confacrés  pour  la  com- 
munion du  peuple.  Ce  canon  doit  donc  s’entendre  de  la 
maniéré  de  ranger  fur  l’autel  ces  pains , ou  ces  holHes  ; en- 
forte  que  , par  leur  arrangement , elles  formalTent  une 
Croix. 

Le  4*  défend  aux  laïques  de  fe  tenir  avec  les  clercs,  près 
d^  l’autel , pendant  la  Meffe  & pendant  les  Vigiles,  c’eft- 
à-dire , pendant  les  Matines.  « La  partie  fupérieure  de  l’é- 
glife , féparée  par  une  baluffracie , ne  doit  être  ouverte 
qu’aux  chœurs  des  clercs  qui  pfalmodient.  Cependant , 
ajoute  le  canon  , le  Sanéfuaire  fera  ouvert  aux  laïques , & 
même  aux  femmes , pour  prier  (en  particulier  ) Si  pour 
recevoir  la  communion.  » 

Ce  canon  nous  offre  plufieurs  chofes  dignes  de  remar- 
que. La  première  eff  que  la  partie  fupérieure  de  l’églife  , 
féparée  par  une  baluHrade  , & deldinée  aux  clercs  , a été 
nommée  U choeur , à caufe  des  bandes  ou  des  choeurs  des 
clercs  qui  y pfalmodioient.  La  fécondé  eft  que  nos  Sanc- 
tuaires ont  été  nommés  ainfi  du  SanBa  SanBorum , c’eft-A- 
dire  SanBi£lma , de  l’ancienne  Loi,  où  le  Tabernacle  de 
Moyfe  étoit  divifé  en  deux  parties  , dont  la  première  fe 
nommoit  SanBa  ; Si  la  fécondé , qui  étoit  féparée  de  la  pre- 
mière par  le  voile , étoit  appellée  SanBa  SanBorum.  La  tro> 
lieme  chofe  A remarquer  dans  ce  canon  eff  la  différence 
qui  régnoit  entre  l’Eglife  Gallicane  & l’Eglifé  Ro- 
maine , par  rapport  à la  Communion  des  laïques.  L’ufagç 
de  l’Eglife  Gallicane  étoit  que  les  hommes  & les  femmes 
allaffent  recevoir  la  Communion  dans  le  Sanêluaire  ; mais, 
félon  la  difeipline  de  l’Eglife  Romaine , marquée  dans 
l’ordre  Romain , les  évêques , qui  avoient  affiHé  le  pape 

% 


Digitized  by  Google 


DES,  CONCILES.  5^1 

à la  Mefle  , parcouroient  l’églife , communiant  hommes  vi  Siicu 
& femmes , chacun  à fa  place.  ' ' * 

Le  5®.  « Chaque  ville  nourrira  fes  pauvres.  Les  prêtres 
de  la  campagne , & les  habitans , nourriront  aulFi  les  leurs , 
afin  d'empêchcr  les  mendians  vagabonds  de  courir  les  villes 
& les  provinces.  « 

Le  6®  « Il  ne  fera  permis  qu’aux  évêques  de  donner  des 
Lettres  de  communion  ou  de  recommandation.  » 

Le  7®  défend  aux  évêques  de  dépofer  un  archiprêtre , 
ou  un  abbé,  fans  le  confentemegt  des  prêtres  de  leur  clergé, 
ou  des  abbés  du  diocèfe. 

Le  8®.  *<  Défenfes  à un  évêque , fous  peine  d’excommu- 
nication , de  communiquer  avec  celui  qu’il  fjaura  avoir  été 
excommunié  par  un  autre  évêque.  •» 

Le  9®.  c.  Défenfes  d’ordonner  dans  l’Armorique  un  évê- 
que Breton,  ou  Romain,  c’eft-à-dire  Gaulois , fans  le  con- 
fentement  du  métropolitain , ou  des  comprovinciaux.  » 

Ce  canon  fait  juger  que  les  Bretons , qui  compofoient 
une  nation  particulière  dans  l’Armorique  , tâchoient  dès- 
lors  de  fe  fouflraire  à la  jurifdiâion  de  l’évêque  de  Tours, 
leur  métropolitain. 

Les  10®  & 1 1®.  «*  Défenfes,  fous  peine  d’excommuni- 
cation , aux  évêques  , aux  prêtres , aux  diacres,  aux  fous- 
diacres  , d’avoir  chez  eux , fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit , même  pour  conduire  leur  maifon , des  femmes  étran- 
gères, des  veuves,  ou  des  vierges  confacrées  à Dieu.»  II 
n’y  a que  la  mere  & la  fille  qui  foient  exceptées.  On  or- 
donne aux  évêques  de  tenir ia  main  à ce  réglement , & de 
fe  foutenir  les  uns  les  autres. 

y>  Puifqu’il  nous  eft  ordonné , difent  les  PP.  de  ce  con- 
n cile , de  travailler  de  nos  mains  pour  nous  nourrir  & 

»>  nous  vêtir  î pourquoi  enfermer  dans  notre  maifon  un 
» ferpent , fous  prétexte  que  nous  en  avons  befoin  pour 
» travailler  à nos  vêtemens  ? >» 

Le  1 1®.  « L’évêque  , qui  eft  marié  , doit  vivre  avec  fa 
femme, comme  avec  fa  fœur  ; & , quoique  fes  clercs , pour 
être  témoins  de  fa  chafteté , doivent  toujours  être  préfens, 
avec  lui , tant  dans  fa  chambre  qu’ailleurs  ; cependant , 
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^ “ afin  d’éviter  tout  foupçon , il  fera  féparé  d’habitation  avec 

yi.  Sitcu.  femme.  •» 

Le  13.  «Si  l’évêque  n’eft  pas  marié  , il  ne  doit  point 
avoir  de  femmes  dans  fa  maifon  ; & , s’il  en  a , il  fera  per- 
mis aux  clercs  de  les  en  éloigner.  » 

La  femme  d’un  évêque  efi  nommée , dans  ce  canon,  epif- 
copa. 

Le  14*.  « Les  prêtres  & les  moines  coucheront  toujours 
feuls  ; & les  moines  coucheront  dans  un  dortoir  commun  , 
fous  l’infpeftion  , foit  de  l’abbé , foit  du  prévôt , où  queU 
* ques-uns  veilleront  & ferodt  la  leélure , tandis  que  les  au- 

tres prendront  du  repos.  » 

Le  15'.  Cl  On  veillera  à ce  que  les  moines  ne  courent 
pas  hors  du  monaficre  , & n’ayent  pas  de  familiarité  avec 
les  femmes.  Si  un  moine  ofe  fe  marier , il  fera  excommu- 
nié ; & l’on  emploiera  , pour  le  féparer  de  fa  femme , l’au- 
torité du  juge  laïque  , qui  fera  obligé  de  prêter  main- forte, 
fous  peine  d’excommunication.  » 

Le  16®.  c.  Qu’on  ne  permette  à aucune  femme  d’entrer 
dans  l’enceinte  des  monafieres.  L’abbé  , & le  prévôt , qui 
feroient  négligens  en  ce  point , feront  excommuniés.  •> 

Le  I7‘  régie  les  jeûnes  des  moines,  de  la  maniéré 
fuivante  : c.Depuis  Pâques  jufqu’à  la  Quinquagéfime , c’eft- 
à.dire  la  Pentecôte  , ils  ne  jeûneront  que  les  jours  des 
Rogations  ; mais  ils  jeûneront  la  femaine  entière  qui  fuit  la 
Pentecôte,  &enfuite  trois  jours  de  la  femaine,  le  jeudi , le 
mercredi , & le  vendredi , jufqu’au  mois  d’Août.  Ils  ne  jeû- 
neront pas  le  mois  d’Août , parce  qu’il  y a tous  les  jours 
quelque  fête  de  faint.  En  Septembre,  Oêlobre  &■  Novem- 
bre, ils  jeûneront  trois  jours  la  femaine,  & , depuis  le  pre- 
mier de  Décembre  jufqu’à  Noël , tous  les  jours.  Depuis 
Noël  jufqu’à  l’Epiphanie , ils  ne  jeûneront  pas , à caufe  du 
grand  nombre  de  fêtes  , à l’exception  des  trois  premiers 
jours  de  Janvier , & dans  lefquels,  pour  abolir  les  fuperfti- 
tions  que  les  payens  faifoient  ces  jours-là,  nos  peres,  dit 
le  concile  , ont  ordonné  qu’on  récitât  en  particulier  les 
Litanies  ; qu’on  pfalmodiât  dans  les  églifes  , & que  , le 
jour  de  la  Circoncifion , on  célébrât  la  Mefle  à la  huitième 
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heure , c’eft-à-dire  à deux  heures  après-midi.  Depuis  l’Epi- 
phanie jufqu’au  Carême , ils  jeûneront  trois  rois  la  fe- 
maine.  w 

Ces  réglemens  pour  les  jeûnes  des  moines  font  tout-à- 
fait  différens  de  ce  qui  eft  ordonné  là-defius,  par  la  Régie 
de  S.  Benoît  ; ce  qui  prouve  que  cette  Régie  n’étoit  pas 
• encore  reçue  dans  les  monafteres  des  provinces  des  évêques 
du  concile  de  Tours. 

Le  i8e  régie  l’ordre  de  la  pfalmodie.  « Par  refpeft  pour 
S.  Martin , tk.  pour  l’honneur  de  fon  culte  , voici , difent 
les  PP.  du  concile , l’ordre  de  la  pfalmodie  que  nous  or* 
donnons  qu’on  obferve , tant  dans  la  bafilique  de  ce  faint, 
que  dans  nos  églifes.  Tous  les  jours  de  fêtes,  on  dira  à 
Matines , c’eft-à-dire  à l’Office  de  la  nuit,  (ix  antiennes  avec 
deux  pfeaumes , pour  chacune.  Pendant  tout  le  mois  d’Août, 
on  fe  lèvera  du  matin  , parce  qu’il  y a des  fêtes  & des 
Meflês  des  faints.  ( La  raifon  de  fe  lever  matin  étoit  que 
ce  mois  étoit  rempli  d’Offices  de  faints , dont  on  difoit  la 
Meffie  de  bonne  heure  , ahn  que  le  peuple  pût  enfuite  tra- 
vailler à la  rooilTon.  ) Au  mois  de  Septembre,  on  dira  fept 
antiennes , avec  deux  pfeaumes , pour  chacune  : au  mois 
d’Oftobre , huit  antiennes , à trqis  pfeaumes  chacune , c’eft- 
à-dire  vingt-quatre  pfeaumes  ; en  Novembre , vingt-fept  j 
en  Décembre  , trente  , avec  dix  antiennes  ; & de  même  en 
Janvier  & Février , & jufqu’à  Pâques.  On  fera  enforte  de 
ne  jamais  dire  moins  de  douze  pfeaumes  à Matines  -,  car 
les  peres , dit  le  concile , ont  ordonné  de  dire  fîx  pfeau- 
mes à Sexte , & douze  à la  douzième  heure , c’eft-à-dire  à 
Vêpres } ce  qu’ils  ont  appris  par  la  révélation  d’un  Ange. 
Pourquoi  donc  ne  diroit-on  pas  au  moins  douze  pfeaumes 
à Matines  i Celui  qui  aura  manqué  de  le  faire  jeûnera , ce 
jour-là  au  pain  & à l’eau  ; & , s’il  a omis  de  jeûner  , il 
jeûnera,  une  femaine  entière,  au  pain  & à l’eau.» 

Aimoin  nous  apprend,  lii.  j,  cap.  8i , que  l’ordre  de 
la  pfalmodie,  obfervé  à S.  Martin  de  Tours,  avoit  été 
établi  par  S.  Avite , au  monaftere  de  S.  Mâurice , & par 
S.  Germain  , dans  celui  de  S.  Vincent  ; que  le  roi  Contran 
l’introduifît  enfuite  dans  le  monaftere  de  S.  Marcel,  & le 
roi  Dagobert , dans  celui  de  S.  Denis. 
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Le  concile  fait  ici  allufion  à ce  que  rapporte  Caflien  , 
Livre  II , chapitre  4,  des  InJUtutions  monaftiques , fçavoir 
» que  les  folitaires  de  l’Egypte  & de  la  Thébaïde  récitoieni 
douze  pfeaumes  à Vêpres , & douze  à l’Office  de  la  nuit , 
comme  un  Ange  les  avoit  avertis  de  faire.  •» 

Le  19*.  «<  Les  archiprêtres , étant  à la  campagne , auront 
toujours  un  clerc  qui  couche  dans  leur  chambre , & qui  les 
accompagne  par-tout , pour  être  témoin  de  leur  chafteté. 
Pour  les  prêtres,  les  diacres,  & les  fous-diacres,  qui  font 
mariés , il  fuffira  qu'ils  ne  couchent  pas  dans  la  même  cham- 
bre que  leurs  femmes,  & que  celles-ci  foient  toujours  ac- 
compagnées de  leurs  efclaves.  Les  archiprêtres , qui  ne 
veilleront  pas  fur  la  chafteté  des  jeunes  clercs  qui  leur  font 
fournis , feront  renfermés  par  l’évêque,  pour  jeûner  au  pain 
& A l’eau.  •» 

On  voit  par  toutes  ces  précautions , combien  l’églife 
avoit  à cœur  que  la  réputation  de  fes  rainiUres  fût  hors 
de  tout  foupcon. 

Le  20®  défend  aux  religieufes  de  fe  marier , foit  qu'elles 
ayent  teçu  le  voile  de  la  main  de  l’évêque,  ou  feulement 
changé  d’habit. 

Les  veuves  qui  faifoîent  profeffion  de  garder  la  viduité  , 
avoient  un  habit  particulier.  Vincent  de  Lérins  nous  ap- 
prend qu’il  étoit  noir. 

Le  21  « renouvelle  les  anciens  décrets  , à l’égard  des  de- 
grés , où  il  n’eft  pas  permis  de  fe  marier  entre  parens.  11 
cite  le  dix  - huitième  chapitre  du  Lévitique , les  canons 
du  premier  concile  d’Orléans , de  celui  d’Epaone  & de 
celui  de  Clermont. 

Le  2 2«  ordonne  aux  payeurs  & aux  prêtres  de  chalTer 
de  l’églife  les  Chrétiens  qui,  par  un  relie  de  fuperftition 
payenne , célébroient  le  premier  jour  de  Janvier  en  l’hon- 
neur de  Janus  ; qui , à la  fête  de  la  chaire  de  S.  Pierre , 
offroient  des  viandes  aux  mânes  des  morts , & qui , reve- 
nant chez  eux  après  la  MelTe , mangeoient  de  ces  viandes 
confacrées  aux  démons  ; qui  honoroient  des  pierres , des 
arbres  ou  des  fontaines. 

Les  payens  célébroient  en  l’honneur  des  morts  une  fête 
qu’ils  appelloient  Feralia,  elle  commençoit  le  20  du  mois 
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de  Février,  & duroit  jufqu’à la  fin.  Le  ii  du  même  mois,  yi,  Siict^ 
ils  célébroicnt  une  autre  fête  auilien  l’honneur  des  morts,  " , 

qu’ils  appciloicnt  Carijiia  ou  cara  Cognatio,  & portoient  des 
viandes  fur  les  tombeaux  ; perfuadés  que  les  mânes  ve> 
noient  s’en  nourrir.  Enfin  ils  faifoieni  aufli , dans  le  même 
mois  & vers  le  même  tems  , la  fête  du  dieu  Terme  ou  Ter~ 
minus , nommé  Terminalm  ,•  ce  qui  fait  croire  que  le  culte 
fuperflitieux  que  condamne  le  canon,  endifant  qu’il  y en 
a qui  honorent , « je  ne  fçais  quelles  pierres,**  doit  s’entendre 
de  l’honneur  qu’on  rendoit  aux  bornes  des  champs.  La 
fête  de  la  Chaire  de  S.  Pierre , dont  parle  ce  canon , fut 
donc  indituée  le  de  Février,  pour  détourner  les  fidè- 
les des  fimerflitions  qui  fe  pratiquoient  ces  jours-là  ; & , 
pour  réuflir  plus  fùrement  à les  éloigner  des  feAins  fuper- 
IHtieux  que  les  payens  faifoient  aux  morts , on  leur  per- 
mit de  faire,  ce  jour-là, des  agapes  en  l’honneur  de  S.Pierre; 
d’oii  vient  que  cette  fête  fut  appellée  fejium  epularum  fandi 
Pétri,  *•  le  banquet  de  S.  Pierre.  •>  La  fête  de  S.  Pierre- 
aux-Liens  fut  ainfi  placée  le  premier  jour  d’Août,  pour 
détourner  les  Chrétiens  des  fuperAitions  payennes  qui  fe 
faifoient  au  commencement  de  ce  mois. 

Le  23*  permet,  qu’outre  les  hymnes  de  S.  Ambroife, 
quiétoient  reloues  dans  l’Office,  on  en  récite  encore  quel- 
ques autres  qui  paroiffent  dignes  d’être  chantées  , pourvu, 
cependant , que  le  nom  de  l’auteur  foit  marqué  au  com- 
mencement. 

Le  24*  & le  25*  contiennent  des  imprécations  tirées 
principalement  du  Pfeaume  io8  , contre  ceux  qui  prennent 
ou  qui  retiennent  les  biens  de  l’églife. 

Le  26^  porte  qu’on  ait  à excommunier  les  juges  & les 
feigneurs  qui  oppriment  les  pauvres,  malgré  la  remontrance 
des  évêques. 

Le  27®  6f  dernier  traite  non-feulement  de  Sacrilèges, 
mais  encqre  d’Hérétiques  les  évêques  qui  prennent  de  l’ar- 
gent pour  les  ordinations , fur  quoi  l’on  cite  le  Traité  des 
D»gmes  eccUlîafiiques , pour  montrer  que  la  Amonie  eft  une 
héréfîe.  Ibid,  • 
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Concile  de  Brague,  Bracarenfe  , l'an  5yz. 

Le  premier  jour  de  Juin  de  l’an  571 , le  deuxieme  du  roi 
Miron , S.  Martin  de  Dume , devenu  archevêque  de  Bra- 
gue, tint  un  concile  des  deux  provinces  de  Galice,  c’eft- 
à-dire  de  Brague  6e  de  Lugo.  On  lecompte  pour  le  fécond 
de  Brague,  quoiqu’outre  celui  de  l’an  563  , qui  palTe  pour 
le  premier,  il  y en  ait  eu  un  , l’an  561  , ou  environ  , dit  le 
cardinal  d’Aguirre.  Le  faintliége  étoit  alors  vacant  par  la 
mort  du  pape  Jean  III,  fi  l’on  ajoûte  foi  à l’infcription  de 
ce  concile.  Mais  il  faut  qu’il  y ait  faute  ou  dans  cette  inf- 
cription  , ou  dans  le  jour  de  la  tenue  de  cette  alTemblée , 
qui  eft  marqué  au  jour  des  calendes  de  Juin  ; puifque , 
félon  le  Pontifical , le  pape  Jean  ne  fut  enterré  que  le  1 3 de 
Juillet  de  cette  année  571. S.  Martin  préfida  au  concile  qui 
étoit  compofé  de  douze  évêques  , fix  de  chaque  province.  II 
fit  lire  d’abord  ce  qui  avoir  été  réglé  au  concile  précédent , 
où  il  avoir  aflifté  en  563 , & propofa  d’achever  ce  qu’on 
n’avoit  pu  faire  alors , pour  le  maintien  de  la  difcipiine. 
On  fit,  pour  cela , dix  canons. 

Le  I dit  que  les  évêques  faifant  leur  vifite , examineront 
les  clercs , 8i  inftruiront  les  peuples. 

Le  2*  porte  que  l’évêque  dans  fa  vifite , ne  prendra,  pour 
fon  droit  honoraire , nommé  cathéiratique  , que  deux  fols 
d’or,  8f  qu’il  n’exigera  point  la  troifieme  partie  des  offran- 
des, qui  doit  être  employée  pour  le  féminaire  6f  les  répa- 
rations; qu’il  ne  pourra  exiger  aucune  œuvre  fervile  des 
clercs  des  paroifles. 

Le  3®  enjoint  aux  évêques  de  faire  gratuitement  les  or- 
dinations , & de  n’ordonner  les  clercs  ,qu’après  un  férieux 
examen , 8:  fur  le  témoignage  de  plufieurs. 

Le  4®  défend  aux  évêques  de  prendre  à l’avenir  It  tiers 
dufol,  que  l’on  avoitexigéjufqu’alors  pour  le  faint  chrême, 
fous  prérexte  du  peu  de  oaume  qui  y entre , de  peur  qu’ils 
ne  paroiffent  vendre  les  dons  du  Saint-Efprit. 

Le  5®  défend  aufli  d’exiger  quoi  que  ce  foit  des  fonda- 
teurs , pour  la  confécratiA  des  églifes  : feulement  il  les 
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charge  de  prendre  garde  qu’elles  foi'ent  fuiHramment  do-  ' 
tées  , & par  écrit  ; n’étant  pas  raifonnable  qu’il  n’y  ait 

fioint  de  revenus,  foit  pour  les  deiTervans,  foit  pour  le 
uininaire. 

Le  6'  dit  que  fi  quelqu’un  prétend  fonder  une  églife , 
à la  charge  de  partager  les  oblations  avec  les  clercs , au- 
cun évêque  ne  la  confacrera  , comme  étant  fondée  plu- 
tôt par  intérêt  que  par  dévotion  : cet  abus  avoit  lieu  dans 
quelques  endroits. 

Le  7«  défend  aux  prêtres  de  rien  exiger  pour  le  Bap- 
tême , & leur  permet  feulement  de  prendre  ce  qui  leur  fera 
offert  volontairement. 

Ce  canon  fut  dreffé  pour  remédier  à un  abus  qui  régnoit 
dès-lors  parmi  les  prêtres,  & dont  la  fuite  étoit  quelque- 
fois la  perte  éternelle  des  enfans  qui  mouroient  fans  être 
baptifés.  Il  arrivoit  trop  fouvent  que  des  prêtres  merce- 
naires diiféroient  de  baptifer  les  enfans  des  pauvres  quin’a- 
voient  rien  à leur  donner,  ou  même  qu’ils  refiifoient  abfo- 
luroent  le  Baptême  à ces  fortes  d’enfans. 

Le  8«  excommunie  celui  qui  ne  pourra  prouver,  par  deux 
ou  trois  témoins , l’accufation  qu’il  aura  faite  envers  un 
clerc  d’être  tombé  dans  la  fornication. 

Le  charge  le  métropolitain  de  dénoncer  aux  évêques 
le  jour  de  la  Pâque,  â la  fin  du  concile  ; & chaque  évêque, 
de  l’annoncer  au  peuple , le  jour  de  Noël  après  l’Evangile, 
afin  que  perfonne  n’tgnore  le  commencement  du  Carême, 
Les  trois  premiers  jours , les  églifes  voifines  s’afTembloient 
& faifoient  des  procefîions  ou  prières  publiques.  Le  troi- 
fieme  jour  , on  célébroit  la  Meffe  à trois  ou  quatre  heures 
après  midi , à la  fin  de  laquelle  on  avertifloit  le  peuple 
d’obferver  le  jeûne,  & d’amener,  au  milieu  du  Carême  , 
les  enfans  qui  dévoient  être  baptifés , pour  être  auparavant 
purifiés  par  les  exorcifmes. 

Le  I o<  canon  condamne  la  pratique  de  certains  prêtres 
infeêfés  de  l’héréfie  des  Prifcillianifics  qui  difoient  des 
Méfiés  pour  les  morts,  après  avoir  déjeûné,  & ordonne 
que  , fi  quelque  prêtre  à l’avenir  fait  quelque  chofe  de  fem- 
blale , il  fera  privé  de  fon  office , & dépofé  par  fon  pro- 
pre évêque.  A la  fuite  de  ces  dix  canons , on  en  à rais  cinq 


yi,  Siicu.i 


Digitized  by  Google 


568  ANALYSE 

“ autres  tirés  de  divers  conciles  de  Brague , par  Garcias 
Loaifa  ; les  quatre  premiers  fe  trouvent  dans  Burchard , 
& le  cinquième , dans  Yves  de  Chartres.  On  y ordonne 
d’amener  les  catéchumènes  à l’églife  , vingt  jours  avant 
Pâques  ; d’excommunier  ceux  qui,  étant  avertis  de  s’abftenir 
de  certaines  fuperftitions  payennes , continuent  à les  pra- 
tiquer ; de  dégrader  le  prêtre  qui  aura  aliéné  quelques 
meubles  précieux,  dépendansde  lonfitre;  de  mettre,  trois 
mois  en  pénitence  ,ceux  qui  auront  fait  des  danfes  devant 
les  églifes , mafqué  leur  vifage  ou  changé  l’habit  de  leur 
fexe  ; d’obliger  à reftitution  ceux  qui,  par  néglii;ence  , ont 
détérioré  les  biens  de  l’églife , ou  occaüonné  leur  perte. 
Ibid.  & d’Aguirre  , Concil.  Hifpan.  Tom,  III. 

La  même  année  571,  il  fe  tint  un  concile  à Lugo,  en 
Portugal.  Les  légats  du  faint  hége  s’y  trouvèrent , & Niti« 
gius,  évêque  de  Lugo,  y préfida.  Nous  n’en  avons  point 
. les  Aftes  j mais  nous  fçavons  que  le  roi  Ariamir  y con- 
firma la  divifion  des  diocèfes  de  la  Galice,  que  le  roi 
Théodomir  avoir  demandée  à un  autre  concile  tenu  , dans 
la  même  ville  de  Lugo,  en  ^6z.  Les  PP.  de  ce  concile 
érigèrent  cette  ville  même  de  Lugo  en  métropole  , & firent 
de  nouveaux  évêchés  du  nombre  defquels  fut  le  monallere 
de  Dume,  dont  S.  Martin,  qui  en  étoit  abbé,  fut  le  pre- 
mier évêque.  Ibid. 

Conciles  de  Paris , l’an  bjs  & byj. 

Le  roi  Gontran  , voulant  terminer  un  différend  furvenu 
entre  lui  & Sigebert  Ton  frere , indiqua  un  concile  à Paris, 
de  tous  les  évêques  de  fon  royaume.  Ils  s’affemblerent , au 
nombre  de  trente-deux,  le  15  de  Février  de  l’an  573, 
félon  D.  Cellier , ou  au  mois  de  Novembre  de  la  même 
année,  fuivant  le  pere  Longueval,  dans  la  bafilique  de 
S.  Pierre,  qu’on  nomme  aujourd’hui  VEgUfe  de  fainte  Ge- 
neviève. Voici  le  fujet  qui  donna  occafion  à ce  concile. 
Gilles,  archevêque  de  Reims,  avoir  érigé  un  évêché  à 
Châteaudun  qui  étoit  du  domaine  de  Sigebert,  & en  avoit 
confacré  évêque  un  prêtre  du  diocèfe  de  Chartres , nommé 
Promotus,  La  ville  de  Chartres  appartenoit  à Gontran  , & 
Châteaudun  étoit  de  ce  diocèfe.  L’évêque  de  Chartres , 
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nommé  Papolus , porta  fer  plaintes  au  roi  Contran con-  “ 
tre  l’entreprife  de  l’évêque  de  Reims,  foutenant  qu’il  n’a- 
voit  aucun  droit  d’ériger  un  évêché  dans  le  diocèfe  d’au- 
trui. Contran  prit  la  défenfe  de  l’évêque  de  Chartres  ; & 
Sigebert  fe  déclara  pourl’évêque  de  Reims.  Ces  deux  évê-  « 
ques  n’affifterent  point  au  concile  ; mais  celui  de  Chartres 
y préfenia  fa  requête  fur  laquelle  il  gagna  fon  procès. 
Le  concile  en  écrivit  à l’évêque  de  Reims,  à qui  il  repré- 
fenta  que  l’ordination  de  Promotus  étoit  contraire  aux  ca- 
nons & à la  raifon , puifque  Châteaudun  n’étoit  ni  de  la 
province  de  Reims,  ni  de  la  Caule  Belgique  ; qu’il  devoir  ‘ 
dépofer  ce  prêtre  qu’il  avoit  fait  évêque;  ajoûtant  qu’au 
cas  qu’il  préfumât  fe  maintenir  plus  long  tems  dans  cette  ^ 
ufurpation  ; de  bénir  des  autels  , de  connrmer  des  enfans , 
de  faire  des  ordinations , ou  de  rélîBer  à Papolus  fon  évê- 
que, il  feroit  féparé  de  la  communion,  & frapé  d’ana- 
thême,  de  même  que  ceux  qui  recevroient  fa  bénédiétion 
après  ce  décret. 

L’an  5 77,  il  fetint  un  autre  concile  à Paris,  au  fujetdes 
accufations  intentées  par  le  roi  Chilpéric  , contre  S.  Pré- 
textât, évêque  de  Rouen.  La  première  étoit  que  cet  évê- 
que avoit  marié , contre  la  volonté  du  Roi , le  prince  Mé- 
rouée,fon  fils  rebelle , avec  la  veuve  de  fon  oncle  , c’ell- 
à-dire  avec  Brunehaut , reine  d’Aufirafie.  La  fécondé,  d’a- 
voir confpiré  avec  ce  jeune  Prince  contre  la  vie  du  Roi, 

& engagé  plufieurs  perfonnes,  par  des  préfens , dans  la 
confpiration.  Ces  deux  faits  ayant  été  avancés  en  préfence 
des  évéques  du  concile , aflemblés  au  nombre  de  quarante- 
cinq  dans  l’églife  de  fainte  Genevieve , Prétextât  con- 
vint du  premier , & nia  le  fécond.  On  n’alla  pas  plus  loin 
dans  la  première  féance  de  ce  concile , dans  la  (econde  , 
qui  fe  tint  en  préfence  du  roi  Chilpéric  , on  aceufa  l’évê- 
que de  Rouen  d’avoir  dérobé  à ce  Prince  de  l’or,  & divers 
meubles.  L’aceufé  ayant  répondu  , Chilpéric  ne  put  s’em- 
pêcher de  dire  à quelques-uns  de  fes  confidens , qu’il  n’é- 
toit point  coupable  ; mais  qu’il  falloit  trouver  un  expédient 
pour  contenter  la  reine  Frédegonde  qui  le  tourmentoit 
lans  celTe  pour  faire  dépofer  ce  prélat.  » Allez  donc , ajoûta- 
Tomf  /.  C c c c 
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VI  SiIctE  ~ * ’ ^P*'“y  3voir  penfé  un  moment , » & dites  lui,  comme 

" ' * » de  vous  mêmes  , & par  maniéré  de  confeil  : Vous  fçavez 

M que  le  roi  Chilpéric  eft  plein  de  bonté,  & fe  laide  aifé- 
» ment  fléchir.  Humiliez-vous,  devant  lui,  & dites  que 
>>  vous  avez  fait  ce  dont  il  vous  accufe  : alors  nous  nous 
» jetterons  tous  à fes  pieds,  pour  lui  demander  votre  grâce.» 
Prétextât  ayant  donné  dans  ce  piège,  s’avoua  coupable, 
le  lendemain  en  préfence  du  concile , & fe  proflerna  aux 
pieds  du  Roi , en  difant  : » J'ai  péché  contre  le  ciel  & con* 
•»  tre  vous , ô Prince  très-miféricordieux  ! Je  fuis  un  infâme 
U homicide  ; j’ai  voulu  attenter  à votre  vie , & mettre  vo- 
»>  tre  fils  fur  votre  thrône.  « Chilpéric  prit  les  évêques  k 
témoins  de  l'aveu  de  Prétextât , le  livra  à fes  gardes  ; 8c  , 
étant  retourné  à fon  palais,  il  envoya  au  concile  un  Code 
de  canons , où  l’on  avoir  ajoûté  ceux  qui  portent  le  nom 
des  Apôtres  , & où  il  étoit  dit  qu’un  évêque  convaincu  de 
parjure,  d’adultere,  ou  d’homicide,  devoir  être  dépofé. 
il  fit  aulii  demander  aux  évêques  que  la  robe  de  Prétextât 
fût  déchirée  en  plein  concile  , qu’on  récitât  fur  lui  les  malé* 
diélions  contenues  dans  le  Pfeaume  i o8 , ou  du  moins 
qu’on  l’excommuniât  pour  toujours.  On  ne  prononça  point 
ces  exécrations;  mais  Prétextât  fut  dépofé  & misenprifon; 
d’où  s’étant  échappé , il  fut  battu  cruellement , & relégué 
dansuneillede  la  mer,  près  de  Coutances , apparemment 
Tille  de  Jerfey.  Mélantius,  créature  de  Frédegonde,  fut 
mis  fur  le  fiége  de  Rouen , à la  place  de  Prétextât  qui  ne 
fut  coupable  que  par  la  fimplicité  qu’il  eût  de  s’accufer 
d’un  crime  dont  il  étoit  innocent.  Le  canon  des  Apôtres, 
dont  on  fit  leêfure  dans  le  concile , efi  le  vingt-unieme  ; 
mais  il  fut  falfifié  par  les  adverfaires  de  Prétextât,  quifub* 
ftituerent  le  mot  à' homicide  , à la  place  de  celui  de  larcin. 
C’eft  ce  qu’aflùre  le  P.  Longueval.  D.  Cellier  dit  que  ce 
fut  le  vingt  - quatrième  canon,  auquel  on  avoit  ajoûté 
le  mot  ^homicide , qui  ne  fe  trouve  point  dans  le  texte. 

S.  Grégoire  de  Tours,  qui  nous  a confervé  les  Aftes 
de  ce  concile,  en  met  un  à Châlons-fur-Saone  , en  Udix- 
huitieme  année  de  Contran,  c’eft-â-dire  en  579  , où  Sa- 
lone,  évêque  d’Embrun,  & Sagitaire,  évêque  de  Gap, 
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furent  dépofés , pour  la  fécondé  fois,  de  l’épifcppat.  Le  con- 
cile mit  à Embrun  Emerit , & à Gap  Aridius  ou  Arigius, 
à la  place  des  deux  évêques  dépofés.  Ibid,  ^ 

I"  Concile  de  Mâcon  , Matifconenfe , Van  58 1 ou  58i. 

Le  roi  Gontran  fit  encore  affembler  ce  concile  , la  vingt- 
unième  année  de  fon  règne , & la  cinquième  du  pontificat 
de  Pélage  II.  11  s’y  trouva  vingt-un  évêques,  parmi  lef- 
quels  on  compte  S.  Prifque  de  Lyon , qui  étoit  honoré 
comme  faint , au  mois  de  Juin , comme  le  prouvent  d’an- 
ciens manufcrits  cités  par  le  P.  le  Cointe.  S.  Evance  de 
Vienne,  S.  Artème  de  Sens,  S.  Remadius  ou  Remi  de 
Bourges,  S.  Siagrius  d’Autun,  S.  Aunaire  d’Auxerre, 
S.  Agricole  ou  S.  Arijle  de  Nevers , S.  Flavius  de  Châ- 
lons -fur- Saône , & Hiconius  de  Maurienne,  qui  paroit 
avoir  été  le  premier  de  ce  fiége  érigé  fous  le  règne  de 
Gontran.  On  ignore  qu’elle  fut  l’occafion  de  ce  concile. 
Les  évêques  difent  dans  la  Préfacé , qu’étant  afifemblés  pour 
des  affaires  publiques  , & pour  les  néceflitésides  pauvres, 
ils  ont  plutôt  fongé  à renouveller  les  anciens  canons , qu’à 
en  faire  de  nouveaux.  Voici  ceux  qu’ils  publièrent.  • 

« Les  évêques,  les  prêtres  & les  diacres  pourront 
demeurer,  en  cas  de  néceflité,  avec  leur  aïeule , leur  mere , 
leurs  fœurs , leurs  nièces , mais  jamais  avec  des  femmes 
étrangères.  '> 

2«.  c.  Aucun  évêque,  ni  aucun  prêtre,  diacre,  clerc  ou 
laïque,  ne  demeurera  dans  les  monafteres  de  filles,  & ne 
leur  parlera  en  particulier,  s’il  n’eft  d’une  vertu  ou  d’un 
ûge  qui  le  mette  à l’abri  des  mauvais  foupçons.  11  ne  fera 
permis  à perfonne  d’entrer  ailleurs  que  clans  le  parloir  ou 
l’oratoire , excepté  les  ouvriers  nécelTaires  pour  les  répa- 
rations. Mais  , fous  quelque  prétexte  que  ce  (bit , on  ne  per- 
mettra jamais  aux  Juifs  ne  parler  en  particulier  à une  reli- . 
gleufe.'j 

La  plupart  des  religieufes  gardoient  dès- lors  la  clôture, 
mais  leurs  parloirs  n’étoient  pas  encore  grillés.  C’eftla  rai- 
fon  pour  laquelle  bn  prenoit  tant  de  précautions  pour  em- 
pêcher lesvilites  fufpeftes. 

3^.  et  Dèfenfes  aux  évêques  de  lailTer  entrer  dans  leurs 
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chambres  aucune  femme , fi  ce  n’ell  en  préfence  de  deux 
‘ ' prêtres  ou  de  deux  diacres.  >» 

4«.  c<  Défcnfe  de  retenir  les  offrandes  que  les  fideles 
^éfunis  ont  faites  à l’églife,  fous  peine  d’excommunica* 
lion.  •» 

5 <.  » Défenfes  aux  clercs  de  porter  des  faics , des  habits  , 
des  chduffures,  ou  des  armes , comme  les  laïques , fous  peine 
d’étre  enfermés  trente  jours , pendant  lefquels  ils  jeûne- 
ront au  pain  & à l’eau.  » 

6«.  M Défenfe  à l’archevêque  de  célébrer  l’OfEce  divin 
fans  le  pallium,  >> 

^ • Le  P.  le  Cointe  croit  que  ce  canon  ell  de  quelque  con- 

cile pofférieur  à'celui-ci , parce  que  le  terme  d’urcArveywe 
n’étoit  pas  encore  en  ufage  en  France,  pour  fignifier  un 
Métropolitain.  Cela  fe  prouve  par  ce  concile  même  de  Mâ* 
con,  puifque  les  fix  métropolitains  qui  y ont  foufcrit,  ne 
l’ont  fait  que  fous  le  nom  Civiques.  De  plus , on  ne  voit 
point  dans  aucun  concile  du  fixieme  fiécle , qu’aucun  mé- 
tropolitain y^it  pris  le  titre  A' archevêque , ni  qu’aucun  écri- 
vain les  ait  nommés  ainfi.  £nfin,dans  ce  même  tems,l’ufage 
du  pallium  étoit  accordé  aux  feuls  évêques  d’Arles,  comme  il 
paroît  par  les  Lettres  des  papes  Vigile  & Pelage.  Il  eft  vrai 
qu’on  trouve  le  terme  èi  archevêque  dans  le  1 efiament  de 
S.  Céfaire  d’Arles,  mort  en  ^41-,  mais  outre  que  c’efi  un 
Aéle  particulier,  il  pouvoir  y avoir  des  raifons  fpéciales 
de  donner  cette  qualité  aux  évêques  d’Arles , comme  vi- 
caires du  faim  fiége.  Au  relie , on  reftreignit , dans  la  fuite , 
l’ufage  du  pallium  aux  jours  les  plus  folemnels. 

7«.  « Défenfes , fous  peine  d’excommunication,  aux  juges 
laïques  de  faire  emprifonner  des  ^ercs  , fi  ce  n’efi  pour 
' caufes  criminelles , comme  l’homicide , le  larcin  & le  malé  - 
fice.  *>  ( On  voit  ici  l’exception  de  ce  qu’on  nomme  les  cas 
privilégiés,  ) 

8«.  «Défenfes  aux  clercs  d’accuferun  autre  clerc  à un  tri- 
bunal laïque , fous  peine  de  trente-neuf  coups  de  fouet 
pour  les  clercs  des  Ordres  inférieurs,  & d’un  mois  de  pri- 
Ibn  pour  ceux  qui  font  dans  les  Ordres  fupérieurs.  *> 

0 Depuis  la  S.  Martin  jufqu’à  Noël,  on  jeûnera  le 
lundi,  le  mercredi,  & le  vendredi:  on  célébrera,  ces  jours- 
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là , les  Mefles  félon  l’ordre  qui  s’obferve  en  Carême  ; & ' Vi.  Sifcii? 
l’on  fera  lire  alors  les  canons , afin  que  perfonne  n’en  pré-, 
tende  caufe  d’ignorance.  » 

Ce  canon  ne  regarde  que  les  clerc$  qui  étoient  obligés 
à garder  plus  de  jours  de  jeûne , que  les  laïques , comme 
on  le  voit  par  la  difeipline  obfervée  alors  en  France. 

10^.  Ordre  aux  clercs  d’obéir  à leur  évêque  , & de  cé- 
lébrer les  fêtes  avec  lui.  » 

1 1 ®.  «I  On  dégradera  pour  toujours  ceux  qui , étant  dans 
les  Ordres  facrés , feront  convaincus  d’avoir  eu  commerce 
avec  leurs  femmes.  » 

I Z®,  n Les  filles  qui  fe  marient , après  s’être  confacrées  à 
Dieu  , & ceux  qui  les  époufent , font  excommuniés.  Que 
s’ils  fe  réparent  pour  faire  pénitence , l’évêque  du  lieu  les 
privera  de  la  communion,  autant  de  tems  qu’il  le  jugera  à 
propos  i enforte  cependant , qu’en  cas  de  maladie  , ou  de 
danger , on  ne  leur  refufe  pas  le  viatique.  » 

I 5®  & 14®.  » Défenfes  aux  Juifs  d’exercer  aucune  charge 
de  juges  parmi  les  Chrétiens  ; d’être  receveurs  des  impôts , 
ou  defortir  de  leurs maifons, depuis  le  jour  de  la  Cène,  juf- 

3u’à  la  première  Pâque , fuivant  l’ordonnance  du  roi  Chil- 
ebert  d’heureufe  mémoire.  » ( Le  troifieme  concile  d’Or- 
léans avoit  fait  la  même  défenfe  ; & Childebert  I avoir 
appuyé  de  fon  autorité  ce  réglement.  ) On  ordonne  au/fi 
aux  Juifs  de  porter  refpeft  au  clergé,  avec  défenfes  de  s’af- 
feoir  en  préfence  des  évêques,  fans  en  avoir  reçu  l’ordre. 

Le  mot  Telonaric,  qui  fe  trouve  dans  le  texte  du  con- 
cile , & qu’on  a traduit  par  receveurs  des  impôts , fignifie 
tous  ceux  qui  font  chargés  de  lever  les  droits  fur  les  den- 
rées , fur-tout  dans  les  ports  de  mer  ; mais  il  fe  prend  auffi 
quelquefois  pour  ceux  à qui  ces  droits  appartiennent.  Il  efl 
employé  en  ce  fens , dans  un  ancien  Cartulaire  françois  de 
l'abbaye  de  Corbie , cité  par  M.  Ducange.  En  voici  les 
termes  : « Tous  les  Toulins  des  denrées  c’on  vent  & acate 
n à Corbie , eft  fiens , [ à l’abbé  j ] car  il  efi  Touloyers  de 
»s  ladite  ville.  >» 

I & 16®.  On  défend  aux  Chrétiens  de  manger  avec 
les  Juifs,  & aux  Juifs  d’avoir  des  efclaves  Chrétiens.  On 
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VI.  Siècle.  ’ Permet  de  racheter  d’un  Juif,  l’efclave  Chrétien  pour  douze 
fols. 

17*  & i8«.  On  excommunie  cenx  qui  fe  parjurent,  ou 
qui  fubornent  de  faux-témoins  , & ceux  qui  intentent  des 
accufations  calomnieufes  contre  des  perfonnes  innocentes. 

19*.  Ce  canon  regarde  une  religieufe  nommée  Agnès , 
qui , s’étant  échappée  de  fon  monaftere , & y ayant  été 
ramenée , vouloir  donner  à des  perfonnes  puiflantes  une 
partie  de  fon  bien  , pour  l’en  faire  fortir.  On  la  déclare 
excommuniée , elle  & toutes  celles  qui  feront  de  fembla- 
bles  donations , & ceux  qui  les  recevront  à cette  condi-  ' 
don.  Ibid. 

Concile  de  Lyon,  Can  583. 

Ce  concile , qui  eft  compté  ordinairement  pour  le  troi- 
deme  de  Lyon , fut  tenu  au  mois  de  Mai  de  la  vingt- 
deuxieme  année  du  roi  Contran  , c’eft-à-dire  l’an  583. 
L’évêque  de  cette  ville  y prélida  , alïïfté  de  fept  autres  évê- 
ques , & de  douze  députés  des  évêques  abfens.  Ce  concile 
nt  Ax  canons. 

Le  I défend  aux  clercs  d’avoir  chez  eux  des  femmes 
étrangères,  & à ceux  qui  ont  été  ordonnés  , étant  mariés , ' 
de  demeurer  dans  une  même  maifon  avec  leurs  femmes. 

Le  1®  marque  les  précautions  dont  les  évêques  doivent 
fe  fervir  dans  les  Lettres  de  recommandation , qu’ils  don- 
nent aux  captift , fçavoir , d’y  mettre  la  date  & le  prix  de 
la  rançon. 

Le  3'  prive  de  la  communion  les  religieufes  qui  Portent 
de  leurs  monafteres , jufqu’à  ce  qu’elles  y foient  retournées. 

Le  4«  renouvelle  les  anciens  décrets  contre  les  mariages 
incedueux. 

Le  5*  défend  aux  évêques  de  célébrer,  hors  de  leurs 
églifes  , les  fêtes  de  Noël , ou  de  Pâques  , fi  ce  n’eft  dans 
le  cas  de  maladie , ou  qu’ils  foient  abfens , par  ordre  du 
Roi. 

Le  dit  que  les  lépreux  de  chaque  cité  , & de  fon  terri- 
toire , feront  nourris  & entretenus  aux  dépens  de  l’églife  , 
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par  les  foins  de  l’évêque  , aün  de  leur  ôter  la  liberté  d’être 
vagabonds  dans  les  autres  villes.  Ibii. 

II.  Concile  de  Mâcon , l’an  i8i. 

Ce  concile  fut  aflemblé,  le  d’Oéfobre  585 , par  les 
ordres  du  roi  Contran.  S.  Prifque  de  Lyon  y préllda.  11 
ne  fe  qualifie  qu'Evêque  de  Lyon,  dans  les  foufcriptions  ; 
mais  dans  la  Préface  , à la  tête  des  canons , il  ed  appellé 
patriarche  i titre  qui  fut  long  lems  réfervé , dans  l’Occident , 
a l’évêque  de  Rome , mais  qui  fut  donné , dans  la  i'uite , aux 
métropolitains  des  grands  fiéges  , comme  à celui  de  Lyon, 
& à celui  de  Bourges.  Grégoire  de  Tours  nomme  patriar- 
che  , S.  Nizier  , prédécelTeur  de  Prifque  ; & S.  Géri  de 
Cahors  donne  la  même  qualité  à S.  Sulpice  de  Bourges. 
Quarante-(ix  évêques  afliderent  à ce  concile  , & vingt  dé- 
putés d’autres  évêques.  Parmi  les  évêques  prélens,  il  y en 
avoir  trois  qui  étoient  fans  fiége.  M.  Fleuri,  Tome  Vil , 
pages  6x9  & <>30,s’eft  donc  trompé,  en  difant  qu’il  ne  s’y 
trouva  que  quarante- trois  évêques  , & quinze  députés. 
Le  concile  commença  , félon  les  intentions  du  Roi  , par 
indruire  le  procès  des  évêques  qui  avoient  fuivi  le  parti  de 
Gondebaud,  fon  ennemi.  On  dépofa  Faudien  qui  avoit 
été  ordonné  évêque  d’Acqs , à la  nomination  de  cet  ufur- 
pateur  ; & l’on  condamna  Bertram  de  Bourdeaux  , Orede 
de.Bazas,  & Pallade  de  Saintes,  qui  l’avoient  ordonné  , à 
le  nourrir  le  rede  de  fa  vie.  Le  concile  fit  enfuite  vingt  ca- 
nons qui  entrent  dans  un  détail  fort  indruâif  fur  divers 
points  de  difeipline. 

On  recommande  particuliérement  l’obfervance  du 
dimanche  , qu’on  doit  palier , dit  le  concile  , à célébrer 
les  louanges  de  Dieu  , Si  à prier  dans  l’églife.  On  défend 
de  plaider  ce  jour-U , & d’atteler  des  bœufs.  On  marque 
même  des  punitions  pour  ceux  qui  violeront  la  fainteté  de 
ce  jour.  Si  c’ed  un  avocat , il  fera  chaflé  pour  toujours  du 
barreau  : d c’ed  un  payfan  ou  un  efclave,  il  fera  condamné 
à la  badonnade  -,  fi  c’ed  un  clerc  , ou  un  moine , il  fera  ex- 
communié fix  mois.  Le  concile  ajoûte  : » Padbns  audi  en 
a faintes  veilles  la  nuit  qui  précédé  le  dimanche } & ne 
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” dormons  pas  cette  nuit , comme  ceux  qui  ne  font  Chré- 
» tiens  que  de  nom.  » 

On  voit  par-là  que  les  fîdeles  célébroient  encore  dans 
l’églife  la  nuit  du  famedi  au  dimanche , & qu’il  n’y  avoit 
que  les  mauvais  Chrétiens  qui  s’en  difpenfaffent. 

2*.  O La  fête  de  Piques  fera  célébrée  avec  beaucoup  de 
folemnité , lix  jours  entiers,  pendant *lefquels  on  ne  fera 
aucune  œuvre  fervile  ; mais  on  s’occupera  à louer  le  Sei- 
gneur, le  foir,  le  matin,  & à midi.» 

11  y avoir  donc, en  ce  tems-là,  fix  jours  de  fête  à Pâques. 
Pludeurs  conciles  du  neuvième  fiécle  , comme  celui  de 
Mayence,  & celui  de  Meaux , marquent  huit  jours  de  fête 
à Pâques } & tel  étoit  l’ufagc  de  l’Eglife  Grèque,  comme 
on  le  voit  par  le  concile  de  Cor.ftantinople  , dit  de  TrulU  , 
ou  in  TruUo. 

, 3«.  M On  ne  baptifera  les  enfans  qu’à  Pâques,  hors  le 

cas  de  nécellité  ; & les  parens  les  préfenteront  à l’églife  , 
au  commencement  du  Carême  , afin  qu’ayant  reçu  l’im-' 
pofition  des  mains , & les  onétions  faintes , à certains  jours , 
ils  puilTent  être  baptifés  le  jour  de  la  fête , & parvenir,  s’ils 
vivent , à l’honneur  du  facerdoce. 

11  y a deux  chofes  dignes  de  remarque  dans  ce  canon  : 
la  première , c’eft  qu’on  y abolit  la  coutume  qui  s’étoit 
introduite  en  France  de  baptifer  à la  Pentecôte,  à Noël, 
à la  S.  Jean,  & même  aux  fêtes  des  martyrs  \ la  fécondé 
eft  que  c’étoit  une  efpece  d’irrégularité  qui  empêchoit  d’ê- 
tre admis  aux  Ordres , que  d’avoir  été  baptifé  dans  un  au- 
tre tems  que  celui  de  Pâques.  Le  concile , par  ce  régle- 
ment, fait  donc  alluHon  aux  anciens  canons  qui  excluoient 
du  facerdoce  ceux  qui  avoient  reçu  le  baptême , hors  des 
jours  folemnels  deftinés  à l’adminillration  de  ce  Sacrement, 
de  même  que  ceux  qui  l’avoient  reçu  , étant  malades , dans 
,leur  lit:  on  appellort ceux-ci , c/r'/rict,  «cliniques ,» du  mot 
grec , qui  lignihe  lit. 

4*.  «<  Que  tous  hommes  & femmes  faffent,  les  jours  de 
dimanche  , une  offrande  de  pain  5c  de  vin  à l’autel , fous 
peine  d’excommunication  pour  ceux  qui  mépriferont  ces 
ordonnances  du  concile.  » 

J*- 
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5«.  Ordre  de  payer  les  dixmes , fous  peine  d’excommu- 
îiication , félon  l’ancienne  coutume  , afin  que  les  prêtres , 
employant  ces  dixmes  au  foulagement  des  pauvres,  & au 
rachat  des  captifs , rendent  efficaces  les  prières  qu’ils  font 
pour  la  paix  & pour  le  falut  du  peuple. 

6'.  On  renouvelle  le  décret  fuivant  d’un  concile  d’Afri- 
que : n Qu’on  ne  célèbre  la  Meffe  qu’à  jeun  , excepté  le 
»>  jour  de  la  Cène  du  Seigneur.  » On  veut  même  que  les 
enfans  à qui  l’on  donne , trempées  dans  du  vin , les  parti- 
cules qui  relient  du  Sacrifice , foient  à jeun  -,  & , pour  les 
leur  donner,  on  doit  les  amener  à l’églife,  les  mercredis 
& les  vendredis.  . 

L’exception  du  jour  de  la  Cène  , par  rapport  à la  célé- 
bration de  la  Meffe  , à jeun  , efl  remarquable  , & montre 
que,  ce  jour  là , on  célébroit  la  Meffe  après  le  repas  du  foir, 
pour  mieux  fe  conformer  à la  première  inflitution  du  Sa- 
crement. L’ancien  ufage  de  donner  à confumer  aux  enfans 
les  particules  de  r£uchariflie,qui  reffoient  après  la  commu- 
nion des  fideles , mérite  auffi  attention. 

7'.  On  ordonne  que  les  caufes  de  ceux  qui  ont  été  af- 
franchis dans  l’églife  ne  feront  plus  jugées  que  par  l’évê- 
que , qui  pourra  cependant  appeller  à fon  audience  le  juge 
ordinaire , ou  quelqu’autre  laïque. 

8«.  « Défenfps  à qui  que  ce  (oit  d’enlever  de  force  ceux 
qui  fe  font  réfugiés  dans  les  églifes.  On  veut  néanmoins  que, 
s’ils  font  convaincus  de  faute , en  préfence  de  l’évêque  , il 
permette  leur  enlevement , fans  violer  la  fainteté  de  l’é- 
glife.  » 

9®.  « Si  un  laïque  a quelque  plainte  contre  un  évêque, 
il  s’adreffera  au  métropolitain  qui  , parties  ouïes,  jugera 
feul , ou  avec  un  ou  deux  évêques,  ou  en  plein  concile, 
fuivant  l’importance  de  l’affaire.  Ceux  qui  violeront  ce  dé- 
cret demeureront  excommuniés  jufqu’au  concile  général, 
c’eft-à-dire  de  toute  la  nation.  » 

10*.  « Les  prêtres  , les  diacres  & les  fous-diacres  ne 
pourront  non  plus  être  jugés  que  par  l’évêque.  *f 

1 1®.  Ci  On  recommande  l liofpitalité  à tous , & particulié- 
rement aux  évêques , qui  doivent  la  prêcher  aux  autres , & , 
par  conféquent , leur  en  donner  l’exemple.  >• 

Tome  /,  D d d d 


VI.  Siècle. 
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— a II.  Cl  Défenfes  aux  juges  laïques,  fous  peine  d’excom- 

’ ' * inunication,  de  juger  les  caufes  des  veuves  & des  orphelinsy 
finon  en  préfence  de  l’évêque,  ou  de  fou  archidiacre,  ou 
de  quelque  prêtre  de  fon  clergé.  »» 

Le  motif  de  ce  réglement  eu  que  l’églife  prenoit  fous 
fa  proteéfion  tous  ceux  qui  étoient  fans  appui , & les  regar* 
doit  comme  fes  pupilles. 

1 « Comme  la  maifon  de  Tévêque  eft  particuliérement 
deftinée  pour  exercer  l’hofpitalité , fans  diftinftion  de  per- 
fonnes , on  n’y  nourrira  pas  de  chiens  , de  peur  que  ceux 
qui  y viennent  chercher  le  fecours  de  leurs  miferes  n’en 
foient  mordus.  On  défend  auffi  , pour  la  même  raifon,  d’y 
nourrir  des  oifeaux  de  proie  ; & l’on  ajoute  que  la  maifon 
épifcopale  doit  être  gardée , non  par  des  animaux  qui  atK 
boient  & qui  mordent , mais  par  les  bonnes  œuvres  & le 
chant  des  hymnes  facrées.  » 

Ce  réglement  fingu lier  montre  à quel  point  les  évêques- 
avoient  à cœur  que  l’entrée  de  leurs  maifons  fût  toujours 
libre  aux  pauvres,  &aux  étrangers,quivenoient  y chercher 
i’aumône  ou  l’holpitalité. 

14'.  On  excommunie  les  feigneurs,  & les  courtifans , 
qui  s’emparent , par  force, des  biens  des  particuliers , ou 
qui  les  obtiennent  du  Prince  par  flaterie. 

I On  régie  de  la  maniéré  fuivante  les  honneurs  que 
les  laïques  dévoient  rendre  aux  ecclélialliques.  » Quand  un 
laïque  rencontre  en  chemin  un  clerc  qui  elt  dans  les  Ordres 
facrés,il  doit  s’incliner  devant  lui,  par  une  profonde  révé- 
rence. Si  le  clerc  & le  laïque  font  à cheval,  le  laïque  le' 
faluera  humblement , en  le  découvrant  la  tête.  Mais  li  le 
clerc  ell  à pied,  & le  laïque  à cheval,  celui-ci  mettra 
pied  à terre , pour  rendre  les  honneurs  dûs  au  clerc  qu’il 
rencontre.  » 

16^.  cLa  femme  d’un  fous-diacre , d’un  acolythe  ou  d’un 
exorcille , ne  pourra  fe  remarier.  » 

Le  concile  étend  ici  aux  femmes  des  clercs  de  quelques 
Ordres  inférieurs  , la  défenfe  qui  avoir  déjà  été  faite  plu-> 
fleurs  fois  aux  femmes  des  clercs  des  Ordres  fupérieurs. 

17*.  c.  Défenfes  d’enterrer  les  morts  fur  des  corps  qui  ner 
font  pas  encore  confuraéS|  ou  de  les  enterrer  dans  les  fc- 


Digitized  by  Google 


DES  CONCILES.  579 

pulcres  d’autrui , fans  la  permiffion  de  ceux  à qui  ces  fé-  "yi  siicu 
pulchres  appartiennent.  •> 

1 8.  On  déclare  que  l’Eglife  catholique  a en  horreur 
les  alliances  incellueufes,  & qu’elle  punira  des  plus  grié* 
ves  peines  ceux  à qui  la  pafTion  fait  méprifer  les  degrés  de 
leur  parenté , pour  fe  veautrer  dans  l’ordure , comme  des 
animaux  immondes.  » 

1 9*.«Défenfes  aux  clercs  d’affilier  au  jugement  & à l’exé- 
cution des  criminels.  » 

io‘.  « Ordre  de  tenir  le  concile  nationnal , tous  les  trois 
ans , à l’indication  de  l’évêque  de  Lyon  avec  l’agrément 
du  Roi,  en  un  lieu  commode  auquel  les  évêques  feront 
tenus  d’affifter.  »>  Le  roi  Contran  confirme  ces  vingt  ca- 
nons par  une  Ordonnance  datée  du  lo  de  Novembre  de 
l’an  585 , où  il  exhorte  les  évêques  à diftribuer  eux-mêmes 
à leurs  peuples,  & non  par  a’autres,  le  pain  de  la  pa- 
role de  Dieu.  Reg.  Tom.  Xll  j Lab.  Tom.  V j Hard, 

Tom.  111. 

Concile  d'Auxerre,  Altiffiodorenfe , l'an  58b. 

Quoique  ce  concile  fe  trouve  daté,  dans  quelques  exem- 
plaires, de  la  première  année  du  pontificat  de  Pélagell, 

& de  la  dix-feptieme  du  règne  de  Chilpétic,  c’efi  à dire 
de  l’an  jyS,  il  paroit  certain  qu’il  ne  fe  tint  qu’en  585  , 
quelque  tems  après  le  fécond  de  Mâcon.  La  preuve  en  eft 
que  ce  concile , ou  plutôt  ce  fynode  d’Auxerre , fut  affem- 
blé  pour  la  notification  & l’exécution  des  canons  du  fécond 
concile  de  Mâcon  y^uxquels  Aunacaire  ou  Aunaire  avoit 
foufcrit , en  qualité  d’évêque  d’Auxerre.  Auffi  fon  concile 
ou  fynode  ne  fut  compofé  que  d’abbés,  de  prêtres  & de 
diacres  de  fon  diocèfe , auxquels  il  étoit  de  fa  charge  de 
notifier  les  réglemens  qui  s’étoient  faits  dans  le  concile  de 
Mâcon  , &:  de  les  leur  faire  obferver.  Il  y en  ajouta  d’au- 
tres , pour  le  maintien  de  ladifciplineeccléfiaflique  & mo- 
nartique  , 6c  pour  la  réforme  de  certaines  fuperftiûons  qui 
étoient  des  ceftes  du  paganifme  } le  tout  au  nombre  de  qua- 
rante cinq. 

“ Défenfes  d’obferver  le  premier  jour  de  Janvier,  à 
la  maniéré  des  payens , en  fe  déguifant  en  vaches  ou  en 

Ddddij 
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^ = cerfs , & en  fe  donnant  des  étrennes  'diaboliques  : mais  on 

yi.  Siicu.  • 1./-  i,'-i  ^ 

peut,  ce  jour  la,  fe  rendre  fervice  les  uns  aux  autres,  comme 

dans  tout  autre  jour  de  l’année.  •> 

Il  y a dans  le  texte  : Vetula  , aut  cervolo  facere.Vetula  eft 
fouvent  écrit  dans  les  anciens  Livres , pour  vzVu/a  ; & viiula 
lignifie  une  Géniflfe  ou  une  Vache.  Les  payens  & quelques 
mauvais  Chrétiens,  (aifoient,  le  premier  jour  de  Janvier , 
des  mafearades  qui  conliftoient  à prendre  la  figure  de  di- 
vers animaux  , & nommément  du  cerf  & de  la  vache.  C’eft 
ce  que  défend  le  concile  ; & c’eft  à caufedecesfuperftirions,, 
que , dans  un  ancien  Ordre  Romain , on  trouve  au  premier 
jour  de  Janvier,  une  Meffe  pour  demander  à Dieu  l’exrirpa- 
tionde  l’idoIatrie  '.Ad prohioendum  ah  idoUs.XJn  ancien  Péni- 
tentiel , tiré  d’un  manuferit  d’Angers , marque  trois  ans  de 
pénitence  pour  ces  ridicules  mafearades  : Si  (juis  calendis 
Januarii  in  vitulâ  vel  cervolo  vadet , tribus  annis  potniteac. 
Quant  aux  étrennes  diaboliques  , donr  il  eft  parlé  dans  ce 
canon  , elles  confiftoient  dans  des  tables  chargées  de  vian- 
des que  chacun  mettoit  à fa  porte,  lepiremier  jour  de  Jan- 
vier pour  les  paflans.  Mais , pour  le  refte , on  n’ofoit  rien' 
prêter  à fon  voifin  ce  jour-Ià , pas  même  lui  donner  du’ 
feu. 

’ 2®.  « Tous  les  prêtres,  avant  l’Epiphanie , enverront  fça- 
voir  quel  jour  commence  le  Carême , & l’annonceront  au 
peuple , le  jour  de  l’Epiphanie.  »» 

3*^.  » Il  n’eft  pas  permis  de  s’aftembler  dans  des  piaifonS' 
particulières,  pour  célébrer  les  veilles  des  fêtes,  ni  d’ac- 
quitter des  vœux  à des  buiflbns,  à arbres,  oU  à des- 
fontaines,ou  de  faire  des  figures  de  pieds  & d'honmes,  avec 
du  linge.  Mais  fi  quelqu’un  a fait  un  vœu , qu’il  l’accomplifte 
dans  l’églife , en  donnant  aux  pauvres  écrits  fur,  la  matri- 
cule ce  qu’il  a voué.  » 

Il  y a dans  le  texte  : Non  licei  compenfos  in  domibus  pro- 
priis  , nec  pervigilias  in  ftflivitatibus  fandorum  facere.  Le 
P.  le  Cointe  a tranché  la  difficulté  , en  mettant  dans  le  texte 
conventus , fans  avertir  qu’on  lit  compenfos  i mais  en  y laif- 
fant  ce  terme  , il  n’eft  point  facile  de  déterminer  au  jufte 
ce  qu’il  fignifie.  Quelques-uns  entendent  par  ce  terme  les 
aftemblées  que  faifoientles  femmes, le  foir, pour  filer  enfem- 


Digitized  by  Google 


DES  CONCILES.  581' 

l)le.  Penfum  e(l  en  eiTet  la  tâche  de  laine  qu’on  donnoic  aux 
femmes  pourfiler.  Ainfi  compenfum,o\i  compenjos ^c«/-tf,pour- 
loit  lignifier /aiVe  enfemkU  fa  tâche, filer  enfemble.  D’autres 
croient  que  comptnjum  eft  une  offrande,  ainfi  nommée, parce 
queplufieursy  contribuoient.il  y a auffi dans  le  texte, & dans 
toutes  les  éditions , pede  & homine  lineo , d’où  vient  qu’on  a 
traduit,  des  figures  de  pieds  Ù d'hommes  avec  du  linge.  Mais 
M.  Fleuri  a lu  ligneo,  parce  qu’il  a traduit  des  pieds  de 
bois. 

4*.  » Il  eft  défendu  de  confulter  les  forciers , les  augu- 
res , les  devins , les  forts  des  faints , ou  les  divinations  qu'on 
exerçoit  avec  du  bois  ou  du  pain. 

5*.  <•  Il  faut  abfolument  empêcher  les  veilles  en  l’hoi>- 
neur  de  S.  Martin.  ( C’eft  fans  doute  parce  que  les  ré- 
jouilfances  que  l’on  y faifoit  avoient  dégénéré  en  abus.  ) 

6^.  Ci  Les  prêtres  iront  chercher  le  faint  chrême  , après 
la  mi  Carême } & ceux  qui  ne  pourront  y aller  eux  mêmes, 
y enverront  leur  archidiacre  ou  leur  archi-fous-diacre.  Ils 
le  porteront  refpe£lueufçment , comme  on  fait  les  reliques 
des  faints,  dans  un  vafe  deftinéàcetufage,  & enveloppé 
d’un  linge. 

Ce  canon  femble  marquer  que  le  faint  chrême  fe  faifoit 
alors  à la  mi-Carême  dans  l’églife  d’Auxerre.  Le  premier 
concile  de  Tolède  déclare  que  l’évéque  peut  le  faire  quel- 
que jour  que  ce  foit.  Cependant  l’Eglife,  depuis  long- tems, 

Earoir  avoir  choifi  le  Jeudi  £aint  pour  cette  cérémonie. 

’évêque  difoit  autrefois  ce  jour-là  trois  Meffes,  qui  font 
rapportées  dans  d'anciens  Sacramentaires la  première 
pour  la  réconciliation  des  pénitens  ; la  fécondé , pour  la 
bénédiélion  du  chrême  ; & la  troifieme,  du  jour,  laquelle 
fe  difoit , le  foir,  en  mémoire  de  la  cène. 

8^.  c,  A la  mi*  Mai,  tous  les  prêtres  viendront  dans  la 
ville  au  fynode,  & tous  les  abbés,  lé  premier  jour  de  No- 
vembre. » 

8«.  c.  Defenfes  d’offrir  à l’autel  du  vin  affaifonné  de  miel , 
ou  quelqu’autre  boiflbn  que  du  vin  même.  <> 

9®.  « 11  faut  empêcher  les  laïques^dedànfer  dans  l’églife , 
d’y  faire  chanter  des  chanfons  à des  filles,  ou  d’y  donner 
des  feftins.  » 


\ 1.  blLCU. 
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\ l s É * Meffes  fur  le 

I CLE.  jjjgjjjg  autel.  Un  prêtre  fur-tout  ne  doit  pas  dire  la  Mefl« 

fur  un  autel , le  même  jour  que  l’évêque  l’y  aura  dite.  » 

1 1 ^.«Défenfes  de  boire  & de  manger,  la  veille  de  P.iques^ 
après  minuit.  Il  faut  la  célébrer , auâl-bien  que  la  veille  de 
Noël  & des  autres  folemnités , jufqu’à  la  deuxieme  heure , 
c’eil-à-dire  jufqu’à  environ  fept  heures  du  matin.  » 

1 1«  & 1 3 '.  c<  Défenfes  de  donner  i’Eucharillie , ou  le  Bai- 
fer  aux  morts, d’envelopper  leurs  corps  des  voiles  qui  fervent 
à l’autel.  11  n’ell  pas  même  permis  aux  diacres  de  s’envelop* 
per  les  épaules  de  ces  voiles.  « 

On  donnoit  quelquefois  l’Euchariftie  aux  morts , ou  du 
moins  on  l’enfermoit  avec  eux  dan^  le  tombeau.  Ce  qui  fut 
défendu  par  le  troifîeme  concile  de  Carthage,  & par  celui 
de  Trulle. 

1 4«,  1 5 « & 1 6®.  « Défenfes  d’enterrer  dans  un  baptiftère, 
' de  mettre  un  mort  fur  un  mort,  c’eft-à-dire,  d’enterrer  l’un 
fur  l’autre  dans  le  même  tombeau  ; d’atteler  les  bœufs  le 
dimanche,  ou  de  faire  d’autres  travaux  que  ceux  qui  font 
marqués  par  les  canons.  » 

176.  « On  ne  recevra  pas  d’offrande  pour  ceux  qui  fe  font 
procuré  volontairement  la  mort.  » 

i8<.  M On  ne  baptifera  qu’à  Pâques,  même  les  enfans, 
excepté  dans  le  danger  de  mort.  » 

1 9«.  « Il  n’eft  pas  permis  aux  prêtres , aux  diacres  & aux 
fous-diacres,  d’officier  à la  Meffe,  ni  même  d’y  affilier , s’ils 
ne  font  à jeun  : » ( c’efl  que  tous  les  miniflresde  l’autel  com- 
munioient  alors  avec  le  célébrant.  ) 
xo«.î« Sil’archi-prêtre  n’avertit  pas  l’évêque,  ou  l’archi- 
diacre,[des  fautes  qu’il  fçaura  avoir  été  commifes , contre  la 
continence,  par  les  prêtres  , les  diacres  & les  fous-diacres, 
il  demeurera  excommunié  un  an , & les  coupables  feront 
dépofés.  ** 

21®  & 2 2®.  «Défenfes  aux  prêtres , aux  diacres , & aux 
fous-diacres , de  connoître  charnellement  les  femmes  qu’ils 
avoient  époufées  avant  leur  ordination;  &,  à la  veuve 
d’un  prêtre,  d’un  diacre,  ou  d’un  fous-diacre,  de  fe  re- 
marier. » 

23  e.  « Si  un  moine  commet  un  adultéré  , ou  un  larcin , 
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ou  poffede  quelque  chofe  en  propriété  ; l’abbé  qui  ne  le 
châtiera  pas , ou  qui  ne  le  déférera  pas  à l’évêque  , ou  à ' 
l’archi- diacre,  fera  enfermé  un  an  dans  un  autre  monaftere, 
poury  faire  pénitence.»  ( Le  terme  à'aJultere  fe  prend  fou- 
vent  pour  la  fimple  fornication  , ou  pour  l’incelfe.  ) 

24e  & 15^.  « Défenfes  aux  abbés  & aux  moines  d’aller  aux 
noces , & d’être  parreins.  » 

26'.  « L’abbé  qui  permettra  à une  femme  d’entrer  dans 
fon  monallere  fera  enfermé  trois  mois  dans  un  autre  mo- 
naftere , pour  y jeûner  au  pain  & à l’eau.  » 

27®,  28® , 19® , 30®,  3 1®  & 32®.  « II  n’eft  permis  à qui 
que  ce  foit  d’éjsoufer  fa  belle  mere , ni  fa  belle-fille , ni  la 
veuve  de  fon  frere  ou  de  fon  oncle , ni  la  foeur  de  fa  femme 
défunte , non  plus  qu’une  coulîne  germaine , ou  ifluë  de 
germain.  » 

33®  & 34®.  •<  Défenfes  aux  prêtres  & aux  diacres  d’af- 
ftfter  à un  jugement  de  mort,  ou  à la  torture  des  crimi- 
nels. » 

3 5 ®.  « Défenfes  à tout  clerc  d’appeller  un  de  fes  confrè- 
res devant  un  juge  fcculier.  » 

36®  & 37®.  » Il  n’eft  pas  permis  aux  femmes  de  recevoir 
l’Euchariftie  dans  la  main  nue,  ou  de  toucher  à la  pâlie  du 
Seigneur , c’eft-à  dire  au  corporal.  » 

Ce  canon  fait  voir  qu’on  recevoir  encore  en  ce  tems- 
' là  l’Euchariftie  dans  la  main  que  les  hommes  avoient 
nue  ; & les  femmes  couverte , d’un  linge  blanc , appellé 
dominical. 

38®  & 39®.  « Défenfes,  fous  peine  d’excommunication , 

^e  communiquer  avec  un  excommunié,  fans  la  permiftion 
de  celui  qui  l’aura  excommunié.  » 

40®.  « Il  n’eft  pas  permis  aux  prêtres  & aux  diacres  de 
chanter  ou  de  danfer  dans  un  feftin.  » 

4t*.  ««  11  ne  leur  eft  pas  permis  non  plus  d’aceufer  quel- 
qu’un ; mais,  s’ils  ont  quelqu’afFaire , ils  prieront  un  de  leurs 
parens  ou  d’autres  féculiers , de  s’en  charger.  » 

42®.  H Les  fcmmes,quand  elles  communient, doivent  avoir 
leur  dominical.  Celle  qui  ne  l’aura  pas  attendra  au  diman- 
che fuivant  à communier.  » 
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— P Les  auteurs  font  partagés  fur  ie  terme  de  dominical.  Les 

. SiECLi.  l’entendent  d’un  linge  blanc,  que  les  femmes  tenoient 
fur  la  main,  pour  y recevoir  l’Euchariftie  ; & les  autres,  d’un 
voile  qu’elles  portoient  fur  la  tête  , lès  jours  de  dimanche, 
pour  approcher  de  l’Euchariftie,  avec  plus  de  modedie  & 
de  refpeft.  S.  Augullin  , fcrm.  tbz  de  Tempore , parlant  ^ 
du  dominical,  s’exprime  ainfi  : Omnes  viri,  quando  corn- 
municare  dejiderant  ; lavent  manus  , & omnes  mulieres  nuida. 
exhiheant  linteamina , ubi  Corpus  Chrijli  accipiant.  D’un  au- 
tre côté  , nous  voyons  quelqu’ancien  Livre  pénitentiel , 
où  il  eft  dit  : Si  mul'ier  communicans  dominicale  Juum  fuper 
I caput  non  habuerit,  ufque  ad  alium  diem  dominicum  non  com-  ' 

. municet.  Il  femble  qu’on  peut  concilier  ces  deux  opinions, 

& les  autorités  fur  lefquelles  on  les  appuie,  en  difant , 

1 ° que  le  terme  de  dominical  étoit  commun  au  linge  que  les 
femmes  tenoient  fur  la  main , pour  y recevoir  l’Euchariftie, 

& au  voile  qu’elles  portoient  fur  la  tête  -,  que  ce  voile 
pouvoir  leur  fervir  à deux  fins,  & pour  couvrir  leur  tête, 

& pour  y faire  repofer  le  Corps  de  Jelus-Chrül , en  te- 
nant un  bout  de  ce  voile  dans  la  main  , pour  y recevoir 
l’Eucharifiie  ; & alors  ce  voile  auroit  été  doublement 
- nommé  dominical  ; 3“  que,  les  ufages  étant  différens  dans 
les  différentes  églifes , on  pouvoir  nommer  dominical , dans 
certaines  églifes , le  linge  fur  lequel  les  femmes  recevoient 
l’Euchariftie , dans  d’autres  le  voile  dont  elles  fe  cou- 
vroient  la  tête  pour  communier.  Il  paroît  donc  affez  vrai.- 
femblable  que  «e  quarante  deuxieme  canon  du  concile 
d’Auxerre  doit  s’entendre  d’un  voile  que  les  femmes  doi- 
vent avoir  fur  la  tête  pour  communier , puifqu’il  avoir  déjà 
parlé , dans  le  trente-fixieme  canon , du  linge  qu’elles  dé- 
voient avoir  fur  la  main  pour  cet  effet , en  difant  qu’il  n’ell 
pas  permis  aux  femmes  de  recevoir  l’Euchariffie  dans  la 
main  nuë. 

« Un  juge , ou  quelqu’autre  laïque  que  ce  foit , qui 
fera  quelque  chofe  au  préjudice  d’un  clerc , fans  l’aveu  de  . 
l’évêque,  ou  de  l’archidiacre,  ou  de  l’archiprêtre,  fera  un 
an  excommunié. 

44‘.  «Les  laïques  qui, par  contumace,  refuferont  d’é- 
couter 
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coûter  les  avertiflicmens  de  leur  archlprêtre , feront  evcom- 
munies , 6c  de  plus  payeront  l'amende  que  le  Roi  a or*  ' •* 
donnée.» 

. 45*.  « Quiconque  ne  gardera  pas  ces  ftatuts , ou  négli- 
gera d’avenir  l’évéque  de  leur  iniraé^ion , fera  excommu- 
nié un  an.  IbU. 

Concile  de  Conjlantinople , l’an  58 y. 

Ce  concile  &t  tenu  au  fujet  de  Grégoire,  évêque  d’An- 
tioche , aceufé  d’adultere  & de  fédition.  Grégoire  fut  ab- 
fous , après  un  long  examen.  Le  pape  Pélage  II  calTa  les 
Aéles  de  ce  concile , parce  que  Jean  le  Jeûneur , évêque 
de  Conâaatinople , y avoit  pris  le  titre  d’Evéque  univer* 
fel.  Ibid,  > . 

III.  Concile  de  Tolède ,To\eiiX)am  , l’an  58g, 

Récarede , hls  & fuccelTeur  de  Léovigilde , roi  des  Vi* 
ligochs  en  Efpagne , s’étant  fait  Catholtqne  par  les  foins 
de  S.  Léandre , d’Arien  qu’il  étoit , convoqua  un  concile 
à Tolède,  pour  a£Fermir  la  converlîon  de  fes  fujets  qui 
avoient  abandonné  l’Arianifmç,  à Ton  exemplé,  & par  les 
exhortations.  Ce  concile  commença  le  6 de  Mai  de  l’an 
589.  11  s’y  trouva  foutante  quatre  évêques,  & huit  dé- 

Eutés  pour  autant  d’évêques  abfens.  Avant  que  de  tenir 
turs  féances , le  Roi , qui  étoit  préfent , les  exhorta  à s’y 
préparer  par  les  jeûnes,  les  veilles  & les  prières.  Us  paf- 
férent  trois  jours  entiers  dans  ces  exercices  de  piété  : puis, 
s’étant  aûembléf , le  Roi  fit  lire  fa  profefTion  ae  Foi  fur  la 
Trinité, ^oû il  déclare  qu’il anathématife  Arius,  fa  doârine 
& fes  complices  ; qu’il  reçoit  le  concile  de  Nicée , alTemblé 
contre  lui  i le  concile  de  Conllantinople , contre  Macédo- 
niusi  le  premier  concile  d’Ephèfe , contre  Neftorius  ; le 
concile  de  Chalcédoinc , contre  Eutychès  & Diofeore , & 
généralement  tous  les  conciles  orthodoxes,  qui  s’accordent 
avec  ces  quatre  dans  la  pureté  de  la  Foi.  Le  concile  pro- 
nonça enfuite  vingt-trois  articles, avec  anathème  contre  les 
principales  erreurs  des  Ariens.  Cela  fait,  le  roi  Récarede 
propofa  aux  évêques  de  drelTer  des  flatuts  pour  le  régle- 
laent  de  la  difcipline  eccléûallique , & pour  réparer  les 
Tome  I.  Eeee 
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brèche»  (|pie  fhéréfie  y avoir  faites.  Il  demandcl  en  pmie^ 
lier,  qae,  dans  toutes  les  ëglifes  d’Efpagne  & de  Galice, 
l’on  récitât,  à voix  claire  & intelligible,  le  Symbdle  dafM 
le  facrifice  ée  ta'MelTe , avant  la  CoBimunion  du  Corps  & 
du  Sang  de  Jefus-Chrift , fuivant  la  coutume  des  Orien* 
taux.  On  fit  donc  vingt- trois  canons.  - 

l'f.  « Tous  les  Décrets  des  anciens  conciles,  & les  Let- 
tres lynodiques  des  papes  demeureront  en  vigueur  ; & au- 
cun ne  fera  promu  aux  degrés  du  tniniftere  eccléfiallique  , 
qu’il  n’en  foit  digne , & on  ne  fera  rien  de  ce  que  les  SS.  PP. 
ont  défendu.  ' ' **;*  • 

C’eft  une  chofe  digne  de  remarque , que  les  conciles 
d’Efpagne  ne  délibéroient  jamais  qu’ils  n’euflent  fait  lire 
auparavant  le  Code  des  faims  Canons  , des  Conciles  & 
des  Lettres  fynodiques  des  papes , afin  de  ne  rien  flatuer  , 
foit  touchant  la  foi , foit  touchant  les  mœurs  , qui  y fût 
contraire. 

' 1*.  «•  Pour  affermir  la  foi  des  peuples , on  leur  fera  chan- 

ter à la  Meffe  le  Symbole  du  concile  Conftantinople , 
avant  l’Oraifon  dominicale',  afin  qu’après  avoir  rendu  té- 
moignage à la  vraie  Foi, ils  foient  plus  purs  pour  partici- 
per au  Corps  & au  Sang  de  Jefus  Chrift.  » 

Timothée , patriarche  de  Conftantinople , en  5 10  , or- 
donna qii’on  chanteroit  le  Symbole  à toutes  les  Meffes  i 
l’ufage  nétant  que  de  le  chanter  le  Vendredi-faint , lorfque 
i’évêque  inftruifoit  les  catéchumènes  qui  dévoient  recevoir  le 
Baptême , la  veille  de  Pâques.  L’églife  d’Efpagne  fut  la  pre- 
mière, en  Occident , qui  reçut  cette  coutume  ; & d’abord 
on  le  récitoit  immédiatement  avant  le  Pater , comme  on 
le  voit  encore  dans  le  Miffel  en  langue  Mozarabique.  C’eft 
de-là  qu’eft  venu  l’ufage,  en  Efpagne,  de  faire  réciter  le 
Symbole  à chaque  fidde , avant  que  de  le  communier. 

3«.  c.  Il  ne  fera  point  permis  aux  évêques  d’aliéner  les 
biens  de  l’églife  j mais  ce  qu’ils  auront  donné  aux  monaf- 
teres,  ou  aux  églifes  de  leur  diocèfe,  fans  un  préjudice 
notable  à leur  ^life  propre,  demeurera  ferme  & ftable. 
Ils  pourront  encore  pourvoir  aux  néceffités  des  étrangers 
& des  pauvres.  » ‘ ■ 

4*.  a Si  un  évêque  veut  même  deftiner  une  égltftî  de  fon 
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diocèfe  pour  y établir  un  ntonaAere , il  le  pourra , du  con* 
fentement  de  fon  concile,  fallût-il  donner  à ce  monaftere  • ‘ ‘ - 

quelque  partie  des  biens  de  réglif(^pour  fa  fubnilance.  <> 

5*.  *•  Les  évéques,  les  prêtres,  & les  diacres , qui  s’é- 
toient  convertis  de  rArianifme , vivoient  maritalement  avec 
leurs  femmes.  Le  conçile  veut  qu’à  l’avenir , ils  vivent  dans 
la  continence , & qu’à  cet  effet , ils  fe  réparent  de  cham- 
bre, & même  de  maifon,  s’il  fe  peut.  Quant  aux  clercs 
qui  ont  toujours  été  Catholiques , il  leur  eil  défendu , fous 
les  peines  canoniques , d’avoir  aucune  comrouniêation  avec 
des  femmes  fufpeéles  ; tk  s’il  s’en  trouve  qui  demeurent 
avec  eux , les  évéques  vendront  ces  fortes  de  femmes , 3c 
en  donneront  le  prix  aux  pauvres.» 

6<.  « Les  affranchis  par  les  évêques  jouiront  de  la  li- 
berté , fans  être  privés  de  la  proteftion  particulière  de  l’é- 

Î'life , eux  ik  leurs  enfans  ; & il  en  fera  de  même  des  af- 
ranchis  par  d’autres  perfonneSj  mais  recommandés  aux 
eglifes.  I* 

7*.  «Pour  ôter  lieu  aux  difeours  inutiles  & fabuleux,  on 
fera  toujours  leélure  de  l'Ecriture  fainte,à  la  table  de  l’évé- 
que , afin  d’édifier  ceux  qui  y mangent.  >* 

8*.  «Les  perfonnes  tirées  des  familles  fifcales,  demeure- 
ront attachées  à l’égiife  où  ils  font  immatriculés  en  payant 
leur  capitation,  fans  que  perfonne  puiffe  les  revendiquer, 
ious  prétexte  de  donation  du  Prince.  » 

S.  Ifidore , IU>.  lo  , orig.  cap.  p , dit  que  le  fife  étoit  un 
fac  public  dans  lequel  les  exaéleurs  mettoient  les  deniers 
qu’ils  levoient  pour-  le  Prince,  3c  que  c’eft  de  là  que  font 
nu9AS  les  noms  de  fifcelL»  3c  fifeinæ.  Quoiqu’il  en  foit  de 
cette  étymologie , il  eff  certain  qu’on  appelloit  famille 
jifcale , ou  famille  dufife  des  clercs,  les  ferviceurs  ou  efcla- 
ves  qui  cultivoient  leurs  hfes,  c’eff-à-dite  leurs  biens  op 
leurs  domaines,  parce  que  ces  ferviteurs appartenoient  au 
clergé , foit  qu’ils  luicuffent  été  donnés  par  le  Prince , foit 
qu’il  les  eût  acquis  autrcment.Mais  parce  qu’il  arrivoit  que 
quelques  particuliers demandoient  ces  efclaves  au  Piince, 
le  concile,  du  confentement  du  roi  Récarede  , veut  qu’on 
n’ait  aucun  égard  à ces  fortes  de  demandes , fuffent  elles 
appuyées  de  la  donation  du  Prince,  fauf  à pa^er  la  capi- 
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VL  Siicij  ° efclaves  qui  demeureront  attachés  au  fervicc 

des  églifes  où  ils  font  immatriculés. 

' 9«.  « Les  églifes  qui,  d’Ariennes  font  devenues  Catholi- 

ques, appartiendront  aux  évêques  dans  les  diocèfes  defquels 
elles  feront  fituées.  *» 

I O*.  « On  ne  contraindra  pas  les  veuves  , ou  les  filles , à 
fe  marier,  & quiconque  empêchera  une  veuve,  ou  une 
fille  , de  garder  le  vœu  de  chafteté , fera  excommunié.  » 

II'.  En  quelques  églifes  d’Efpagr.e , les  pécheurs  far- 
foient  pénitence , d’une  maniéré  honteufe , & non  félon  les 
canons  , demandant  aux  prêtres  de  les  réconcilier,  toutes 
les  fois  qu’il  leur  plaifoit  de  pécher. 

Le  concile,  pour  remédier  à cette  préfomption  qu’H 
appelle  exécrable^  ordonne  que  celui  qui  fe  repent  de  fon 
péché,  foit  premièrement  fufpendudela  communion,  & 
vienne  fouvent  recevoir  l’impofition  des  mains  , avec  les 
autres  pénitens  , & qu’après  avoir  accompli  le  tems  de  la 
fatisfaéÜon,  il  foit  rétabli  à la  communion,  fuivantle  ju- 
gement de  l’évêque.  Il  ajoute  que  ceux  qui  retombent  dans 
leurs  péchés  pendant  le  tems  de  la  pénitence , ou  après  la 
réconciliation , feront  condamnés  félon  la  févérité  des  an- 
ciens canons. 

Ce  canon  fouffre  une  grande  difficulté  qui  partage  les 
interprètes.  Les  uns  croient  que  , quand  il  dit  que  ceux 
qui  retombent  dans  leurs  péchés , foit  pendant  le  tems  de  la 
pénitence,  foit  apres  la  réconciliation,  ils  feront  condam- 
nés félon  la  févérité  des  anciens  canons,  cela  veut  dire  uni- 
quement , qu’ils  ne  feront  plus  admis  ù la  pénitence  publi- 
que & folemnelle , qui  ne  s’accordoit  qu’une  fois,  félon  les 
anciens  canons  & les  décrets  des  papes , fur-tout  du  pape 
Sirice  à Himérius,  évêque  de  Tarragone;  mais  qu’ils  ne 
feront  point  exclus , pour  cela  , de  la  pénitence  fecreite  & 
facramentelle.  Les  autres  foutiennent,  au  contraire , que  ce 
canon  doit  s’entendre  de  l’exclulion  de  la  pénitence  même 
fecrette  & facramentelle , conformément  aux  anciens  ca- 
nons qui  refufoient  cette  forte  de  piénitence  & de  récon- 
ciliation fecrette  à ceux  qui  retomboiént  dans  leurs  péchés 
après  la  pénitence  folemnelle,  fi  ce  n’eft  à l’article  de  la 
mort  ; encore  ne  l’accordoient-ils  pas  toujours  daiu  cette 
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circonftance  même.  C’eft  ce  que  prouve  un  grand  nombre  - 
de  conciles , tels  que  celui d’Eivire,  le  premier  d’Arles, 
ainfî  que  les  Lettres  de  S.  Cyprien  & du  clergé  de  Rome  ; 
celle  du  pape  innocent  1 à Ëxupere , évêque  de  Touloufe  , 

& une  infinité  d’autres  témoignages  des  anciens , rapportés 
par  les  PP.  Morin,  Thomaffin,  Pécau,  Cabafilut,  &c.  . 
D’ailleurs,  fi  les  PP.  du  troifieme  concile  de  Toiidie  n’a- 
voient  exclu  les  pécheurs  de  rechute  , que  de  i&fèule  pé-  ' 
-nitence  publique , & qu’ils  leur  eufient  accordé  la  pénitence 
^ecrette , ils  auroient  manqué  leur  but,  qui  étoit  de  mettra  un 
‘frein  aux  pécheurs  pénitens  , pour  les  empêcher  de  retofla-  ' 
ber , & d’apporter  un  remède  efficace  à leurs  fréquentes  re- 
chutes,par  la  difficulté  de  fe  relever  & d’obtenir  la  grâce  de 
la  réconciliation , puifque  ces  pécheurs  de  rechute  auroient 
été  réconciliés  , tout  autant  de  fois  qu’ils  feroient  tombés , i 
la  faveur  de  la  pénitence  fecrette  & facramentelle,  qui  leur 
auroit  été  laiflTéè. 

Si  l’on  dit  que  cette  conduite  eût  été  dure,cruelle , peu  ana> 
logue  à la  charité  & à la  tendreffe  de  l’églife  pour  les  plus 
grands  pécheurs , & uniquement  propre  à les  précipiter 
dans  l’abyme  du  défefpoir , on  répond  que  tous  les  Catho* 
iiques  ont  à payer  cette  difficulté  du  moins  par  rapport 
aux  pécheurs  coupables  d’idolâtrie , d’homicide  ou  d’adul- 
tere  , puifqu’il  efi  certain  qu'anciennement , dans  plufieurs 
églifes , on  n’accordoit  la  pénitence  & la  réconciliation  à cis 
fortes  de  pécheurs, qu’à  la  mort  feulement  & qu’il  yen  avoit 
même  oh  on  laleurrefufoiten  ce  moment}  non  que  l’ondé- 
fêfpérât  deleurfalut,  mais  parce  qu’on  les  abandonnoit  à la 
miféricordede  Dieu , dont  on  ne  défefpéroit  pas  pour  eux , 

& qu’on  vouloit,  par  cette  rigueur  falutaire,  leur  infpirer 
h eux,  & aux  autres , plus  de  crainte  du  péché , & plus  d’ar- 
deur pour  la  pénitence. 

1 1«.  c.  L’évêque,  ou  le  prêtre,  n’accordera  point  la  péni- 
tence à celui  ou  à celle  qui  la  demandera,  foit  en  fanté, 
foit  en  maladie  ,'l:iu’auparavant  il  ne  lui  ait  coupé  les  che- 
veux , fi  c’eft  un  homme , ou  qu’il  ne  lui  ait  fait  changer 
- d’habit,  fi  c’eft  une  femme.  » ( Cette  précaution  paroiiloit 
néceflaire  pour  empêcher  les  rechutes.  ) 
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— i3«,  O Défenfesaux  clercs  de  traduire  leurs  confrères 

' devant  les  tribunaux  fécuiiers,  fans  s’étre  auparavant  adref- 
fés  à leur  évêque,  fous  peine  à l’aggrelTeur  de  perdre  fen 
procès , & d'étre  privé  de  la  communion.  •> 

1 4*.  «■  Défenfes  aux  Juift  d’avoir  des  femmes  ou  des  con- 
. cubines  Chrétiennes , ni  de&efclaves  Chrétiens  pour  les  fer* 
vir,  & d’exercer  des  charges  publiques;  lesenfans  qui  pour- 
* roient  être  nés  de  femblables  mariages  feront  bapttfés , & , 
s’il  étoit  arrivé  aux  Juifs  de  circoncire  leurs  efclaves  Chré- 
tiens , ou  de  les  initier  à leurs  rits , on  les  leur  ôtera , fans 
leur  en  payer  le  prix , & on  les  rétablira  dans  la  ProfefEon 
chrétienne. 

1 5'.  (•  Si  quelques  fer^  hfcalins  ont  conftruit  & doté  une 
églife , l’évéque  en  procurera  la  confirmation,  de  la  part  du 
Prince.  •» 

i6«.  «•  Ordre  aux  juges  de  s’employer  avec  les  eccléfiaf- 
tiques  pour  abolir,  par  toute  l’Efpagne  & la  Galice  tous  les 
relies  d’idolâtrie.  ” 

i7*.«  Ordre  aux  mêmes  d’empécher  les  peres  8r  meres  de 
faire  mourir  leurs  enfans  qui  font  le  fruit  de  leur  débauche , 
& dont  ils  fe  trouvent  furchargés.  •> 

Ce  crime  fréquent  dans  q elques  parties  de  l’Efpagne 
étoit  un  relie  des  mœurs  des  payens. 

I 8‘.  <•  Sans  préjudice  des  anciens  canons  qui  ordonnent 
deux  conciles  chaque  année,  attendu  la  longueur  du  che- 
min & la  pauvreté  des  églifes  d’Efpagne,  les  évêques 
s’afTembleront,  feulement  une  fois  l’an , au  lieu  choilî  par  le 
métropolitain.  Les  juges  des  lieux  , & les  intendant  des  do- 
maines du  Roi  fe  trouveront  à ce  concile  , le  ter  de 
Novembre,  pour  apprendre  la  maniéré  dont  ils  doivent 
gouverner  les  peuples , de  la  bouche  des  évêques , qui  leur 
font  donnés  pour  infpeéleurs.  ■» 

19'.  Plufieurs  perfonnes  demandoient  que  l’on  confa- 
crâtles  églifes  qu’ils  avoient  fait  bâtir,  k la  charge  de  rete- 
nir l’adminiftration  du  bien  dont  iis  les  avoient  dotées.Cette 
■ difpofition .étant  contraire  aux  anciens  canons,  il  eft  or- 
donné que  dans  la  fuite  cette  aduiiniflration  appartiendra 
à J’évéque. 
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20<.  « Défenfes  aux  évêques  de  charger  les  prêtres  & “ 
les  diacres  de  corvées,  ou  d’impohtions  nouvelles,  au-delà 
des  anciens  droits  des  évêques  fur  les  paroifTes.  » 

a 1*.  et  Défenfes,  fous  peine  d’excommunication , aux  offi- 
ciers du  domaine  royal , de  charger  de  corvées  les  ferfs  des 
églifes , des  évêques  & des  autres  clercs.  » 

Cl  Défeniés  de  chanter  des  cantiaues  funèbres,  ou 
de  fe  fraperla  poitrine  aux  enterremens  des  Chrétiens  ; on 
doit  le  contenter  d’y  chanter  des  pfeaumes , pour  marquer 
l’efpérance  de  la  réfurreftion.  » 

a 3 «.Cl  Défenfes  de  faire  des  danfes,  & de  chanter  des  chan- 
fons  profanes,  dans  les  folemnités  desfaints.  Ces  jours  de- 
vant être  fanéfihés  par  l’attention  aux  Officesdivins.Comme 
l’abus  étoit  commun  dans  toute  l’Efpagne , les  évêques  & 
les  juges  féculiers  font  chargés  de  l’abolir,chacun  dans  leur 
jurifdiéfion.  » 

Le  roi  Récarede  donna,  la  quatrième  année  de  fon  ré- 
gne. une  ordonnance  portant  confirmation  de  tout  ce  qui 
avpit  été  fait  & arrêté  dans  ce  concile.  Il  fouferivit  le  pre- 
mier, & foixante-deux  évêques  après  lui,  y compris  les 
députés  des  abfens.  Cinq  étoient  métropolitains,  fçavoir 
Euphémius  de  Tolede,  S.  Léandre  de  Séville,  Migéiius  de 
Narbonne,  Pontard  de  firague,  Maffona  d’Emerite,  qui 
fouferivit  le  premier,  comme  le  plus  ancien  des  métropo- 
litains : c’étoit  un  prélat  recommandable  pour  fon  fçavoir 
, & fa  vertu , défenfeur  intrépide  de  la  Foi  catholique , con- 
tre les  Ariens  qui  l’avoient  fait  dépofer  & exiler  par  le  roi 
Léovigilde.  Tom.  XIII;  Laù.  Tom.  V}//ar</.Tom.Illi 
&d’Aguirre,  Concil.  Hifpan.  Tom.  III. 

Concile  de  Narbonne , Narboncnfe,  Van  iSg. 

Migétius,  évêque  de  Narbonne,  & fept  autres  évêques 
de  la  partie  desGaules,qui  obéiflbit  aux  Goih$,&  qui  avoient 
tousalTUlé,  par  eux  ou  par  leurs  députés,  au  concile  de  To- 
lède, s’alTemblerent à Narbonne,  le  i«'  de  Novembre  de 
.la  même  année  389 ,& y'firent  quinze  canons. 

Le  !«'  défend  aux  clercs  de  porter  des  habits  de  pour- 
pre i cette  forte  d’étoffe  ne  convenant  qu’aux  laïques  qui 
font  dans  les  dignités. 
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^ Le  1'  ordonne  de  chanter  le  Ghria  Patri , i la  fin  de 
chaque  Pfeaume , & à chaque  divifion  des  grands  pi'eau- 
mes. 

Le  3 ‘remarque  que  les  anciens  canons  ne  permettent 

f>a$  aux  prêtres , ni  aux  diacres , ni  aux  fous-diacres,  d’avoir 
eurs  maifons  fur  des  places  publiques , & qu’il  ne  leurétoit 
pas  moins  indécent  de  s’y  arrêter  pour  s’y  entretenir  de  cho- 
lês  fabuleufes  & inutiles. 


Le  4‘  porte  que  tout  homme  libre  ou  efclave , Goth  , 
Romain , c’efi  à-dire  Gaulois,  Syrien , Grec  ou  Juif,  s’ab- 
fiiendra  de  tout  travail , le  dimanche,  fous  peine  à l’homme 
libre  de  payer  fix  fols  d’or  au  comte  delà  ville,  & à l’efclave 
de  recevoir  cent  coups  de  fouet. 

Les  5‘,6‘  &7*fontpourréprimerladéfobéiflance,  leoeu 
de  foumifllon  & les  cabales  des  clercs.  « Si  quelqu’un  den- 
tr’eux  traite  mal  fon  ancien,  ou  celui  qui  lui  eft  fupérieur  en 
dignité,  il  fera  un  an  penitence,  en  la  maniéré  que  l’évêque 
l’aura  ordonné.» 


Le  8‘  ordonne  deux  ans  de  pénitence  au  clerc  qui  aura 
pris  quelque chofedes  biensou  de  lamaifonde  réglife,avec 
défenfes  de  le  rétablir  dans  fon  office, jufqu’à  ce  qu’il  ait  ref* 
titué , & fait  pénitence  de  fa  faute. 

Leç‘  défend  aux  Juifs  d’enterrer  leurs  morts,au  chant  des 
pfeaumes  , fous  peine  de  payer  au  comte  de  la  ville  fix 
onces  d’or. 


Ces  amendes  pécuniaires  fuppofent  qu’il  y avoit  au  con- 
cile des  juges  féculiers , ainfi  qu’il  avoit  été  ordonné  par  le 
concile  de  Tolède. 


Le  lo*  porte  que  les  clercs  idoivent  defiervir  l’égii/e 
à laquelle  l’évêque  les  a envoyés , à peine  d’être  privés  des 
rétributions,  & de  la  communion,  pendant  un  an. 

Le  Ht  défend  d’ordonner  un  prêtre,  ou  un  diacre,  qui  ne 
fçache  pas  lire,fon  miniftere  ne  pouvant, fans  cela, être  d’au- 
cune utilité  à l’églife. 

Le  I x^fait  défenfes  aux  prêtres  8c  aux  diacres  de  fortir 
du  Sanâuaire  pendant  qu'on  célébré  la  MefTe  j au  diacre  , 
au  fous  - diacre  & au  leéleur,  de  fe  dépouiller  de  l’aube  , 
avant  que  la  Mefle  foit  achevée.  ( Tous  les  clercs  étoient 
donc  en  aube, pendant  la  célébration  des  faims  Myfieres.) 

Le 
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Le  1 5®  dit  que  les  fous-diacres , les  portiers  & les  autres 
clercs  rendront  lidelement  leur  fervice  à l’églife , & qu’ils 
tireront  la  portière  à leurs  anciens,  c’eft-à-dirê les  rideaux 
qui  étoient  aux  portes  des  Eglifes  ; ajoutant  que  les  fous- 
diacres  qui  négligeront  ces  devoirs  feront  d’abord  repris  , 
puis  privés  de  leur  rétribution , & les  clercs  inférieurs  punis 
par  le  fouet. 

Il  eft  certain  qu’on  tendoit  autrefois  des  voiles,  non-feu- 
lement aux  portes  des  Eglifes,  mais  encore  à celles  des  au- 
ditoires des  magillrats  & des  appartemens  des  particuliers. 
Inverti  ihi  vélum  pendens  in- foribus  ecclefiæ  ^ dit  S.  Epiphane 
dans  fa  Lettre  à Jean  de  Jérufalem.  Lypfias proconjul  abdu~ 
xie  vélum  introgrejfus  , & pofl  exiens  , ex  tabella  reatavit  fen~ 
tentiam.  Baronius,  Tom.  11 , Annal,  ad  an.  CC  LXXXV. 
Cum  amicis  'tam  familiariter  vixh  , ut  falutaretur  quajiunus 
de  fenatoribus , patente  vélo.  Lampridius , de  Alexandro  Se~ 
vero.  Ce  canon  veut  donc  que  les  clercs  tirent  les  voiles  ou 
les  rideaux  des  portes  de  l’églife , devant  leurs  anciens  ou 
les  clercs  des  ordres  fupérieurs  , pour  les  lailTer  paflêr.  Tel 
eft  le  vrai  fens  de  ce  canon,  que  M.  Hermant  a mal  tra- 
duit , en  difant  qu’il  ci  enjoint  aux  anciens  qu’ils  ayent  à ten- 
» dre  les  voiles  devjnt  la  porte  de  l’églife.  » 

Le  1 4®  défend  à qui  que  ce  foit , de  confulter  les  dev  ins 
ou  les  forciers , avec  ordre  de  fuftiger  & de  vendre  ceux 
qui  fe  difent  tels  , & d’en  donner  le  prix  aux  pauvres. 

Le  i;®  condamne  , avec  exécration,  la  pratique  abo- 
minable de  certains  Catholiques  qui  fctoient  le  jeudi  en 
l’honneur  de  Jupiter,  comme  ft  ce  jour  lui  étoit  confacré; 
& ordonne  que  fi  quelqu’un  fête,  à l’avenir,  ce  jour,  à 
moins  qu’il  n’y  ait  quelque  fête  commandée  à l’églife  , il 
fera  mis  en  pénitence  pendant  un  an,  & condamné  à faire 
des  aumônes , s’il  eft  de  condition  libre  , ou  à être  frappé 
de  verges , s’il  eft  de  condition  fervile.  Ibid.  & d’Aguirre  , 
Concil.  Hifpan.  Tom.  III. 

I"  Concile  de  Séville  en  Efpagne , Hifpalenfe,  l’an  3<jo. 

S.  Léandre , évêque  de  Séville  , y tint  ce  concile  avec 
fept  de  fes  fuflfragans , la  cinquième  année  du  roi  Rccarede , 
c’eft-à-dire  l’an  590.  11  ne  nous  en  refte  que  trois  canons. 
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Les  deux  premiers  ont  été-faits  pour  répondre  au  Mémoire 
que  les  diacres  de  Pégafe,  évêque  d’Alligis,  préfenterent 
au  concile , qui  contenoit  les  noms.des  efclaves  de  leglife, 
que  fon  prédécefleur  Gaudence  avoir  prétendu  mettre  en 
liberté  , & dont  il  avoir  donné  une  partie  à Tes  parens.  Le 
concile , fuivant  la  difpofition  des  canons , déclara  qu’un 
évêque  ne  pouvoir  pas  mettre  des  efclaves  en  liberté , ri 
rien  donner  à fes  parens , fi  l’églife  ne  pofledoit  rien  de  Tes 
biens.  Il  confent  néanmoins  qu’en  cas  que  l’évêque  Gau- 
dence n’ait  rien  laifle  à l’églife  pour  la  récompenler  de  la 
perte  de  fes  efclaves , ils  fuient  affranchis , à condition 

3u’ils  demeureront  au  fervtce  de  l’églife  & dans  fa  dépen- 
ance,  & qu’ils  ne  pourront  donner  ce  qu’ils  acquéreront, 
qu’à  leurs  enfans , qui  demeureront  aufli  & leurs  defcen- 
dans , au  fervice  & dans  la  dépendance  de  l’églife  ; enforte 
que  les  biens  de  ceujf  qui  mourront  fans  héritiers , revien- 
dront à l’églifê  : c’eft  ce  que  porte  le  premier  canon.  Et , 
à l’égard  des  efclaves  que  cet  évêque  avoit  légués  à fes  pa- 
rens , on  ordonne  que  l’églile  les  reprendra  , s’il  ne  l’a  pas 
d’ailleurs  récompenfée  de  cette  perte  ; étant,  dit  le  fécond 
canon  , contre  l’équité  & contre  la  religion  que  celui  qui 
vit  aux  dépens  de  l’églife  , & qui  n&lui  donne  rien  du 
fien , la  prive  des  dons  faits  par  les  autres.  Le  troifieme 
canon  défend  aux  clercs  d’avoir  chez  eux  des  femmes 
étrangères  ou  des  efclaves  , & ordonne  que  , fi  les 
prêtres  , les  diacres , ou  les  autres  eccléfiaftiques  n’obéif- 
fent  pas  aux  remontrances  de  leurs  évêques , les  juges  des 
lieux  puiflênt  prendre  ces  femmes , avec  la  permiffion  de 
l’évêque , à la  charge  néanmoins  qu’ils  promettront  de  ne 
les  rendre  jamais  aux  clercs , fous  peine  d’excommunica- 
tion ; voulant  qu’on  les  donne  à des  monafferes  de  filles 
pour  les  fervir.  Heg.  Tom.  XIV  ; Zaé.  Tom.  V ; //arc/. 
Tom,  111}  & d’Aguirre,  Concil.  Hifpan.  Tom.  III. 


Concile  de  Saragojje , C^far-Augaftanum,  l’an 

Le  premier  jour  de  Novembre  de  cette  année  591 , la 
feptieme  du  roi  Récarede , & la  deuxieme  de  S,  Gré- 
goire le  Grand,  il  y eut  un  concile  à Saragofle,  où  fe 
trouvèrent  onze  évêques  & deux  diacres  qui  repréfen- 
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toient  deux  évêques  abfens.  Artémius , évêque  de  Tarra-  » ■'  ' ' ■ = 

eone  & métropolitain  de  la  province , y prélida.  On  n’y 
ht  que  trois  canons. 

Le  porte  que  les  prêtres  Ariens , qui  feront  retour- 
nés à l’églife  Catholique , pourront , s’il  font  purs  dans  la 
foi,  & dans  les  mœurs,  faire  les  fondions  de  leur  ordre, 
après  avoir  reçu  de  nouveau  la  bénédidion  des  prêtres  j 
& de  même  les  diacres.  Mais  que  ceux  dont  la  vie  ne 
fera  pas  régulière  , demeureront  dépofés , en  redant  néan- 
moins dans  le  clergé.  ( C’eft  que  la  plûpart  ne  gardoient 
point  la  continence.  ) 

Le  2'  dit  que  les  reliques  , trouvées  chez  les  Ariens  , 
feront  portées  aux  évêques,  & éprouvées  par  le  feu  ; & 
que  ceux  qur  les  retiendront  ou  les  cacheront,  feront 
menacés  d’e:tcommunication. 

On  croyoit , en  ce  tcms-là , que  les  véritables  reliques 
ne  pouvoient  être  confumées  par  le  feu } & c’eft  pour  cela 
que  le  concile  ordonne  cette  épreuve , pour  vérifier  celles 
qui  feront  trouvées  dans  les  lieux  inredés  de  l’héréfie 
Arienne.  L’Hiftoire  eccléfiaftique  nous  fournit  un  grand 
nombre  d’exemples  de  ces  fortes  d’épreuves , fur  lefquelles 
on  peut  confulter  , entr’autres , le  fçavant  P.  Mabillon  , 
dans  fa  Préface  dû  fixieme  fiécle  Bénédidin,  num.  45. 

Le  3'  veut  que.,  fi  les  évêques  Ariens  ont  confacré  des 
églifes , avant  que  d’avoir  reçu  la  bénédidion , elles  foient 
de  nouveau  confacrécs  par  un  évêque  Catholique.  Ces 
canons  font  fuivis  d’une  Lettre  de  quatre  évêques  du  con- 
cile , par  laquelle  ils  confentent  que  les  receveurs  du  fifc 
prennent  un  certain  droit  par  boilTeau  de  grain  , qui  pro-  ' 
venoit  apparemment  des  terres  de  l'églife.  Ibid. 

Concile  de  Rome,  l'an  5q5. 


S.  Grégoire  , pape , tint  ce  concile,  le  y de  Juillet,  de- 
vant le  corps  de  S.  Pierre.  H s’y  trouva  vingt  deux  évê- 
ques , non  compris  ce  faint  pape  qui  y préfidoit , & 
trente-trois  prêtres  qui  étoient  affis  de  même  que  les 
évêques  •,  les  diacres  fe  tenoient  debout  avec  le  refte  du 
clergé.  On  y fit  fix  canons  qui  furent  propofés  par  S.  Gré- 
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goire , & approuvés  de  tous  les  évêques  , qui  répétèrent 
l’anathême  que  le  pape-prononçoit  contre  tous  ceux  qui  y 
contreviendroient. 

•Le  ordonne  qu’à  l’avenir  , les  miniftres  du  faint  au- 
tel ne  chanteront  point  j qu’ils  liront  feulement  l’Evangile 
à la  Meffe , & que  les  fous-diacres , ou , s’il  eft  befoin , 
* les  moindres  clercs , chanteront  les  pfeaumes , & feront 

les  autres  leélures. 

Ce  qui  donna  lieu  à ce  canon , fut  un  abus,  pafle  en 
coutume  dans  l’églife  Romaine,  qui  confiftoit  à prendre 
des  chantres  pour  les  ordonner  diacres,  & à les  laiMier  con- 
tinuer «le  chanter , au  lieu  de  les  appliquer  à la  prédica- 
tion & à la  diUribution  des  aumônes.  . 

Le  Z®  ordonne  que  des  clercs,  ou  même  des  moines 
choifis , fuffiroient  pour  le  fervice  de  la  chambre  de  l’évê- 
que , afin  qu’il  eût  des  témoins  fecrets  de  fa  vie , qui  puf- 
fent  profiter  de  fes  exemples. 

Ce  réglement  fut  dreffé  à l’occafîon  d’un  autre  abus  : c’efl 

3ue  les  évêques  qui  demeuroient  a Rome,  employoient 
es  valets  féculiers  pour  les  fervices  fecrets  de  leur  cham- 
bre, enforte  qu’ils  connoiflbient  la  vie  intérieure  de  l’évê- 
que, tandis  que  les  clercs  l’ignoroient. 

Le  3«  défend  aux  reéteurs  du  patrimoine  de  l’églife,  de 
mettre  des  pannonceaux  aux  terres  & aux  maifons  en  dé- 
pendantes, comme  faifoient  les  officiers  du  fife  , & d’em- 
ployer les  voies  de  fait  pour  défendre  le  bien  des  pauvres. 

Le  4®  défend  de  continuer  la  coutume  qui  s’étoit  in- 
troduite parmi  le  peuple , de  couvrir  de  dalmatiques  les 
corps  des  papes  que  l’on  portoit  en  terre.  C’efl  que  le 
peuple  fe  partageoit  ces  dalmatiques , &c  les  gardoit  comme 
des  reliques. 

Le  5®  défend  de  rien  prendre  pour  les  Ordinations , le 
Pallium  & les  Lettres , fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit.  Si  cependant  celui  qui  a été  ordonné  , veut  donner, 
par  honnêteté , quelque  cliofe  à quelqu’un  du  clergé  , après 
avoir  reçu  fes  Lettres  & le  Pallium  , on  ne  le  défend 
pas. 

Le  6®  efl  un  réglement  pour  la  réception  des  ferû  > 
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foît  des  églifes , foit  des  féculiers  dans  les  monafteres. 
Les  recevoir  tous  indifféremment,  c’étoit  donner  occafion 
à tous  les  ferfs  de  fe  fouftraire  à l’Eglife  ; & , fi  on  les  re- 
tenoit  tous  en  fervitude , fans  examen  , on  ôteroit  quelque 
chofe  à Dieu  qui  nous  a donné  tout.  11  fut  donc  ordonné 
que  celui  qui  voudroit  fe  donner  à Dieu  , feroit  aupara- 
vant éprouvé,  en  habit decu lier , afin  que  , fi  fes  mœurs 
faifoient  voir  la  fincérité  de  fon  defir , il  fût  délivré  de  la 
fervitude  des  hommes,  pour  embraffer  une  vie  plus  rigou- 
reufe.  La  vie  monaffique  étoit  en  effet  alors  fi  laborieufe, 
fi  pauvre  & fi  mortifiée,  que  desefclaves,  mal  convertis, 
n’y  auroient  pas  trouvé  leur  compte.  Ibid. 

Concile  de  Tolède,  Toletanum , Tan  ipy. 

L’infcription  du  concile  de  Tolède,  en  597,  la  douzième 
année  du  règne  de  Récarede  , porte  qu’il  fut  compofé  de 
feizc  évêques , & qu’ils  s’affemblerent  dans  l’Eglife  des 
faims  apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul.  11  n’y  a néanmoins  quQ 
les  foulcriptions  de  treize , dont  Maffona  de  Mérida  ell  le 
premier,  & Adelphius  de  Tolède,  le  troizieme.  11$  ne 
firent  que  deux  canons. 

Le  isf  porte  que  les  évêques  auront  foin  non-feulement 
d’oblèrver  eux-mêmes  la  continence  , mais  encore  de  la 
faire  obferver  aux  prêtres  & aux  diacres  -,  qu’ils  pourront 
dépofer  & renfermer  dans  un  cloître,  les  contrevenans, 
pour  faire  pénitence  & fervir  d’exemple  aux  autres. 

Le  2®  défend  à l’évêque  de  s’emparer  du  revenu  d’une 
églife  , ou  d’une  chapelle  bâtie  dans  fon  diocèfe  ; & veut 
qu’on  donne  ce  revenu  au  prêtre  qui  y fera  le  fervice  * fi 
le  revenu  eft  fuffifant  -,  s’il  ne  l’ell  pas , on  y mettra  un 
diacre  ; & s’il  n’y  a pas  de  quoi  entretenir  un  diacre  , on 
y mettra  au  moins  un  portier  , pour  tenir  l’églife  propre  , 
& y allumer,  la  nuit,  les  lampes  qui  font  devant  les  Re- 
liques. Ibid. 

L’année  fuivante  , on  tint  à Huefca , ville  de  la  pro- 
vince de  Tarragone  , un  concile  où  il  fut  ordonné  que  les 
évêques  affembleroient , tous  les  ans , les  abbés  , les  prê- 
tres & les  diacres  de  leurs  diocèfes  , pour  leur  donner 
des  préceptes  & des  avis  touchant  la  maniéré  dont  ils  de- 
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— = voient  fe  conduire  , principalement  fur  la  frugalité  & la 

VI.  SitcLi,  J qu’ils  s’informeroiént  aufli , avec  foin , auprès 

des  clercs  & des  notaires  , & même  en  examinant  la  con- 
duite des  femmes  fufpeftes , fï  les  prêtres  , les  diacres  & 
les  fous-diacres , vivoient  chaftement  ; afin  que  perfonne 
ne  fût  noté  fur  de  faux-bruits,  & que  le  crime  ne  fût  point 
pallié  par  de  mauvaifes  exeufes.  On  ne  marque  pas  le 
nombre  des  évêques  qui  aflillerent  à ce  concile.  Ibid. 

Concile  de  Barcelone , Barcinonenfe  , l’an  bgg. 

,Ce  concile  fut  tenu  le  premier  jour  de  Novenrbre  de 
l’an  599  , le  quatorzième  du  roi  Récarede.  Afiatique,  ar- 
chevêque de  Tarragone , y préfida , aflifté  de  onze  évê- 
ques qui  y firent  quatre  canons. 

Le  1®'^  défend  aux  évêques  de  rien  prendre  pour  l’or- 
dination qui  eft  appellée  benedicUo  fubdiaconii  vel  pneshy- 
terii.  Ce  terme  de  bénédiSion , qui  fe  prend  ici  pour  l’er- 
dinaiion , fert  à expliquer  le  premier  canon  du  concile  de 
Saragofl'e  , rapporté  ci-delfus , où  il  eft  dit  que  les  prê- 
tres Ariens , qui  retournent  à l’Eglife  Catholique , rece- 
vront la  bénédiclion , avant  que  de  pouvoir  faire  les  fonc- 
tions du  facerdoce. 

Le  défend  aufll  aux  évêques  de  rien  prendre  pour  le 
prix  de  la  liqueur  du  faint  chrême  qu’ils  donnent  aux  prê- 
tres pour  confirmer  les  néophytes. 

Il  paroît,  par  ce  canon  , que  les  prêtres  d’Efpagne  don- 
noient  alors  la  Confirmation  aux  néophytes , ce  qu’ils  ne 
pouvoient  faire  que  comme  miniftres  extraordinaires  de 
ce  Sacrement , & avec  la  permiflion  du  faint  fiége.  Nous 
voyons  en  effet  que  le  pape  S.  Grégoire  donna  la  même 
permiflion , dans  le  même  fiécle , aux  prêtres  de  Sar- 
daigne. 

Le  3*  défend  d’élever  les  laïques  à l’épifcopat , même 
par  ordre  du  Roi , s’ils  n’ont  obfervé , auparavant,  les  interf- 
tices  marqués  par  les  canons , paffé  par  les  degrés  du  mi- 
niftere  eccléfiaftique  , & donné  des  preuves  de  la  régula- 
rité de  leurs  mœurs.  Il  ajoute  que  le  clergé  & le  peuple 
choifiront  deux  ou  trois  fujets  pour  les  préfenter  au  mé- 
tropolitain & aux  évêques  de  la  province  , qui  confacre- 
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ront  celui  des  trois  fur  qui  le  fort  tombera  ; & que  cette 
maniéré  de  décider  du  mérite  de  la  perfonne , fera  précé^ 
dée  d’un  jeûne.  ^ 

Le  4«  ordonne  d’excommunier , & d’exclure  de  la  com- 
pagnie des  fideles , fans  avoir  la  confolation  de  parler  à 
perfonne  , les  vierges  confacrées  à Dieu  , & les  pénitens 
de  l’un  & de  l’autre  fexe  qui  fe  feront  mariés , même  les 
femmes  qui , ayant  été  enlevées,  ne  fe  feront  pas  féparées 
de  leurs  ravilTeurs.  Ihid. 


Conciles  du  VIL  Siècle. 


Concile  de  Rome,  L’ait  Soi. 

Le  but  de  ce  concile,  alTemblé  à Rome,  le  cinquième 
d’Avril  de  l’an  6oi  , fut  de  pourvoir  au  repos  des  ino- 
naltcres  , & de  les  mettre  à couvert  des  vexations  des  évê- 
ques. S.  Grégoire  , qui  y préfidoit,  défendit  à aucun  évê- 
que de  diminuer  en  rien  les  biens , les  terres , les  revenus 
ou  titres  des  monafteres  ; voulant  que  , s’ils  avoient  quel- 
que différend  pour  des  terres  qu’ils  prétendroient  appar- 
tenir à leurs  églifes , il  fut  terminé  promptement  par  des 
arbitres.  11  ajouta  qu’après  la  mort  de  l’abbé,  le  fucceffeur 
feroit  choifî  par  le  confentement  libre  & unanime  de  la 
communauté , & tiré  de  fon  corps , s’il  s’en  trouvoit  de 
capable  ; finon , que  l’on  en  prendroit  un  en  d’autres  mo- 
nafteres ; que  l’élu  feroit  ordonné  fans  fraude  ni  véna- 
lité } qu’il  auroit  feul  le  gouvernement  de  fon  monaftere, 
fl  ce  n’eft  qu’il  fe  rendit  coupable  de  quelques  fautes  con- 
tre les  canons  ; qu’on  ne  pourroit  lui  ôter  aucun  de  fes 
moines , fans  fon  confentement , foit  pour  gouverner  d’au- 
tres monafteres , foit  pour  entrer  dans  le  clergé  ; qu’il 
pourra  de  lui-même  en  offrir  pour  le  fervice  de  l’Eglife , 
au  cas  qu’il  en  ait  fufKfamment  pour  l’Office  divin , & le 
fervice  du  monaftere  ; que  celui  des  moines  qui  auroit 
paffé  à l’état  eccléfiaftique , ne  pourra  plus  demeurer  dans 
le  monaftere.  Il  défendit  encore  aux'  évêques  de  faire  in- 
ventaire des  biens  ou  des  titres  du  monaftere  , même 
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après  la  mort  de  l’abbé  ; d’y  célébrer  des  Méfiés  publi- 
ques , d’y  mettre  fa  chaire , & d’y  faire  le  moindre  régle- 
ment , finon  à la  priere  de  r^bé  fous  la  puilTance  duquel 
les  moines  doivent  toujours  etre.  Vingt-un  évêques  foufcri- 
virent  à ces  décrets,  avec  feize  prêtres.  Reg,  Tom.  XIV ; 
Lab.  Tom.  V}  Hard.  Tom.  III. 

Concile  de  Paris  , l’an  61  b. 

Le  roi  Clotaire  II , devenu  le  feul  maître  de  tout  l’em- 
pire des  François , voulut  le  régler  dans  toutes  fes  parties } 
& affembla , pour  cet  effet,  un  concile,  à Paris,  que  l’on 
compte  pour  le  cinquième  tenu  en  cette  ville  , & pour  le 
plus  nombreux  que  l’on  eût  vu  jufqu’alors  en  France.  Soi- 
xante-dix-neuf évêques  y aflifterent,  avec  plufieurs  fei- 
gneurs  & vafifaux  du  Prince.  On  ne  fçait  poitu  les  noms 
de  ces  évêques,  ni  de  celui  qui  préfida  à cette  afifemblée, 
parce  que  les  foufcriptions  font  perdues.  Ils  s’afiemblerent , 
le  18  d’Oêlobre  de  la  trente-unieme  année  de  Clotaire, 
& de  la  première  du  pontificat  de  Deusdedk,  dans  l’églife 
de  S.  Pierre,  aujourd’hui fainte  Genevieve,  & firent  quinze 
canons. 

1 . « L’éleftion  des  évêques  fe  fera  gratuitement  , par 
le  métropolitain,  les  comprovinciaux , le  clergé  & le 
peuple  de  la  ville  ; & , fi  l’éleélion  fe  fait  autrement,  l’or- 
dination fera  cenfée  nulle  , félon  le  décret  des  Peres.  » 

Z.  « Aucun  évêque  ne  pourra  élire  fon  fuccefleur  ; & 
l’on  n’ordonnera  perfonne  en  fa. place , de  fon  vivant,  s’il 
n’eft  confiant  qu’il  foit  hors  d’état  de  gouverner  fon  églife , 
ou  qu’il  ait  été  dépofé  pour  crime.  » 

3.  « On  doit  punir  les  clercs  qui,  méprifant  leur  évê- 
que , ont  recours  aux  Princes , aux  grands  Seigneurs , ou 
•i  d’autres  protefteurs  : perfonne  ne  les  recevra  qu’ils 
n’ayent  obtenu  le  pardon  de  leur  évêque  5 & , fi  quel-* 
qu’un  les  retient , après  l’avertiffement  de  l’évêque  , il  en 
fera  puni  fuivant  les  loix  eccléfiafiiques.  >* 

4.  « Défenfes  à tout  juge  féculier  de  condamner  un  clerc, 
quelqu’il  foit , fans  la  participation  de  l’évêque.  » 

5.  « Défenfes,  fous  peine  d’excommunication  , d’obli- 
ger les  afi'ranchis  de  l’Eglife  à fervir  le  public.  » 

, 6.  <•  Défenfes, 
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6.  « Défenfes,  fous  peine  d’excommunication,  de  rien 
fouftraire  dei  legs  faits  pour  l’entretien  & les  réparations 
des  églifes.  >» 

7.  « Après  la  mort  d’un  évêque,  d’un  prêtre  ou  d’un 
autre  clerc , il  ne  fera  permis  à perfonne , fous  peine  d’ex- 
communication , de  toucher  à leurs  biens  propres , oiMt 
ceux  de  l’Eglife , ni  par  ordre  du  Prince , ni  nar  autorité 
du  juge  ; mais  ils  feront  confervés  par  l’archidiacre  & le 
clergé  , jufqu’à  ce  que  l'on  connoifle  la  difpolîtion  qui  en 
a été  faite  par  le  défunt.  >• 

8.  « Défenfes  aux  évêques  & aux  archidiacres  de  s’at- 
tribuer, fous  prétexte  d’enrichir  leurs  églifes,  les  biens 
que  les  abbés , les  prêtres  ou  d’autres  titulaires , lailTent 
en  mourant  : ces  biens  doivent  demeurer  aux  lieux  aux- 
quels le  donateur  les  a légués  par  fon  teftament.  » 

9.  « Défenfes  d’ufurpcr , ou  de  retenir , fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit , les  biens  d’un  autre  évêque  , ou 
d’un  autre  églife. 

10.  « Défenfes  de  cafTer  les  teftamens  des  évêques  & 
des  clercs , faits  en  faveur  des  églifes.  On  ordonne  même , 
fous  peine  d’excommunication,  d’exécuter  la  volonté  des 
défunts  , lorfqu’il  manque  aux  tellamens  des  perfonnes  de 
piété,  quelques-unes  oes  formalités  que  demandent  les 
loix.  » Ce  canon  efl  renouvellé  du  fécond  concile  de 
Lyon,  tenu  l’an  567. 

1 1.  «<  Les  difiérends , qui  furviennent  entre  les  évêques , 
feront  terminés  par  le  métropolitain , & non  par  le  juge 
Inque , fous  peine , à l’évêque  qui  s’adrefléra  au  juge  laï- 
que , d’être  privé  de  la  communion  du  métropolitain.  » 

1 2.  « Les  religieux  & les  religieufes  qui  ont  abandonné 
leur  monaftere  , pour  fe  retirer  chez  leurs  parens , ou 
dans  leurs  terres,  feront  avertis  par  l’évêque, de  retourner 
à leur  monaftere  ; & , s’ils  n’obéiflent , ils  feront  excom- 
muniés jufqu’à  l’article  de  la  mort:  mais,  s’ils  obéiflent, 
on  pourra , après  une  humble  fatisfaèHon , leur  accorder 
l’Euchariftie.  >» 

13.  « Les  vierges  & les  veuves  qui , après  s’être  con- 
facrées  à Dieu  dans  leurs  maifons , en  changeant  d’habit , 
viennent  à fe  marier , feront  excommuniées  , elles  & 

Tomel.  Gggg  . 
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\ s leurs  maris , juTqu’à  ce  qu’ils  ayent  réparé  leur  faute.  »• 
itcLz.  ^ ^ défend  , fous  peine  d’excommunication  , les 

mariages  inceftueux , c’eft-à  dire,  avec  la  veuve  de  fon 
frere , la  fœur  de  fa  femme , les  filles  des  deux  fœurs  , la 
v^ve  de  fon  oncle  , tant  du  côté  paternel  que  mater> 
flll,  & avec  une  fille  qui  a pris  l'habit  de  religion. 

' I « Défenfes  aux  Juifs  d’exercer  aucune  charge  publi' 
que , même  dans  les  armées.  Celui  qui  voudra  en  avoir 
. quelqu’une , doit  auparavant  Ce  faite  baptifer  par  l’évêque , 
lui  & fa  famille.  » 

Le  roi  Clotaire  donna , le  jour  même  de  la  tenue  du 
concile  , un  édit  pour  l’exécution  de  ces  canons  , mais, 
avec  quelques  modifications.  Il  ajoùta , au  premier  qui  re- 
garde i’éleélion  de  l’évêque  par  le  clergé  & le  peuple 

?u’avant  de  l’ordonner , il  faudra  un  commandement  du 
rince.  Les  évêques  n’en  avoient  pas  fait  mention  -,  mais 
c’étoit  l’ancien  ufage  autorifé  par  le  cinquième  concile 
d’Orléans , qui  requiert  le  confentement  du  Roi.  Dans  le 
troifieme  canon  qui  défend  aux  clercs  de  fe  prévaloir 
contre  leur  évêque,  de  l’autorité  des  Grands  oc  même 
du  Prince , il  inféra  que , fi  un  clerc  a recours  au  Roi  , 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit , & que  le  Roi  le  renvoie 
h l’évêque , avec  une  Lettre  de  fa  part , l’évêque  le  recevra 
& lui  pardonnera.  A l’égard  de  la  défenfe  faite  aux  clercs 
de  s’adreffer  aux  juges  féculiers , il  en  excepte  les  affaires 
criminelles , dont  il  veut  que  les  juges  féculiers  informent, 
en  y appellant  des  évêques.  C’eff  de-là  qu’eft  venu  la  cou» 
tume , en  F rance , d’appeller  des  juges  eccléfiaffiques , co»> 
jointement  avec  les-juges  féculiers , pour  informer  des  cas 
privilégiés.  Il  défend,  fous  peine  de  mort,  d’époufer  des 
vierges  ou  des  veuves  confacrées  à Dieu  , & veut  qu’on 
décharge  le  peuple  de  tous  les  nouveaux  impôts. 

L’édit  de  Clotaire  II,  & les  canons  du  concile  de  Paris, 
furent  confirmés  dans  un  autre  concile  qui  fe  tint  en  France 
quelcjue  tems  après  ; mais  on  n’en  connoît  ni  le  lieu  ni 
l’annee.  Quelques-uns  néanmoins  croyent  que  ce  concile 
fe  tint  à une  maifon  royale  , nommée  Bonctàl , ( appa- 
remment Boheuil  en  Brie  ) vers  l’an  6i6.  Les  canons  que 
l’on  y fit , fe  trouvent  à la  fuite  de  ceux  du  concile  de 
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Paris , dans  un  ancien  manufcrit  de  Reims.  Ils  étoient  au 
nombre  de  quinze  ; mais  le  manufcrit  n’en  repréfente 
qu’onze , encore  le  dernier  e(l-il  imparfait.  Après  y avoir 
ordonné  l’exécution  des  canons  du  concile  de  Paris , réla- 
tivement  à l’édit  de  Clotaire  , les  évêques  déclarent  qu’il 
ne  fera  point  permis  de  confacrer  des  autels  dans  les  lieux 
où  il  y aura  des  corps  enterrés  } que  Its  moines  vivront, 
félon  leur  régie , en  commun  , fous  l’obéiffance  d’un  fu- 
périeur , fans  avoir  rien  en  propre  ; qu’on  ne  pourra  bap- 
tifer  dans  les  monafteres  , ni  célébrer  des  Meffes  pour  les 
féculiers  défunts , ni  les  y enterrer , fans  ta  permiffion  de  ’ 
l’évêque  ; que  les  clercs  n’auront  aucune  femme  dans  leur 
maifon  , à l'exception  de  leur  tante,  de  leur  mere  & de 
leur  fceur  ; que  ceux  qui  fe  retireront  daps  les  églifes , 
comme  dans  des  lieux  d’afyle,*ne  pourront  en  être  enle- 
vés de  force , ni  enchaînés  ; que  les  abbés  & les  archi- 
prêtres  ne  feront  point  privés  de  leurs  fonélions , fi  ce 
n’efi  qu’ils  foient  coupables  de  quelque  crime  qui  mérite 
ce  châtiment  j qu’il  ne  fera  permis  , en  aucun  cas , aux 
prêtres  , ni  aux  diacres , de  fe  marier , fous  peine , aux 
contrevenans , d’être  chalTés  de  l’Eglife  ; que  lorlqu’un 
évêque  aura  excommunié  quelqu’un , il  le  fera  fçavoir  dans 
les  villes  & dans  les  églifes  voiunes , afin  que  l’excommunié  , 
foit  connu , & que  perfonne  ne  le  reçoive.  La  peine  de 
ceux  qui  communiquent  avec  un  excommunié  connu , ell 
d’être  chalTé  de  l’Eglife  , & privé  de  la  communion , pen- 
dant deux  ans.  11  fut  ordonné , dans  le  même  concile , que 
les  perfonnes  libres  qui  feront  vendues  ou  engagées , 
par  nécedité , rentreront  dans  leur  premier  état , en  ren- 
dant le  prix  qu’elles  ont  reçu.  Ibid. 

II.  Concile  de  S iviLle  i Ion  6 1 g. 

Ce  concile  fut  tenu,  dans  la  falle  fecrette  de  l’églife  nom- 
mée Jirufalem,  le  1 3 de  Novembre  ^19,  fous  le  roi  Silèbut 
& le  pape  Boniface'V.  S.  Ifidore  de  Séville  y préfida  , & 
fept  autres  évêques  y affifierent,  avec  le  clergé  & deux 
féculiers  qui  portoient  le  titre  d’illuftres , Pififelle , gou- 
verneur de  la  province  Bétique , d’où  étoient  tous  ces  évê- 
ques , & SuaoUa , intendant  du  fifc.  Les  décrets  de  ce  con- 
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VII  SiéclÊ~  divifés  en  treize  Aftions  ou  Chapitres , félon  les 

matières  différentes  qui  y furent  traitées. 

Dans  la  première  aéhon  , Théodulfe , évêque  de  Ma- 
laga  , préfenta  fa  requête,  par  laquelle  il  fe  plaignoit  que 
fon  diocèfe , ayant  été  ravagé  par  les  guerres , étoit  de> 
venu  la  proie  des  évêques  voifins,  qui  s’en  étoient  empa- 
rés. Il  fut  ordonné  -qu’on  lui  rendroit  toutes  les  églifes  qui 
lut  appartenoient , tans  qu’on  pût  fe  fervir  de  premription, 
parce  qu’il  n’y  en  a point  à alléguer , quand  les  hollitités 
font  caufe  de  la  poffenion. 

‘ On  régla  , dans  la  fécondé  aélion , le  différend  qui  étoit 
entre  l’évêque  d’Aftigis  & celui  de  Cordouë , pour  une 
Eglife  qu’ils  prétendoient , tous  deux , être  de  leur  dépen- 
dance , & dans  les  limites  de  leur  diocèfe.  Le  concile 
nomma  des  députés  pour'examiner  les  limites  du  diocèfe 
& enfuite  la  polfeflion  , & déclara  que , fi  elle  étoit  de 
trente  ans , la  prefcription  auroit  lieu  en  faveur  du  pof- 
fefleur. 

Théodofe  le  Grand , Lil>.  I Cod.  de  Acfion,  cen.  temp.fin. 
& le  Concile  de  Chalcédoine,  can.  ly , avoient  déterminé 

3ue  les  biens  de  l’Eglife  fe  prefcrivoient  par  une  poifcllion 
e trente  ans.  D’autres  Empereurs  exigèrent  cent  ans , qui 
^ furent  enfuite  réduits  à quarante.  Mais , du  tems  du  fé- 
cond concile  de  Séville , la  loi  de  Théodofe  s’obfervoit  en 
Efpagne , félon  l’ordre  d’Alaric , roi  des  Viftgoths. 

On  renouvella  ,*  dans  la  troKieme  aélion , les  anciens 
canons  qui  défendent  aux  clercs  de  quitter  leurs  églifes 
pour  pafler  à d’autres. 

' La  4^  déclare  nulles  les  ordinations  des  clercs  qui  avoient 
époufé  des  veuves , & défend  de  les  élever  au  diaconat. 

La  5 c dépofe  un  prêtre  & deux  diacres  qui  avoient  été 
ordonnés  irrégulièrement  ; l’évêque  , qui  avoit  mal  aux 
yeux , s’étant  contenté  de  leur  impofer  les  mains  , pen- 
dant qu’un  prêtre  avoit  donné  la  bénédiftion,  c’eft-à-dire, 
prononcé  la  formule  de  l’ordination.'  Le  concile  déclare 
ces  ordinations  nulles,  & ajoute  que  ce  prêtre  mériteroit 
punition , pour  fa  hardiefle , s’il  étoit  encore  en  vie. 

On  voit,  par  ce  canon , que  les  PP.  de  ce  concile  rega^ 
doient  l’impofition  des  mains  comme  la  matière  eflientieile 
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de  l’ordination , & nullement  la  porreâion  des  Inftrumens , yj;  siius 
dont  ils  ne  font  aucune  mention. 

La  rétablit  u^ppitre  de  Cordouë  qui  avoit  été  in- 
juftement condamne  par  fon évêque,  & défend , en  géné- 
ral , aux  évêques  de  dépofer  un  prêtre  ou  un  diacre , fi 
leur  caufe  n’a  été  examinée  dans  un  concile.  On  excom- 
munie ceux  qui  les  condamnent , fans  examen , ufant  d’une 
puilTance  tyrannique , & non  pas  de  l’autorité  canonique  ; 
ou  qui  élevent  les  uns  par  faveur , & qui  abbailTent  lès  au- 
tres par  haine  ou  par  envie , & les  condamnent  fur  de 
légers  foupçons.  Le  concile  a)oùte  qu’un  évêque , à la' 
vérité , peut  bien  donner  feul  la  dienité  du  Sacerdoce  ou 
du  Diaconat , mais  qu’il  ne  peut  jns , feul , l’oter  à ceux 
à qui  il  l’a  donné. 

La  7<  fit  un  réglement  confidérable  ii  l’occafion  de  la 
permiflîon  qu’Agapius , évêque  de  Cordouë , peu  verfé 
dans  la  difcipline  ecclédaftique , avoit  accordée  à des  prê- 
tres , d’ériger  des  autels  & de  confacrer  des  églifes , en 
l’abfence  de  l’évêque.  Le  concile  défend  de  donner  de  pa- 
reilles perroi/Son , à l’avenir , & déclare  que  les  prêtres 
ne  peuvent  confacrer  des  autels  ou  des  égüfes , ni  ordon- 
ner des  prêtres  ou  des  diacres  , confacrer  des  vierges , im- 
pofer  les  mains  aux  fideles  baptifés  ou  convertis  de  l’hé-  ' 
réfie , & leur  donner  le*Saint-Efprit  ; faire  le  faint  chrême, 

• ou  en  marquer  les  baptifés  fur  le  front  ; réconcilier  pu- 
bliquement un  pénitent  à la  Meffe  ; donner  des  Lettres 
formées  ou  eccléfiaftiques  j toutes  ces  fonfHons  étant,  ré- 
fervées  aux  évêques , par  l’autorité  des  canons , & défen- 
dues aux  prêtres  ; parce  qu’encore  qu’ils  ayent  plufieurs 
chofes  communes  avec  les  évêques , celles-là  leur  font  in- 
terdites , comme  n’ayant  pas  la  fouveraineté  du  facer- 
doce , & afin  de  conferver  la  différence  des  grades  du 
miniffere  eccléfiaftique  , & de  diftinguer  l’épimopat  par 
ces  prérogatives.  11  n’eft  pas  même  permis  aux  prêtres 
d’entrer  dans  le  baptiftere , ni  de  baptifer  en  préfence  de  ' 
l’évêque , ni  de  faire  un  catéchumène , ni  de  réconcilier 
des  pénitens  , ni  de  confacrer  l’Euchariffie  , d’inftruire  le 
peuple , de  le  bénir  & de  le  faluer  en  préfence  de  l’éyê- 
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que  I mais  Tévéque  peut  leur  permettre  quelques-unes  de 
ces  fondions  , comme  de  réconcilier  les  pénitens. 

La  8<  ordonne  qu’un  efclave , n^mé  Eliffée , qui  avoit 
été  adiranchi  par  fon  évéque , & étoit  Ævenu  dérobéiflant , 
feroit  remis  dans  l’efclavage,  à caufede  fon  ingratitude. 

La  9‘  porte  que  chaque  évêque  fe  choifira  un  oeconome 
du  corps  du  clergé , fuivant  le  concile  de  Chalcédoine  ; 
qu’il  ne  pourra  employer  des  laïques  à cette  fondion  , ni 
adminidrer  les  biens  de  l’Eglife  , fans  la  participation  de 
cet  oeconome. 

La  1 confirme  les  monafteres  établis  dans  la  province 
Bétique , avec  défenfes  aux  évêques , fous  peine  d’excom- 
munication , d’en  fup^mer  aucun , ou  de  s’emparer  de 
leurs  biens. 

La  1 1<  accorde  aux  moines  le  gouvernement  des  biens 
des  monaileres  de  religieufes  dans  la  province  Bétique , à 
condition  qu’ils  demeureront  dans  des  maifons  féparées , 

3u’ils  n’auront  aucune  familiarité  avec  elles  , & ne  vien- 
ront  pas  même  à leur  vedibule , excepté  l’abbé  ou  le  fu- 
périeur  ; qu’il  ne  pourra  parler  qu’à  la  fupérieure , en  pré> 
fence  de  deux  4u  trois  fœurs , & que  les  vifites  feront  ra- 
res & courtes.  Le  concile  ajoûte  oue  le  moine  deftiné  à 
avoir  foin  des  livres , des  maifons , aes  bâtimens  & de  tous 
les  befoins  du  monadere  des  filles->  fera  très-éprouvé  au 
jugement  de  l’évêque;  enforte  qu’elles  n’ayent  foin  que 
de  leurs  âmes , & ne  s’occupent  que  du  fervice  de  Dieu 
& de  leurs  ouvrages , parmi  iefquels  il  met  les  habits  des 
moines  qui  les  fervent. 

La  1 traite  de  la  converdon  d’un  évéque  Syrien  de  la 
feôe  des  Acéphales , qui  fe  préfenta  au  concile.  Il  nioit  la 
didinâion  des  natures  en  Jefus-Chrid , & foutenoit  que  la 
divinité  étoit  palSble  en  lui.  Il  allégua  pludeurs  paffages 
pour  défendre  fon  fentiment , & rédda  long-tems  aux  fa- 
lutaires  indruêlions  des  évêques  ; mais  endn  il  fe  rendit , 
& confeda  qu’il  y a en  Jefus-Chrid  deux  natures  unies  en 
une  feule  perfonne.  La  réddance  qu’il  témoigna  d’abord 
les  obligea  de  prouver  cette  vérité  fort  au  long , & de 
réd^er  T’héréde  des  Acéphales  par  des  témoignages  de 
l’Ecriture  & des  Peres  ; entr’autres,  de  S.  Hilaire , dans  fon 
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Commentaire  fur  l’Epître  à Timothée , qui  n’eft  pas  venu  y„ 
jufqu’à  nous  j de  S.  Ambroife  , de  S.  Grégoire  de  Na-  ' ^ 
zianze , de  S.  Baûle  , de  S.  Auguftin , du  pape  S.  Léon  » 

& de  S.  Fulgence. 

La  t3«  & derniere  prouve  & déHnit  qu’il  y a deux  na- 
tures en  Jefus-Chriû,  unies  en  ane  feule  perfonne  ; que  la 
divinité  n’a  point  fouiferte  en  lui , &:  qu’il  n’y  a eu  de  palE- 
l^e  que  l’humanité.  Ibid.  * 

Concile  de  Chante  ^ Van  <?2z. 

Les  Acéphales  , qui  n’admettoient  que  la  nature  divine 
en  Jefus-ChriA , ayant  infeâé  de  leurs  erreurs  une  partie 
de  l’Arménie , lefer  Nécainus , qui  en  étoit  patriarche , ôc 
très-attaché  à la  Foi  Catholique , alTenibla , vers  l’an  , 
un  concile  à Charuc  » auparavant  Théodoiîopolis , dans  la 
grande  Arménie.  11  s’y  trouva  plufieurs  évêques , & , avec 
eux , beaucoup  de  grands  feigneurs.  11  y vint  aufll  quel- 
ques Grecs  & quelques  Syriens , par  ordre  de  l’empereur 
Hérachus.  Le  concile  dura  un  mois  entier.  On  y agita  di- 
verfes  queftions  qui  avoient  rapport  aux  erreurs  du  tems. 

Après  pluheurs  délibérations , on  convint  unanimement  de 
cafler  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  les  Acéphales , dans  une 
alTemblée  qu’ils  avoient  tenue  à Thévin  ; de  recevoir  tous 
les  décrets  du  concile  de  Chalcédoine , d’ôter  du  Trifagioa 
ces  paroles  que  Pierre  le  Foulon  avoit  ajoûtées  : et  vous 
» qui  avez  été  crucifié  pour  nous  ^ » de  ne  plus  célébrer, 
en  un  même  jour , les  fêtes  de  la  naiffance  de  Jefus-Chrifb 
& de  fon  Baptême , mais  féparément , comme  auparavant. 

Ce  concile  rétablit  la  paix  entre  les  Grecs  & les  Armé- 
niens. Ibid. 

Concile  de  Reims  , Remenfe  , Pan 

Ce  concile  fut  compofé  de  quarante  un  évêques  des 
provinces  de, Gaule- oui  dépendoient  du  roi  Clotaire. 

M.  Fleury  , &,  après  lui,  D.  Cellier,  difent  que  fix  de 
ces  évêques  étoient  métropolitains.  Ils  auroient  dû  dire 
onze  ; fçavoir  , Sonnace  de  Reims , qui  préfida  apparem- 
ment à ce  concile , Thierri  de  Lyon , S.  Sindulfe  de  Vienne, 

S.  Sulpice  de  Bourges^  Modégidle  de  «Tours  „ Senock 
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— ■ r t ^ d’Eaufe , S.  Modoat  de  Trêves , S.  Cunibert  de  Cologne, 

* CLE.  jg  5gpj  ^ 5 Donat  de  Befançon , 8f  Lupoald  de  * 

Mayence.  Il  eft  vrai  que  quelques  auteurs  prétendent  que 
Mayence  & Cologne  n’étoient  point  encore  alors  métro- 
poles ecclélîalliques , parce  que  l’on  voit  que  le  pape  fou- 
rnit , dans  la  fuite , Cologne  à Mayence , & qu’il  érigea  ce 
dernier^ge  en  métropole,  en  faveur  de  S.  Boniface.  Mais 
cela  peut  feulement  prouver  que  ces  églifes  avoient  perdu 
leurs  droits  dans  un  tems  où  la  difcipline  eccléùallique 
étoit  en  grande  confulion , fur-tout  par  rapport  aux  droits 
des  métropolitains  j & , puifque  Cologne  & Mayence 
étoient  certainement  métropoles  civiles  du  tems  du  concile 
de  Reims , on  peut  affurer , en  fuivant  les  anciens  canons , 
qu’elles  étoient  aufli  métropoles  eccléliaftiques.  Quoi  qu’il 
en  foit,  les  peres  du  concile  de  Reims  firent  vingt-cinq 
canons. 

l‘^  « Quelque  tems  qui  fe  foit  écoulé  depuis  qu’on 
poffede  des  biens  eccléfiaftiques , par  droit  de  Précaire , on 
ne  pourra  fe  les  approprier , ni  en  fruftrer  l’Eglife.  *» 

On  nommoit  précaire,  un  contrat  ^ par  lequel  l’Eglife  cé- 
doit  de  fts  biens  à quelque  laïque , pour  en  jouir  moyen- 
nant une  certaine  redevance  annuelle.  Ce  droit  s’étendoit 
quelquefois  jufqu’au  cinquième  héritier. 

1*.  <1  Les  clercs , qui  fe  liguent  enfemble  contre  leur 
évêque  , par  des  fermens  ou  par  des  écrits  fignés  de  leurs 
mains , feront  dépofés , s’ils  ne  fe  corrigent.  »> 

3^.  Cl  On  obfervera  les  réglemens  faits  au  concile  gé- 
néral aflemblé  à Paris  dans  la  bafilique  de  S.  Pierre , 
par  les  foins  du  roi  Clotaire.  » 

Ce  concile  eft  nommé  icig'é/jéra/,c’eft-à-dire,  nationnal, 
parce  qu’il  s’y  trouva  foixante- dix- neuf  évêques. 

4«.  U Si  l’on  foupçonne  qu’il  y ait  encore  des  hérétiques 
dans  les  Gaules , les  pafteurs  des  édifes  en  feront  une  exaâe 
recherche  pour  les  ramener  à la  Foi  Catholique.  » 

5«.  « On  n’excommuniera  perfonne  témérairement,  & 
le  concile  de  la  province  aura  droit  de  juger  de  la  validité 
de  la  fentence  d’excommunication.  » 

6«.  CI  Défenfes  aux  juges  laïques  d’impofer  des  charges 
publiques  aux  clercs , ou  de  les  condamner  à quelques 

peines  , 
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peines  fans  l’aveu  de  l’évêque  ; & de  recevoir  dans  le 
clergé , fans  la  permifllon  du  Prince  ou  du  Juge  , ceux  qui 
font  chargés  des  revenus  du  domaine.  » 

7®.  «I  On  ne  pourra  tirer  des  églifes  ceux  qui  s’y  feront 
réfugiés , qu’en  les  alTurant , avec  ferment , qu’ils  ne  feront 
condamnés  ni  à la  mort , ni  aux  fupplices , ni  à la  mutila- 
tion : néanmoins  le  réfugié  ne  fera  délivré  qu’en  promet- 
tant d’accomplir  la  pénitence  canonique  que  méritera  fon 
crime.  » 

8®.  Cl  Ceux  qui  contraôent  des  mariages  inceftueux, 
feront  excommuniés , & ne  pourront  gérer  aucune  charge. 
Les  évêques  & les  clercs  les  dénonceront  aux  Juges  & au 
Roi , afin  que  leurs  biens  foient  confifqués  au  profit  de 
leurs  proches,  fans  qu’ils  puiffent  les  recouvrer,  à moins 
qu’ils  ne  fe  féparent , & ne  faffent  pénitence.  >» 

Le  mépris  que  l’on  faifoit  dès-lors  des  cenfures  canoni- 
ques , obiigeoit  les  évêques  à y joindre  d’autres  peines, 
comme  la  conhfcation  des  biens  par  l’autorité  du  Prince. 

9®.  « Celui  qui  a commis  un  homicide  volontaire , 6c 
non  en  fon  corps  défendant,  fera  excommunié  toute  fa  vie: 
s’il  fait  pénitence  , il  recevra  le  viatique  de  la  Commu- 
nion , à la  mort.  « 

10®.  Cl  Les  clercs  ou  les  laïques  qui  retiennent  les  legs 
pieux  de  leurs  parens , feront  excommuniés  comme  meur- 
triers des  pauvres.  » 

II®.  Cl  Défenfes,  fous  peine  d’excommunication,  de 
vendre  des  efclaves  Chrétiens  à d’autres  qu’à  des  Chré- 
tiens. Si  un  Juif  maltraite  fes  efclaves  Chrétiens , pour 
leur  faire  embrafler  le  Judaïfme  , les  efclaves  feront  con- 
fifqués au  Roi.  » 

1 2®.  ce  Un  clerc  qui  fait  voyage , ne  fera  pas  reçu  fans 
Lettres  de  fon  évêque.  » 

13®.  Cl  Défenfes  à un  évêque  de  vendre  ou  d’aliéner  , 
par  quelque  contrat  que  ce  foit , les  efclaves  & les  autres 
Jbiens  de  l’Eglife  qui  wnt  vivre  les  pauvres.  ’> 

14®.  ce  Défenfes  de  confulter  les  augures  des  payens  , 
d’obferver  leurs  cérémonies , de  manger  avec  eux  des  vian- 
des fuperftitieufes , & d’aflifter  à leurs  facrifices.  »> 

1 5 ®.  « Les  efclaves  ne  feront  point  reçus  pour  aceufa- 
Tome  I.  Hhhh  * 


Siècle. 


610  ANALYSE 

teurs.  Celui  qui  accufe  quelqu’un  fur  plufîeurs  cheft  , & 
qui  ne  prouve  pas  le  premier , ne  doit  point  être  admis  à 
prouver  les  autres.  '> 

16®.  c<  Si  quelqu’un,  après  la  mort  d’un  évêque,  & 
avant  l’ouverture  de  fon  teiiament , ofe  s’emparer  de  quel- 
que bien  de  l’Eglife , ou  toucher  aux  meubles  de  la  mai- 
ion  épiCcopale , qu’on  le  retranche  de  la  communion  des 
fideles. 

17®.  « Défenfes,  fous  la  même  peine,  de  pourfuivre  des 
perfonnes  libres  , pour  les  réduire  en  fervitude.  » 

1 8®.  fi  Un  clerc  ne  pourra  plaider  ni  pour  lui , ni  pour 
l’Eglife , fans  la  permillion  de  l’évêque.  >♦ 

19*.  t<  On  ne  doit  point  prendre  un  laïque , pour  le  faire 
archiprêtre  dans  les  paroilies  ; mais  il  eft  permis  d’ordon- 
ner clerc  celui  des  laïques  qui  fe  trouvera  le  fenieur,  ou 
l’un  des  principaux  du  lieu.  » 

C’eft  ainfi  qu’il  faut  traduire  ce  canon , conformément 
au  texte  latin  que  voici  : Ut  in  parocAiis  nulius  lalcomm  ar- 
chipresbyter prxponatur  : fed  qui  fcnior  in  ipjis  effe  débit, cUncus 
ordinetur.  Le  P.  Longueval  a donc  mal  traduit,  en  difant: 

» Perfonne  ne  fera  tiré  d’entre  les  laïques  , pour  faire  les 
« fonftions  d’archiprêtres  dans  les  paroiffes  : mais  on  choi- 
» fira  le  plus  ancien  du  clergé , pour  gérer  cette  charge.  •» 
Jiijloire  de  l'Eglife  Gallicane,  Tom.  III , p.  4^8. 

20*.  «•  Ce  qui  eft  donné  à l’évêque,  par  les  étrangers  , 
doit  appartenir  à l’églife  & non  à l’évêque  ; parce  que 
le  donateur  eft  cenfé  l’avoir  offert  pour  le  falut  de  fon  ame, 
& non  pour  l’utilité  particulière  de  l’évêque.  » 

2 1®  & 22®. « L’évêque, convaincu  d’avoir  ufurpé  lesbiens 
d’une  autre  églife , fera  dépofé  : s’il  brife  les  vafes  facrés 
pour  toute  autre  raifon  que  pour  la  rédemption  des  cap- 
tifs , on  le  fufpendra  de  les  fonftions.  » 

2}®  & 24®.  « Ceux  qui  auront  enlevé  des  veuves  ou  des 
vierges  confacrées  à Dieu,  feront  privés  de  la  commu-  . 
nion,  avec  celles  qu’ils  auront  enlevées , fi  elles  y ont  con- 
fenti.  Même  peine  contre  les  juges  qui  mépriferont  les  ca- 
nons , ou  violeront  l’édit  du  Roi  donné  à Paris  pour  l’ob- 
fervatron  des  canons.  » 

45  ?.  « On  n’élira , pour  évêque  d’une  ville , qu’une  per^ 
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fonne  qui  Toit  de  la  ville  même  ; & l’éleâion  fe  fera  par 
le  fuffrage  de  tout  le  peuple , du  confentement  des  évé* 
* ques  de  la  province.  Si  quelqu’un  ell  promu  à l’épifco- 
pat , par  une  autre  voie , qu’il  Toit  dépofé  ; & que  ceux 
qui  l’auront  ordonné  foient  Aifpendus , trois  ans , des  fonc* 
tions  de  leur  miniftere.  » 

Le  S.  pape  Céleftin  I avoir  déjà  ordonné , long-tems 
auparavant , que  l’évêque  fut  pris , autant  quil  le  pourroit , 
du  clergé  de  la  ville.  Le  P.  Longueval  qui  fait  cette  obfer' 
vation , n’eft  donc  pas  conféquent , lorfqu’il  traduit  ainfi 
ce  dernier  canon  : « On  n’élira  pour  évêque  d’une  ville  , 
» qu’une  perfonne  qui  foit  du  pays.  » i/t  decedente  epifcopo 
in  locum  ejus  non  alius  fubrogeiur , ni[i  loci  iltius  indigena  i 
d’où  il  fuit  que  la  traduéHon  du  P.  Longueval  n’eft  con« 
forme  ni  au  texte  ni  à fa  propre  obfervation. 

Ces  canons  font  fuivis  de  vingt-un  Aatuts  qui  portent  le 
nom  de  Sonnace;  mais  ils  font  beaucoup  plus  récens  , 
comme  i)  paroît  par  plufieurs  de  ces  flatuts.  Par  exemple, 
on  veut  qu’il  n’y  ait  que  le  pafteur  qui  entende  les  con- 
fellions  des  pénitens  durant  le  Carême  ; que  chaque  prê- 
tre dife  la  Mefle  deux  fois  le  mois  ; qu’on  porte  l’Eucha- 
riliie  aux  malades  dans  un  vafe  propre , & qu’elle  foit  pré- 
cédée d’un  flambeau.  On  fait  une  lifte  des  fêtes  chommées, 
& l’on  met  de  ce  nombre  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge  , 
qui  fut  établie  par  le  pape  Sergius  1,  élevé  fur  le  faint 
ûége  en  687  ; & qui  ne  fiit  reçue  en  France  que  fous  Louis 
le  Débonnaire  , qui  fuccéda  à Charlemagne  fon  pere, 
l’an  S 14.  Ibid. 

IK.  Concil:  de  Tolède,  Toletanum,  Tan  633. 

Ce  ' concile , compofé  d<  foixante-deux  évêques  & de 
fept  députés  d’évêques  abféns , tous  préfidés  par  S.  Ifidore 
de  Séville  , commença  à s’afTembler  dans  l’églife  de  fainte 
Léocadie  , le  neuvième  de  Décembre  de  l’an  633,  le  troi- 
fieme  du  règne  de  Sifenand , & le  feptieme  du  pontificat 
du  pape  Honorius  I.  Sifenand , Prince  rempli  de  religion. 
& de  piété , entra  dans  le  concile  avec  quelques  feigneurs } 
& , proflerné  en  terre  detunt  les  évêques , il  leur  demanda, 
avec  beaucoup  de  gémilTemens  & de  larmes , de  prier  Dieu 
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f)our  lui , de  conferver  les  droits  de  l’Eglifc , & de  travail- 
er  à réformer  les  abus.  Dans  cette  vue , les  évêques  firent 
foixance-quinze  canons. 

Le  l'f  contient  une  proFeflion  de  Foi  fort  étendue  , oh 
l’on  explique,  avec  netteté,  la  croyance  fur  les  myfteres^ 
de  la  Trinité  & de  l’Incarnation , contre  les  principales  hé- 
réfies.  11  y eil  dit  que , félon  les  divines  Ecritures  & la 
doêfrine  des  SS.  Peres,  on  croit  la  trinité  des  perfdnnes 
dans  l’unité  d’effence  ; que  le  Fils  eff  engendré  du  Pere 
qui  n’eft  ni  fait , ni  engendré  lui-même  ; que  le  Saint-Efprit 
procède  du  Pere  & du  Fils  ; que  le  Fils  s'eft  incarné  dans 
le  fein  de  la  Vierge,  par  l’opération  du  Saint-Efprit,  &c. 
En  parlant  de  l’Incarnation  , le  concile  fe  fert  du  terme  , 
fufcipiens  kominem,  qui  eft  fort  ufité  dans  les  écrits  des 
peres , tels  que  S.  Auguftin , 83 , quxfiion.  g f 6c 

De  Fide  & Symbol,  cap.  4f  & Lib.  g , de  Civit.  Dei , cap.  ly; 
S.  Ambroife,  Lib.  b, de  Fide,  cap.  b;  Origène , in  Maith.  ijf. 
S,  Jérôme,  ad  Galat.  &c.  Les  Scholaftiques  ont  néanmoins 
rejctté  cette  expredîon , & lui  ont  fublHtué  celle  de  fuf- 
cipiens  humanitatem , parce  que  les  hérétiques  pouvoient 
abufer  de  celle>là  ; ce  qui  a fait  dire  à S.  Thomas,  3 pan. 
queefl.  4 , qu’il  ne  falloir  point  l’entendre  comme  une  locu- 
tion propre,  mais  l’expliquer  pieufement,  en  difant  que 
le  Fils  de  Dieu  a pris  l’homme , parce  qu’il  a pris  la  nature 
humaine , qui  fait  qu’il  eil  véritablement  homme. 

Le  2<^  dit  que , puifque  les  Peres  du  concile  n’ont  tous 

3u’une  même  foi,  il  ne  doit  y avoir  entr’eux  qu’une  même 
ifcipline  dans  la  célébration  des  Myfleres  ot  des  autres^ 
parties  de  l’Office  divin  , conformément  aux  anciens  ca- 
nons. 

Le  ordonne  que,  s’il  furvient  quelque  queftion  tou- 
chant la  Foi , ou  quelqu’afifaire  commune  , l’on  afTemblera 
un  concile  général  de  toute  l’Efpagne  & de  la  Galice  ; 
mais  que , pour  les  affaires  particulières,  on  en  tiendra  un 
tous  les  ans,  en  chaque  province,  vers  la  mi-Mai,  au  lieu 
défîgné  par  le  métropolitain. 

Le  4«  prefcrit  en  détail  la  forme  de  tenir  les  conciles, 
en  cette  maniéré  : « A la  première  heure  du  jour , avant 
le  lever  du  foleil , on  fera  fottir  tout  le  monde  de  l’églife 
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& on  en  fermera  les  portes.  Tous  les  portiers  fe  tiendront  à 
celle  par  où  les  évêques  doivent  entrer.  Ils  entreront  tous 
enfemble,  & prendront  féance  félon  leur  rang  d’ordina- 
tion, Après  les  évêques,  on  appellera  les  prêtres  que  quel- 
que raiibn  obligera  de  faire  entrer  ; puis  les  diacres  que 
l’on  croira  nécelTaires.  Les  évêques  feront  allis  en  rond  r 
les  prêtres  s'alTeiront  audi , mais  derrière  les  évêques  •,  les 
diacres  fe  tiendront  debout  devant  eux.  Les  laïques  , que 
le  concile  en  jugera  dignes , entreront  enfuite  ; puis  les 
notaires , pour  lire  & écrire  ce  qui  fera  befoin  ; & l’on  gar- 
dera les  portes.  Après  que  les  évêques  auront  été  long- 
tems  adis  en  dience  & appliqués  à Dieu  , l’archidiacre 
dira  : Priei.  Audi-tôt , tous  fe  profterneront  à terre , prie- 
ront en  dience  avec  larmes  & gémidemens  ; & un  des  plus 
anciens  évêques , fe  levant , fera  tout  haut  une  priere  , les 
autres  demeurant  prodernés.  Sa  priere  dnie,  & tous  ayant 
répondu  Amen,  l’archidiacre  dira:  Leve^-vous.  Tous  fe 
loveront , & les  évêques  & les  prêtres  s’affeiront  avec 
crainte  & modedie.  Alors  un  diacre,  revêtu  d’aube,  ap- 
portera au  milieu  de  l’ademblée  , le  Livre  des  Canons , & 
lira  ceux  qui  parlent  de  la  tenue  des  conciles } puis  le  mé- 
tropolitain , prenant  la  parole , exhortera'ceux  qui  auront 
quelqu’affaire  , à la  propofer  ; & on  ne  palTera  point  à une 
autre  , qu’elle  ne  foit  expédiée.  Si  quelqu’étrangec.,  prêtre 
clerc  ou  laïque  , veut  s’adreder  au  concile'',  il  déclarera 
fon  affaire  à l’archidiacre  qui  la  dénoncera  au  concile 
Après  quoi  l’on  permettra  à la  partie  d’entrer  , & de  pro- 
pofer elle-même  fon  adaire.  Aucun  évêque  ne  quittera 
la  féance  avant  l’heure  de  la  finir  ; aucun  ne  fortira  du  cout 
cile,  que  tout  ne  foit  terminé  , afin  de  pouvoir  fouferire 
aux  décidons  ; car  on  doit  croire  que  Dieu  ed  préfent  au 
milieu  de  fes  prêtres , quand  les  affaires  eccléfiadiques  fe 
terminent  fans  tumulte,  avec  application  & tranquillité.  » 

Le  porte  que,  pour  éviter  les  variations  qui  arri- 
voient  dans  la  célébration  de  la  Pâque , à caufe  des  diffé- 
rentes tables  ou  cycles , les  métropolitains  s’indruiront  l’un 
l’autre  du  jour  dé  cette  fête , adn  d’en  avertir  leurs  com- 
provinciaux , & que  tous  la  célèbrent  en  même  tems. 

Le  6e  dit  que , fuivant  la  décidon  de  S.  Grégoire  , on» 
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vu  SiÉ  u~  Baptême  par  une  feule  immerfioti , pour  ne  pas 

• ï fembler  approuver  les  Ariens  qui  plongeoient  trois  fois  ; 
la  croyance  de  la  Trinité  étant  affez  marquée  par  les 
paroles  que  l’on  prononce  en  baptifant  : « Au  nom  du 
M Pere  , & du  Fils , & du  Saint-Efprit.  « 

Au  commencement  de  l’Eglife,  on  baptifoit  par  trois 
immerfions,  c’eft-à-dire  que  l’on  plongeoir  trois  fois  dans 
l’eau , la  perfonne  qui  recevoir  le  Baptême , pour  mar- 
quer , par  certe  triple  immerllon  , la  trinité  des  perfonnes 
en  Dieu.  Mais , parce  que  les  Ariens  abuferent  de  la  cé- 
rémonie de  cette  triple  immerfion,  pour  faire  croire  qu’il 
y avoir  en  Dieu  diftinftion  & pluralité  de  natures,  S.  Gré- 
goire , pape , ordonne , par  une  Lettre  adreflee  à S.  Léan- 
dre  de  Séville,  que  l’on  fe  contenteroit  en  Efpagne  d’une 
feule  immerfion  dans  le  Baptême';  & c’eft  ce  que  prefcrit 
encore  ce  iixieme  canon  , parce  qu’il  y avoir  des  prêtres 
• efpagnols  qui  baptifoient  par  une  triple  immerfion  , tandis 
que  les  autres  fe  contentoient  d’une. 

Le  7'  réforme  l’abus  qui  s’étoit  introduit  dans  quelques 
églifes,  d’en  fermer  les  portes  le  Vendredi  faint,de  ne  point 
faire  d’Office , & de  ne  point  prêcher  la  Paflion.  Le  concile 
ordonne  le  contraire  , & veut,  qu’en  ce  jour , on  exhorte 
les  peuples  à demander  pardon , à haute  voix , de  leurs  pé- 
chés ; afin  que  , purifiés  par  la  componftion  de  la  péni- 
tence , ils  puifTent  célébrer  le  dimanche  de  la  Réfurreétion , 
& recevoir,  avec  un  cœur  pur,  le  facrement  du  Corps  & 
du  Sang  du  Seigneur. 

Le  8®  veut  qu’on  ne  rompe  le  jeûne  du  Vendredi-faint, 
qu’après  la  fin  de  l’Office  & des  prières  de  l’indulgence, 
ou  de  l’abfoute  ; excepté  les  enfans,  les  vieillards  & les 
malades. 

On  ne  rompoit  les  jeûnes  du  Carême,  en  ce  tems-là  , 

Jtu’à  fix  heures  du  foir.  On  devoir  donc , à plus  forte  rai- 
on  , obferver  cette  rigueur  le  jour  du  Vendredi-faint , oit 
c’étoit  la  coutume  de  jeûner  plus  rigoureufement  encore, 
& fouvent  au  pain  & à l'eau. 

Le  9«  veut  que , dans  toutes  les  églifes  de  la  Galice , 
l’on  faffe  la  bénédiftion  de  la  lampe  & du  cierge , la  veille 
de  Pâque , pour  honorer  la  fainte  nuit  de  la  Réfurreéfion. 
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La  cérémonie  de  la  bénédiélion  du  cierge^  du  feu  nou- 
veau , la  veille  de  Pâque , fe  faifoit  autrefois  vers  le  milieu 
de  la  nuit.  Il  en  eft  parlé  dans  le  Livre  d’Alcuin , De  divi- 
nis  Officiis  , fous  le  titre , De  Sabbatho  fancH  Pajehae;  dans 
celui  d’Amalaire  Fortunat,  De  eedefiafiteis  Officiis , cha- 
pitre 1 1 8 i dans  Walaffide  Strabon , De  Rebus  ecclef.  cha- 
pitre 30 , & dans  Raban  Maur , Liv.  II  De  Injîuutione 
Cleric,  ch.  38.  Tous  ces  auteurs  attribuent  l’établiflêment 
de  cette  cérémonie  au  pape  Zozime  qui  mourut  l’an  418. 
Le  I corrige  un  abus  qui  s’étoit  introduit  dans  quel- 

3ues  églifes  oü  l’on  ne  difoit  l’Oraifon  dominicale  que  les 
imanches  ; & ordonne  que  tous  les  clercs  la  réciteront 
tous  les  jours  dans  l’Ofiice  qu’ils  diront  en  public  ou  en  par- 
ticulier , fuivant  le  fentiment  de  S.  Cyprien , de  S.  Hilaire, 
de  S.  Augullin  ; & cela , fous  peine  de  dépofition. 

L’ufage  de  réciter  l’Oraifon  dominicale  à la  Meflë,  vient 
de  Jefus-Chrift  même,  qui  l’enfeigna  à fes  Apôtres,  fi 
nous  en  croyons  S.  Jérôme,  dans  fon  3*^  Livre  contre  les 
Pélagiens , dont  voici  les  termes  : Sic  docuit  Cknflus  Apoflo- 
los  fuos  y ut  quotidiè  in  Corporis  illius  S acrijîcio  credentes  au- 
deant  loqui  : Pater  nofier,  qui  es  in  CoeUs, 

Le  1 1 ' défend  de  chanter  Alléluia  durant  tout  le  Ca- 
rême , parce  que  c’eft  un  tems  de  trifteffe  & de  pénitence  ; 
& le  premier  jour  de  Janvier,  auquel  on  jeûnoit  comme 
en  Carême  , pour  s’éloigner  de  la  fuperfiition  des  Payens. 

Alléluia  eft  un  mot  hébreu  qui  fignifie  louer  Dieu  avec 
joie  , alligreffie  & chant  ; d’où  vient  que  faint  Auguftin  , 
P faim.  10  5,  appelle  Alleluatki  les  Pfeaumes  deltinés  à 
louer  Dieu  avec  une  fainte  joie.  Le  même  pere  affure  que 
la  coutume  de  chanter  Alléluia  dans  l’Office  divin , & dans 
les  tems  de  joie , tel  que  le  tems  pafchal , vient  des  apô- 
tres. On  ne  le  chantoit  donc  pas  dans  les  tems  de  trifiefie 
& de  pénitence , tel  que  le  tems  du  Carême.  Mais  parce 

au’en  quelques  églifes  d’Efpagne , l’ufage  étoit  introduit 
e le  chanter  , même  pendant  le  Carême , excepté  la  der- 
nière feroaine , le  concile  veut  qu’on  s’en  abftienne  durant 
tout  le  Carême  i & fi  fa  défenfe , à cet  égard  , ne  remonte 
pas  jufqu’au  dimanche  de  la  Septuagéfime , c’efi  que  l’ufage 
n’étoit  point  encore  établi  de  fon  tems , qu’on  commence- 
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roit  à omctu^V Alléluia , le  dimanche  de  la  Septuagélîme.' 

Le  1 2®  réforme  l’ufage  de  dire  les  louanges  ou  laudes  , 
après  l’Epître , voulant  qu’on  ne  les  dife  qu’après  l’Evan- 

Êile , en  l’honneur  de  Jefus-Chrill , annoncé  dans  ce  même 
vangile. 

Le  concile  appelle  louanges  ou  laudes,  l’hymne  ou  le  canti- 
que des  trois  Enfans  que  l’on  difoit  en  Efpagne  après  l’Epître, 
dit  Garfias  Loayfa,  dans  fes  Notes  fur  ce  canon  j en  quoi  il  fe 
trompe. 

Ce  que  ce  canon  appelle  laudes , n’eft  autre  chofe  que 
le  Verfet  avec  V Alléluia , que  l’on  chante  en  Efpagne , fé- 
lon le  rit  Mozarabique,  après  l’Evangile,  & qui  elf  tout- 
à-fait  femblable  au  Verfet  avec  V Alléluia,  qui  fe  chante 
après  le  Répons , fuivant  le  ,rit  Romain.  Quant  au  Ré- 
pons , les  Efpagnols  le  chantoient  après  la  Leçon  de  l’an- 
cien Teftament,  qui  précédoit  l’Epître.  Après  l’Epître  , 
on  difoit  Amen,  tk  l’on  commençoit  aulli  tôt  l’Evangile. 

Le  I 3®  permet  de  chanter  des  Hymnes  compofées  par 
les  peres , comme  par  S.  Hilaire  & S.  Ambroife , quoi- 
qu’elles ne  foient  point  de  l’Ecriture-faintc } difant  que , 
n l’on  ne  devoit  réciter  dans  l’Office  que  ce  qui  eR  de 
l’Ecriture  , il  faudroit  retrancher  la  plupart  des  Mefles  & 
des  autres  prières  eccléliaRiques.  11  autorife  l’ufage  de  chan- 
ter des  Hymnes  & des  Cantiques,  par  l'exemple  de  Jefus- 
ChriR , & par  ce  qui  eR  dit  dans  l’Epicre  aux  EphéRens. 

L’ufage  de  chanter  des  Hymnes  & des  Cantiques  dans 
l’Eglife  , eR  de  la  plus  haute  antiquité  , comme  ratteRent 
Philon  , dansfon  Livre,  Defupplicum  Jfinutibus i Eufebe, 
Lib.  2 Hijl,  cap.  z6 , &c.  d’où  vient  que  divers  conciles 
d’Antioche,  dès  le  troifieme  fiécle,  condamnèrent  Paul 
de  Samofate  qui,  entr’autres  erreurs,  rejettoit  les  Hymnes 
& les  Cantiques  chantés  en  l’honneur  de  Jefus-ChriR. 

Le  1 4'.  « Suivant  l’ufage  univerfel  de  l’Eglife , on  chan- 
tera à la  MeRe , les  dimanches  & les  fêtes  des  martyrs , 
l’hymne  des  trois  jeunes  hommes  dans  la  fournaife.  »> 

Par  le  mot  de  mejfe , le  concile  entend  l’Office  du  jour, 
qui  eR  fouvent  appellé  mejfs  dans  les  Livres  eccléRaRi- 
ques.  Le  mot  de  mejje  fe  prend  même  quelquefois  pour 
toutes  fortes  de  pricres. 

Le 
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Le  I yc  ordonne  , fous  peine  de  la  privation  de  la  com- 
munion , à tous  les  clercs  de  ne  pas  ie  contenter  de  dire 
à la  fin  de  chaque  pfeaume , Gloire,  au  Pere,  mais  Gloire  ù 
honneur  au  Pere,  félon  qu’il  eft  dit  dans  le  Pfeaume  vingt- 
huitieroe  & au  troifîeme  chapitre  de  l’Apocalypfe. 

Le  16®.  H y en  avoit  qui  ne  difoient  pas  le  Gloria  après 
les  Répons , trouvant  qu’il  ne  convenoit  pas  à ce  qu’on 
avoit  dit.  Pour  leur  ôter  tout  fcrupule  , il  eft  décidé  qu’on 
le  dira  quand  le  fujet  du  Répons  eft  gai;  & que , s’il  eft; 
trifte,  on  répétera  le  commencement  du  Répons. 

Le  17*  ordonne,  fous  peine  d’excommunication , de  re- 
cevoir le  Livre  de  l’Apocalypfe  comme  divin,  & de  le  lire 
dans  les  églifes , depuis  Pâques  jufqu’à  la  Pentecôte , pen- 
dant l’Office. 

Le  18®.  » A la  Mefte , on  donnera  la  bénédifHon , non 
pas  immédiatement  après  l’Oraifon  dominicale,  mais  après 
le  mélange  de  l’hoftie  avec  le  calice , & avant  la  commu- 
nion que  les  prêtres  & les  diacres  recevront  devant  l’au- 
tel , les  autres  clercs  dans  le  chœur , & le  peuple  hors  du 
chœur.  » Cela  fait  voir  qu’en  Efpagne , comme  à Rome  , 
l’on  portoit  à chacun  la  communion  à fa  {^ace. 

Le  19®  renouvelle  les  régies  des  ordinations  des  évé- 
^es , principalement  celles  qui  regardent  la  liberté  des 
cleflions  ; & marque  en  détail  les  irrégularités , défendant 
d’élever  au  facerdoce  ceux  qui  ont  été  convaincus  de  cri- 
mes , ou  qui , les  ayant  confelTés , ont  été  mis  en  péni- 
tence publique  ; qui  ont  été  hérétiques , ou  rebaptifés  ; 
qui  fe  font  fait  eux-mémes  eunuques,  ou  font  mutilés  de 
quelques  partie  du  corps  ; qui  ont  eu  plufieurs  femmes , 
des  concubines , ou  époufé  des  veuves  ; qui  font  de  condi- 
tion Yer  vile  , ou  néophytes , ou  laïques , ou  embarralTés  d’af- 
faires ; qui  ne  font  point  inftruits  des  Lettres  ; qui  n’ont 

f)oint  atteint  l’âge  de  trente  ans , & n’ont  point  pafte  par 
es  diftérens  degrés  eccléfiaftiques  ; qui  ont  employé  les 
brigues  ou  l’argent  pour  parvenir  â cette  dignité  ; qui  ont 
été  choifis  par  leurs  prédécefteurs  ; enfin  ceux  qui  n’ont  pas 
été  élus  par  le  peuple  & par  le  clergé  , ni  approuvés  par 
le  métropolitain  & par  le  fynode  de  la  province. 

Le  lo®.  « Celui  qui  aura  été  élu  évêque , fera  confacré 
Tome  I.  1 i i i 
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vil  SiécleT  dimanche,  par  tous  les  évêques  de  la  province , 

‘ ou  du  moins  par  trdis  évêques , du  confentement  des  au- 
tres , en  pré/ence  & par  l’autorité  du  métropolitain  , & 
dans  le  lieu  qu’il  aura  déiîgné.  » 

Le  zi®.  Cl  On  n’ordonnera  point  de  diacres  avant  l’âge 
de  vingt- cinq  ans , ni  de  prêtres  avant  trente  «ns.  »» 

Les  21®,  23®  & 2<f®.  •*  Les  évêques  mèneront  une  vie 
charte  & innocente.  Ils  auront  des  perfonnes  d’une  vie 
exemplaire , qui  coucheront  dans  leur  chambre , pour  être 
témoins  de  leur  conduite.  Les  prêtres  & les  diacres  qui  ne 
pourront  pas  demeurer  chez  l’évêque  , à caufe  de  leurs  in- 
firmités ou  de  leur  grand  âge,  auront  de  même  des  per- 
fonnes  vertueufes  qui  coucheront  dans  leurs  chambres. 
Les  jeunes  clercs  logeront  enl'emble , en  une  même  cham- 
bre , fous  les  yeux  d’un  fage  vieillard.  S’ils  font  orphelins , 
l’évêque  prendra  foin  de  leurs  biens  & de  leurs  mœurs.  » 
On  voit  par  ces  canons , que  les  prêtres  & les  diacres  de- 
• meuroient  autrefois  dans  la  maifon  de  l’évêque , & me- 

noient  une  vie  commune  avec  lui.  C’efl  ce  qu’on  voit  aufli 
dans  le  deuxieme  concile  de  Tolède , dans  le  deuxieme  d’Or- 
léans, dans  le  trflifieme  de  Tours,  &c.  dansla  vie  deS.  Au- 
giirtin  par  Poffidius.  Et  de  là  ert  venue  l’origine  des  chanoi- 
nes qui  vivoient  dans  un  même  cloître  & fous  la  même  régie. 

Les  25®,  26®  & 27®.  « 11  ert  du  devoir  de  l’évêque  de 
fçavoir  l’Ecriture-fainte  & les  Canons  , pour  inrtruire  fon 

Eeuple  , tant  dans  les  matières  de  la  foi  que  des  mœurs. 

orfqu’un  prêtre  recevra  la  commirtion  de  deffervir  une 
paroirte  , l’évêque  lui  donnera , en  même  tems , un  Livre 
contenant  les  rits  de  l’adminirtration  des  facremens  ; quand 
ce  prêtre  viendra  au  concile  ou  aux  proceflîons  , il  rendra 
compte  à fon  évêque  de  l’adminirtration  de  fa  paroirte  ; 
comment  il  y fait  l’Office , & comment  il  y adminirtre  le 
Baptême.  Il  promettra  aufli  à l’évêque,  en  recevant  de  lui 
fa  commirtion,  de  vivre  chartement  & dans  la  crainte  de 
Dieu.  H en  fera  de  même  des  diacres  commis  à la  deflerte 
d’une  paroirtfe. 

Le  18®.  e.  L’évêque,  le  prêtre,  le  diacre,  condamnés  in- 
jurtement,  & dont  l’innocince  aura  été  reconnue  dans  un 
fécond  fynode,  ne  pourront  faire  les  fonélions  qu’ils  fai- 
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foient  auparavant , qu’ils  n’ayent  reçu  devant  l’autel  les 
degrés  dont  ils  étoient  déchus  ; c’eft-à-dire , les  marques 
de  leur  office.  L’évêque  recevra  l’étole , l’anneau  & le  bâ- 
ton j le  prêtre , l’étole  & la  chafuble  j le  diacre , l’étole 
& l’aube  i le  fous-diacre,  la  patène  & le  calice,  & ainlî 
des  autres  degrés.  » 

Le  19e.  c.  On  dépofera  & l’on  enfermera  dans  des  monaf- 
teres , pour  y faire  pénitence , les  clercs  qui  auront  con- 
fulté  les  magiciens , les  arufpices , les  augures  & les  au- 
tres devins.  » 


Les  3 o*  & 3 1 ®.  *<  Défenfes  aux  évêques , voifins  des  enne- 
mis de  l’Etat,  de  recevoir  d’eux  aucun  ordre , s’ils  n’en  ont 

Îtermiffion  du  Roi  ; d’accepter  la  commiffion  d’examiner 
es  criminels  de  lèze-Majefté , il  auparavant  on  ne  leur  a 
promis , par  ferment , de  leur  faire  grâce.  S’ils  ont  eu  part 
à l’effiilion  du  fang , ils  feront  dépofés.  » 

Le  3 2®.  (i  II  ell  de  la  charge  des  évêques  d’avertir  les  juges 
qui  commettent  des  injudices , & , au  cas  qu’ils  ne  fe  cor- 
rigent point , de  les  dénoncer  au  Roi.  » 

Le  3 3 ®.  « Quoique  l’évêque  ait  l’adminiftration  entière  des 
revenus  des  églifes  fondées , il  ne  peut  en  prendre  pour 
lui  au-delà  de  la  troifieme  partie.  » 

Les  34®,  35®  & 36®.  «.La  poffeffion  de  trente  ans eft  un 
titre  fuffifant  à un  évêque  pour  retenir  les  églifes  qu’il  pof- 
féde  dans  le  diocèfe  d’un  autre  évêque  de  la  même  pro- 
vince ; mais  cette  poffeffion  n’eft  pas  valable  entre  les  évê- 
ques de  provinces  différentes.  On  excepte  de  cette  régie 
les  églifes  nouvellement  bâties , qui  doivent  être  à l’évêque 
dans  le  diocèfe  duquel  eft  le  territoire  où  elles  font  conf- 
truites.  « 


Le  36®.  •<  Si  l’évêque  ne  peut  faire , chaque  année , la  vi- 
fitc  de  fon  diocèfe , il  commettra  des  prêtres  ou  des  diacres , 
d’une  probité  connne  , pour  la  faire , qui  examineront  le 
revenu  des  é;>lifes , les  réparations  néceffaires  & la  vie  de 
ceux  qui  font  chargés  de  l’adminiffration  des  paroiffes.  » 
Le  3 7®.  «.  On  eft  obligé  de  payer  ce  qu’on  a promis  à l’é- 
glife  , fous  condition  de  quelque  fervice  ecclélîaftique.  » 
Le  3 8*.  « Si  ceux  qui  ont  fait  quelques  donations  à l’églife, 
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fe  trouvent  enfuite  réduits  à la  nécellîté,  ou  leurs  enfans , 
cette  églife  fera  obligée  de  les  aflifter.  •»  . 

Le  39«.  « Défenfes  aux  diacres  de  prendre  place  au  premier 
rang  du  chœur , pendant  que  les  prêtres  ne  font  qu’au  fe» 
cond  rang. » 

Le  40^.  M Défenfes  aux  évêques , aux  prêtres,  &,  à plus 
forte  raifon , aux  diacres , de  porter  deux  étoles.  Le  diacre 
ne  portera  donc  qu’une  étole  fur  l’épaule  gauche  , & cette 
étole  ne  fera  ni  de  diverfes  couleurs , ni  ornée  d’or.  » 

L’étole  étoit  comme  le  fymbole  ou  la  marque  principale 
du  diaconat , & il  y avoir  des  églifes  où  les  diacres  étoient 
obligés  de  porter , jour  & nuit , pendant  un  an  , l’étole 
qu’ils  avoient  reçue  dans  leur  ordination.  L’étole  des  dia- 
cres étoit  en  forme  de  croix  : ils  la  portoient  fur  l’épaule 
gauche  , afin  d’avoir  la  main  droite  libre  pour  la  prédi- 
cation & les  autres  fonélions  de  leur  ordre. 

Le4i^«Tousle$clercs,ou  Icsleâeurs,  raferont  ledefTus 
de  leur  tête  , comme  les  diacres  & les  prêtres , & ne  laif- 
feront  qu’un  bout  ou  un  fl  de  cheveux , en  forme  de  cou- 
ronne } & non  pas  à la  maniéré  des  leêieurs  de  Galice , qui 
portent  les  cheveux  longs  comme  les  féculiers , & fe  con- 
tentent de  rafer,  en  petit  rond , au  haut  de  la  tête.  Tous 
les  clercs  porteront  donc  la  même  tonfure  & le  même 
habit , dans  toute  l’Efpagne  ; & celui  qui  ne  fe  confor- 
mera point  à ce  réglement,  fera  excommunié.  >> 

Ce  canon  eft  très-remarquable.  On  y voit,  i*  que, 
fous  le  nom  de  prêtres,  on  comprenoit  les  évêques,  de 
même  que,  fous  le  nom  de  U3eurs , on  comprenoit  tous 
les  clercs  des  ordres  inférieurs.  On  y voir , 2®  que  tous 
les  eccléfiaftiques , y compris  les  évêques , avoient  la  tête 
entièrement  rafée  , à l’exception  d’un  hl  ou  d’un  petit 
cercle  de  cheveux  , tel  que  le  portent  encore  aujourd’hui 
les  Bénédiélins  réformés.  On  y voit , 3"  que  l’Eglife  tenoit 
cet  ufage  pour  fi  important,  qu’elle  regardoit  tk  excom- 
munioit , comme  hérétiques , les  clercs  qui  refufuient  de 
s’y  conformer.  Si  l’on  dit  que  cet  ufage  n’étoit  point  uni- 
verfel , & qu’il  y avoir  des  pays  où  il  n’étoit  point  connu, 
comme  le  vénérable  Bede  l’au'ure  de  l’Ecofle , fa  patrie  , 
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il  eft  aifé  de  répondre  que  la  pratique  de  quelques  églifes 
particulières , en  petit  nombre, ne Yçauroit  empêcher  l’uni- 
verfalité  morale  de  l’ufage  dont  il  s’agit  ici  j puifque , ii 
lk>n  confulte  les  canons  qui  ont  été  faits  dans  les  différens 
conciles  fur  ce  lujet , on  n’en  trouvera  point  ou  prefque 
point , qui  n’ordonne  à tous  les  clercs  d’avoir  la  tête  entiè- 
rement rafée , ou  du  moins  de  porter  les  cheveux  lî  courts , 
en  forme  de  Couronne , qu’ils  ne  parviennent  que  jufqu’aux 
oreilles  exclufivement , enforte  qu’elles  paroiiTcnt  entière- 
ment à découvert.  S.  Ifidore  , Lib.  z , De  Ecdef.  Offic. 
cap.  4,  alTure  que  les  Apôtres  ont  introduits  eux-mêmes 
la  tonfure  cléricale  dans  l’Eglife , & qu’ils  avoient  pris  cet 
ufage  des  Nazaréens  ; d’autres  l’attribuent  au  pape  faint 
Anicet , qui  fut  martyrifé  l’an  i6t.  Peut-être  qu’il  ne  fe- 
roit  pas  difficile  de  concilier  ces  deux  opinions , en  difant 
que  S.  Anicet  ne  lit  que  régler  la  maniéré  de  porter  la  ton- 
fure déjà  en  ufage  dans  l’Eglife  parmi  les  clercs.  Mais , 
que  ce  foient  les  Apôtres  même  qui  Payent  introduit , ou 
feulement  S.  Anicet,  toujours  eft-il  certain  qu’elle  eft  vé-  • 
nérable  par  fa  haute  antiquité  ; qu’elle  a toujours  été  févé- 
rement  prefcrite  à tous  les  clercs , par  les  conciles  , les 
peres,  les  évêques,  les  doéleurs  de  tous  les  tems } que 
ces  ordonnances  multipliées  & li  fouvent  répétées  jufqu’à 
nos  jours  , fubfiftent  encore  aujourd’hui  ; que  le  clergé 
féculier  & régulier  eft  tenu  de  s’y  conformer , & que  c’eft 
un  vrai  fcandale , un  fcandale  tout-à-fait  digne  de  larmes , 
que  de  voir  des  eccléfiaftiques  de  tous  les  Etats , & des  re- 
ligieux de  tous  les  Ordres , qui  portent , fans  fcrupule,  ou 
des  perruques  élégantes  travaillées  avec  art , ou  des  che- 
veux longs , frifés  , bouclés  & chargés  de  poudre , fans 
aucun  veftige  de  couronne  & de  tonuire.  C’eft  à tous  les 
fupéricurs  6c  principalement  aux  évêques  qu’il  appar- 
tient d’extirper  ces  abus , dont  iis  rendront  compte  au  fou- 
verain  juge.  Ils  le  peuvent , & ils  le  doivent  : ils  le  peu- 
vent ,.  & même  facilement.  Qui  empêche  un  évêque  de 
refufer  inexorablement  les  ordres , les  pouvoirs  de  prê- 
cher & de  confelTer , les  vifa , & enfin  tout  ce  qui  peut 
dépendre  de  lui , à tout  eccléftaftique  & à tout  religieux 
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canons  de  l’Eglife,  touchant  la  fimplicité  de  leur  habit , 
de  leur  chevelure  & la  régularité  de  leur  conduite  en  gé- 
néral ? Ils  le  doivent  : la  modellie  du  clergé  féculier  & 
régulier  dans  fes  habits , fes  cheveux , fa  parure , & enfin 
en  tout , a toujours  été  regardée , avec  raifon , comme  l’un 
des  points  les  plus  importans  de  la  difcipline  eccléfiafiique 
& régulière  ; puifque  c’eft  par-là  fpécialement  qu’on  édi- 
fie le  peuple , & qu’on  s’attire  fa  confiance , pour  le  gagner 
à Dieu  : tandis  qu’un  extérieur  féculier  & profane , une 
parure  mondaine  6c  affeftée  , le  fcandalifent  fouveraine- 
ment,  & ne  font  propres  qu’à  l’éloigner,  en  lui  infpirant 
du  mépris  pour  les  miniftres  de  la  religion.  On  peut  voir 
le  Traité  des  Perruques  par  M.  Thiers. 

Le  4 On  renouvelle  la  défenfe  faite  fi  fouvent  aux  clercs, 
d’avoir  chez  eux  des  femmes  étrangères. 

Le  4 j«.  « Ordre  aux  évêques  de  mettre  en  pénitence  les 
clercs  qui  ont  péché  avec  des  femmes  étrangetés  ou  avec 
• leurs  fervantes , & de  vendre  ces  femmes , en  punition  de 
leur  crime.  >* 

Le  44®.  «Ordre  aux  évêques  de  féparer  les  clercs  qui  épou- 
fent  des  veuves , des  femmes  répudiées  ou  débauchées.  » 

Le  4 5 « Les  clercs  qui  auront  pris , ou  qui  prendront  les 
armes  dans  quelque  fédition  , feront  dépofés  & renfermés 
dans  un  nionaftere,  pour  y faire  pénitence.  >» 

Le  46*.  Un  clerc  qui  aura  été  trouvé  pillant  des  fépul- 
chres , fera  chaffé  du  clergé , & mis , trois  ans , en  péni- 
tence. » 

Le  47*=.  «>  Conformément  aux  édits  du  roi  Sifenand , tous 
les  clercs  feront  exempts  des  charges  publiques,  afin  qu’ils 
foient  plus  en  liberté  de  faire  le  Service  divin.  » 

Le  48e.  « Les  évêques  fe  ferviront  de  clercs  pour  œcono- 
mifer  les  biens  de  l’Eglife , ainfi  qu’il  fut  ordonné  dans  le 
concile  de  Chalcédoine.  » 

On  voit,  par  ce  canon  , combien  l’Eglife  a toujours  eue 
à cœur  que  les  évêques  préféraflent  le  fpirituel  au  tempo- 
rel , puifqu’elle  leur  ordonne  d’avoir  des  œconomes  pour 
adminiürcr  & difpenfer  leurs  biens , afin  qu’ils  puiflent  fe 
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livrer  tout  entiers  aux  faintes  fonftions  de  leur  miniftere , 'vü  Siïcü  ^ 
telles  que  la  priere , l’inllruftion , la  prédication , l’admi-  ‘ ‘ 
nilration  des  Sacremens. 

Le  49«.  « La  dévotion  des  parens  ou  la  profeflion  volon- 
taire fait  un  moine.  Ainli  , que  l’on  foit  moine  de  l’une 
ou  de  l’autre  de  ces  deux  maniérés , l’engagement  fublIAe, 

& on  ne  peut  plus  retourner  dans  le  monde. 

Le  5 O®.  « Les  clercs  qui  voudront  fe  faire  moines , n’en  fe- 
ront pas  empêchés  par  les  évêques , parce  que  la  vie  mo- 
nailique  eft  meilleure  que  la  cléricale , & plus  propre  à la 
contemplation.  » 

Ce  canon  paroît  contraire  au  fentiment  des  Peres,  en 
ce  qu’il  dit  que  la  <•  vie  monaAique  eft  meilleure  que  la 
» vie  cléricale,  » tandis  que  les  Peres  difent  au  contraire, 
que  la  « vie  cléricale  elf  meilleure  que  la  vie  monaftique.» 

On  peut  expliquer  ce  canon  , en  difant  qu’il  ne  compare 
point  état  à état  , mais  perfonne  à perforine.,  iSl  qu’il  prélere- 
un  clerc  qui  quitte  le  miniliere  ecclélialHque , pour  ne 
s’occuper  que  de  la  contemplation  dans  une  entière  re- 
traite, à celui  qui  néglige  abfolument  la  contemplation, 
pour  fe  livrer  uniquement  aux  fonftions  extérieures  du  mi- 
nirtere.  Quoi  qu’il  en  foit  de  cette  explication , voici  à 
quoi  il  faut  s’en  tenir  fur  le  fonds  même  de  la  queftion  ; 
fçavoir,  laquelle  des  deux  eli  la  meilleure  , de  la  vie  clé- 
ricale ou  de  la  vie  monaifique , de  la  vie  aéfive  ou  de  la 
vie  contemplative.  La  vie  cléricale  ou  la  vieaélive,  telle 
que  nous  l’entendons  ici,  eft  l’état  ou  l’emploi  qui  s’oc- 
cupe principalement  aux  fondions  que  l’on  exerce  en- 
vers le  prochain,  par  la  voie  de  l’inftruéfion  , de  la  prédi- 
cation , de  l’adminiftration  des  Sacremens  & de  l’aumône. 

La  vie  monaftique  ou  la  vie  contemplative  , confifte  fur- 
tout  à s’attacher  uniquement  & immédiatement  à Dieu , 
par  la  confidération  affeélive  de  fon  effence , de  fes  per- 
feéUons  & de  fes  opérations.  Cela  pofé,  il  eft  certain  que 
la  vie  contemplative  confidérée  par  fa  partie  principale  , 
eft  meilleure  en  foi , plus  excellente  & plus  parfaite  que 
la  vie  aflive,  puifqu’elle  a Dieu  pour  objet  immédiat, 
qu’elle  le  confidere  en  lui  même,  & qu’elle  l’aime  pour 
lui-même  -,  tandis  que  la  vie  aéfive  conlidéréc  aufïï  par  fa 
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’ principale  partie,  regarde  premièrement  & immédiate^ 
ment  le  prochain , par  rapport  à Dieu  ; d’où  il  arrive 
qu’elle  ne  regarde  Dieu  que  fecondairement  & comme 
un  rayon  de  la  Divinité  réfléchi  fur  le  prochain  ; & de-là 
vient  la  préférence  que  Jefus-Chrift  donne  à Marie  fur 
fa  fœur  Marthe , en  difant  qu’elle  a choifl  la  meilleure 
part.  Marie  , fymbole  de  la  vie  contemplative , fe  tient 
tranquillement  aflife  aux  pieds  du  Sauveur , pour  écouter 
fa  divine  parole,  dans  un  facré  repos  : voilà  la  meilleure 
part.  Marthe, image  de  la  vie  a6tive,fe  donne  bien  des  mou- 
vemens  dans  une  grande  follicitude , pour  recevoir  & fer- 
vir  le  Sauveur  } ces  foins  emprelTés  font  bons  , quoique 
moins  parfaits  que  la  douce  tranquillité  de  Marie.  Mais, 
de  ces  deux  vies  unies  enfemble  comme  deux  fœurs  , il  ' 
s’en  forme  une  troifieme,  qu’on  appelle  mixte  , & qui 
comprend  les  exercices  de  l’une  & de  l’autre.  Ce  troifleme 
genre  de  vie  eft  plus  parfait  que  les  deux  autres , pris 
chacun  féparément.  Not^e  Seigneur  le  choiflt,  il  le  donna 
àfes  Apôtres , & les  Apôtres  le  laiflerent  à leurs fuccefleurs 
dans  le  faint  miniflere.  Telle  eft  la  doéfrine  des  peres  , 
entr’autres  de  S.  Bafile,  in  conflit,  monafl.  cap.  z;  de  S.  Jé- 
rôme , in  cap.  3.  Hierem,  de  S.  Grégoire , pape  , Lib.  6 , 
moral,  cap.  ij}  de  S.  Bernard,  ferm,  3,  in  ajfumpt.  de 
S.  Thomas,  z.  2.  qutefl.  i8i. 

Le  5 1*.  «Les  évêques  n’emploiront  pas  les  moines  à des 
travaux  fertiles  pour  leur  profit,  & ne  s’attribueront  à leur 
égard,  que  ce  que  les  canons  leur  donnent  ; fçavoir,  d’ex- 
horter les  moines  à la  vertu,  d’établir  des  abbés  & les  au- 
tres officiers , & de  faire  obferver  la  régie.*» 

Les  52«&  53*.  «S’il  arrive  qu’un  moine  quitte  fon  état 
pour  fe  marier,  on  le  fera  rentrer  dans  fon  monaftere,  pour  y 
pleurer  fon  crime , & l’expier  par  la  pénitence.  Pour  ce 
qui  eft  de  certains  religieux  girovagues , qui  ne  font  ni 
clercs  ni  moines , on  les  obligera  de  choifir  l’une  de  ces 
profefllons.  » 

Le  5 4«.  ce  Ceux  qui  étant  en  danger  ont  reçu  la  pénitence 
fans  confelTer  aucun  crime  particulier , mais  feulement  en 

Îfcnéral , fe  reconnoiflant  pécheurs , pourront  entrer  dans 
e clergé  -,  mais  on  n’y  admettra  pas  ceux  qui,  en  rece- 
vant 
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vant  la  pénitejice  auront  confelTé  j>ubliquement  un  péthé  “yirsÎÉcIi 
mortel.  » 

Il  y aroit  autrefois  deux  fortes  de  pénitens  publics. 

Les  uns  avoient  commis  & confeflfé  des  crimes  'publics , 
ou  confeffé  publiquement  des  crimes  fecrets , & ceux-ci 
faifoient  pénitence  fous  le  cilice,  les  jours  folemnels,  pen- 
dant la  Meffe  ; les  autres  qui  n’avoient  commis  que  des 
péchés  fecrets,  dont  ils  ne  s’étoient  point  publiquement 
accufés',  & qui,  par  cette  raifon,ne  faifoient  point  la  pé- 
nitence publique  ni  fous  le  cilice  , ni  les  jours  folemnels. 

Et  c’eft  de  cette  fécondé  efpece  de  pénitens  publics 
que  parle  le  5 4^  canon.  Ils  a»oient  donc  commis  & con- 
feffé  fecrettement  des  péchés  fecrets  } mais  parce  qu’ils  ne 
les  avoient  pas  confelTé  publiquement , le  concile  ne  les  ex- 
clut pas  du  clergé,  quoiqu’ils  eulTenidiait  une  pénitence 
publiquif.  Voye:^  le  P.  Morin , De  Pœnitent.  Lib.  3,  cap.  j. 

Le  5 5 c,  « Les  laïques , qui , après  avoir  reçu  la  pénitence , 

& s’être , à cet  effet , rafés , rentrent  dans  leur  premier 
état , feront  contraints  par  l’évêque  , d’achever  leur  péni- 
tence. S’ils  refufent , on  les  traitera  comme]apoffats , on  les 
anathématifera  publiquement.  Il  en  fera  de  même  de  ceux 
qui  auront  été  dévoués  par  leurs  parens,  ou  qui  fe  feront 
. dévoués  eux-mênie?  à la  vie  monaffique , s’ils  viennent  h 
reprendre  l’habit  féculier  j & des  vierges  ou  des  veuves , 

& des  femmes  pénitentes  qui , ayant  pris  l’habit  de  reli- 
gion ou  de  pénitence,  l’auront  quitté,  ou  fe  feront  mariées.  » 

Les  pénitens  publics  avoient  un  habit  qui  leur  étoit  pro- 
pre , & contraétoient , en  le  {tenant , une  obligation  de  le 

e)rter  jufqu’à  la  fin  de  leur  pénitence  , à-peu  près  fem- 
able  à celle  qu’ont  les  religieux  & les  religieufes  de  por- 
ter Thabit  de  leurs  ordres  ; enforte  que  s’ils  venoient  à le 
quitter  avant  leur  pénitence  achevée , ils  étoient  cenfés 
avoir  violé  leurs  vœux. 

Le  5 6*.  *«  Il  y a deux  fortes  de  veuves.  Les  unes  font  fc- 
culieres  & les  autres  fanéHmoniales  ou  religieufes.  Les 
premières  n’ont  point  changé  d’habit,  & peuvent  fe  ma- 
rier : les  autres  en- ont  changé  à la  face  de  l’Eglife  , & ne 
peuvent  fe  marier  fans  crime.  ^ 

Le  î 7'.  Souile  règne  de  Sifebut , on  contraignit  plufieurs 
Tome/.  Kkkk 
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%11  sitctT^  ^ Chrétiens  ; comme  ils  avoient  déjà  reçu  le» 

facremens , fçavoir  le  Baptême,  l’onftion  du  faint  Chrême, 
le  Corps  & le  Sang  du  Seigneur}  le  concile  veut  qu’on  le» 
oblige  de  garder  la  foi  qu’ils  ont  reçue  par  force  , de  peur 
qu’elle  ne  ^it  expofée  au  mépris , & le  nom  de  Dieu  blal^ 
phémé  ; mais  il  défend  de  contraindre  à l’avenir  les  Juifs 
• de  profeHerla  Foi,  difant qu’elle  doit  être  embraflee  vo- 

lontairement , & par  la  feule  perfuafîon. 

Le  J 8<=.  Cl  Défenfes  aux  clercs  & aux  laïques  de  donner  au- 
cune proteâion  aux  Juifs  contre  les  intérêts  de  la  Foi, 
fous  peine  d’excommunication.» 

Le  5 9«.  On  ordonne  aux  évêques  de  rappeller  au  fein  de 
l’Eglife,  lesJui^qui  l’ont  quittée  après  avoir  reçu  le  Bap- 
tême. On  ordonne  auffi  de  leur  enlever  leurs  propres  en- 
fans  qu’ils  auront  oirconcis , & de  donner  la  liberté  à leurs 
efclaves,  envers  lefquels  ils  auront  agi  de  même.* 

Ledo<’.  « Les  dis  & les  Elles  des  Juifs  apoflats  feront  mis 
dans  des  monaderes,  ou  avec  des  perfonnes  pieufes , pour 
être  élevés  chrétiennement  dans  U foi  & dans  les  mœurs.  » 
Le6i<.  « Les  enfans  Chrétiens , des  Juifs  qui  auront  apof- 
tadé  , ne  feront  pas  privés  des  biens  de  leurs  parens.  » 

Le  6i'.  « Défenfes  aux  Juifs  Chrétiens  d’avoir  comme/ce 
avec  les  Juifs  inddeles.  » * 

Le  65®.  «Les  Juifs,  qui  ont  des  femmes  Chrétiennes,  feront 
avertis  par  l’évêque  de  fe  faire  Chrétietis  : s’ils  le  refufent , 
on  les  féparera  de  leurs  femmes , & les  enfans  qu’ils  auront 
eus , fuivront  la  foi  8f  la  condition  de  leurs  meres.  Les  en- 
fans qui  auront  eu  un  pere'Chrétien  & une  mere  Juive  , 
fuivront  aulH  la  religion  Chrétienne.  » 

Il  pourroit  paroître  dur , & contre  la  juftice , d’arracher 
des  enfans  du  fein  de  leurs  parens,  pour  les  faire  Chré- 
tiens , malgré  eux , d l’on  ne  fçavoit  que  les  Juifs  ont  été 
regardés , en  Efnagne , comme  des  efclaves  qui  ne  pou- 
voient  décider  du  fort , ni  de  la  religion  de  leurs  enfans. 

Le  64^.  « Défenfesde  recevoir  le  témoignage  des  Juifs  qui 
auront  embralTé  le  Chriflianifme  & enfuite  apoftadé.  » 

Le  65®.  « Ni  les  Juifs,  ni  leurs  defcendans , ne  pofféderont 
des  charges  publiques.  » • 

- Le  « Les  Juifs  n’auront  point  d’efclaves  Chrétiens } & 
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s’ils  ont  la  témérité  d’en  avoir , foit  en  les  achetant , foit 
en  les  acceptant  de  ceux  qui  leur  en  feroient  le  don  , ces 
efclaves  feront  mis  en  liberté.  ’> 

Les67«,68^, 69*,70«,7ie,  71®,  73®  8f  74».  «Il  n’eft  pas 
permis  à l’évêque  d’affranchir  les  ferfs  de  l’Eglife  , s’il  ne 
J’indethnife  d’ailleurs  ; autrement  fon  fucceffeur  les  fera  ren- 
trer en  fervitude.  Les  affranchis  de  l’Eglife  demeureronP 
toujours  fous  fa  proteélion , eux  & leurs  defcendans , parce 
que  l’Eglife  ne  meurt  pas  ; mais  aulS  ils  font  obligés  aux 
mêmes  devoirs  que  les  patrons  ont  coutume  de  fe  réferver 
fur  ceux  qu’ils  mettent  en  liberté.  Permis  de  prendre  de» 
ferfs  de  l’Êglife  pour  les  ordonner  prêtres  ou  diacres  à la 
campagne  , pourvu  iju’dn  les  affranchiffe  auparavant , à 
charge  qu’après  leur  mort,  leur  bien  reviendra  à l’Eglife  ; 
& qu’ils  ne  pourront  porter  témoignage  contre  elle  , non 
plus  que  les  autres  affranchis  i mais  on  ne  pourra  faire  clercs 
les  affranchis  des  féculiers,  fi  leurs  patrons  ne  les  déchar- 
gent de  toutes  leurs  obligations.  Seulement,  l’Eglife  prendra 
ious  fa  proteélion  les  affranchis  des  particuliers  qui  les  lui 
auront  recommandés,  x 

Le  75 « & dernier  canon  regarde  l’obéiffance  due.  aux 
Princes , & ilparoit  que  Sifenand  le  fit  faire  pour  fe  main- 
tenir dans  la  poffe/fion  du  royaume  qu’il  avoir  pris  fur 
Suintila , roi  des  Gors , avec  le  fecours  de  Dagobert , roi 
des  François.  Le  concile , après  avoir  déclamé  dans  ce  ca- 
non , contre  ceux  qui  violent  le  ferment  fait  à leurs  Rois  , 
anathématife  ceux  qui  feront  quelque  conjuration*  contre 
eux , qui  attenterontjt  leur  vie , ou  qui  ufurperont  leur  au- 
torité. Ibid.  & d’Aguirrej  Concil.  Hifpan.  Tom.  IlL* 

Conçût  de  Tolède  f l'an  636. 

Ce  concile  fut  tenu  dans  la  bafiUque  de  fainte  Léocadie» 
l’an  636,  le  premier  du  règne  de  Cinthila,  frere  & fuc- 
ceffeur de  Silenand.  Eugène,  archevêque  de  Tolède  , y 
préfida  ; vingt-un  évêques  y afflfferent  avec  lui , & deux 
députés  d’abfens.  On  y fit  huit  canons. 

Le  ordonne  que  l’on  fera  des  Litanies  ou  des  prières 
publiques  , tous  les  ans,  pendant  trois  jours,  qui  com- 
menceiOQt  le  14  de  Décembre}  enforte  néanmoins.que  û 
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dimanche  fe  trouve  être  l’un  de  ces  trois  jours , on  lei 
lECLE-  à jj  femaine  fuivante. 

■ Le  2«  confirme  tout  ce  qui  s’eft  fait  dans  le  concile  tenu 

fous  le  roi  Sifcnand , & ordonne  que  l’on  fera  fournis  au 
roi  Cinthila  , fon  fucceffeur.  11  défend  aufii  de  faire  aucune 
infulte  à fes  enfans,  après  fit  mort. 

• Le  prononce  anathème  contre  ceux  qui  s’éleveroient 
à la  royauté , fans  être  choifis  par  la  nobleffe , du  confeii- 
. tement  de  tout  le  peuple. 

Ce  canon  montre  que  le  royaume  des  Gots  étoit  élec- 
tif, & que  les  évêques  avoient  part  au  gouvernement  tem- 
porel. 

Les4«  & 5«  défendent,  fous f>eir\p‘d’excommunicatIon , 
de  rechercher  par  des  voies  fuperftitieufes , pendant  la  vie 
du  Roi , quel  fera  fon  fuccelTeur , & de  médire  de-  lui. 

Le  6®  ordonne  que  les  bienfaits  des  Princes  fubfifteront 
après  leur  mort  ; & le  7®  que  , dans  tous  les  cmrciles  d’Ef- 
pagne  , on  lira  le  réglement  fait  dans  le  quatrième  concile 
de  Tolède,  pour  la  lûreté  des  Rois. 

Le  8®  confirme  aux  Princes  le  pouvoir  de  faire  grâce  à 
ceux  qui  violeront  ces  réglemens.  Ibid. 

VI.  Concile  de  Tolède  , l’an  638. 

Le  roi  Cinthila , qui  avoit  donné  un  édit  confirmatif 
des  canons  du  cinquième  concile  de  Tolède  , le  dernier  de 
Juin  636,  convoqua  ce  (ixieme  concile  dans  la  même  ville , 
le  9 de  Janvier  638.  11  fe  tint  dans  la  bafilique  de  faintc 
Léocadie.  11  s’y  trouva  quarante-fept. évêques  & cinq  dé- 
putéi  d’abfens.  Sylva,  évêque  de  Narbonne,  y préfiaa& 
y foufcrivit  le  premier.  On  y fit  dix-neuf  canons. 

Le  I ®f  contient  une  profcffion  de  foi  fur  le  myftere  de 
la  Trinité  & de  l’Incarnation. 

Le  Z®  ordonne  que  l’on  continuera  la  pratique  des  Li- 
tanies ou  prières  publiques , prefcrites  par  le  concile  pré- 
cédenr. 

Le  3®  porte  que  l’on  rendra  grâces  au  Roi  d’avoir  chafle 
les  Juifs  de  fon  royaume , & de  n’y  foufïfir  que  des  Ca- 
tholiques. Il  ordonne  auffi  que  les  Rois , qui  feront  élus  à 
l’avenÿ- , feront  obligés  de  faire  ferment  qu’ils  ne  fouffri- 
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ront  point  d’infideles , & prononce  anathème  contre  ceux 
qui  violeront  ce  ferment. 

Ce  canon  fut  fait  du  confentement  du  roi  Cinthila  & 
des  Grands  du  royaume  qui  étoient  préfens.  Le  roi  Réca* 
rede , du  tems  du  troifieme  concile  de  Tolède , commença 
le  premier  à publier  la  Ibi  qui  bannit  de  tous  .les  royau-. 
mes  d’Efpagne quiconque  ne  fait  point  profefllon  de  la 
Foi  catholique  ; & c’efl  cette  loi , religieufement  obfer-  ' 
vée  par  fes  fucceflfeurs , qui  a mérité  aux  rois  d’Efpagne 
le  nom  de  Catholiques , par  antonomafe. 

Le  déclare  les  hmoniaques  indignes  d’être  élevés  au» 
degrés  eccléhadiques  j ceux  qui  fe  trouveront  ordonnés  par 
hmonie , feront  déchus  de  leur  grade  , de  même  que  ceux 
qui  les  auront  ordonnés. 

• Le  ordonne  que  ceux  qui  auront  des  biens  de  1’^ 
glife  , ne  les  tiendront  qu’à  titre  de  Précaire  , & en  don- 
neront un  a£le , ahn  qu'ils  ne  puiÛéiu  alléguer  la  preferip- 
tion. 

Les  6«  & 7*.  « Les  moines , les  religièufes  & les  veu- 
ves qui  quittent  l’habif  de  religion  ,.pour  retourner  dans, 
le  hécle , feront  contraints  de  reprendre  leur  premier 
état,  & renfermés  dans  des  monafteres.  On  en  ufera  de 
même  à l’égard  de  ceux  & de  celles  qui , après  s’être  fait 
couper  les  cheveux  , & avoir  reçu  l’habit  de  la  pénitence 
publique  , le  quittent  pour  reprendre  l’habit  féculier.  S’il 
fe  trouve  de  la  difficulté  à les  foumettre  de  nouveau  aux 
loix  de  la  pénitence , ou  à les  enfermer  dans  les  monade- 
res,  ils  feront  excommuniés  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  foumettent,» 

On  voit  par  ce  dxieme  & feptieme  canons  que  les  per- 
fonne  de  l’un  & de  l’autre  fe\p , qui  embraiToient  la  péni- 
tence publique  , fe  faifoient  tondre  , & portoient  une 
forte  d'habit  religieux , qui  étoit  propre  aux  pénitens  , &. 
tout  à-fait  différent  des  habits  féculiers.  • 

Le  8®.  «Si  une ‘femme,  dont  le  mari  a été  mis  en  pé- 
nitence , furvit , elle  pourta  fe  remarier.  Si  elle  meurt  la. 
première , fon  mari  fera  obligé  de  'vivre  le  reffe  de  fes 
jours  en  continence.  11  en  fera  de  même  de  la  femme  ^ 
fi  c’eft-elle  qui  a été  mife  en  pénitence , elle  ne  pourra  fe 
remarier  au  cas  qu’elle  furvive  à fon  mari } mais  fi  elle 
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’*Vll.  SiicLïT'  première , fon  mari  pourra  époufer  une  fécondé 

femme.  L’évêaue  doit  néanmoins  avoir  égard  à l’âge  de 
ceux  ou  de  celles  à qui  il  accorde  la  pénitence  , pour  les 
obliger  à la  continence , fuivant  lefentiment  de  S.  Léon, 
dans  fa  Lettre  à Ruftique,  évêque  de  Narbonne.  » 

. Les  9 & I o.  Cl  A chaque  mutafion  d’évêque , les  affran- 
chis de  l’Eglife  renouvelleront  leur  déclaration  qu’ils 
font  fous  la  oépendance  de  cette  églife.  Mais,  en  recon- 
noiffance  des  fervices  qu’ils  continuerdnt  à lui  rendre , 
leurs  enfans  feront  inftruits  & élevés  par  l’évêque.'» 

Le  1 1«  défend  de  recevoir  desaccufations,  qu’on  n’ait 
examiné  auparavant  fi  les  accufateurs  font  recevables, 
de  peur  que  l’innocent  ne  foit  flétri  par  la  mauvaife  vo- 
lonté de  l’accufateur. 

,Le  I X*  veut  qu’on  excommunie  & que  l’on  foumette  à 
une  longue  pénitence  , les  traîtres  qui  abandonnent  leurs 
Princes  légitimes  , pour  fe  retirer  chez  leurs  ennemis.  11 
veut  auffi  que  l’on  garde  l’immunité  des  églifes  , tant  à 
caufe  de  l’interceflîon  des  prêtres , que  par  le  refpefl  qui 
efl  dû  à ce  ces  faims  lieux. 

• Le  IJ®  traite  de  l’honneur  qu’on  doit  rendre  aux  pre-  . 

mieres  perfonnes  de  la  cour,  de  meme  que  de  l’affeéHoti 
que  les  anciens  doivent  porter  aux  jeunes  gens , & de 
1 exemple  qu'ils  font  tenus  de  leur  donner. 

Le  14®  recommande  de  traiter  honorablement,  & de 
récompenfer  les  fujets  qui  fervent  avec  fidélité  le  Prince 
& la  Patrie. 

Le  IJ®  porte  que  les  donations  faites  aux  églifes  , foit 
par  les  Princes , foit  par  d’autres , étant  devenues  le  pa- 
trimoine des  pauvres , feront  fermes  & fiables  , en  forte 
qu’on  ne  puiffe  les  en  fruflrer  en  aucun  tems , ni  par  au- 
cune raifon. 

• Les  derniers  canons  pourvoient  à la  fûreté  de  la  per- 
fonne  du  roi,  de  fes  enfans  de  fes  biens.*  Reg.  Tom.  XlVî 
Lab.  Tom.  \ } Hard,  Tom.  111  ; & d’Aguirre , Conçil,  Hif- 
pan,  Tom.  III. 

Concile  de  Tolède  j l’an  646. 

Ce  concile  fut  affemblé  îi  Tolède,  par  les  foins  du  roi 
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Chinlafvind  , l’an  646.  C’eft  un  concile  nationnal  qui  fut 
compofé  de  vingt-huit  évêques  & de  onze  députés  ‘des 
abfens.  Orontius , évêque  de  Mérida  , y préfida^  allUléde 
trois  autres  métropolitains  » Antoine  de  Séville  , Eugène  * 
de  Tolède  , & Protais  de  Tarragone.  On  y fit  fix  canons. 

Le  déclare  excommuniés  pour  toute  leur  vie,  tous 
les  clercs  fans  exception  des  évêques  , & tous  les  laïcs 
<jui  auront  pris  parti  dans  les  révoltes.  On  permet  néan* 
moins  de  leur  donner  la  communion  à la  mort , s’ils  ont 
perfévéré  dans  la  pénitence. 

Le  dit  que , fi  le  célébrant  tombe  malade  en  célé- 
brât); les  faints  myfieres , un  autre  évêque  ou  un  prêtre 
pourra  continuer  le  facrifice.  Que  perfonne  ne  célébrera 
la  Méfié  qu’à  jeûn , & ne  la  quittera  point  après  l’avoir 
commencée. 

Les  accidens  que  le  concile  prévoit  ici , étoient  alors 
plus  fréquens,  principalement  les  jours  de  jeûne,  à caufe 
de  la  longueur  de  la  liturgie  & du  grand  âge  de  plufieurs 
évêques  : de  là  eft  venu  l’ufage  des  prêtres  alilfians.  Fleuri^ 
Liv.  3g , p.  436. 

Le  3«  porte  que  l’évêque  oui,  étant  averti,  aura  tardé 
à venir  faire  les  funérailles  de  fon  confrère  , fera  privé 
de  la  communion  pendant  un  an  ; & que  les  clercs  qui 
auront  négligé  de  l’avertir , iêront  enfermés  un  an  dans 
des  monaiteres , pour  y faire  pénitence. 

Le  4*  défend  aux  évêques  oe  prendre  plus  de  deux  fols 
d’or,  qui  font  deux  écus  monnoie  de  France  , par  an,dai 
chaque  églife  de  leur  diocèfe  } de  mener  avec  eux  plus  de 
cinq  chevaux,  quand  ils  vont  en  vifite,  ni  de  demeurer 
plus  d’un  jour  dans  chaque  églife. 

Le  texte  de  ce  canon  porte , nec  unquam  qulnquage- 
narium  numerum  eveSionis  excedat.  Mais  on  li^U^s  d’au- 
tres exemplaires , quinanumy  à la  place  de  qtmquagenai- 
rium. 

Et  en  effet  le  nombrede  cinquante  chevaux  eft  tout-à-fait 
exorbitant  pour  un  évêque  qui  fait  la  vifite  de  fon  dio- 
cèfe. Il  n’cft  même  nullement  probable  que  les  évêques 
de  la  Galice  eufient  pû  marcher,  dans  ce  tems-là , avec  ua 
fi  grand  train  ^ quand  ils  l’auroient  voulu.  Si  l’on  dit  que 
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* le  pape  Alexandre  III  dans  le  troilîeme  concile  de  La* 
tran , permit  aux  archevêques  d'avoir  quarante  ou  cin* 
quante  chevaux  dans  la  vifite  de  leurs  diocèfes  ; on  ré- 
.pond  que  cen’eft  qu’une  fimple  tolérance  , par  rapport  aux 
archevêques  les  plus  opulens,  dans  un  tems  où  la  pompe 
des  prélats  avoir  crû  avec  les  richeffes  de  l’églife. 

Le  défend  de  fouffrir  des  hermites  vagabonds,  ou 
des  reclus  ignorans,  avec  ordre  de  les  enfermer  dans  des 
monalleres  voifins  , & de  ne  plus  permettre  de  vivre  en 
folitude  qu’à  ceux  qui  auront  appris  & pratiqué  les  ma- 
ximes de  la  vie  religieufe  dans  des  monaderes. 

Le  porte  que  pour  le  cefpeft  qui  eft  dû  au  Roi , 
pour  l’honneur  de  la  ville  royale  où  il  fait  Ton  féjour  , 
pour  la  confolation  du  métropolitain  , les  évêques  les  plus 
voifins  de  Tolède  y viendront  une  fois  chaque  mois , 
quand  il  les  en  priera  , à l’exception  des  tems  de  la  moif- 
lon  & de  la  vendange.  Ibidem.  ^ 

Concile  de  Latran  , Lateranenfe , l’an  649. 

Ce  fut  le  pape  Martin  I qui  affembla  ce  concile  dans 
l’églife  du  Sauveur,  nommée  Conjlantinienne , au  palais  de 
Latran.  Cent  cinq  évêques  y afiiderent , le  pape  compris , 

& Etienne , évêque  de  Dore , le  premier  des  fuffragans  de 
Jérufalem,  que  S.  Sophrone,  évêque  de  cette  ville,  avoit 
envoyé  à Rome , quelques  années  auparavant.  Les  autres 
évêques  du  concile  étoient  d’Italie.  La  raifon  qui  le  fit  af- 
4emb!er , fut  l’héréfie  des  Monothélites  qui  n’admettoient 

3u’une  volonté  en  Jefus-Chrift , & qui  furent  condamnés 
ans  ce  concile  , que  l’on  acheva  en  cinq  aflions  ou  fef- 
fions , nommées  fecretaria , dans  le  ftyle  du  tems , foit  à 
caufe  du  lieu,  ou  de  ce  qu’il  n’y  afiiftoit  que  les  perfonnes  '• 
nécefiair|^ 

La  première  felEon  fut  tenue  le  cinquième  jour  d’Oc- 
tobre  649.  Le  pape  Martin  y expliqua  le  motif  de  la  con- 
vocation du  concile.  La  fécondé  felfion  fe  tint  trois  jours 
après  ; on  y lut  la  requête  qui  fut  préfentée  par  Etienne , 
évêque  de  Dore , pour  demander  la  condamnation  des  er- 
reurs publiées  par  Cyrus,  Sergius , Pyrrus  & Paul , de 
même  qu’une  autre  requête,  tendante  à la  même  fin , qui 

étoit 
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étolt  foufcrite  par  cinq  abbés  & trente-deux  moines  Grecs.  ’ 
On  examina  les  écrits  des  accufés , dans  la  troifieme  fel- 
fion  qui  fe  tint  le  dix-feptieme  d’Oélobre  , en  commen- 
•çam  par  ceux  de  Théodore,  évêque  de  Pharaa,  comme 
ayant  été  le  premier  auteur  de’  cette  nouvelle  héréfie.  Par 
"la  ^ef^ure  que  l’on  fit  de  plufieurs  palTages  tirés  de  fes 
écrits , il  fut  prouvé  clairement  qu’il  ne  reconnoilToit  qu’une 
feule  opératio;!  en  Jefus-Chrift  , dont  le  Verbe  divin  étoit 
la  fource,  & l’humanité  feulement  l’organe  & l’inlhument. 
Le  pape  réfuta  cette  erreur , en  lui  oppofant  l’autorité  des 
•fcres  du  concile  de  Chalcédoine  : enluite’  on  lut  les  neuf 
anicles.de  Cyrus  d’Alexandrie,  & on  s’arrêta  au  feptieme 

Îui  porte  anathème  à quiconque  n%  reconnoîi  pas  en  Jefus- 
Ihrill  une  feule  opération  théandrique,  félon  S.  Denys, 
évêque  d’Athènes , dans  là  Lettre  à Gaîus.  Le  pape  Martin 
prouva  , par  divers  raifonnemens , tjue  le  terme  théandri- 

Îue  enferme  néceffairement  deux  opepations,  & que  faint 
)enys  ne  s’en  eft  fervi  que  pour  marquer  l’union  des  deux 
opérations , comme  des  deux  natures  en  une  feule  per- 
fonne  ; qu’ainfi-^il  a dit  fagement  que  Jefus-Chrift  ne  fai- 
foit  ni  les  aéfions  divines  en  Pieu  , ni  les  humaines  en 
► homme  ; parce  que  le  propre  de  l’union  perfonnelle  des 
deux  natures  étoïc  de  faire  humainement  les  aftions  divi- 
nes, & divinement  les  aélions  humaines.  Jefus-Chrift  fai- 
foit  des  miracles  par  fa  chair  animée’ d’une  ame  raifonna- 
ble  & unie  à lui  perfonnellement  ; &,  par  fa  vertu  toute- 
pui/Tante  ,'il  fe  foumettoit  volontairement  aux  fouffrances 
qui  nous  ont  procuré  la  vie. 

Dans  la  quatrième  felfion , qui  fut  tenue  le  1 9 d’Oéfo- 
bre  , le  pape , après  avoir  fait  une  récapitulation  des  écrits 
que  Cyrus , Sergius  & Pyrrus  avoient  compofés  contre 
la  Foi  orthodoxe , releva  les  contradiftions  dans  lefquelles 
ils  étoient  tombés.  On  lut  aulli  la  Lettre  de  Paul  de  Conf- 
tantinople  au  pape  Théodore , & le  Type , dont  il  étoit 
l’auteur  : enfuite  on  fit  lire  les  Symboles  de  Nicée  & de 
Confiantinople , .&  la  Définition  de  Foi  du  concile  d’E- 
phéfe,  celle  de  Chalcédoine,  & les  quatorze^4fr>thêm*es 
du  fécond  de  Conftantinople  , cinquième  générai'.  Dans  la 
Cinquième  & derniere  fellton,  qui  le  tint  le  5 1 d’Oélobre, 
Tomcl,  LUI 
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~ y II  T. 777^  écrits  des  Peres  grecs  & latins  qui  ont  enfeigné 

* qu’il  y a en  JeAis  Chriil  deux  volontés  & deux  opérations  , 

& les  livres  des  hérétiques  qui , avant  la  naiffance  du  Mo« 
nothélifmf||,  ont  foutenu  qu’il  n’y  a en  Jefus-Chrift  qu’une  " 
feule  volonté  & une  feule  Opération.  L’erreur  des  Nfono* 
thélites  examinée  à fonds,  le  concile  rendit  fon  jugement  ‘ 
en  vingt  canons  qui  établirent  la  Foi  de  l’Eglife  fur  les 
myileres  de  la  Trinité  & de  l’Incarnation.  On  y condamne 
tous  ceux  qui  ne  confeffent  pas  que  les  trois  perfonnes  de 
la  Trinité  font  d’une  même  nature  j que  le  Verbe  s’eil  fait 
homme  ; que  Marie , toujours  vierge  , e(l  véritablement 
mere  de  Dieu  ; que  Jefus  Chrift  eft  confubftantiel  à Dieu , 

* félon  la  divinûé , & conlûbftantiel  à l’homme  & à fa  mere,, 
félon  l’humanité  ; que  c’eft  proprement  & véritablement 
une  nature  du  verbe  de  Dieu  , Verbe  incarné  ; que  les* 
deux  natirres  fubfident  en  Jefus-Chrift  , diftinéfes  , mais 
unies  fubftamiellement  fans  confufion , & indiviftblement  i 
enforte  qu’il  n’y  a qu’un  & même  Seigneur  & Dieu , Jefus- 
Chrift  ; qii’en  lui , les  deux  natures  confervent  leur  diffé- 
rence & leurs  propriétés,  fans  aucune  diminution;  qu’ib 
y a en  Jefus-Chrift  deux  volontés  & deux  opérations  , la 
divine' & l’humaine,  unies  indiviffblement  *,  Jefus-Chrift 
ayant,  par  chacune  des  deux  natures  , opéré  notre  falut  : 
en  conféquence  le  concile  dit  anathème  aux  hérétiques  qui 
ne  reconnoiffent  en  Jefus-Chrift  qu’une  volonté  & qu’une  - 
opération;  ceux  qui  rejettent  les  deux  volontés , qui  ne 
veulent  dire  ni  une  ni  deux  volontés  ; qui  expliquent  l’o- 
pération théandrique , d’une  feule  opération , contre  le  fen- 
timeni  des  Peres  qui  en  reconnoiffent  deux  , Ja  divine  8c 
l’humaine  ; qui  foutiennent  que  les  deux  volontés  indui-' 
fent  de  la  contrariété  & de  la  diviftan  en  Jefps-Chrift , & 
qui  en  conféquence  n’anribuent  pas  à la  même  peifonne  de- 
Notre  Seigneur  tout  ce  qui  en  eft  dit  dans  les  Ecritures  évan-.' 
géliftes  & des  Apôtres.  Le  concile  condamne  encore  ceilx 
qui  ne  reçoivent  pas  tout  ce  qui  a été  tranfmis  à l’Eglife  Ca- 
tnqlique  par  les  laints  Peres  & par  les  cinq  conciles  œcumé^  . 
niques  la  moindre  fyllabe  ; ceux  qui  n’anathéma^' 

tifent  pas  cous  les  hérétiques  qui  ont  combattu  les  myftere» 
de  la  Trinité  & de  l’Incarnation  , fçavoir  , Sabellius>'  ' 
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Anus,  Macédünius , Apollinaire,  Eutyche,  Neftorius  , 
Paul  de  Samofates , Origène  , Didyme,  Evagre,  & au* 
très , rejettes  & condamnés  par  l’Eglife.  Le  pape  Martin 
foûfcrivit  le  premier  à cette  définition  , & les  Aéles  du 
concile  ayant  été  aufll-tôt  traduits  du  latin  en  grec , il  les 
envtwa , de  tous  côtés , en  Occident  & en  Orient , avec 
une  Lettre  circulaire  adrelTée , en  fon  nom  & en  celui  du 
concile , à tous  les  fideles , pour  les  mettre  au  fait  de  l’er- 
reur des  Monothélites , & de  .ce  qui  s’étoit  palTé  dans  le 
concile.  Reg.  Tom.  XV } Lab.  Tom.  VI  ; Hard.  Tom.  III, 

L’an  645  , ou  même  634,  oft  avoit  tenu  à Orléans  un 
concile , qui  paffe  pour  le  (ixieme  de  cette  ville , contre 
un  grec  infefté  de  l’héréfie  des  Monothélites.  Un  fçavant 
évêque  du  concile  , nommé  Salvius , confcmdit  ce  nova- 
teur , mal^  fes  artifices  : il  fut  contkmné  « chalTé  hon- 
teufement  des  Gaules, oh  il  étoitvenu  d’outre-mer.  Le  pere 
le  Coince , fuivi  par  M.  Fleuri  & par  D.  Cellier , croit  que 
ce  Salvius  étoit  évêque  de  Valence,  & il  le  nomme  mar- 
tyr. Ce  qui  peut  faire  quelque  difficulté , c’eft  que , dans 
un  Catalogue  des  Evêques  de  cette  ville,  cité  par  le  pere 
Colombi , on  trouve  bien  un  évêque  de  Valence  nommé 
Salvius,  à qui  on  donne  la  qualité  d’un  faint  prélat,  mira 
fanclitatis  epifcopus  ; mais  cet  évêque  ell  placé  dans  ce 
Catalogue  , avant  Gallus  qui  affilia , en  53a,  au  cin- 
quième concile  d'Orléans.  * 

ConciU^de  Châlons-fur-Saone , Cabilonenfe , /’izn  65o. 

Ce  concile  fut  alTemblé  fous  le  règne  & par  l’ordre  du 
(oi  Clovb  II , le  M ou  le  15  d’Oélobre  de  l’an  630,  dans 
la  baitlique  de  S.  Vincent.  Il  s’y  trouva  trente-huit  évê- 
ques préfens,  cinq  abbés  députés  pour  desevêques  abfens, 
oc  un  archidiacre,  tous  des  Etats  de  Clovis,  c’eft  à-dire, 
des  royaumes  de  Neuftrie  & de  Bourgogne.  Les  fix  ’pre-  ' 
miets  de  ces  évêques  étoient  métrojTolitains  , fçavoir , 
Conderic  de  Lyon,  Landolen  de  Vienne,  qu’on  croit 
fitre  le  même  que  S.  Oadolan , évêque  de  cette  églife , ho- 
noré le  premier  d’ Avril  -,  S.  Ouen  de  Rouen  , Arraentaire  ^ 
de  Sens,  S.  Vulfolade  ou  Florem  de  Bourges,  ôc  S.  Do- 
sât de  Befaneon.  On  troeve  dans  les  fouffiriptions  de  ce 
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- concile  , un  évêque  nommé  Licerias,  qui  prend  le  tîtff 
d’Evêque  de  Venafque,  parce  que  les  évêques  de  Car- 
pentrras  demeuroient  fouvent  dans  la  même  ville  qui  a 
donné  fon  nom  au  Comtat-Venaiffin  ; & un  autre  appéllé 
Betton , qui  prend  la  qualité  d’Evêque  de  Juliobone , que 
l’on  croit  communément  être  l’illebonne  dans  le  pays  de 
Caux,  qui,  fans  doute,  avoir  été  érigé  en  évêché  pour 
un  tems , en  faveur  de  quelqu’un,  comme  quelques  "au- 
tres fiéges  femblables , qui  ne  fubfifterent  pas  loiig-tems. 
Quoique  les  évêques  donnent  pour  motif  de  la  convoca- 
tion de  ce  concile , l’obftgation  que  les  anciens  canons 
avoient  impofée  aux  métropolitains  de  s’aflembler  annuel- 
lement avec  leurs  comprovinciaux , il  femble  qu’ils  en 
avoient  un  agire , qui  étoit  d’examiner  les  prétentions  d’A- 
gapius  & de  Bobon*  tous  deux  évêques  de  Digne  , & les 
accufations  formées  contre  Théodofe  , évêque  d’Arles» 
Ces  trois  évêques  fe  trouvèrent  coupables  ; & le  juge^^ 
ment  qu’on  rendit  contre  eux,  fait  partie  des  vingt  canons 
fuivans  qui  furent  drelTés  dans  ce  concile.  • ^ * 

Le  i*r  ordonne  qu’en  matière  de  foi , on  s’en  tiendra  à 
la  'doftriné  du  concile  de  Nicée , confirmée  dans  celui  de 
Chalcédoine. 

Le  veut  que  l’on  obfervtf  les  canons,.*  ; ' 

Le  3«  renouvelle  les  défenfes  , tant  de  “fois  faites  au» 
eccléfiaftiques , d’avoir  chet  eux  des  femmes  étrangères- 
Le‘4'  défend  qu’il  y ait  jamais  deux  évêques  en  même 
tems  pour  la  même  ville.^- ' ' 

Le  je  défend  aux  laïques  de  fe  charger  du  gouverne- 
ment des  biens  des  paroilTes , ou  des  paDoHTes  mêmes.  Ceç 
abus  alloit  fi  loin  qu’il  y avoit  des  laïques  qui  exercoient  ' 
la  charge  d’Archiprêtre. 

Le  6«  déclare  homicides  des  pauvres , ceux  qui  s’empa- 
rent des  biens  eccjéfiaftiques , avant  un  jugement  légitime» 
Le  7®  défend  aux  évêques  , aux  archidiacres  , & à tout 
autre  perfonne  , de  rien  prendre  des  biens  d’une  paroilTe  ^ 
d’un  hôpital  ou  d’un  monaftere  , après  la  mort  du  prêtre 
ou  de  l’abbé  qui  en  avoit  le  gouvernement. 

Le  8®  eft'conçu  en  ces  termes  : « Pour  la  pénitence  de& 
péchés,  nous  la  croyons  utile  aiut  hommes  } de  tous  le» 
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évêques  y d’un  commun  consentement,  jugent  que  les  prê- 
tres , ayant  reçu  la  confeffion  des  pénitens , doivent  leur 
impofer  la  pénitence.  » 

Le  9®  défend  de  vendre  des  efclaves  Chrétiens  hors  da 
royaume  de  Clovis,  de  peur  q^u’ils  ne  tombent  fous  la 
puiffance  des  Juifs.  . 

Le  1 0®  porte  que  l’évéque  lèra  élu  par  les  comprovin-- 
ciaux,  par  le  clergé  & les  citoyens  de  la  . vjlle,  fans  quoi 
fon  ordination  fera  nulte.  • . 

Le  II®  défend  aux  juges  laîque%^  fous  peine  d’excom- 
munication , d’aller  par  les  paroilTes  de'  la  campagne  que 
l’évêque  a coutume  de  vihier , & de  contraindre  les  clercs 
DU  les  abbés  de  leur  préparer  des  repas  ou  des  logemens , 
à moins  qu’ils  n’y  foient  invités  par  l'archiprécre  du  lieu 
ou  par  l’abbé. 

Le  1 1®  porte  que , pour  entretenir  la  paix  & prévenir, 
les  divisons  monaftiques,  il  n’y  aura  jamais  deux  abbés 
dans  un  monadere  ; & que  , s’il  arrive  que  l’abbé  élife , 
di^  fon  vivant , fon  fuccelTeur , celui  qui  aura  été  élu  , 
n’aura  aucun  'maniement  des  biens  du  mgnafterè , ni  au- 
cune part  au  gouvernement , avant  la  mort  de  l’abbé. 

Le  >3®  défend retenir  les  clercs  d’un  autre  dio- 
cèfe , & de  les  ordonner  fans  le  c^femement  de  leurs 
évêques.  • 

Le  14®  regarde  les  plaintes  portées  au  concile  contre 
les  feigneucs  laïques,  lefquelsayant  des  oratoires  dans  leurs 
maifons,  trou  voient  mauvais  que  l’évêque  eut  l’infpeéHoir 
fur  la  conduite  des  clercs , & fur  les  revenus  de  ces  ora- 
toires , & qui  ne  fouffroient  pas  que  les  clercs  en  fufTenc 
corrigés  par  les  archidiacres.  Le  concile  déclare  ^que  c’eil:' 
à l’évêque  à ordonner  ces  clercs , & à veiller  à ce  que  les 
revènus  foient  employés  à deffervir  ces  oratoires , & à y 
faire  l’office.  • 

Le  I J défend  , fous  peine  d’excommunication  ^ aux  ab- 
bés, aux  moines  & aux  procureur  des  monafleres,  de 
fe  faire  protéger  par  des  laïques,  & d’aller  à la  cour  faits  las 
permiffion  de  leur,  évêque.  * • 

Le  é®  tenouvellé  les  canons  'contre  la  £âionie  y & pror 
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" ' ' ■-  nonce  la  peine  de  dépofirioiî  contre  tous  ceux  qat  fe  ‘fo. 

i*<xE.  Ordonner  par  argent.  'jy 

Le  17  décerne  la  peine  d’excommunication  contre  tout 
les  Séculiers  qui  exciteront  du  tumulte  » ou  qui  dreront  * 
l’épée  pour  blefler  quelqu’un  dans  les  églifes  ou  dans  leurs 
enceintes.  < 

Le  1 renouvelle  les  anciens  canons , qui  défendent 
ide  fcier  les  bfeds , de  les  enlever , de  labourer  la  terre) 
ou  de  faire  toute  autre  culture  les  jours  de  dimanche. 

Le  19*^  défend,  fou* peine  d’excommunication,  auxfem- 
mes  qui  fe  trouvent  à la  dédicace  des  églifes  ou  aux  fê- 
tes des  martyrs , de  danfer  dans  l’endeinte  & dans  le  par- 
^ vis  de  Uéglife , ou  d’y  chanter  des  chanfons  déshonnêtes, 

90  lieu  de  prier  & d’écouter  le  clergé  psalmodier. 

Le  20®  regarde  Agapius  & Bobon  qui  fe  portoient 
l’un  & l’autre  pour  évêques  de  Digne,  te  concile  les 
déclare  tous  les  deux  déchus  de  l’épUcopat,  comitie  cou- 
pables de  plulieurs  fautes  contre  les  canons.  11  ordonna  ■ 
auBi  à Théodofe,  évêque  d’Arles , des’abdenir  des  fonc- 
tions épifcopales , jufqu’au  prochain  concile.'  Ikii. 

VIII.  Conclu  le  Tolède  ^ l’anCiS. 

« * ' ' 

• Ce  concile  fut  aB%iblé  le  id  de  Décembre  de  l’an  Ay  3, 
par  les  ordres  du  roi  Recefwinthe , qui  voulut  y être  pré- 
’ • i'enr,  & qui  y préfenta  un  écrit  adrelFé  aux  évêques  du  * • 

concile  , qu’il  exhortoit  à fuivre  la  foi  des  quatre  conci- 
les généraux , St  d'abolir  le  ferment  fait  par  toute  la  na- 
tion , au  quatrième  concile  de  Tolède , de  condamner,  fans 
efpérance  de  pardon  , ceux  qui  auroient  coofpiré  contre 
le  Roi  contre  l’Etat , regardant  ce  ferment  comme 
, une  fource  de  plufieurs  parjures.  Le  même  écrit  conte- 
, noii  une  profeffion  de  la  Foi  , & une  exhortation  aux 
palatins  ou  aux  grandsale  la  cour,  préfens  au  concile,  de 
confentirà  ce  que  les  évêques  ordonneroient , Scde  l’exé-  . 
cuter  avec  foin.  Cet  écrit  eft  d’un  ilyle  ohfcur  & bar- 
bare, 11  en  eil  de  même  des  douze  canons  on  téglemen/ 
qui  ferent  drelTés  par  les  évêques  du  concile , qui  étuicnt 
au  nombre  de  'cinquante-deux. 
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Le  I*' contient  la  profefilon  de  foi  des  évêques,  qui 
déclarent  qu’ils  profelTent  unanimement  celle  qui  eft  con- 
tenue daos  le  fymbole  de  Conftantinople , qu’ils  ont  cou-  • . 

nime  de  réciter  dans  la  célébration  des  faims  mylleres. 

Seulement  ils  y ajoutent , en  parlant  du  Saint-£fprit,  qu’il 
procède  du  Pere  & du  Fils. 

Le  2*  porte,  fuivant  la  demande  du  Roi,  drfpenfedn  ' . 

ferment  comte  les  rebelles  , & la  foculté  de  leur  par- 
donner. 

Le  3«  eft  corçre  ceux  qui  parviennent  aox  ordres  par 
fimonie.  On  déclare  ceux  qui  donnent  ’ou  qui  reçoivent 
les  ordres  par  cette  voie  déchus  de  leur  dignité.  ' " ’ , 

Les  4®  ,•  J'  & 6“  regardent  la  continence  des  clercs  , 
particuliérement  des  fous-diacres , qui  croyoiem  pouvoir 
fe  marier  après  leur  ordination.  Cela  leur  eft  défendu 
fous  peine  d’être  enfermés  toute  leur  vie  dans  un  monaf«  • . " 

lere , pour  y foire  pénitence.  , 

Les  fous-diacres  ne  foifoient  dès-lors,  comme  iis  le  font 
encore  aujourd’hui , qu’un  voeu  impKcite  de  continence > 
d’où  vient,  que  ceux , dont  il  s’agit  dans  ce  canon  , pré- 
tendoient  s’exeufer  fur  ce  quils  ignoroient  qu’ils  euflent 
fait  ce  vœu  dans  leur  ordination.  Les  Peres  du  concile 
leur  répondent,  quel’Eglife  leur  afulHfamment  fait  con-  • » 

noître  fon  intention  là-delfus  , par  la  tradition  des  vafe» 
facrés  qu’ils  ont  reçus  avec  la  bénédiâion  de  l’évêque 
dans  leur  ordination. 

Le  7®  déclare  que ‘ceux  qui  ont  été  engagés  dans  les  . 
ordres,  ne  peuvent  point  quitter  l’état  eccléhafoque , ni  , 

retourner  avec  leurs  femmqs  , fous  prétexte  qu’ils  ont  été  ' 
ordonnés  par  force;» Le  concile  leur  op>pofe  que  l’ordina- 
tion ell  aulB  ftable  que  le  baptême , que  le  faint  chrême 
ou  la  conArmation , & la  confecration  des  autels  ; & qu’ils 
ne  font  pas  moins  obligés  de  perfévérer  dans  leur  état  ^ 
que  les  enfons  le  font  d’accomplir  les  promeflês  faites  au 
baptême,  quoiqu’ils  ayem  reçu  ce  facrement  fans  con* 
noilTance , ou  même  malgré  enx.  Ce  qu’il  fout  entendre 
avec  S.  Augufiin,  des  efforts  que  les  enfons  font  quelque- 
fois contre  ceux  qui  les  baptifent.  • ' <' 

Le  8®  défend  e’oidonner  ceux  qpi  ne  fçavent  pas  [et 
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pfeautier  tout  entier,  avec  les  cantiques  & les  hymnes  fu* 
£age,  les  cérémonies  & la  forme  du  baptême. 

Le  9*  porte  que  ceux  qui,  fans  ufte  évidente  néceflité, 
auront  mangé  de  la  chair  pendant  le  Carême , en  feront 
privés  pendant  toute  l’année , & ne  communieront  point 
à Pâque  ; qu’à  l’égard  de  ceux  à qui  le  grand  âge  ou  la 
maladie  ne  permet  pas  de  s’abftertir  de  viande,  ils  deman- 
deront à l’évêque  , pcrftiilfion  d’en  manger. 

Le  io«  ell'un  réglement  touchant  l’éleftion  du  Roi, 
fes  qualités , fes  obligations. 

Le  11“  confirme  les  anciens  canons. 

Le  i-i®  veut  que  l’on  obferve  envers  les  Juifs  les  dé- 
crets du  concile  de  Tolède , tenu  fous  le  Roi  Sifénand  , 
en  653. 

Cinquante-deux  évêques  foufcrivirent  à ces  canons , 
avec  feize  comtes  d’entre  les  principaux  officiers  du  Roi, 
dix  députés  des  évêques  abfens  , dix  abbés , un.archiprô- 
we  & un  pripiicier.  A la  fuite  des  foufcriptions  *eft  un 
décret  du  concile  , touchant  la  difpofition  des  biens  des 
rois , & un  édit  de  Recefwinthe  qui , après  en  avoir  rap- 
porté toutes  les  circonftances , en  ordonne  l’exécution, 
/éU.  & d’Aguirre,  Cpncil,  Hifpan.  Tom.  III. 

JX.  Concile  Je  Tolède  , l'an  ffii, 

Ce  concile  fut  affemblé  le  deuxieme  jour  de  Novem- 
bre de  l’an  655  , dans  l’églife  de  la  fainte  Vierge , par 
les  foins  du  roi  Recefwinthe.  S.  Eugène,  ‘archevêque  de 
Tolède  y préfida  -,  & avec  lui  fe  trouvèrent  quinze  évê- 

3ues,  fix  abbés,  un  archiprêtre,  un  primicier  , un  diacre 
éputé  d’un  évêque  abfent  ,*&*quatre.comtes.  On  y fit 
dix-fept  canons. 

Le  porte  que  fi  les  eccléfiaftiques  fe  rendent  pro- 

friétaires  des  biens  de  l’Eglife , il  fera  permis  à ceux  qui 
ont  fondée  ou  enrichie  , & à leurs  héritiers , d’en  porter 
leurs  plaintes  à l’évêque,  au  métropolitain,  ou  au  Roi,  en 
cas  que  l’évêque  ou  le  métropolitain  n’ayent  aucun  égard 
à leurs  remontrances. 

Le  1“  autorife  les  fondateurs  à veiller  aux  réparations 
dps  églifes  & des  monafterçs  qu’ils  auront  fait  conftruire, 

afin 
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afin  qu’ils  ne  tombent  point  en  ruine  , & leur  accorde  le  y»  s.tr.jÿ 
droit  de  préfenter  à l’évêque  des  prêtres  pour  les  defler- 
vir , fans  que  l’évêq^  puifie  y en  mettre  d’autres  à leur 
. préjudice.  Si  toute  h>is  les  fondatears  ne  ttouvoient  point 
de  clercs' capables  de  cette  delTerte,  l’évêque  pourra, 
mais  de  l’agrément  des  fondateurs , en  inftituer  qui  foient 
dignes  de  ces  fondions.  Que  fi,  au  mépris  des  fondateurs, 
l’évêque  ordonne  de  fa  propre  autorité  des  eccléfiaftiques 
pour  la  delTerte  de  ces  églifes  ou  monafteres,  leur  ordi- 
nation fera  nulle , & il  fera  tenu  d’en  ordonner  d’autres 
qui  lui  feront  préfentés  par  les  fondateurs.  On  voit  le 
patronage  laïque  clairement  établi  dans  ce  canon. 

Le  3<=  porte  que  fi  l’évêque  ou  un  autre  eccléfiafiique 
donne  quelque  partie  du  bien  de  Ton  églife , à titre  de  pref- 
tation  ou  de  patrimoine,  il  fera  oblige^  fous  peine  de  nul- 
lité, d’en  inférer  le  motif  dans  l’aêle  de  donation , afin  que 
l’on  voie  fi  c’eft  avec  jullice  ou  par  fraude  qu’il  l’a  faite. 

Le  4^  dit  que  fi  l’évêque  avoit  peu  de  bien , lors  de 
fon  ordination , ce  qu’il  aura  acquis  depuis  fon  épifco- 
pat , appartiendra  à L’églife  j que  s’il  en  avoit  autant  ou 
plus  que  fon  églife , fes  héritiers  partageront  avec  l’é> 
glife  à proportion  ; qu’il  pourra  difpofer  de  ce  qui  lui 
aura  été  donné  perfonnellement  en  quelque  maniéré  que 
ce  foit;  & que  s’il  meurt  fans  en  avoir  difpofé,  il  appar- 
tiendra à l’églife.  On  ordonne  la  même  chofe  à l’égard 
des  autres  eccléfialliques. 

Le  5 ^ déclare  que  l’évêque  qui  fonde  un  monaftere  dans 
fon  diocèfe,  ne  pourra  le  doter  que  de  la  cinquantième 
partie  du  revenu  de  fon  évêché  , ou  que  de  la  centième, 
s’il  fonde  une  fimple  églife  fans  monauere. 

Le  6*  permet  à l’évêque  de  remettre  à une  églife  patoif- 
fiale  la  troifieme  partie  des  revenus  qu’elle  lui  doit , ou 
de  donner  cette  troifieme  partie  à une  autre  églife  , & 
veut  que  la  remife  ou  la  tranflation  qu’il  en  fera , foit 
• perpétuelle  & irrévocable. 

Il  paroit , par  ces  deux  derniers  canons , qu’il  étoit  per- 
mis aux  évêques  d’Efpagne,  de.  fonder  des  monafieres  ou 
des  chapelles , avec  la  faculté  de  ^s  doter  d’une  partie 
des  revenus  de  leurs  évêchés,  & que  la  troifieme  partie 
Tome  /.  M m m m 
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des  biens  d’une  paroiffe  dont  ils  jouiffoient,  & dont  ils  joirif* 
fent  encore  en  quelques  endroits , n’étoit  pas  un  droit  nou- 
veau , ni  particulier  à quelques  endroits  j mais  un  droit  . 
ancien  & commun  à toutes  les  paroifles  d’un  diocèfe.  . 

Le  7*  fait  défenfes  aux  héritiers  de  l’évêque  ou  du  prê- 
tre, de  le  mettre  en  polTeflion  de  la  l'uccellion,  fans  Ift 
confentement  du  métropolitain  ou  de  l’évêque } ft  c’eft 
un  métropolitain , avant  qu’il  ait  un  fuccelfeur , ou  qu’il 
y ait  un  concile  affemblé. 

Le  8«  déclare  que  la  prefcription  de  trente  ans  ne  courra 
contre  l’églife , à l’égard  des  biens  aliénés  par  un  évêque  , 
que  du  jour  de  fa  mort , & non  de  l’aliénation. 

Le  9«  régie  les  honoraires  de  l’évêque  qui  a pris  foire 
des  funérailles  de  fon  confrère  , & de  l’inventaire  des^ 
biens  de  l’églife.  Si  elle  eft  riche,  il  ne  pourra  prendre 
plus  d’une  livre  d’or  , & une  demi  livre  li  elle  eft  pau- 
vre ; mais  il  doit  envoyer  l’inventaire  qu’il  aura  fait , au 
métropolitain. 

Le  10®  porte  que  les  enfans,  nés  des  ecclélîaftiques  obli- 
gés au  célibat  par  leur  état , depuis  l’évêque  jufqu’au  fous- 
diacre,  feront  incapables  de  fuccéder  , & deviendront  ef- 
claves  de  l’églife  que  leur  pere  fervoit. 

Le  11*  dit  que  les  évêques  ne  pourront  faire  entrer 
dans  le  clergé  les  ferfs  de  l’églifp , fans  les  avoir  aupara- 
vant affranchis. 

Le  1 2*  ajoûte  que  l’on  ne  comptera  pas  les  années 
d'dffranchiffement  , du  jour  de  l’afle  qui  en  aura  été 
dreffé , mais  de  la  mort  de  celui  qui  aura  affranchi. 

Le  IJ*  & les  trois  fuivans  portent  que  les  affranchis 
de  l’égliCe  ne  pourront  é oufer  des  perfonnes  libres,  qu’au- 
trement  ils  feront  tous  traités  comme  affranchis , c’eft-à- 
dire,  obligés  eux  & leurs  defeendans  à rendre  à l’églife 
les  mêmes  fervices  que  les  affranchis  doivent  à leurs  pa- 
trons , fans  pouvoir  difpofer  de  leurs  biens  , qu’en  fa- 
veur de  leurs  enfans  ou  de  leurs  parens  de  même  core- 
dition.  * 

Le  17*  ordonne  aux  Juifs  baptifés  , de  fe  trouver  aux 
fêtes  principales  dan|[ÿla  cité,  pour  affilier  à l’office  fo- 
lemnel  avec  l’évêque,  afin  qu’il  puiffe  juger  de  la  fincé- 
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tité  de  leur  converfion  & de  leur  foi , fous  peine  à ceux 
<juiy  manqueront,  d’être  punis  félon  leur  âge,  ou  de  ver- 
ges ou  de  quelqu’autre  peine  corporelle.  Le  concile  finit 
par’desvœux  pour  la  profpérité  du  régne  de  Recefwin- 
ihe,  & en  indiquant  un  autre  concile  à Tolède,  pour  le 
!*'■  de  Novembre  de  l’année  fuivante  656.  /6iJ. 


VH,  SlÉCLC. 


JC.  Concile  de  Tolède , l’an  656. 

S.  Eugène,  archevêque  de  Tolède,  affifté  de  dix-neuf 
évêques  & de  cinq  députés  d’évêques  abfens , préfida  ce 
concile,  qui  fe  tint  le  de  Décembre  de  l'an  656.  Il 

Saffe  pour  un  concile  nationnal , parce  qu’il  s’y  trouva 
eux  autres  métropolitains , avec  S.  Eugène  , fçavoir  , 
Fugitive  de  Séville,  & Fruftueux  de  Bragues.  On  y fit 
fept  canons. 

Le  I * ordonne  que  la  fête  de  l’Annonciation  de  la  fainte 
Vierge  , qui  fe  célébroit  en  différens  jours  dans  les  églifes 
d’Efpagne,  fera  fixée  au  18  de  Décembre , huit  jours  avant 
Noël. 

Le  2®  ordonne  que  les  clercs,  qui  auront  violé  les  fer- 
inens  faits  pour  la  fûreté  du  Prince'Sc  de  l’Etat,  feront 
privés  de  leur  dignité , avec  pouvoir  néanmoins  au  Prince 
de  leur  rendre. 

Le  3®  défend  aux*  évêques , fous  peine  d’un  an  d’excom- 
munication , de  donner  à leurs  parens  ou  à leurs  amis,  les 
paroiffes  ou  les  monafteres , pour  en  tirer  les  revenus. 

Le  4®  & le  5®  portent  que  les  femmes  qui  embraflent 
l’état  de  viduité  , feront  leur  profeffion  par  écrit , devant 
i’évêque  ou  fon  miniftre , qui  leur  donnera  l’habit,  avec 
un  voile  noir  ou  violet , qu’elles  feront  obligées  de  por- 
ter fur  leur  tête  ; que  celles  qui  quitteront  l’habit  de  veuve, 
feront  excommuniées  & renfermées  dans  des  monafteres, 
pour  le  relie  de  leur  vie. 

Le  6®  veut  qu’on  oblige  les  enfans,  à qui  les  parens  ont 
fait  donner  la  tonfure  & l’habit  de  religion , de  vivre  re- 
ligieux ; mais  que  les  parens  n’auront  le  pouvoir  d’offrir 
leurs  enfans  pour  être  religieux  , que  jufqu’à.  ce  qu’ils 
ayent  atteint  l’âge  de  dix  ans  ; & qu’après  cet  âge  , le  con* 
fencement  des  enfans  fera  néceffaire. 

M m m m ij 


Digitized  by  Google 


vu.  SliCLE. 


é44  ANALYSE 

Il  étoit  permis , en  Efpagne,  aux  pères  & meres  de  conr 
facrer  leurs  enfans , tant  filles  que  garçons , à la  vie  reli- 
gieufe,  avant  qu’ils  eulTent  atteint  l’âge  de  dix  ans;  mais 
lorfqu’ils  avoient  atteint  cet  âge  ,iIsétoient  comme  émanci> 
pés  à cet  égard,  & il  n’étoit  plus  au  pouvoir  de  leurs  peres 
& meres  de  les  confacrer  à la  vie  religieufe,  fans  leur  cor* 
fentement.  Le  concile  in  Tmüo  contient  la  même  difpofl- 
tion  que  celui-ci  ; ce  qui  vient  de  ce  que  ces  deux  con- 
ciles ont  cru  que  l’âge  de  puberté  commençoit  à«dix  ans 
car  cet  âge  n’étoit  pas  le  même  par- tout,  fbit  par  rapr 
port  à la  nature  qui  le  donnoit , foit  par  rapport  aux  loix^ 

3ui  le  fixoient  ; car  il  y avoit  des  loix  qui  le  fixoient  à 
ix  ans , d’autres  à douze  , d’autres  à quatorze  ou  à (eizé. 
Le  7*  défend  aux  chrétiens  , & principalement  aux 
clercs,  de  vendre  leurs  efclaves  à des  Juifs,  parce  qu’ils 
ne  peuvent  ignorer  que  ces  efclaves  ont  été  rachetés  du 
précieux  fang  de  Jeuis-Chrift  ; ce  qui  fait  que  l’on  doit 
plutôt  les  acheter  aux  Juifs,  que  de  leur  en  vendre. 

Les  évêques  étoient  encore  alTemblés  lorfqu’on  leur 
préfenta  un  écrit  de  Potamius , archevêque  de  Brague 
dans  lequel  il  Ce  reconnoifToit  coupable  d’un  commerce 
charnel  avec  une  femme.  On  le  fit  entrer  & reconnoitre 
fon  écrit  : on  lui  demanda  fi  fa  confefllon  étoit  libre , & 
contenoit  la  vérité.  Il  en  ât  ferment  ,.■&  déclara,  fondant 
en  larmes , qu’il  avoir',  depuis  environ  neuf  mois , quitté  vo* 
lontairement  le  gouvernement  de  fon  églife , pour  fe  renr 
fermer  dans  une  prifon  &,  y faire  pénitence.  Le  concile 
déclara  que , fuivant  les  anciens  canons , il  devoir  être  dé* 
pefé  de  i’épifeopat  ; mais  que , par  compaflion,  il  lui  cons^ 
iervoit  le  nom  & le  rang  d’évêmie , à condition  néanr 
moins  qu’il  feroit .pénitence  toute  fa  vie  ; enfuite  il  choisi 
Fruêluofus , évêque  de  Dume , pour  gouverner  l’églife  de 
Brague , qui  n’étoit  qu’à  une  lieue  de  Dume..Le  même  coa- 
(ile  annulla  les  difpofitions  teflamentaires  de  Ricimer , évê*- 

3ue  de  Dume , avant  Fruêluofus ,. comme  contraires  à celle 
e S.  Martin,  fon  prédécefTeur,  & préjudiciables  à fon  églife. 
Cet  exemple  de  Potamius  eff  tout-à-fait  mémorable  , 
& tel  qu’à  peine  en  trouvera-t-on  un  femblable  dans 
toute  1 Hilloire  de  l’Eglife.  C’efi  un  archevêque  qui  s’ac'* 
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cur<^Iui-mé(ne  publiquement,  & en  préfence  d’un  concile  -= 

de  toute  fa  nation , d’un  crime  honteux  & fecret , dont  il  ‘ ‘ 

n’y  a ni  témoin  ni  accufatêur.  Ceci  nous  donne  lieu  d’exa- 
miner quelle  a été  l’ancienne  difcipline  de  l’Eglife , par 
rapport  à l’ordination  & à l’exercice  des  fonéHons  des  Or- 
dres , touchant  les  Chrétiens  qui  étoient  tombés  dans  quel- 
que péché  mortel , & patticuliérement  dans  le  péché  de 
la  chair  ou  de  la  fornication.  Cet  examen  ne  fera  ni  long» 
ni  pénible  ; car  il  eft  certain  qu’en  parcourant  des  yeux  les 
canons  apoftolicjues , & ceux  des  anciens  conciles , de 
même  que  les  decrets  du  faint  dége , on  verra  que , feloa 
l’ancienne  difcipline  de  TEzlife , on  puniiToit , par  le  refus 
de  l’ordination , ou  par  la  aépodtion  & l’interdit  des  fonc- 
tions des  Ordres  qu’on  avoit  dé>a  reçus,  tout  Chrétien  qui 
tomboit  dans  un  péché  mortel  quel  qu’il  fût  » même  fecret  » 

& fur-tout  dans  te  péché  de  la  chair , qui  renferme  une  op- 
pofîtion  .particulière  avec  l’exercice  des  faints  Ordres  » 
pour  lefquels  il  faut  une  pureté  dnguliere  de  cœur  & de 
corps.  On  peut  voir  là-deuus , le  quinzième  canon  apodoll- 
que , le  dix-neuvieme , trentième  & foixante-feizieme  dix 
concile  d’Elvire , le  premier  concile  de  Tolède  qui  com- 
mence par  rappeller  les  canons  du  concile  général  de  Ni- 
cée , touchant  les  ordinations , la  Lettre  du  pape  S.  Inno- 
cent I aux  peres  du  premier  concile  de  Tolède , c’eft-à^ 
dire , aux  évêques  qui  avoient  aâîfté  à ce  concile  > le 
vingt-quatrieme , vingt-cinquieme  &.vingt-feptieme  cha- 
pitre du  concile  de  LugO'  -,  le  neuvième  canon  du  premier 
concile  d’Orléans  , le  vingt-deuxieme  de  celui  d’E- 
paone , &c..  tous  ces  canons  prouvent  que  Potamius  ne 
St  que  fe  conformer  à l’ancienne  difcipline  de  l’Eglife» 
quand  il  fê  condamna  lui-même  à l’interdit  de  fes  fonc- 
tions & à fa  dépoStion ,.  & qu’il  y étoit  obligé  en  conG- 
cience , quoique  fon  péché  fût  fecret.  C’eft  ce  que  prouve 
encore  l'exemple  de  S.  Genebaud , premier  évêque  de- 
Laon  » qui  avoit  époufé  la  nièce  de  S.  Remi , évêque-  de- 
Reims , & dont  il  s’étoit  féparé  pour  vivre  en  continence, 
avant  fon  épifcopat } mais  dont  il  avoit  eu  enfuite  deux 
cnfans.  Ce  faint  évêque  pénitent  fe  crut  obligé,  en  vertu- 
des  loix  de  l’Eglife , de  renoncer  de  lui-même  à i’épifco;- 
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vil  SitcLE  crime  fût  fecrer.  11  le  déclara  librement 

à S.  Remi , fon  oncle , qui  Iç  renferma  dans  une  très- 
petite  maifon  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui  près  de  l’é- 
glife  de  S.  Julien , où  il  fit  fept  ans  de  pénitence  , pendant 
lefquels  S.  Remi  gouverna  l'églife  de  Laon  avec  celle  de 
Reims. 

C'eft  donc  une  chofe  certaine  que  , félon  l'ancienne  dif- 
cipline  de  l'Eglil'e  , l'homicide  , l’idolâtrie  , la  fimonie  , 
& l’incontinence  , foit  publics , foit  occultes , étoient  un 
empêchement  à la  réception  des  ordres , & à l’exercice 
des  fonélions  de  ceux  qu’on  avoit  reçus , rout  comme  en- 
core aujourd’hui  l'homicide,  l’héréfie,  la  fimonie,  & d’au- 
tres crimes  femblables , produifent  l’irrégularité.  Ce  ne  fut 
que  vers  le  milieu  du  fixieme  fiécle,  que  les  peres  du  con- 
cile de  Lérida  commencèrent  à faire  quelque  brèche  à 
cette  ancienne  difeipline  , dans  leur  cinquième  canon  , où 
ils  difent  que  <•  fi  quelqu’un  de  ceux  qui  fervent  à l’autel  , 
. »>  tombent , par  fragilité , dans  le  péché  de  la  chair , & qu’il 

n donne  enfuite  des  marques  de  ion  regret,  il  eft  au  pou- 
« voir  de  l’évêque  de  le  rétablir  dans  fon  office , fans  i’éle- 
»>  ver  à des  Ordres  fupérieurs.  » Le  relâchement  s’accrut 
fur-tout  depuis  le  commencement  du  neuvième  fiécle  , 
jufqu’au  point  où  nous  le  voyons  aujourd’hui , qu’on  n’a 
plustiefoin  de  dilpenfe  ni  du  pape  , ni  de  l’évêque,  pour 
rétablir  dans  fes  fonéfions , après  une  fincere  pénitence  , 
un  clerc  coupable  dé  péchés  fecrets  contre  la  continence. 
Mais  il  n’en  eft  pas  moins  vrai  de  dire  que  l’efprit  de  l’Eglife 
n’a  point  changé,  & qu’elle  exige atijourd’hut , comme  au- 
trefois, une  finguliere  pureté  de  coeur  & de  corps  dans 
fes  miniftres.  On  peut  voir  fur  ce  fujet , la  Diffénaiion  du 
cardinal  d' Aguirre,  qui  fe  trouve  à la  fuite  du  dixième  con- 
cile de  Tolède  , au  IV®  Tome  de  fes  Conciles  d’Efpagne, 

Concile  de  Nantes , Nannetenfe,  l’an  Gâ8. 

Il  eft  dit , dans  l’infcription  du  concile  de  Nantes , ville 
de  la  Bretagne  fur  la  Loire , qu’il  fut  aflemblé  par  l’ordre 
du  pape  Vitalien,  vers  l’an  658.  Flodoard  le  dit  auflî  } 
mais  il  ne  rapporte  de  ce  concile,  qu’un  fait  qui  avoit  rapport 
à fon  Hilloire  dç  l’Eglife  de  Reims } fçavoit  que  les  évê- 
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qnes  permirent  à S.  Nivard , archevêque  de  cette  ville , 
de  rebâtir  le  monaftere  d’Hautvillers , iitué  fur  les  bords 
de  la  Marne  , qui  avoit  été  détruit  par  les  Baij^ares.  Nous 
avons  dans  les  Collerions  des  Conciles,  fous  le  pontificat 
du  pap#  Formofe,  vingt  canons  fous  le  nom  du  Concile 
de  Nantes  j mais , comme  ils  font  fans  date , on  ne  fçait 
s’ils  appartiennent  à ce  concile  ou  à quelqu’autre.  11  eÆ 
des  auteurs  qui  les  attribuent  à un  concile  qu’ils  fuppofent 
avoir  été  tenu  à Nantes , vers  la  fin  du  neuvième  fiécle.  Ce 
fentimentmous  paroit  infoutenable  pour  deux  raifons  : la 
première  eft  que  la  ville  de  Nantes  fut  entièrement  détruite, 
après  le  milieu  de  ce  fiécle , par  les  guerres  continuelles 
qu’on  faifoit  aux  Bretons  & aux  Normands  payens , ce  qui 
ne  finit  que  dans  le  dixième  fiécle  : la  fécondé  efi  que  le 
troifieme  & le  dixième  canon  du  concile  de  Nantes  ont  été 
mis  dans  le  feptieme  Livre  des  Capitulaires  qui  furent  dref- 
fés  dans  le  huitième  fiécle.  Nous  allons  donc  rapporter  ici 
ces  vingt  canons  du  concile  de  Nantes , comme  dans  la 
place  la  plus  convenable  qu’on  puifife  leur  donner. 

Le  l'f  ordonne  que  , les  jours  des  dimanches  & des  fê- 
tes, les  prêtres  demanderont  au  peuple,  avant  que  de  cé- 
lébrer la  MelTe , s’il  n’y  a perfonne  d’une  autre  paroiflè  , 
qui  vienne  entendre  la  Mefiie , au  n^épris  de  fon  propre  prê- 
tre ; que , s’il  s’en  trouve , ils  les  chalTeront  de  l’églife , & 
les  obligeront  de  retourner  à leur  paroilTe  i qu’ils  deman- 
deront aufii  s’il  n’y  a perfonne  qui  (bit  en  querelle  -,  & que 
s’ils  en  trouvent,  ils  les  réconcilieront  fur  le  champ;  que 
s’ils  refufent  de  fe  réconcilier , ils  les  chafferont  de  l’églife , 
jufqu’à  ce  qu’ils  l’ayent  fait. 

On  trouve , dans  ce  canon , l’obligation  où  font  les  fideles 
d’entendre  la  Mede,  les  dimanches  & les  fêtes , dans  leurs 
paroiffes  ; & que  le  propre  prêtre  n’eft  autre  que  le  curé  , 
puifqu’on  lui  ordonne  des  chofes  qui  ne  peuvent  convenir 
qu’au  cure  ou  au  pafteur , vis-à-vis  de  fes  paroifliens  ou  de 
fes  ouailles. 

Le  2®  fait  défenfes  aux  curés  de  recevoir  à la  MefTe  les 
paroi/ilens  des  autres  curés , à moins  qu’ils  ne  foient  en 
voyage , ou  qu’ils  ne  viennent  aux  plaids. 
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■ •-  Le  3 * défend  auv  prêtres  de  demeurer  avec  des  femmes 

non  pas  même  avec  celles  <(ui  font  exceptées  par  les  ca- 
nons , à caufe  des  fervantes  qu’elles  font  obligées  d’avoir 
* pour  les  fervir.  Le  même  canon  défend  aulG  aux  femmes 

. de  s’approcher  de  l’autel , d’y  fervir  le  prêtre , dli  d’être 

affifes  dans  le  balullre. 

Le  4‘  porte  qu’aufli-tôt  que  le  curé  fçaura  qu’il  y a quel- 
qu’un de  fes  paroifliens  malade , il  ira  le  villter  ; & qu’en 
entrant  chez  lui , il  lui  fera , par  toute  fa  chambre , l’af- 
perlion  de  l’eau-bénite , en  récitant  l’antienne  Afperges  me. 
Domine  1 qu'il  chantera  eafuite  les  fept  Pfeaumes , avec  les 
prières  pour  les  malades  ; & qu’ayant  fait  fortir  tout  le 
monde , il  s’approchera  du  malade  pour  l’exhorter  dou- 
cement à la  confelTion  de  fes  péchés , & à la  pratique  de 
toutes  les  vertus  chrétiennes  qui  font  compatibles  avec  fa 
fituation  préfente. 

Le  5 « porte  que , quand  un  prêtre  confelTera  un  malade 
il  ne  Im  donnera  l’abfolution  qu’à  condition  que , fi  Dieu 
lui  rend  la  fanté , il  fera  une  pénitence  proportionnée  à 
fes  fautes- 

Le  6^  renouvelle  les  canons  qui  défendent  de  rien  exiger 
pour  la  fépulture , & d’enterrer  dans  l’églife. 

Le  7®  défend  de  favqrifer  l’ordination  furtive  & fecrette 
d’un  clerc  d’un  autre  diocèfe,  fous  les  peines  portées  par  le 
concile  de  Chalcédoine,  fçavoir,  la  fufpenfe  pour  celui  qui 
aura  été  ainfi  ordonné  ; la  dépofition , pour  celui  qui  l’aura 
favorifé , fi  c’eft  un  clerc , & i’excommunicadon , fi  c’ell  un  • 
moine' ou  un  laïque. 

Le  8®  porte  qu’aucun  prêtre  n’aura  plus  d’une  églife , fi 
ce  n’eft  qu’il  'ait  d’autres  prêtres  fous  lui  dans  chacune  des 
églifes , qui  y faflênt  l’Office  de  jour  & de  nuit , & y célè- 
brent tous  les  jours  la  Mefle. 

, Le  9®  ordonne  que,  des  pains  que  le  peuple  offre  k 

l’églife , tous  les  jours  de  dimanches  & fêtes  , ou  que  le 
. prêtre  fournira  lui- même,  on  en  bénira  quelques-uns,  pour 

être  difiribués  à ceux  qui  ne  communieront  pas. 

Le  10®  eff  fur  les  décimes  & les  oblations  des  fideles  ; 

& ordonne  que , félon  les  faints  canons , on  en  fera  quatre 

portions} 
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K nions  ; l’uhe  pour  la  fabrique  de  l’églife,  l’autre  pour  yil  Siéci^ 
pauvres ,,  la  .troifieine  pour  le  curé  & fon  clergé , & 
la  quatrième  pour  l’évêque.  ^ > S 

Le  11®  ordonne  qu’avant  de  promouvoir  les  clercs  aux 
Ordres  facrés^  on  les  examinera  pendant  trois  jours , & 
qu’on  s’informera  de  leur  naiflânce , de  leur  vie  & de  leurs 
mœurs  ; enforte  que  ceux  qui  feront  .prépofés  à cet  exa- 
men , perdront  leur  dignité , s'ils  admettent  des  indignes  | 

& que  ces  fujets  indignes  feront  repogllés  de  l’autel. 

Le  II®  permet  à un  mari  de  chafler  fa  femme  pour 
caufe  d’adultere  ; mais  il  lui  défend  d’en  époufer  une 
autre  de  fon  vivant , & ordonne  que  la  femme  qui  tom- 
bera en  adultéré , fera  mife  en  pénitence  pendant  fept  ans.  • 

11  permet  aufH  au  mari  de  fe  réconcilier  avec  elle , à con- 
dition qu’il  fera  la  même  pénitence. 

Le  1 3®ordonne  trois  ans  de  pénitence  pour  le  péché  de 
fornication. 

Le  1 4®  impofe  fept  ans  de  pénitence  à la  perfonne  mariée 
qui  a commis  adultete , & cinq  ans  à celle  qui  n’efl  point  ' 
mariée. 

Le  I ;®  régie  les  pratiques  des  Confrairies , & en  retran- 
che plusieurs  abus , principalement  les  grands  repas  qui  s’y; 
faifoient. 

Le  16®  défend  à un  prêtre  de  briguer  une  autre  églife 
que  la  (ienne , & de  faire  des  préfens  à un  feigneur  pour 
l’obtenir , fous  peine  de  perdre  fa  propre  églife. 

Le  17®  impofe  quatorze  ans  de  pénitence  pour  un  ho- 
micide volontaire  ^ public,  pendant  lefquels  celui  qui 
l’aura  commis , fera  féparé  de  l’Ëglife  l’efpace  de  cinq  ans , 

& afliUera  le  relie  du  tenu  aux  prières,  fans  offrir  & fans 
communier. 

Le  18®  impofe  cinq  ans  de  pénitence  pour  un  homicide 
involontaire , quarante  jours  ae  jeûne  au  pain  & à l’eau , 
deux  ans  de  féparation  des  prières  des  fideles  , & trois  ans 
fans  communier.  Il  lailTe  à.  la  liberté  des  prêtres  de  pref- 
crire  l’abUinence  comme  ils  le  jugeront  à propos. 

Le  1 9*  défend  aux  femmes , comme  une  chofe  contraire 
aux  canons , aux  loix  civiles , à l’Ecriture  fainte , de  fe 
trouver  aux  |daids  & aux  aflemblées  publiques , fi  elles  n’y; 

Tomel^  Nnnn 
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^rsirif^  appellées  par  le  Prince , ou  par  leur  évêque  i ou  fi 

doivent  avoir  la  permif&on  de  leur  évêque. 

Le  20‘  ordonne  que  les  évêques  & leurs  niiniftres  tra- 
vailleront à abolir  les  reftes  de  l’idolâtrie , tels  que  le» 
arbres  confacrés  aux  démons , pour  lefquels  le  peuple  a 
une  telle  vénération  qu’il  n’oferoit  en  couper  une  bran- 
che ni  un  réjeton  ; les  pierres  qui  font  auprès  des  bois, 
ou  dans  les  mafures , fur  lefquelles  il  fait  des  vœux  & des- 
oblations,  &c. 

L’année  fuivante  659,  le  xi  de  ïuin,  le  roi  Clovis  H,, 
convoqua  un  concile  à Clichi dont  il  nous  relie  un  pri- 
vilège en  faveur  de  l’abbaye  de  S.  Denis.  11  eflfoufcritdu 
Roi  Sc  de  vingt-trois  évêques  , de  deux  diacres  & de  plu- 
fieurs  feigneurs.  On  a beaucoup  difputé  furl’authencitéde 
ce  privilège.  Dom  Mabillon  le  croit  véritable  ‘fur  le  té- 
moignage de  l’abbé  Hilduin.  Ce  do£le  Bénédiétin  met  le 
concile  de  Clichi, en 65 3 ; d’autres  le  mettent  en  659. 
11  ell  remarquable  que  le  privilège  accordé  par  le  roi  Clo- 
vis II , au  monafiere  de  S.  Denis , porte  la  condition  que 
les  religieux  de  cette  raaifoo  feroient , comme  à S.  Mau- 
rice d’Agaune , la  pfalmodie  perpétuelle  ; &,  qu’à  cet_e& 
let  ,ils  fe  pattageroient  en  plulîeurs  bandes.. 

Concile  de  Mérida , Emeritenfe,  l‘an  666. 

Ce  concile , compofé  de  douze  évêques  de  la  province^ 
de  Lulitanic  ou  Portugal  , fe  tint  par  ‘les  ordres  du  roi. 
Recefwinthe , le  6 de  Novembre  de  l’an  666,  & fit  vingt- 
trois  canons. 

, Le  i«  n’eff  autre  chofe  que  le  fymbole  de  Conflanti» 
nople,  avec  l’addition  de  la  procelEon  du  Saint-Efprit, 
du  Pere  & du  Fils.  Les  évêques  déclarcnr  qu’ils  profef- 
fènt  de  cœur  & de  bouche,  ladoâiine  renfermée  dans  ce' 
fymbole. 

Le  ze  ordonne,  fous  peine  d’excommunication , qu’aux’ 
jours  de  fêtes  on  dira  vêpres  dans  les  églifesde  Portugal,, 
comme  on  le  pratique  ailleurs , après  qu’on  aura  préfemé- 
la.  lumière , & avant  tjje  de  chanter  le  fon,Veft-à-dire  y, 
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le  pfeâutne  Fenite  Exultemus , ain(î  nommé , parce  qu’on 
le  chantoU  à haute  voix. 

On  voit  par  ce  canon,  de  même  que  par  le  dix-neuvieme 
chapitre  du  premier  concile  de  Tolède  , que  c’étoit  la 
coutume  anciennement  de  dire  vêpres  à la  lumière,  le  foir 
& après  le  foleil  couché.  S.  Baille  nous  apprend,  au  Cha- 
pitre XXIX  de  Ton  Livre  du  Saint-Efprit , qu’on  préfen-- 
toit  la  lumière,  en  difant  : Laudemut  Pazrem  , & rUiurr^j^ 
& SanSum  Spiritum, 

Le  3»  porte,  que  quand  le  Roi  ira  à l’armée,  on  offrira 
tous  les  jours  le  laint  facriflce  pour  lui  & les  (lens  , juf« 
qu’à  fon  retour. 

La  coutume  de  prier  pour  les  rois  a toujours  été  en 
vigueur  dans  l’Eglife  chrétienne , comme  il  parolt  par  le 
Chapitre  II , de  la  i Epître  de  S.  Paul  à Timothée } par 
le  Capitre  XII , du  huitième  Livre  des  Conftitutions  apof- 
toliqiies  } par  le  quatrième  Livre  d’Arnobe  contre  les  Gen* 
tils,  &c. 

Le  4°  ordonne  que  les  évêques , après  leur  facre,  pro-* 
mettront  par  écrit  à leur  métropolitain , de  vivre  chaffe- 
ment,  fobrement  & avec  équité. 

Le  5 e porte  que  l’évêque , qui , pour  caufe  d’infirmité, 
QU  pour  être  employé  par  le  Roi,  ne  pourra  venir  en 

Î)er(bnne  au  concile  indiqué  par  le  métropolitain,  ou  par 
e Prince  , y enverra  , non  un  diacre  , mais  fon  archiprê- 
ire , ou  du  moins  un  prêtre  qui  puiffe  être  afils  dêrriere 
les  évêques , & répondre  pour  celui  de  qui  il  ell  député. 

On  voit  par  ce  canon  que  les  députés  des  évêques  ab- 
lens  étoient  affis , dans  les  conciles,  derrière  les  évêques. 
C’eft  pour  cela  qu’on  leur  défend  d’y  envoyer  des  diacres 
à leur  place , parce  que  le  Ch^itre  lo  du  concile  de  Ni- 
' cée  défend  aux  diacres  de  s’aueoir  dans  l’affemblée  ■ des 
prêtres.  Cependant  cette  défcnfe  ne  fut  point  générale- 
ment obfervée  , puifqu’on  voit  des  diacres  députés  par 
leurs  évêques  à différêhs  conciles , tels  que  Pierre  au  cin- 
quième concile  de  Tolèdè,  Wambaau  uxieme.  Clément, 
Âmbrolfe  & Aquila  au  fepdeme,  &c  ; on  vit  même  des 
archidiacres  préfider  à des  affemblées  d’archiprêtres. 

Le  6\  déclare  que  les  évêques  fuffragans  mandés  par 

N n n n ij 
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^ , ~ le  métropolitain , pour  venir  célébrer  avec  lui  les  fêtes 

^ izçLs.  Noël  & de  Pâque  , feront  obligés  de  s’y  rendre,  fous 
peine  d’excommunication , hors  le  cas  de  maladie , ou  du 
mauvais  tems  j & cela  pour  le  refpeél  qui  eft  dû  à la  mé- 
tropole. 

Le  treizième  concile  de  Tolède  affigne  d’autres  caufes  de 
ce  réglement , fçavoir  des  affaires  particulières  à terminer, 
des  maintes  contre  les  fuffragans  û vuider , des  évêques  âi 
coniacrer. 

Le  7«  porte  que  l’évêque  qui  ne  fe  trouvera  point  au 
concile  qu’on  doit  tenir , tous  les  ans , félon  les  anciens 
canons , fera  enfermé  pendant  un  tems  pour  faire  péni- 
tence , dans  un  lieu  que  le  concile  aura  choifi  ; & que, 
pendant  ce  tems , le  métropolitain  prendra  foin  de  fa  mai- 
ion  , de  fes  meubles  & de  tout  ce  qui  lui  appartient,  (ce 

3u’il  exprime  par  le  mot  de  ceüa  , ) afin  qu  à fon  retour , 
rentre  en  pofTefSon  de  tout. 

Le  8«  veut  que  l’évêque  veille  avec  foin  à laconferva- 
tion  des  droits  de  fon  diocèfe } que  la  pofTeflion  de  trente  ' 
ans  ferve  de  titre.  Et  parce  qu’il  étoit  furvenu  un  diffé- 
rend entre  Selva  , évêque  d’ingidan , & Juffe  , évêque  de 
Salamanque , il  fut  ordonné  que  l’on  enverroit  des  com- 
miffaires  pour  régler  ce  différend , attendu  qu’il  n’y  avoir 
pas  encore*  trente  ans  que  Juffe  poffédoit  le  terrein  que 
, Selva  répétoit  comme  étant  de  fon  diocèfe. 

Le  defend  à celui  qui  eff  commis  de  la  part  de  l’é- 
vêque , pour  la  diffribution  du  faint  chrême  , de  rien  exi- 
ger de  ceux  à qui  il  le  diffribue , & aux  prêtres  de  rien 
exiger  non  plus  pour  le  baptême  j néanmoins  il  leur  perr 
met  de  recevoir  ce  qui  leur  fera  offert  gratuitement. 

Le  lo^  porte  que  chaque  évêque  aura  dans  la  cathé- 
. drale  un  archiprétre  , un  archidiacre  & un  primicier,  en  1 

latin  primiceriuj , ou  primiclerus  , comme  porte  le  texte  , 
qui  font  les  trois  chefs  du  clergé  , qu’ils  feront  fournis  à 
leur  évêque , & qu’ils  n’entreprendront  rien  au-deffus  de 
leur  pouvoir , le  tout  fous  peine  d’excommunication.  | 

Le  1 1«  ordonne  qne  les  abbés,  les  curés  & les ‘diacres 
feront  fournis  à leur  évêque , comme  ils  le  doivent  ; qu’ils 
le  recevront , quand  il  fera  la  viffte  dans  leur  églife|  & I 
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qu’ils  n’entreprendront  aucune  affaire  féculiere  fans  fon  ~vii  Siiciâ" 
confentetnent.  ‘ ’ 

Le  I Z®  permet  à l’évêque  de  tirer  des  paroiffes,  des  prê- 
tres Sc  des  diacres , pour  les  mettre  dans  fon  églife  ca- 
thédrale, fans  qu’ils  ceffent  pour  cela  d’avoir  infpeftion 
fur  les  églifes  d’où  ils  feront  tirés , ni  d’en  recevoir  le  re- 
venu , à la  charge  par  eux  d’y  mettre,  avec  le  choix  de 
l’évêque  , des  prêtres  pour  y fervir  ù leur  place , à qui 
ils  donneront  des  penuons.  On  apperçoit  aifément  dans 
ce  canon  l’origine  des  chanoines  curés  primitifs.  Les  évê- 
ques qui  ne  trouvoient  point  affez  de  curés  dans  leurs 
villes  épifcopales  pour  faire  l’office  de  leurs  cathédra- 
les , y appelloient  des  curés  de  campagne  , & même 
des*  moines  ; cela  fe  pratiquoit  jufques  dans  la  bafilir  • 

Jque  de  S.  Pierre  de  Rome  , où  l’on  faifoit  venir  des 
moines  de  quatre  monafteres  de  cette  ville , pour  y chan- 
ter l’office  divin.  Mais  parce  que  ces  curés  de  campagne 
ne  quittoient  qu’à  regret  leurs  paroiffes  pour  les  cathédra- 
les , dont  les  bénéfices  , nommés  canonicats  , étoient  alors 
très-modiques , on  voulut  que  ces  curés  de  campagne 
euffent  les  mêmes  honneurtPque  ceux  des  villes  déjà  at- 
tachés aux  églifes  cathédrales  , & on  leur  permit  de  plus, 
de  retenir  une  penfion  fur  les  cures  qu’ils  abandonnoient, 
ou  d’y  établir  des  vicaires , auxquels  ils  donneroient  une 
portion  congrue.  11  feroit  difficile  d’accorder  ce  canon 
avec  le  dixième  du  concile  de  Chalcédoine  , qui  défend 
la  pluralité  des  titres  ou  des  bénéfices  ; mais,  comme  il  fal- 
loit  établir  des  chapitres  de  chanoines,  pour  deffervirles 
cathédrales,  &quel’églife  n’avoit  d’autres  biens  que  ceux 

3ui  avoient  été  donnés  aux  paroiffes  , il  n’y  avoir  pas 
'autre  voie  pour  faire  ces  établiffemens  : &,  de-là  vrai- 
femblablement  font  venus  les  droits  qu’ont  la  plùpart  des 
cathédrales  fur  les  paroiffes  tant  des  villes  que  des  campa- 
gnes, foit  par  rapport  aux  revenus  qu’elles  en  tirenr,  foie  par 
rapport  à la  qualité  & aux  prérogatives  de  curés  primitifs. 

Le  1 3®  permet  à l’évêque  de  donner  des  biens  de  l’é- 
glife  aux  clercs  exaôs  à leur  devoir,  avec  faculté  de  les 
en  priver,  s’ils  en  abufent , ou  de  viennent,  négligens. 

, Le  14®  eft  un  réglement  de  partage  des  oblations  fai-; 


Digifized  by  Google 


llill.  Siècle. 


^54  ANALYSE 

tes  à réglife  les  jours  de  fêtes,  pendant  la  Mefle.  Tout 
Je  clergé  ayant  part  au  travail  commun  du  fervice  divin, 
chacun  doit  en  recevoir  une  rétribution  proportionnée 
au  rang  qu’il  tient  dans  l’églife.  Il  fe  fera  donc  trois  parts 
de  ces  oblations  ; la  première , pour  l’évêque  ; la  fécondé, 
pour  les  prêtres  & les  diacres  ; la  troiiieme  , pour  les 
foufdiacres  & les  clercs  inférieurs. 

L’ufage  des  oblations  faites  à l’églife  par  les  fideles  les 
jours  de  dimanches  & de  fêtes , eu  de  la  première  and» 
quité.  Il  en  ed  fait  mention  dan^  les  canons  apoftoliques. 
Tertullien  en  parle  dans  le  Chapitre  XXXIX  de  fon  Apo- 
logétique , ■&  S.  Cyprien  dans  fon  livre  t/e  Opéré  & Elee- 
mojln.  Ces  oblations  conlîftoient  en  pain  , vin , argent  , 
& Ce  faifoient  après  l’offertoire}  d’oh  vient,  qu’elles  s’ap- 
pelloient  offrandes.  Celles  dont  ilefl  parlé  dans  te  canon  jtt 
étoient  des  offrandes  en  argent.  C’étoit  une  efpece  de 
monnoie  , fur  laquelle  on  gravoit  ordinairement  ou  le 
nom , ou  l’image  de  Notre  Seigneur.  Il  y en  avoir  néan- 
moins qui  ne  portoient  ni  nom  , ni  figure.  Les  petites  Ho(^ 
ties  qu’on  donnoit  aux  fidele^our  la  communion , por- 
toient la  forme  de  ces  piécW  de  monnoie , qui  étoient 
pour  l’ordinaire  d’un  denier.  Les  fideles,  en  recevant  la 
fainte  Hoftie , avoient  donc  coutume  de  donner  un  de  ces 
deniers,  & de-là  efl  venu  l’ufage  fuperflitieux , en  quel- 
ques endroits,  de  mettre  le  Corps  de  Jefus- Chrift  dans 
la  bouche  des  morts  , comme  le  prix  que  l’on  payoit 
pouf  le  paffage  de  l'ame,  d’ici-bas  au  ciel. 

Le  ijc  dérend  aux  évêques  & aux  prêtres  de  maltrai- 
fer  les  ferviteursde  l’églife,  par  la  mutilation,  & ordonne 
que  s’ils  font  coupables  de  quelque  crime , on  les  livre 
aux  juges  fécu  tiers } de  façon  néanmoins  que  les  évêques 
modèrent  la  peine,  à laquelle  ils  feront  condamnés  , & 
qu’ils  ne  foufifent  pas  qu’on  les  tonde  avec  ignominie. 

Les  eccléfiafliques  de  même  que  les  laïques  avoient 
droit  de  punir  leurs  ferviteurs,  même  par  la  mutilation. 
C’eft  ce  droit  que  le  concile  ôte  ici  aux  clercs.  Il  leur  per- 
met néanmmns  d’appeller  les  juges  féculiers  pour  punir 
leurs  efclaves,  mais  à condition  qu’ils  ne  les  condamne- 
ront pas  à être  tonduS}  parce  que,  être  obligé  de  fe  fair« 
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raf«r  la  tête  par  fenteRce  du  juge , étoit  une  peine  fî  hon- 
teufe  & iî  infème  chez  les  Goths  d’Efpagne  , qu’on  regar* 
doit  la  mort  comme  un  moindre  fupplice , au  rapport  de 
Luc  de  Thuy. 

Le  16*  défend  aux  évêques  de  prendre  au-delà  du  tiers 
du  revenu  des  paroiffes  j encore  veut-il  qu’il  foit  employé 
aux  réparations;  & que  les  prêtres,  auxquels  ils  auront 
confié  ce  revenu  pour  faire  les  réparations  de  leurs  égli- 
fes  , le  détournent  ailleurs , ils  en  foient  fortement  repris 

Ear  l’évêque,  & contraints  d’employer  à leur  deftination 
:s  fommes  d’argent  qu’ils  ont  reçues. 

Le  17*  ordonne  des  peines  corporelles  contre  ceux  qui 
parlent  mal  de  leur  évêque  après  fa  mort , difant  qu’ayanc 
été  en  honneur  pendant  fa  vie , on  doit*  après  fa  mortr 
ménager  fa  réputation.  La  peine  , pmur  un  prêtre  coupa- 
ble de  dérraâion , eft  d’être  mis  en  pénitence  pendant 
trois  mois  ; fi  c’efl  un  diacre  , cinq  mois  ; un  foufdiacre, 
neuf  mois.  Les  autres  perfonnes  -de  moindre  condition  fe- 
ront frappés  de  cinquante  coups  de  verge,  par  ordre  de- 
l’évêque  ; & les  laïques  nourris  aux  dépens  de  l’églife  , 
excommuniés  pendant  fix  mois. 

Le  1 permet  aux  curés  de  fè  choifir  des  clercs  parmi 
les  ferfs  de  leur  églife , à la  charge  de  les  entretenir  félon 
leurs  revenus. 

Le  1 9e  déclare  que  le  prêtre  qui  aura  plufîeurs  églifes 
à defTcrvir , offrira  le  factiHce  tous  les  dimanches  en  cha- 
cune de  ces  églifes , & récitera  les  noms  de  ceux  qui  le» 
ont  bâties,  ou  qui  y ont  fait  des  donations , foit  qu’ils  ibient 
vivans  ou  morts. 

Il  y a trois  chofes  dignes  de  remarque  dans  ce  canon.- 
La  première  clique  l’on  commettoit  autrefois  à un  feul 
prêtre  la  defferte  de  plufîeurs  églifeSi^  foit  parce  que  cha- 
cune de  ces  églifes  n’avoit  pas  le  moyen  d’entretenir  le  lien^ 
foit  à caufe  de  la  difette  de  prétfes.  La  fécondé  efl  qu’un 

erêtre  pouvoir , en  ce  cas  de  néceffité,  célébrer  plufiéurs- 
lefTesen  unmênse  jour.  La  troifîeme  enfin  efl  la  coutume  de 
réciter  les  noms  des  fondateurs  ou  des  bienfaiteurs  des  égii- 
les , durant  le  facrihce  de  la  Meffe  ; coutume  très-ancienne,, 
comme  le  prouvent  la  première  Letue  du  pape  S.  Inno>7 


vu.  Siicci, 


DIgitIzed  by  Google 


ANALYSE 

cent  I , k l’évéque  Decentius  , ainfî  que  la  cent  trente- 
, . i£CLE.  fgpjjgnie  de  S.  Auguftin , & celle  du  pape  Gélaze  à l’em- 
pereur Anaftafe  j coutume,  qui  par  a infeniîbles  progrès, 
eil  parvenue  au  point  où  nous  la  voyons  aujourd’hui  que 
l’on  reçoit  un  honoraire  en  argent , pour  appliquer  plus 
fpècialement  la  MelTe  à ceux  qui  le  donnent.  On  com- 
mença donc  d’abord  à dire  la  MelTe  , fans  y faire  d’autre 
mention  que  de  tous  les  hdeles  en  général  j enfuite  on  y 
fît  mention  particulière  de  ceux  qui  donnoient  quelque 
chofe  de  plus  que  les  offrandes  ordinaires  ; enfin  ceux  qui 
donnèrent  une  aumône  fuôirante  pour  la  nourriture  du 
prêtre  en  un  jour , prétendirent  que  fa  Meffe  devoit  leur 
appartenir  en  entier  & en  propre  , quoiqu’ils  n’euffent 
droit  qu’à  la  partie  du  fruit  de  la  Meffe  qui  répond  à 
leur  aumône. 

Le  zoc  contient  divers  réglemens  fur  la  maniéré  d’af- 
franchir les  efclaves  de  l’églife. 

Le  2 1 « défend  à un  évêque  de  caffer  les  donations  de 
fon  prédéceffeur,  quand  il  le  trouve  que  l’églife  à laquelle 
il  préfidoit  à plus  profité  de  fon  bien , qu’il  n’en  a donné 
par  teflament  ù fes  amis , à Tes  ferviteurs  , ou  à d’autres 
perfonnes. 

Le  21®  confirme  tous  ces  décrets , & en  ordonne  l’exér 
cution , fous  peine  d’excommunication. 

Le  2}®  contient  des  aftions  de  grâce  de  la  part  du 
concile  au  roi  Recefwinthe , & des  vœux  pour  fa  profpé- 
rité.  Reg.  Tom.  XV,  Laé.  Tom.  VI;  HarJ.  Tom,  III  j 
& d’Aguirre , Concil,  Hifpan,  Tom.  IV. 

Concile  i’ Autun,  Auguflodunenfe , Van  6jol 

Ce  fut  S.  Leger , évêque  d’Autun , qui  affembla  ce  con- 
cile , l’an  670 , fuivant  l’opinion  commune  , & non  pas 
l’an  666  ou  6y6 , commé  quelques-uns  le  prétendent.  11 
nous'  en  refie  quelques  flatuts , qui  regardent  tous  la  dif- 
cipline  monaflique  ; mais  11  ell  vifible  qu'il  en  manque 
plufieurs , puifqu’on  paffe  du  premier  au  cinquième  , du 
Luitieme  au  dixième , & du  dixième  au  quinzième. 

Le  iv  porte  que  les  abbés  6c  les  moines  n’auront  rien 

en 
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«n  propre , & que  les  moines  recevront  de  l’abbé  U nour-  ' 
riture  & le  vêtement. 

Le  5^  défend  aux  moines  & aux  abbés  d’avoir  des  com> 
peres,  c’eft-à-dire  d’être  parreins. 

Le  défend  aux  moines  d’ajler  dans  les  villes  ft  ce 
n’eft  pour  les  affaires  du  monaflere  , & leur  ordonne  en 
ce  cas  d’avoir  une  Lettre  de  leur  abbé  adreffée  à l’archi- 
diacre de  la  ville. 

Le  8^  porte  que  les  moines  obéiront  à leur  abbé  & k 
leur  prévôt. 

Le  f o<^  défend  aux  moines  de  permettre  aux  perfonnes 
du  fexe  l’entrée  de  leur  monaflere , 8c  d’avoir  aucune  fa- 
miliarité avec  les  femmes  étrangères.  Le  même  canon  dé- 
fend de  fou£frir  les  moines  vagabonds , & à un  abbé  de  re- 
tenir un  moine  d’un  autre  monaflere , fans  l’agrément  de 
fon  fupérieur. 

Le  I ordonne  aux  moir^  8c  aux  abbés  d’obferver  les 
canons  & la  régie  de  S.  Benoit  « d’avoir  tout  en  commun  , 
de  travailler  enfemble , d’exercer  l’hofpitalité , d’être  aBi- 
dus  à la  priere , 8c  menace  de  peines  temporelles , ou 
d’excommunication  pour  trois  ans , les  moines  oui  auront 
contrevenu  à quelqutin  de  ces  flatuts.  Que  fî  cefl  l’abbé 

3ui  y ait  contrevenu , il  fera  fufpens  de  la  communion  pen- 
ant  un  an  : fi  c’efl  le  prévôt , elle  lui  fera  interdite  penr 
dant  deux  ans. 

On  trouve  quelques  autres  canons  attribués  à ce  concile 
ou  fynode  de  Saint-Leger.  On  y ordonne  à tous  les  clercs 
de  fçavoir  par  cœur , & de  réciter  fidèlement  le  fymbole  de 
S.  Athanafe  ; ce  qui  marque  que , dès  ce  tems , le  fymbole 
^e  nous  nommons  Je  S.  Athanafe  ^ étoit  attribué  à ce  faint 
doâeur.  On  déclare  qu’on  ne  doit  pas  regarder  comme 
. Catholiques , les  laïques  qui  ne  communient  pas  à Pâques 
& à Noël.  On  défend  aux  prêtres , fous  peine  de  dépofi- 
tiod , de  dire  la  Meffe  après  s’être  remplis  de  viandes  8c  de 
vin;  & aux  femmes  de  s’^procherde  l’autehiîe^.  Tom.XV } 
Lab.  Tom.  VI  ; Hari.  Tom.  III. 

Concile  dlHerford  en  Angleterre  , Erfordienfe , l’an  6 y 3* 

Ce  concile  fut  tenu  le  14  de  Septembre  de  l’an  dyj  } 
Tom,  I,  * O 000 
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par  Théodore  de  Cantorberi  qui  y préfida , & par  quatre 
autres  évêques.  Après  les  avoir  exhortés  à maintenir  en- 
tr’eux  la  charité  & l’union , Théodore  leur  demanda  , lun 
après  l’autre , félon  leur  rang , s’ils  confentoient  d’obferver 
ce  qui  avoir  été  ordonné  canoniquement  par  les  Anciens  ; 
20US  ayant  répondu  qu  ils  le  vouloient  ainlî , Théodore 
produilit  le  Livre  des  Canons , & leur  ht  voir  des  articles 
qu’il  avoir  marqués , fçachant  que  c’étoit  les  plus  nécefr 
faites  pour  eux  , & les  pria  de  vouloir  bien  les  recevoir 
& s’y  conformer.  Voici  ce  qu’ils  contiennent  en  fubf- 
tance. 

I.  et  Nous  obferverons  tous  la  Pâque  le  dimanche  après 
le  quatorzième  de  la  lune  du  premier  du  mois.  » 

1.  » Chaque  évêque , content  de  la  portion  de  peuple 
confiée  à Tes  foins , n’entreprendra  point  fut  le  diocèfe  d’un 
autre.  » 

3.  « Les  évêques  n’inquietteront  en  rien  les  monafleres- 
confacrés  à Dieu,  & ne  leur  ôteront  rien  de  leurs  biens 
par  violence  » 

4.  M Les  moines  ne  pafTeront  point  d’un  monaflere  à un 
autre , fans  congé  de  leur  abbé , à qui  ils  feront  tenus  de 
Tendre  l’obéiffance  qu’ils  lui  ont  promife  dans  le  tems  de 
leur  converfion.  » 

5.  a Les  clercs  ne  quitteront  pas  non  plus  leur  propre 
évêque , & ils  ne  feront  reçus  nulle  part , fans  lettre  de  re- 
commandation de  fa  part.  Si , s’étant  établis  ailleurs  ils 
refufent  de  retourner , ils  feront  excommuniés  avec  celui 
qui  les  aura  reçus.  •> 

6.  •»  Les  évêques  & les  clercs  étrangers  fe  contenteront 
de  ce  qui  leur  fera  offert  par  ceux  qui  exerceront  envers 
eux  le  devoir  de  l’hofpitalité  ^ & ils  n’entreprendront  de 
faire  aucune  fonflion  facerdotale , fans  la  pecmiflion  de 
l’évêque  diocéfain.  >* 

7.  e.  N’étant  pas  polllble , pour  diverfes  raifons , de  te- 
nir , chaque  année , deux  conciles  , on  en  tiendra  un  le 
premier  jour  d’Août,  au  lieu  nommé  Cloueshoë.  » 

8;  Cl  Les  évêques  n’entreprendront  point  les  uns  fur  les- 
atitres,  par  un  mouvement  d’ambition  j mais  ils  garderont 
çntr’eux  le.  rang  de.  leur  ordination..»- 
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9.  « Le  nombre  des  évêques  fera  augmenté  à propor* 
don  que  celui  des  ddeles  s’augmentera.  » 

10.  Cl  Perfonne  ne  contraâera  que  des  mariages  légi- 
times f 6c  non  inceftueux  ; & ne  pourra  quitter  fa  propre 
femme , fi  ce  n’eft  pour  caufe  de  fornicadon  : en  ce  cas , 
celui  qui  aura  renvoyé  fa  femme  légitime , ne  doit  pas  en 
époufer  une  autre , s’il  veut  être  véritablement  Chtéden»; 
mais  il  doit  garder  le  célibat , ou  fe  réconcilier  avec  fa 
femme.  « Ce  fut  Théodore  de  Cantorbeti  qui  drefia  lui- 
même  les  A£ies  de  ce  concile , 6c  qui  les  dicla  au  notaire 
Tidllus.  ÆJ.  6c  AngUc,  I. 

XL  Concile  de  Tolède , Van  6jb, 

\P’amba,  fuccefieur  du  roi  Recefwinthe , mort  l’an  Cjx  ^ 
voyant  fon  rovaume  tranquille , permit  aux  évêques  de  la 
province  Carthaginoife  de  tenir  un  concile.  Ils  s’aflemble- 
rent,  la  quatrième  année  de  fon  règne,  c’eft-à-dire 
l’an  (S75 , à Tolède,  dans  l’églife  de  la  îainte  Vierge, 
le  7 de  Novembre.  Quiricius , archevêque  de  cette  ville , 
y préfida  $ feize  autres  évêques  y fouferivirent , avec  deux 
diacres  députés  pour  des  évêques  abfens , fix  abbés  & l’ar- 
chidiacre de  Tolède.  Les  Aaes  du  concile  commencent 
^ par  une  longue  Préface , dans  laquelle  les  évêques  font 
profefilon  de  leur  foi.  Elle  eft  conforme  à la  domine  des 
quatre  premiers  conciles  généraux  , fur  les  myfieres  de  la 
Trinité  & de  l’Incarnation  ; mais  elle  traite  ces  deux  Myf- 
teres  avec  beaucoup  plus  d’étendue,  que  ne  font  les  Sym- 
boles de  Nicée  & de  Confiantinople.  Enfuite  de  la  Pré- 
face font  feize  canons. 

Le  !«<'  régie  la  maniéré  dont  les  évêques  doivent  fe 
comporter  dans  les  conciles , fçavoir , avec  gravité  & mo- 
defiie , en  ne  fe  répandant  point  en  difeours  inutiles , ni  en 
injures , & en  ne  marquant  pas  trop  d’opiniâtreté  dans  les 
difputes.  11  ajoftte  que  quiepnque , loin  d’obferver  ce  ré- 
glement , troublera  le  concile  par  fes  ris , ou  par  le  bruit 
^’il  y excitera , en  fera  chalTé  honteufement , & excom- 
munié pendant  trois  jours. 

Le  1*  reproche  aux  évêques  leur  négligence  à s’inftruire 
^ à infiruire  les  autres  : il  ordonne  aux. métropolitains  de 
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• veiller  à l’inArudion  de  leurs  fuffragans , & à ceux«cî  dlnf> 
truire  les  peuples  qui  leur  font  confiés. 

Le  veut  que,  dans  chaque  province,  l’on  fuivedans 
la  célébration  de  l’OfBce  public , les  cérémonies  & les  rit» 
obfervés  dans  l’églife  métropolitaine  ^ & que  les  abbés  s'y 
conforment  aufli  dans  l’Office  public  de  leurs  monafteres  » 
ce  qu’il  entend  des  Vêpres , des  Matines  & de  la  MefTe. 

Le  défend , fuivant  le  chapitre  neuf  du  quatrième' 
concile  de  Carthage , de  recevoir  les  oblations  des  évê- 
ques qui  font  en  diicorde , & de  les  laiâer  approcher  à» 
l’autel , jufqu’à  ce  qu’ils  foient  réconciliés.  Il  ordonne  eia 
outre  qu’ils  demeureront  en  pénitence  le  double  du  tems 
qu’aura  duré  leur  divifîon. 

Le  eft  un  réglement  contre  les  entreprifes  violen- 
tes & les  excès  cks  évêques.  On  veut  qu’ils  réparent  det 
leurs  biens  lestons  qu’ils  pourroient  faire,  ou  qu’ils  pour- 
soient  avoir  faits;  & , s’ib  viennent  à tomber  avec  quelque 
femme  , fille , nièce  ou  parente , en  quelque  degré  que  ce 
foit  d’un  grand  , on  ordonne  qu’ils  foient  excommuniés  de 
dépofés  pour  toujours , & on  ne  leur  accorde  la  commu- 
nion qu’à  la  mort. 

Le  6*  défend  aux  évêques  de  juger  par  eux- mêmes  les 
crimes  dignes  de  mort , & d’ordonner  la  mutilation  des 
membres , pas  même  aux  ferfs  de  leur  églife  ; & cela  fous 
peine  de  ta  dépofition  & de  l’excommunication^  fans  rece- 
voir la  communion  qu’à  la  mort. 

Le  7«  ordonne  que  les  évêques  corrigeront  publique- 
ment les  pécheurs , ou  du  moins  en  piéfcnce  de  témoins  ; 
& que , s’ils  condamnent  quelqu’un  à l’exil  ou  à la  prifon  , 
la  fentence  fera  prononcée  devant  trois  témoins , & lignée 
de  la  main  de  l'évêque. 

Le  8e  défend , fous  peine  d'excommunication  , de  rien 
prendre , même  de  ce  qu’on  offre  volontairement , pour  le 
Baptême , pour  le  faint  Chrême  ou  pour  les  Ordres  ; fi  c’efi; 
l’évêque  qui  a reçu , il  fera  excommunié  deux  mois  ; le 
prêtre  trois  ; le  diacre  quatre  ; le  fous-diacre  & les  autres 
clercs  à proportion. 

Le  9«  porte  que  celui  qui  fera  ordonné  évêque , prêtera 
ferment  devant  l'autel  & avant  fon  ordination , qu’il  n’a 
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rien  donné , & qu’il  ne  donnera  rien  pour  être  élu  évê^ 
que.  Ceux  que  l’on  aura  convaincus  d’étre  parvenus  à l’é- 
piTci^at  par  iimonie,  feront  mis  en  pénitence  & féparés 
de  r£gli(e,fans  pouvoir  faire  les  fondions  de  leur  Ordre, 
iufqu’à  une  entière  fatisfaétion  qui  confiilera  en  deux  ans 
d’une  pénitence  fincere  & douloureufe. 

Le  io«  oblige  ceux  qui  reçoivent  les  Ordres  de  pro> 
mettre  par  écrit , qu'ils  feront  inviolablement  attachés  à la 
Foi  Catholique  i qu’ils  ne  feront  rien  contre  fes  loix  , & 
qu’ils  obéiront  à leurs  fupérieurs. 

Le  1 1 « explique  le  quatorzième  canon  du  prepier  con« 
elle  de  Tolède , qui  ordonne  de  chalTer  de  l’£glife , comme 
facriléges , ceux  qui , ayant  reçu  l'Euchariftie  de  la  main 
du  prêtre , ne  l’auroient  pas  confommée.  On  déclare  ici 
que  ceqe  peine  n’eft  que  pour  ceux  qui  rejettent  l’Eucha- 
nftie  par  mépris  ; il  excule , au  contraire , ceux  qui  la  re« 
jettent  par  infirmité  naturelle  ; difant  qu’il  étoh  arrivé  à 
plufieurs  malades  de  rejetter  l’Euchariftie , parce  qu’ils 
avoient  une  telle  fécherefle  qu’ils  ne  pouvoient  l’avaler  fans 
boire  le  Calice  du  Seigneur.  Il  exeufe  auffi  les  enfans  8c 
ceux  qui  fe  trouvent  dans  quelqu’aliénation  d’efprit.  Quant 
‘ donc  à ceux  qui  rejettent  l’Euchariflie  à delTein  & par  mé- 
pris , fi  c’eft  un  fidele  qui  commet  ce  péché , il  fera  privé 
de  la  communion , au  moins  pendant  cinq  ans  ; & fi  c’efi: 
un  infidèle , il  fera  châtié  de  verges  ôc  banni  à perpétuité. 

Il  y a diverfes  chofes  à remarquer  dans  ce  canon.  On  y 
voit  d’abord  que  l’on  communioit , pour  l’ordinaire , les 
iBourans  fous  la  feule  efpece  du  pain,. mais  qu’on  y ajoû- 
toit  aulli  quelquefois  l’efpece  du  vin.  Il  paroit  encore  que 
l’on  communioit  les  enfans  nouvellement  baptifés , & les 
foux  qui  avoient  des  intervalles  lucides. 

La  coutume  de  communier  les  enfans  nouvellement 
baptifés,  dura  jufqu’à  l’onzieme  fiéde,  du  moins  en  plu- 
lieurs  églifes  ^ mais  au  lieu  du  Corps  de  Jefus-Chrifi  , on  ne 
leur  donnoit  dans  les  derniers  fiécles  que  le  Sang  tout  feul, 
dans  lequel  le  prêtre  ne  faifoit  que  tremper  le  bout  du  doigt, 
qu’il  préfentoit  à fucer  à l’enfant.  Pour  ce  qui  eft  des  in- 
fidèles que  ce  canon  condamne  à être  battus  de  verges  , 
*&  exilés  pour  avoir  rejette  l’Euchatillie,  cela  doit  s’eo- 
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tendre  des  Juifs  qui  s’étoient  fait  Chrétiens  par  crainte  J 
& qui  prennoient  la  fatnte  Euchariftie , en  commyniant 
avec  le  relie  des  hdeles , mais  qui  ne  la  confommoient 
pas. 

Le  I ordonne  aue  l’on  réconciliera , fans  délai , les  pé< 
nitens  qui  font  en  aanger  de  mort } & que  s’ils  meurent 
après  avoir  été  admis  à la  pénitence , par  l’irapolition  des 
mains  , fans  avoir  été  néanmoins  réconciliés , on  ne  laiflera 
pas  de  prier  pour  eux  à l’églife , & de  recevpir  l’oblation 
faite  à leur  intention , c’eft-à*dire , pour  le  repos  de  leur 
ame.  * 

11  faut  diflinguer  trois  chofes  exprimées  dans  ce  ca* 
non  , la  Pénitence , l’Iropolition  des  mains , & la  Récon- 
ciliation. Recevoir  la  pénitence , c’étoit  fe  foumettre  aifx 
loix  de  la  pénitence , & être  admis  au  rang  des  pénitens 

gar  la  confeifion  de  la  bouche , & la  contrition  du  cœur. 

Recevoir  l’impolition  des  mains , c’étoit  recevoir  l’abfolu* 
tion  du  prêtre , après  qu’on  lui  avoir  confeflé  fes  pêchés. 

La  réconciliation  étoit  la  communion  même  , ou  la  par- 
ticipation à la  fainte  Eucharillie.  C’eft  ce  qui  paroît  par  le 
foixame-feizieme  chapitre  du  quatrième  concile  de  Car- 
thage , conçu  en  ces  termes , au  fujet  des  malades]  tombés 
en  frénéfie  : Accipiat  panitentiam  ^ €f  fi  continua  creditur 
moriturus  , reconcilietur , per  manus  impofitionem  , & in- 
fundatur  en  ejus  Eucharifiia.  Ainfi  raifonne  Loaifa  fur  ce 
douzième  canon,  mais  mal,  quand  il  dit -que  recevoir 
l’impolîtion  des  mains , c’étoit  recevoir  i’abfolution  du  prê- 
tre, & que  la  réconciliation  étoit  la  communion  même 
par  oppofition  à l’abfolution  du  prêtre.  Il  ell  bien  vrai 
que  le  prêtre  impofoit  ou  étendoit  la  main , en  donnant 
l’abfolution  facramentelle  au  pénitent  , comme  il  le  fait 
encore  aujourd’hui  ; mais  cette  impofition  des  mains  récon-  ^ 
ciliatoire  étoit  précédée  de  plulîeurs  autres  qui  ne  l’étoient 
pas  , puifqu’il  ell  certain  qu’on  impofoit  fouvent  les  mains 
aux  pénitens  pour  les  préparer  de  loin  & lentement , à l’ab* 
folution  facramentelle , qu’on  ne  leur  donnoit  dans  le  cours 
ordinaire , qu’après  qu’ils  avoient  entièrement  fatisfait  & 
achevé  leur  pénitence.  Il  ell  encore  vrai  qu’on  peut  donner 
flia  fainte  Communion  le  nom  de  réconciliation  , puifqu’elly  * . 
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«ft  comme  le  fceau  de  notre  parfaite  réconciliation  avec  ■ ■ = 

Dieu, & qu'elle  nous  unie  intimement  à lui}  mais  ce  nom  ‘ ' 

ne  peut  lui  appartenir  exclufivement  & par  oppofîtion  k 
l’abfolution  facerdotale , qui  eft  vraiment  réconciliatoire , 

& qui  mérite  le  titre  de  réconciliation  dans  un  fens  ftrifie 
& propre.  Le  chapitre  foixante-feize  du  quatrième  con- 
cile de  Carthage , cité  par  Loaifa , fait  cdtitre  lui,  puiique 
rimpolition  des  mains  du  prêtre  y e(l  ^pellée  réconcilia- 
toire,  dans  le  tems  même  qu’on  la  diftiil|ue  de  la  commu- 
nion : Reconciltetur  per  manus  impofitiortem  ^ & tnfundatur 
cri  ejus  Eucharijîia, 

Le  i3‘  renouvelle  les  anciens  canons  qui  défendent  à 
ceux  qui  font  polTédés  du  démon  , ou  agités  de  violent  . 
mouvemens , de  fervir  à l’autel , ni  d’en  approcher  pour 
y recevoir  les  divins  S^cremens.  Le  concile  en  excepte 
toutefois  ceux  que  la  foibleffe  ou  maladie  fait  tomber  y 
fans  qu’ils  foient  agités  de  ces  mouvemens  extraordinai- 
res : il  confent  même  que  ceux  qui  ont  été  poflédés  du 
démon , reprennent  les  fonéUons  de  leur  Ordre  au  bout 
d’un  an,  fi , pendant  tout  ce  tems*là,  il  a paru  qu’ils  n’en 
étoient  plus  polTédés. 

Le  1 ordonne  que , pendant  la  célébration  des  divins 
OfHces , celui  qui  chante  on  qui  offre  le  faint  Sacrifice , aura 
toujours  derrière  lui  un  autre , capable  de  faire  la  même 
fonélion , s’il  venoit  à Te  trouver  mal- 

Les  toumoiemens  qu’on  nomme  aujourd’hui  vapeurs  ou 
vertiges  , étoient  fort  fréquens  en  Efpagne , du  tems  de  ce 
concile  ; & , comme  ces  accident  arrivoient  quelquefois. 
aux  prêtres  qui  faifoient  l’Office ou  qui  célébroient  la 
Meife , pour  obvier  à cet  inconvénient , le  concile  or- 
donna fagement  que  le  célébrant  aufoit  toujours  auprès  de 
lui  un  autre  prêtre  pour  faire  l’Office  , ou  pour  achever  le 
facrihee  à fa  place , en  cas  de  befoin  j.  & c’efl  de-U  peut- 
être  qu’eft  venu  Tufage  de  donner  au  célébrant  un  prêtre 
affiliant,  les  jours  de  folemnité,  d’abord  pour  la  nécefe 
fîté , & enfuite  pour  l’honneur  feulement- 

Le  IJ*  renouvelle  les  ordonnances  pt'écèdentes  tou- 
chant la  tenue  des  conciles  annuels,  avec  ordre  à tous  les 
évêques , fous  peine  d’excommunication  d’une  aanée^  de 
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ÿïr^tctj  > *’*!*  empêchés  par  maladie , ou  par 

quelques  autres  néceffités  indirpenfables. 

Le  i6'  contient  des  aftions  de  grâce  à Dieu  , & en- 
fuite  au  roi  Wamba,  qu’on  appelle  U Rejiaurateur  de' la 
difeipline  eccléfiaflique  de  fon  tems  , & auquel  on  fouhaite 
une  longue  vie  en  ce  monde , & la  gloire  étemelle  en 
l’autre.  Reg,  Tom.  XV ; Lah.  Tom,  Vi}  Hard,  Tom.  III ÿ 
d’Aguirre , Conci^  Hifpan.  Tom.  IV. 

Concile  de  Brague,  Bracarenle,  Van  6ji, 

Ce  concile  fut  affemblé  la  même  année , & fous  le  même 
• Roi  que  le  précédent.  Les  évêques , au  nombre  de  huit  , 
dont  Léodécilius  , furnommé  Julien  , ell  le  premier  , y 
firent  neuf  canons. 

Le  !«'  commence  par  une  profelfion  de  foi  conforme  au 
Symbole  de  Nicée , avec  l’addition  de  la  Procellion  du 
Saint-Efprit,  du  Pere  & du  Fils.  Les  évêques  y font  ob-; 
ferver  enfuite  qu’il  s’étoit  glilTé  un  grand  nombre  d’abus 
dans  la  difeipline  eccléfiaflique , fçavoir , que  quelques- 
uns  ofiroient  du  lait , d’autres  des  grappes  de  raifin  au 
lieu  du  vin , & qu’il  y en  avoit  qui  donnoient  l’Eucharillie 
au  peuple , après  Favoir  trempée  dans  du  vin , comme  fi 
cela  étoit  nécelTaire  pour  l’intégrité  de  la  Communion  \ 
que  quelques  prêtres  fe  fervoient  des  vafes  facrés  pour 
boire  & pour  manger  dans  leurs  repas  ordinaires  ; que 
d’autres , fans  égara  à la  coutume  de  l'Eglife , célébroienc 
. la  MefTe  fans  étole  ; que  quelques-uns , dans  les  folemnités 

* des  martyrs , fe  mettant  des  reliques  au  col , fe  faifoienc 

porter  en  procefilon , fur  des  chaifes , par  des  diacres  re- 
vêtus d’aubes  ; que  la  plûpart  des  évêques  demeuroienc 
avec  des  femmes , fans  avoir  de  témoins  de  leuf  conduite  } 
que  quelques-uns  d’entr’eux  traitoient  des  perfonnes  liono- 
rables , & leurs  propres  freres , d’une  maniéré  indigne,  en 
les  faifant  déchirer  à coups  de  fouet  ; enfin  qu’ils  exigeoient 
de  l’argent  pour  les  ordinations  : ce  font  tous  ces  abus  que 
le  concile  proferit  dans  les  canons  fuivans. 

Le  2®  défend  d’offrir  au  Sacrifice  du  lait  au  lieu  de  vin  ,* 
ou  une  grappe  de  raifin , ou  de  donner  l’EucharifUe  trem- 
pée dans  du  vin } ce  qui  eft  contre  i’inflitution , où  Notre- 

Seigneur 
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Seigneur  a donné  féparément  le  pain  .&  le  vin.  On  n’of- 
frira donc  autre  chofe  au  faint  Sacrifice  que  du  pain  & dti 
vin  mêlé  d’eau , fuivant  la  décifîon  des  anciens  conciles. 

Le  défend  de  boire  ou  de  manger,  aux  repas  ordi- 
naires, dans  les  vafes  facrés;  & d’employer  à'des  ufaget 
profanes , de  vendre  ou  de  donner  les  voiles  & les  orne- 
mens  de  l’églife  ; le  tout  fous  peine  d’qxcommunication  , 
fi  c’eff  un  laïque  qui  contrevient  à ce  réglement , & de 
dépolicion , fi  c’eft  un  clerc  ou  un  religieux. 

L’Ëglife  avoir  déjà , dans  ce  tems-là  , des  vafes  d’or  6c 
d’argent , que  les  prêtres  ne  rougilToient  point  de  faire  fer- 
vir  dans  leurs  repas  ordinaires  : il  falloir  même  que  ces 
vafes  deflinés  au  Service  divin , fuffent  ^efeucoup  plus 
grands  que  ceux  d’aujourd’hifi  j puifque  les  prêtres,  dont 
on  condamne  ici  la  conduite , fe  fervoient  des  patenes  en 
guife  de  plats.  11  falloir  aufli  que  ces  patenes  fuffent  de  la 
même  forme  que  les  plats  ordinaires  , puifqu’autrement 
ceux  en  qui  il  feroit  refté  le  moindre  fentiment  de  religion 
& de  foi , auroient  en  horreur  de  toucher  à des  vafes  fur 
lefquels  auroient  repofé  le  Corps  & le  Sang  adorables  de 
Jefus-Chrift. 

Le  4‘  défend  aux  prêtres  de  célébrer  la  Melfe , fans 
avoir  l’étole  fur  les  deux  épaules  , & croifée  fur  la  poitrine 
en  la  maniéré  qu’ils  l’ont  portée  au  jour  de  leur  ordina- 
tion , afin  de  porter  fur  leur  poitrine  le  figne  de  la  croix. 

Le  défend  aux  eccléfiaftiques , de  quelque  rang  qu’ils 
foient , de  demeurer  avec  des  femmes , fans  témoins  de 
leur  probité , fi  ce  n’ell  avec  leur  mere  feule. 

Le  ordonne  que  les  diacres  feront  chargés  de  porter' 
fur  leurs  épaules  les  reliques  des  martyrs  enfermées  dans  une 
chaffe  ; & que  fi  l’évêque  veut  les  porter  lui-même , il 
marchera  de  fon  pied  avec  le  peuple , fans  fe  faire  porter 
par  les  diacres. 

C’eft  ainfi  que  l’on  a coutume  de  traduire  ce  canon  : il 
parolt  néanmoins  que  > paf  les  relique's  dont  il  parle , il 
faut  entendre , non  les  oflemens  des  martyrs , mais  le  corps 
même  de  J«fus-Chriff , qui  eft  fouvent  appellé  relique 
crie , dans  l’Eucbologe  des  Grecs  & ailleurs.  On  n’aura 
Tome  1,  P P P P 
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point  de  peiné  d’adopter  ce  rentiment,  pour  peu  tfue  l’on 
~ réfléchiffe  à l’ufage  ancien  de  célébrer  le  facriüce  de  la 

MelTe , & à la  teneur  du  canon  même  dont  il  s’agit  ici.  Qn 
mettoit  anciennement  deux  particules  du  Corps  de  Jefus-' 
Chrift  dans  ic  calice  , en  récitant  ces  paroles  de  la  Mefle  , 
^sc  commixtio , &c.  l’une  qui  étoit  reftée  du  Sacrifice  pré- 
cédent , l’autre  qqi  étoit  du  Sacrifice  du  jour  » & que  l’on 
mettoit  avec  la  précédente , dans  le  calice , pour  faire  en- 
tendre que  ces  deux  particules  jointes  enfemble , ne  for- 
moient  qu’un  feul  & même  Sacrifice.  L’évéque  célébrant 
alloit  prendre  la  première  particule  à une  chapelle  de  l|é- 
glife  ou  de  la  maifon  épifcopale  dans  laquelle  on  la  con- 
lervoit , & ks  jiortoit  dans  une  boëte  ou  dans  un  ciboire  à 
l’autel , les  jours  de  dimanches  & de  fêtes  -,  & , comme  les 
abus  fe  glifient  par-tout , il  y eut  des  évêques  qui.fe  firent 
porter  par  les  diacres , en  portant  eux-mêmes  cette  parti- 
cule de  l’hofiie  dans  une  boëte  attachée  au  col , appelas 
collo  reliquiis , comme  il  eft  dit  dans  le  titre  du  canon.'  Or 
il  paroît,  par  la  teneur  de  ce  canon  , qu’il  faut  l’entendre 
des  particules  de  l’hofiie  confacrée  ou  du  Corps  même  de 
Jefus-Chrifi,  & non  des  olTemens  des  martyrs  ; car,  i”  ce 
* canon  débute  ainfi  : Bona  quidem  res  efl , divina  facerdotim 
bus  coiureSart  myjleria.  11  parle  donc  des  divins  Myfteres 
& non  des  relique»des  martyrs , qu’on  ne  peut  appeller  di-> 
vins  Myjieres  ; x*  ce  canon  ne  dit  jamais  reliquias  manyrwnf 
■ mais  fimplement  reliquias  ; 3°  il  appelle  area  Z)ei^  èeivaiA  , 

feau  dans  lequel  on  porte  ces  reliques,  ce  quûie^eùt  s’en- 
tendre que  du  ciboire  qui  renferme  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  ; 40  il  ajoûte  que  fi  l’Evêque  veut  porter  lui-même 
les  jaintes  reliques  de  Dieu,  il  les  portera  en  fuivant  le  peu- 
ple à pied  : Quod  fi  etiam  epifeopus  reliquias  per  fe  deportare 
elegerit ; non  ipfe  à diaconious  in'fellulis  veàaiituri  fed-per- 
tiùs  pedifequa  eo  , una  cum  populis  progrejpone  procedenie  , 
ad  conventicula  fanSarum  ecclejiarum  fanSa:  Dei  reliquite  per 
eundem  epifcopum'portabuntur., EA-'ii  vraifemblable  quun 
. évêque  eût  pu  & voulu  porter  lui  feul  des  reliques  de  faints, 
enfermées  dans  des  chafies  fouvent  fort  peâ4|||l. 

Le  défend  aux  évêques  de  faire  frappe^à  coups^de 
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fouet , les  prêtres , les  abbés  & les  diacres , fous  peine  d’ex- 
communication  & d’exil } ces  fortes  de  châtimens  ne  de» 
vam  avoir  lieu  que  pour  des  fautes  mortelles. 

Le  défend  la  fimonie,  fous  peine  de  dépofition,  tant 
à l’égard  de  celui  qui  a donné  les  Ordres  , que  de  -celui 

3ui  les  a reçus , ainn  qu’il  a été  ordonné  par  le  fécond  canon 
e Chalcédoine. 

Le  9«  fait  défenfes  aux  évêques  d’avoir  plus  de  foin  de  - 
leur  propre  patrimoine  que  de  celui  de  l’Eglife  ; & , s’il 
arrive  qu’ils  augmentent  leurs  propres  revenus , foit  aux 
dépens  de  ceux  de  l’Eglife,  foit  en  les  négligeant,  ils  fe- 
ront obligés  de  l’indemnifer  à leurs  frais.  IbuL  • 

Concile  de  Rome  t l’an  680,' 

Ce  concile  fe  tint  le  27  de  Mars  680 , fous  le  pape 
'Agathon.  11  s’y  trouva  cent  vingt-cinq  évêques  d’Italie  , 
trois  des  Gaules,  fçavoir  Adeodal  de  Toul,  relix  d’Arles 
--  & Taurin  de  Toulon , un  de  la  Grande-Bretagne , fça- 
voir, Wilfrid , évêque  d’Yorck,  qui  étoit  venu  à Rome  y 
l’année  précédente , pour  le  plaindre  qu’il  avoir  été  injuf- 
tement  chaffé  de  fon  liège,  & qui  y avoir  été  rétabli  par 
un  concile  de  plus  de  cinquante  évêques , tenu  à Rome 
cette  même  année  679.  Les  évêques  des  Gaules  fe  dirent , 
dans  les  foufcriptions , tous  trois  Légats  du  Concile  des 
Gaules  j ce  qui  a donné  lieu  de  croire  qu’il  s’étoit  tenu 
dans  les  Gaules  un  concile  contre  les  Monothélites.  Mais 
Willrid  fe  qualifie  aulfi  Légat  du  Concile  de  Bretagne  , 
dans  fa  foufcriptibn , quoiqu’il  ne  paroiâe  pas  que  les  évê- 
ques de  ce  pays-Ià  l’eulTent  député  à Rome.  C’eft  qu’il  étoit 
ordinaire , dans  les  Aâes  eccléfialliques , de  nommer  ron-. 
cUe,  les  évêqoes  d’une  même  province  , quoiqu’ils  ne  fuf- 
fent  pas  aflemblés.  Le  concile  de  Rome  écrivit  deux  Let- 
tres aux  Empereurs  , c’eft-à-dire , i Conllantin , furnomraé 
Pogonat,  & à fes  freres  Héraclius  & Tibere , qui  porioient 
comme  lui  le  titre  d’Augulle.  L’une  de  ces  Lettres  ell  au 
nom  du  pape  feul , l’autre  au  nom  du  pape  & du  concile. 

Le  pape  Agathon  explique, dans  la  première,  la  Foi  de 
l’Eglife  fur  les  myfteres  de  la  Trhiité  & de  l’Incarnation  , 

& s’arrête  fur-tout  à la  quélUon  des  detft  volontés.  11  en- 
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feigne  que , comme  les  trois  Perfonnes  divines  n’ont  qu’une 
nature,  elles  n’ont  aullî  qu’une  volonté  naturelle,  qu’une 
opération  & qu’une  puilTance  : y ayant  en  Jefus-Chûft 
deux  natures  parfaites  , la  divine  & l’humaine  , il  y a aufC 
deux  volontés  & deux  opérations  naturelles  , mais  qui  ne 
font  point  contraires , parce  que  Jefus-Chriil  a pris  tout  ce 
qui  elf  de  la  nature  humaine , excepté  le  péché.  « Telle  eft, 
continue  t il , la  régie  de  la  vraie  Foi  que  l’Eglife  Apofto* 
lique  a toujours  tenue  6i  défendue.  » Enfuite  il  prouve  la 
diilinélion  des  deux  volontés  en  Jefus  Chriif , par  un  grand 
nombre  de  palTages  de  l’ancien  & du  nouveau  Telfament , 
expliqués  par  les  Peres  de  l’Eglife,  auxquels  il  joint  la  dé- 
finition du  concile  de  Chalcédoine. 

La  fécondé  Lettre , qui  eft  au  nom  du  pape  & du  con- 
cile de  Rome  ; contient  une  efpece  d’inftruftion  pour  ceux 
qui  dévoient  être  députés  au  concile  général  de  Conftanti- 
nople.  Les  évêques  y font  une  longue  profeffîon  de  leur 
foijien  déclarant  que  Jefus  Chrift  étant  Dieu  parfait' & 
homme  parfait , il  y a en  lui  deux  volontés  & deux  opé- 
rations , félon  qu’ils  l’ont  appris  de  la  tradition  apoftolique 
& évangélique. 

Vers  le  même  tems,  Benoit  Bifeop  retournant  en  An- 
gleterre, le  pape  lui  donna  pour  l’accompagner,  Jean, 
chantre  de  l’églife  de  S.  Pierre , & abbé  de  S.  Martin  de 
Rome,  avec-ordre  de  s’informer  exaftement  de  la  foi  des 
églifes  de  ce  pays-là , & d’en  faire  fon  rapport  à fon  re-, 
tour  à Rome.  L’abbé  Jean  emporta  avec  lui  les  Aftes  du 
premier  concile  de  Latran,  & aftifta  à un  concile  que  Théo- 
dore de  Cantorberi  tint  le  17  de  Septembre  de  l’an  680, 
à Hetfeld.  Les  évêques  y déclarèrent  qü’ils  recevoient  les 
cinq  conciles  généraux,  & celui  du  pape  Martin,  c’eft- 
à-dire , de  Latran , contre  les  Monothélites  ; qu’ils  ana- 
thématifoiént  ceux  qui  avoient  été  anathématifés  dans  ces 
conciles  , & recevoient  ceux  qui  y avoient  été  reçus. 
£.eg.  Tom.  XV } Lut.  Tom.  VI } Hard.  Tom.  III. 

Conzilede  Conjlantinople  ,Jixieme  général , l’an  680, 

Le  concile  de  Rome ,'  dont  on  vient  de  parler  , ayant 
choift  pour  députés  à Conftantinople  les  évêques  Abuo- 
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dantius,  Jean^'dc  un  autre  Jean,  Théodore  & George,  ’ 
prêtres , Jean , diacre  : & Conftantin  , fous>diacre  de  i’Ë- 
glife  de  Rome,  Théodore,  prêtre  , légat  de  l’églife  de 
Ravenne , avec  quelques  moines.  Ils  ariâverent  à Cooftan^ 
tinople  le  10  de  Septembre  680,  & la  première  des  dix> 
huit  feiTions  dont  le  concile  fut  compofé  ,iê  tint  le  7 de  No- 
vembre de  la  même  année , dans  un  Talion  du  Palais  ap- 
pellé  en  latin  Tmllus , c’eR-à'dire  Dôme.  Il  ne  Te  trouva  à 
cette  Telfion  qu’environ  quatïtiiie  évêques , dont  ieaiégats 
du  pape,  Tçavoir  , les  pi:êBrèi''Théodote  & George,  & 
le  oiacre  Jean  font  nommés  les  premiers.  lI  ; 

U L’Empereur  y fut  préfent , accompagné  de  treize  de  Tes 
officiers,  & y occupa'la  première  place.  Les  légats  du 
pape  étoient  à fa  gauche , comme  dans  la  place  la  plus 
honorable.  Les  deux  patriarches  de  Conlfantinople  & 
d'Antio(he,  avec  le  député  d'Alexandrie,  étoient  à fa 
droite.-  On  plaça  les  livres  des  Evangiles  au  milieu  de  l'af- 
femblée.  Tout  étant  ainh  difpofiè , les  légats  du  pape  adref- 
ferent  la  parole  à l’Empereur , & dirent  CHi’ily  avoit  environ 
quaranie-lîx  ans  que  Sergius , évêque  de  Conftantinople , 

' K d’autres,  avoient  enfeigné  qu’il  n’y  a en  JefiK  Chrift 
qu’une  ièule  volonté  ôc  une  feule  opération  ; que  le  faint 
fiége  avoit  rejeté  cette  erreur  , & que  ceux  qui  étoient 
dans  le  concile  , de  la  part  de  l’é^i£e  de  Gonftantinople, 
•dévoient  dire  d’où  eft  venue  cette  nouveauté.  On  lut  les 
aftes  du  concile  d’Ephèfe,»-'.  ‘7i-'J.  te  ■<,:  ^ 

vi  Dans  la  fécondé  feffion  ; qui  fe  tint  le  1 0 de  Novembre  , 
on  lut  les  aâes  du  concile  de  Chalcédoine. 

Dans  la  troilîeme  feffion,  tenue  le  ij  Novembre,  on 
hit  le  difeours  de  Ménas , archevêque  de  Conftantinople , 
-à  Vigile , pape  de  Rome  , fur  ce  qu’il  n’y  a qu’une  volonté 
.en-J^us-Chrift.  Les  légats  prouvèrent  que^ce  Livre  étoit 
fallifié.  L’Empereur  rejeta  donc  ce  difeours,  & fit  lire  la 
préface  du  cinquième  concile,  c’ed-à-dire  du  fécond  de 
Conftantinople  ,&  de  fuite  tous  lesaéfes,  jufqu’à  la  feptieme 
fedîon.  On  y avoit  inféré  deux  Livres,  fous  le  nom  du 
pape  Vigile  ; l’un  adrelTé  à l’empereur  Juftinien , l’autre  à 
l’impératrice  Théodore , où  fe  lifoient  ces  paroles:  « Ana- 
thème à Théodore  de  Mopfuefte,  qui  ne  coofeffe  pas  que 
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Jefus-Chrift  foit  une  hypoftafe,'Une  perfonne,  une  opé^ 

' ‘ ration les  Ugaf&feutinrent  que  Ces  deux  Livres  portoient 

à taux  le  nora^e  Vi^iU^  & qu’on  les  avoit  ajoûtés  aux  ' 
aâetq^lAooncile  de  Chalcédoine.  Ils  en  donnèrent  pour 
preifytiiique , fi  Vigile  avoit  enfeignè  une  opération,  & 
que  le-lâmcile  eût  approuvé  cette  doflrine,  on  auroitem- 
piojié  le  terme  d’une  Opération  dans  la  définition  de  Foi. 

Qn  la  lut  toute  entière , & on  n’y  trouva  rien  de  femblable  ; 
on  lut  aqlS  tous  les  aâles  du  concile  de  Chalcédoine , &' 
l’Empereur  ordonna  que  Macaire  , patriarche  d’Antioche  / 

& ceux  de  Ton  parti,  prouveroient  leur  Sentiment  par  les 
témoignages  des  Peres  approuvés^  ainfi  qu’ils  l’avoienc 
promis.  p-, -wni;,,  tt»  >if^<*ivfA 

Dans  la  quatrième  lefiSon , tenue  le  t ; Novembre  , on 
lut  les  deux  Lettres  du  pape  Agathon  & de  fon  concile  , 
quiéubbflitBbclairement  ladoélrine  de  l’Eglife,  tpuchanc 
les  deilX'  volontés  & les  deux  opérations. 

Dans  la  cinquième  feSion,  qui  ne  fut  tenue  que  le  7 de 
Décembre , Macaire  d’Antioche  produifit  deux  volumes  de 

fiafifageS  tirés  des  Ecrits  des  Peres  ; & yn  troifieme  dans 
a fefnon  fiiivante , qui  fe  tint  deux  mois  après  , c’eft-à>* 
dire  4 le  i a Février  68 1 , Les  légats  du  pape  dirent  que  toux  ■ 
les  paffages  allégués  par  Macaire  ne  faifoient  rien  à la 
^efiion  préfente , & qq'bucun  ne  prouvoit  qu’il  n’y  eût  en.T 
JefuS'Chrift  qu’une  volonté  & une  opération  ; qu’il  en  avoit • 
tronqué  la  plûpart , afin  de  pouvoir  appliquer  à l’incarna-  > 
tion  ce  qui  devoir  naturellement  s’entendre  de  la  volonté 
unique  des  Perfonnes  de  la  Trinité. 

Dans  la  feptieme  felfion  du  1 3 de  Février , on  lut  un 
volume  de  pailages  des  Petes,  que  les  légats  produifirent  • 
pour  prouver  les  deux  volontés  ék  les  deux  opérations. 

Dans  la  huitième  fefiion , datée  du  7 de  Mars , l’Empe-  / 
reur  demanda  aux  deux  patriarches,  s’ils  convenoient  du 
fens  des  Lettres  du  pape  Agathon  & de  fon  concile.  George, 
patriarche  de  Confiantinople , avoua  qu’en  ayant  confronté 
tous  les  paffages , avec  les  écrits  des  Peres , il  les  avoit  trou- 
vés (o.nformes  aux  originaux  ; qu’il  penfoit  & croyoik 
comme  le  pape.  Les  évêques  de  la  dépendance  de  Conf- 
tantinople  opinèrent  de  même.  Mais  Macaire  d’Antioche,' 
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perfiftant^ dans  fon  erreur,  fut ■ anathématifé  & dépouillé 
du  jpalliuin,jprès  qu’on  l’eut  convaincu  d’avoir  tronqué  les  • /' 

pauages  des  Peres  qu’il  avoir  produits. 

Macaire  n’allUia  point  à la  neuvième  fe/lion  qui  fut  tenue 
le  8 de  Mars  : on  ne  voit  même  perfonne  de  fa  part  dans  les  . , 

fuivantes , jufflu’à  la  quatorzième.  On  continua  dans  la  neu«  ■ 
vieme  feffion  1 examen  des  pafiages  allégués  par  Macaire;  - 
& on  trouva , ou  qu’il  les  avoir  tronqués  , ou  qye  ceux  qu’il 
n’avoit  point  altérés , prouvoient  clairement  deux  volon- 
tés en  Jefus-Chrift.  Bafile,  évêque  deGortyne,  le  fit  re- 
marquer à l’Empereur,  quand  on  vint  à la  leâure  d’un 
• pafiage  de  S.  Athanafe , liir  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  : 

Mon  Pere!  s’il  ejl  poJpbU  , que  ce  calice  s’éloigne  de  moi!  , 
où  ce  Pere  dit  : Jefus-Chrift  membre  des  deux  volontés, 
l’une  humaine,  qui.eft  de  la  chair,  & l’autre  divine.  Ma- 
caire , convaincu  d’avoir  corrompu  la  doftrine  des  Peres  , • . ’ 

fut  déclaré  déchu  de  toute  dignité  & fonélion  facerdo- 
taie.  ' ‘ , r.f  • 

Douze  évêques,  qui  n’avoient  pu  arriver  à Conftantino- 
ple , pour  les  fefiions  précédentes , fe  rendirent  à la  dixième  , , • 

qui  fut  tenue  le  iS  de  Mars.  Çn  y vérifia  le  recueil  des 
pafiages  des  Peres,  produits  par  les  Romains,  qui  prou-  . * 
voient  deux  volonté  &c  deux  opérations  en  Jefus-Chrift. 

Il  y en  avoir  trente-neuf  tirés  de  treize  Pere$..Enfuite  on 
vérifia  dans  le  même  recueil  les  pafiages  des  Hérétiques 
qui  ne  reconnoUToient  qu’une  volonté  & qu’une  opération 
en  Jefus-Chrift.  > , , 

L’onzieme  fedion , tenue  le  iode  Mars,  fut  encore  plus  . .. 

iiombreufe  ‘que  la  précédente  , par  l’arrivée  d’environ  , 

trente  évêques.  On  y lut  la  Lettrede  S.  Sophrone , patriar- 
' che  de  Jérufalem , à Sergius  de  Conftantinople  ; & de  fuite  • 

le  libelle  préfenté  à l’Empereur  par  Macairexi’Antioche  , 

& un  de  fes  difcours  au  même  Prince.  Sur  la  fin  de  cette ^ 
fefiîon , l’Empereur  déclara  qu’il  n’afiîfteroit  point  aux  felfions 
fûivantes , & nomma  quatre  magiftrats  pour  y aftifter  de  fa  . 

fart , fçavoir  Confia  ntin  & Anafiafe , patrices , Poiieuâ  Ss 
ieire , «x-confuls.  < • ■ 

• Ces  quatre  magiftrats  afiifterent  donc  à la  douzième  fef- 
fion  qui  fe»tint  le  zz  de  Mars , & il  s’y  trouva  environ 
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quatre-vingts  évêques.  On  lut  le  recueil  des  pièces  que 
Macaire  avoir  données  à l'Empereur  , & que  %e  Prince 
avoir  fait  remettre  au  concile.  Ce  recueil  contenoit  la  Let- 
tre de  Sergius  à Cyrus , les  prétendus  difcours  de  Ménas 
à Vigile , & de  Vigile  à Juftinien  & à Théodora , & la  Let- 
tre de  Sergius  à Honorius,  avec  la  réponfe  de  ce  pape.  Les 
évêques  prièrent  les  magillrats  d’obtenir  de  l’Empereur  qpe 
Macaire  fût,  banni  de  Conftantinople , avec  tous  ceux  qui 
penfoient  comme  lui. 

Dans  la  treizième  fefllon  , qui  ed  du  z8  de  Mars , on  fit 
de  nouveau  la  lefture  des  Lettres  de  Sergius  & d’Hono- 
rius  ; & le  concile  les  ayant  trouvées  contraires  à la  doc- 
trine des  Apôtres,  des  Conciles  & des  Peres,  & conformes 
aux  fentimens  des  Hérétiques , les  rejeta  & les  détefta , 
comme  propres  à corrompre  les  âmes.  Il  dit  anathème  , 
non-feulement  à Sergius , à Cyrus  , à Pyrrus  à Paul  & 
à Pierre,  tous  infeélés  des  erreurs  des  Monothélites  } mais 
encore  à Honorius , difant  qu’il  avoir  trouvé  dans  la  Lettre 
à Sergius,  qu’il  fuivoit  en  tout  fon  erreur,  & qu’il  autorifoic 
fa  doéfrine  impie. 

La  quatorzième  fedlon , tenue  le  4 d’ Avril , fut  prefqu’en- 
tiérement  employée  à examiner  le  prétendu  difcours  de 
Ménas  au  pape  Vigile  , & ceux  de  Vigile  à Juftinien  & à 
Théodora  J inférés  dans  les  aftes  du  cinquième  concile 
général.  Tous  les  Peres  dirent  anathème  à ceux  qui  avoient 
falfibé  les  aéies  de  ce  concile , & à tous  ceux  qui  enfei- 
gnent  une  feule  volonté  & une  feule  opération  en  Jefus- 
Chrift.  j 

Polychrone , prêtre  & moine , qui  étoit  accufé  de  fou- 
tenir  les  erreurs  de  Macaire , fut  cité  dans  la  quinzième  fef- 
fton  qui  fe  tint  le  zd  d’Avril.  Obligé  d’expliquer  fa  créance , 
il  déclara  qu.’il  ne  croyoit  qu’une  volonté  & qu’une  opéra- 
tion théandrique , & s’offrit  de  prouver  fa  foi  par  la  réfur- 
’reéÜon  d’un  mort.  L’offre  fut  acceptée  : on  apporta  un 
mort  fur  lequel  Polychrone  mit  fa  confeffion  de  toi , mais 
ce  mort  ne  reffufcita  point , quoique  Polychrone  lui  eût 
parlé  pendant  plufieurs  heures  ; c’eft  pourquoi  le  concile 
voyant  ce  prêtre  obftiné  dans  fon  erreur , le  dépofa , & lui, 
dit  anathème.  . 
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Dans  la  feizieme  fel&on  qui  ne  fut  tenue  que  le  9 d’Août, 
Conftantin , prêtre  de  l’églife  d’Apamée , métropole  de  la 
fécondé  Syrie , difciple  K partiuin  de  Macaire  d’ Antio» 
<he  ^fut  anathématifé  & chafle  du  concile.  On  ne  fit  autre 
choie  dans  la  dix-feptieme  l'ellion  , tenue  i'onzieme  de 
-Septembre , que  de  convenir  de  la  définition  de  foi.  Elle 
y rut  lue  par  Ag^thon , leéfeur  & notaire  de  George , pa- 
rriarche  de  Conftantinople.  On  la  publia  de  nouveau  dans 
la  fefiion  dix-h  uitieme  , qui  fe  tint  le  feizieme  du  même 
mois.  L’Empereur  y aflifia  en  perfonne , avec  plus  de  cent 
foixante  évêques.  Dans  cette  définition , le  concile  déclare 
qu’il  reçoit  les  cinq  conciles  précédens  ; qu’il  condamne  les 
auteurs  de  la  nouvelle  erreur,  fçavoir , Théodore  de  Pha- 
ran , Sergius , Pyrrhus , Paul  & Pierre  de  Conftantino- 
ple , le  pape  Honorius , Cyrus  d’Alexandrie  , Macaire 
d’Antioche , Etienne  fon  difciple  ; qu’il  approuve  les  deux 
Lettres  du  pape  Agathon  & de  fon  concile  , comme  con- 
tenant une  doârine  conforme  à celle  du  concile  de  Chal- 
cédoine , de  S.  Léon  & de  S.  CyrHle.  Le  concile  prouve 
auftî  & décide  qu’il  y a en  Jefus-Chrift  deux  volontés  na- 
turelles & deux  opérations  ^ que  ces  deux  volontés  ne  font 
point  contraires } que  la  volonté  humaine  fuit  la  volonté 
divine , & qu’elle  lui  eft  entièrement  foumife.  Il  défend 
d’enfeigner  une  autre  doôrine  , fous  peine  de  dépofition 

{>our  les  clercs , & d’anathéme  pour  les  laïques.  Les  trois 
égats  du  pape  foufcrivirent  les  premiers  , puis  les  patriar- 
ches , & enuiite  tous  les  autres  évêques.  L’Empereur  fouf- 
crivit  le  dernier,  & donna  un  édit  pour  l’exécution  des  dé- 
crets du  concile.  11  y explique  clairement  la  doélrine  de 
l’Eglife  fur  les  deux  volontés  & les  deux  opérations  , & 
démnd  d’enfeigner  une  doârine  contraire  , fous  peine_  de 
dépofition  pour  les  clercs , de  privation  de  dignité  8c  de 
confifcation  de  biens  pour  les  laïques , & de  banniftement 
pour  les  fimples  particuliers.  Les  évêques  , avant  de  fe  fé- 
parer , écrivirent  une  Lettre  fynodale  au  pape  Agathon.' 
liid. 

XII.  Concile  de  Tolède  , l’an  68 i. 

'Wamba , roi  des  Gots  en  Efpagne , ayant  été  empoi- 
Tome  /.  Q q 
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Tonné  par  Andabafte , demeura  quelque  tems  dans  Ton  Htÿ 
Tans  mémoire  & Tans  aucun  Tentimenr.  L’archevêque  de 
Tolède , le  voyant  en  cet  état , lui  donna  la  pénitence , & 
le  revêtit  de  Thabit  monadique.  Ce  Prince  , revenu  en 
Tanté,  ayant  appris  ce  qui  s’étoit  ^afle,  renonça  au  royaume, 
& déclara  Ton  Tuccefleur , par  aéle  Tolemnel , Ervige , pa- 
rent du  roi  ChisdeTvinte.  Ervige  , voylant  s’adurer  le 
royaume  par  la  confirmation  des  évêques  & des  Teigneurs 
de  Tes  Etats , les  aflembla  à Tolède  la  première  année  de 
Ton  règne , qui  étoit  l’an  68 1.  Le  concile  commença  le  9 
de  Janvier,  & finit  le  2j.  11  s’y  trouva  trente-cinq  évê- 
ques préfidés  par  Julien  de  Tolède;  quatre  abbés,  deux 
prêtres  & un  diacre , députés  d’évêques  abTens  ; & 
quinze  Teigneurs , officiers  du  Palais.  Le  concile  fit  treize 
canons. 

Le  renferme  une  protedation  de  recevoir  les  défi- 
nitions de  foi  des  quatre  premiers  conciles  généraux.  Les 
évêques  y approuvèrent  auffi  l’éleftion  d’Ervige , & la  dé- 
pofition  de  Wamba , Tur  le  vû  des  pièces  qui  leur  avoient 
été  préfentées  : Tçavoir , l’afte  TouTcrit  par  les  Teigneurs  du 
Palais  , en  préTence  desquels  Wamba  avoir  reçu  Thabit  de 
religion  & la  tonTure  ; Ton  décret  par  lequel  il  déclaroit 
Ervige  Ton  Tuccefifeur  ; une  indruéHon  à Julien  de  Tolède, 
à qui  il  marquoit  comment  Te  devoir  faire  Tonftion  d’Er- 
vige ; & le  procès-verbal  du  Tacre  de  ce  nouveau  Roi  : 
en  conféquence,ils  déclarèrent  les  peuples  déchargés  du  Ter- 
ment  de  fidélité  envers  Wamba  ; les  obligèrent  de  recon- 
noître  Ervige  pour  leur  Roi  légitime , & de  lui  obéir  en 
cette  qualité  , ôjus  peine  d’être  fiappés  d’anathême. 

Le  oblige  ceux  qui  ont  reçu  la  pénitence  dans  la  ma- 
ladie , même  après  avoir  perdu  la  parole  & la  connoifiance, 
d’obferver  inviolablement  l’exercice  des  pénitences,  s’ils 
reviennent  enTuite  en  Tanté , & il  leur  interdit  le  retour 
aux  fonftions  militaires  ; & , pour  montrer  qu’on  peut  don- 
ner la  pénitence  aux  perfonnes  qui  Tont  Tans  connoiflance , 
il  allègue  l’exemple  des  enfans  qui  ne  laifTent  pas  d’être 
obligés  aux  eng^emens  du  Baptême,  quoiqu’ils  Tayent 
reçu  Tans  connoiflance.  Il  veut  néanmoins  que  le  prêtre  ne 
la  donne  qu’à  ceux  qui  Tont  demandée  ; & , fi  quelqu’un 
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la  donne  à ceux  qui  ont  perdu  la  connoifTance , il  doit 
être  excommunié  pendant  un  an. 

Le  3<=  ordonne  que  ceux  qui  ont  été  excommuniés , 
parce  qu’ils  étoient  coupables  de  quelque  crime  contre  lé 
Prinpe  ou  contre  l’Etat , feront  rétablis  dans  la  commu- 
nion eccléliaftique , aufli-tôt  que  le  Prince  leur  aura  rendu 
fes.  bonnes  grâces , ou  qu’ils  auront  eu  l’honneur  de  man- 
ger à fa  table. 

11  faut  bien  obferver  qu’il  ne  s’a{|;it,  dans  ce  canon,  que  de 
ceux  qui  avoient  été  excommunies , parce  qu’ils  s’étoient 
rendus  coupables  de  quelque  crime  contre  le  Prince  ou 
contre  l’Etat  ; car , s’il  fe  fut  agi  d’une  excommunication 
lancée  pour  un  crime  qui  ne  regardât  ni  la  perfonne  du 
Prince , ni  le  bien  de  l’Etat  & de  la  République , la  faveur 
du  Prince , par  rapport  à l’excommunié , ne  lui  auroit  fervi  ‘ 
de  rien. 

Le  défend  d’ordonner  des  évêques  où  il  n’jr  en  a 
point  eu , fpécialement  dans  les  villages  ou  bourgades , 
& dans  les  fauxbourgs  des  villes , de  peur  que , contre  la 
défenfe  des  canons , il  ne  femble  y avoir  deux  évêques 
dans  une  même  ville.  11  condamne  aulfi , en  particulier  » 
l’ordination  que  l’évêque  de  Mérida  , forcé  par  le  roi 
Wamba , avoir  faite  d’un  évêque , dans  un  village  où  il  n’y 
en  avoit  point  eu  auparavant  : il  cafle  cette  éreélion  d’un 
nouvel  évêché  j & , néanmoins , fans  dépofer  le  nouvel 
évêque , il  lui  defUne , par  grâce , le  premier  évêché 
vacant. 

Le  condamne  l’ufage  de  quelques  prêtres  qui,  of- 
frant plufîeurs  fois  le  facrihee , en  un  même  jour , ne  com- 
munioient  qu’à  leur  derniere  MelTe  : il  eft  ordonné  que , 
toutes  les  fois  qu’ils  immoleront  le  Corps  8c  le  Sang  de 
Jefus-Chrift  fur  l’autel,  autant  de  fois  ils  y participeront. 

\t^alafride  Strabon,  auteur  du  neuvième  (îécle,  nous 
apprend,  /?e  Rebus  eccl.  cap  zi  , que  le  pape  Léon  IV , 
diloit  jufques  à neuf  MelTes  en  un  feul  jour.  Il  fut  défendu , 
dans  la  fuite , à tout  prêtre  de  dire  plufîeurs  Mefles  dans 
un  jour , fi  ce  n’eft  en  certains  jours  exceptés , & dans 
certains  cas  de  néceflîtés  ; avec  la  permiffion  de  l’évêque. 
Sufficu  facerdod  uncun  Mijjam  in  die  unâ  ceUbrare, . . . Non 
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modica  res  efl  unam  Miffam  facere  ; & valdi  fellx  efl , qui 

unam  dignè  celebrare  potëfi.  Quidam  tamen  pro  defunSis  unam  i 

faciunc  , & alteram  de  die  , fi  necefsè  fuerit.  Ex  Gratian. 

De  Confi.  D.  I , cap.  fufficit. 

Le  6®  permet  à l’évêque  de  Tolède  d’ordonner  tous  les  , . 
évêques  a’Efpagne , fuivant  le  choix  du  Roi , fans  préju^  ><■ 
dice  néanmoins  aux  droits  des  provinces , & à la  charge  que 
l’évêque  de  Tolède  jugera  digne  de  l’épifcopat  le  nouvel  ] 

élu  , & que  celui-ci  fe  préfentera , dans  trois  mois  , à fon 
métropolitain  , pour  recevoir  Tes  inllruêlions. 

Le  7«  abroge  une  loi  de  Wamba,  qui  privoit  du  droit 
de  poner  témoignage  ceux  qui  n’avoient  point  pris  les 
armes  dans  les  befoins  de  l’Etat  ; & déclare  que  ces  per-^ 
fonnes  ne  feront  point  rejetés  comme  infâmes. 

< Le  défend  aux  maris  de  quiner  leurs  femmes , ex-^ 
cepté  le  cas  de  fornication , avec  menaces  de  les  féparer 
de  la  fociété  des  hdeles , & de  la  communion  de  l’Eglife ,, 
s'ils  ne  retournent  avec  elles. 

1 Le  9«  renouvelle  les  loix  faites  contre  les  Juifs. 

Le  10®  accorde  le  droit  d’afyle  à ceux  qui  fe  retirent 
dans  les  égüfes , & à trente  pas  à l’entour , à condition 
toutefois  de  les  rendre  à ceux  qui  jureront  de  ne  les  point 
maltraiter. 

Le  1 1 ® défend  fous  peine  d’excommunication  & d’au- 
tres châtimens  griefs , diverfes  fuperüitions  payennes  qui 
avoient  encore  lieu  en  Efpagne. 

Le  1 1®  ordonne  que  l’on  tiendra  , chaque  année , un 
concile  provincial  le  premier  jour  de  Novembre. 

Le  I 3®  contient  des  vœux  pour  la  profpérité  du  règne 
d’Ervige  , & des  aéfions  de  grâce  de  ce  quil  avoir  alTem- 
blé  le  concile.  Ce  l’rince  donna  un  édit  pour  en  confirmer 
les  décrets  : il  efi  daté  du  15  de  Janvier  681.  Jbid,  6c 
d’Aguirre  j Concil.  Hifpan.  Tom.  IV. 

XIII.  Concile  de  Tolède  y l’an  683, 

Ce  concile  fut  tenu  la  quatrième  année  du  règne  d’Er- 
vige,  c’eft-à-dire,  l’an  683  , le  4 de  Novembre.  11  s’y 
trouva  quarante-huit  évêques , vingt-fept  députés  d’évê- 
ques ahfens , cinq  abbés , l’archiprêtre , l’archidiacre  6c 
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le  prîmicier  de  l’Eglife  de  Tolède , & vingt-fix  feigneurs.  Vif  Siiw 
Le  roi  Ervige  ayant  envoyé  au  concile  un  mémoire  con- 
tenant divers  chefs  , fur  lefquels  il  fouhaitoit  qu’on  fit  des 
réglemens , les  évêques  en  firent  douze  , relativement  au 
mémoire  du  Prince  i après  avoir  commencé  par  la  con- 
feffion  de  foi , c’efl-à-dire , par  la  récitation  du  Symbole 
de  I^ée , que  tout  le  monde  chantoit  alors , pendant  la 
Mefl?,  dans  les  égüfes  d’Efpagne. 

Le  i<='^  contient  une  amniflie  en  faveur  de  ceux  qui,  « 

avec  un  nommé  Paul,  avoient  confpiré  contre  le  roi 
iWamba , & contre  l’Etat. 

* Le  régie  la  maniéré  de  procéder  contre  les  clercs  & 
les  feigneurs  de  la  cour,  accufés  de  crimes.  11  défend  de  les 
priver  de  leurs  biens  & de  leurs  dignités , de  les  mettre 
aux  fers  oU  en  prifon , de  leur  faire  foufFrir  le  fouet , la 
queftion,  ou  tout  autre  tourment , jufqu’à  ce  qu’ils  aient 
été  dûëment  jugés  dans  une  alTemblée  de  prêtres , d’anciens 
& de  magiilrats  compétens. 

Le  3^  remet  les  arrérages  des  tributs  , jufqu’à  la  pre*- 
miere  année  du  règne  d’Ervige,  & frappe  d’anathême  qui- 
conque ofera  contrevenir  à ce  réglement. 

Le  4^  défend  aufli , fous  peine  d’anathême , de  faire  au- 
cun mal , ni  à la  femme , ni  aux  enfans  du  roi  Ervige. 

Le  je  porte  qu’il  ne  fera  pas  permis  aux  veuves  des  Rois 
de  fe  remarier  , pas  même  à un  Roi  ; que  fi  quelqu’un  les 
époufe , il  fera  excommunié. 

Le  troifîeme  concile  de  SaragofTe  va  encore  plus  loin , 

& oblige  les  veuves  des  Rois  à prendre  l’habit  de  religion 
dans  quelque  i^naftere  , & d’y  pafTer  le  refie  de  leurs 
jours.  Le  but  de  ces  canons  ell  de  prévenir  les  troubles 
quipourroient  arriver  dans  le  cas  où  un  homme  ambitieux , 
qui  auroit  époufé  la  veuve  d’un  Roi  , voudroit,  fous  ce 
prétexte  , ufurper  fon  royaume,  au  préjudice  de  fes  légi-- 
times  fuccefleurs.  Cependant  cette  raifon  ne  paroit  point 
avoir  ni  allez  de  fondement , ni  aflez  de  force  pour  obli- 
ger une  veuve,  non  feulement  à garder  la  viduité, mais 
encore  i fe  faire  religieufe  malgré  elle,  & contre  fon  in- 
clination. Le  droit  naturel  & divin  femblent  y réliller. 

Le  6^  déclare  que  ni  les  fer£i , ni  les  affranchis , excepté' 
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yil.  SiicLï.”  > ”®  pourront  exercer  aucune  charge  dans  le 

palais , ou  dans  les  terres  royales. 

Le  7«  veut  qu’on  dépofe  les  ecclélîaftiques  qui , en  ré- 
crimination des  chagrins  qu’on  leur  donne , dépouillent  les 
autels , éteignent  les  cie^es , parent  l'églife  d’une  maniéré 
lugubre , ou  ceiïent  d’offrir  le  facrifice  de  la  Mefle. 

Le  8^  ordonne  aux  évêques,  fous  peine  d’excommuni- 
cation , de  fe  rendre  chez  leur  métropolitain , quatm  il  les 
mandera , Toit  pour  quelques  folemnités  , comme  de  Pâ- 
ques , de  la  Pentecôte  & de  Noël , foit  pour  des  affaires  , 
foit  pour  la  confécration  de  quelques  évêques , ou  pour 
l’exécution  des  ordres  du  Roi. 

Le  confirme  les  canons  du  douzième  concile  de 
Tolède. 

Le  10^  permet  à Gaudence,  évêque  de  Valérie,  qui,' 
étant  tombé  malade , avoit  été  mis  en  pénitence , fans  avoir 
confelTé  aucun  crime , de  faire  fes  fonéHons  & de  célébrer 
les  faints  myfferes , fuivant  les  faints  canons.  A cette  oc- 
calion , on  nt  une  loi  générale , portant  oae  les  évêques , 

3ui  auroient  reçu  la  pénitence , par  l’impomion  des  mains  , 
ans  une  maladie  dangereufe , fans  avoir  confeffe  de  pé- 
chés mortels , pourroient , étant  réconciliés  par  leur  mé- 
tropolitain , rentrer  dans  leurs  fondions  ; mais  que , s’ils 
avoient  été  convaincus  de  crime  avant  de  recevoir  là  pé- 
nitence , ou  qu’ils  en  euflent  confeffe  en  la  recevant , ils 
s’abffiendroient  de  leurs  fondions , jufqu’à  ce  que  le  mé- 
tropolitain en  difposât  autrement.  Quant  i ceux  qui,  ayant 
commis  quelques  péchés  mortels  fecrets^  ne  les  avoient 
pas  confeffés,  on  les  livre  à eux-mêmes  & neur  confcience, 
pour  fçavoir  s’ils  renoncent  à leur  dignité , ou  s’ils  la  con- 
' ferveront , en  faifant  une  pénitence  ftcrette. 

Le  n e défend  de  retenir , ni  de  recevoir  le  clerc  d’un" 
autre  évêque , ni  de  favoriier  fa  fuite , ou  de  lui  donner 
le  moyen  de  fe  cacher  : ce  qui  s’entend  non-feulement  des 
prêtres , des  diacres  & des  autres  clercs  ; mais  aûffi  des 
abbés  & des  moines.  11  déclare  enfuite  qu’On  ne  doit  pas 
mettre  au  rang  des  fugitif  ceux  qui  vont  trouver  leur  mé- 
tropolitain pour  leurs  affaires. 

Le  1 z<  déclare  que  le  clerc , qui , ayant  quelqu’affaire 
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avec  Ton  évêque , fe  retire  vers  le  métropolitain , ne  Ait 
point  être  excommunié  par  Ton  évêque  , avant  que  le  mé- 
tropolitain ait  jugé’ qu’il  eft  digne  d’excommunication.  Il 
peut  même , en  cas  qu’il  foit  léfé  par  Ton  métropolitain  ^ 
recourir  au  Prince.  Mais , s’il  étoit  excommunié  avant  que 
d’avoir  eu  recours  ou  au  iynode , ou  au  métropolitain , ou 
au  Roi , il  demeurera  excommunié,  jufqu’à  ce  qu’il  fe  foit 
jultifié.  Le  concile  ünit  par  desremercimens  au  roi  Ervige  , 
& des  vœux  au  ciel  pour  fa  profpérité.  Reg.  Tom.  XVll  $ 
Za^.  Tom.  VI  i Hard.  Tom.  III  j d’Aguirre  j Concil.  Hif- 
Tom.IV. 

XIV.  Concile  de  Tolède , Tan  684. 

Ce  concile  commença  le  1 4 de  Novembre  de  l’an  684 , 
le  cinquietge  du  règne  d’Ervige,  & finit  le  13  du  même 
mois.  Il  s’y  trouva  dix-fept  évêques  avec  fix  abbés , & dix 
députés  d’évêques  abfens.  Le  motif  de  la  convocation  de 
ce  concile  fut  la  confirmation  de  ce  qui  avoit  été  fait  con- 
tre les  erreurs  des  Monothélites  dans  le  fixieme  concile 
générai , tenu  à Conllantintmle.  Les  évêques , qui  ne  te- 
noient  point  le  concile  de  Conllantinople  pour  général , 

itarce  qu’ils  n’y  avoient  pas  été  appellés , en  examinèrent 
es  aâes  ; les  comparèrent  avec  les  quatre  anciens  conci- 
les ; les  approuvèrent  & les  reçurent  avec  refpeâ , leur 
donnant  rang  , après  ces  quatre  conciles.  Enfuite  ils  expli- 
quent leur  foi  fur  l’Incarnation , & confeffent , en  termes 
exprès,  deux  volontés  en  Jefus  Chrift  , l-’une  divine,  l’au- 
tre humaine , & deux  opérations , difant  anathème  à qui- 
conque ne  croit  pas  que  Jefus-Chrift  foit  vrai  Dieu,  de 
Homme  parfait  en  une  feule  Perfonne.  Cela  eft  contenu 
«n  dix  canons  ou  chapitres.  Ils  envoyèrent  au  pape  Léon  If 
leur  foufeription  à la  définition  de  foi  du  concile  de  Conf- 
tantinople , avec  un  Livre  où  ils  expliquoient  leur  croyance 
avec  plus  d'étendue.  Mais  Benoît  II , fuccefteur  de  Léon , 
ayant  trouvé  dans  ce  Livre  quelqûes  expreffions  qui  lui 
parurent  peu  correêles  ) cela  donna  lieù  à la  tenue  du  con- 
cile fuivant. 
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yil.  Siècle.  ' XK.  Concile  de  Tolède,  l'an  688. 

Ce  concile  fut  tenu  le  1 1 de  Mai  de  l’an  dS8,  le  pre* 
mier  du  pontificat  du  pape  Sergius,  & le  premier  du  ré- 
gne d’Egica , gendre  & fuccefleur  d’Ervige.  Soixante  & 
un  évêques  s’y  trouvèrent  avec  neuf  abbés  , l’archidiacre 
• & le  primicier  de  Tolède , cinq  prêtres  , dont  deux  abbés 

pour  des  évêques  abfens , & dix-fept  comtes.  Le  concile 
s’aflëmbla  dans  l’églife  du  palais , & le  roi  Egica  s’y  trouva 
én  perfonne.  Le  concile  commença  par  la  difcuflîon  des 


expreflions  qui  avoient  fait  peine  au  pape  Benoît. 

La  première  étoit  celle-ci  : » La  volonté  a engendré  la 
volonté  , comme  la  fagelTe  a engendré  la  fageue.  » La 
fécondé  portoit  ; » Il  y a trois  fubftances  en  JeÆs  Chrifl.  » 


Les  Peres  du'concile  de  Tolède  foutinrent  que  ces  ex- 
preflions étoient  eitaéles,  & les  juftifierent  par  des  témoi- 
gnages de  S.  Athanafe , de  S.  Auguflin  & de  §.  Cyrille. 


La  volonté  de  Dieu , difent-ils , efl  commune  aux  trois  Per- 
fonnes  , aufli  bien  que  la  fagefTe  & les  autres  perfeéHons 
divines  ; & la  volonté  de  Dieu  n’eft  autre  chofe  que  fa 
nature , fa  fubflance  & fon  eBence.  On  peut  dire , par  con- 
féquent , que  la  volonté  du  Pere  a engendré  la  volonté  du 
Fils , ou  que  le  Fils  a été  engendré  de  la  volonté  du  Pere  } 
comme  on  peut  dire  que  le  Fils  efl  né  ou  a été  engendré 
de  la  nature,  de  la  fubllance  ScdeTefTence  du  Pere , quoi- 
qu’il n’y  ait  qu’une  feule  & unique  eflfence  dans  les  trois 
Perfonnes  divines.  , , 

• Quant  aux  trois  fubflances  que  les  peres  du  concile  re- 
connoifTent  en  Jefus-Chrifl  ,.ils  l’entendent  du  Corps,  de 
l’Ame  & de  la  Divinité.  Ils  foutiennent  donc  que  Jefus- 
Chrifl  étant  compofé  du  Corps,  de  l’Ame  & de  la  Divi- 
nité , il  peut  être  dit  de  trois  fubÀances  en  ce  fens , quoi- 
qu’en  ne  prenant  le  corps  & l'ame  humaine  que  pout 
une  nature  & une  fubflance , on  doit  dire  qu’il  n’y  a en  lui 
que  deux  natures  & deux  fubftances.  Les  évêques  traitè- 
rent enfuite  des  fermeits  prêtés  par  le  roi  Egica , qui  étoit 
préfient  au  concile.  Ce  Prince  avoit  fait  deux  fermens  qui 
lui  paroiflbient  contraires.  Par  l’un,  il  avoit  juré  au  roi 
Ervige  de  prendre  la  défenfe  de  fes  enfans  contre  tous  ceux 

qui 
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^Iles  attaqueroiem } &>  par  l’autre  , il  avoit  promis  de 
rendre  lajuftice  à tous  feS  uijets.  Jecrains,ditlePrince,de 
ne  pouvoir  défendre  les  enfans  d’Ervige , fans  refufer  la 
iuftice  à plufîeurs  qu’il  a , ou  dépouillés  injudement  de  leurs 
biens , ou  remis  enfervitude,  ou  opprimés  pardesjugemens 
iniques.  Les  évêques  répondirent  au  roi  Egica  , que  ces 
deux  fermens  n’étoient  point  contraires  , puifqu’il  étoit 
cenfé  n’avoir  promis  de  défendre  fes  beaux-freres , que 
fuivant  les  loix  de  l’équité  ; mais  qu’au  cas  qu’il  fallût  choir 
fir , le  ferment  de  rendre  la  judice  à tous  fes  fujets , devoit 
l’emporter , parce  que  le  bien  public  eft  préférable  au  ■ 
particulier.  Le  Roi  confirma  par  un  édit  les  décrets  du 
concile.  Ibid. 

Concile  de  Saragojfe , Csfar-AugufHnum , l’an  6Qti  ‘ 

Ce  concile  fut  tenu  le  de  Novembre  de  l’an  éji , 8c 
fit  cinq  canons. 

Le  I fixe  au  dimanche  le  jour  de  la  dédicace  des  églifes.' 

Le  2®  ordonne  aux  évéques  de  s’adrefler  à leur  métro.: 
politain,  pour  fçavoir  le  jour  de  la  Pâque,  & de  fe  con^ 
former  à ce  qu'il  aura  ordonné  fur  ce  fujet , afin  que  cette 
folemnité  foit  célébrée  par-tout  en  même  tems. 

Le  3®  défend  aux  moines  de  recevoir,  dans  l’intérieur 
de  leur  cloître  , des  féculiers , pour  y faire  leur  demeure , 
fi  ce  n’efl  des  perfonnes  d’une  probité  connue,  ou  des 
pauvres  par  maniéré  d’hofpitalité. 

Le  4®  ordonne  que  les  efclaves  de  l’EglIfe , qu’un  évêque 
aura  adranchis , feront  obligés  de  montrer  à fon  fuccef- 
feur  leurs  Lettres  d’afiranchifTement  , dans  l’an  après  la 
mort  de  l’évêque , fous  peine  d’être  remis  en  fervitude.  . 

Le  5 ® oblige  les  veuves  des  Rois  à prendre  l’habit  de 
religleufes , & à s’enfermer  dans  un  monaflere , pour  le 
refie  de  leurs  jours , de  peur  qu’en  reliant  dans  le  monde , 
on  ne  leur  manque  de  refpeél , ou  qu’elles  ne  foient  expo- 
fées  à quelques  infultes.  Ibid. 

» 

Concile  de  Conflantinoplcf  appelU , Quini-Sexte,  ou  in  Trullo,' 
Quini-Sextum , ouTrullanum)  l'an  6qi, 

,Ce  concile  fut  convoqué  par'ordre  de  l’empereur 
Tome  I,  Rrrr 


I 
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f/n.  siicLt. 


■ nien  U , qui  avoit  fuccédé  à Coni^tln  Pogonat , fqn  péiè  * 
mort  en  cents  ânz«  evêques  y affifterent,  & 

s’affcnldeifMi  ie  dôme  du  palais,  nommé  en  iatm 
oü  s’étoic  tenu  le  fixieme  conciie^én^ 
ràl , aqwürtia  onze  ans  auparavant.  Mais  le  nom  4e 

cil  demeuré  au  concile  aflemblé  îbus  Jufti* 
ni|^  ilj  il  eft  aufli  nommé  Quint- Stxte , ou  Cinq-Sixième^ 
yûir  marquer  qu’il  n’eft  qu’un  Cupplément  aux  deux  conr 
^ilesprécédcns.  Les  Grecs  l'ont  regardé  comme  un  concile 
général  ^ mais  les  Latins  l’ont  rejette  , & le  p'ape  Sergius 
’ fie  voulut  jamais  y foufcrke,  quelqu’inftance  que  lui  en 
fît  l’empereur  Juftinien.  En  .elüet , le  pape  n’avoit  eu  aucune 
part  à fa  convocation  j & il  n’y  avoit  alTifté  ni  en  per- 
Tonne-,  ni  par  Tes  légats.  -On  y fit  cent  deux  canons  qui 
ont  depuis  formé  un  corps  de  difcipline  pour  les  églifes 
4’Ori^.  Les  évêques  y proteftent  d’abord  qu’ils  reçoivent 
tous  les  décrets  des  fix  premiers  conciles  généraux  ; qu’ils 
condamnent  les  erreurs  & les  perfonnes  quiont  éûi  con> 
dêdinés,  & protefient  de' conferver  en  entieVIa'Foi  des 
Àpôirès.  Enfuite  ils  font  le  dénombrement  des  calons  aux-* 
quels-^ils-veulent  s’en  tenir  ; fçavoir  les' quatre*vîngt-cin.q 
attribués  aux*^pôtres , ceux  de  Nicée,  d’Ançyt«',  ;.de 
Néocéfarée , de  Gangres , d’AntioeÜe , de  Laodicée , de 
Conftantinople , d’Ephèfe  , de  Chalcédoine,  de  Sardi- 
que  , de  Carthage  , de  Conftantinople  fous  Neftaire  j 
d’Alexandrie  fous  Théophile  ; mais  ils  remettent  les  Conf- 
titutions  apofioliques  t fous  lenom  de  S.  Clément  f comme 
étant  altérées  par  les  hérétiques  : au  contraire,  ils  approu- 
vent les  Epitres  canoniques  de  S.  Denys  & de  S.  Pierre 
d’Alexandrie>  de  S.  Gr^oire  Thaumaturge , de  S.  Atha- 
nafe  , de*Sf’B'afile , de  S.  Grégoire  de  Nyflè , de  ^i*(Qré- 
goire  de  Nazianze,  de  S.  Amphiloque,  de  Timdiiiécr^  de^ 
Théophile  & de  S.  Cyrille  ; de  Gennade  , patriarche  dé 
Conftantinople  , &' le.  Réglement  fait  par  S.  Cyprien  & 
fon  concile , pour  la  feule  églife  d’Afrique.  On  croit  que 
c’eft  la  Préface  du  concile  de  Carthage , oîi  ce  pere  dit 
* qu*sécun  ne  doit  prétendre  être  évêque  des  évêques  , ni 
obümer  fes  collègues  à ob^r  par  crainte  tyrannique.  < ' 

> canon  porte  que  ceux  qui  ont  été  mariés  jufqu’au  - 
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1 J de  Janvier  de  l’an  691  , ians  avoir  voulu  rompre  leurs 
mariages , feront  dépoles  i mais  que  ceux  dont  les  mariages 
auront  été  rompus  avant  ce  tems,  conferveront  leur  rang , 
fans  toutefois  pouvoir  faire  aucunes  fonélions  de  leur  di- 
gnité ; qu’à  l’avenir , il  fera  défendu  d’ordonner  évéques , 
prêtres  ou  diacres,  ou  en  quelques  autres  degrés  du  clergé 
que  ce  foit , celui  qui  aura  été  marié  deux  fois , ou  qui 
^ra  eu  une  concubine  après  fon  baptême,  ou  époufé  une 
veuve , une  femme  répudiée , une  courtifane , une  ef- 
cl#ve , une  comédienne. 

Le  4‘  prononce  la  peine  de  dépo/îtion  contre  ceux  du 
clergé  qui  auront  eu  commerce  avec  une  vierge  confa- 
crée  à Dieu  ; & la  peine  d’excommunication  contre  les 
laïques  tombés  dans  le  même  crin\p.  * 

Le  5 * renouvelle  les  anciens  canons  qui  défendent  aujc 
clercs  d’avoir  avec  eisx  des  femmes  (étrangères , fous  peine 
de  dépoiition  j ce  que  l’on  étend  aux  eunuques  même. 

Le  défend,  fous  peine  dè  dépoiition  , aux  fous- 
diacres  , aux  diacres  & aux  prêtres  de  fe  marier  : (i  quel- 
qu’un veut  s’engager  dans  le  mariage  , qu'il  le  falTe  avant 
que  de  recevoir  aucun  de  ces  ordres. 

Le  7«  défend  aux  diacres  de  s|affeoir  en  - préfence  du 
prêtre , fi  ce  n’cfl  qu’ils  repréfentent  la  pérfonne  du  pa- 
triarche ou  du  métropolitain  dans  une  autre  ville. 

Le  ordonne  de  tenir  le  concile  provincial , une  fois , 
tous  les  ans.  '*  ' ‘ * d S'-  « 

Le  9*  défend  aux  clercs  de  tenir  cabaret  ; & le  10®  me- 
nace de  dépbfuion  les  contreyanans..  ^ , 

Le  1 1 ® défend , fous  la  même  peine , de  prêter  à ufure , 
de  manger  des  azymes  a^^ec  les  Juifs , & d’avoir  avec  eux 
ni  commerce  ni  familiarité  , de  les  envoyer  chercher  dans 
la  maladie,  de  prendre  de  leurs  remèdes  , & de  fe  bai- 
■ gner  avec  eux.  - / 

De  1 2^  défend  aux  évéques  , fous  peine  de  dépoûtion , 
d’habiter  avec  leurs  femmes. 

Le  1 3®  déclare  que,  lorfque  quelqu’un  fera  trouvé  digne 
d’être  ordonné  fous-diacre , diacre  ou  prêtre,  on  ne  lui  fera 
point  promettre  , dans  le  tems  de  fon  ordiiratjon  , de  s’abt- 
'tenir  de  la  compagnie  de  fa  femme , ahn  de  nepas-desho- 
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' norer  le  mariage  înftitué  de  Dieu , & béni  par  fa  pré-î 
fence.  Les  évéques  autorifent  ce  réglement  par  un  canon 
du  cinquième  concile  de  Carthage  , en  400  , qu’ils  n'en- 
tendoient  pas,  puifqu’il  y eft  dit  en  termes  exprès,  « que  les  . 
fous-diacres , les  diacres , les  prêtres  & les  évêques  s’abf- 
tiendroht  de  leurs  femmes , fuivam  les  anciens  flatuts , & 
feront  comme  s'ils  n’en  avoient  point.  >•  Au  lieu  de  lire 
dans  ce  canon , fuivam  les  anciens  Jlatuts,  ils  lifoient  ,fiti- 
yant  les  termes  prefcrits  ; ce  qui  leur  donna  lieu  de  croire 
que  le  concile  de  Carthage  ne  défendoit  l’ufage  du  ma- 
riage aux  Ibus-diacres , aux  diacres  & aux  prêtres , qu’em 
certains  tems } c’eft-à-dire , lorfqu’ils  s’apprôchoient  des 
autels , & aux  jours  de  jeûne  deftinés  à la  priere. 

Le  1 4<  bxe  l’âge  de-la  prêtrife  à trente  ans , du  diaco- 
nat i vingt-cinq  } félon  les  anciens  canons. 

Le  1 5 ® fixe  l’âge  du  fous-diaconat  à vingt  ans. 

Le  i6»  rejette  le  fiatut  du  concile  de  Neocéfarée , por- 
tant qu’il  n’y  auroit  que  fept  diacres  dans  quelqu’églife  que 
ce  fût , même  des  plus  grandes  villes , parce  qu’il  n’efi  pas 
fait  mention  d’un  plus  grand  nombre  de  diacres  dans  les 
Aftes  des  Apôtres.  Les  peres  de  Conftantinople  condam- 
nent cette  explication,  & prétendent  que  les  lept  diacres, 
dont  il  eft  parlé  dans  le  Livre  des  Aftes , n’étoient  que  , • 
xninillres  des  tables  communes , & non  des  autels. 

Le  17®  porte  que  les  clercs  qui  quitteront  leurs  églifes  ; 

}>our  palier  dans  d’autres  diocèfes , fans  la,  permiffion  de 
eurs  évêques , ne  pourront  être  enregiftrés  dans  le  Cata-  ' 
logue  d’une  autre  églife , fans  lettres  dimifioriales  de  leur 
propre  évêque; 

Le  1 8*  ordonne  aux  clercs , (fui  avoient  été  obligés  de 
quitter  leurs  églilbs  , d’y  retourner  aufii  tôt  qu’ils  en  au- 
ront la  liberté-. 

Le  19e  veut  que  ceux  qui  ont  le  gouvernement  des  églir 
fes,  expliquent  les  laintes  Ecritures  au  clergé  & aux  peu- 
ples , pour  les  infiruire  dans  la  piété  & la  vraie  foi , tous 
les  jours  d’alTemblée , mais  principalement  les  dimanches. 

Le  io»  dit  que , s’il  arrive  quelque  difpute  fur  cette  ma* 
xiere , on  la  réfoudra  fuivant  les  lumières  des  anciens  doc» 
leurs ‘de  l’Eglife,. 
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21*.  « 11  n’eft  pas  permis,  à un  évêque  de  prêghe;  pu- 
bliquement dans  une  ville  qui  a’eft'pas  de  fgn  ^iocèfe.  » 
22«.  « Permis  aux  clercs  dépofés , en  cas  qu'ils  fajQent 
pénitence  de  leurs  fautes , de  porter  les  cheveux  courts 
comme  les  autres  clercs;  mais,  s’ils u’embradent  l’état  de 
pénitence  que  malgré  eux , ils  porteront Jies  cheveux  longs 
comme  les  laïques.  » 

2)«.  « Ceux  qui  ont  donné  de  l’argent  pour  les  Ordres, 
& ceux  qui  l’ont  reçu , feront  dépofés.  » 

24'.  « Défenfes  à,  tous  les  eccIéfîalHques , fous  peine 
d’être  traités  comme  litnoniaques , d’exiger  de  l’argent  qiÿ 
quelqu’autre  chofe,  pour  donner  la  fainte  Communion, 
On  leur  défend  aulfi  d’aflifter  ou  de  prendre  part  aux  cour- 
£e$  des  chevaux , & aux  fpeélacles  des  farceurs.  » 

On  adjuge  les  paroiÆe^  des  campagnes  à l’évêque 
qui  les  gouverne  depuis  trente  ans en  permettant  toute- 
fois, avant  l’échéance  de  ce  termç  , à celui  qui  .yeutile» 
revendiquer,  de  faire  preuve. dans  le  concile  de  la  pro- 
vince , qu’elles  n'appatiennent  pas  à l’évêque  qui  en  eû  le 
détenteur, 

. 26*,  Ci  Le  prêtée , quf , par  ignorance  , fe  trouve  en- 
gagé dans  un  mariage  illicite , ne  fera  point  d^ofé  ; mafs 
il  ne  lui  fera  point  permis  de  faire. aucune*fbnclion  de  foq 
ordre , enforre  qu’il  ne  pourra  bénir  ni  en  public  ni  en 
particulier , ni  donner  la  communion.  '> 

27®.  Ci  Défenfes  aux  clercs,  fous  peine  d’être  féparés 
pour  une  femaine, de  porter , fort  clans  la  ville,  foit  en- 
voyage  , d’autres  habits  que  ceux  de  leur  état,  m Les  clercs , 
en  Orient , étoient  donc  alors  diftingués  dçs  laïques  ]lar 
leur  tonfbre  âr  par''leurs  habits. 

a8«.  Ci  La  grappe  de  raifin  cjplil  eft  d’ufage  de  diftribuer 
avec  l’Euchariftie , fera  bénite  fépa^ment , comme  des 
prémices , & Ton  en  donnera  aufü  féparément  à ceux  c[uii 
en  demanderont.  » * . . 

29^.  Ci  Les  prêtres  oélébreronnoujburs  la  Meffe  à jeûn  ÿ 
même  le  Jeudi-faint ,.  quoique  le  tioifieme  concile  de  Car- 
thage ait  excepté  ce  jour  pour  des  raifons  qui  émient  bon- 
nes alors , mais  qui  ne  fuolîftent  plus.  » J' 

^0^  « Si  les  prêtres  , qui  font  chez  les  fiarbaw^  ve» 
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lent  fe  féparer  de  leurs  femmes,  d’un  commun  confente- 
' ■ ■ ment  , comme  voulant  s’élever  au-deffus  du  canon  des 

i*\pôtres , qui  défend  de  quitter  fa  femme , fous  prétexte  de 
religion  , il  ne  leur  fera  plus  permis  de  demeurer  avec 
elles , en  quelque  maniéré  que  ce  foit , afin  de  montrer 

• ^ par-là  qu’ils  veillent  effeéHvement  accomplir  leur  pro- 

inefié.  » 

‘•31®.  « Les  clercs  ne  pourront  ni  baptifer  ni  célébrer  les 
* Myiteres  dans  les  oratoires  des  malfons  particulières  , fans 
la  permifiîon  de  l’évêque  : ceux  qui  feront  le  contraire , fe- 
ront dépofés.  » 

3 Z"-  6c  33®.  Les  Arméniens  étoientdans  l’ufage  de  con- 
facrer  l’Eucharifiie  fans  eau  , & de  n’adméttre  dans  le 
clergé  que  cepx  qui  étoient  de  la  race  facerdotale  : te 
concile  condamne  ces  ufagcs , & déclare  que,  dans  le 
choix  des  clercs,  on  ne  doit  confidérer  que  le  mérite.  11 

* fait  encore  défenfes  aux  lefteurs  de  lire  publiquement  dans 
' l’églife , s’ils  n’ont  les  cheveux  coupés , & n’ont  reçu  la 

bénédiftion  de  leur.pafteur.  •' 

3 4®.  « Les  clercs  ou  les  moines  qui  auront  confpiré  con- 
tre leurs  évêques , ou  contre  lèurs  confrères , feront  privés 
tie  leur  grade.  » 

35®.  Cl  A la  mort  d’un  évêque,  le  métropolitain  ne 
pourra  s’e.mparer  ni  de  fes  biens,  ni  de  ceux  de  fon  églife; 
mais  ils  demeureront  à la  garde  des  clercs,  jufqu’à  l’élec- 
tion d’un  autre  évêque.  Au  défaut  de  clercs,  le  métropo- 
litain confervera  ces  biens  au  fucceffeur.  >» 

36®.  On  renouvelle  les  réglemens  des  conciles  de 
Conftantinople  & de  Chalcédoine , qui  accordent  au  fiége 
de  Confiantinople  les  mêmes  privilèges  qu’au  fiége  de 
Rome , & la  mênje  autorité  dans  les  affaires  eccléfiafti- 
ques  , avec  le  fécond  rang;  le  troifieme  à Alexandrie  , le 
. quatrième  à Antioche;  & Je  cinquième  à Jérufalem. 

37®.  Cl  Les  évêques  qui  n’ont  pu  prendre  poffeffion  de 
leurs  égiifes , à caufe  des  incurfions  des  Barbares , confer- 
rcront  la  dignité  & le  rang  d’Evêques  , avec  pouvoir 
d’ordonner  des  clercs.  « Voila  l’origine  des  évêques  in par-i 
tibus  InfidcUutn, 

38.  On  confirme  le  douzième  canon  du  cotidle  de 
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Chalcédointÿ  qvi  ocdonn«  que  les  églifes  des  villes  ijâties 
QU  renoQvellées  p«r4a  puiflânce  impériale , fuivront  la  dif; 
pofîtion  des  villes  dp  l’Empire. .rr^  rv 
■i>'3  90» V Jeaa » «nétrap^ÜMio ^ Vifl«  di^rjGJijîpre , ayant  été 
obligé  d’ea focdf  a*^  Ton  aeuiile , pvi^fMlte  avoic.été 
prife  par  lf||i3aaj^»,  i4^*’éiai0f  à^o^velle  Juf. 
tinianople  , on^i  conferve  le  gouvernenw^iMM  églifes 
de  rHélerpoat,  avec  le  droit  d’ctie  élu>par  les  éiiéques  de 
la  province  : on  lui  ibifsorauffi^l'évêquede  Cyxique  ^ut 
dépej^it^de  Téglife  dib  Judimaneplm  x >< 

^ 40».  tiOn  peut  recevoir  un  moine-.d^t l’âge  de  diç  ans», 
quoique  S.  fiaâle  n’ait  peraqia  de  lés  recevoir  qu’àl’^de- 
dix-fept  ans.  » V ■ * 

41®  & 4i«.  On  ne  permet  d’être  reclu  qu’à  ceux  qui  ont 
palTé  trois  ans  dans  un  monallere , & on  défend  de  <o\iffrir 
dans  les  villes  des  vagabonds  qui  prennent  le  nom  dVter- 
mùes , & portent  de  longs  cheveux  avec  des  habits  noirs. 

‘ 43<=i»On  peut.recevoir toute  forte  de perfonnes , même 
les  plus  grands  ptécheurs , dans  les  monaileres  , parce  que- 
ls vie  monaftiqueeftun  état  de  pénitence.  » 

44*.  » Un  moine , convaincu  de  fornication , ou  de  s’étre 
marié , fubira  la  pekte  prefcrite  par  les  canons  contre  les< 
fornicateurs.  »>  ■>  , 

. 4 5 ^.  » Il  ne  fera  pas  permis  de  parer  d’habits  précieux  & 
de  pierreries,  lesfillesqui  prennent  l’habit  de  religieufts.  »’ 
46e.»  Défenfes  aux  religieux  & aux  religieufes  de  fortir 
du  monallere,  fans  la  permilllon  de  celui  ou  de  celle  qui> 
en  a le  gouvernement  ; & , en  cas  de  permilllon,  de  n’en^ 
fortir  qu’avec  une  ancienne.  » 

47^  » Défenfes  aux  moines  découcher  dans  des  monade* 
res  de  dlles,  & aux  filles  de  coucher  dans  des  monaileres» 
d’hommes.  *>*  ■.  y „ 

48'.  «Défenfes  de  convertir  en  des ufages  profanes les- 
monafteres  confacrés  par  l’autorité  de  l’évêque , ni  de  ies< 
donner  à des  fécuUers.  i» 

- 49®.  »La  femme.de  eelui  qui  aura  été choifi évêque , &' 
qui  fe  fera  féparée.de  lui  d’un  commun  confentement 
avant  fon  éleflion,  fera  obligée  de  fe  retirer,  après  l’ordU 
nation  de  foniqari,  dans  inTmonadeie-  éloigné  de  lui. 
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50'.  » Les  jeux  de  hazard  font  défendus  auf  clercs,  fous 
peine  de  dépodiion , & aux  laïques , fous  peine  d'excom- 
munication. »> 

5 1 On  leur  défend , fous  les  mêmes  peines , d’affifter 
aux  fpeélacles  & aux  combats  contre  les  bêtes , ou  de  faire 
fur  le  théâtre  les  perfonnages  de  Farceurs  & de  Danfeurs. 

J 1'.  n Ordre  de  célébrer , tous  les  jours , en  Carême , la 
MefTe  des  préfanfUfîés , à l’exception  des  famedis,  des  di- 
manches & du  lourde  l’Annonciation.  » 

5 } <=.  » Oéfenfes  à ceux  qui  ont  tenu  des  enfans  fur  les  fonts 
de  baptême , d’en  époufer  la  mere  , lorfqu’elle  eà  devenue 
veuye.  >»  » - 

J 4«.  •»  Défenlê  cTépoufer  la  fille  de  fon  oncle  î aux  peres 
& aux  fils  d’cpoufer  la  mere  & la  fille,  ou  bien  les  deux 
£æur^  ; ou  à deux  freres  depoufer  les  deux  fœurs.  » , 

& 89c.  Le  concile  aéfendde  jeûner  les  famedis  de 
Carême , excepté  le  famedt  faint  où  l’on  doit  jeûner  jufqu’à 
minuit  ; & ordonne  que  l’Eglife  Romaine  changera  fon  ' ' - 
ufage  à cet  égard.  Ce  fut  une  des  raifons  pour  lefquelles 
l’Eglife  Romaine  rejetta  ce  concile. 

5d>.  0 Défenfes  de  manger  des  œufs  & du  fromage  les  di- 
manches &z  les  Samedis  de  Carême.  » 

J7'.  »»  Défenfes  d’offrir  du  lait  & du  miel  à l’autel.  » 

) 8<’.  » Défenfes  aux  laïques  de  s’adminiftrer  à eux- mêmes 
i'Eucharifi ie , en  préfence  d’un  évêque  , d’un  prêtre  & d’un 
diacre.  ‘ • 

59*.  » Défenfes  de  baptifer  dans  des  chapelles  domefli* 
ques.  w 

éo<  & 6i‘.  Ordre  de  charger  de  travaux  rudes  ceux 
qui  feignent  d’être  poffédés , & de  les  traiter  comme  s’ils 
i’étoient  eifeéfivement  ; d’excommunier , pendant  fix  ans , 
les  devins  & ceux  qui  les  confultent;  lesmeneurs  d’ours  ou 
d’animaux  femblables , pour  amufer  ou  tromper  les  fimples  i 
ies  difeuts  de  bonnes  aventures,  & toute  forte  de  charlatans. 

6i*,  6)«,  64*  & ($5 Ordre  de  fupprimer  divers  jeux 
indécens,  qui  fe  faifoient  aux  jours  des  calendes ^ les  dan- 
fes  publiques  des  femmes,  les  déguifemens  d’hommes  en 
Ibmmcs , ou  des  femmes  en  hommes;  l’ufage  des  mafques 
& J’invocation  de  Bacchus, Pendant  les  vendanges;  de 

. brûler 


Digitizf ' 'ogle 


DES  CONCILES.  689 

brûler  les  faufles  hiftoires  des  martyrs , compofées  par  les  vil.  SiéclsT 
«nnemis  de  TEeUfe,  au  deshonneur  de  Dieu  & de  la  RelU 
gion  i d’interdire  aux  laïques  tous  difcours  ou  difputes 
publiques  fur  la  Religion , & d’empêchér  qu’on  allume  aux 
nouvelles  lunes  des  feux  devant  les  boutiques  Ou  les  mai- 
fpns.  . .*  I n>  ' 

66*  & 67^.)  w Les  hdeles  palTeront  toute  la  femaine  de  Pâ- 
que en  féte-&>^en  dévotion;  s’occupant  dans  les  églifes'à 
chanter  des  pfeaumes , des  hymnes  & des  cantiques  fpiri- 
tuels , & à la  leâure  des  divines  Ecritures , fans  qu’il  leur 
foit  permis , dans  tout  ce  tems , d’alBfter  aux  courfes  des 
chevaux , ou  à quelques  autres  fpeâacles  publics.  » 

68<.  n Les  fideles  ne  mangeront  le  fang  d’aucun  animal 
fous  peine  aux  clercs  de  dépolition , & aux  laïques  d’ex- 
communication. M <■ 

69®.  «Il  ne  fera  permis  à perfonne  de  brûler , de  déchi- 
rer , ou  de  vendre  aux  parfumeurs  & gens  femblables , les 
Livres  des  Evangiles , s’ils  ne  font  devenus  entièrement 
inutiles,  par  la  pourriture,  ou  pour  avoir  été  mangés 
des  vers.  « 

70®.  « L’entrée  du  fanéluaire , c’eft-à-dire  , de  l’enceinte 
de  l’autel , fera  interdite  à tous  les  laïques  , à l’exception 
de  l’Empereur  qui  pourra  y entrer  pour  faire  fon  offrande  , 
ffiivant  l’ufage  ancien.  » 

71®  & 71®.  »Défenfe$  aux  femmes  de  parler,  pendant  la 
célébration  du  faint/acrihce  ; à ceux  qui  étudient  les  loix 
civiles  , d’imiter  les  mœurs  des  Gentils , de  paroitre  fur  le 
théâtre , & de  s’habiller  autrement  qu’il  eff  de  coutume  à 
ceux  de  cette  profeffion  ^ & aux  Catholiques  d’époufer 
des  hérétiques , fous  peine  de  nullité  de  leurs  mariages.  >•  ^ 

Ce  canon,  qui  déclare  nuis  les  mariages  des  Catholiques" 
avec  les  hérétiques , eft  contraire  à la  aifcipline  de  l’Eglife 
Latine. 

73®.  On  recommande  la  vénération  pour  le  ligne  fa- 
lutaire  de  la  croix  ; & , afin  de  lui  conferver  l’honneur 
qui  lui  eft  dû , on  défend  de  la  marquer  fur  le  pavé , de 
peur  que  l’on  ne  foule  aux  pieds  le  trophée  de  notre  vic- 
toire. 

Tome  I»  ^ Sfff 
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74«.  .€<  Défenfes  de  faire  les  Agapes , ou  les  fêftîns  de 
charité  , dans  les  églifes.  » 

75*.  « On  n’y  chantera  rien  que  de  convenable  , fans 
conf^ufion , fans  effort , avec  modeftie  & attention.  •>  • 
y6‘.  « On  ne  fouffrira  dans  l’enceinte  des  églifes  ni  ca- 
baret, ni  boutique  de  marchands  ; Jefus-Chrift  ayant  dé- 
fendu de  faire  de  la  maifon  de  fon  Pere,  une  maifon  de  coin* 
merce  & de  trafic.  «> 

77<.  « Tout  Chrétien  doit  éviter  de  fe  baigner  avec  des 
femmes.  Les  laïques , coupables  de  cette  faute,  feront  ex- 
communiés , & les  clercs , dépofés.  •> 

78^.  « Ceux  qui  défirent  d'étre  baptifés , feront  inf- 
truits  des  principes  de  la  foi , & préfentés  à l’évéque  ou  . 
aux  prêtres  le  cinquième  jour  de  la  fe^aine.  » 

79«.  M Défenfes  de  donner  des  gâteaux  à Noël , fous 
prétexte  des  couches  de  la  fainte  Vierge  qui,  en  effet , n’a 
point  été  en  couche  , ayant  enfanté  d’une  maniéré  non 
commune  & ineffable.  • 

80*.  « Les  clercs , qui  fe  feront  abfentés  de  l’églifè 
trois  dimanches  de  fuite , fans  nécef&té  , feront  dépofés  , 
& les  laïques  excommuniés.  » 

8i«.  « Défenfes,  fous  peine  d’anathéme,  d’ajoûter  au 
trifagion  ces  paroles  : Qui  ave;[  été  trucifii pour  nous.  » 

8i<=.  On  veut  qu’à  l’avenir,  on  peigne  Icfus  Chrifb 
fous  la  forme  humaine  , comme  plus  convenable  que 
celle  d’un  agneau  que  S.  Jean  moniroit  au  doigt,  fous 
laquelle  U étoit  replanté  en  pluûeura  images. 

8 }<.  « Défenfes  de  donner  l’Eïuchariffie  aux  morts.  » 

84c.  « Ordre  de  baptifer  les  enfans  dont  on  n’aura  pat 
de  preuves  certaines  qu’ils  l’ont  été.  • 

85°.  On  accorde  la  liberté  aux  efclaves  qui  auront  été 
affranchis  par  leurs  maîtres,  en  préfençe  de  deux  ou  trois 
témoins. 

86*.  On  condamne  à la  peine  de  dépofition , les  clercs 
qui  feront  commerce  de  nourrir  & d’affembler  des  fem- 
mes de  mauvaife  vie.  Quant  aux  laïques , coupables  du 
même  crime , ils  feront  excommimiés.  > 

87*.  («  Si  une  femme  quitte  fon  mari  pour  en  prendre 
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un  autre , elle  eft  coupable  d’adultere , & mérite  d'étre 
punie  félon  les  loix  de  l’Eglife;  mais  fon  marine  fera  pas 
pour  cela  privé  de  la  Communion.  La  même  chofe  eA  dite 
du  mari  qui  quitte  fa  femme  pour  en  prendre  un  autre.  Ils 
ne  feront  reçus  à la  Communion  qu’après  fept  années  de 

Îiénitence , fuivant  les  degrés , marquées  dans  le  cinquante' 
éptieme  canon  de  S.  Baule.  » 

• 88‘.  «Défenfes  de  faire  entrer  quelque  bête  que  ce  foit 
dans  une  é^life , fi  ce  tr’eft  en  voyage  , par  une  nécefiîté 
.'abfolue  de  mettre  k ’couven  l’animal  qui  fert  au  voyar 


geur.  » 

90<.  On  renouvelle  la  défenfe  de  prier  à genoux  le 
dimanche , ce  q^ui  s’entend  depuis  le  foir  du  fiimedi  jut 
qu’à  la  fin  des  Offices  du  dimanche. 

91*.  n Ceux  ou  celles  qui  procurent  des  avortemens , 
feront  fournis  à la  peine  des  homicides.  » 

92®.  M Ceux  qui,  fous  le  nom  de  mariage , enlerent  des 
femmes , ou  qui  prêtent  leur  fecours  aux  raviffieurs , feront 
dépofés,  s’ils  font  clercs } & excommuniés,  s’ils  font  lai* 
ques.  *» 

93®.  On  condamne  les  mariages  de  ceux  ou  de  celles 

r’  n’ont  pas  une  certitude  de  la  mort  de  leun  maris  ou 
leurs  femmes , & on  ordonne  que , fi  , après  de  fem> 
blables  mariages , le  premier  mari  revient , fa  femme  le 
reprendra. 

94®.  «(  Déferifes , fous  peine  d’excommunication , de 
faire  les  mêmes  fermens  que  font  les  payens.  » 

93®.  « Les  hérétiques,  dont  le  Baptême  eft  jugé  bon , 
feront  reçurdans  l’Eglife,  enfaifant,  par  écrit,  l’abjura* 
tion  de  leurs  erreurs  ; & on  leur  donnera  le  fceau  du  Saint* 
Efprit , avec  l’onôion  du  faint  Chrême  au  front , aux  yeux, 
aux  nez , à la  bouche  & aux  oreilles  ; mais  ceux  dont  le 
Baptême  n’eft  pas  jugé  valide , comme  les  Eunomiens,  les 
Montaniftes,  les  Sabelliens , les  Paulianifies , feront  traités 
comme  les  payens , c’eft-à-dire , qu’on  les  fera  cathéçu* 
ii^enes , puis  on  les  bapdfera.  <> 

96*.  K Toute  vanité  étant  défendue  à ceux  qui  ont  promis 
dans  le  Baptême  d’imiter  la  pureté  de  vie  de  Jefu$*Chrift, 
on  leur  défend , fous  peine  a’excosamunication , de  frifer 
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leurs  cheveux  avec  artifice , de  peur  de  fcandalifer  les  foi> 
blés.  » 

. 97*’.  » Défenfes  aux  maris  d’habker  avec  leurs  femmes 
.dans  l’enceinte  des  églifes , ou  de  les  profaner  en  quel- 
qu’autre  maniéré  que  ce  foit.  >> 

98^.  » Défenfes  d’époufer  la  fiancée  d’un  autre , tandis 
qu’il  eft  en  vie.  » 

99e.  « Défenfes , fous  peine  d’excommunication , de  if 
conformer  à l’ufage  des  Arméniens  qui  préfentoient  aux 
prêtres  des  viandes  cuites  dans  l’enceinte  des'églifes , à . 
la  maniéré  des  Juifs.  » 

1 00®.  « Défenfes  , fous  la  même  peine , de  faire  des 
peintures  deshonnêtes,  qui  ne  font  propres  qu’a  corrom- 
pre les  cœurs  , & à exciter  aux  voluptés  honteulés,  » 

101®.  « Ceux  qui  voudront  recevoir  l’Euchariftie  , la 
recevront  dans  lehrs  mains  mifes  en  forme  de  croix , l’une  9 

fur  l’autre , & non  pas  dans  un  vafe  d’or , ou  de  quelqu’au- 
tre  matière  -y  n’y  ayant  point  de  matière  fi  précieule  que  le 
corps  de  l’homme,  qui  efl  le  temple  de  Jefus-Chntf.  » 
loi®;  On  recommande  à ceux  qui  font  établis  pour  lier 
& délier  les  péchés , de  remplir  leur  miniflere  avec  pru- 
dence & fageffe,  de  bien  confidérer  la  maladie,  d'y  ap- 
pliquer les  remèdes  convenables , d’examiner  fi  la  péni- 
tence eft  fincere,  de  la  proportionner  à la  qualité  du  pé- 
ché & aux  forces  du  pénitent , & de  fe  conformer  aux 
régies  données  là-deftus  par  S.  Bafile , dans  fa  Lettre  à 
Amphiloque  : tels  font  les  canons  du  concile  in  TruUoi 
L’Empereur  y foufcrivit  le  premier  avec  du  cinnabre  , 
par  un  privilège  attaché  à fâ  dignité.  On  laifta  vuide  la 
place  où  le  pape  devoit  fbufcrire  -,  puis  les  quatre  patriar- 
ches foufcrivirent , &,  après  eux , tous  les  évêques  du  con- 
cile. Reg.  Tom.  XVII J LaL  Tom.  VI  -,  Hard.  Tom.  111. 

'XVI.  Concile  de  Tolède , l’an  • 

Ce  concile  fe  tint  le  t de  Mai  693.  Il  s’y  trouva  cm-J 
qualité  neuf  évêques  avec  cinq  abbés,  & trois  députés 
d’évêques  abfens.  Le  roi  Egica  y afiifta  en  perfonne , ac- 
compagné de  feize  Comtes.  On  lut  d’abord  le  Mémoire 
qu’il  préfenta  aux  évêques,  contenant  les  matières  qu’ils 
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dévoient  traiter  dans  leur  aflemblée  ; après  quoi  il  firent , 
à leur  ordinaire , une  longue  profeflion  de  foi , qui  fut 
fuivie  de  treize  canons. 

Le  porte  que  les  Juifs  qui  fe  convertiront  ,Teront 
exempts  des  tributs  ou’ils  avoient  côutumede  payerau'fifcÿ 
mais  il  confirma  les  loix  faites  auparavant  contre  ceux  de 
cette  nation  qui  demeuroient  endurcis. 

. Le  2*  eft  contre  les  reftes  d’idolâtrie , c’eft-à-dire , coiv 
tre  ceux  qui  honoroient  des  pierres , des  fontaines  ou  des 
arbres , qui  obfervoient  les  augures , ou  pratiquoient  des 
enchantemens. 

Le  }«  répare,  pour  toute  leur  vie,  de  la  fociété  des 
Chrétiens , ceux  qui  pèchent  contre  la  nature , & les  con- 
damnent âp recevoir  cent  coups  de  fouet,,  â être  rafés  par 
infamie , & bannis  pour  toute  leur  vie  , avec  défenfes  de 
leur  accorder  la  communion  qu’à  la  mort , & après  avoir 
fait  de  dignes  fruits  de  pénitence. 

Le  4<  prive  déjà  Communion,  pour  deux  mois,  celui 
qui  aura  voulu  fe  tuer  par  un  mouvement  de  défefpoir. 

Le  5*^  ordonne  aux  évêques  d’employer  le  tiers  des  re- 
venus des  églifes  de  la  campagne,  aux  réparations.  Il 
leur  défend  aulli  de  rien  exiger  des  paroifies  de  leurs 
diocèfes , pro  Régis  imjuijîtioniius  : enfin , il  défend  de  don- 
ner plufieurs  églifes  à un  même  prêtre , avec  ordre  d’unir 
à d’autres  celles  qui  auroient  moins  de  dix  ferfs. 

Le  terme  inquijfùio  Regis  , fignifie  un  triéut  que  les  égli- 
fes étoient  obligées  de  payer  au  Roi , quand  il  le  requé- 
loit , & qui  revenoit , à-peu-près , à nos  décimes , à nos 
dons  gratuits,  à nos  joyieux  avènemens  à la  couronne. 
Et , comme  il  arrivoit  quelquefois  que  les  évêques  exi- 
geoient  de  leurs  églifes  ces  fortes  de  tributs , fous  difiérens 
prétextes , outre  les  tiers  des  revenus  qu’ils  en  tiroient , le 
concile  leur  défend  ces  abus , & veut  qu’ils  fe  contentent 
du  tiers  des  revenus  de  leurs  églifes , comme  fuffifans , foit 
pour  leu  réparations , foit  pour  les  autres  befoins  que  les 
évêques  prétextoient,  comme  lorfqu’ils  étoient  appellés  à 
la  cour  , ou  à l’armée , ou  au  concile , ou  qu’il  falloir  re- 
cevoir le  Roi , décorer  les  temples , &c. 

Le  61  veut  que  l’on  n’employe  , pour  la  conlécration,* 
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qu’un  pain  entier  blanc  fait  exprès , & d’une  médiocre 
*■“’  grandeur , puifqu’il  ne  doit  point  charger  l’eftomac , n’é- 
tant c^iné  qu’à  la  nourriture  de  l’ame. 

Ce  canon  a pour  objet  de  corriger  un  abus  qui  s’étoic 
glifTé  parmi  quelques  prêtres  d’Efpagne,  lefqueis,  au  lieu 
de  préparer  , avec  foin  , les  pains  deftinés  à la  confécra- 
tion  , le  contentoient  de  leur  pain  ordinaire,  dont  iis  cou- 
poient  une  croûte  en  rond  & l’offroient  fur  l’auteL 

Le  7<:  ordonne  que , dans  les  fix  mois , après  la  tenue 
d’un  concile , chaque  éréque  en  publiera  les  Réglemens 
dans  fon  fynode , compofé  des  abbés , des  prêtres  & de 
tout  le  clergé , avec  le  peuple  de  la  ville  épifcopale. 

Le  8*  ordonne  que , dans  toutes  les  ^lifes  cathédrales 
& les  paroiiTes  de  la  campagne , on  oflnra , chdbue  jonr  , 
le  Sacrifice  pour  le  Roi  & pour  la  famille  royale , à l’ex- 
ception du  jour  du  Vendredi-faint , où  les  autels  font  dé- 
couverts , & auquel  il  n’eft  permis  à pwrfonne  de  dire  la 
MefTe.  Il  contient  auffi  divers  réglemens -pour  la  fureté  des 
enfans  des  Rois. 

Le  9<  eft  pontre  Sisbert,  archevêque  de  Tolède,  qui 
avoir  violé  le  ferment  de  fidélité  au  roi  Egica , en  confpi- 
rant  avec  plufieurs  autres , pour  lui  hue  perdre  le  royaume 
& la  vie.  On  le  d^ofa , on  le  priva  de  tous  fes  biens  ; & il 
fut  mis  en  la  puiflance  du  Roi  qui  le  condamna  à une  pri- 
fon  perpétuelle.  Le  concile  le  condamna  de  plus  à ne  fe- 
cevoir  la  communion  qu’à  la  mort , fî  le  Roi  ne  lui  faifoit 
grâce. 

Le  io«  prononce,  par  trois  fois,  anathème  contre  ceux 
qui  attentent  à la  vie  des  Rois , & qui  entrent  dans  quelque 
confpiration , foit  contre  eux , foit  contre  l’Etat  ; & on 
les  réduit  eux  & leurs  defcendans , à la  condition  d’ef- 
claves. 

.Le  1 1 c ne  contient  que  des  vœux  pour  la  profpéHté  du 
roi  Egica , & pour  ceux  qui  lui  demeureroient  fideles. 

Le  1 met  à la  place  de  Sisbert , à qui  Ton  venoit  d’ôter 
révêché  de  Tolède*,  Félix  , évêque  de  Séville  dont  on  fit 
remplir  le  fiége  par  Fauftin , évêque  de  Brague  , d qui 
l’on  donna  pour  fuccelTeur  Félix,  évêque  de  Portugal. 

Le  1 3«  o^onne  que  les  évêques  de  la  province  de  Nar^ 
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bonne,  qui  n’avoient  pu  Ce  trouver  au  concile, à caufe de  ~vn  SitcL^ 
la  pefte , en  foufcriroient  les  décrets  dans  un  concile  qu’ils 
afiembleroient  à Narbonne.  Le  concile  donne  un  édit  pour 
confirmer  le  concile  de  Tolède.  d’Aguirre,  ConcU. 

Hifpan.  Tom.  IV. 

XV II.  Concile  de  Tolède,  l'an  6^4. 

Ce  concile  fut  tenu , le  9 de  Novembre  $94 , dansréelife 
de  fainte  Léocadie , fituée  dans  un  des  fauxbourgs  de  To- 
lède. Le  roi  Egica  s’y  trouva  avec  un  grand  nombre  d’é- 
vêques , mais  dont  nous  n’avons  pas  les  foufcriptions.  On 
y fit  huit  canons. 

Le  I ordonne  qu’avant  de  traiter  des  affaires  particuliè- 
res dans  les  conciles , on  jeûnera  trois  jours  en  l’honneur  * 
de  la  fainte  Trinité  ; & que,  pendant  ces  trois  jours,  on 
traitera  de  la  Foi , de  la  correnion  des  évêques  & des  au- 
tres matières  fpirituelles,  fans  qu’il  foit  permis  à aucun  fé- 
Culier  d’y  aflifVer. 

Le  porte  que , depuis  le  commencement  du  Carême, 
jufqu’au  Jeudi-faint , le  batiftaire  fera  fermé  èc  fcellé  du 
fceau  de  l’évêque,  fans  qu’on  puiffe l’ouvrir,  finonencas 
de  grande  néceffité  ; qu’au  même  jour  du  Jeudi-faint , on 
dépouillera  les  autels , & qu’on  fermera  les  portes  de  l’é- 
glife  , n’étant  pas  convenable  de  les  laiffer  ouvertes  les 
jours  que  l’on  n’offre  poim  le  Sacrifice. 

Le  3*  porte  que  chaque  évêque  obfervcra  la  cérémonie 
de  laver  les  pieds  des  freres  le  Jeudi-faint,  pour  fe  confor- 
mer à l’exemple  de  Jefus  Chrift. 

Le  défend  aux  prêtres  d’employer  à leur  ufage  les 
vafes  facrés , ou  les  ornement  de  l’églife  ; de  les  vendre  ou 
les  difffper,  fous  peine  d’être  privés  de  la  communion , Sc* 
de  les  rétablir  à leurs  frais. 

Le  5<  défend  de  dire  des  Meffes  des  morts  pour  les 
vivans  , dans  l’intention  de  leur  caufer  la  mort.  Cette  dé-  . 
fenfe  eft  fous  peine  de  dépofïtion  pour  le  prêtre , de  pri- 
fon  perpétuelle , & d’excommunication  jùfqu’à  la  mort , 
tamt  contre  lui , que  contre  celui  qui  l’aura  excité  à com- 
mettre ce  facrilége 

‘ 11  y avoit  en  Efpagne  des  prêtres  affez  impies  & affez 
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ignorans'  pour  dire  des  MeiTes  des  moris,  & les  appliquer 
aux  vivans , dans  l’intention  de  les  faire  mourir  par  cette 
application,  & dans  la  croyance  qu’ils  y réufllroient.  C’eft 
contre  cette  impie  & facrilége  fupeftition  que  ce  canon 
fut  dreffé. 

Le  6^  renouvelle  l’ufage  de  faire  chaque  mois  des  litanies 
ou  prières  publiques  pour  la  fanté  du  Roi , le  bien  de  l’E- 
tat , & la  rémiflion  des  péchés  du  peuple. 

Le  7*  défend , fous  de  griéves  peines , d’attenter  à la  vie 
des  enfans  du  Roi,  ni  à leurs  biens,  après  fa  mort  -,  & on  étend 
cette  défenfe  fur  la  Reine , au  cas  qu’elle  furvive  au  Roi. 

Le  8<  condamne  tous  les  juifs  d’Efpagne  à être  dépouil- 
lés de  leurs  biens , & réduits  en  fervirude  perpétuelle , à la 
charge  que  ceux  dont  ils  feront  les  efclaves,  ne  leur  per- 
mettront point  de  pratiquer  leurs  cérémonies,  & qu’ils 
leur  ôteront  leurs  enfans  , à l’âge  de  fept  ans , pour  être 
élevés  chrétiennement , & enfuite  mariés  à des  chrétiens. 

Ce  qui  donna  lieu  à ce  canon. fut  la  confpiration  bien 
avérée  de  plufieurs  juifs  d’Efpagne  contre  l’État  & contre 
les  chrétiens.  Le  roi  Egica  donna  encore  un  édit  pour  con- 
firmer ces  canons.  Ibidem. 

Concile  de  BerghamJIede  en  jingleterre  ^ Bergamftedenfe  , 
L’an  Gÿ6. 

Britoualde  , archevêque  de  Cantorbéri , aflifté  de  Gyb- 
mond , évêque  de  Rocnefler , & de  différens  ordres  ec- 
cléhaftiques  de  la  nation , prélida  à ce  concile.  Witherede, 
Roi  de  Kent , y aflifla  aufii  , accompagné  de  plufieurs 
feigneurs.  On  y fit  vingt-huit  canons. 

Le  I*  porte  que  l’Eglife  jouira  de  fes  droits  & de  fes 
devenus  ; que  l’on  fera  des  prières  pour  le  Roi , & que  l’on 
obéira  volontiers  à fes  ordres. 

1*.  « L’amende  pour  contravention  aux  droits  de  l’Eglife,' 
fera  de  cinquante  fols , comme  pour  l’infraétion  des  droits 
du  Roi.  * 

3'  » 4®  > î*»  & 7®-  “ Les  adultérés  laïques  feront  mis 

en  pénitence  & excommuniés.  S’ils  font  étrangers , on  les 
chafTera  du  pays  ; les  nobles  , convaincus  de  ce  crime  , 
payeront  une  amende  de  cent  fols,  & les  payfans  de  cin- 
quante ; 
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wante  ; (jue , fi  un  eccléfîaftique  tombe  dans  cette  faute , 
& qu’il  s’en  corrige  , il  pourra  demeurer  dans  les  fonfHons 
de  fon  miniftere,  pourvu  qu’il  n’ait  pas  différé  malicieafe- 
ment  de  donner  le  Baptême , & qu’il  ne  foit  pas  yvrogne.  <» 
^ & 9®.  On  permet  à un  tonfuré , qui  ne  garde  pas  fa 
régie , c’eft-à-dire , à un  moine , de  pafler  ailleurs , pourvu 

Îju’il  trouve  quelqu’un  qui  le  reçoive  ; & à un  efclave  af* 
ranchi  devant  l’autel,  de  jouir  de  la  liberté , avec  pouvoir 
de  fuccéder  comme  les  perfonnes  libres.  ‘ ' • 

12®,  i3«&  14®.  «Défenfes,  fous  une  amende 
pécuniaire , ou  une  punition  corporelle , de  travailler  ou 
de  voyager  les  jours  de  dimanche.  Mêmes  peines  contre 
ceux  qui  offrent  quelque  chofe  aux  dçmons.  » 

15®  & 1 6®.  « Si  le  maître  donne  de  la  viande  à fon  ef- 
^ claye,  un  jour  de  jeûne,  l’efclave  fera  mis  en  liberté} 
7|(^is,  fi  l’efcla^e  en  mange  de  lui-*même,  il  payera  une 
wnende  de  fix  fols,  ou  fera  puni  de  verges.» 

17®.  « La  jjarole  de  l’évêque  & du  Roi  vaudra  pour  un 
ferment.  » 

I S®.  « Les  abbés  accufés  & interrogés  feront , comme  les 
pi;étres  & les  diacres,  ferment  devant  l’autel,  en  ces  ter- 
mes : Je  dis  la  vérité  en  Jefus-Chrift,  & je  ne  mens  point.» 
. 1 6®.  « Les  autres  clercs  prendront  avec  eux  quatre  per- 

fonnes pour  fe  purger  par  ferment,  qu’ils  feront  la  tête 
bailfée,  une  main  fur  l’autel,  & l’autre  levée.  » 

20®.  « Les  étrangers  fe  purgeront  feuls , en  faifant  ferment 
fur  l’autel.  » 

2 1 ®.  « Les  payens  fe  préfenteront  avec'quatre  perfonnes , 
, & feront  ferment  en  leur  préfence , la  tête  bailfée  devant 

l’autel.  » 

, 22®.  « L’Eglife  connoitra  des  caufes  de  ceux  qui  appar- 

tiennent à l’évêque.  » 

2)®.  «Si  quelqu’un  accufe  un  efclave  de  l’Eglife,  fon 
maître  pourra  le  purger  par  fon  feul  ferment , pourvu  que 
cet  efclave  ait  reçu  l’Euchariftie  j mais,  s’il  ne  l’a  jamais 
reçue , il  fera  obligé  de  donner  caution , ou  de  fe  foumettre 
à la  peine  du  fouet.  » Les  autres  canons  preferivent  des  pei- 
rescontre  les  voleurs,  les  vagabonds,  &c.  Reg.  Tom.  XVII} 
Zfl^.  Tom.  VI J ffarj.  Tom,  III } Anglic.  Tom.  I, 

Tome  R Tttt 
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Conciles  du  VIII.  Siècle. 

X.V1IL  Concile  df  Tolède  i Toletanuiti , l’an  yoi  ,ou  y 04» 


Vlil.  SltCLI. 


VItiza,  roi  d'Efpagne  , afTembla  ce  concile  dans 
l’églife  de  S.  Pierre , près  de  Tolède  , pour  le  régle- 
ment de  Ion  royaume.  C’elî  pourquoi  il  y appella  les  l'ei- 
gneurs  de  fa  cour  avec  les  évêques  d’Efpagne.  Mais  les 
aêies  & les  canons  de  ce  concile  ne  font  pas  venus  jufqu'à 
nous.  On  croit  communément  que  c’eft  parce-qu’on  y fit 
bien  des  réglcmens  contraires  à la  piété  & à la  difcipline 
de  l’Eglife.  Baronius  penfe  difTércmment  dit  que  Vitiza  . 
s’étant  montré  bon  &"  religieux  Prince  au  commenceme^ 
de  fon  règne , il  n’y  a nulle  apparence  qu’il  ait  fait  fané 
des  réglemens  contraires  à la  Religion  & à ja  piété  dans 
ce  concile  alTemblé  par  fes  ordres.  11  eR  donc  beaucoup 
plus  probable  que  ces  réglemens , quoique  bons  & fages  , 
turent  abolis  dans  la  fuite  par  les  ordres  du  Prince  même 
qui  les  avoir  fait  drefler , parce  que , s’étant  démenti  de  fes 
premiers  fentimens , & ayant  vécu  d’une  maniéré  licen- 
tieufe  üc  tyrannique  , il  ne  voulut  point  avoir  ces  témoins 
muets  , qui  airroient  dépofé  contre  lui , s’il  les  eût  lailTé 
fublifter. 


Concile  de  Rome  , Tan  yzi. 

Le  pape  Grégoire  II  alTemblace  concile  le  5 d’ Avril  721,' 
Vingt  deux  évêques  y aflifterent , y compris  trois  étran- 
gers, fçavoir,  Sinderad  d’Efpagne  , Sédulius  d’Angleterre, 
& FerguRe  d’Ecoffe.  Les  mariages  illicites,  avec  des  fem- 
mes confacrées  à Dieu  , furent  le  motif  de  la  convocation 
de  ce  concile  qui  opina  que  tous  ceux  qui  fe  trouveroient 
coupables  de  ce  crime  , feroient  anathématifés  : fur  quoi 
le  pape  prononça  , devant  le  corps  de  S.  Pierre , la  feiv 
tence  de  condamnation,  en  onze  articles,  où  il  dit  ana- 
thème à quiconque  épouferoit  une  prêtrelTe , c’eR-à  dire  , 
celle  dont  le  mari  auroit  été  ordonné  prêtre,  lui  étant  dé-. 
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^ndu  de  fe  remarier , même  après  la  mort  de  fon  mari  ; 
une  diaconeffe,  une  religieufe,  fa  comraere,  la  femme  de 
fon  frere , fa  nièce,  la  femme  de  fon  pere  ou  de  fon  fis , * 

fa  couâne,  fa  parente  ou  fon  .alliée,  & à celui  qui  auroit 
enlevé  une  veuve  ou  une  file.  On  aîu^émaiifa  audl  ceux 
qui  confultent  des  devins  ou  des  forokrs , ou  qui  fe  fcr> 
vent  de  iigam'ens  -,  ceux,  oui , au  préjudice  des  Lettres 
apoiloliques  | s’emparent  des  jardins  ou  des  places  appar- 
tenantes à l’Eglife  i un  nommé  Adrien  & une  diaconelTe 
nommée  Epiphanie , qui  s’étoient  mariés  non-obilant  le 
ferment  qu’ils  avoient  fait  l’un  & l’autre } ceux  qui  avoient 
eu  part  à ce  mariage , & les  clercs  qui  laillent  croître 
leurs  cheveux. 

Le  même  pape  afliembla  encore  un  autre  concile  à Rome, 
en  7x4 , au  lujet  d’un  moine  de  grande  réputation,  nommé 
Corbinien,  qu’il  ordonna  évêque  avec  pouvoir  de  prêcher 
par-tout , & qui , n’ayant  pu  le  décharger  du  poids  de  la 
dignité  épifcopale,  comme  il  le  fouhaitoit,  palTa  en  Ba- 
vière , & établit  fon  fîége  à Frilîngue. 

On  croit  encore  que  le  même  pape  tint  un  concile  à 
Rome  pour  la  défenfe  du  culte  des  images , en  yxd , comme 
il  paroit  par  la  Lettre  du  pape  Adrien  1 à Charlemagne. 

Grégoire  111  en  tint  un  autre  fur  le  même  fujet , & dans 
la  même  ville,  l’an  7.}i.  Quatre- ving-tteize  évêques  y al^ 
liftèrent , avec  les  prêtres , les  diacres , tout  le  clergé  de 
Rome , les  nobles , les  confuls  & le  refte  du  peuple.  On 
y ordonna  que  quiconque  mépriferoit  l’ufage  de  l’Eglife , 
touchant  la  véq^ration  des  faintes  images , foit  en  les  ôtant , 
en  ies.détruifant , en  les  profanant , foit  en  en  parlant  avec 
mépris,  feroient  privés  du  Corps  & du  Sang  de  Jefus- 
Chrift,  & féparés  de  la  communion  de  l’Eglife.  Les  Aêles 
de  ce  concile  font  perdus  , & nous  n’en  Içavons  que  ce 
qu’Anaftafe  en  a rimporté  dans  la  vie  de  Grégoire  III.  ' ' 

Reg,  Tom.  XVII  ; Lab.  Tom.,VI  j Hard,  Tom.  111. 

Concile  d’Allemagne  y Germanicum  , l’an  y 4%. 

' Ce  fut  Carloman,  duc  & prince  des  François,  qui  af-  ^ 
fembia  ce  concile,  le  ai  d’Avril  74X.  11  s’y  trouva  fept 
évêques  de*  fes  Etats  \ feavoir  ^S.  fioniface  de  Mayence  , 

Ttttij  ’ 
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Burcharcl  de  Virsbourg  , Rcgenfrid  de  Cologne.,  Wintarf 
de  Burobourg  , Vilebrard  d’Eichilad  , Daaon  d’Utrecht 
& Eddan  de  Strasbourg.  Son  deflein  , dans  la  convocation 
de  cette  afleinblée  , étoit  de  concerter  les  moyens  de  réta- 
blir 1a  loi  de  Dieu  & la  difcipline  eccléiîaftique  ; & d’em- 
pêcher les  fideles  d’être  trompés  par  de.  faux-prêtres  , 
comme  ils  l’avoicnt  été  auparavant.  A cet  effet , le  concile 
fil  feiae  canons , que  d’auires  réduifent  à fep!  , tels  qu’ils 
fe  trouvent  dans  la  Colleftion  du  P.  Labbe , & dans  les 
Capitulaires  donnés  par  M.  Baluze. 

Le  I"  confirme  les  évêques  établis  par  l’archevêque 
Boniface , qui  eft  qualifié  Légat  de  S.  Pierre  : enfuite  if 
ordonne  que  l’on  tiendra , tous  les  ans , en  préfence  du 
Prince , un  concile  pour  la  réformation  des  mœurs  & de 
la  difcipline , & pour  le  rétabliffement  des  droits  de  l’E- 
glife  ; que  l’on  rendra  aux  églifes  les  biens  qui  leur  ont  été 
ôtés;  que  les  mauvais  prêtres,  les  diacres  & les  autres 
clers  débauchés , ne  percevront  rien  des  revenus  eccléfiaf- 
tiques  , qu’au  contraire  , ils  feroni.dégradés  & mis  en  pé- 
nitence. 

Le  défend  aux  clercs  de  porter  les  armes  , de  com- 
battre & d’aller  à la  guerre  contre  l’ennemi,  fi  ce  n’eft  qu’ils 
ayent  été  choifis  pour  y célébrer  la  Meffe , & porter  les 
reliques  des  faints  ; c’ert-à-dire , un  ou  deux  évêques  avec 
leurs  chapelains  & leurs  prêtres.  Toutefois  chaque  com- 
mandant pourra  mener  un  prêtre  pour  juger  ceux  qui  con- 
fefferont  leurs  péchés,  6c  leur  donner  des  pénitences.  Le 
même  canon  défend  aux  clercs  de  chaffer  ou  de  courir  les 
bois  avec  des  chiens , ou  d’avoir  des  éperviers  ou  des  fau- 
cons. 

Le  3*  ordonne  aux  curés  d’être  fournis  à leur  évêque 
,6c  de  lui  rendre,  tous  les  ans,  en  Carême,  compte  de  leur 
foi  6c  de  toutes  les  fonéhons  de  leur  miniffere;  d’être  tou- 
jours prêts  à le  recevoir  avec  le  peuple  affemblé  , quand, 
fuivant  les  canons,  il  fera  la  vifite  de  fon  diocèfe  , pour 
donner  la  confirmation  ; 6c  que , le  Jeuëi-faint , ils  rece- 
vront de  lui  le  nouveau  chrême. 

Le  4<=  défend  d’admettre  au  miniffere  les  évêques  8c  les 
prêtres  inconnus,  de  quelqpepart  qu’ils  viennbnt , avanc' 
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l’approbation  de  l’évêque  diocéfain  ou  de  fon  fynode. 

Le  5®  ordonne  aux  évêques , avec  le  fecours  du  Comte, 
défenfeur  de  leurs  égliles,  de  purger  le  peuple  de  Dieu  de 
toutes  les  fuperllitions  payennes. 

Le  6®  porte  que  les  perfonnes  de  l’un  & de  l’autre  Texe-, 
confacrées  à Dieu,  qui,  du  jour  de  la  date  du  concile  , 
tomberont  dans  la  fornication , feront  mis  en  phfon  pour 
faire  pénitence  au  pain  & à l’eau  ; que , fi  c’eft  »n  f>rêtre, 
il  y demeurera  deux  ans , après  avoir  été  fouetté  jufqu’au 
fang , & que  l’évêque  poufra  augmenter  la  peine  ; que, 
fi  c’ell  un  clerc  ou  un  moine  | apres*  avoir  été  fouetté  trois 
fois , il  demeurera  un  an  en  prifon  j que  l’on  fera  fubir  la  • 

même  pénitence  aux  religieufes  voilées , & qu’on  leur  ra-  * , 

fera  la  tête.  On  voit  par-là  que  ce  n’étoit  pas  encore  lufage 
de  r.iiér  les«eligieufes  en  leur  donnant  l’habit.  < 

- Le  7®  defonaaux  prêtres  & aux  diacres,  de  porter  des 
manteaux  ou  Taies  femblables  à ceux  des  laïques , & veut 
qu’ils  portent  des  chafubles  , qui  étoit  l’habit  ordinaire  des 
cccléfiaiHques.  H ordonne  aux  moines  & aux  religieufes  de 
faire  obferver  dans  leurs  monaftereslp  régie  de  S.  Benoît. 

En  exécution  du  premier  canon  de  ce  concile  , le  même 
Carloman  en  affembl.i  un,  le  i®'  de  Mars  74^  , à Liptines , 
maifon’royale , aujourd’hui  Lefttne  en  Cambrefis  , auquel 
S.  Boniface  de  Mayence  préiida.  Hincmare , archevêque  de 
Reims,  fait  mention  de  ce  concile  dans  fa  Lettre XXXVlï 
k Rodulphe  de  Bourges.  On  y fit  quatre  canons. 

Le  i®''n’efl:  qu’une  confirmation  du  concile  précédent, 
avec  promefle , de  la  part  de  tous’  les  évêques  & du  clergé , 
de  vivre  conformément  aux  anciens  décrèts  eccléfiafii- 
ques.  Les  abbés  & les  moines  s’engagèrent  aufll,  dé  même 
que  les  religieufes,  à obferver  la  régie  de  S.  Benoit. 

Le  1®  porte  que  le  Prince , k caufe  des  guerres  préfem 
tes,  prendra,  pour  un  tems , une  partie  des  biens  de  l’E-  j 
glife , à titre  de  Précaire  & de  Cens , pour  aider  à l’en- 
tretien de  fes  troupes , à la  charge  de  payer , tous  les  ans ,, 
à l’Eglife  ou  aux  monafteres , un  fol  valant  douze  deniers- 
pour  cltaque  famille  ; & que,  lorfque  celui  à.  qui  la:  terre: 
de  l’Eglife  aura  été  donnée , viepdta  à mourir , 'elle  retouo* 
sera  à l’Eglife , que  toutefois  elle  pourra  êtie.  donnée,  de 
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^ÏÏl.  SiÉct^  nouveau  au  titre  de  Précaire , fi  cela  eft  néceflâtre 
pour  le  bien  de  Ixglife  , & que  le  Prince  l’ordonne.  Mais 
le  canon  fuppofe  que  les  églifes  & les  monafieres , dont 
le  Prince  prëndra  les  biens  à titre  de  Précaire , ne  fbuffri- 
ront  point  de  la  permiflion  que  1er  concile  lui  accorde  i & 
il  vent  que , fi  l’églife  eft  pauvre , on  lui  rende  fon  revenu 
tout  entier.  Ce  Précaire  étoit  donc  une  efpece  de  fief  ac- 
cordé à un  homme  de  guerre , pour  faire  le  fervice , & feu- 
lement à la  vie , comme  ils  étoient  tous  alors. 

Le  3®  ordonne  aux  évêqueS"  d’empêcher  & de  punir  les 
adultérés , les  incefteJ  & les  mariages  illicites.  Il  défend 
• ' encore  de  vendre  aux  payens  des  efclaves  chrétiens. 

. ■ Le  4®  renouvelle  la  défenfe  des  fuperfiitions  payennes  ; 

fous  peine  de  quinze  fols  d’amende.  Le  fol  étoit  d’argent, 

& valoit  vingt-cinq  fols  de  notre  monnoie.  O» lit  à la  fuite 
de  ces  canons  , une  formule  d’abjuration  en  langue  Tu> 
defque , & un  mémoire  des  fuperfiitions  les  plus  ufitées 
alors , avec  une  infiruéfion  fur  les  mariages  illicites , & 
fur  la  défenfe  de  célébrer  le  fabat.  La  plus  remarquable 
de  ces  fuperfiitions  que  les  peuples  fe  faifoient  des  faints 
de  tous  les  morts  : d’où  vient  apparemment  l’origine  de  la 
facilité  que  l’on  avoit  eu  en  ces  tems  là , à honorer  d’ua 
culte  public  plufieurs  faints  douteux. 

11  y en  a qui  mettent  un  deuxieme  concile  à Liptines  en 
, 7 3 5.  Mais  le  P.  Pagi,  dans  fa  critique  , ad  ann.  743 , i z , 

13  , fait  voir  qu’il  ne  s’eft  tenu , en  effet,  qu’un  feul  con- 
cile à Liptines,  qu’il  pl^ce  à l’an  743  ; il  fe  fonde  fur  la 
neuvième  Lettre  du  pape*  S.  Zacharie,  à S.  Boniface. 

Concile  de  Soijfons  , Sueffionenfe , l’an  y 44. 

Pépin , prince  & duc  des  François , affembla  ce  concile 
le  Z ou  3 de  Mars  744 , pour  la  partie  de  la  France  qui 
lui  étoit  foumife. 

Il  s’y  trouva  vingt-trois  évêques,  avêc  des  prêtres  & 
d’autres  clercs.  Pépin  y affifia  avec  les  principaux  fei-  . 
gneurs  qui  foufcrivirent  aux  décrets.  On  croit  que  S.  Bo- 
niface de  Mayence  y préfida , quoique  fon  nom  ne  fe 
'trouve  pas  dans  les  foufcriptions  ; auffi  ne  font-elles  point 
( entières.  On  y fit  dix  réglemens  qui  font  a-peu-pres  les 
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mêtnfs  que  ceux  des  conciles  d’Allemagne , & de  celui  de 
Liptines. 

Le  1'  ordonne  de  publier  par-tout  la  Foi  du  concile  de 
Nicée,  & les  jugemens  canoniques  des  autres  conciles, 
pour  rétablir  plus  facilement  la  difcipline  eccléüaftique. 

Le  2'  ordonne  de  tenir  tous  les  ans  un  fynode , pour 
empêcher  le  progrès  de  l’héréfie. 

Le  3 ® porte  qu’on  a mis  des  évêques  légitimes  dans  les 
villes  de  France  ; qu’on  a ordonné  Abel  archevêque  de 
Reims,  & Ardebert  archevêque  de  Sens,  au  jugement 
defquets  on  aura  recours  dans  le  befoin.  On  veut  aulli  que 
les  moines  & les  religieufes  jouiflfent  paifiblement  de  leurs 
revenus , & que  les  cleros  ne  foient  point  débauchés  -,  qu’ils 
ne  portent  point  d’habits  féculiers , & qu’ils  n’aillent  point 
àla  chalTe. 

Le  défend  aux  laïques  les  fornications,  les  parjures 
& les  faux  témoignages.  11  ordonne  au}^ prêtres,  qui  font 
dans^ks  paroilTes,  d’être  fournis  à leur  évêque,  de  luiren- 
d re  compte  tous  les  ans , dans  le  Carême , de  leur  conduite  , 
de  lui  demander  les  faintes  Huiles  & le  Chrême , & de  le 
recevoir  quand  il  fait  fa  vifite.  ^ 

Le  5®  défend  de  recevoir  des  clercs  ou  des  prêtres  étran- 
• gers,  qu’ils  n’ayent  été  approuvés,  de  l’évêque  du  diocèfe. 

Le  6®  enjoint  aux  évêques  de  veiller  à l’extirpation  du 
paganifme. 

Le  7®  ordonne  de  brûler  les  croix  qu’Adalbert  avoh 
plantées  dans  les  campagnes. 

Cet  Adalbert  étoit  Gaulois  de  nation.  Il  fe  difoit  évê- 
que , & féduifoit  les  peuples  par  fes  erreurs , & par  une 
piété  hypocrite.  11  cOnfacroit  de*s  églifes  fous  fon  nom , 
faifoit  de  petites  croix  & de  petits  jratoires  dans  les  cam- 
^3)agnes,  près  des  fontaines  & ailleurs,  où  il  affembloit  le 
peuple  au  mépris  des  évêques.  Cet  impofteur  fut  con- 
damné comme  hététique  dans  ce  concile  de  Soiffons,  avec 
un  certain  Clément , autre  féduéfeur. 

■Le  8®  défend  aux  clercs  d’avov  des  femmes  dans  leur 
tnâifon  , fi  ce  n’eft  leur  mere , leur  fœur  , ou  leur  nièce. 

Le  9®  défend  aux  laïques  d’avoir  chez  eux  des  femmes 
confacrées  à Dieu.  11  leur  défend  aulli  d’époufer  la  femme 


» 
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"vlirsîIcL£^  vivant  de  fon  mari,  parce  que  le  mari  ne 

peut  répudier  fa  femme , fi  ce  n’eft  pour  caufe  d’adultere. 

11  femble , par  ces  dernieres  paroles , que  les  peres  du  con- 
cile croyoient  que  le  mari  étoit  libre  de  fe  remarier , en 
cas  d’adultere  de  la  part  de  fa  femme;  &,  en  effet,  les 
évêques  de  ces  tems-là  n’étoienc  pas  aifez  inftruits  fur  l’in- 
dilfolubilité  du  mariage. 

• Le  I o=  dit  que  ‘celui  qui  violera  les  loix  du  concile 
fera  jugé  par  le  Prince,  ou  par  les  évêques,  ou  par  les 
Comtes.  Tom.  XVII ; Lab.Tom.  VI ; Hard:'Iom.  111. 

; Concile  de  Rome  , l'an  y 44. 

Le  pape  Zacharie , qui  avoir  fuccédé  à Grégoire  III,  en  - 
741  , tint  ce  concile  dans  l’églife  de  S.  Pierre,  âvec  qua- 
rante évêques,  vingt-deux  prêtres,  fix  diacres,  & tout  le 
jefte  du  clergé  de  Rome,  l’an  744,  ou,  félon  d’autres, 
743.  Le  pape  expliqua  lui-même  les  raifons  qu’il  avqj|  eues 
de  convoquer  cette  aflcmblée  ; fçavoir  le  maintien  de  la 
' Foi  orthodoxe,  & de  la  difcipline  eccléfiaftique.  11  fit , à 
.cet  effet,  les  quinze  canons  fuivans,que  le  concile  ap- 
prouva d’une  voix  unanime. 

1,2.  «Les  évêques  ne  demeureront  point  avec  des  fem-  . 
mes , pour  ne  pas  rendre  leur  minifiere  méprifable.  11  en 
fera  de  mêrfle  des  prêtres  &‘des  diacres  ; feulement  ils  pour- 
/ont  avoir  avec  eux  leurmere,  ou  leurs  plus  proches  pa- 
• rens.  » 

3.  «Les  clercs  ne  porteront  ni  habits féculiers , ni  longs 

cheveux.  » * 

4.  «Les  évêques,  qui tiuront  été  ordonnés  par  le  pape,'fe 

rendront  à Rome,  chaque  année,  le  13  de  Mai , pourvu 
qu’ils  ne  foient  pas  tAp  éloignés  de  la  ville  : autrement, 
il  leur  fuffira  d’écrire , pour  marquer  leur  foumiffion.  » * 

3.  «Celui  qui  aura  éppufé  lajfemme  d’un  prêtre,  une  dia- 
coneffe,  une  religieufe,  ou  fa  commere  fpirituelle,  fera 
.livré  à l’anathême , & privé  du  Corps  & du  Sang  de  Jefus- 
Chriff  : aucun  prêtre  ne  pourra  communiquer  avec  lui , 
fous  peine  d’être  dépofé.  » 

• 0.  « La  même  peine  eft  ordonnée  contre  celui  qui  épou- 

fera 
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lèrâ  fa  nièce,  fa  coufin*  germaine,  fa  belle-mere , fa  belle* 
fœur.  •» 

7.  H Anathème  à qui  enlevent  des  vierges  ou  des  veuves.  >» 

8.  «Anathème  aux  clercs  & aux  moines  qui  laiflent  gran-. 
dir  leurs  cheveux.  » 

9.  «Anathème  à ceux  qui  font  des  fêtes  au  premier  jour 
de  l’an , à la  maniéré  des  payens.  » 

10.  « Anathème  à ceux  qui  marient  leurs  filles  avec  des 
juifs , ou  quileur  vendent  des  efclaves  chrétiens.  » 

1 1 . «<  Les  ordinations  fe  feront  aux  Quatre-Tems , & les 

évêques  ne  pourront 'ordonner  un  clerc  étranger , fans  Let* 
très  dimilToriales  de  fon  évêque  diocéfain.»  • . 

1 1.  « Si  les  eccléfîaftiques  ont  entr’eux  des  dififérends,  ils 
feront  jugés,  non  par  des  féculiers,  mais  par  des  évêques  ÿ 
& ceux  des  évêques  parle  pape.  Le  clerc , qui  fçaura  fon 
évêque  indifpofé  contre  lui , pourra  fe  pourvoir  devant  l’é- 
vêque le  plus  voifin , fuivant  les  canons  ; & , fi  l’on  ne  veut 
pas  s’en  rapporter  à fon  jugement,  l’affaire  fera  portée  au 
S.  Siège.  11  faut  entendre  ce  canon  des  évêques  d’Italie.  » 

13.  «Défenfes  à l’évêque,  au  prêtre , au  diacre,  lorfqu’ils 
viennent  pour  célébrer  les  faints  myfteres,  de  fe  fervir  de 
bâtons , ou  d’avoir  la  tête  couverte , étant  à l’autel.  » 

1 4.  » L’évêque  ou  le  prêtre  ayant  dit  l’oraifon  du  com- 
mencement de  la  Meffe , ne  doit  plus  quitter  l'autel , ni 
faire  achever  la  Meffe  par  un  autre  ; mais  continuer  juf- 

3u’à  la  .lin , fous  peine  d’être  fufpens  de  la  Communion 
U Corps  & du  Sang  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift.  » 

I J.  » On  renouvelle  la  défenfe  que  le  pape  Grégoire  II 
avoir  faite  dans  un  coacile  tenu  à Rome,  en  721  , des 
mariages  entre  parens  dans  .les  degrés  prohibés,  & avec 
des  perfonnes  confacréesà  Dieu.  Le  pape  Zacharie ajoûte, 
» qu’il  avoir  appris  que  le  pape  S.  Grégoire  avoit  permis 
» aux  peuples  de  Germanie , dans  le  commencement  de 
t*  leur  converfion  , de  contrafter  des  mariages  au  qua- 
>»  trieme  degré  de  parenté  ; mais  qu’il  n’avoit  trouvé  rien 
H la-deffus  dans  les  archives  de  l’Eglife  Romaine.  » Ibil, 

Concile  de  Rome,  l’an  y 4b. 

S.ifoniface,  de  Mayence,  ayant  engagé  Carloman  à 
Tom,  /,  V V V V 
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- — = faire  tenir  un  concile , pour  y examiner  plusieurs  clércs 
Vlu,  Siicuî,  j^^fétiques , qui  avoient  été  féduits  par  Adalbert , condamné 
au  oancile  de  Soiflbns  , écrivit  deux  Lettres  au  pape  Za- 
^ charie,  où  il  le  prioit  d’écrire  au  prince  Carloman,  pour 

faire  emprifonner  Adalbert  & Clément , ces  deux  im- 
poUeurs , dont  il  dépeignoit  les  mauvaifes  mœurs  & les 
erreurs. 

Adalbert  donnoit  fes  ongles  & fes  cheveux  pour  les 
portçr  & les  honorer  avec  les  reliquej  de  S.  Pierre  j & , 
lorfque  quelqu’un  venoit  fe  confelTer  à lui,  il  lui  difoic 
«ju’il  n’étoit  pas  befoin  d’accufer  fe^ péchés,  parce  qu’il 
connoîffoit,  les  plus  fccreites  penfées,  & qu’il  pouvoir  s’en 
retourner  en  fa  maifon,  affuré  d’avoir  reçu  l’abfolution.  A 
l’égard  de  Clément , il  rejettoit  les  canons  , les  conciles 
& les  écrits  des  Pères  ; il  foutenoit  qu’il  pourroit  être  évê- 
que, quoiqu’il  eut  eu  deux  enfans  par  un  adultéré;  qu’il 
ëtoit  permis  à un  Chrétien  d’époufer  la  veuve  de  fon  frere; 
que Jefus-Chrift , defeendant  aux  enfers,  en  avoir  délivré 
tous  les  damnés , même  les  idolâtres  ; & avançoit  plulieurs 
autres  erreurs  fur  la  prédedination.  Le  pape  Zacharie  ayant 
Iules  Lettres  de  S.  fioniface,  qui  lui  avoient  été  apportées 
par  le  prêtre  Dénéard  , alTembla  un  concile  â Rome , où 
fe  trouvèrent  fept  évêques,  dix-fept  prêtres,  les  diacres 
& tout  le  clergé.  Adalbert  & Clément  y furent  dépofés 
& anathématifés  avec  tous  leurs  feéfateurs.  Le  pape  Za- 
charie envoya  les  Aftes  du  concile  à S.  Bonifaoe , avec 
une  Lettre  datée  du  dernier  Oélobre  de  la  même  année 

Concile  de  Cloveshou  en  Angleterre , Cloyeshonienfe  ÿ 
l’an  J 41. 

Cuthbert,  archevêque  de  Cantorbéri , tint  ce  concile 
vers  le  commencement  de  Septembre,  de  l’an  747;  il 
■ s’y  trouva  un  autre  évêque  de  la  nation  Angloife.  Ethel- 
balde  , roi  des  Merciens , y aflifta  en  perfonne  avec  les  fei- 
gneurs  du  royaume.  On  y lut  la  Lettre  de  S.  Bonifacé 
à l’archevê-Me  Cuthbert,  & les  deux  Lettres  du  pape 
Zacharie  à tous  leshabitans  delà  Grande-Bretagne,  pour 
. les  engager  à réformer  leurs  mœurs , & les  évêqucÂyant 
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conférés  entr’eux  fur  la  néceffité  de  s’acquitter  des  Revoirs 
de  leur  miniflere , pour  fervir  d’exemple  aux  autres  -,  ils 
compoferent  les  trente  canons  fuivans. 

I.  »Les  évêques  s’acquitteront  de  leur  devoir  & de  tou> 
tes  les  fbnéfions  de  leur  miniftere  avec  zèle  & vigilance. 
Ils  feront  plus  occupés  du  fervice  de  Dieu  que  des  affai- 
res féculieres , & s’appliqueropt  à former  les  mœurs  des 
peuples  confiés  à leurs  foins,  pat* leurs  inftruéUons  & par 
leurs  exemples.  <> 

Z.  I»  Quoique  féparés  les  uns  des  autres  par  les  limites 
de  leurs  diocèfes,  ils  feront  unis  par  les  liens  de  la  paix  8c 
de  la  charité.  » 

3.  w Chaque  année  ils  feront  la  vifite  de  leurs  diocèfes, 
& travailleront  à détruire  les  relies  des  fuperllitions  payen- 
nes.  >» 

4.  » Ils  avertiront  les  abbés  & les  abbelTes , de  vivre 

conformément  à leur  régie , & de  donner  bon  exemple 
aux  moines  & aux  religieufes  qui  font  fous  leur  con- 
duite. »»  ■ 

5 . » lis  ne  négligeront  pas  les  monafleres  dont  les  fécu- 
liers  fe  font  emparés  par  violence  : ils  en  feront  la  vifite  , 
s’il  efl  néceffaire , & auront  foin'  qu’il  y ait  un  prêtre  , 
afin  que  ceux  qui  y demeurent , ne  manquent  pas  des  cho- 
fes  dont  il  eft  befoin  pour  le  falut.  •> 

6.  » Ils  n’ordonneront  prêtres,  ni  clercs,  ni  moines, 
qu’ils  ne  fe  foient  affurés , aupa<avant , de  la  probité  de  leur 
vie,  de  leur  doftrine  & de  leur  capacité.  >* 

7.  » On  aura  foin  dans  les  monafteres,  tant  d’hom- 
mes que  de  filles,  de  faire  des  leélures  , & d’y  tenir  des 
écoles  pour  l’inflruâioR  de  la  jeuneffe";  afin  que  l’Eglife 
puifie , dans  fes  befoins  , en  tirer  de  l’utilité.  •> 

S.  n Les  prêtres  quitteront  les  affaires  féculieres  piour 
s’occuper  entièrement  du  fervice*  de  l’Eglife , de  l’office 
de  l’autel , & du  culte  divin.  Ils  prendront  foin  de  la  mai- 
fon  d’Oratoire  & de  fes  ornemens } s’em  ploieront  à la  lec- 
ture, à la  priere,  à la  célébration  des  Melfes,  au  chant 
des  Pfeaumes } rendront  fervice  aux  dbbés  & aux  abbeffes  ; 
corrigeront  & avertiront  ceux  qui  font  fous  leur  conduite, 

V V V V ij 
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& les  porteront  à la  vertu  autant  par  leurs  exemples  que 
par  leurs  difcours.  » 

9.  )t  Us  prêcheront  la  parole  de  Dieu , & adminillre* 
ront  les  Sacremens  dans  tous  les  lieux  de  leur  dépendance, 
prenant  garde  de  fcandalifer  les  féculiers  ou  les  fUoines , 
par  des  excès  dans  le  vin  , par  trop  d’attachement  au  luxe , 
ou  par  quelque  difcours  peu  décent.  » 

10.  >»  Non-feulement*  ils  apprendront  le  Symbole, 
l’oraifon  Dominicale,  les  prières  de  la  MefTe,  celles  du 
Baptême , & les  cérémonies  qui  s’obfervent  dans  l’admi- 
niftration  des  facremens  ^ mais  ils  les  expliqueront  encore 
en  langue  vulgaire , à ceux  dont  ils  font  chargés.  •» 

11. »  Les  fondions  facerdotales  fe  feront  par-tout  de 
la  même  maniéré , & on  confervera  aufli  l’uniformité  dans 
l’adminidration  du  Baptême.  Ceux  qui  fe  préfenteront 
pour  le  recevoir , feront  inflruits  de  ce  qu’il  faut  fçavoir  j 6c 
on  apprendra  à ceux  qui  fervent  de  parreins  aux  enfans , 
ce  que  c’efl  que  de  renoncer  au  diable  & à fes  pompes 
& qu’elle  eft  la  Foi  dont  ils  doivent  faire  profeflion.  » 

I Z.  M Les  prêtres  , en  s’acquittant  de  l’oHice  divin , ne 
déclameront  point  à la  maniéré  du  théâtre  } mais  ils  chan- 
teront modefiement  & fîmplement , fuivant  l’ufage  de  l’£- 
glife.  Ceux  qui  ne  peuvent  chanter , fe  contenteront  de 
prononcer  en  lifant-  >* 

I }.  » On  obfervera  les  fêtes  de  toute  l’année , le  même 
jour  qu’elles  font  marquées ^ans  le  Martyrologe  Romain, 
& félon  le  rit  de  l’Eglife  Romaine.  » 

1 4.  <>  Le  dimanche  fera  célébré  par  tout , de  façon 
qu’il  foit  employé  uniquement  au  fervice  divin.  Tous  les 
abbés  & les  prêtresdemeureront  ce  jour-là  dans  leur  églife, 
pour  y célébrer  les  fâints  myôeres,  à moins  qu’ils  ne 
loient  obligés  d’en  fortir  pour  des  raifoâs  indifpenfables. 
II  en  fera  de  même  des^utres  fêtes  majeures,  ou  le  peu- 
ple s’aflèinble  dans  l’églife , pour  entendre  la  parole  de 
Dieu.  •» 

I J.  •»  On  chantera  les  fept  Heures  canoniales  du  jour 
& de  la  nuit , en  obfervant  par-tout  une  maniéré  uniforme- 
dans  la  pfalmodie  ou  le  chant  des  Pfeaumé^  y & on  ne  mêr 
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lera , dans  la  recitation  des  offices , aucunes  prières  que  "vïiïïli'üj^ 
celles  qui  font  tirées  des  Ecritures , ou  à l’ufage  de  l’Eglife. 

Komaine.  Aux  prières  que  les  eccléfiaftiques  & les  moi- 
nes ou  reiigieufes  feront  pour  eux-mêmes , il4en  ajoûte- 
ront  pour  les  Rois  & pour  tout  le  peuple  Chrétien.  » 

16.  » Les  Rogations  ou 'litanies  feront  faites  par  le 
clergé  & par  le  peuple,  avec  beaucoup  de  révérence, 
le  2 J d’Avril,  c’eft-à-dirc,  le  jour  de  S.  M.arc,  & trois 
jours  avant  l’afcenfion'}  en  ces  jours-là  oit  jeûnera  jufqu’àr 
None , on  célébrera  la  Meffe , & on  portera  en  procef* 
fion  la  croix  & les  reliques  des  faints,  fans  pouvoir  mê- 
ler à ces  cérémonies  des  chants  profanes.  » 

17.  « La  fête  de  S.  Grégoire  fera  célébréq  en  fon  jour, 

& celle  de  S.  Auguflin , (on  difciple , le  26  de  Mai.  En 
ces  deux  jours,  on s’ablHendra  d’œuvres ferviles dans 
les  litanies  on  récitera  après  le  nom  de  S.  Grégoire , celui 
de  S.  Auguftin , pere  & doêleur  des  Anglois.  v 

1 8. M  Les  jeûnes  des  Quatre-Tems  s’oblerveront  au  même 
jour  & en  la  même  maniéré  qu’o'n  les  obferve  dans  l’E- 

glife  Romaine  ; & on  aura  foin  d’en  avertir  le  peuple.  »•  • 

içs  » Les  moines  feront  fournis  à leurs  fupérieurs , ils 
vivront  félon  leur  infiitut , & s’habilleront  modefiement, 
fans  rechercher  dans  leurs  habits  de  vains  ornemens , à la 
façon  des  féculiers.  » 

20.»  Les  évêques  veilleront  fur  les  monafteres  fîtués  dans 
leurs  diocèfes , prendront  garde  qu’on  y vive  en  paix , que 
, les  moines  s’y  appliquent  au  travail  & à des  leaures  (pi- 
rituelles  ; que  les  féculiers  n’y  entrent  pas  facilement , 6s 
que  ces  maifons  ne  foient  point  des  retraites  de  poètes  , 
de  muficiens  & de  bouffons.  L’entrée , dans  les  maifons  de 
filles,  eft  principalement  .défendue  aux  laïques;  & il  e(l 
ordonné  qu’elles  s’appliqueront  plutôt  à lire  de  bons  livres 
& à chanter  des  Pfeautnes,  qu’à  broder  des  étoffes  de  di.- 
verfes  coulears , pour  fervir  à la  vanité  des  gens  du 
monde.  >» 


21.»  Les  repas  des  religieux  & des  reiigieufes,  de  même- 
que  des  eccléfiafliques  feront  fobres  ; ils  ne  les  commcn>- 
ceront,  s’il  efl  pofïïble,  qu’après  l’heure  de  Tierce  ache.* 
^vée^c’eft-à-dire,.  à midi,,  fi  ce  n’éft  en  cas 
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ii.’o  On  avertira  les  moines , les  rel^ie’ufes  & les  clercs 
^e  fs  préparer  fans^elTe  à recevoir  le  Corps  & le  Sang  de 
Jefus-Chrift  : on  reprendra  ceux  qui,  pour  ne  pas  s’en 
approcher , ^vivent  mal , négligent  de  confelTer  leurs  pé- 
chés , & de  s’en  corriger.  >* 

23.  » On  exhortera  à la  fréquente  Communion , non- 
feulement  les  enfans  qui  n’ont  pas  encore  perdu  leur  in- 
nocence, mais  aufli  les  perfonnes  plus  âgées,  & qui  vi- 
vent dans  le  célibat  ou  dans  le  mariage  ; & qui  ceâent  de 
pécher , de  peur  que , faute  de  cette  nourriture  falutaire  , 
ils  ne  tombent  en  défaillance  félon  ces  paroles  de  Jefus- 
Chrift  : Si  vous  ne  mange^  la  chair  du  Fils  de  l’Homme^  & 
Jivous  ne  buvc;^  fon  Sang,  vous  naurei^pas  la  vie  en  vous,  >» 

24.  » Les  féculiers  qui  fe  préfentent  pour  recevoir  l’ha- 
bit monaftique,  feront  éprouvés  avec  d’autant  plus  de 
foin  par  les  îupérieurs  des  monafteres  , qu’il  ne. leur  fera 
plus  permis  de  les  renvoyer  après  qu’ils  auront  été  reçus  , 
fi  ce  n’eft  pour  des  caufes  graves,  au  jugement  d’un  fy- 
node.  » 


2f.  » Les  évêques,  au  retour  d’un  concile,  en  feront 
publier  les  décrets  dans  une  alTemblée  particulière  des 
prêtres,  des  abbés  & des  prevôtS}  &,s’il  arrive  qu’ils  nepuiA 
fent  remédier  à certains  abus  de  leurs  diocèfes,  ils  en  fe- 


ront leur  rapport  dans  le  concile , en  préfence  de  l’ar- 
chevêque & de  tous  les  autres , ahn  qu’on  y apporte  re« 
mède.  » 


26.  Quelques-uns  prétendoient  pouvoir,  par  des  aumônes,'  . 
diminuer  ou  commuer  les  peines  canoniques,  impofées  par 
le  prêtre  pour  la  fatisfaêHon  des  péchés.  Le  concile  con- 
damne cet  abus  naiflfant , & établit  plulîcurs  maximes  fur 
l’aumône,  puifées  dans  les  écrits  des  Peres,  dont  on  avait  fait 
la  leélure.  Premièrement , il  défend  de  la  donner  dans  le 
delTeinde  pécher  plus  librement,  ne  fut-ce  que  dans  des 
chofes  de  peu  de  conféquence.  En  fécond  lieu , il  ne  veut 
pas  qu’on  la  falTe  d’un  bien  mal  acquis.  Troiâémement , 

3ue  ce  ne  foit  pas  non  plus  pour  diminuer  la  fatisfaéfion 
e la  pénitence  canonique , ou  pour  s’exempter  du  jeûne 
& des  autres  œuvres  expiatoires  impofées  pour  des  crimes, 
par  le  prêtre  du  Seigneur.  11  veut  donc  que  l’aumône  foit 
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un  moyen  au  pénitent  d’accélérer  la  correélion  de  fes 
mœurs , & de  déchir  plutôt  la  colere  divine , qu’il  avoit 
provoquée  par  Tes  mauvaifes  aélions  ; parce  qu’il  doit 
içavoir  que  plus  il  s’eft  permis  d’aflions  défendues , plus 
il  doit  s’abftenir  de  celles  même  qui  font  permifes  ; éi  que 
plus  les  maux  qu’il  a fait  font  grands , plus  auiTi  les  fruits 
de  fes  bonnes  œuvres  doivent  être  abondans.  11  eft  bon  de 
chanter  fouvent  des  Pfeaumcs,  de  fléchir  fouventies  ge- 
noux avec  une  intention  droite  & fincere,  & de  faire, 
tous  les  jours,  l’aumône  ; mais  il  ne  faut  pas , à caufe  de 
ces  bonnes  œuvres,  fe  difpenfer  du  jeûne  impofé  fuivant 
les  régies  de  l’Eglife*,  & il  eflbefoin  que  la  chair,  qui  , 
pour  avoir  eu  trop  fes  aifcs , nous  a engagé  dans  le  pé- 
ché., foit  affligée  & mortifiée  par  le  jeûne , afin  ’qu’elle 
nous  fafTe  obtenir  au  plutôt  le  pardon  de  nos  fautes. 

27.  Le  concile  condamne  auffl  ceux  qui  s’imaginoient 
s’acquitter  de  leur  pénitence  par  d’autres  perfonnes  qui 
chantoient  des  Pfeaumes , ou’qui  jeûnoient  pour  eux. 
» Que  chacun  fçache , dit-il , que  la  même  chair  qui  a 
porté  au  péché  , doit  être  punie  félon  la  mefure  du  péché, 
fi  l'on  ne  veut  qu’elle  foit  punie  dans  le  fiécle  futur , par 
le  Juge  éternel.  S’il  étoii  permis  de  fatisfaire  pour  fes  pé- 
chés, par  autrui,  les  riches  fe  fauveroient  plus  aifément 
que  les  pauvres  , contre  la  parole  expreffe  de  la  vérité  : Il 
tji  plus  difficile  <]uun  riche  entre  dans  le  royaume  du  Ciel , que 
non  pas  qu’un  chameau  puffie  par  le  trou  d’une  iguille.  >>  11  eft 
dit , dans  le  canon , que , quoique  l’on  n’entende  pas , en 
chantant , le  latin  des  Pfeaumes , on  peut  diriger  fon  in- 
tention aux  demandes  générales  que  l'on  doit  faire  à Dieu  ; 
ce  qui  prouve  que  l’Office  public  fe  faifoit  alors  en  latin, 
dans  les  églifes  d’Angleterre.  Mais,  comme  les  Pfeaumes 
y étoient  auffl  traduits  en  langue  faxonne  , quelques-uns , 
dans  leurs  prières  particulières  , récitoient  les  Pfeaumes 
en  cette  langue. 

18.  •«<  Défenfes  à qui  que  ce  foit  d’établir  des  commu- 
nautés plus  nombreules,  que  les  revenus  ne  peuvent  en 
entretenir,  foit  pour  la  nourriture,  foit  pour  le  vêtement} 
& aux  moines  & aux  relig’.eufes  , de  porter  des  habits  fé- 
culiers  & profanes , ou  d'afTeéter  dans  les  leurs  des  modes 
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- -, & des  ornemens  contre  l’uTage  de  leur  état.  Cette  déüenfe 

nci£.  également  fur  les  clercs.  » 

29.  0 Ordre  aux  religieux  & religieufes  ^i , depuis  cer- 
tain tems , demeurent  dans  les  mailons  des  laïques , de  re- 
tourner dans  les  monalleres  où  ils  ont  fait  proiellion , foit 
qu’ils  en  foient  fortis  de  leur  plein  gré , foit  qu’ils  y ayent 
été  contraints  par  violence , fans  qu’on  puiUe  re^fer  de 
les  y recevoir.  « 

30.  On  veut  que,  dans  toutes  les  églifes  féculiere;  & 
régulières , on  falfe , tous  les  jours,  & à toutes  les  Heures 
canoniques , des  prières , non-feulement  pour  les  perfon- 
nes  confacrées  à Dieu  , mais  auili  pour  les  Rois , pour  les 
Princes , pour  tout  le  peuple  •,  & que  l’on  offre  des  facri- 
fices  pour  le  repos  des  âmes  des  défunts.  I6id,  & Angliç,  J, 

Concile  de  Verbcrie , Vermerienfe,  l’an  y3j. 

Pépin , s’étant  fait  proclamer  Roi , à la  place  de  Chil-i 
déric  qui  fut  cofltraint  de'prendre  l’habit  dans  le  monaf- 
tere  de  Sithiu,  c’eft-à  dire,  de  S.  Bertin  , convoqua  un 
concile  , la  fécondé  année  de  fon  règne , c’eft-à-dire , l’an 
753  , à Verberie  , maifon  royale , au  diocèfe  de  Soiffons. 
Un  grand  nombre  d’évêques  , d’abbés  & de  feigneurs  y 
affifterent , & l’on  y dreffa  vingt-un  canons  , dont  la  plu- 
part concernent  le  mariage  ; mais  qui  prouvent  qu’on  n’é- 
toit  pas  affez  inffruit  en  ce  tems-là  des  régies  de  l’Eglife , 
touchant  l’indiffolubilité  de  ce  Sacrement. 

1.  n On  féparera  ceux  qui  fe  font  mariés  au  troifieme 
degré  de  parenté  ; mais,  après  qu’ils  auront  fait  pénitence, 
il  leur  fera  libre  de  fe  marier  à d’autres.  On  ne  féparera 
pas  ceux  qui  fe  font  mariés  au  quatrième  degré  ; mais  ces 
mariages  feront  défendus  dans  la  fuite.  « 

2.  « Celui  qui  a eu  commerce  avec  la  hile  de  fa  femme,' 

' c’eft-à-dire,  avec  fa  belle-fille,  ne  peut  plus  avoir  de  com- 

merce, ni  avec  la  mere , ni  avec  la  fille;  & ni  lui  ni  la 
fille  ne  peuvent  fe  marier  à d’autres.  Mais , fi  la  femme  n’a 
point  eu  de  commerce  avec  fon  mari,  depuis  qu’elle  a eu 
connoiffance  qu’il  avoir  péché  avec  fa  fille  * elle  peut  fe 
remarier,  fi  elle  n’aime  mieux  garder  la  continence.  » 

3.  «Un  prêtre,  qui  a époufé  la  nièce , fera  féparé  & dé- 

pofé* 
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pofé.  Si  quélqu’autre  l’a  époufée  enfuite  , il  doit  en  être 
réparé  i & , s’il  ne  peut  garder  la  continence , il  peut  Ce  re> 
raarier  à une  autre.  » 

4.  Cl  De  quelque  maniéré  qu’une  femme  ait  reçu  le  voile  , 
.elle  doit  le  garder , à moins  qu’elle  n’ait  été  voilée  malgré 
elle  ; & , en  ce  cas , le  prêtre , qui  l’aura  ainli  voilée , fera 
dépofé.  Si  elle  a pris  le  voile , fans  le  confentement  de  fon 
mari , il  fera  au  pouvoir  du  mari  de  l’obliger  de  le  garder  , 
ou  de  le  quitter.  » 

$.c<Si  une  femme  a conjuré  avec  quelqu’un  la  mort  de 
fon  mari , & que  fon  mari , en  fe  défendant , ait  tué  l’af- 
faffin  , & puilTe  le  prouver,  il  peut  répudier  fa  femme,  & 
en  époufer  une  autre.  » 

6.  « Un  homme  libre , qui  a époufé  une  fille  efclave , la 
croyant  libre , pourra  en  époufer  uneautre  ; aufli-bien  que 
la  femme  qui  a époufé  un  homme  efclave  qu’elle  croyoit 
libre.  „ 

7.  0 Un  efclave,  qui  a pour  concubine  fa  propre  efclave, 

peut  la  quitter  pour  époufer  l’efclave  de  fon  maître.  11  fe- 
xoit  cependant  mieux  d’époufer  fa  propre  efclave.  » On  voit 
ici  que  les  efclaves  avoient  quelquefois  eux- mêmes  des 
efclaves.  ‘ i 

8.  (•  Si  un  affranchi  pèche  avec  l’efclave  de  fon  maître  , 
le  maître  peut  l’obliger  de  l’époufer.  » 

9.  « Si  une  femme  refufe  de  fuivre  fon  mari  qui  eff  obligé 
de  paffer  dans  une  autre  province,  ou  de  fuivre  fon  fei> 
eneur , aile  ne  pourra  pas  fe  marier  à un  autre  du  vivant 
de  fon  snari  ; mais  le  mari , qu’elle  a refufé  de  fuivre , 
pourra  époufer  une  autre  femme  , en  fe  foumettant  à la 
pénitence.  » 

Le  Pere  le  Cointe,  M.  Fleuri  &d’autres  auteurs , préten- 
dent qu’il  ne  faut  entendre  la  liberté  de  fe  remarier , que 
donnent  les  évêques  par  ce  canon  & par  quelques  autres 
du  mê«|p  concile , qu’après  la  mort  de  l’un  des  époux  i 
mais  cette  interprétation  eff  infoutenable.,  & la  fimple 
leélure  de  ces  canons  fuâit  pour  être  perfuadé  qu’il  y ell 

Sueflion  de  la  liberté  de  fe  marier , pendant  la  vie  même 
es  deux  époux.  Ces  canons  fervent  donc  à faire  connoN 
tte  combien  les.  régies  del’Eglife  étoient  peu  connues  dans 
Tome  /.  X X X X 


VllI.  SltCtE, 
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\lii  SiicLt^  d’ignoranc*,  fur- tout  par  rapport  à riadi£bluI»A 

‘ ‘ ‘ lire  du  mariage,  l’un  des  points  de  la  Morale  Chrétienne  y 

qui  a trouvé  plus  de  concradi6Hons  de  la  pan  des  nations 
barbares, 

1 0.  M Si  un  fils  a eu  conunetce  avec  fa  belle-mere , ni  lui 
ai  elle  ne  pourront  ie  marier  i mais  le  mari  pourra  prendre 
une  autre  femme , quoiqu’il  foit  plus  convenable  qu’il  ne 
fe  faHe  pas.  >» 

• 11. «Ceux  qui  abufent  de  leurs  belles-filles,  ou  de  leurs- 

belles^fœurs , ne  pourront  fe  marier,  non  pltis  que  celles 
avec  lefquelles  ils  ont  péché.  » 

12.  «Celui  qui  a eu  commerce  avec  les  deux  fonirs, 
n’aura  ni  l’une  ni  l’autre , quoique  l’une  foit  fa  femme.» 

On  voit,  par  ces  deux  derniers  canons , que  l’exclufion 
du  mariage  éioii  une  pénitence  qu’on  irapofimt  pour  les 
grands  crimes. 

i<3.  « Celui  qui  a époufé  librement  une  efclave , la  coH' 
ooiffant  telle , doit  la  garder.  » 

1 4«  « Les  évéques , qui  n’oot  pas  de  fiége , 8e  qiit  courent: 
le  pays,  n’ordonneront  pas  de  prêtres j 3c,  fi  ceux  qu’iU. 
ont  ordonnés  font  de  boas  feien , on  les  ordonnera  une  fé- 
condé fois.  On  ne  croyoit  pas  fans  doute  que  ces  évêque» 
ambuians  euffent  reçu  l’ordination  épifcopale  & qu’ils. 
fiulTent  véritablement  évêques. 

1 5.  ••  Un  prêtre  dépofé  peut  adminidrer  le  Baptême  » en: 
eas  de  nécefiité.  » 

id.o  Défenfes  aux  clercs  de  porter  des  armes.  »• 

1 7.  c.  Si  une  femme  fe  plaint  que  fon  mari  n’a  jamais  con> 
fiommé  le  mariage , qu’ils  aillent  à la  croix  ; & , fi  ce  que  l» 
femme  dit  fe  trouve  vrai qu’ils  foient  réparés  ; Sa  d’elfe 
* fefie  ce  qu’elfe  voudra.  » 

La  croix  à laquelle  on  renvoie  ieê,  eft  une:  forte  d^ê*- 
preuve  qu’on  nemtmoit  V épreuve  d*  la  croix,  parce  que 
quand  deux  perfonnes  «’y  foumettoiei» , l’une  âc  loutre  fi» 
tsnoient  debout,  ayant  les  bras  étendus  en  croix,  pendant 
qu’on  faifôit  l’Office  divin , & qute  celle  des  deux , qui  re- 
itiuok  la  première  les  bras  ou  le  corps , perdoit  fis  caofe.  U' 
eft  furprenant  «m’un  concile  aotorife  ces  fortes  d’épreuves.. 

Que  celui.  q>â  a.  commerce  avec  1»  coufine  de  fii< 
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femme , foit  féparé  de  fa  femme , & ne  puifle  en  prendre 
une  autre.  La  femme  qu’il  a eue  fera  ce  qu’elle  voudra.  » 
On  trouve  à la  fin  de  ce  canon  ces  paroles  : « L’Eglife 
ne  reçoit  pas  ceci,  h C’ell  apparemment  une  note  oui 
aura  paÆf  dans  le  texte.  On  aoroit  pu  en  faire  de  fembla- 
bles  fur  plufieurs  des  canons  précédens. 

1 9.  M Quand  des  époux  efclaves  <mt  été  féparés , parce 
qu’ils  ont  été  vendus  à difiérens  maîtres  ; fi  on  ne  peut  les 

' réunir , il  faut  les* exhorter  à ne  pas  fe  remarier.» 

20.  « Si  un  bomme  « qui  a été  aÆ’anchi  par  un  écrit , avoit 
époufé  une  efclavé  » il  ne  pourra , après  avoir  obtenu  fa 
lioené , la  répudier , pour  prendre  une  autre  femme.* 

11  y a dans  le  texte  chanellarius.  Les  efclaves , qui  avoient 
été  mis  en  liberté  par  un  écrit  qu’on  nommoit  ckana  inge- 
nuittuis  , étcnent  appelles  chanularü  , ou  charteüarii  ; de 
même  qu’on  nommoit  dénariales,  ceux  qui  avoient  été  af- 
franchis , en  jettanc  un  denier  en  préfence  du  Roi. 

Z I.  c«  Celui  qui  aura  permis  à fa  femme  de  prendre  le 
voile , ne  pourra  pas  en  époufer  une  autre.  Ibid.  » 

Conclu  de  Vemeiùlf  Meûfon  RoyaU  fur  Vernorienfe , 

Van ‘jbb. 


Vin.  S(zci.t^ 


Le  roi  Pépin  ht  afTembler  ce  concile  le  1 1 de  Juillet  de 
l’an  , le  quatrième  de  fbn  règne,  & y appella  tous 
les  évêques  des  Gaules , quoique  nous  ne  fçachions  pas 
combien  il  y en  affifta  , parce  que  nous  n’avons  les  fouf- 
criptions  d’aucun.  Le  but  de  ce  concile  fut  le  rétabliffe- 
ment  de  l’ancienne  difdpline , & la  réformation  d’un  grand 
nombre  d’abus.  11  fie  vin«-cinq  canons. 

1 . « Chaque  <ci^  > c’eu-à-dire , chaque  ville  confîdéra-  * 

ble  aura  fon  évêque  j &,  par  conféquent,  un  évêque  ne 
pourra  polder  plufieurs  évêchés.  » > 

2.  « Tous  les  prélats  obéiront  à ceux  des  évêques  qui 
auront  été  éubiis  en  1a  place  des  métropolitains , en  atten- 
dant qu’on  remédie ‘autrement  aux  abus,  félon  les  voies 
canoniques. 

On  voit  par  ce  canon  que  l’on  avoit  attribué  le  pouvoir 
4e  métropolitain  à de  fimpies  évêques  -,  apparemment  parce 

Xxxx  ÿ . 
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‘vin  plufieurs  grands  fiéges , tel  que  celui  de  Reims,  étoîenr 

occupés  par  des  clercs  qui  n’avoienc  quelquefois  que  ia 
tonfure. 

3.  « Chaque  évêque  aura  pouvoir  dans  fon  diocèfe , tant 
fur  le  clergé  qbe  fur  les  moines  & les  laïques , pour  la  cor* 
reâion  de  leurs  mœurs.  » 

4.  (t  On  tiendra  deux  conciles  chaque  année  ; l’un  au 
premier  mois,  c’e(l-à  dire  au  mois  de  Mars,  en  préfence 
du  Roi,  & dans  le  lieu  qu’il  choilîra  ; Tautre  le  premier 

-■d’Oâobre,  à Soiflbns  ou  ailleurs,  comme Æn  feront  con» 
venus  les  évêques  au  concile  du  mois  de  Mars.  » 

Ce  concile  du  mois  de  Mars  étoit  l’alTemblée  général 
'des  évêques  & des  feigneurs  , qu’on  nommoit  Champ  de 
Mars  : c’eft  pourquoi  on  laiflTe  au  Roi  à en  déterminer  ie 
lieu.  Pépin'ordonna  cette  même  année  qu’elle  ne  fe  tînt 
• qu’au  mois  de  Mai.  Ainfi  on  ne  la  nomma  plus  Campo-Mar- 

tius , Champ  de  Mars , comme  on  faifoit  auparavant  ; mais 
Campo-Madius , Champ  de  Mai. 

’ 3 . Cl  Les  évêques  veilleront  à ce  que  la  régie  foit  gardée 

dans  les  monalferes  d’hommes  ou  de  filles.  S’ils  ne  peuvent 
corriger  les  abus,  ils  les  dénonceront  au  métropolitain;; 
& , fi  le  métropolitain  ne  peut  y apporter  remède , il  en 
portera  Tes  plaintes  au  concile , qui  excommuniera  & dé> 

' pofera  les  coupables.  « 

* 6.  a Défenfes  aux  abbelTes  d’avoir  deux  monafteres,  ou 

de  fortir  de  leur  cloître,  à moins  qu’elles  ne  foient  expo- 
fées  aux  incurfions  des'  ennemis.  Quand  le  Roi  mandera 
à la  cour  quelqu’abbeflè,  une  fois  l’an,  & du  confente- 
ment  de  l’évêque,  qu’elle  y aille  & retourne  à fon  mo- 
nafiere  le  plutôt  qu’elle  pourra , fans  s’arrêter  en  chemin. 

* Les  religieuTcs  ne  fortiront  point  non  plus  de  leur  cloître  ; 
& , fi  quelqu’une  tombe  dans  quelque  faute  grave  , élite 
• en  fera  pénitence  dans  le  monaftere  , au  jugement  de*  l’évê- 

que. Que  fi  elles  ont  quelque  raifon  de  parler  au  Roi  ou 
au  fynode,  elles  y enverront  des  féculiers , & n’iront  pas^ 
même  à la  cour  , fçius  prétexte  d'y  porter  des  préfens  , fê' 
contentant  de  les  y envoyer.  S’il  y a des  monafteres  de 
filles  fi  pauvres , qu’on  ne  puifie  y garder  la  régie , l’évêque 
en  avertira  le  Roi , afin  qu’il  y pourvoie  par  fes  aumônes»  „ 
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Il  parole , par  ce  canon , qt|^  la  coutume  étoit  dès- lors 
établie  que  les  abbés  & les  abbeiTes  de  certains  monaderes 
fifTent , tous  les  ans  , un  préfent  au  Roi. 

7.  Cl  II  n'y  aura  de  baptiHere  public  que  dans  les  lieux 
marqués  par  l’évéque  -,  mais , en  cas  de  nécefTité , les  prê- 
tres pourropt  baptifer  en  tous  lieux.  *> 

S.  Cl  Les  prêtres  ne  pourront  baptifer  ni  dire  la  MelTo, 
iàns  la  permiflion  de  leur  évêque , & ils  feront  obligés  de 
fe  trouver  à fon  fynode , fous  les  peines  portées  par  les 
faints  canons.  » 

9.  Cl  Celui  qui  communique  avec  un  clerc  ou  un  laïque 
excommunié  par  fon  évêque , eil  excommunié  lui-même. 
Perfonne  ne  doit  recevoir  fes  préfens , lui  donner  le  baifer 
de  paix , le  faluer , ni  prier  avec  lui.  Celui  qui  fe  croit  in- 
juRement  excommunié,  peut  recourir  au  métropolitain  ; 
& cependant  qu'il  obferve  (bn  excommunication.  Si  quel- 
qu’un la  méprife  , le  Roi  le  condamnera  à l|exil.  » 

• 10.  Cl  On  ne  permettra  pas  aux  moines  d’aller  à Rome 

ou  ailleurs , à moins  quq  leur  abbé  ne  les  y envoie.  Si  un 
monailere  eft  tellement  déréglé  , par  la  négligence  de 
l’abbé,  que^ l’évêque  n’jr  puiffe  apporter  remède,  il  per- 
mettra aux  mbines  qui.  voudront  en  fortir,  de  palier  dans 
^ un  autre  monaftere  , pour  y faire  leur  falut.  •> 

n.  Cl  Ceux  qui  dilent  qu’ils  fe  font  coupé  les  cheveux 
pour  fervir  le  Seigneur  , & qui  cependant  gardent  encore 
leurs  biens , fans  entrer  ni  parmi  les  clercs  fournis  à l’évê- 

3ue,  ni  parmi  les  moines  , feront  l’un  ou  l’autre , fous  peine 
'excommunication.  Les  vierges , qui  fe  font  données  à 
Dieu  en  prenant  le  voile , entreront  aufli  dans  des  monaf- 
teres  de  illles.  » 

1 2.  Cl  Les  clercs  ne  changeront  point  d’églife , & on  ne 
recevra  pas  le  clerc  d'une  autre  églife.  » 

ij.  Cl  Les  évêques  ambulans,  qui  n’ont  point  de  dio- 
cefe,  ne  pourront  faire  aucune  fonéHon,  fans  la  permif- 
lion  de  l’évêque  diocéfain  , fous  peine  de  fufpenfe.  Le  clerc 
ou  le  laïque  , qui  prendra  la  défenfe  d’un  tel  évêque , fera 
excommunié  julqu’à  ce  qu’il  fe  corrige.  >»  , 

14.  On  permet  de  voyager  le  dimanche  avec  des  che- 
vaux , des  boeufs  & des  chariots  j de  préparer  à manger  , 
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& de  faire  ce  qui  eft  convpiable  pour  ia.propreté  -des  maî- 
fons  6c  des  perfonnes.  Mais  on  défend , en  ce  faim  jour , 
les  ouvrages  de  la  campagne. 

I « Les  mariages  des  laïques , nobles  on  roturiers 
doivent  fe  faire  publiquement  • 

16.  « Défenfes  aux  clercs  d’être  fermiers , .c’eft-à-^re 
-de  fe  mêler  des  affaires  féculieres , à moins  que  l’évlque 
ou  l’abbé  ne  le  leur  ordonne  pour  l’intéréc  des  églifes , d«s 
orphelins  ou  des  veuves.  » C'eft  le  troifieiae  canon  du 
concile  de  Chalcédoine. 

1 7.  « On  ne  lailfera  pas  une  égtife  fans  évêque , plus  de 
trois  mois , à moins  qu'il  ne  foit  pas  poffible  de  faire  au- 
trement. » C’eff  le  vingt-cinquieme  canon  du  concile  de 
Chalcédoine. 

18.  On  renouvelle  le  neuvième  Chapitre  du  troilieme 

concile  de  Carthage , qui  défend  aux  clercs  de  porter  leurs 
caufes  aux  tsibunaux  laïques , fans  la  permilEon  des  évê- 
ques ou  des  abbés.  , * 

1 9.  «»  On  confervera  les  immunités  des  églifes.  » 

20.  « Les  abbés  & les  abbeffes  des  monaneres  royaux , 
rendront  compte  au  Koide  l’a^iniffration.des  biens  du 
monadere  ; & , fi  c’ed  un  monaltece  épifco^al , on  en  ren- 
dra compte  à l’évêque.  » 

Les  monaderes  royaux  écoient  ceux  de  fondation  royale, 
ou  qui  avoient  été  mis  fous  la  proteéHon  fpéciale  de  nos 
Rois.  Les  monaderes  épifcopaux  étoient  ceux  qui  avoient 
été  fondés  par  des  évêques , des  biens  de  leur  églife , ou 
qui  avoient  été  fournis  rpécialement  à l’évêque  & à fon 
églife.  . 

21.  Cl  L’évêque  aura  la  difpoddon  des  cures  de  Ton 
diocèfe.  •» 

22.  n Les  pèlerins  feront  exempts  de  péage.» 

23.  Cl  Les  caufes  des  veuves,  des  orphelins  & dœ  égli- 
fes , feront  expédiées  les  premières  par  les  Comtes  6c  les 
autres  juges.  >» 

24.  (I  Défenfes  de  donner  de  l’argent  pour  parvenir  à 
quelque  degré  que  ce  foit  du  minidere  ecclénadique.  » 

2 J.  « Ni  les  évêques,  ni  les  abbés,  ni  même  les  laï- 
ques , ne  prendront  aucun  falaire  pour  rendre  la  juftice-  » 
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A ces  canons , il  y en  a cinq  d’ajoùtés  dans  les  Capitu- 
laires J mats  ils  font  absolument  les  mêmes  que  les  cinq 
derniers  du  concile  de  Metz,  en  756. 

CanciU  de  Mtt[  , Metcnfe  , l’an 

Il  eft  dit  dans  le  titre  de  ce  comciie , qu’il  fut  alTernbiê 
après  celui  de  Veroeuil,  fous  le  règne  de  Pépin:  l’année 
n’en  eft  pas  marquée.  M.  Baluze  croit  que  ce  fut  la  cin- 
quième de  ce  Prince,  qui  revient  à L’an  756  de  l’ère  com^ 
mune.  Le  P.  Labbe  met  ce  concile  tooisans  [^tôt,  c’eft- 
à-dire,  en  753.  Il  y a aulTi  de  la  variéfé  dans  le  nombre 
des  canons.  Il  y en  a dix  dans  l’édition  des  Capitulaires, 
&feuiemem  huit  dam  laColIeÔton  des  Conciles.  Ils  font 
partie  civils , & partie  eccléiîaftiques , comme  ceux  de 
quelques  autres  conciles , par  ce  que  les  aftemblées  oè  on 
les  dreioû,  étotent  comptées  des  évêques  Qc  des  feigneur» 
laïques. 

E.  On  condamne  à de  grofies  amendes-  pécuniaires 
•U  à la  prifon,  les  hommes  libres  qm  commettent  des 
inceftes , même* avec  leurs  commeres  & avec  Irars  mar- 
reines  du  Baptême  ou  de  fa  confirmation  3 ce  qui  marque 
qu’il  y avoit  des  parreins  & des  marreines  pour  la  Confir- 
mation. Lesefe  laves  & les  afiranchis  coupables  de  ce  crime,, 
Ibnt  condamnés  au  fiouet  ou  à la  prifon  ; & fi  leur  Maître 
fbufire  qu’ils  retombent,  il  paiera  au  Roi  foixànte  fols 
d’amende.  Si  l’homme  libre  ne  fe  corrige  de  ce  défordre, 
on  défend  fous  la  même  peine  de  le  recevoir  chez  foi , ou- 
de  lui  dpnner  à manger. 

a.  » Les  eedéfiaftià^s  désordres  fupérieurs,  coupables 
du  même  crime  d’incefte , feront  dépoli  j les  autres  feront 
ftiftigés , ou  emprifonnés. 

3.  Cl  L’archidiacre  de  l*évôque  avertira  avec  le  Comte , 
les  prêtres  & les  clercs  de  fe  trouver  au  concile.  Si  quel- 
que prêtre  rcfulis  d’y  venir,  le  Comte  lui  fera  payer , ou 
à fon  dêfinifeur , foixànte  fols  d’amende,  au  profit  de  la 
chapelle  du  Roi  ; & l’évêque  fiera  juger,  félon  les  canons , 
le  prêtre  ou  le  clerc  réftaâaire.  À quelqu’un  aceufe  un 
prêtre  ou  tm-  clerc , ou  quelqu’inceftueux,  le  Comte  fei^ 
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’ comparoître  la  perfonne  accufée  devant  le  Roi , avec  urt 
envoyé  de  1 evêque  ; & le  Roi  punira  le  coupable  pour  la 
correélion  des  autres.  » 

4.  « Défenfes  d’exiger  aucun  tribut  pour  les  vivres,  non 
plus  que  pour  le  paflage  des  chariots  vuides , des  chevaux 
oe  charge,  ou  des  pèlerins  qui  vont  à Rome  ou  ailleurs. 
Défenfes  d’arrêter  ces  derniers  au  palTage  des  ponts , des 
éclufes , des  bacs , ou  de  les  inquiéter  fur  leur  petit  bagage, 
& n quelqu’un  leur  fait  quelqu’infulte  à ce  fujet , il  payera 
foixante  fols  d’amende  , dont  la  moitié  fera  adjugée  au 
pèlerin , & ^l’autre  moitié  à la  chapelle  du  Roi.  >» 

5. »  Touchant  la  monnoie,  qu’il  n’y  ait  pas  plus  de 
vingt- deux  fols  dans  une  livre;  & que  de  ces  vingt- deux 
fols,  le  monnétaire  en  ait  un  pour  lui , & rende  le  reftc  à 
fon  feigneur.  » 

■ On  peut  juger  par  ce  réglement,  ce  qu’un  fol  devoit 
valoir,  piiifque  d’une  livre  pefant  d’argent,  c’eft-à-dire, 
de  deux  marcs , on  ne  faifoient  que  vingt-deux  fols  ; on 
n’en  faifoit  même  que  vingt  fols  autrefois  ; & c’eft  la  raifon 
pourquoi  on  a nommé  une  livre  , lafomme  de  vingt  fols.  Le 
marc  à toujours  été  eftimé  une  demi-livr’e;  mais  il  a va* 
rié  félon  le  différent  poids  de  la  livre.  Il  y avoir  en  France, 
quatre  différens  marcs  qui  étoit  particuliérement  en  ufage, 
celui  deTroyes,donton  fe  fervoit  dans  les  foires  de  Cham- 
pagne ; celui  de  Limoges,  celui  de  la  Rochelle,  & celui 
de  T ours  qui  devint  le  plus  commun  : c’eft  d’où  nous  eft 
venu  la  livre  tournois.  On  voit  aufli  par  ce  réglement , 
que  certains  feigneurs  avoient  droit  dès-lors  de  faire  battre 
monnoie. 

6.  « On  ordonne  de  confèrver  les  privilèges  à ceux  qui 
en  ont.  1* 

7.  « On  recommande  à tous  les  juges,  tant  laïques 
qu’eccléftaftiques , de  rendre  ex'aéfement  la  juftice , avec 
défenfes  aux  parties , fous  peine  de  punition  corporelle  , 
de  venir  la  demander  au  Roi  en  première  inftance  , & avant 
que  d’avoir  été  jugées  par  le  Comte  & fes  aftefteurs.  » 

Les  aftefteurs  du  Comte  font  ici  nommés  RachemburgiU 
On  appelloit  ainfi  d’un  nom  tudèfque  les  magiftrats  fubalter* 
tes  qui  jugeoient  avec  Le  Comte.  Dans  les  C^itulaires  de 

Charlemagne 
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Charlemagne  ils  font  nommés  Scaèini,  d’où  le  nom  i'é- 
ckevins  nous  eft  demeuré.)* 

8.  On  dérend  pareillement  aux  eccléfiaftiques  > fous  la 
même  peine , de  venir  à la  cour  fe  plaindre  du  jugement 
de  leur  feigneur , ou  fupérieur , à moins  que  le  feigneur 
n’envoie  un  député  de  fa  part.  lèiJ, 
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Conçût  de  Compiigne  , Compendienfe , l’an  jij. 

Le  roi  Pépin  fit  tenir  ce  concile  de  Compiégne , à l’oc* 
cafion  du  parlement  ou  de  l’affemblée  générale  qu’il  y con- 
voqua ; & il  y fit  affiAer  l’évêque  George , & le  Saéellaire 
Jean , légats  du  faint  Aége , pour  donner  plus  de  poids  aux 
réglement  qu’on  y feroit.  Nous  connoilTons  par  un  privi* 
lége  que  S.  Chrodegand , évêque  de  Metz , y accorda  à 
ton  monaAere  de  Gorge , & qui  eA  ligné  de  vingt  évê- 
ques , le  nombre  des  prélats  qui  y aAiAerent.  Les  canons 

Îu’ils  y dreAerent , font  au  nombre  de  dix-huit , dans  les 
)olleéHon$  des  Conciles,  8c  de  vingt-un,  dans  l’édition 
des  Capitulaires  ; mais  les  trois  derniers  appartiennent  vi- 
fibleroem  au  concile  de  Metz,  où  ils  font  les  trois<pre- 
miers. 

1 .  On  ne  fépare  point  les  époux , qui  font  parens  au 
quatrième  degré-;  mais  on  doit  le  faire  quand  l’un  l’eA  au 
troifieme,  & l’autre  au  quatrième. 

2.  On  établit  la  même  chofe  pour  ceux  qui  font  ma^ 
riés . dans  les  mêmes  degrés  d’alHnité.  >■ 

3.  « Le  mari  peut  redemander  fa  femme,  qai  a pris  le 
voile  fans  fon  confentement.  » 

4.  « Si  un  beau-pere  marie  malgré  elle  fa  belle- Aile, 
qui  eA  de  condition  libre , fes  autres  parens  pourront , A 
elle  le  veut , lui  donner  un  autre  mari.  » 

5.  « Si  un  homme  libre  à épaufé  une  femn»  efclave  i 
la  croyant  libre , il  peut  en  époufer  une  autre  ; & la  loi 
eA  la  même  pour  la  femme  qui  époufè  un  efclave  qu’elle 
croit  être  libre.  » ' : 

6,  « Un  vaAal  à qui  on  a fait  époufer  une  femme , d’un 
Aefoù  il  demeuroh,  & qui,  rayant  quiné  enfukepourfe' 
retirer  vers  les  parens  de  fon  premier  feig^r , prend  en 
Tome  /,  y yyy 
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ce  1ie<i  une  autre  femme , il  peut  garder  cette  fécondé^ 
femme.  » 

7.  « Si  quelqu’un,  ayant  trouvé  que  fa  femme  a eu  com- 

merce avec  fon  frere,  l’a  répudiée,  & en  a pris  une  autre 
qu’il  n’a  pas  trouvée  vierge , cette  fécondé  mmme  eft  fon 
époufe  légitime  ; & il  n’a  pas  même  de  prétexte  pour  la  répu- 
dier, puilque  lui-même  n’étoit  pas  vierge.  S’il  époufe  une 
troifîeme  femme , on  l’obligera  de  retourner  avec  la  fé- 
condé ; & la  troifieme  aura  la  liberté  de  fe  marier  à qui 
elle  voudra.  *»  1 * 

8.  « Celui  qui  a commis  un  adultéré  avec  la  femme  de 
fon  frere , ne  pourra  jamais  fe  marier , non  plus  que  la 
femme  adultéré } mais  le  mari  de  cette  femme  pourra  en 
prendre  une  autre.  » 

9.  « Le  Baptême  ^adrainiAré  par  un  homme  qui  fe  difoit 

Erêtre , & qui  n’avoit  p^  été  baptifé,  efe  valide , comme 
r pape  Sergius  l’a  dédni.  m 

10.  On  défend  le  mariage  à un  pere  qui  a corrompu 
(a  belle-fille,  audl-bien  qua  la  belle- fille , parce  qu’elle 
n’avoit  pas  ifeclaré  ce  qui  lui  étoit  arrivé  de  U partdefoix 
beau- pere  j mais  on  permet  au  fils  d’époufer  une  autre 
femme. 

1 1 .  «I  Une  fille , qui  a pris  le  voile , étant  libre , demeu- 
rera dans  la  Religion.  •» 

1 2.  « Celui  qui  a terni  fon  beau-fils  y ou  fa  bellefilie 
à la  confirmation  en  qualité  de  pareein , doit  être  féparé* 
de  fa  femme , fans  que  lui  ni  elle  puiffenfc  fe  remarier.  » 

13.  « Si  un  mari  a permis  à fa  femme  dfentrer  en  Reli- 
gion de  prendre  le  voile il  peut  en  époufer  une  aur 
tre  ; & ainfi  de  la  femme,  w 

1 4&  S5 . « Celui  qui , ayant  eu  commerce  avec  la  mere 
& la  fille , ou  avec  les  deux  feeurs,  vient  enfuite  à fe  ma- 
rier, fera  obUgé  derefepar6rd«fafemme}  & il  ne  pourra 
fe  remarier.  Si  les  femmes,  avec  iefquelles  il  a péché,  onr 
été  complices  de  i’incefia,  elles  feront  fujenes  à la  même- 
peine.  - 

.16.  « Un  homme  lépreux,  donrla  femme-eA  faine,  peut,, 
s’il  v«ut  y lui  permettre  de  fe  marier  à un.autre..»*  ■ 
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1 7.  (I  Qaanâiin«>fcme  prétend  que  fon  mtri  n*a  jaÉnais  — - 

conÂ>miné  le  mariage^  & que  leoiari  foutientlectHitrahre,  ' ^ 
on  doit  en  croire' te  mari,  w T ■ m 

18.  <«  Ceux  que  la  loi  oèli^  de  fuir  dans  un  aü> 

tre  pays , ne  pourront  fe  remarier , non  plus  que  les  fem- 
mes qu’iU  ont  quittées.  » »(iun  » !'  ,*i 

On  nonmioit  FaiJa  le  droit  one  la  loi  donooit  aux  pa- 
rent de  celui  qui  avoit  été  tué , ae  pourfuineie  meurtrier  y 
& de  s’en  faire  juftice.  -u.  s 

On  voit  dans  plufieurs  canons  de  ce  concile  / des  dé- 
cifions  peu  conformes  à la  doârine  de  l’Eglile,  toudiiHlt 
l’indiflolubiltté  du  mariage.  Ce  fut  pendant  la  tenue  de  ce 
concile-  de  Compiégne , que  Pépin  reçut  les  ambafladeurt 
de  l’empereur  Conftantin , qui , entr’autres  préfet»,  lui  en- 
voya des  orgues  ju(ques>là  inconnues  én  France.  Ibûl. 

Concile  et  jittigni , Attiniacenfe , /’an 

Ce  concile  fut  tenu  à Attigni  fur  Aifne , dans  le  dxocèfe 
de  Reims.  Il  ne  nous  en  refte  que  les  noms  de  vingt-fept 
évêques  qui  y alMerent , & one  promeffe  réciproque 
qu’ils  fe  firent  ; que  quand  quelqu’un  d’eux  viendroità  mou- 
rir, chacun  feroit  dire  cent  fois  le  pfeaotier,  & célébrer 
cent  Méfiés  par  fes  prêtres  ; Si  que  l’évéque  diroit  lui- 
même  trente  Méfiés.  Comventus,  dirent  les  pères  Labbe  & 

Hardouin , hoc  anno  ( 76;  ) , apud  Attiniacum  villam  habui 
meminerunt  pUrique , fed  in  eo  emod  a9um  fit , nemo  prodit. 

On  voit  par-là  combien  eft  rioicule  l’imagination  de  Ml  de 
Voltaire  qui  ne  craint  pas  d’avancer  dans  le  Chapin’e  V de 
fon  Hiftoire  Générale,  que  la  confefiion  auriculaire  fut  ex- 
preflémentcomraandéè,pour  la  première  fois,  par  les  ca- 
nons du  concile  d’Attigni. 

I 

Concile  de  CaUhtue  y ou  Calcul  , ou  Chelchyt  , .Cglichy- 
tenfe,  l’an  y 8}, 

Ce  concile  fut  tenu  fous  le  pontificat  du  pape  Adrien  I, 

& fous  le  règne  de  Charlemagne , l’an  785,  félon  WilkinS 
dans  fon  premier  Tome  des  C'onciles  de  la  Grande-Bre- 
tagne, ou  l’an 787,' fuivant  le  P.  Labbe,  ou  même  dès 
l’an  78a  , fi  l’on  en  croit  dora  Cellier.  Aelfralde,roi  de 
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Northutnbre , y afliûa , avec  Grégoire  d’Oftie , & Théo-' 
philaéle  de  Todi,  légats  du  pape  Adrien;  fix  évéques , 
un  député  d’un  évêque  abfent , des  abbés  & des  comtes. 
On  y dreüa  les  vingt  canons  fuivans. 

1.  « On  fera  profelTion  de  la  Foi  de  Nicée,  & de  la  doc- 
trine reçue  & établie  dans  les  lix  conciles  généraux.  >» 

а.  « Le  Baptême  fera  adminiftré,  fuivant  la  forme  & 

. dans  les  tems  marqués  par  les  canons.  Tous  les  hdeles  fçau- 

ront  par  cœur  le  Symbole  & l’Oraifon  dominicale  ; & les 
parreins  & lesmarreines  feront  bbligés  de  l’apprendre  aux 
cnfans  qu’ils  auront  tenus  fur  les  fonts  de  Baptême.  » 

3.  (1  L’évêque  tiendra  deux  fuis  l’an  fon  fynode , & fera 
chaque  année  la  vilite  de  fon  diocèfe , pour  inftruire  fes 
diocéfains , les  détourner  du  mal , les  porter  au  bien  , & 
arracher  du  milieu  d’eux  tous  les  abus.  » 

4.  Cl  Les  clercs  ou  chanoines  obferveront,  dans  leur  ma- 
niéré de  vivre  & de  s’habiller , les  ufages  de  l’Ëglife  Ro- 
maine > & les  moines , celle  des  moines  orientaux , afin  qu’il 
y ait  entr’eux  & les  chanoines  une  dilUnéfion.  >» 

3.  «<  On  élira,  de  l’avisde  l’évêque  diocéfain,  des  abbés 
& des  abbelTes  d’une  vertu  éprouvée , pour  ^uverncr  les 
monaAeres,  à la  place  des  abbés  & des  abbeUes  qui  vien- 
droient  i mourir.  •• 

б.  « Les  évêques  n’ordonneront  prêtres  & diacres  que 
de  dignes  fujets , & les  attacheront  à l’églife  pour  laquelle 
ils  jes  ordonneront , fans  permettre  qu’ils  l’abandonnent.  » 

U Les  Heures  canoniales  feront  récitées  en  leur  tems 
Bc  avec  révérence  dans  toutes  les  églifes.  » 

8.  « On  confervera  aux  églifes  les  privilèges  qui  leur 
auront  été  accordés  par  le  faint  fiége  ; mais  non  pas  ceux 
que  des  méchans  hommes  auroient  ufurpés  contre  les 
canons.  » 

9.  « Les  ecciéfiaAiques  ne  mangeront  point  en  cachette 
les  jours  de  jeûne  , à moins  que  la  nécelTaé  ne  leS'  y 
oblige.  » 

10..  Cl  Les  hdeles  offriront  un  pain  à la  MefTe,  & non> 
pas  une  çcoute  feulement..  Les  ^niAres- de  l’autel  n’y- fer- 
lûiont  pas  les  pambes-nues  3,^  n’oAiriront.pas  le- faint-Saeti-^ 
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ficè  dans  des  calices  & des  patènes  de  corne; de  bœuf.  Les  vul  SiÉctt* 

, évêques  ne  jugeront  point  les  adaires  féculieres dans  leurs 
• conciles  ou  fy nodes.  »>  .vi  .4.!  - i ; , o- 

11.  On  'eshorte  le»  Rms  de^  gouverner  avec  juftice , 

.&  d’honorer.  l’EgHfe^-  ; .Mottièw  -*1  ■ 

12..  On»régle  la- maniéré  d’élire  les  Rois;  on  ordonne 
. de  les  honorer  & de  leur  obéir  ; on  défend  de  confpirer 
^contr’eux;  on  dépofe  les  évêques  confpirateurs',  dt  l’on 
excommunie  pour  toujours  leurs  complices.  3 ir.  •i> 

I . I On  recommande  aux  riches  & aux  pui/lâns  de  ju- 
ger félon  ' la  juftice , fans  égard  pour  qui  que  ce  foki  6c 
fans  recevoir  de  préfens.  • '-  m. 

>r  i4<  On  défend  .les  fraudes,  les  rapines,  les  violences  , 
les  tributs  injufles  fur  l’Eglife;  & l’oir  recommande  la  paix 
& la  concorde  à tous  fes  membres , Rois , évêques  , prê- 
tres & laïques,  vh'  * 

. 1 5.  « Anathème  1 tous  ceux  qui  contraéfent  des  maria- 
ges incedueux  & illégitimes.  » 

16.  « Défenfes  aux  bâtards  d’hériter  des  biens  de  ceux  \ 

qui  les  ont  mis  au  monde.  *>  . t - 4« 

17.  «.Les ihdeles  payeront  ladhne,  comme  étant  or- 

donnée de  Dieu , & s’abftiendront  de  l’ufure , des  faux 
poids  & des  faufles  mefures  • >r  / * 

18.  «Les  Chrétiens  accompliront bdelement  les  vœux 

qu’ils  auront  faits,  n»-.  j»  ■ ■ sw> 

1 9.  « On  extirpera  tons  les  reftes  des  rits  du  paganifme.  »■ 

20.  « S’il  arrive  que  quelqu’un  meure  fans  pénitence  ou 

fans  confeflioH , on  ne  priera  point  pour  lui.  il  . ' 

Les  évêques  adreflerent  ces  canons  au  pape  Adrien  , 
par  une  Lettre  où  ils  marquent  que  les  ayant  propofés  aux 
évêques  y aux  abbés  , aux  fénaieurs , aux  Ducs  , & à tout 
le  peuple  du  royaume,  tousaroient  promis  de  les  obfer- 
ver.  Reg.  Tom.  XVIII;  Zcé.  Tom.1  VI  f /£w<f.  Tom.  Iliÿ 
& irf/ig/tc.  Tom.  I..  - , n a ->} 

II.  Concile  de  Nicif  ÿfcfitïeme  giniratj  Taa  ySj. 

Ce  concile  oommetK^ade  24  de  Septembre  de  l’aa  787^ 
dam  ' l’églife  deifainie  Sophie  ; fous  leiponââcat  du-  papq^ 

Adrien  I,.  & le  règne,  de  Conlkntin,»  fils  <|e  l!empereue. 
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Léon  & de  ritopératrice  Irène.  Il  y eut  huit  refliom.  Les  deux 
légats  du  pa*pe , Piene , archipi^tre  de  l’Eglife  Romaine  , 
& Pierre , prêtre  & abbé  du  monaftere  de  S.  Sabas  de 
Rome  , font  nommés  les  premiers  dans  les  Aâes  du  con- 
cile , comme  r^réfentans  le  pape  Adrien.  Taraife , pa- 
triarche de  Conltantinople , eft  nommé  enfuite  ; & , wrés 
iuiÿ  les  députés  des  autres  patriarches  d’Orient.  Trots 
cens  foixame-diz  fept  évêques  alHfterent  à ce  condle , 
'avec  deux  commiflaires  de  l’Empereur,  plufieurs  archi- 
mandrites, abbés  & moines.  La  caufe  principale  de  (à  con- 
vocation fut  l’héréfie  des  Iconociaftes,'  fi  célèbre  par  les 
perfécutions  qu’elle  excita  ; & que  l’empereur- Léon  Ifau- 
rien  avok  puifée  chez  les  Mufulmans,  où  elle  avoit  pris 
stailfance,  par  la  méchanceté  des  Ju>6.  Ces  ennemis  de 
JeAis-Chrift , ne  pouvant  fouffrir  qu’on  rendit  un  culte  pu- 
blic à Ton  image , perfuaderent  au  Calife  Yezid , qu’en  fai- 
fant  efiacer  tomes  les  peintures  qui  étoient  dans  les  églifes 
des  Chrétiens , fon  règne  feroit  de  longue  durée.  Le  Ca- 
life, ajoûtam  foi  à cette  promeiTe , fit  fuppriraer  toutes  les 
peintures  des  églifes  & des  places  pnblttmes,  dans  toute 
l’étendue  de  fon  Empire.  L’empereur  Leon  Ifaurien  , & 
Confiaatin  Copronime , fon  fils , fuivirent  les  traces  de  ce 
Barbare, en  oraonnant  de  brûler  les  images  de  Jefus-Chrifi, 
de  la  Vierge  & des  Saints,  par- tout  où  il  y en  avoit,  fous 
prétexte  que  c’étoit  une  idolâtrie  que  de  les  honorer.  Ce 
fut  contre  cette  héréfie  que  fe  tint  ce  deuxieme  concile 
de  Nicée. 

Taraife , patriarche  de  Conltantinople , en  fit  l’ouver- 
ture , dans  ta  première  felfion.  Il  exhorta  les  évêques  à 
rejetter  tome  nouveauté  , fi>it  dans  les  paroles , loir  dans 
la  doéfrine , & à s’en  tenir  à la  tradition  de  l’Eglile , qui 
ne  peut  errer , & dans  laquelle  on  ne  connoit  pas  le  oui 
& le  non.  On  lut  la  Lettre  adrelTée  au  concile , au  nom 
de  l’Empereur  de  de  l’Impératrice  fa  mere  : on  lut  -auffi 
les  Lettres  du  pape  Adrien  ; & , après  cette  leôure , on 
fit  avancer  Baliie , évêque  d’Ancyre , Théodore  de  Myre , 
& Théodofe  d’Arroorion , qui , l’ann^  précédente , a voient 
pris  le  pani  des  Iconoclaftes  ) mais  qui  déclarèrent,  qu'ayant 
examiné  la  quefiion  , ils  hoaoroieat  les  images  , fâchés 
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d’avoir  eu  d’autres  remimens.  Ils  firent , tous  Ofor$ , leur 
profeâion  de  foi , & Théodofe  d’Ârmorion  employa  dans 
Li  fiennc  une  comparaifon  qui  mérite  d’être  rapportée.  <•  Si 
les  images  des  Empereurs , dÎMl , étant  envoyées  dans  les 
provinces  & dans  les  villes , le  peuple  vient  au-devant 
avec  des  cierges  & des  parfums  ^ non  pour  honorer  le  ta- 
bleau , mais  l’Empereur  ; avec  combien  plus  de  raifon 
doit-on  peindre  dans  les  églifes  l’image  ae  Jefus  Chrill , 
notre  Sauveur  & notre  Dieu , celle  de  fa  faime  Mere , & 
de  tous  les  faiius  & bienheureux  Peres  ?»  Le  concile 
écouta  auÆ  fept  autres  évêques , qui  tous  témoignèrent  un 
grand  repentit  de  s’être  joints  aux  Iconoclaftes , & dont  la 
réception  fiit  reraife  à une  autre  feffion.  » t 

Dans  la  féconde  fef&on , qui  fut  tenue  le  i6  de  Septem* 
bre,  Grégoire,. évêque  de  Néocéfarée,  le  même  qui  fe 
trouva  à la  tête  du  faux  concile  de  Conffantinople , en  7^  4 , 
fe  préfenta  , s’avoua  coupable , & demanda  pardon.  'Ta- 
raife  le  remit  à la  feffion  fuivante,  pour  apporter  fon  libelle 
d’abjuration.  On  lut  enfiiire  la  Lettre  du  pape  Adrien  à 
Conilantin  & à Irène , dans  laquelle  il  étabiiffoit  le  culte 
des  images , prétendant  que  l’Eglife  Romaine  l’avoit  reçu 
par  tradition  de  S.  Pierre.  On  lut  aufll  la  Lettre  du  même 
pape  à Taraife.  Les  légats  lui  ayant  demandé  s’il  l’approu- 
voit , Taraife  répondit  que,  dans  l’une  & l’autre  Lettre, 
le  pape  expliquoii  clairement  la  tradition  de  l’Eglife , fur 
le  culte  des  images  1 qu^l  avoit  lui-même  examiné  ce  que 
les  écritures  enfeignoient  fur  cet  article , & qu’il  étoit  plei*^ 
sement  perfuadé  que  l’on  doit  adorer  les  images,  d’une 
a£Feâioa  relative,  en  refervant  à Dieu  feul  le  culte  de  latrie. 
Tout  le  concile  approuva  cette  déclaratioa  & les  Lettres 
dujpape.  H • î- 

Grégoire  dé  Néocéfarée  lut  fa  confeflion  de  fbi  , dans 
la  troiheme  feflion  qui  fe  tint  le  28  de  Septembre  j & on 
lui  rendit  fk  place , de  même  qu’aux  fept  évêques  qui  s’é- 
toient  préfemés  à la  première  feffion.  On  fit  enfuite  la  lec- 
ture de  la  Lettre  de  Taraife  aux  Orientaux , dans  laquelle ,. 
outre  fa  confeflion  de  foi  fur  la  Trinité  âf  l’Incarnation , il 
fe  déclaroit  nettement  pour  le  culte  des  images  & , de  lai 
réponfe  des  évêques  d'Orient  à ceue  Lettre,, ils  y décl»^ 
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roient , au  nom  des  trais  Héges  apoftoliques  d’Orieat  I 
qu’ils  recevoiem  les  üx  conciles  œcuméniques , &c  re», 
jettoient  celui  que  l’on  nommoit  ie  Jeptume,  c’eft-à-dire 
U faux  coacUe  de  ConfiaminopU  > en  On  üc  auffi  la  lec- 
ture de  la  Lettre  fynodique  ,de  Théodore,  patriarche  de 
Jérufalem  , adrclTée , lêlon  la  coutume  , aux.  patriarches 
d’Alexandrie  & d’Antiochei  On  y vit  qu’il  y admettoit-.les 
ûx  conciles  œcuméniques , fans  en  recoimoitre  d’autres  j 8c 
qu’il  recevoit  les  traditions  de  l’Egldè , touchant  la  véné- 
ration desfaiots , de  leurs  reliques. âc  de  leurs  images*  Les 
légats  du  pape  déclarèrent  qu’ils  appeouvoieot  ces  deux 
Lettres , comme  conformes  à celles  deTaraife  & d’Adrien  ; 
& rendirent  grâces  à Dieu,  de  ce  que  les  Orientaux  tenoient 
la  foi  orthodoxe , touchant  les  images.  ***«>■ 

t Dans  la  quatrième  lelBon  , qui  fut  tenue  le  premier 
jour  d’Oâolue , le  patriarche  Taraife  ayant  fait  appor- 
ter les  livres  des  Peres  , . pour  montrer  la  tradition  de 
l’Eglife  fur  les  images  -,  on  commença  par  les  paifagqp 
de  : l’Ecriture  , touchant  les  Chérubins  qui  couvroient 
l’Arche  d’alliance , & qui  ornoient  l’intérieur,  du  temple  ; 
puis  on  lut  un  palTage  de  S.  ChryfoUôrae  , où  il  eft  parlé 
des  images  de  S.  Melece,‘que  les  Adeles  portoient  avec 
eux  , & faifoient  peindre , dans  les  chambres  où  ils  cou- 
choient  j un  de  S.  Grégoire  de  Nyfle , où  il  dit  qu’il  avqit 
vu  fouvent,  & toujours  en  pleurant , la  peinture  du  facri- 
hee  d’Abraham  j un  de  S.  Aftere  d’ Amafée , un  de  S.  Cy- 
rille , un  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  &c.  Parmi  les  piè- 
ces qu’on  ht  lire , il  en  ell  qu’on  attribua  à des  écrivains  , 
dont  elles  ne  font  pas } tel  entr’autres  qu’un  difeours  attri- 
bué à S.  Athaaafe , qui  contient  le  récit  d’un  miracle  ar- 
rivé à Bergyte , fur  une  image  de  Jefus-Chrifl , percée  par 
les  Juifs , dont  il  foriit  du  fang  qui  guérit  pluheurs  mala- 
des. Mais  cela  ne  fait  rien  contre  l’autorité  de  la  décifion 
du  concile , parce  qu’elle  eil  fuffifamment  a:>puyée  de 
pièces  véritables  & authentiques;  & que , quoiqu’il  fe  foit 
trompé  dans  l’attribution  de  certains  écrits  , il  ne  laifllè  pas 
d’être  vrais  que  ceux  qui  en  font  les  auteurs,n’avoient  point 
d’autre  doélrine , fur  le  culte  des  images  , que  celle  de 
l’Eglile.  tout  ce  que  l’oo  peut  donc  reprocher  aux  évê- 
que* 
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ques  de  Nicée , eft  de  n’avoir  pas  été  aflèz  verfés  dans  la 
critique.  Le  concile  fit  lire  encore  beaucoup  d’autres  dif- 
cours  & Lettres  des  anciens , entr’autres  de  S.  Nil  Sc  de 
S.  Maxime.  11  étoit  dit  dans  les  Aéles  de  ce  dernier , que 
lui  & les  évéques  Monothélites  qui  l’étoient  venu  trouver, 
fe  mirent  à genoux  devant  les  Évangiles , la  croix  & les 
images  de  Jefus-Chrift  & de  la  fainte  Vierge,  les  falue- 
rent  & les  touchèrent  de  la  main , pour  confirmer  ce  dont 
ils  étoient  convenus  enfemble.  Le  pafTage  de  Léonce, 
ëvéquede  Naples  en  Chypre,  qui  fut  lu  à la  requête  des 
légats , établit  clairement  le  culte  extérieur  des  images , 
& rejette  tous  les  mauvais  fens  que  l’on  pourroit  y donner; 
montrant  que  ce  culte  efl  abfolument  différent  de  celui  que 
nous  rendons  à Dieu  -,  qu’il  ne  fe  rapporte  pas  précifément 
à l’image , mais  à la  chofe  qu’elle  repréfente  ; comme 
l’honneur  que  nous  rendons  à l’image  de  l’Empereur,  n’eft 
point  relatif  à l’image  même,  mais  à l’Empereur  qui  y eft 
repréfenté.  Le  patriarche  Jacob  baifa  la  tunique  de  Jofeph, 
non  par  amour  ou  pour  honneur  pour  ce  vêtement , mais 
pour  Jofeph , qu’il  croyoit  tenir  entre  fes  mains  en  bai- 
fant  fa  tunique.  De  même  tous  les  Chrétiens,  en  faluant 
l’image  de  Jefus  Chrift , ou  des  Apôtres, ou  des  Martyrs, 
rapportent  ce  falui  à Jefus-Chrift  même,  aux  Apôtres, 
aux  Martyrs , comme  s’ils  les  avoient  préfens  : c’eft  l’in- 
tention qu’on  doit  regarder  dans  le  falut  & dans  l’adoration. 
On  cita  pluiîeurs  ouvrages  du  même  Auteur , qui  rendoient 
témoignage  à fon  Orthodoxie  -,  puis  on  lut  quelques  en- 
droits des  écrits  d’Anaftafe , évêque  d’Antioche , où  il  dif- 
tingue  clairement  l’adoration  que  nous  rendons  aux  hom- 
mes & aux  faints  Anges , d’avec  celle  que  nous  rendons  à 
Dieu.  L’adoration  que  l’on  rend  aux  faints , n’eft  qu’une 
marque  d'honneur;  celle  qu’on  rend  à Dieu , eft  un  culte 
de  latrie  ou  de  fervice,  qui  n’eft  dû  qu’à  lui  feul,  félon  que 
le  ditMoyfe  :«Vousadorerez  le  Seigneur  votre  Dieu,&  vous 
» le  fervirez  feul.  •>  On  lut  encore  quelques  autres  paffages 
des  Pcres  ; après  > Euthymius , évêque  de  Sardes , lur, 
au  nom  du  concile,  une  confefTion  de  foi,  dont  l’article 
qui  concerne  les  images , eft  conçu  en  ces  termes  : ««  Nous 
recevons  la  figure  de  la  Croix  précieufe  & vivifiante , 
Tome  I,  Z Z z Z 
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les  reliques  des  Saints  & leurs  images  : nous  les  embraf* 
Tons  & les  faluons , fuivant  l’ancienne  tradition  de  la  fainte 
Eglife  de  Dieu  ; c’eft  à-dire , de  nos  faints  Peres  qui  les 
ont  reçues,  & ordonné  qu’elles  feroient  mifes  dans  toutes 
les  Eglifcs  & dans  tous  les  lieux  où  Dieu  cil  fervi.  Nous 
les  honorons  & adorons;  fçavoir  celles  de  Jefus-Chrift , 
de  fa  fainte  Mere  & des  Anges  qui , quotqu’incorporels^ 
ont  néanmoins  apparu  comme  hommes  aux  juAes;  celles 
des  Apôtres , des  Prophètes , des  Martyrs  & des  autres 
Saints , parce  que  leurs  images  nous  rappellent  leur  fou- 
venir , & nous  rendent  participans  en  quelque  maniéré  de 
leur  fainteté.  ” 

La  cinquième  cellion  , qui  cft  du  4 d’Oflobre , fut  em- 
ployée à montrer , par  la  leélure  de  plulîeurs  pièces , que 
les  îconoclaftes  n’avoient  fait  qu’imiter  les  Juife,  les  Sar- 
ralins , les  Payens , les  Manichéens  & quelques  autres  Hé- 
rétiques. La  conclulion  de  cette  fellion  fut  que  les  faiiites 
images  feroient  remifes  à leur  place  ; qu’on  les  porteroit 
en  proceffion  ; que  l’on  en  placeroit  une  au  milieu  de  l’afir 
femblée , qu’elle  y feroit  faluée,  & que  tous  les  écrits  des 
Iconoclaftes  feroient  condamnés  au  feu. 

Pendant  la  ftxieme  feftion , qui  fe  tint  le  6 d’Oftobre, 
le  concile  s’occupa  à lire  la  Réfutation  de  la  définition  de 
foi,  faite  par  les  Iconoclaftes, 'en  734.  Cette  Réfutation 
étoit  divifée  en  fix  tomes.  La  première  chofe  que  l’on  atta'-, 
qua  dans  cette  définition , fut  le  titre  de  Concile  Septième 
oecuménique , que  les  Iconoclaftes  donnoient  à leur  afTem* 
blée.  <<  Comment,  dit  la  Réfutation,  peut-on  appellerun 
concile  oec^uménique  , celui  qui  n’a  été  reçu  ni  approuvé, 
mais  ait  contraire  anathématife  par  les  évêques  des  autres 
églifes  ; auquel  le  pape , qui  gouvernoit  alors  l’Eglife  Ro- 
maine, n’a  concouru  ni  par  lui- même  , ni  par  les  évêques 
qui  font  près  de  lui , ni  par  fes  légats , ni  par  une  Lettre 
circulaire,  fuivant  la  loi  ordinaire  des  conciles  ; &c.  » L’ob- 
ieôion  la  plus  intéreftânte  eft  celle  que  les  iconoclaftes 
tiroient  del'Euchariftie , en  difant  qu’elle  qft  la  feule  image 
de  Jefus-Chrift  qui  foit  permife.  L’auteur  de  la  Réfutation 
répond , qu’aucun  des  Apôtres  ni  des  Peres  n’a  dit  que  le 
facrifice  non-fanglant,fut  l’image  du  Corps  de  Jefus-Chrift-, 
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Ce  n’eft  point , dit-il , ce  qu’ils  avoient  appris  de  lui  j il " 

ne  leur  a pas  dit  : m Prenez  mangez,  mangez  l’image  de 
» mon  Corps  ; mais , prenez  & mangez  : ceci  eft  mon 
»»  Corps.  » Il  eft  donc  démontré  que,  ni  le  Seigneur,  ni 
les  Apôtres , ni  les  Peres  , n’ont  jamais  dit  que  le  facridce 
non-langlant  qui  eft  offert  par  les  prêtres , ioit  une  image 
de  Jefus-Chriit  ; mais  ils  ont  dit  au  contraire,  que  c’eff 
fon  propre  Corps  & fon  propre  Sang.  Il  eft  vrai  que  quel- 
ques Peres  ont  cru  pouvoir  nommer  antitypes , les  chofes 
offertes  avant  qu’elles  fuffent  confacrées  ; c’e(l-à-dire , des 
figures  & des  images  qui  reprélenient  ces  chofes  confa- 
crées,  c’eft  à-dire,  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chrift; 
mais  après  la  confécration  elles  font  nommées  le  propre 
Corps  & le  propre  Sang  de  Jefus-Chrift,  parce  qu’on  les 
croit  telles  & qu’elles  le  font  en  effet.  Ce  que  dit  l’auteur 
de  la  Réfutation , qu’aucun  des  Peres  n’a  jamais  donné  à 
l’Eucharifte , le  nom  à’ image , n’eft  pas  exaéi  ; il  y en  a qui 
l’ont  appellé  image  tA'iuuts  fymboU;  quelques-uns 
&cfacrementi  mais  il  veut  dire,  fans  doute , qu’aucun  des 
Peres  n’a  donné  à l’Euchariftie  le  nom  d’une  ima^e fimpUy 
yuide  & ordinaire , qui  repréfente  feulement  l’original  fans 
le  contenir.  Les  Peres  de  Nicée  croyoient  donc  la  pré- 
fence  réelle  de  Jefus-Chrift  dans  la  fainte  Euchariftie,  & 
n’accufoient  point  les  Iconoclaftes  d’avoir  une  créance 
contraire.  Quant  à ce  que  ces  hérétiques  objeftoient , que 
l’on  n’avoit  point  dans  l’Eglife,  de  prières  particulières, 
niaucunes  cérémonies  pour  la  confécration  des  images , on 
répond  qu’il  y a beaucoup  d’autres  chofes  parmi  les  Chré- 
tiens , qui  font  faintespar  leur  nom  feul  ^ fans  confécration 
ni  prières  : telle  eft  la  ngure  de  la  Croix  qite  nous  adorons , 

& dont  nous  marquons  le  f^e  fur  notre  front , ou  en 
l’air  avec  le  doigt , pour  chafter  les  démons.  11  en  eft  de 
même  des  images  : nous  les  honorons^  à caufe  du  nom 
qu’elles  portent,&  de  ce  qu’elles  repréfentent.Nous  faluons 
auflî , & nous  embraffons  les  vafes  facrés  ,quoiqu’ils  n’ayent 
reçu  aucune  bénédiéUon , dans  l’efpérance  de  recevoir 
quelque  fanâiffcation  en  les  baifant.  Les  Grecs,  encore 
aujourd’hui , ne  béniffent  ni  les  croix , ni  les  images,  ni 
ks  vafes  facrés.  Les  Iconoclaftes  alléguoient  plufteurs  au- 
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torités,  tant  de  l’Ecriture  que  des  Peres,  contre  le  culte 
des  images.  L’auteur  de  la  Réfutation  répond  à tout , en 
montrant , ou  que  ces  paflages  ne  font  que  contre  le  culte 
des  idoles,  ou  qu’ils  font  tires  d’oBvrages  Aippofés. 

On  lut  dans  lafeptieme  feliion , qui  eft  du  i } d'Oélobre 
787 , la  confelfion  de  foi  du  concile , & les  deux  décrets 
touchant  les  images.  La  Confeffion  n’eft  autre  chofe  que  le 
fymbole  de  Nicée  i mais  il  eft  fuivi  d’anathêmes  contre  les 
hérétiques  qui  fe  font  depuis  élevés  dans  l’Eglife  ; en  par> 
ticulier,  contre  Neftorius , Eutychés , Diofeore,  Sévere,. 
Pierre  & leurs  feéfateurs.  On  anathématifa  encore  les  fau-^ 
teurs  d’Origène  , d’Evagre  & de  Dydimc}  Sergius , Hono- 
rius,  Cyrus  & les  autres  qui  n’ont  point  reconnu  deux 
volontés  & deux  opérations  en  Jefus-Chrift.  Vient  enfuite 
le  décret  touchant  les  images , qui  eft  conçu  en  ces  ter-  ’ 
mes  : <•  Ayant  employé  tout  le  foin  & l’exanitude  polTible  , 
nous  décidons  que  les  faintesimages,foitde  couleur,  foit  de 
pièces  de  rapport , ou  dequelqu’autre  matière  convenable, 
doivent  être  expofées,  comme  la  hgure  de  la  croix  de  No- 
tre-Seigneur  Jefus  ChriR,  tant  dans  les  églifes,  fur  les  va- 
fes  & les  habits  facrés , fur  les  murailles  & les  planches 
que  dans  les  maifons  & dans  les  chemins  : c’eft  à fçavoir 
l'image  de  Jefus-Chrift,  de  fa  Sainte  Mere,  des  Anges  &c 
de  tous  les  faints  ; car  plus  on  les  voit  fouvent  dans  leurs 
images , plus  ceux  qui  les  regardent  font  excités  au  fouve» 
nir  éc  à l’afteéHon  des  originaux.  On  doit  rendre  à ces- 
images  lefaiut  & l’adoration  d'honneur,  non  la  véritable- 
latrie  que  demande  notre  Foi,  & qui  ne  convient  qu’à  la 
Nature  divine.  Maison  approchera  de  ces  images  l’encens 
& le  luminaire , comme  on  en  ufe  à l’égard  de  la  Croix 
des  Evangiles  & des  autres. chofes  facrées  j le  toutfuivant 
la  pieufe  coutume  des  anciens  : car  l’honneur  de  l’image 

Îiaue  à l’original  ^ & celui  qui  adore  l’image , adore  le 
ujet  qu’elle  repréfente.  Telle  eft  la  doftrine  des  faints  Pe- 
tes , & la  tradition  de  l’Eglife  Catholique  , répandue  par- 
tout. Nous  fuivons  ainli  le  précepte  de  S.  Paul , en  rete- 
nant les  traditions  que  nous  avons  reçues.  Ceux  donc  qui 
ofent  penfer  ou  enfeigner  auuement,  qui  aboliflent,  comme 
les  hérétiques,  les  traditions  de  l’Eglife  j qui  introduifent 
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des  nouveautés  ; qui  ôtent  quelque  chofe  de  ce  que  l’on 
conferve  dans  l’Eglife , l’Evangile , la  Croix,  les  Images, 
ou  les  Reliques  des  Caints  Martyrs  ; qui  profanent  les  vafes 
facrés  , ou  les  vénérables  monaftcres  : nous  ordonnons 
qu’ils  fûientdépofés,  s’ils  font  évêques  ou  clercs  ; 8f  excom- 
muniés , s’ils  font  moines  ou  laïques.  » Les  légats  & tous  les 
évêques  du  concile,  au  nombre  de  trois  cens  cinq , y com- 
pris quelques  prêtres  & quelques  diacres,  pour  les  évêques 
abfcns , foufcrivirent  à ce  décret , fur  lequel  on  peut  taire 
les  remarques  fuivantes  : i ® Il  n’y  eft  fait  mention  que  de 
peintures  plates , & non  de  ftatues  ; parce  qu’apparem- 
ment  il  n’y  avoir  pas  encore  de  fiatues  dans  les  églifes,  du 
tems  de  ce  concile  } ou  qu’il  y en  avoit  lî  peu , qu’on  ne 
crut  pas  devoir  en  parler,  i®  Le  décret  ne  parle  point  des 
‘ images  de  la  fainte  Trinité , ni  de  celles  du  Perc  on  du 
faint-Efprit , parce  gu’on  n’avoit  pas  alors  la  coutume  de 
les  peindre.  3"  Le  culte  des  images  de  Jefus-Chrift  & des 
Saints , établi  par  ce  décret , n’eft  point  un  culte  ablblu , . 
mais  relatif } celt-à-dire , qui  fe  rapporte , non  à l’image 
même  , mais  au  fujet  qu’elle  repréfente.  4®  L’adoration  ex- 
térieure que  l’on  rend  à la  Croix,  n’eft  pas  un  culte  de 
latrie,  mais  (împlement  une  adoration  d’honneur  que  nous 
lui  rendons  en  la  baifam , & en  nous  profternant  devant 
elle,  dans  lefouvcnir  que  c’eft  par  elle  que  Jefus-ChriÆ 
nous  a rachetés.  Les  évêques  de  France  s’accordoient  en 
ce  point  avec  ceux  de  ce  concile  , lorfqu’ils  difoient  que  , 
fuivant  la  tradition  des  faints  Peres,  on  honore,  on  adore 
la  Croix,  mais  non  pas  d’un  culte  & d’une  adoration  qui 
appartient  à la  Divinité  feule. 

Après  la  fignature  du  décret  touchant  les  images,  ora 
écrivit  deux  Lettres  au  nom  de  Taraife  & de  tout  le  con- 
cile ; l’une  à l’Empereur  & à l’Impératrice , l’autre  au  clergé 
de  Conftantinopîe , pour  les  inftruire  de  ce  qui  s’étoit  palfé. 
La  Letue  à l’Empereui;  contient  un  précis  de  ce  que  les 
Iconoclafles  avoient  fait  pour  la  deifruéfion  des  images  , 
& les  anathèmes  prononcés  contre  eux  & contre  les  autre» 
hérétiques.  Enfuite  elle  explique  le  mot  d’adoration,  &c 
fait  voir,  qu’adorer  & faluer  , font  deux  termes  fynony- 
snes.  11  eft  dit  dans  le  premier  Livre  des  Rois  , que  David:, 
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fe  proAernant  le  vifage,  adora  trois  fois  Jonathas,  & le 
baifa  ; & , dans  l’Epîcre  aux  Hébreux , que  Jacob  adora  le 
haut  du  bâton  de  Jofeph.  On  trouve  dans  S,  Grégoire  le 
Théologien,  de  femblables  exprelEons:  honorez,  dit-il. 
Bethléem , & adorez  la  crèche.  Quand  donc  nous  faluons 
la  Croix , ajoutent  les  peres  du  concile , & que  nous  chan- 
tons : « Nous  adorons  la  Croix , Seigneur,  & nous  adorons 
la  lance  qui  a percé  votre  côté  : •>  ce  n’eA  qu’un  falut , 
comme  il  paroit,  en  ce  que  nous  les  touchons  de  nos  lè- 
vres. Enfuite  ils  diAinguent  les  divers  fens  du  mot  d’ado- 
ration , & AniAent  par  aire  que , quand  l’Ecriture  dit , « Tu 
adoreras  le  Seigneur  ron  Dieu , & tu  ne  ferviras  que  lui 
feul)  » elle  regarde  l’adoration  indéAniment,  comme  un 
terme  équivoque,  qui  peut  convenir  à d’autres,  & avoir 
pluAeurs  Agnincations  i mais  elle  reAreint  à lui  feul  le  fer- 
vice  que  nous  ne  rendons  qu’à  lui  feul,  & que  nous  appel- 
ions latrie. 

Elle  fe  tint  à ConAantinopIe  , dans  le  palais  de  Ma- 

Îrnaure,  le  i}  d’Oftobre.  L’impératrice  Irène  y aAlAa  avec 
'Empereur  fon  Als , & tous  deux  y parlèrent  aux  peres 
■du  concile,  avec  beaucoup  de  douceur  & d’éloquence. 
On  lut  par  leur  ordre  la  déAnition  de  foi  à haute  voix  , 
aAn  qu’elle  fût  entendue  par  le  peuple  qui  étoit  préfent. 
Les  évêques  s’écrièrent  unanimement  qu’elle  contenoit  la 
foi  des  Apôtres , des  Peres  & de  tous  les  orthodoxes.  L’Im* 
pératrice  y foufcrivit  la  première , & , après  elle , l’enme- 
reur  ConAantin  fon  Als.  Le  concile  n’approuva  pas  leu- 
lement  le  culte  des  images  par  ce  décret  folemnel  ; il  At  en- 
core les  vingt  deux  canons  fuivans  pour  le  rétabüAement  ds 
la  difcipline  de  l’Eglife. 

I . On  conArme  les  anciens  canons,  & on  en  recommande 
robfervation  ; fçavoir,  ceux  des  Apôtres;  ceux  des  Ax 
conciles  généraux , & enAn  ceux  des  conciles  particuliers. 
On  veut  de  plus  qu’on  anathématife  ceux  qui  font  anathé- 
matifés  dans  ces  canons  ; que  l’on  dépofe  ceux  qui  y font 
dépofés , & qu’on  mette  en  pénitence  ceux  qu’ils  ordon- 
nent d’y  être  mis. 

Ce  canon  n’eA  point  reçu  de  l’Eglife  Romaine , puif- 
qu’eile  ne  regarde  comme  authentiques  que  les  cinquante 
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premiers  canons  de  ceux  qu’on  attribue  aux  Apôtres  > vill  Siécli' 
qu’elle  n’a  point  approuvé  ceux  du  concile  de  Conilanti* 
nople,  le  vingt  huitième  du  concile  de  Chalcédoine,  non 
plus  que  ceux  du  concile  Quinifexte. 

1.  On  examinera  fi  celui  que  l’on  veut  élever  à l’épif- 
copat,  fçaitle  pfeautier,  s’il  eft  réfolu  de  s’appliquer  à la 
lefture  des  canons  & de  l’Ecriture  fainte , d’y  conformer 
fa  vie  & les  infiruéHons  qu’il  doit  donner  au  peuple. 

3.  On  déclare  nuUes  toutes  les  éleéUons  d’évêques,  do 
prêtres  ou  de  diacres , faites  par  des  Princes  } & , à l’égard 
des  évêques,  on  veut  qu’ils  foient  élus  8c  ordonnés  par  tous 
les  évêques  de  la  province,  ou  au  moins  par  trois  évêques, 
fi  la  longueur  du  chemin , ou  quelqu’autre  néceflité , n’en 
permet  pas  davantage. 

4.  M Défenfes  aux  évêques  d’exiger  de  l’or , de  l’argent, 
ou  quelqu’autre  chofe  que  ce  foit , des  évêques  , ou  des 
clercs , ou  des  moines  fournis  à leur  jurifdiélion  ^ d’interdire 
quelqu’un  de  fes  fonfHons  , ou  de  le  féparer  par  paflion  , 
ou  de  fermer  une  églife,  pour  empêcher  que  l’Office  di- 
vin ne  s’y  falfe  : le  tout,  fous  peine  d’être  traités  comme  ils 
auront  traité  les  autres.  » 

5.  On  veut  qu’on  mette  au  dernier  rang  les  eccléfiafii- 
ques  qui  tiroient  vanité  des  préfens  qu’ils  avoient  faits  à 
l’églife , à caufe  de  leur  ordination , or  méprifoient  ceux 
qui  n’avoient  rien  donné  : en  cas  de  récidive  , ils  fubiront 
une  plus  grande  pénitence.  Le  même  canon  renouvelle  les 
peines  décernées  fi  fouvent  contre  les  fimoniaques. 

6.  On  tiendra , chaque  année , des  conciles  provinciaux , 
fous  peine  d’excommunication , pour  les  Princes  qui  vou- 
dront les  empêcher , & de  peines  canoniques  pour  les  mé- 
tropolitains qui  négligeront  de  s’y  trouver. 

7.  On  mettra  des  reliques  dans  toutes  les  églifes  où  il 
n’y  en  a pas  ; & les  évêques  n’en  confacreront  aucune, 
fans  reliques  des  martyrs,  fous  peine  de  dépofition. 

8.  « Défenfes  d’admettre,  foit  à la  communion  , foit  à 
la  priere  , foit  à l’Eglife , les  Juifs  qui , après  avoir  été  bapi- 
tifés , exercent  leur  religion  en  fecret.  On  défend  auffi  de 
baptifer  leurs  enfans,  & d’acheter  leurs  efclaves.  Si  toute- 
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■ - - — fois  quelqu’un  d’eux  Ce  convertit  Ancérement , on  pourra 

‘ le  baptifer  lui  & fes  enfans.  » 

Ce  canon  ell  contre  certains  Jui^  qui  faifoient  femblant 
de  fe  convertir,  & de  profeflêr  la  Religion  chrétienne; 
mais  qui,  en  fecret,  judaïfoient,  obfervant  le  Sabbat  & 
les  autres  cérémonies  juives. 

9.  On  ordonne  de  porter  au  palais  épifcopal  de  Conf- 
tantinople,  tous  les  Livres  des  Iconoclaftes,pour  y être  gar- 
dés avec  les  autres  Livres  des  hérétiques  ; & l’on  défend  à 
qui  que  ce  Toit  de  les  cacher , fous  peine  de  dépolîiion , fi 
ce  font  des  évêques , des  prêtres  ou  des  diacres  ; & , fous 
peine  d’excommunication  , 11  c’eR  un  moine  ou  un  laïque. 

I c.  <>  Défenfes  de  recevoir  des  clercs  étrangers  pour  dire 
la  MelTe  dans  les  oratoires  particuliers , fans  la  permü&on 
de  leur  propre  évêque  , ou  du  patriarche  de  Condantino- 
ple  ; & , à l’égard  de  ceux  qui  ont  permidlon  de  demeurer 
auprès  des  grands  de  cette  ville  , ils  ne  fe  chargeront  d’au- 
cune affaire  temporelle , mais  uniquement  de  l’indruâion 
des  enfans  ou  des  domeftiques , & de  leur  lire  l’Ecriture 
fainte.  »» 

II.»  Chaque  églife  aura  fon  oeconome  ; & , Il  quel- 
qu’une en  manque,  le  métropolitain  fera  chargé  d’en  don- 
ner aux  évêques , & le  patriarche  aux  métropolitains.  On 
obfervera  la  même  chofe  dans  les  monaderes.  •> 

11.  « Défenfes,  fous  peine  de  nullité,  aux  évêques  & 
aux  abbés , de  vendre  ou  de  donner  aux  Princes  , ou  à 
d’autres  perfonnes  , les  biens  de  leur  églife  ou  de  leur  mo- 
nadere.  « 

II  étoit  arrivé , pendant  les  troubles  caufés  par  les  Icq- 
noclades , que  l’on  avoir  converti  en  hôtelleries  & à des 
ufages  profanes , les  maifons  épifcopales  & les  monaderes. 
C’ed  la  matière  du  treizième  canon. 

13.  !l  ordonne  qu’on  rétablira  ces  maifons  & ces  mo- 
naderes  dans  leur  premier  état , fous  peine  d’excommuni- 
cation ou  de  dépofition  contre  les  détenteurs. 

14.  « Aucun  lonfuré  ne  lira  dans  l’églife  fur  l’ambon  ou 
le  jubé , fans  avoir  reçu  l’ordre  du  leaeur.  Il  en  fera  de 
même  pour  les  moines  : l’abbé  pourra  toutefois  ordonner 

un 
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un  lefteur  , dans  Ton  monaftere,  par  l’impofition  des 
mains  ; pourvu  qu’il  l'oit  prêtre  lui-même , & qu’il  ait  reçu 
de  l'évêque  l’impofition  des  mains , comme  abbé.  Les  cho- 
révéques  pourront  auili  ordonner  les  lefteurs , l'uivant  l’an- 
cienne coutume  , par  permilîion  de  l’évêque,  » 

On  peut  remarquer  trois  chofes  dans  ce  canon.  La  pre- 
mière , que  les  Grecs  donnoient  la  tonfure  l'éparément  & 
fans  aucun  ordre  que  ce.pût  être.  La  fécondé,  que  l’ordi- 
nation des  Icfteurs  fe  faifoit  par  l’impolîtion  des  mains  léu- 
lement , & non  pas  en  leur  mettant  le  Livre  des  Prophètes 
entre  les  mains.  La  troilîeme , que  les  abbés  avoient  le 
pouvoir  de  faire  des  leêleurs  pour  leurs  monalleres  ,tdu 
moins  avec  la  permilïïon  de  l’évêque  ; & de  conférer,  par 
conféquent , les  moindres  ordres. 

1 5.,  « Un  clerc  ne  fera  pas  inferit  dans  deux  églifes 
férentes,  fi  ce  n’eft  à la  campagne,  où  l’on  pourra  lui  per- 
mettre de  fervir  deux  églifes  pour  la  rareté  des  hommes. 
Quant  à celui  qui  deffert  une  églife  de  la  ville  , & qui  n’a 
pas  fuffifamment  pour  vivre , il  doit  choifir  une  profefiîon 
qui  lui  aide  à fubfiller , félon  qu’il  eft  dit  de  S.  Paul , j4cL 
34  : V JUS  fçave^  que  ces  mains  ont  fourni  à ce  quim’étoit 
cejfaire  , & à ceux  qui  étoient  avec  moi.  » 

16.  On  défend  à tous  les  clercs,  fans  exception,  les 
habits  magnifiques  & les  étoffes  de  foie  bigarrées  , & l’u- 
fage  des  huiles  parfumées  ; &,  parce  qu’il  y en  avoir  qui 
fe  moquoient  de  ceux  qui  s’habilloient  modeftement  , le 
canon  veut  qu’on  les  puniffe.  Il  remarque  qu’autrefois,  tou- 
tes les  perfonnes  confacrées  à Dieu  , s’habilloient  fimple- 
ment  & modeftement  ; tout  habit  que  l’on  ne  prend 
pour  la  néceffité , mais  pour  la  beauté , jette  un  foupçon 
d’orgueil  & de  vanité , félon  que  le  dit  S.  Bafile. 

17.  On  défend  d’entreprendre,  de  faire  bâtir  des  ora- 
toires ou  des  chapelles , fans  avoir  des  fonds  fufüfans  pour 
les  achever  j & l’on  ordonne  aux  évêques  d’empêcher  ces 
fortes  de  bâtimens. 

Ce  canon  regarde  principalement  les  moines  qui  aban- 
donnoient  leurs  monafteres , & en  vouloient  faire  conftruire 
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I s.  « Défenfes  aux  femmes , foit  libres , foit  ferfs , dTia«  ' 
biter  dans  les  maiibns  épil'copales,  ou  dans  les  monafteres.  *■ 
19.  On  ne  prendra  rien  pour  les  ordres,  ni  pour  la  ré- 
ception dans  les  monafteres , fous  peine  de  dépolition  pour 
les  évêques , & les  abbés  qui  font  prêtres  j & , à l’égard 
des  abbés  qui  ne  font  pas  prêtres , & des  abbefles , fous 
peine  d’être  chaffés  de  leur  monaftere , & mis  dans  un  au- 
tre. On  pourra  néanmoins  recevoir  ce  que  les  parens  don- 
nent pour  dot,  ou  ce  que  le  religieux  apporte  de  fes  pro- 
pres biens  j k la  charge  que  ce  qui  fera  donné,  demeurera. 
au  monaftere , foit  que  celui  qui  y entre  demeure , ou  qu’il 
en  forte } fi  ce  n’eft  que  le  fupérieur  foit  caufe  de  fa  fonte,. 

JO.  Il  défend , à l’avenir , les  monafteres  doubles  d’hom- 
mes & de  femmes  ; mais  il  confent  de  laifler  fubfifter  ceux 
ui  font  déjà  fondés , fuivant  la  régie  de  S.  Bafile.  11  dé- 
énd  encore  à un  moine , de  coucher  dans  un  monaftere  de 
femmes , & de  manger  feul  avec  une  religieufe. 

< 21.  H Les  moines  ne  quitteront  point  leur  monaftere 
pour  paffer  en  d’autres , & n’y  feront  point  reçus  fans  l’a- 
grément de  leur  abbé.  11  en  fera  de  même  des  religieufes.  *> 
II.  Il  veut  qu’on  bannifte  des  feftins  des  Chrétiens , tou- 
tes fortes  de  enants  & d’inftrumcns  de  mufique  qui  por- 
tent à la  lubricité.  Il  défend  aufti  aux  moines  de  manger 
feuls  avec  des  femmes,  fi  ce  n’ert  que  cela  foit  néceflaire 
pour  le  bien  fpiritucl  de  ces  femmes , ou  qu’elles  foient 
leurs  parentes , ou  qu’ils  foient  en  voyage. 

Le  patriarche  Taraife  rendit  compte,  par  une  Lettre  au. 
pape  Adrien , de  ce  qui  s’étoit  pafté  au  concile  de  Nicée 
& le  pape  Adrien  l’approuva,  & le  confirma.  Il  en  envoyât 
aufti  des  exemplaires , traduits  en  latin , à Charlemagne  Sc 
aux  autres  Princes  de  l’Eglife  Latine.  Les  évêques  des. 
Gaules  refuferent  de  recevoir  ce  concile,  pour  plufieurs 
raifons } i ® parce  que  les  évêques  d’Occident  n’y  avoient 
point  eu  de  pan , qu’ils  n’y  avoient  pas  meme  été  appel- 
lés;  & qu’il  n’y  avoit  eu  que  les  légats  du  pape  : 1“  parce  ' 
que  ce  concile  n’avoit  point  été  aftemblé  de  toutes  les  par-' 
ties  de  l’Eglife , & que  fa  décifion  n’étoit  point  conforme, 
à celle  de  l’Eglife  univerfelle  : parce  que  l’ufage  des 

Gaules  étoit,  ü eft  vrai , d’avoir  des  images , mais  non  de" 
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leur  rendre  aucun  culte , foit  relatif,  foitabfolu  : 4^  à 
caufe  du  mot  d’aJoratûm , que  le  concile  de  Nicée  avoir 
employé , en  parlant  du  culte  qui  eft  dû  aux  images. 

Les  évêques  portèrent  ces  raifons , avec  leurs  plaintes , à 
Charlemagne , qui  donna  commiffion  à quelques  uns  d’en- 
tr’eux , de  faire  un  Recueil  de  ce  que  les  faints  Peres  ont 
dit  fur  ce  fujet.  Cette  compilation  parut  trois  ans  après  le 
concile,  c’eft-â-dire , en  790,  divïfée  en  quatre  Livres; 
c’eR  ce  qu’on  appelle  Livret  Carolins.  Deux  ans  après  , 
Charlemagne  l’envoya  en  tout  ou  en  partie , au  pape 
Adrien , par  Angilbert , abbé  de  Centulle  ; en  le  priant  de 
répondre  aux  dimcultés  que  les  évêques  des  Gaules  oppo- 
foient  au  dééret  du  concile.  Le  pape  y répondit  article  par 
article , & fit  voir  que  les  peres  de  Nicée  ne  s’étoient  point 
écartés  de  l’ancienne  tradition  de  l'Eglife  Romaine.  Ses 
réponfes  ne  firent  point  changer  de  fentiment  à i’églife  de 
France , & les  évêques  de  ce  royaume  donnèrent  un  dé- 
cret tout  contraire  à celui  de  Nicée , fur  le  culte  des  ima- 
ges, dans  le  concile  de  Francfort,  tenu  l’an  794.  Ce  ne 
fut , que  dans  les  derniefes  années  du  neuvième  fiécle , ou 
au  commencement  du  dixième , que  l’Eglife  Gallicane  fe 
réunit  avec  les  Grecs  & les  Romains , fur  le  cuite  des  ima- 
ges. Reg.  Tom.  XIX  ; Lal>.  Tom.  Vill  ; HartL  Tom.  IV. 

Concile  de  Frioul  ou  d'Àquilie , YoTo]\x\{tïïÇs  , l’an  jgt , 

ou  "J 96. 

Paulin , patriarche  d’Aquilée , tint  ce  concile , avec  fes 
fufFragans  à Frioul , dans  i’églife  da  la  fainte  Vierge.  U 
en  fit  l’ouverture  par  un  long  difcours , où  il  repréfenta  que 
lés  défordres  des  guerres  ne  lui  ayant  pas  permis,  depuis 
long-tems  , de  tenir  des  conciles,  il  avoir  laili  le  moroetrt 
de  la  paix,  pour  en  alTembler  un,  oh  l’on  pût  établir  la  Foi, 
& la  défendre  contre  deux  nouvelles  erreurs  ; dont  l’une 
foutenoitquele  Saint  Efpritne  procède  que  du  Pere,  & non 
pas  du  Fils  ; l’autre , que  Jefus-Chrift  n’eft  Fils  de  Dieu  que 
par  adoption.  11  établit  lui-même  les  dogmes  de  la  Foi , 
en  expliquant  ce  que  le  concile  de  Nicée  en  a dit  dans  fon 
Symlràle.  Il  s’arrêie  principalement  h l’article  du  Saint  Ef- 
prit.  Le  concile  de  mcée  ne  s’étoit  pas  expliqué  clairement 
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' fur  fadivinité.  Celui  de  Conftantinople  le  fit  d’une  ma- 
niéré plus  exprelTe  , en  difam  qu’on  devoir  l’adorer  avec  ' 
le  Pere  & le  Fils.  Et , parce  que  ce  dernier  concile  avoir 
dit  feulement  que  le  Saint-Efprit  procède  du  Pere,  & que 
quelques-uns  en  prenoient  occafîon  d’avancer  qu’il  ne  pro- 
cédoit  pas  du  Fils , on  a depuis  ajouté  au  Symbole , que 
le  Saint-Efprit  procède  du  Pere  & du  Fils.  Paulin  enfeigne 
que  ces  fortes  d’explications  ou  additions , ne  font  pas  con- 
traires aux  défenfes  faites  fi  fouvent  dans  les  conciles , de 
compofer  de  nouvelles  profelfions  de  foi  ; parce  que  ceux 
qui  ont  fait  ces  additions , n’avoient  pas  une  doftrine  dif- 
ferente, & qu’ils  n’ont  eu  en  vue  que  de  rendre,  en  ter- 
mes plus  clairs , le  fens  du  Symbole  même  de  Nicée.  Après 
cette  remarque , Paulin  montre,  par  plufieurs  paffages  de 
l’Ecriture  , que  le  Saint-Efprit  procède  du  Pere  & du  Fils, 
parce  qu’autrement  il  ne  feroit  pas  confubfiantiel  à ces 
deux  perfonnes  ; ce  qui  ne  fe  peut  dire  , puifque  le  Pere,  . 
le  Fils  & le  Saint-Efprit  font  un  en  nature  , & que  les  opé- 
rations de  lafainte  Trinité  font  indivifibles  & inféparables. 
Enfuite,  fans  nommer  Félix  & Elipand  , qui  divifoient  Je- 
fus-Chrift  en  deux , l’un  naturel,  l’autre  adoptif,  il  les  ré- 
fute par  ces  paroles  du  Pfeaume,  qui  dit  du  Fils  de  Dieu 
fait  Homme  : «Vous  êtes  toujours  le  même,  & vos  années 
» ne  pafferont  point.  » Le  concile  fit  quatorze  canons. 

Le  condamne  la  fimonie,  & défend  de  rien  prendre 
pour  les  ordinations. 

Le  2=  dit  que  les  pafteurs  feront  par  l’excellence  de  leur 
vie,  le  modèle  de  leur  troupeau,  comme  ils  en  doivent 
être  la  lumière  par  leurs  inflruélions. 

Le  je  porte  qu’ils  s’abftiendront  fur-tout  de  l’excès  du 
vin,  fous  peine  de  privation  de  leur  degré  d’honneur,  eu  ' 
cas  d’incorrigibilité. 

Le  4®  ; qu’ils  n’auront  avec  eux  d’autres  femmes,  que  ‘ 
celles  qui  font  permifes  par  le  cinquième  canon  de  Ni- 
cée. 

Le  5«;  qu’aucun  clerc  ne  fe  mêlera  des  affaires  du  fié-  ' 
de. 

Le6c;  que  les  clercs  ne  fe  mêleront  point  non  plus  des 
emplois  qui  font  ordinairement  exercés  par  les  gens  du  • 
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monde , ou  par  les  Princes  de  la  terre  ; & qu’aulieu  de 
s’occuper  de  la  chafle , de  clianl'ons  profanes,  d’inftrumens  *-  ' 

de  mufique  & d’autres  jeux  femblables,  ils  mettront  leur 
plailîr  à lire  les  faintes  Ecritures,  & au  chant  dat  Hymnes 
& des  Cantiques  fpirituels. 

Le  7®  ; qu’aucun  évêque  ne  dépofera  un  prêtre,  un  diacre 
ou  un  abbé , fans  avoir  auparavant  confulté  le  patriarche 
d’Aquilée. 

Le  ; que  les  mariages  ne  fe  feront  pas  clandeftine- 
ment,  ni  entre  parens  J qu’il  y aura,  entre  les  fiancialles  & • 
la  célébration  du  mariage,  un  tems  fulfifant  pour  avoir  le 
loilîr  d’examiner  fi  les  fiancés  ne  font  point  parens  : que  ‘ 
ceux  qui  fe  trouver<>nt  maries  dans  les  degrés  défendus, 
feront  fcparés  & mis  en  pénitence  ; que  fi  cela  fe  peut , ■ 
ils  demeureront  fans  fe  remarier  ; mais  que  s’ils  veulent 
avoir  des  enfans , ou  ne  peuvent  vivre  dans  le  célibat,  il  • 
leur  fera  permis  de  fe  marier  à d’autres.  11  ne  fe  fera  aucun 
mariage,  que  le  curé  du  lieu  n’en  ait  connoilTance. 

Le  9«  5 qu’on  ne  contraftera  pas  de  mariage  avant  l’âge 
de  puberté , & qu’il  n’y  aura  pas  entre  les  contraftans  une 
trop  grande  difproportion  d’âge , pour  éviter  les  occafions 
d’adultere.  , 

Le  que  celui  qui  fe  fépare  de  fa  femme,  pour 

caufe  de  fornication , ne  peut  fe  remarier  tant  qu’elle  eft 
vivante,  parce  que  Jefus  Chrifi,en  permettant  à un  homme 
de  renvoyer  fa  femme,  ne  lui  a pas  permis  d’en  époufer 
une  autre  , ainfi  que  le  remarque  S.  Jérôme.  A l’égard  de 
la  femme  coupable , elle  ne  peut  fe  remarier,  même  après 
la  mort  de  fon  mari. 

Le  1 1«  ; que  les  filles  ou  les  veuves  de  quelque  condi- 
tion que  ce  foit , qui  ont  une  fois  pris  l’habit  noir , en  figne 
de  continence , doivent  en  garder  le  vœu  , quoiqu’elles 
n’ayent  point  été  confacrées  par  l’évêque.  Que  fi  elles  fe 
marient  en  fecret,  ou  vivent  dans  le  défordre , elles  feront 
punies  félon  la  rigueur  des  Loix  ; féparées  de  ceux  qu’elles 
auront  époufés,  ik  mifes  en  pénitence  pour  le  relie  de  leur  , 

vie.  Permis  toutefois  à l’évêque,  d’ufer  d’indulgence  envers 
elles,  eu  égard  à la  ferveur  de  leur  pénitence.  Mais  â 
l’article  de  la  mort , on  leur  accordera  le  Viatique.  Le  con- 
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viu  Si  ~ ajoute  qu’aucune  ne  pourra  prendre  l’habit  de  relî* 

. I CW.  gjg^pg  ^ l’infçu  de  l’évêque.  Il  paroit  par  ce  canon  que  la 
coutume  ancienne  d’Aquilée  & des  provinces  voifines, 
étoit  que^s  perfonnes  confacrées  à Dieu  s’habillalTent  de 
noir. 

Le  1 1«.  Défenfes  à qui  que  ce  foit  d’entrer  dans  les  mo» 
nafteres  de  hiles,  fans  la  permillion  de  l’évêque  diocéfain , 

. qui  n’y  entrera  lui- même  qu’accompagné  de  prêtres  ou  de 
fes  clers.  Les  abbefTes  ni  les  religieufes  ne  foriiront  point, 
fous  prétexte  d’aller  à Rome  ou  en  d’autres  lieux  vénéra- 
bles , pour  raifun  de  pèlerinage.  Celles  qui  feront  le  con- 
traire , fubiront  la  peine  portée  par  les  loix  canoniques  , 
feront  foumifes  ou  àl’anathême,  ou  àil'excommunication  , 
ou  privées  de  leur  degré  d’honneur,  fuivant  la  grandeur 
de  la  faute.  Ces  peines  regardent  également  ceux  qui  en- 
trent dans  les  monafteres  Se  religieufes  fans  l’agrément  de 
l’évêque. 

Le  I }*.  On  commencera  l’obfervation  du  dimanche , au 
foir  du  famedi,  c’eft-à-dire,  à l’heure  que  l’on  fonne  les 
Vêpres i mais  on  ne  chaumera  pas  pour  cela  le  famedi, 
comme  faifoient  encore  quelques  payfans.  Les  autres  fêtes 
annoncées  par  les  évêques  ou  les  payeurs , feront  auflî  ob- 
fervées.  On  les  palTera  dans  la  priere  & dans  l’exercice 
des  bonnes  oeuvres  j & les  gens  mariés  garderont  la  conti- 
nence en  ces  jours. 

Le  i4<  recommande  le  payement  des  dixmes  & des 

Çrémices , qu’il  authorife  par  quelques  paflages  de  l’Ancien 
ehament.  I6id, 

Concile  de  Francfort  furie  Meln , Francofordienfe,  l’an  jg4. 

Ce  concile  fut  alTemblé  au  commencement  de  l’été  de 
l’an  794  , par  ordre  de  l’empereur  Charlemagne , qui  y 
manda  les  évêques  de  toutes  les  provinces  de  fon  obéif- 
fance  ; c’eft-à  dire  , de  France,  d’Italie,  d’Allemagne  & 
d’Angleterre.  Ils  s’y  trouvèrent  au  nombre  d’environ  trois 
cens.  L’Empereur  y aflilîa  en  perfonne,  avec  Théophilafte 
& Etienne,  légats  du  pape  Adrien  ; & de  la  vient  que  ce 
concile  a été  long  tems  regardé  en  France  comme  un  con- 
cile général.  U s’y  trouva  auhl  pluûeurs  fçavans  perfonna- 
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ges  des  ordres  inférieurs , du  nombre  defquels  étoît  Alcuin. 
On  y condamna  l’héréfie  d’EIipand  de  Tolède,  & de 
Félix  d’Urgel , touchant  l’adoption  qu’ils  attribuoient  au 
Fils  de  Dieu  ; & l’on  y fit  cinquante  nx  canons. 

Le  condamne  l’erreur  d’Elipand , archevêque  de  To- 
lède, & de  Félix,  évêque  d’Urgel,  qui  prétendoient  que 
Jefus-Chrift  n’étoit  pas  Fils  naturel,  mais  feulement  Fils 
adoptif  de  Dieu. 

Le  i«  rejette  la  doftrine  du  fécond  concile  de  Nicée , 
u’il  appelle  Concile  de  Conjlantinople , touchant  le  culte 
es  images,  & qu’il  fuppofe  attribuer  aux  images  le  même 
culte  d’adoration  & de  fervitude , qui  n’eft  dû  qu’à  la  très- 
fainte  Trinité.  Voici  les  termes  de  ce  canon  : « On  a de- 
mandé ce  qu’il  falloir  penfer  d’un  nouveau  concile  tenu 
par  les  Grecs  à Conftantinople , dans  lequel  on  dit  ana- 
thème à celui  qui  ne  rendroit  pas  aux  images  des  faims  le 
fervice  & l’adoration  qu’on  rend  à la  divine  Trinité  : c’eft 
ce  qu’ont  condamné  unaniment  les  peres  du  concile , mé- 
prifant  & rejettant  en  toutes  maniérés  cette  adoration  & 
cette  fervitude.  » H eft  évident  que  les  peres  de  Francfort 
ne  condamnent  ceux  de  Nicée , touchant  le  culte  des  ima- 
ges, que  fur  une  iàufie  fuppofition,  & en  leur  attribuant 
une  erreur  dont  ils  étoient  fort  éloignés.  La  plupart  des- 
évêques François  nentendoient  point  le  grec,  & ils  ne  ju- 
gèrent des  A£tes  du  concile  de  Nicée,  qu’ils  nomment  de 
Conftantinople , que  par  une  verfion  infidèle.  Ils  y lurent 
l’avis  de  Conftantin,  évêque  de  Chypre  , exprimé  en  ces 
termes  : « Je  reçois  & j’embralTe  avec  honneur  les  faintes 


VliL  Siicïi.' 


& vénérables  images , félon  le  culte  & l’adoration  que  je 
rends  à la  confubftantielle  & vivifiante  Trinité.  » Or  le 


texte  dit  précifément  le  contraire  : «J’embralTe  avec  hon- 
neur les  laintes  & vénérables'.images , & je  déféré  l’ado- 
ration de  Latrie  à la  feule  Trinité.  J’excommunie  ceux  qui 
penfent  & qui  parient  autrement.  On  voit  par  les  Livres* 
Carolins  que  ce  fut  cet  avis  de  Conftantin  de  Chypre  , 
lu  de  la  première  maniéré , qui  indifpofa  les  évêques  de- 
France  contre  le  fécond  concile  de  Nicée  , dans  la  faulfe^ 
croyance  que,  ne  s’étant  pas  récrié  contre,  il  l’a  voit  ap.- 
prouvé.. 
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^'ill  SiicLE^  3*  porte  que  Tafllllon  , duc  de  Bavière, 
avoir  enfermé  dans  un  monaftere  , parût  au  milieu 
cile  , demandât  pardon  des  fautes.qu’il  avoir  co 


que  l’on 
du  con- 
'oit  commifes, 

tant  contre  l’Etat  des  François,  que  contre  les  Rois  Pépin 
& Charles , & donnât  fa  démiflîon  pure  & (impie  du  du- 
ché de  Bavière.  En  conféquencc , Charlemagne  lui  par- 
donna , & fit  expédier  trois  copies,  de  l’afte  qui  en  fut 
drefle. 

Le  4'  a pour  but  d’obvier  aux  monopoles , & de  pro- 
curer le  foulagement  du  peuple.  L’Empereur,  de  l’avis  du 
concile  , y taxa  le  prix  des  vivres  : fçavoir,  le  boifleau 
d’avoine  , à un  denier  ; le  boilleau  d’orge , à deux  deniers  ; 
le  boifTeau  de  feigle  , à trois  deniers  i celui  de  froment , à 
quatre  , & le  pain  a proportion  : défendant  à tout  le  monde 
de  vendre  jamais  ces  denrées  plus  cher , même  dans  les 
tems  de  difette. 

Le  5'  ordonne  de  recevoir  dans  le  commerce  les  nou- 
veaux deniers  fabriqués  par  l’ordre  du  Prince , pourvu 
qu’ils  ibienL  de  poids  & d’argent  pur. 

Le  6'  enjoint  à l’évêque  de  rendre  juftice  aux  abbés  & 
aux  clercs  de  fon  diocèfe , avec  (es  officiers  qui  jugeront 
avec  lui.  Que  fi  on  ne  veut  pas  s’en  tenir  à fon  jugement , 
on  en  pourra  appcller  au  métropolitain,  & enfin  au  Prince. 

Le  7'  défend  aux  évêques  de  demeurer  hors  de  leurs 
diocêfes , & aux  prêtres  de  quitter  leurs  églifes. 

Le  8®  termine  le  différend  qui  étoit  entre  Urfion  de 
Vienne,  & Elifant  d’Arles , touchant  les  limites  de  leurs 
métropoles  ; & Ce  régla  fur  ce  qui  avoir  déjà  été  décidé 
là-defTus,  par. les  papes  Grégoire  , Zofime,  Léon  & Sym- 
maque  dont  on  lut  les  Lettres  ; à fçavoir,  que  Vienne  auroît 
quatre  fuffragans,  & Arles  neuf.  Les  évêques  de  Tarentaife, 
'd’Embrun  8c  d’Aix , a voient  auffi  des  prétentions  qui  furent 
auffi  renvoyées  au  jugement  du  pape. 

Le  9®  concerne  Pierre,  évêque  de  Verdun  , accufé  d’ê- 
tre entré  dans  une  confpiration  contre  Charlemagne.  Il 
fut  ordonné  qu’il  fe  purgeroit  par  ferment  avec  deux  ou 
trois  évêques  , ou  du  moins  avec  fon  archevêque  qui  étoit 
celui  de  Trêves.  Mais,  ne  trouvant  perlbnnc  qui  voulût 
jurer  avec  lui,  il  envoya  un  homme  pour  éprouver  pour 

lui 
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lui  It  jagement  Je  Dieu , ainü  qu’on  parloit  alors.  En 
même  tems , il  protefta  de  fon  innocence  devant  Dieu , fans 
néanmoins  jurer  fur  les  reliques,  ni  fur  les  faints  Evangi- 
les ; & il  pria  le  Seigneur  de  fecourir  fon  homme,  en  té- 
moignage de  fon  innocence.  L’homme  de  l’évêque , qui 
fortit  fans  ordre  du  Roi  ni  du  concile  , pour  éprouver  le 
jugement  de  Dieu  , revint  fain  & fauf  ; ce  qui  porta  ce 
Prince  à rendre  fes  bonnes  grâces  à l’évéque.  On  ne  fçait 
quel  étoit  ce  jugement  de  Ùieu,  li  ce  fut  le  duel,  la  croix 
ou  le  fer  chaud  } mais  il  eft  remarquable  que  ni  le  Roi, 
ni  le  concile , ne  voulurent  pas  l’autorifer } & que  cepen- 
dant ils  y eurent  égard.  ' 

Le  io«  ordonne  à Magonard  ou  à Mainard,  archevê- 
que de  Rouen , de  dépofer  Gerbold  qui  fe  difoit  évêque 
mais  qui  ne  pouvoir  produire  aucun  témoin  de  fon  ordi- 
nation, & qui  avoir  même  confelTé  n’avoir  jamais  été  or- 
donné canoniquement  diacre  & prêtre,  lly  a lieu  de  croire 
que  ce  Gerbold  eft  le  même  que  Gerbold  qui , ayant  re- 
noncé , vers  ce  tems  , au  (iége  d’Evreux , obtint  de  Char- 
lemagne l’abbaye  de  Fontenelle,  & la  charge  de  receveur 
des  impôts  dans  les  ports  de  mer. 

Le  1 défend  aux  moines  de  fe  mêler  d’affaires  féculie- 
xes , & de  fortir  de  leurs  monafteres  pour  plaider , fi  ce 
n’eft  aux  termes  de  leur  régie. 

Le  1 2<  défend  de  fe  faire  reclus  fans  le  confentement  de 
l’évêque  & de  l’abbé , qui  régleront  eux-mêmes  la  maniéré 
d’entrer  dans  le  lieu  de  la  réclulîon.  On  fçait  que  l’évêque 
venoit  lui-même  faire  la  cérémonie  de  la  reclufion  , & ap- 
pofoit  fon  fceau  fur  la  porte  du  reclus  : quelquefois  même 
on  la  muroit. 

Le  13'.  « L’abbé  couchera  dans  le  dortoir  avec  les  moi- 
nes , félon  la  régie  de  S.  Benoit.  » 

Le  i4<.  » On  aura  foin  de  choilîr  dans  les  monafteres, 
des  celleriers  ou  des  procureurs  qui  ne  foient  point  avares  3 
mais  tels  que  la  Régie  le  demande.  *> 

Le  1 5 c.  « Dans  les  monafteres  où  l’on  a des  corps  faints, 
OB  doit  avoir  un  oratoire  dans  le  cloître  , pour  y faire  , 
tous  les  jours , un  office  particulier.  » 
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Le  16®.  « Défenfes  aux  abbés  d’exiger  de  l’argent  pour 
l’entrée  en  religion,  n 

Le  17®.  « Quand  il  y aura  ordre  du  Roi  d’élire  un  abbé , 
on  ne  le  fera  que  du  confemement  de  l'évéque  diocéfain.  » 

Le  18®.  « Quelques  taures  que  les  moines  ayent  com- 
mifes  , défenfes  aux  abbés  de  les  mutiler , ou  de  leur  faire 
crever  les  yeux.  » 

Le  1 9®.  M Défenfes  aux  clercs  & aux  moines  d’aller  boire 
dans  les  cabarets.  » 

Le  10*.  « L’évêque  fçaura  les  canons  & ce  qui  con- 
cerne fon  office.  « 

Le  zi®.  « On  obfervera  le  dimanche,  depuis  le  foir  du 
ftmedi , jufqu’au  foir  du  lendemain.  » L’ufage  étoit , en  ces 
te  ms- là  , de  ceffier  le  travail  le  famedi  & les  veilles  de 
fêtes  , à l’heure  de  None. 

Le  11®.  « Défenfes  d’établir  des  évêques  dans  les  villa- 
ges & dans  les  bourgs.  » 

Le  t}®.  •“  Défenfes  de  recevoir  les  efclaves  des  autres, 
ou  de  les  ordonner  fans  le  confemement  de  leur  maître.  » 

Le  « Les  clercs  & les  moines  demeureront  dans 
leur  profeffion.  » 

Le  z j®  recommande  à tous  de  payer  la  dixme  , & at- 
tribue à la  négligence  de  la  p^er , la  famine  dont  le 
royaume  avoir  été  récemment  affligé. 

Le  z6®.  *<  Les  églifes  doivent  être  réparées  par  ceux  qui 
en  poffédent  les  bénéfices.  » 

Le  17®.  «<  Défenfes  aux  clercs  de  paffier  d’une  églife  à 
une  autre,  fans  l’aveu  de  leur  évêque.» 

Le  z8®.  « On  n’ordonnera  perfonne  que  pour  une  églife 
particulière.  » 

Le  Z9«.  « Chaque  évêque  aura  foin  d’tnftruite  fon  peu- 
ple , & particuliérement  fes  clercs , de  façon  qu’il  s’y  en 
trouve  toujours  qui  méritent  d’être  élus  pour  les  charges 
canoniques.  » 

Le  30®.  «Si  un  clerc  plaide  contre  un  laïque  , l’évêque 
& le  C omte  jugeront  le  procès.  » 

Le  31®.  « On  ne  fera  ni  conjurations  ni  cabales , & , s’il 
s’en  forme  quelqu’une , on  aura  foin  de  la  diffiper.  » 
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Le  3 1*.  « On  réglera  les  monafteres  fuivant  les  canons.  » 
Le  33®.  « On  enfeignera  la  foi  de  l’Eglife  Catholique, 
touchant  la  fainte  Trinité  , à tous  les  fideles , de  même  que 
rOraifon  dominicale  & le  Symbole.  » 

Le  34®.  « On  foulera  aux  pieds  l’avarice  & la  convoi- 
life.  >* 

Le  35*.  « On  exercera  rhofpitaliré.  » 

Le  36®.  « Les  perfonnes  notées  d’infâmie,  ne  pourront 
être  accufateurs.  » 

Le  37®.  « On  aura  foin  d’accorder  la  réconciliation  aux 
pénitens , dans  les  cas  de  nécelSté.  » 

Le  3 8®.  « Les  prêtres  rebelles  k leurs  évêques,  ne  com- 
muniqueront point  avec  les  clercs  de  la  chapelle  du  Roi.  » 
Le  39®.  « L’évêque  jugera  les  prêtres  trouvés  en  délits  j 
que , n l’affaire  ne  peut  pas  être  términée  à fon  tribunat, 
pnla  portera  au  concile,  pour  la  juger  définitivement.  » 
Le  40®.  « Les  évêques  & les  prêtres  auront  foin  de  faite 
élever  les  filles  orphelines  par  des  femmes  pieufes.  » 

Le  41®.  M Défenfes  aux  évéaues  d’être  abfens  de  leurs 
églifes  plus  de  trois  femaines  -,  éc , après  la  mort  d’un  évê- 
que, il  ne  pourra  appartenir  à fes  héritiers , que  ce  qu’il 
poffédoit  avant  fon  épifcopat , fuppofé  même  qu’il  n’en 
ait  pas  difpofé  en  faveur  de  PÈglife.  » 

On  voit , par  ce  réglement , comme  par  plufieurs  au- 
tres , combien  la  réfidence  a toujours  été  jugée  néceffaire 
aux  évêques , & quel  foin  on  apportoit  pour  que  les  épar- 

{rnes  faites  des  biens  de  l’Eg^life , ne  paffafTent  point  aux 
aïques  ; c’efl  au  profit  de  l’Eglife  & des  pauvres  qu’elles 
doivent  tourner. 

Le  42®.  «<  Défenfes  d’honorer  de  nouveaux  faints , ou 
d’ériger,  en  leur  honneur,  des  chapelles,  excepté  ceux 

aue  l’authenticité  des  Aéfes  de  leur  martyre,  ou  la  fainreié 
e leur  vie , ont  fait  juger  dignes  d’être  révérés  dans  l’E- 
glife.  » 

Le  43®.  « On  détruira  les  arbres  & les  bois  confacrés 
aux  divinités  payennes,  comme  l’ordonnent  les  canons.  » 
Le  44®.  « Quand  on  aura  choifi  des  arbitres , on  s’en 
liendra  à leur  jugement.  » ^ 

Le  43®.  « On  ne  fera  point  prêter  ferment  aux  enfans, 
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comme  font  les  Gontbadingiens  ; c’eft-à-dire,  les  Bour- 
guignons qui  fuivent  la  loi  de  Gondebaud  , félon  laquelle 
le  ferment  des  enfans  étoit  admis  en  preuve.  » 

Le  46*.  « Pour  ce  qui  concerne  les  vierges , fçavoir  à 
quel  âge  on  peut  leur  donner  le  voile , & à quoi  on  doit 
les  occuper  jufqu’à  vingt-cinq  ans , on  obfervera  ce  qui  eft 
marqué  par  les  canons.  » 

Le  47®.  « Les  évéques  s’informeront  de  la  conduite  des 
abbeffes  qui  vivent  peu  régulièrement , & ils  en  feront  leur 
rapport  au  Roi , afin  qu’on  les  dépofe.  » 

Le  48®.  « Les  oblations,  qui  fe  font  dans  Téglife  , fe- 
ront diilribuées  par  ceux  auxquels  l’évêque  en  aura  donné 
la  commidion  , & non  par  d’autres.  » 

Le  49®.  « On  n’élevera  perfonne  au  facerdoce  avant 
l’âge  de  trente  ans.  » 

Le  ^o®.  « Tous  doivent  fe  donner  la  paix  à la  fin  de  U 
Mefle  folemnelle.  » 

La  paix  fe  donnoit  encore  alors  par  le  baifer  ; mais  las- 
hommes  ne  la  donnoient  point  aux  femmes , qui  fe  la  don- 
soient  entr’elles.  » 

Le  5 1 ®.  « On  ne  récitera  pas  les  noms  avant  l’oblatbn 
eu  l’offertoire.  » , 

Cette  verfion  paroit  plus  littérale  & plus  conforme  au 
texte  qui  porte  : De  non  recitandis  nominibus  antequam  obla~ 
tio  offeratur.  Cependant  il  eft  des  auteurs  qui  prétendent 
qu’il  faut  traduire  ainft  : m On  ne  récitera  pas  les  noms  de 
M ceux  qui  ont  fait  l’offrande , avant  que  le  prêtre  ait  ré- 
» cité  les  prières  de  l’offertoire.  » Ils  le  fondent  fur  quel- 
ques monumens  qui  paroiffent  déterminer  ce  fens , tel  qu’on 
^cret  du  pape  Innocent  I , qui  défend  de  réciter  les  noms 
de  ceux  qui  ont  fait  l’offrande  , avant  que  le  prêtre  ait 
offert  à Dieu  ces  offrandes , par  fcs  prières. 

Le  5 2®.  « On  ne  doit  pas  croire  qu’on  ne  puiffe  prier 
Dieu  qu’en  trois  langues , parce  que  Dieu  peut  être  adoré 
en  toutes  fortes  de  langues;  & l'homme  exaucé  s’il  de- 
mande des  chofes  juftes.  <* 

Ce  canon  eft  contre  certains  efprits  qui  prétendoient 
qu’on  ne  pouvoit  prier  Dieu  qu’en  trois  langues.  Le  coi> 
sUe  ne  nomme  point  ces  trois  langues^  mais  on  croit t^ue-- 
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e’étoît  l’hébreu , le  grec  & le  latin , qu’on  regardoit  comme  viu  Siiçïî 
plus  faintes  que  les  autres , tant  à caufe  du  texte  facré  , 
que  du  titre  qui  fut  mis  fur  la  croix  de  Jefus  Chrilf , Sc 
qui  étoit  écrit  en  hébreu , en  grec  & en  latin. 

Le  53^.  « Il  n’eft  permis  ni  à un  évêque,  ni  à un  prêtre 
d’ignorer  les  faints  canons.  >» 

Le  54'.  « Les  églifes  bâties  par  des  perfonnes  libres , 
peuvent  être  données  ou  vendues  ; mais  à condition  feu- 
lement que  l’églife  ne  fera  pas  détruite  , & qu’on  y fera , 
tous  les  jours ,,  l’office.  » 

Le  concile  permet  feulement  de  vendre  Tédilke  maté- 
xiel  de  l’églife,  mais  à condition  qu’il  ne  fera  ni  détruit, 
ni  employé  à des  ufages  profanes. 

Le  ; Le  roi  expofe  au  concile  qu’il  a permiffion  du 
pape  Adrien  d’avoir  toujours  à fa  cour  l’archevêque  En- 
gelram  ; & il  prie  les  peres  de  lui  permettre  d’avoir  de 
même  auprès  de  lui  l’évêque  Hildebolde  , vu  qu’il  avoir 
obtenu  pour  lui , la  même  permiffion  du  faint  liège.  Tout  le 
concile  y confentit  pour  le  bien  des  églifes. 

On  voit , par  ce  canon  , combien  on  jugeoit  d’étroite 
obligation  la  réfidence  des  évêques  , puifque  Charlema- 
gne fe  crut  obligé  den  obtenir,  pour  Ion  archichapelain „ 
la  difpenfe  du  pape  , & de  la  faire  ratifier  dans  un  con- 
cile. Cer  archichapelain  étoit  Engeiram , évêque  de  Metz , 
qui  ell  ici  nommé  archevéijue,  à caufe  d’un  privilège  du 
■faint  liège  qui  lui  accordoit  ce  titre  avec  le  pallium  y de 
.même  qu’à  Chrodegand  & à Drogon  , deux  autres  évê- 
ques de  Metz.  Pour  Hildebolde , il  étoit  évêque  de  Co- 
logne. 

Le  5 5®.  Le  concile,  à la  priere  du  Roi , reçoit  Alcuin 
en  fa  compagnie  & en  communion  de  prières , à caufe  de: 
fon  érudition  dans  les  matières  eccléfialHques.  Ibid. 


Concile  d’ Aix-la-Chapelle , Aquifgranenfe  y C an  7pp. 

(Félix  d’Urgel  n’ayant  pu  fe  déterminer  à abjurer  fon: 
hérélie  , ni  dans  un  concile  qui  fut  tenu  à Rome  pour  ce: 
.lùjet  cette  même  année,  ni* dans  un  autre  concile  qui  fe: 
tint  à Urgelÿ.  les  évêques  qui  compofoient  ce  derniecr 
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yiïr  siÉcLE~  co'icile  , rengagèrent  efficacement  à venir  défendre  fa 
caufe  à celui  qui  fe  tint  à Aix-la-Chapelle,  l’an  799,  où 
Charlemagne  avoir  célébré  la  fête  de  Pâque.  Félix  s’étant 
donc  rendu  au  concile,  l’Empereur  l’obligea  de  difputer 
avec  Alcuin , en  préfence  des  évêques  allemblés.  La  dif- 
pute  dura  depuis  le  lundi  jufqu’au  famedi.  Tous  les  affif- 
tans  jugèrent  Félix  vaincu  : il  fut  le  feul  à ne  pas  convenir 
de  fa  défaite.  Alors  le  concile,  voyant  Ton  opiniâtreté, 
le  condamna  & ledépofa  de  l’épifcopat.  Cette  humiliation 
l’ayant  fait  rentrer  en  lui-même , il  reconnut  avec  larmes 
qu’il  avoir  erré , & fe  rétraêla  dans  les  termes  les  plus  clairs 
& les  plus  humbles.  11  écrivit  une  confellion  de  Foi , ett 
forme  de  Lettre  adrelTée  aux  prêtres , aux  diacres  & aux 
autres  fideles  de  fon  églife  : il  fe  nomme  dans  l’infcription 
Félix  autrefou  évêque , quoiqu  indigne.  Il  expofe  la  maniéré 
dont  les  évêques , envoyés  par  le  Roi  Charles , l’avoient 
engagé  à fe  rendre  à Aix-la-Chapelle  ; la  liberté  qu’on 
‘ lui  avoir  accordée  de  défendre  fon  fentiment  ; la  douceur 
avec  laquelle  les  évêques  du  concile  l’avoient  traité  ; la 
force  des  raifons  par  lefquelles  ils  l’avoient  convaincu  : il 
raconte  encore  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  le  concile  de 
Rome,  en  préfence  du  pape  Léon  111,  & de  cinquante- 
fept  évêques.  Puis  il  dit  que , convaincu  par  la  force  de 
la  vérité , & du  confentement  de  l'Egiife  univerfelie  , il  y 
retourne  de  tout  fon  cœur,  & prend  Dieu  à témoin  de  la 
fincérité  de  fa  converfion.  En  conféquence , il  promet  de 
ne  plus  croire  ni  enfeignerque  Jefus-Chrift , félon  la  chair, 
foit  Fils  de  Dieu  adoptif,  ou  nuncupatif;  mais  de  croire, 
conformément  à la  doéfrinedes  faims  Peres,  qu’en  l’une  & 
l’autre  nature , il  eft  le  vrai  Fils  unique  de  Dieu , par  l’union 
' perfonnelle  qui  s’eft  faite  des  deux  natures , de  la  divine  & de 

l’humaine , dans  le  fein  même  de  la  fainte  Vierge.  Il  exhorte 
le  clergé  & le  peuple  d’ürgel  à embraffer  cette  doélrine 
avec  l’Egiife  univerfelie,  à implorer  pour  lui  la  miféri* 
corde  de  Dieu , & à faire  ceffier  le  fcandale  qu’il  avoit 
caufé  parmi  les  fideles,  par  fes  erreurs.  U reconnut  qu’elles 
n’étoient  point  éloignées  de  celles  de  Neftofius  qui  ne 
croyoit  Jefus-ChriR  qu’un  pur  homme.  Ibid. 
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Conciles  du  IX.  Siècle. 

Concile  d' Aix-la-Chapelle , Van  8oz. 

L’Empereur  Charlemagne  fit  tenir  ce  concile,  ou  cette 
aflemblée  générale,  au  mois  de  Novembre  de  l’an  801. 
S.  Paulin , évêque  d’Aquiléc , y préfida  en  qualité  de  légat 
du  pape  Léon  111 , & non  pas  d’Adrien  I , comme  on  lit  dans 
quelques  exemplaires.  Les  évêques  avec  leurs  prêtres  & 
leurs  diacres , les  abbés  avec  les  moines  qui  les  accom- 
pagnoient , & l’Empereur  avec  les  Ducs  & les  Comtes , con- 
férèrent féparément  enfemble,  & formèrent  comme  trois 
affemblées.  Les  évêques  lurent , par  ordre  de  l’Empereur, 
un  Recueil  de  tous  les  canons,  & promirent  de  les  obfer- 
ver.  Les  abbés  lurent  la  régie  de  S.  Benoit , pour  en  faire 
le  modèle  de  la  réforme:  enfin  l’Empereur  fit  lire  les  loix 
des  divers  peuples  de  fes  Etats.  Enfuite , ayant  vu  le  ré> 
fultat  de  ces  trois  aficmblées , il  ordonna  qu’on  réformât , 
félon  les  canons , les  abus  qui  régnoient  parmi  les  laïques, 
dans  le  clergé  & dans  les  monaileres  ; que  les  chanoines 
véculTent  félon  les  canons , & les  moines , félon  la  régie  de 
S.  Benoit.  Les  évêques , dans  leur  affemblée  particulière , 
dreflerent  un  Capitulaire  en  vingt-deux  articles , pour  la 
conduite  des  prêtres  chargés  du  foin  des  paroifles  : en  voici 
les  principales  difpofitions. 

1 & II.  « Tous  les  prêtres  prieront  continuellement  pour 
la  confervation  & la  profpérité  de  l’Empereur,  pour  les 
Princes  fes  fils , & les  PrincefTes  fes  filles,  aulli  bien  que 
pour  l’évêque  diocéfain.  »* 

IH  & IV.  « Chaque  prêtre  aura  foin  de  tenir  propre  foil 
églife  , & d’inftruire  fon  peuple  les  fêtes  & dimanches.  » 
VII.  « On  fera  trois  parts  des  dîmes  ; la  première , pour 
l’entretien  de  l’églife  ; la  fécondé  , pour  les  pauvres  & les 
pèlerins  ; & la  troifieme , pour  les  prêtres.  >♦ 

XII  & XIII.  « Aucun  prêtre  n'exigera  rien  pour  l’admi- 
nifiration  du  Baptême  & des  autres  facremens  -,  & tous  de- 
meureront dans  l’églile  pour  laquelle  ils  ont  été  ordonnés.  » 
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^ “ Défenfes  aux  prêtres  de 

demeurer  avec  des  femmes  j de  fe  faire  caution  j de  plai-  ' 
der  à des  tribunaux  laïques  ; déporter  des  armes  j d’encrer 
dans  les  cabaréts , & de  jurer.  » 

XXI  & XXII.  « Chaque  prêtre  aura  foin  d’impofer  une 
pénitence  convenable  à ceux  qui  lui  confeflent  leurs  pé- 
chés , & de  ne  point  lailTer  mourir  les  malades , fans  leur 
avoir  adminidré  le  Viatique. 

Ce  Capitulaire  eft  nommé  dans  le  titre  Capiiulartepifco» 
porum , parce  qu’il  fut  dreffé  par  les  évêques,  pour  la  con- 
duite des  prêtres  confiés  à leurs  foins.  Mais  il  y a lieu  de 
croire  que  l’Empereur  y joignit  fon  autorité  , pour  en  af- 
Airer  l’exécution.  On  rapporte  à la  même  alTemblée  d’Aix- 
la-Chapelle  un  autre  Capitulaire  qui  ne  traite  que  d’affai- 
' res  eccléfiaftiques , & qui  eft  divifé  en  fept  articles.  Par 

le  premier,  Charlemagne  s’engage  à ne  point  divifer  les 
biens  des  églifes  qui  paroilToienttrop  riches , ainfi  que  quel- 
ques laïques  avoient  propofé  de  le  faire.  Par  le  fécond , il 
confent  que  l’éleâion  des  évêques  foit  faite  par  le  clergé 
& par  le  peuple } & , par  le  troifîeme , il  fe  déclare  le  pro- 
tefieur  des  biens  ecclélïalliques  , & défend  de  les  ufurper. 
Les  trois  fuivans  contiennent  les  plaintes  formées  contre  les 
chorévêques,.  & le  décret  rendu  contre  eux.  L’Empereur 
y dit  qu’ayant  été  fouvent  fatigué  des  remontrances  faites 
contre  les  chorévêques  , il  avoit  envoyé  l’archevêque  Ar- 
non  au  pape  Léon , pour  le  confulter  fur  cette  affaire  que 
la  réponfe  du  pape  portoit  que  les  chorévêq^ues  n’avoient 
le  pouvoir  ni  d’ordonner  des  prêtres , des  diacres  & des 
fous-diacres  , ni  de  dédier  des  églifes  , confacrer  des  vier- 
ges , donner  la  confirmation  , ou  faire  aucune  fonflion 
épifcopale;  &que  tout  ce  qu’ils  avoient  prétendu  faire  par 
attentat , devoit  être  fait  de  nouveau  par  des  évêques  lé- 
gitimes , fans  crainte  de  réitérer  ce  qui  étoit  nul  ; que  le 
pape  avoit  ordonné  de  condamner  tous  les  chorévêques , 
éScde  les  envoyer  en  exil,  en  trouvant  bon  néanmoins  que 
les  évêques  les  traitaffent  plus  doucement , & qu'on  les  mit 
au  rang  des  prêtres , à condition  de  n’entreprendre  à l’a- 
venir aucune  fonftion  épifcopale  , fous  peine  de  dépofi- 
|ion.  C’eA , ajjoûie  l’Empereur , ce  qui  a été  ordonné  au. 
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'concile  tenu  à Ratisbonnc , par  l'autorité  apoRoIiqiie  ; & on 


y a déclaré  que  les  chorévêques  n’étoient  point  évêques, 
parce  qu’ils  n’avoient  été  ordonnés  ni  pour  un  liège  épif- 
copal , ni  par  trois  évêques.  Nous  avons  donc  , continue 
ce  Prince , ordonné , de  l’avis  du  pape  Léon  , de  tous  nos 
évêques  & nos  autres  fujets , qu’aucun  chorévêque  ne  pourra 
donner  la  Confirmation  j ordonner  des  prêtres , des  diacres , 
oudeslous-diacres;  dor.per  le  voile  à desvierges^  faire  le 
faint  Chrême  ; coniacrer  deséglifes  ou  des  autels , ou  don- 
ner la  bénédiéHon  au  peuple  à la  Mefle  publique  ; le  tout, 
fous  peine  de  nullité  êPde  dépofition  de  tout  rang  ecclé- 
flaflique  pour  les  chorévêques,  parce  que  toutes  ces  fonc- 
tions font  épifcopales , & que  les  chorévêljues  ne  font  que 
prêtres.  C’eft  pourquoi  les  évêques  confirmeront , ou  or- 
donneront de  nouveau  ceux  à qui  les  chorévêques  ont  im- 

f)ofé  les  mains,  & ainfi  du  refte,  fans  craindre  de  réitérer 
es  Sacremens  j parce  qu’il  eft  écrit  que  l’on  ne  doit  point 
regarder  comme  réitéré,  ce  que  l’on  prouve  n’avoir  point 
été  fait.  Malgré  des  ordres  fi  précis  , les  chorévêques  fub- 
fifierent  encore  long-tems  en  France.  On  trouve , vers  le 
milieu  du  neuvième  fiécle,  Ricbolde  , chorév^êque  de 
Reims,  Vitaiis,  chorévêque  de  Cambrai,  & Engelram, 
•horévêque  de  Langres.  L’a])us  étoit  que  ces  chorévêques, 
qui  n’avoicni  communément  que  l’ordre  de  prêtrife  , s’ar- 
rogeoient  quelquefois  toutês  les  fondions  épilcopales.  C’eft 
la  raifon  pour  laquelle  on  déclara  nulles  les  ordinations 

3u’ils  faifoient.  Le  feptieme  article  traite  de  la  maniéré 
onuun  prêtre  aceufé  devoir  fe  juftifier,  & de  la  qualité 
des  témoins  & des  aceufateurs.  Il  eft  ordonné  que  fi  l’ac- 
cufatçur  eft  tel  que  les  canons  le  demandent,  & qu’il 
prouve  en  p'réfence  des  évêques , par  un  nombre  fuffilant 
de  témoins  dignes  de  foi,  le  crime  qont  il  aceufe  un  prêtre^ 
celui-ci  fera  condamné  canoniquement;  mais  que,  fil’accu- 
fateuene  prouve  point, il  fera  lui-même  jugé  canoniquement. 

Ce  Capitulaire  eft  daté  de  l’an  803.  Mais  l’affemblée  gé- 
nérale , ou  le  concile  convoqué  à Aix-la-Chapelle  au  mois 
de  Novembre  de  l’année  précédente  , duroit  encore  , 
comme  le  prouve  un  ancien  manuferit,  qui  porte  que  ce 
Capitulairè’  fut  fait  dans  le  grand  concile  d’Aix-la-Cha- 
Tome  /.  C c c c c 
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-■  pelle , oii  préfida  Paulin  d’Aquilée  , en  qualité  de  Légat 

U.  SiÉcu.  J y fiége  : FaBum  in  magnâ  fynoio  quando  Paulimu 
patriarcha  Aquileenfis  vices  apofioücœ  fedis  ternit  in  Aquis, 
Man.  Remenfe  apud  Baluz.  Tom.  I , p.  379. 

Concile  d’Arles , Aielitenfe  y l’an  813, 

Charlemagne  avoit  envoyé , en  81 1 , une  Lettre  circu- 
laire à tous  les  archevêques  de  fon  royaume , dans  laquelle 
il  les  prioit  de  lui  faire  fçavoir  comment  eux  & leurs  fuf- 
fragans  inilruifoient  les  prêtres  & les  peuples , touchant  le 
Baptême  &c  les  cérémonies  qui  le  précédent  & l’accompa- 
gnent.  Cette  Lettre  occafionna  plufieurs  traités.  Deux  ans 
après,  il  aifembia  un  Parlement  à Aix-la-Chapelle,  où  il 
. ordonna  que  l’on  tiendroit  cinq  conciles  dans  les  princi- 

pales métropoles  de  fes  Etats,  à Arles,  à Mayence  , à 
Reims,  à Tours  & à Châlons-fur-Saône ; & que  les  dé- 
crets lui  en  feroient  apportés.  Ces  cinq  conciles  fe  tinrent 
en  813.  Les  Réglemens  que  l’on  y fit , ont  rapport  à la 
Lettre  circulaire  envoyée  à tous  les  archevêques , deux  ans 
auparavant.  Le  concile  d’Arles  fut  tenu,  le  10  de  Mai, 
dans  l’églife  de  S.  Etienne.  Jean,  qui  en  étoit  archevêque, 
y préfida , avec  Nébridius  de  Narbonne  : ils  fe  qualifient, 
l’un  & l’autre , Envoyés  de  leur  très-glorieux  8é  très-pieu* 
Prince.  On  y fit  vingt-fix  canons. 

. Le  i^''  contient  une  profelEon  de  foi , avec  l’addition  ex 
Pâtre  & Filio. 

Le  2®  ordonne  une  aflemblée  générale  dans  l’églife , pour 
y chanter  des  Méfiés , & faire  des  prières  pour  lé  roi 
Charles  , & la  famille  royale. 

. Le  3«  porte  que  chaque  archevêque  exhortera  fes  fuf- 
' fragans  à fe  mettre  en  état , par  l’étude  de  l’Ecriture  iàinte, 

de  bien  infiruire  les  prêtres  8c  les  peuples , fur  le  Baptême 
Sc  fur  tous  les  myfteres  de  la  Foi  ; parce  que  l’ignorance , 
étant  la  mere  de  toutes  les  erreurs , elle  ne  doit  pas  fe 
trouver  dans  les  prêtres  qui  font  chargés  de  l’inftruftion 
des  autres.  Il  faut  donc  qu’ils  fçachent  & l’Ecriture  fainte 
& les  Canons  j 8c  que , tandis  qu’ils  enfcignent  les  peu- 
ples, ils  les  édifient  par  leur  bonne  conduite. 

Les  4®,  8c  î*  portent  que  les  laïques,  c’eft-à  dire,  les 


Digitized  by  Google 


DES*  CONCILES.  ■ 755 

patrons , ne  pourront  chafler  des  égltfes  les  curés  à qui  les 
évêques  en  ont  confié  le  foin , ni  en  mettre  d’autres , fans 
le  jugement  de  leur  propre  évêque } & qu’ils  ne  pourront 
non  plus  exiger  des  préfens , pour  confier  à des  prêtres  le 
foin  de  quelques  églifes , parce  qu’il  arrive  fouvent  que  la 
cupidité  des  laïques  les  engage  à préfenter  des  minières  in- 
dignes des  fonétions  facerdotales. 

Le  veut  que  chaque  évêque  ah  foin  que  les  chanoines 
& les  moines  vivent  chacun , félon  leur  infiitut. 

Le  7«  ordonne  que  l’on  choifira  des  hommes  de  bon- 
nes mœurs , & d’un  âge  avancé , pour  le  fervice  des  mo- 
nafieres  de  filles  ; que  les  prêtres , qui  y iront  célébrer  la 
Meffe  , en  fortiront  auffi-tôc  qu’elle  fera*  finie  ; qu’aucun 
clerc  ni  moine  jeune , n’aura  accès  dans  ces  monafteres , 
li  ce  n’eft  à raifon  de  parenté. 

On  voit,  par  ce  canon,  que  les  églifes  des  religieufes 
étoient  encore  alors  dans  l’intérieur  de  leurs  monafteres. 

Le  8<  porte  que , dans  les  monafteres  de  chanoines , de 
moines , ou  de  religieufes , on  ne  recevra  qu’autant  de  per- 
fonnes  que  la  maifon  pourra  communément  en  entretenir. 

Le  9«  J que  chacun  offrira , de  fon  propre  travail , les 
dîmes  & les  prémices  à Dieu. 

Le.io* } que  l’on  doit  prêcher  la  parole  de  Dieu,  non- 
feulement  dans  les  cités , c’eft-à-diré , dans  les  grandes 
villes , mais  encore  dans  toutes  les  paroilTes. 

Le  1 1 < ; que  l’on  féparera  tous  ceux  qui  ont  contraélé 
des  mariages  inceftueux , en  leur  faifant  d’ailleurs  fubir  la 
peine  portée  par  les  anciens  canons. 

^es  1 2®  & 1 3e } que  chacun  contribuera , de  fon  côté , 
à entretenir  la  paix  entre  les  évêques , les  Comtes , les 
clercs , les  moines  & tout  le  peuple  } qu’à  cet  effet , les 
Comtes,  les  juges,  it  tout  le  peuple , obéiront  à l’évêque, 
& qu’ils  agiront  de  concert  pour  le  maintien  de  la  juftice. 

Le  14e  ; qu’en  tems  de  famine,  ou  de  quelqu’autre  né- 
cellité , chacun  nourrira , félon  fes  facultés , ceux  qui  lui 
appartiennent. 

Le  15e  ; que  les  mefures  & les  poids  feront  par-tout 
égaux  & juftes. 

• Le  id®  } qu’on  ne  tiendra  point  de  marchés  les  jours  de 

Ccccc  ij* 
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ÏX~SiIctî^  dimanche  ; qu’oti  n’y  plaidera  point  non  plus  ; & que  ÿ 
s’ablkenant  de  toutes  œuvres  ferviles  8c  de  la  campagne , 
chacun  ne  s'occupera  que  du  culte  de  Dieu , ou  des  chofes 
qui  y ont  du  rapport. 

Le  17*  } que  chaque  évêque  fera  , (me  fois  l’année  , la 
vifite  de  fon  diocèfe  , & prendra  la  proteftion  des  pau- 
vres opprimés,  en  employant  même  l’autorité  de  la  puif- 
fance  royale  pour  réprimer  ceux  qu’il  n’auroit  pu  fléchir 
par  fes  prières  & fes  remontrances. 

'Le  t8«;  que  les  prêtres  garderont  fous  la  clef  le  faint 
chrême , & ne  le  donneront  à perfonne , fous  prétexte  de 
médecine  , parce  que  c’eft  un  genre  de  Sacrement  que 
d’autres  que  les  prêtres  ne  doivent  point  toucher. 

Le  concile  de  Mayence  , & celui  de  Tours , ajoùtent 
que  plufleurs  font  perfuadés  que  les  malfaiteurs , qui  fe 
font  frottés  du  faint  chrême  , ou  qui  en  ont  bu , ne  peuvent 
jamais  être  découverts , quelque  recherche  qu’on  en  faflie  : 
d’où  il  arrivoit  que  ceux  qui  étoient  coupables  de  quelqua 
crime , tâchoient  d’avoir  du  faint  chrême.  C’eft  une  des  rai- 
fons  pour  lefquellcs  on  ordonna  qu’il  fût  gardé  fous  la  clef. 

Le  19C  dit  que  les  parens  doivent  inftruire  leurs  enfans, 
& les  parreins  leurs  filleuls  j ceux  là , parce  qu’ils  les  ont 
engendrés  ; & ceux-ci , parce  qu’ils  répotident  pour^eux. 

Le  10'  conferve  aux  anciennes  églifcs  leurs  dîmes  & les 
autres  biens  dont  elles  font  en  poflTeflion. 

Le  21®  veut  que  , pour  ce  qui  regarde  la  fépulture  de» 
morts  dans  les  bafiliques  , on  s’en  tienne  aux  ordonnan- 
ces des  anciens  peres. 

Le  21®  défend  de  tenir  des  plaids  publics  & féculiers  ÿ 
dans  les  parvis  des  églilès , & dans  les  églifes  mêmes.  ♦ 

Le  23®  porte  que  les  perfonnes  puifTantes,  commQ  les 
Comtes , les  Vicaires , les  Juges , le^Centeniers , n’ache- 
teronr  les  biens  des  pauvres  que  publiquement , en  pré- 
fence  du  Comte  & des  plus  nobles  de  la  cité. 

Le  24®  ordonne  à chaque  évêque  de  veiller  fur  les  prê- 
tres & les  diacres  de  fon  diocèfe , d’obliger  les  clercs  fu- 
gitifs de  retourner  vers  leur  propre  évêque  , & de  les  ren-* 
• dre  à ceux  qui  les  répéteront. 

Le  2 J®.  « Si  quelqu’un  poflede  en  bénéfice , c’eft-à-dire;^ 
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en  ufufruit , les  biens  d’une  égllfe , il  contribuera  non- 
feulement  aux  réparations , mais  encore  à la  conllruâion 
d’une  nouvelle  églife , s’il  en  eft  befoin,  » 

Le  i6«.  « Ceux  qui  font  convaincus  d’un  crime  public  , 
doivent  en  faire  pénitence  publique , félon  les  canons.  » 
«Voilà  , difent  les  évêques  du  concile  d’Arles,  les  arti-' 
» des  de  réforme  que  nous  avons  marqués , en  peu  de  mots , 
» pour  être  préfentés  à l’Empereur.  Nous  le  prions , fi  quel- 
H que  chofe  y manque , de  l’ajoûter , & fi  quelqu’autre  ne 
» convient  pas , de  la  corriger  ; mais  , s’il  y a , dans  ces 
» articles , des  Réglemeps  fages  de  utiles , nous  le  coiiju- 
» jurons  de  Us  faire  exécuter.  » 

Concile  de  Reims , Remenfe  , l'an  813. 

Le  concile  de  Reims  fe  tint  vers  la  rai- Mai.  Vulfaire; 
archevêque  de  cette  ville,  y prélîda  : le  nombre  des  évê- 
ques , qui  y aflillcrent , n’elt  point  marqué.  Avant  que 
d’en  faire  l'ouverture,  on  jeûna  trois  jours,  félon  la  cou- 
tume , pour  implorer  les  lumières  du  Saint-Éfprit , & l’on 
drefla  les  quarante-quatre  canons  fuivans. 

I & 2.  « Tous  les  Chrétiens  doivent  fçavoir  leur  créan^ 
& 1 Oraifon  dominicale.  » ^ 

}.  «Tous  les  clercs- doivent  fervir l’églife , dans  l’ordre 
auquel  ils  ont  été  promus.  « 

4 , 5 , 6 & 7.  On  fit  lire  dans  le  concile  les  Epltres  de 
S.  Paul,  pour  montrer  comment  les  fous-diacres  dévoient 
les  lire  dans  l’églife.  On  lut  pareillement  l’Evangile  pour 
l’indrudion  des  diacres  ; & , pour  apprendre  aux  prêtres  à 
célébrer , avec  plus  de  dignité , les  faints  MyReres , on 
examina  l’or’dre  de  le  Melle  & celui  du  Baptême. 

8,  9,  10  & II.  Pour  rétablir  la  régularité  parmi  le* 
chanoines  , parmi  les  moines  & les  paueurs , on  lut  les 
canons , la  Régie  de  S.  Benoît , le  PaRoral  de  S.  Gré- 
goire , & plufieurs  Sentences  des  Peres. 

12  & 13.  On  expliqua  la  maniéré  d’admtniRrer  la  Pé- 
nitence, pour  apprendre  aux  prêtres  comment  ils  dçvoient 
entendre  les  confellions , & impofer  la  pénitence  félon  les 
canons.  A cette  occafion , ôn  parla  des  huit  péchés  capi- 
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•: y- - .•  ° taux , afin  d’en  faire  connoître  la  diiTérence , & d’en  don* 
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ner  de  l eloignement. 

Il  faut  remarquer  que  les  anciens  comptoient  huit  péchés 
capitaux,  parce  qu’ils  diftinguoient  la  vaine  gloire  de  l’or- 
gueil. ^ 

14  & 1 J.  On  recommande  aux  évêques  de  s’appliquer,' 
avec  plus  de  foin  , à la  leélure  des  faints  Peres , & à la 
prédication  de  la  parole  de  Dieu.  Comme  plufîeurs  n’é- 
foient  pas  en  état  de  compofer  des  fermons , on  veut  qu’ils 
prêchent  les  Homélies  des  faints  Peres , traduites  en  langue 
vulgaire,  afin  qu’on  puifle  les  entendre. 

1 6.  On  recommande  aux  évêques  & aux  prêtres  d’exa- 
miner, avec  foin,  comment  ils  doivent  entendre  la  con- 
fefllon  des  péchés , & impofer  la  pénitence. 

17  & 18.  «4  Les  évêques  & les  abbés  ne  foufTriront  pas 
qu’on  falTe , pendant  leur  repas , des  bouffonneries  indé- 
centes ; mais  ils  feront  manger  les  pauvres  à leur  table , oil' 
, l’on  fera  une  lefture  de  piété  ; & ils  feront  la  bénédiftiori 

• des  viandes , avant  le  repas  qui  doit  être  fobre  ; & enfuite 
l’aélion  de  grâces.  » 

.19.  « Les  évêques  & les  juges  apporteront  beaucoup  de 
dneernement  pour  fçavoir  les  chofes  qu’il  faut  juger , & 
celles  qu’il  faut  laiffer  au  jugement  de  Dieu.  >♦ 

20.  « Défenfes  aux  prêtres  de  paffer  d’un  moindre  titre  à 

un  plus  grand,  » v 

21.  « Un  prêtre , qui  aura  acheté  fon  rang  ou  fon  églife 
fera  dépofé.  >* 

22.  « Les  prêtres  ne  pourront  demeurer  qu’avec  leur 

mere  feulement , ou  leur  fœur , ou  enfin  les  autres  perfon- 
nes  qui  ne  foient  nullement  fufpeélel , conformément  au 
concile  de  Nicée.  » . • 

2 J.  « Les  abbés  fuivront,  pour  le  vivre  & le  vêtir,  & 
dans  le  relie  de  leur  conduite , la  volonté  de  Dieu , & celle 
de  l’Empereur.  » 

14.  « On  établira  des  fupérieurs,  félonies  canons.  >* 

25'Sc  26.  « Les  moines  & les  chanoines  ne  feront  point 
vagabonds , & n’iront  point  avjx  cabarets.  » 

27.  « Il  n’y  aura  dans  les  villes  & les  monafteres  que  le 
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nombre  de  prêtres  & de  moines  que  l’on  pourra 
nir.  » 

z8.  «On  défend  l’avarice  & la  cupidité.  ►»  j 

29.  « Défenfes  aux  moines  d’aller  au  plaids , c’e(l-à-dire,  ‘ 

aux  audiences  des  juges  laïques.  » 

30.  « Défenfes  aux  prêtres  & aux  moines  de  fe  mêler  des 
affaires  féculieres.  » 

31.  «Il  faut  faire  le  difcernement  entre  les  pécheurs,  à • 

qui  l’on  doit  impofer  la  pénitence  pul^ique , tk  ceux  qui  * 

ne  doivent  faire  qu’une  pénitence  fecrette.  « 

3 Z.  « On  s’abftiendra  des  gains  honteux  & ufuraires.  » 

33.  « On  aura  recours  à la  piété  de  l’Empereur  , pour 
faire  fournir  le  néceffaire  au  monafferes  de  hiles  j & on 
veillera  à la  confervation  de  leur  chafteté.  » 

34.  «Les  veuves  vivront  d’une  maniéré  convenable  à 
leur  état , fous  l’autorité  de  l’évêque.  » 

' 3 y.  « On  ne  fera  point  d’œuvres  ferviles  les  jours  de  di- 
manche ; on  n’ira  point  non  plus  aux  plaids  ; on  ne  fers 
point  de  donations  publiques^  & on  ne  tiendra  point  de 
marchés.  >*  • 

■ 3<$.  « Les  donations  faites  à l’EgliGe,  d’un  bien  acquis 
par  des  voies  illégitimes , feront  nulles  -,  & le  bien  fera 
rendu  à qui  il  appartiendra , en  mettant  en  pénitence  les 
ufurpateurs , félon  la  griéveté  de  leur  faute.  » 

37.  « Celui  qui  s’attire , par  des  menfonges , des  chofes 
qui  appartiennent  à l’Eglife  , les  lui  reffituera  ; & , h quel- 
qu’un donne  à l’Eglife  frauduleufement  & par  des  vuesfe- 
crettes^de  cupidité  , l'Eglife  lui  rendra  ce  qu’elle  aura> 
reçu.  » 

38.  « On  payera  la  dîme  en  entier. 

39.  « Perfonne  ne  demandera  & ne  recevra  des  préfen» 
pour  ftndre  la  jullice.  » 

40.  «On  augmentera  les  prières  & les  oblations  pour  ■ 
l’Empereur  & fes  enfans.  » 

41.  «L’Empereur  fera  fupplié  de  faire  grâce,  & d’ac- 
corder que  , félon  l’ordonnance  de  Pépin , les  fols  dont  if 
eff  parlé  dans  la  loi , ne  /oient  pas  eftimés  quarante  deniers  , 
parce  que  c'eft  une  occaffon  de  pluheurs  parjures  & faïus 
«émoignages.  »> 
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Selon  la  loiSalique,  les  fols  valoient  quarante  deniers} 
& on  vouloit  faire  payer  fur  ce  pied  les  amendes  ordon- 
nées par  cette  loi  : ce  qui  engageoit  les  coupables  à fe  pat- 
• jurer  pour  fauver  l’amende. 

42.  « On  prie  auffi  l’Empereur  d’empêcher  que  perfonne 
ne  refufe  le  logement  à ceux  qui  marchent  pour  Ton  fer- 
vice,  & aux  autres  qui  en  auront  befoin.  » 

43  & 44.  « Le  Prince  fera  auili  prié  de  tenir  la  main  à 
l’exécution  de  fes  anciens  Capitulaires,  pour  faire  terminer 
promptement  les  procès,  & réprimer  les  faux  témoins.» 


Conçile  de  Mayence , Moguntinum , l'an  813. 

Ce  concile  fut  aflemblé  le  8 ou  le  9 de  Juin  de  l'an  813  J’ 
dans  le  cloître  de  l’églife  de  S.  Alban , martyr.  Il  s’y  trouva 
trente  'évêques , vingt-cinq  abbés  & plulieurs  laïques , 
Comtes  & juges.  Les  prélidens  de  l’affemblée  furent  Hil- 
debold  de  Cologne,  qui  prend  le  titre  d’archevêque  du  fa- 
cré  palais,  parce  qu’il  étoit  archichapelain  ; Riculfe  , 'ar- 
chevêque de  bfayence  ■,  Arnon , archevêque  de  Saltzbourg, 
& Bernaire  , évêque  de  WormeSÎ  Pour  régler  plus  aifé- 
ment  toutes  les  affaires , on  divifa  l’afTemblée  en  trois  ban- 
des. Dans  la  première,  étoient  les  évêques  avec  quelques 
fecrétaires  ; & 41s  lurent  enfemble  le  faint  Evangile,  les 
Epîtres  &c  les  Aâcs  des  Apôtres  ; les  canons , pluneurs  ou- 
vrages des  Peres  , Si  , entr’autres  , le  Paftoral  de  S,  Gré- 
goire , cherchant  par-là  les  moyens  de  rétablir , d^ns  le 
clergé  St  parmi  le  peuple,  la  pureté  de  la  Foi,  & celle 
des  mœurs.  Dans  la  fécondé  bande , étoient  les  abîmés  avec 
les  moines  d’une  venu  éprouvée , lifant  la  régie  de  S.  Be- 
noît , & traitant  entr’eux  de  la  maniéré  de  remettre  en 
vigueur  ladifeipline  monaftique.  Enfin,  dans  la  troifieme, 
étoient  les  Comtes  St  les  juges  , qui  difeutoient  edTembte 
les  loix  civiles , examinant  & terminant  les  caufes  de  tous 
ceux  qui  venoient  s’adrelTer  à eux. 

Le  concile  fit  cinquante-fix  canons  , qui  font  la  plupart 
des  réponfes  aux  queifions  propofées  par  l’Empereur. 

Les  trois  premiers  traitent  de  1%  Foi , de  l’Efpérance  Sî 
de  la  Charité. 

• 4®,  « On  obfervera  l’ordre  Pvomain  dans  l'adminiflration 

du 
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dn  Baptême , & félon  le  décret  du  pape  Léon  : on  ne  le 
conférera  qu’à  Pâques  & à la  Pentecôte , quoiqu’on  puilTe 
baptifer  en  tout  tems  ceux  qui  font  en  danger.  >» 

«Les  Chrétiens  conferveronc  entr^ux  le  paix  & 
l’union.  » 

6‘.  « Si  les  évêques  trouvent  des  enfans  qui  ayent  été 
frudrés  de  la  fuccefUon  de  leurs  parens,  à raifon  des  legs 
pieux  que  ceux-ci  auroient  faits  par  fuggellion  ou  autre* 
ment , ils  y remédieront  autant  qu’il  fera  en  eux  ; & ils  au- 
ront recours  au  Prince , pour  ce  qu’ils  ne  pourront  cor- 
riger. n 

7*.  « On  ne  pourra  acheter  les  biens  des  pauvres,  ou 
des  perfonnes  moins  puiflantes  , que  dans  une  ailemblée 
publique , afin  d’éviter  toute  vexation.  » 

8«.  Les  laïques  doivent  obéir  aux  évêques , en  ce  qui 
regarde  le  gouvernement  des  églifes,  la  défenfe  des  veu- 
ves & des  orphelins  ; & les  évêques  doivent  feutenir  les 
Comtes  dans  l’adminiUration  de  la  juftice.  » 

9^.  « Les  clercs  chanoines  vivropt  félon  les  canons  , & 
obéiront  à leurs  fupérieurs  •,  marigeront  enfemble , &.  cou* 
cheront  dans  le  même  dortoir.  Ceux  qui  reçoivent  des  ré- 
tributions des  biens  de  l’Eglife,  c’eft  à dire  ceux  qui  ont 
des  bénéfices , ne  feront  pas  difpenfés  de  la  régie.  T ous  de- 
meureront idans  leur  cloître;  ils  s’aflembleront , tous  les 
jours , dès  le  matin , pour  écouter  la  leâure  , & ce  qui  leur 
fçra  comniandé  : on  lira  pendant  leur  repas  ; & ils  rendront 
l’pbéiflance  à leurs  maîtres , félon  les  canons.  » 

io«.  « Les  clercs  s’abfliendront  des  plaifirs  du  lîécle,' 
bf.  n’aflifleront  ni  aux  fpeêlacles,  ni  aux  feftins  indécens, 
lis  éviteront  l’ufijre  & tout  gain  fordide  ; ainli  que  l’a- 
mour de  l’argent , les  affaires  féculieres , les  honneurs , l’en- 
vie, la  haine  & la  médifance.  Us  ne  recevront  point  de 
prélens  pour  les  Sacremens , & feront  modeffes  dans  leurs 
habits , dans  leurs  démarches , dans  leurs  difeours.  Iis  gar- 
deront une  inviolable  chaffeté  , éviteront  les  vifues  des 
femmes , & s’appliqueront  infatigablement  à l’étude , à la 
pfahnodie , au  chant  & à l’inftruction.  » 

- 1 1?.  « Les  abbés  vivront  avec  leurs  moines , félon  la  ré- 
gie de  S.  Benoit , ainfi  qu’ils  l’ont  promis  dans  le  concile  ^ 
Tomel.  Ddddd 


IX.  SiicU| 


Digitized  by  Google 


IX,  SlicLE. 


7éx  ANALYSE 

’ & autant  que  la  fragilité  humaine  le  permettra.  Les  tn»*' 
nafteres  feront  gouvernés  par  des  doyens , parce  que  les 
prévôts  s’arrogent  trop  d’autorité.  » 

1 1*.  « Défenfes  aux  moines  de  fe  trouver  aux  plaids  ^ 
c'eft-à-dire  à l’audience  des  juges  laïques  -,  l’abbé  même 
.ne  pourra  s’y  rendre  qu’avec  la  permiflion  de  l’évêque.  Il 
eft  pareillement  défendu  aux  moines  de  fortir  de  leurs  cloî- 
tres , de  boire  & de  manger  hors  du  monallere  y fans  la 
permiHion  de  l’abbé.  » 

1 3^.  « Les  abbeffes  & les  religieufes,  qui  ont  fait  pro- 
fèflîon  félon  la  régie  de  S.  Benoît , obferveront  cette  ré- 
gie. Les  autres  garderont  celle  des  chanoines , & ne  for- 
nront  pas  de  leurs  monalleres  fans  la  permiHion  de  l’évê- 
que. Il  y avoir  donc  dès-lors  des  religieufes  chanoinelTes, 
particuliérement  dans  la  Germanie  & la  Belgique , où , en 
effet , plufieurs  collégiales  de  chanoinelTes  fubfiftent  en- 
core. » 

14®.  « Défenfes  aux  clercs  & aux  moines  d’être  fermiers 
ou  procureurs  des  affaires  féculieres  ; d’aimer  les  jeux  ; de 
chaffer  avec  des  chiens  ou  des  oifeaux  } de  porter  des  ha- 
bits peu  convenables  à leur  état  j d’avoir  de  faux  poids  & 
de  fauffes  mefures,  & d’entreprendre  des  procès  injufles.  » 

15*  , 16®,  17®  & I 8®.  « On  recommande  le  zèle  de  la 
petfeéiion,  & la  fuite  des  voluptés,  desaffaires  féculieres 
& des  faux  prophètes.  » 

1 9®.  « On  ne  recevra  dans  les  monafteres  de  chanoines , • 
de  moines  & de  religieufes,  qu’autant  de  fujets  qu’ils  en- 
pourront  nourrir.  » 

20®.  « Les  envoyés  du  Prince  auront  foin  d’examiner  ,.■ 
de  concert  avec  les  évêques  diocéfains,  fi  les  monafferes' 
de  chanoines,  de  moines  & de  filles,  font  'bien  fitués>  & 
ont  dans  leurs  enceintes  tout  ce  qui  peur  être  néceffaire  à ' 
ceux  & celles  qui  y demeurent;  enforte  qu’ils  n’ayent  pas 
befoin  de  fortir  pour  le  chercher  ailleurs.  » i 

21®.  <#  L’évêque  doit  fçavoir  combien  chaque  abbé  a de' ’ 
chanoines  dans  fon  monaftere  r s’ils  veulent  fe  faire  moi- 
nes , l’évêque  & l’abbé  leur  feront  obferver  la  régie  mo- 
naffique;  fino»quTils  vivent  entièrement  comme  il  coft- 
vkiu  à des  chanoines. 
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' ii«,  « Les  clercs  acéphales  ou  vagabonds , c’eft-à-dire , 

2ui  ne  font  ni  attachés  au  fervice  du  Roi , ni  foumis  aux 
véqnes  ou  aux  abbés  , feront  mis  en  prifon  par  l’évêque  ; 
& , s’ils  refufent  de  leur  obéir,  ils  feront  excommuniés 
jufqu’au  jugement  de  l’archevêque.  Que,  (i  l’archevêque 
ne  veut  pas  les  corriger , ils  feront  relTerrés  plus  étroite^ 
Ment  , jufqu’à  ce  que  le  concile  ou  l’Empereur  en  or« 
donnent.  » 

25®.  «Ceux  qui  ont  été  tonfurés  comme  chanoines  , ou 
comme  moines , fans  leur  confentement,  demeureront  dans 
le  clergé  , ou  parmi  les  moines.  Mais  on  défend  de  ton- 
furer  dans  la  fuite  quelqu’un  qui  n’ait  pas  l’âge  l^itime  , 
& fans  fon  confentement  ou  celui  de  fon  maître.  On  obli- 
geoit  alors  de  demeurer  dans  le  clergé  & dans  les  monaf« 
teres , ceux  mêthc  qu’on  y avoir  engagés  fans  leur  confen> 
tement.  » - 

24®.  « On  obfervera  ce  qui  eft  marqué  dans  les  faints 
canons  touchans  les  clercs  qui  vont  trouver  l’Empe- 


reur. » - 

2 J®.  « Quoique  l’évêque  foit  abfent,  ou  malade  , ou 

Îu’il  ne  puiflTe  prêcher  pour  quelqu’autre  raifon  ; on  ne 
oit  point  manquer  de' faire  la  prédication  aux  peuples, 
les  dimanches  & les  fêtes.  » 

Ce  réglement  prouve  qu'il  étoit  encore  rare  alors  que 
d’autres  que  des  évêques  prêchaffent. 

26*.  « Les  prêtres  pourront  dire  la  Meffe  dans  les  mo- 
naderes  de  hiles  en  tems  convenable , & retourneront  en- 
fuite  à leurs  églifes.  >* 

17®.  « Les  prêtres  tiendront  le  faint-Chrême  enfermé, 
& n’en  donneront  à perfonne , fous  prétexte  de  remède  ou 
de  maiéhce , fur  p>eine  de  dépohtion.  *• 

28®.  « Les  prêtres  doivent  toujours  porter  Vorarium, 
( l’étole)  comme  le  diftinftif  de  leur  dignité.  » 

29®.  « Les  laïques  ne  chafferont  point  les  prêtres  de  leurs 
églifes , & ne  les  y mettront  pas  non  plus , fans  le  confen- 
tement  de  l’évêque.  » - 

30®.  « Les  laïques  n’exigeront  point  de  préfens  des  prê- 
tres qu’ils  préfenteront  pour  deffervir  une  églife.  i* 

3 1 ®.  « Chaque  , évêque  dans  fon  diocèfe , s’informera 

Qddddij 


IX.  SUcu. 


Digitized  by  Google 


7^4  ANALYSE 

ix  SitcM~  **3ftement  des  clercs  qui  y demeureront  •,  &,  s’il  en  trouve 
- ' * de  fugitifs,  il  les  renverra  à leurs  évêques.  » 

3 « Les  litanies  , chez  les  Grecs , lignifient  la  même 

chofe  que  les  Rogations  chez  les  Latins.  Mais  il  y a cette 
différence  entre  les  exomologèfes  & les  litanies , que  les 
exomologèfes  fe  font  pour  la  feule  confeffion  des  péchés, 
& les  litanies  pour  demander  à Dieu  quelque  grâce  que 
ce  Toit.  On  défigne  néanmoins  les  unes  & les  autres  par  le 
même  terme.  » 

3)<=.  « On  fera  pendant  trois  jours  les  procefiions  de  la 
grande  litanie  ; & on  n’y  marchera  pas  à cheval,  ni  avec 
des  habits  précieux , mais  pieds  nuds  & fous  la  cendre  6c 
le  cilice.  Ce  font  les  Rogations  qu’on  nomme  ici  la  grande 
, litanie.  >» 

34«  8c  3 5 *.  « On  obfervera  le  jeûne  des  Quatre-Tems-,  la 
première  femaine  de  Mars , la  fécondé  de  Juin , la  troifieme 
de  Septembre  8c  la  femaine  de  Décembre,  qui  eft  avant 
^ la  vigile  de  Noël.  Celui  qui  méprifera  les  autres  jeûnes  qui 
feront  indiqués , fera  excommunié , ainfi  qu’il  eft  ordonné 
dans  le  concile  de  Gangres.  » 

3d<.  « Voici  les  fêtes  qu’on  doit  chommer  : Pâque  8c  toute 
la  femaine,  l’Afcenfion,  la  Pentecôte  comme  P&que, 
S.  Pierre  8c  S.  Paul,  la  nativité  de  S.  Jean  Baptifie,  l’Af* 
fiomption  de  fainte  Marie  , la  dédicace  de  S>  Michel,. 
S.  Remi,  S.  Martin , S.  André , à Noël  quatte  jours , l’oc- 
tave du  Seigneur  ■,  c’e(l-à-dire  la  Circoncifion,  l’Epipha- 
nie , la  Purification , les  fêtes,  des  faints  dont  on  a des  reli- 
ques dans  la  paroifle , auffi-bien  que  la  dédicace  de  l’églife.  >• 

11  efl  remarquable  de  ne  uouvei!  encore  dans  cette  Me 
que  deux  fêtes  de  la  Vierget,  que  deui  d’Apôtres,  8c  d’y 
voir  celle  de  S.  Remi  marqué  entre  la  S.  Michel  8c  la 
S.  Martin.  Ce  qui  prouve  que  dès-lors  la  rrandation  de 
ce  faint  évêque  au  mois  d’Odobre„étoitplus  célèbre  que 
le  jour  de  fa  mort  qui  efl  en  Janvier. 

37<’.«Dé£enfes  de  tenir  desmarchés  8c  des  plaids  lesjours 
de  dimanche,  ou  d’y  condamner  quelqu’un. à la  mort  ou 
i quelque  peine.  » 

38c.  « Dieu  ayant  ordonné  le  payement:  de  la  dîaieÿ^oi| 
ne  négligera  pas  de  la  lui  payer,  » 
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39*.  « Que  perfonne  n’ait  l’audace  d’arracher  de  l’Eglife, 
un  criminel  qui  s’y  eft  réfugié , ni  de  le  condamner  à la 
mort  y ou  à quelqu’autre  peine.  11  réparera  néanmoins  le 
mal  qu’il  aura  fait,  ir 

40*.  « Défenfes  de  tenir  les  plaids  à l’Eglife , ni  dans  les 
maifons  qui  y font  jointes , ni  dans  les  parvis.  » 

4 1 Défenfes  de  donner  des  biens  des  anciennes  Eglifesy 
aux  Oratoires  nouvellement  conflruits.  » 

4i<.  « Tous  céux  qui  ont  des  bénéfices  eccléfiailiques  , 
tloivent  contribuer  aux  réparations  de  l’églife , & lui  payer 
la  dîme  & les  autres  redevances.  » 

' 4}*.  « Un  prêtre  ne  peut  chanter  feul  la  Mefle  ; car  com- 
ment pourroit-il  dire , le  Seigneur  efl  avec  vous  ,•  ileve:^  vot 
. cceurs  en  haut,  & d’autres  chofes  femblables,  s’il  n’y  a per- 
fonne que  lui  à la  MefTe  ? » 

44C.  « On  avertira  fouvent  le  peuple  de  faire  l’offrande 
& de  recevoir  la  paix , parce  ^ue  l’offrande  eft  un  remède 
pour  les  âmes , & la  paix  que  Ion  reçoit , marque  l’unanir 
inité  & ta  concorde.  >r 

45*.  «*  Les  prêtres  avertiront  les  fîdeles  d’apprendre  le 
Symbole  & l’oraifon  Dominicale  : ils  impoferont  des  jeû- 
nes ou  d’autres  pénitences  à ceux  qiM  les  négligeront  ; à 
cet  effet , les  parensenvoyeront  leurs  enfans  aux  écoles, 
foit  des  monafteres,  foit  des  prêtres , pour  apprendre  leur 
créance , & Tenfeigner  ai»  autres  dans  la  maifon  : ceux 
c{ui  ne  pourront  l’apprendre  autrement , l’apprendront  en 
langue  vulgaire.  » 

- 46*.  « Pour  détruire  fe  vice  d’y vrognerie , qui  eft  la 
fource  de  tous  les  autres,  on  excommuniera  les  yvro- 
gnes.  : 

47*.  « Ordres  aux  parreinsd’inftruire  leur»  filleuls  des  vé- 
tités  de  la  Religion  Catholique.  » 

480.  « Défenfes  de  chanter  des  chanfons  deshonnêtes,, 
fur- tout  dans  les  églifes.  » 

49«.  « Défenfes  aux  clercs  d’avoir  chez  eux  d’autres- 
femmes  que  celles  qui  font  permifes  dans  les  canons.  » 

50‘.  « Les  évêques,. les  abbés , & autres  eccléfîaftiques,, 
choifiront  pour  vidâmes,  prévôts,  avoués  ou  déftnfeurs^ 
fUs  hoffiiaes  vertueux,,  iidele»,  jtuftes,. doux^  défiatévef^ 


Digitized  by  Google 


iX.'Siicu. 


-jG(>  ANALYSE 

fés,  non  fujets  au  menfonge  & au  parjure;  & ils  les  def- 
tituerontau  cas  qu’ils  s’acquittent  mal  de  leurs  fonâions.  •• 

5 i‘.  M Défenfes  de  transférer  lescorps  des  faims  d’un  lieu 
à un  autre , fans  l’avis  du  Prince  & des  évêques  , & fans 
la  permiffion  du  concile.  » 

5 « Défenfes  d’enterrer  les  morts  dans  les  églifes , fi 

ce  n’eft  un  évêque,  un  abbé,  un  prêtre,  ou  les  laïques 
fldeles.  » . 

5 « Ordres  aux  évêques  de  rechercher  avec  foin  les 
incellueux , & de  les  chafler  de  l’eglife:,  jufqu’à  ce  qu’ils 
foient  venus  à récipifcence.  >♦ 

54',  « Défenfes  de  fe  marier  au  quatrième  degré  de  pa- 
renté ; on  féparera  ceux  qui  l’auront  fait  après  ce  dé- 
cret. >►  ' . ••  • • 

5 5'.  »<  Perfonne  ne  lèvera  des  fonts  du  Baptême  fon 
fils  ou  fa  fille,  Ôr  ne  pourra  époufer  fa  filleule, tiî  fa  com- 
méré, non  plus  que  celle  dont  il  auroit  préfenté  le  fils  où 
la  fille  à la  confirmation.»  < •' 

56'.  « Celui  qui  aura  commis  le  péché  de  la  chair  avec 
fa  filleule , ou  qui  aura  époufé  les  deux  iœurs , ne  pourra , 
à l’avenir,  fe  marier:  la  même  peine  eft  ordonnée  cbntre 
une  femme  qui  aura  époufé  les  deux  freres , ou  qui  aura 
époufé  le  pere  & le  fils.  » ! • > 

l 

Concile  de  Tours  , Turonenfe,  l'an  813. 

On  ne  fçait  ni  le  mois , ni  le  jour  de  la  tenue  de  ce  con» 
cile , ni  qui  en  fut  le  préfident  : ce  fut,  fans  doute  , l’ar- 
chevêque de  cette  ville.  Plufieurs  évêques  y aflifterent 
avec  un  grand  nombre  d’abbés  & de  prêtres , qui-y  firent 
les  cinquante-un  canons  fiiivans.  .j  ' > 

1 . « On  exhorte  les  peuples  à être  fideles  à l’empereur 

Charlemagne & à prier  continuellement  Dieu  pour  fa 
confervation.  » ' • ' ! 

2.  « Les  évêques  doivent,  autant  qu’ils  le  peuvent,  fça- 
voir  par  cœur  l’Evangile  & les  Epîtres  de  S.  Paul , & lire 
fouvent  les  ouvrages  des  faints  Peres  qui  les  expliquent.  » 

3.  « Il  n’eft  pas  permis  à un  Evêque  d’ignorer  les  «ca- 
nons & le  Palloral  de  S.  Grégoire,  qui  doivent  êtupour 
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eux , comme  un  miroir  dans  lequel  ils  doivent  fe  mirer 
continuellement.  » 

4.  M L’évéque  doit  inftruire  Ton  peuple  par  la  prédica- 
tion , & l’édiner  par  fes  exemples.  » 

5 , 6 , 7 & 8.  « La  table  de  Tévêque  doit  être  fobre  : on 

f'  doit  faire  une  leélure  fainte , y recevoir  les  pauvres  & 
es  pèlerins.  La  chalTe  , la  muuque  & les  autres  divertif- 
femens  profanes  font  interdits  aux  évêques.  » 

9.  » Les  prêtres  & les  diacres  doivent  imiter  les  bons 
exemples  de  leurs  évêques,  puifqu’ils  ont  les  mêmes  de> 
vous  à remplir.  » 

10  8f  I r.  « L’évéque  doit,  comme  un  fidele  œconome^ 
adminidrer  avec  foin  les  biens  de  l’Ëglife.  11  lui  e(f  permis 
de  tirer  du  thréfor  de  l’Eglife , en  préfence  des  prêtres 
& des  diacres,  ce  qui  e(l  nécelTaire  pour  l’entretien  de  la 
famille  & des  pauvres  de  cette  églife. 

Il  paroît,  par  ce  canon,  que  les  revenus  des  biens  de 
TEglife  étoient  mis  dans  un  thréfor  commun , dont  l’é- 
véqtie,  qui  en  étoit  le  difpenfateur,  ne  devok  rien  tirer 
qu’en  préfence  des  prêtres  & des  diacres. 

1 1.  On  n’ordonnera  aucun  prêtre  qu’il  n’ait  trente  ans  , 
& qu’il  n’ait  demeuré  auparavant  à l’évêché,  jufqu'à  ce 

3u’il  foit  tnllruit  de  iês  fonéHons,  & qu’on  fe  foit  alTuré 
e la  régularité  de  fes  mœurs.  >>  On  voit  ici  une  image  des 
féminaircs  établis  Ipng-tems  après. 

' ly.  «On  ne  pemettra  pas  à un  prêtre  d’un  autre  dio- 
cèfe  de  dire  la  Meflie,  à moins  qu’il  n’ait  des  Lettres  de 
recommandation  r c’étoient  des  Lettres  formées,  dont  l’u- 
lige  fublîftoit  encore.  » 

1 4.  « Si  un  prêtre  palTe  d’un  moindre  titre  à nn  piu» 
grand.  Ht  fera  frappé  de  la  même  fentence  qu’on  lance- 
roit  contre  un  évêque  qui  paflêroit  d’un  petit  fîége  à uni 
plus  grand.  » 

-115.  n Tout  prêtre,  qui  aura  eu  Ibn  églife  pour  de  l’ar- 
gent , en  ünfant  chafTer  celui  qui  la  polTédoir,  fera  dépofé. 
i^iicun  clerc  ni  laïque  ne  pourra  donner  une  églife  à def- 
fèrvir.à  quelque  prêtre  que  ce  foit , fans  la  permilTioa  de 
yévêque.  » 

' 16.  « Les  dîmes  de  chaque  églife  fécont  employées  par 
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UC  SiÉcLtf^  prêtres , de  l’avis  de  l’évêque,  pour  les  beToias'dés  pau- 
vres & pour  ceux  de  l’églife.  » 

1 7.  « Chaque  évêque  aura , pour  l’inllruélion  de  Ton  peu- 
ple , des  Homélies  ; &,  afin  qu’on  les  entende,  il  les  fera 
traduire  en  langue  Tudefque,  ou  en  langue  romaine  ruf- 
tique.  Ce  qu’on  nommoit  la  langue  romaine  rujlique,  ou  le  ' 
roman,  étoit  un  latin  corrompu  ; d’où  s’eft  formé  infen- 
fiblement  notre  fram^ois.  » 

1 8.  « Les  évêques  auront  grand  foin  d’inflruire  les  prê- 
tres des  chofes  qui  regardent  le  facrement  de  Baptême. 

19.  « 11  faut  avertir  les  prêtres  que,  quand  ils  auront  dit' 
la  Mefle  & communié,  ils  ne  donnent  pas  indifféremment 
le  Corps  du  Seigneur  aux  enfans  & autres  perfonnes  qui 
font  préfentes , de  peur  que,  s’il.s’en  trouvait  qui  fuffent 
chargés  de  crimes , l’Euchariftie  , au  lieu  de  leur  être  un 
remède,  ne  leur  attirât  la  condamnation.  » , 

Ce  canon  fait  voir  que  la  plupart  de  ceux  qui  aflilfoient 
à la  Meffe , y communioient  encore , & qu’on  obfervoit 
aufli  l’ancien  ufage  de  diffribuer  aux  enfans  ce  qui  reftoit  • 
de  l’Euchariftie  , après  la  communion  générale,  "ter  ufage 
fut  défendu  par  ce  canon.  Cependant  on  donnoit  encore 
l’Euchariftie  aux  enfans  dans  le  douzième  fiécle  ; & Odon , 
évêque  de  Paris,  défendit  dans  undÿnode  de  l’an^nyj  , 
de  donner  aux  enfans  des  Hofties  ,'  quand  même  elles  ne 
feroient  point  confacrées.  . 'ij  ' ' ‘ 

zo.  a Les  prêtres  ferreront  le  faint  Chrême  fous  la  clef, 
enforte  que  perfonne  n’en  puiffe  prendre  ; parce  que  plu- 
fieurs  croyent  que  les  criminels,  qui  s'en  font  frotés,  ou 
qui  en  ont  bu  , ne fçauroiem  être  découverts. » ' . 

Z 1 . « Les  prêtres  n’éntreront  point  dans  les  cabarets  pour 
y manger  ou  pour  y boire,  fous  peine  d’être 'frappés  aune; 
fentence  canonique.  >♦  . 

Z Z.  « Il  eft  néceffaire  que,  quand  tous  les  évêques  feront 
aftemblés  dans  le  palais , ils  déterminent  quel  Livre  péni- 
tentiel  il  faut  fuivre  , pour  régler  les  pénitences.  » 

Z 3.  « Les  clercs  & les  chanoines , qui  font  dans  l’évêché  , 
demeureront  tous  dans  un  cloître  , coucheront  dans  nii 
même  dortoir,  & mangeront  dans  un  même  réfeéVoirei; 
fün  qu’ils  fe  rendent  plus  aifément  k l’office.  L’évêque  doit 
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leur  fournir  le  vivre  & le  vêtir,  félon  Tes  facultés.  Ce  qui 
inontre  quu  les  chanoines  vivoient  alors  en  communauté , 
fous  les  yeux  de  leur  évêque.  » 

Z4.  « il  en  fera  de  même  des  chanoines  qui  vivent  dans 
des  monalleres , fous  la  conduite  des  abbés.  » 

2 J.  « On  réformera  les  monaûeres  qui  fe.font  relâchés 
de  la  rigueur  de  leur  régie , & dont  les  abbés  vivent  plu> 
tôt  en  chanoines  qu’en  moines.  » 

26.  « Il  en  fera  de  même  des  abbelTes  & des  religieufes 
qui  négligent  leur  profci&on.  » 

27  & 28.  « On  ne  fe  prelTera  pas  de  donner  le  voile  aux 
jeunes  veuves  ; & on  ne  le  donnera  pas  aux  vierges , avant 
l’ûge  de  vingt-cinq  ans,  fans  néceflîté,  » 

29.  « Les  clercs  n’entreront  dans  les  monafteres  de  reli- 
gieufes , que  pour  y célébrer  la  Mcfle , ou  pour  quelqu’au- 
tre  office  ecciéfiaftique } & ils  en  fortiront  aulTi-tôt  qu’ils 
fe  feront  acquittés  de  leurs  fondions.  » 

30.  « Les  abbeffesne  forûront  point  de  leurs  monafteres 
fans  la  permiffion  de  l’évêque , à moins  que  ce  ne  foit  pour 
aller  trouver  l’Empereur.  >» 

3 1 . « On  ne  recevra  de  chanoines , de  moines  & de 
religieufes  , que  ce  que  les  maifons  pourront  en  entre- 
tenir. )► 

32.  « Les  fideles  vivront  entr’eux  en  paix  & en  union.» 

33.  « Les  Comtes  & les  juges  doivent  être  obéiftans  à 
leurs  évêques,  pour  l’amour  de  Dieu;  prendre  leurs  con- 
feils , écouter  leurs  avis  ; & les  évêques  doivent  traiter  les 
Comtes  & les  juges  avec  honneur.  » 

34.  « Les  Comtes  & les  juges  feront  avertis  de  ne  pas 
permettre  que  des  perfonnes  indignes,  ou  de  la  lie  du  peu- 
ple , portent  témoignage  devant  eux  , parce  que  ces  fortes 
de  perfonnes  peuvent  être  gagnées  à un  fort  vil  prix , pour 
porter  un  faux  témoignage.  » 

35.  « Nul  Chrétien  ne  peut  ni  recevoir,  ni  exiger  de 

préfcns , pour  rendre  juftice.  » " 

3<$.  •<  Chacun  fera  averti  de  nourrir  & d’entretenir  fa 
famille  & fes  pauvres.  » 

37.  « 11  faut  prier  à genoux , excepté  le  4tmanchc  & lé 
Tom,  I.  Eeeee 
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Tems  pafchal,  où  l’ufage  de  toute  l’Eglife  eft  de  le  faire 
debout.  !♦ 

38.  « Les  prêtres  doivent  avertir  les  fideles  de  ne  point 
faire  de  bruit  en  entrant  dans  réglife , de  s’y  comporter 
modelfement  ; tk  non- feulement  de  s’abftenir  d’y  caufer  , 
mais  encore  .d’éloigner  leur  efprit  de  toutes  les  mauvaifes 
penfées. 

39.  « Défenfes  aux  laiques  de  tenir  leurs  plaids  dans  l’é- 
glife , ou  fous  le  portail.  » 

40.  « Défenfes  de  tenir  les  plaids  & les  marchés  , les 
jours  de  dimanche.  » 

41 . « C’eft  à la  puiflfance  féculiere  à réprimer  les  incef- 
tueux  , les  parricides  & les  homicides  qui  ne  veulent  pas 
fe  foumettre  à la  pénitence  que  les  prêtres  leur  enjoignent.  » 

\i.  « Les  prêtres enfeigneront  aux  peuples,  que  ce  qui 
fe  pratique , par  magie  , pour  guérir  les  maladies  des  hom- 
mes ou  des  bétes , ne  peut  contribuer  à leur  famé.  » 

43.  « On  défend  le  jurement.  » 

44.  On  tâche  d’empêchpr  que  les  puifFans  n’oppriment 
les  pauvres,  & l’on  ordonne  de  s’adrefler  à l’Empereur, 
pour  le  prier  de  faire  examiner  leurs  caufes. 

45.  On  ordonne  de  fe  fervir  de  poids  & de  mefures 
juftes. 

46.  « On  payera  la  dîme  aux  curés  ; & les  bénéficiers 
feront  réparer  les  églifes  & les  monalleres  dont  ils  tirent  le 
revenu. » 

47.  « Tout  le  monde  obfervera  les  jeûnes  indiqués  pour 
quelque  nécefilcé  publique.  » 

48.  On  condamne  l’yvrognerie  & la  crapule,  & l’on 
fait  voir  les  maux  qui  en  arrivent. 

49.  On  avertit  les  feigneurs  de  traiter  leurs  fujets  avec 
bonté,  loin  de  les  vexer  & de  les  opprimer. 

50.  « Les  laïques  communieront  au  moins  trois  fois  l’an- 
née , s’ils  n’en  font  empêchés  par  leurs  crimes.  » 

51.  «Nous  avons  examiné , avec  foin,  difent  les  évê- 
ques , fuivant  l’avertiffement  du  Prince , s’il  y avoir  quelque 
perfonne  qui  prétendit  avoir  été  dépouillée  par  quelqu’un 
de  nous , des  biens  que  fes  parens  avoiem  donnés  à l’églife^ 
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mais  nous  n’avons  trouvé  aucune  plainte  contre  nous  à ce 
fujet , car  il  n’y  a prefque  perfonne  qui  donne  Ton  bien  à ‘ 
l’églife,  fans  qu’il  reçoive  en  ufufruit  des  biens  de  l’églife, 
autant  qu’il  a donné , ou  même  le  double  ou  le  triple  j &, 
après  fa  mort , fes  erifans  ou  fes  parens , ainli  qu’il  ell  con- 
venu avec  le  fupérieur  de  l’églife,  jouiflcnt  du  même  drdh. 

Nous  avons  même  offert  à ces  héritiers  de  leur  donner,  en 
bénéfice , ( c’eft-à-dire  en  fief  ) ces  biens  de  leurs  peres , 

• dont  ils  font  exclus  par  la  loi.  » 

. Concile  de  Châlons-fur-Saône , Cabilonenfe,  l’an  813. 

Les  Aéles  de  ce  concile  font  comme  ceux  du  concile  de 
Tours , fans  date  de  mois  & de  jour.  Les  évêques  de  la 
Gaule  Lyonnoife  y affifferent  avec  les  abbés.,  & firent 
foixante-fix  canons , parmi  lefquels  il  y en  a plufieurs  fort 
remarquables. 

I , X , 3 , 4 & 5 . « Les  évêques  doivent  s’appliquer , fans 
relâche,  à la  lefture  de  l’écriture,  des  canons,  & du  Paf- 
loral  de  S.  Grégoire.  Ils  doivent  donner  l’exemple  à leurs 
peuples , & les  inffruire  par  la  prédication.  Ils  doivent  aufii , 
luivant  l’ordonnanc-e  de  l’Empereur  , établir  des  écoles 
cù  l’on  enfeigne  les  'Lettres  & les  faintes  Ecritures  -,  afin 
d’y  former  de  fçavans  hommes , capables  de  défendre 
l’Eglife  contre  les  héréfies,  & de  réfifter  même  à TAnte- 
chrift.  Ils  doivent  encore  faire  paroître  dans  leur  exté- 
rieur, leur  humilité  & leur  religion  } fe  rendre  irrepré- 
henfibles , & s’abffenir  de  tout  gain  honteux  & fordide.  » 

6.  « On  impute  à quelques-uns  de  nos  freres,  difent  les 
■ évêques,  de  porter,  par  avarice  , des  perfonnes  à renon- 
cer au  fiécle , afin  qu’elles  donnent  leurs  biens  à l’Eglife  : 

1 convient  d’éloigner  entièrement  ces  foupçons  de  tous  les 
vfprits. . . . L’Eglife  , loin  de  dépouiller  les  fideles  , doit , 
comme  une  bonne  mere , nourrir  les  pauvres , les  infirmes  , 
les  orphelins  & les  veuves  ; parce  que  les  biehs  de  l’Eglife 
font  Ja  rançon  des  péchés  , le  patrimoine  des  pauvres  , la 
folde  des  clercs  qui  vivent  en  communauté.  Les  évêques 
' ne  doivent  pas  s’en  fervir  comme  des  biens  propres  , mais 
comme  des  biens  dont  l’adaiiniff ration  leur  eft  confiée.  » 

Eeeeeij 
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ÎX~sitci.E  ~ mettra  en  pénitence  ceux  qui , en  faveur  de  l’E- 

**'  ‘ glii'e  , ont  extorqué  des  donations  des  perfonnes  qu’ils  ont 

portées  à fe  confacrer  à Dieu  ; & le>  biens  feront  rendus 
aux  héritiers.  » 

8.  « Si  les  prêtres  font  des  magafins  de  bled  ou  d'au- 
trt»  denrées , ce  ne  doit  pas  être  pour  les  vendre  plus  cher , 
mais  pour  les  diftribuer  aux  pauvres  , en  tems  de  difette.  » 

ç 8c  I O.  « On  défend  aux  eccléfiaftiques  tout  ce  qui  pour- 
Toit  être  à leurs  yeux  ou  à leurs  oreilles , un  fujet  d’appas  ; ‘ 
& on  leur  ordonne  de  pratiquer  & de  prêcher  la  fobriété.  » 

1 1.  « On  défend  aux  évêques  de  porter  leurs  caufes  aux 
tribunaux  féculiers  , fi  ce  n’eft  pour  fecourir  lespauvjes, 
les  veuves  & les  orphelins.  La  même  défenfe  efi  faite  aux 
prêtres  & aux  diacres,  & , plus  exprefiement  encore , aux 
moines. 

1 1.  i‘  Défenfes  aux  prêtres , aux  diacres  & aux  moines 
d’être  fermiers.  » 

1 3 . « On  nous  a rapporté  que  quelques-uns  de  nos  freres 
contraignent  ceux  qu’ils  ordonnent  de  jurer  qu’ils  fontdignes 
des  Ordres  facrés  ; qu’ils  ne  feront  rien  contre  les  canons  j, 
qu’ils  obéiront  à l’éveque  qui  les  ordonne , & à l’églife  dans 
laquelle  ris  font  ordonnés.  Nousdéfeiidons  ce  ferment  qui 
a des  inconvéniens.  » 

1 4.  « Les  évêques , en  faifant  la  vifite  de  leurs  diocêfes, 
tâcheront  de  n’être  à charge  à ptrfonne.  » 

1 5.  « Les  archidiacres  n’exigeront  pas  de  cens  ou  de  ré- 
tributions des  prêtres  des  paroifics  ; ce  qui  fent  plus  la  ty- 
rannie que  l’ordre  de  la  droiture  : car , fi , félon  la  fen- 
tence  de  l’apôtre  Pierre  , les  évêques  ne  doivent  point 
traiter  leur  clergé  avec  un  efprit  de  domination  , cela  con- 
vient encore  moins  aux  archidiacres.  » 

La  coutume  contraire  a cependant  prévalu  dans  la  plû-' 
patt  des  diocêfes  ou.  les  curés  payent  à l’archidiacre  un 
droit  de  vifité. 

16  & 1 7.  C’étoit  auffi  un  ancien  ufage  , en  quelques  égli- 
fes , que  chaque  prêtre  donnât  à l’évêque , tous  les  ans , 
trois  ou  quatre  deniers,  pour  le  baume  qui  fervoit  à la 
confeéUon  du  faim  chrême ,.  & pour  le  luminaire  des  églU 
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fes.  En  d’autres  endroits  , chaque  prêtre  payoir  à l’évêque 
douze  ou  quatorze  deniers  en  cens.  Le  concile  défend  tou- 
tes ces  exaéHons.  " 

1 8.  Il  défend  auffi  d’exiger  des  gages  ou  des  amendes  de 
ceux  qui  ne  payoient  pas  la  dîme  , ou  des  inceftueux  , 

comme  faifoient  quelques  évêques  , de  concert  avec  les  ' 

Comtes  , avec  lefquels  ils  partageoient  ces  amendes.  Le 
concile  déclare  qu’il  faut  excommunier  ceux  qui  refufent 
de  payer  la  dîme  , & mettre  les  inceftueux  en  pénitence, 
fans  exiger  d’amendes  pécuniaires. 

Il  y a dans  le  texte  du  concile  idiot  accipient.  Wadium 
ou  wadius , ou  gadiu/h , lignifie  gage. 

19.  «'Les  terres  & les  vignes  des  évêques  & des  abbés 
ne  léront  pas  exemtes  de  payer  la  dîme  aux  églifes.  Les 
familles  doivent  payer  la  dîme  à Téglife  où  leurs  enfans 
font  baptiles , & où  elles  entendent  la  Mefle  pendant  le 
cours  de  l’année.  » 

20.  « On  recommande  aux  évêques  & aux  Comtes  d’a- 
voir la  paix  entr’eux.  >• 

■ 2 1 . « Les  Comtes  & les  juges  ne  feront  point  acception 

des  perfonnes , & ne  recevront  point  de  préfens  ; mais 
ils  jugeront  félon  la  juftice.  Ils  auront  foin  de  n’àvoir  que 
des  officiers  fubalternes  juftes  & intègres , afin  que  le  peu- 
ple ne  fouftre  pas  de  leur  avarice.  » 

22.  « On  ordonne  aux  moines  de  vivre  félon  la  Régie 
de  S.  Benoît.  >» 

23.  « On  fera  les  ordinations  dans  les  rems  marqués.  » 

24.  « 11  faut  fçavoir  de  l’Empereurà  qui  doit  être  payée 
Uamende  pour  le  meurtre  d’un  évêque , d’un  prêtre , d'un  , 
diacre  ou  d’un  moine.  * 

2;.  « En  quelques  lieux,  l’ufage  de  faire  la  pénitence 
canonique  auffi-bicn  .que  d’excommunier  & de  récon- 
cilier les  pécheurs , félon  l’ordre  marqué  par  les  canons , 
eft  aboli.  Il  faut  implorer  la  proteéUon  de  l’Empereur  pour 
le  rétablir.  « 

16.  i*Les  églifes  ne  doivent  pas  être  partagées  entre  les 
héritiers  des  terres  fur  lefquelles  elles  font  bâties  ; ce  qui 
arrive  quelquefois  d’une  maniéré  fi  fcandaleufe  , qu’un 
même  autel  eft  divifé  en  quatre  parts,  qui  ont  chacune  leur 
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”*^1X  SiécTe  ^ prêtre.  S’il  y a procès  , l’évêque  doit  interdire  l’églife  , 
jufqu’à  ce  que  les  parties  foient  d’accord.  » 

27.  « On  ne  doit  pas  plus  réitérer  la  Confirmation  que 
le  Baptême.  » 

28.  « Défenfes  de  contraêler  mariages  dans  les  degrés 
prohibés  par  les  canons.  >► 

Eç.  « 11  faut  avoir  égard  aux  degrés  de  confanguinité  & 
d’affinité , qui  fe  contraêfent  du  côté  de  la  femme  aullî- 
bien  que  de  l’homme.  » 

30.  « Défenfes  de  rompre  les  mariages  des  cfclaves,  lorf- 
qu'ils  fe  font  faits  du  confentement  de  leurs  maîtres , quoi- 
qu’ils foient  au  fervice  de  différons  maîtres  » 

3 I . « On  ne  féparera  point  non  plus  les  femmes  qui  ont 
tenu  leurs  enfans  à la  Confirmation  , par  mégarde  ou  par 
■ malice  , & à deffein  d’être  féparées  de  leurs  maris  ; mais 
elles  feront  mifes  en  pénitence  pour  toute  leur  vie.  » 

32.  « Il  faut  remédier  à un  grand  abus , dit  le  concile. 
Quelques  uns,  en  fe  confefiant  aux  prêtres,  ne  déclarent 
pas  tous  leurs  péchés  ; mais,  puifque  f homme  eft  compofé 
d’un  corps  & d’un  ame  , il  faut  confelfer  les  péchés  dont' 
le  corps  a été  l’inftrument , & ceux  qui  n’ont  été  commis 
que  par  la  feule  penfée.  » 

33.  « Quelques  uns  difent  qu’il  faut  feulement  confefler 
fes  péchés  à Dieu  j & d’autres , qu’il  faut  les  confelfer  aux 

Frêtres  : l’un  & l’autre  fe  pratique  avec  grand  fruit  dans 
Eglife , de  telle  maniéré  que  nous  confeffons  nos  péchés  à 
Dieu , qui  eft  celui  qui  les  remet  ; &: , félon  l’inlHtution 
de  l’Apôtre  , nous  les  confeffons  les  uns  aux  autres  , & 
nous  prions  les  uns  pour  les  autres , afin  d’être  fauvé^ 
Ainfi  la  confeffion , qui  fe  fait  à Dieu , purge  les  péchés  ; 
& celle  qui  fe  fait  au  prêtre , enfeigne  de  quelle  ma- 
niéré on  doit  les  purger  : car  Dieu,  auteur  du  falut  & de 
la  fanté , la  donne  fouvent  par  une  opération  invifible  de 
• fa  puiffance,  & fouvent  par  l’opération  des  médecins.  >* 

Ce  que  le  concile  dit  ici  de  l’utilité  de  la  confeffion  faire 
à Dieu , n’empêche  pas  la  nécelfité  de  la  confeffion  faite 
au  prêtre,  dont  il  parle  dans  le  cation  précédent,  en  di* 
fant  qu’on  étoit  obligé  de  confelfer  aux  prêtres  tous  fes 
pochés,  tant  de  la  chair  que  de  l'efprit. 


Digitized  by  Google 


DES  CONCILES.  775 

34-«  On  ne  doit  point  faire  acception  des  perfonnesen 
aucun  jugement,  mais  fur-tout  dans  celui  de  la  pénitence. 
Les  médecins  des  âmes  doivent  imiter  les  médecins  des 
corps , qui  employeur , fans  acception  des  perfonnes  , 
le  fer  & le  feu  , lorfqu’ils  le  jugent  nécelTaire  pour  guérir 
le  malade.  Les  prêtres  doivent  donc  impofer  des  péniten- 
ces falutaires  & proportionnées , en  fe  réglant  fur  l’Ecri- 
ture fainte,  les  canons,  la  coutume  de  l’Eglife,  la  fer- 
veur de  l’efprit  des  pénitens , & leur  ardeur  à mortifier 
leiÿrs  corps.  » 

55.  « On  doit  non- feulement , s’abfienir  pendant  le  tems 
de  la  pénitence , de  vin  & de  chair  dont  l’ufage  eft  alors 
défendu , mais  etteore  de  toute  boiflbn  Sc  de  toute  nour- 
riture propre  à dater  la  délicatefie.  » 

36.  « On  condamne  ceux  qui  pèchent  à delTein  , & fe 
promettent  l’impunité,  de  leurs  aumônes  ; fous  prétexte  que 
l’Ecriture  dit  que  l’aumône  éteint  les  péchés  comme  l'eau 
éteint  le  feu.  Cela  eft  vrai , difent  les  peres  du  concile  , 
des  péchés  de  fragilité  , mais  non  pas  de  ceux  que  l’on 
commet  exprès  , pour  les  racheter  enfuite  par  l’aumône  : 
parce  que  ceux  qui  pèchent  ainfi , femblent  prendre  Dieu 
à gages , pour  qu’il  leur  foit  permis  de  pécher  impuné- 
ment. On  ne  doit  donc  point  pécher  pour  faire  l’aumône, 
mais  on  doit  faire  l’aumône  parce  qu’on  à péché.  » 

37.  « Les  prêtres  liront  fou  vent  les  conciles  qui  doivent 
être  la  régie  de  leur  vie  & de  leurs  prédications.  » 

38.  « Pour  l’adminifiration  de  la  Pénitence,  il  faut  fui- 
vre  les  anciens  canons,  l’Ecriture  fainte,  la  pratique  de 
l’Eglife,  & rejetter  les  Livres  pénitentiaux , dont  les  er- 
reurs font  certaines  & les  auteurs  incertains;  qui  font 
caufe  de  la  mort  de  plufieurs  , parce  qu’ils  n’impofent  que 
des  pénitences  legeres  pour  de  grands  péchés  ; & qui , 
par-là,  fuivant l’exprelfion  du  prophète,  mettent  des  couf- 
finets  Ibus  les  coudes , & des  oreillers  fous  les  têtes  de 
toutes  fortes  de  perfonnes,  pour  perdre  les  âmes.  » 

39.  « Dans  toutes  les  MeÔes,  même  des  fêtes  folemnelles, 
on  priera  pour  les  morts.  » 

40.  « Les  prêtres  dépofés , feront  enfermés  dans  des  mo- 


' a nafteres  pour  y faire  pénitence  j & , s’ils  vivent  d’une  ma- 

niéré féculiere , ils  feront  excommuniés.  ** 

41.  « On  ne  recevra  point  un  prêtre  qui  va  dans  une  au- 
tre diocèfe,  à moins  qu’il  n’ait  des  Lettres  démiffoires 
de  fon  évêque,  qui  attellent  fa  bonne  vie , & la  raifon  pour 
laquelle  il  quitte  fon  diocèfe.  >• 

41.  « Défenfes  de  donner  ou  d'ôter  des  égUfesà  des  prê- 
; fans  le  confen^ement  des  évêques.  » 

43.  «On  déclare  nulles  & fans  effets,  les  ordinations 
faites  par  des  EcolTois  ou  Hibernois,  qui  fe  difentévêqq^s, 
parce  qu’on  croyoit  ces  fortes  d’ordinations  infedlées  de 
diverfes  erreurs  & de  fimonie.  » 

44.  « On  défend  aux  prêtres  d’être  fermiers , ni  chan- 
celiers fecrétaires  ou  publics  -,  de  boire  dan^  les  cabarets , de 
fréquenter  les  foires,  d’aller  à Rome  ou  à Tours  , fans  la 
permilTton  de  leur  évêque.  » 

45.  « Il  fe  commet  bien  des  abus  dans  les  pèlerinages 
que  l’on  fait  à Rome  & à S.  Martin  de  Tours.  Il  y a des 
cccléfialliques  qui  croyent  que,  dès  qu’ils  ont  vifités  ces 
faints  lieux  , ils  ont  expié  leurs  péchés,  & doivent 
être  rétablis  dans  leurs  fondions,  qu’ils  avoient  perdus  par 
leur  faute.  Des  laïques  s’autorifent  de  ces  pèlerinages 
pour  pécher  impunément.  Il  y a des  riches  qui , fous  pré- 
texte d’amafler  de  l’argent  pour  ces  voyages , opjiriment 
les  pauvres  ; & il  y a des  pauvres  qui  ne  font  ces  pèle- 
rinages, que  pour  avoir  plus  de  liberté  de  mendier.  On 

l'Empereur  de  réprimer  ces  abus  ; & on  loue  ceux 
font  ces  pèlerinages  par  le  confeil  de  leurs  confelTeurs, 
en  efprit  de  pénitence.  »• 

46.  « On  doit  fe  donner  de  garde  d’être  trop  long-tems 
fans  recevoir  le  Corps  & le  Sang  du  Seigneur  j mais  il  faut 
craindre  de  le  recevoir  indignement , & s’éprouver  pour  le 
recevoir  dignement.  On  doit  fe  préparer  à la  communion, 
par  ta  pureté  du  corps  & de  l’ame,&  en  s’abftenanr  de  l’ufage 

avant  que  d’en  approcher.  » 
jx  que  de  grands  crimes  en 
communier  le  Jeudi  faint. 
ce  jour-là  , réconcilie 
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les  pénitens  , pour  les  admectre  à la  Communion.  » iy,  ^ 

On  peut  remarquer  dans  ce  canon  , que  c’étoit  l’ufage 
anciennement  de  faire  une  Communion  générale  le  Jeuai> 
faint. 

48.  « Selon  S.  Jacques  & la  tradition  des  Peres , les 
prêtres  doivent  oindre  les  malades  de  l’huile  bénite  par 
l'évêque  ; & l’on  ne  doit  pas  négliger  ce  remède  , qui  gué> 
rit  les  maladies  de  l’ame  Sc  du  corps.  » 

49.  « Défenfes  de  célébrer  la  MelTe  dans  des  maifons  par- 
ticulières. t* 

50.  X On  fouhaite  que  l’Empereur  ordonne  la  fanéH- 
fication  du  dimanche , par  une  conftitution  foleninelle  & 
authentique.  » 

• ' 5 1 . « On  avertit  les  prélats  Sc  les  feigneurs  de  traiter 
leurs  fujets  avec  beaucoup  de  charité.  >» 

^ ^ t.  « On  ordonne  aux  abbefles  de  conduire  leurs  reli- 

gieufes  avec  fainteté , avec  piété , & de  leur  donner  bon 
exemple  en  tout  j Tachant  qu’elles  en  doivent  rendre  compte 
à Dieu.  » • 

5).  X On  déclare  que  les  canons  fuivans  regardent  les 
chanoinellés  qui  n’avoient  profeflé  aucune  régie.  >» 

' $ 4.  X Les  abbefies  auront  grand  foin  de  leurs  commu- 
nautés , & donneront  à leurs  religieufes  les  chofes  néceflai- 
res  à la  vie,  de  peur  qu’en  ne  les  donnant  pas,  elles  ne 
tombent  dans  le  péché.  » 

} 5 & 5 6.  X On  défend  aux  abbefles  & aux  religieufes  de 
parler  à aucun  homme,  foit  clerc  , foit  laïque  , (t  non  de 
jour,  en  préfence  de  témoins,  & feulement  depuis  Primes 
jufqu’à  Vêpres.  » 

57. x  L’abbeflfisne  fortira  point  de  fon  monaflere  fans 
la  permiflion  de  l’évêque , ou  de  fon  grand  vicaire , à 
moins  qu’elle  ne  foit  mandée  à la  cour , ou  que  la  dif- 
tance  des  lieux  ne  lui  permette  pas  d’obtenir  cette  per- 
miflion. » 

58.  X L’abbefle  aura  foin  de  faire  bâtir  ou  réparer  les 
logemens  néceflaires  aux  religieufes.  » 

J 9.  X Les  religieufes  réciteront  enfemble  toutes  les  Heu- 
res canoniales , s’appliqueront  à la  leâure.des  Livres  faints , 

Tome/.  Fffff 
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lA  Sjictï  coucheront  dans  un  même  dortoir , & affifteront  tous  les 
■ **■  *■  jours  à la  conférence  fpirituelle.i* 

60.  « Les  prêtres  n’entreront  dans  les  monafteres  de  filles 
que  pour  y taire  leurs  fonêlions.  » 

61 . «<  Les  religieufes  ne  mangeront  avec  aucun  homme 
dans  leurs  propres  chambres;  &,  s’il  eft  quelquefois nécef- 
faire  qu’elles  le  fafiient , ce  fera  dans  le  parloir , & en 
préfence  de  témoins  ; &,  s’il  n’y  a point  de  parloir,  on  en 
fera,  n 

61.x  Les  religieufes  ne  fortiront  point  du  monaflere , fi 
ce  n’efi  en  cas  de  néceffité , & avec  la  permifiion  de  l’ab- 
beffe.  » / 

63.  « Aucun  homme  , foit  clerc  , foit  laïque , ne  pourra 
entrer  dans  les  monafieres  de  filles  , fi  ce  n’eft  que  la  né- 
cefiité  d’y  travailler  les  y oblige.  >* 

64.  « On  choifira  pour  portière  une  religieufe  avancée 
en  âge , & d’une  conduite  fans  reproche.  » 

6 5 . « L’abbeffe  demandera  à l’évêque  les  chofes  qu’elle 
doit  faire , & lui  obéira  félon  les  canons. 

66.  « On  fera  des  prières  pour  i’Elmpereur,  pour  les  en- 
fans  , & pour  le  bien  de  l’état.  <* 

Tels  font  les  canons  des  cinq  conciles  qui  furent  alTem* 
blés  dans  les  Gaules,  l’an  8 13  ; par  ordre  de  Charlema- 
gne. Les  évêques  les  adrefferent  à ce  Prince , & le  priè- 
rent d’en  procurer  l’exécution.  Pour  le  faire  avec  plus  de 
folemnité , il  convoqua  à Aix-la-Chapelle , au  mois  de 
Septembre  de  la  même  année , une  alTemblée  générale , 
où  il  fit  examiner  ces  canons  en  fa  préfence  ; & en  forma 
un  Capitulaire  de  vingt-fix  articles,  qui  ne  font  que  la  con-  ' 
firmation , & comme  un  précis  de  ces  canons.  11  y ajoûta 
. deux  articles  qui  n’avoient  point  été  traités  dans  ces  cinq 

conciles.  Le  premier  porte  que  l’on  s’informera  s’il  étoit 
vrai , comme  on  le  diloit,  qu’en  Autriche, les  prêtres  té- 
véloient , pour  de  l’argent,  les  confeffions  des  voleurs, 

& découvroient , par-là,  les  voleurs.  Ce  réglement  eû  re- 
marquable,en  cequ’il  montre  combien  le  fecret  delacoh- 
feflton  étoit  )ugé  inviolable  Le  fécond  article  porte  qu’on 
inforoieroit  auÜi  contre  ceux  qui  , fous  prétexte  du  droit 
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tioveimé  faida , excitent  du  trouble  & des  emeutes  les  di- 
, manches  & les  fêtes , aufli-bien  que  les  jours  ouvriers  : ce 
qu’il  faut  entièrement  empêcher.  On  appelloit  faida,  dans 
les  loix  barbares , le  droit  qu’avoient  les  parens  d’un  homme 
tué,  de  venger  fa  mort  par  celle  du  meurtrier.  Reg, 
Tom.  XX  ; Lab.T om.  VII } Uard. Tom.  IV. 

Concile  i' Aix-la-Chapelle  , Aquis - Granenfe , Van  8iG. 

L’empereur  Louis  le  Débonnaire  convoqua  ce  concile , 
oit  les  évêques  fe  trouvèrent, au  mois  de  Septembre  de  cette 
année  8t6.  L’Empereur  les  exhorta  â drefler  une  régie 
pour  les  chanoines , & fournit  à cet  effet  les  Livres  néce& 
faires.  Amalaire,  prêtre  de  l’égltfe  de  Metz,  fut  chargé 
de  la  commiUion.;  mais  il  fe  borna  aux  extraits  des  Peres 
& des  conciles.  Les  évêques  d’Aix-la-Chapelle  achevè- 
rent le  refte  de  la  régie , ou  plutôt  des  régies  -,  car  il  y 
en  a deux , une  pour  les  chanoines , & une  pour  les  reli- 
gieufes  chanoineffes. 

La  première  eff  compofée  de  cent  quarante-cinq  arti- 
cles , dont  les  cent- treize  premiers  ne  font  que  les  extraits 
faits  par  Amalaire  : ceux  qui  viennent  enmite , font  des 
réglemens  faits  par  le  concile.  Il  commence  par  détruire 
le  faux  préjugé  de  ceux  qui,  lorfqu’on  les  reprenoit  de, 
leur  négligence  à obferver  les  préceptes  de  l’Evangile, 
répondoient  que  ces  préceptes  n’étoient  que  pour  les  moi- 
nes & les  clercs.  II  fait  voir  que  la  voie  étroite  eff  la  feula 
qui  mene  à la  vie , & que  perfonne  n’y  peut  arriver  que 
par  cette  voie  ; qu’ainlî  les  laïques  comme  les  clercs  & les 
moines  doivent  y marcher , s’ils  veulent  être  heureux  dans 
la  vie  future.  C’eft  ce  qu’il  prouve  par  plufieurs  paffages 
de  l’Ecriture , & par  les  promeffes  que  chaque  Chrétien 
fait  dans  le  Baptême,  de  renoncer  à Satan,  à fes  pompes 
& à fes  oeuvres. 

• Il  eff  permis  aux  chanoines  de  porter  du  linge , de  man- 
ger de  la  chair,  de  donner  & de  recevoir,  d'avoir  des. 
biens  en  propre  ; mais  non  pas  aux  moines  qui  font  une 
profeffion  particulière  de  renoncer  à tout. 

M Les  biens  de  l’Eglife  étant  les  vœux  des  hdeles , le  prix 
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des  péchés , le  patrimoine  des  pauvres , ceux  qui  en  ont 
l'adminidration  doivent  en  prendre  beaucoup  de  foin  , fane 
en  rien  détourner  à leur  propre  ufage.  Les  cloîtres  , où  les 
chanoines  doivent  loger , feront  exaéïement  fermés  i en- 
can. 117.  forte  qu'il  ne  foit  permis  à aucun  d’y  entrer  ou  d’en  fortir- 

3ue  par  la  porte.  11  y aura,  dans  l’intérieur  des  dortoirs  , 
es  réfeéloires , des  celliers  & tous  les  autres  lieux  nécef- 
faires  à ceux  qui  vivent  en  commun.  ■*  ' 

«<  Les  fupérieurs  auront  grand  foin  de  proportionner  le 
nombre 'des  chanoines  au  fervice  & aux  revenus  des  egli- 
fes  s de  peur  que , f\ , par  vanité , ils  en  aflëmbloienc  un  trop 
grand  nombre , ils  ne  pulTent  fuffire  aux  autres  dépenfes , 
ni  aux  befoins  même  des  chanoines  qui , ne  recevant  pas 
les  appointemens  nécelTaires , deviendroient  vagabonds  & 
déréglés  dans  leurs  mœurs.  » 

« Les  nobles  feront  admis  dans  le  clergé , fans  exclulion 
des  perfonnes  qui  font,  ou  de  bafle  condition,  ou  de  la  fa* 
mille  de  l’Eglife,  qui  en  feront  trouvés  dignes  , puisqu’il 
n’y  a point  en  Dieu  d’acception  de  perfonne.  » 

M Les  clercs  , qui  ont  du  patrimoine , ou  des  biens  de 
l’Eglife  , par  concelTion  de  l'évéque , ne  recevront  que  la 
nourriture  & une  partie  des  aumônes.  Ceux  qui  ont  du 
bien  de  l’Eglife  fans  patrimoine , & font  d’une  grande  uti- 
lité à l’Eglife,  auront  la  nourriture  & le  vêtement,  avec 
ure  partie  des  aumônes  ; quant  aux  autres  qui  n’ont  ni  pa- 
trimoine , ni  bien  d’Eglife , les  prélats  auront  foin  de  pour* 
voir  à tous  leurs  befoins.  » 

« Les  chanoines  recevront  la  même  quantité  de  boiûbn 
& d ^ nourriture , fans  aucune  acception  de  perfonne  i com- 
munément ils  auront  , par  jour  , quatre  livres  de  vin  , 
c’eft-à-dire  , environ  trois  chopities  , mefure  de  Pa- 
ris ; & , s’il  n’y  a point  de  vignes  aans  la  province , on  leur 
donnera  trois  livres  de  biere  & une  livre  de  vin.» 

M4-  « Les  chanoines  auront  foin  d’orner  leur  ame  des  ver- 

tus , & de  ne  point  deshonorer  la  dignité  de  la  Religion  ^ 

Kar  des  excès  de  propreté  & de  parure  dans  leurs  habits. 

lais  ils  éviteront  aulfi  l’extrémité  oppofée  de  faleté  & de 
négligence.  » 
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« Vs  ne  porteront  point  de  cucules , qui  eft  l’habit  des 
moines,  étant  du  bon  ordre  que  chacun  porte  l’habit  de 
fon  état , &>églé  par  l’Eglife.  » 

¥ Ils  feront  aliidus  à toutes  les  heures  de  l’office,  foit  de 
jour , foit  de  nuit  -,  8i , auffi-tôt  qu’ils  entendront  le  figne  de 
la  cloche , ils  accourront  à l’églife  avec  modefiie  & révé- 
rence. » 

« Ils  fe  comporteront  à l’églife , comme  étant  en  la  pré- 
fence  de  Dieu  & des  Anges , qu’on  ne  peut  douter  être 
préfens  dans  le  lieu  où  l’on  célèbre  les  Myfteres  du  Corps 
& du  Sang  de  Jefus-Chrid.  » 

« Soit  qu’ils  lifent , qu’ils  chantent , ou  qu’ils  pfalmodient,  '3}* 
ils  s’appliqueront  plus  à l’édihcation  du  peuple,  qu’à  tirer 
vanité  de  la  mélodie  de  léur  voix  f & on  choifira , pour 
lire  & pour  chanter,  ceux  qui  pourront  mieux  remplir  ces 
fonélions.  >* 

« Ceux  qui  négligeront  d’affifter  aux  Heures  canoniques , ‘34. 
de  venir  à la  conférence , de  faire  ce  qui  leur  eft  com- 
mandé par  leurs  fupérieurs,  de  fe  trouver  à la  table  aux 
tems  marqués,  qui  auront  fort!  du  cloître,  couché  hors  du 
dortoir  fans  permiffion  ou  néceffité  inévitable,  feront 
avertis  jufqu’à  trois  fois  ; s’ils  qe  tiennent  compte  de  ces 
avertilTemens , on  les  blâmera  puoliqueroent } &,  s’ils  per- 
féverent  dans  leurs  déréglemens , on  les  réduira , pour  toute 
nourriture , au  pain  & à l’eau  ; enfuite  ,on  leur  donnera  la 
difcipline , fi  l'âge  & la  condition  le  permettent  : finon  on 
fe  contentera  de  les  féparer  de  la  communauté , & de  les 
obliger  au  jeûne.  Enfin,  s’ils  deviennent  incorrigibles , on 
les  enfermera  dans  une  prifon  bâtie  à cet  effet  dans  le 
cloître  f pois;on:les  préfentera  à l’évêque,  pour  être  con- 
damnés caw^quement. 

- w A l’égard  tfes  enfans  & des  jeunes  clercs  que  l’on  nour-  * JT- 
rit , ou  qu’on  éleve  dans  la  communauté,  les  fupérieurs  les 
feront  loger  dans  une  chambre  du  cloître,  fous  la  conduite 
d’un  vieillard  d’une  vertu  éprouvée’.  S’il  les  néglige  ,onen  ; 
mettra  un  autre  à fa  place,  après  l’avoir  repris  févére- 
ment.  » 

« Les  offices  du  jour  étant  finis , tous  les  chanoines  iront  < j6, 
à Compiles , après  lequel  ils  fe  rendrom  au  dorcoit  oii  il» 
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IX.  SiécleT^  coucheront,  chacun  féparément.  Il  y aura,  pendant  toute 
la  nuit  , une  lampe  allumée  dans  le  dortoir.  » 

Cu.  137.  (I  Les  chantres  auront  grand  foin  de  ne  pas  fouiller  leurs 
talens  par  des  vices  honteux , mais  plutôt  de  les  honorer 
par  leur  humilité , leur  chafleté  , leur  fobtiété , & enAa 
par  toutes  fortes  de  vertus.  On  choilira  quelques-uns  des 
anciens , pour  être  préfens  à certaines  heures  à l'école  des 

• chantres,  & empêcher  que  ceux  qui  doivent  apprendre 
à chanter , ne  perdent  leur  tems  en  chofes  inutiles.  *> 

138.  ti  Les  prélats  de  l’églife  choifiront  des  perfonnes  de  bon- 
nes mœurs,  pour  partager  avec  eux  le  foin  des  communau- 
tés qui  leur  font  confiées  , fans  avoir  égard  au  rang  qu’ils 
tiennent  dans  la  communauté  , ni  à leur  âge , mais  feule- 
ment à leur  mérite  perfonnel. 

139.  «€  Les  prévôts , ( prœpofui  ) donneront  promptement , & 
avec  une  grande  charité , tout  ce  qu’ils  doivent  donner  aux 
freres.  « 

140.  Cl  Le  prélat  nommera  un  cellerier  ou  procureur  d’une 
vie  irréprochable  -,  homme  craignant  Dieu  , fage , vigilant» 
aélif , humble , & qui  ne  foit  ni  avare , ni  prodigue. 

i4«-  «*  Les  évêques , fe  fouvenant  de  ce  que  Jefus-Chrift  dit  • 

dans  l'Evangile  : J’ai  itL  étranger,  & vous  m’ave:^  • 
établiront,  à l’exemple  deleurs  prédécefTeurs , un  hôpital, 
pour  recevoir  les  pauvres  en  auffi  grand  nombre  <j|ue  les 
revenus  de  l’églife  pourront  fupporter.  Les  chanoines  y 
donneront  la  dime  de  leurs  fruits , même  des  oblations  ; & 
un  d’entr’eux  fera  choifi , tant  pour  recevoir  les  pauvres  & 
les  étrangers , que  pour  gérer  le  temporel  de  l’hôpital.  Si 
' les  clercs  ne  peuvent  en  tout  tems  laver  les  pieds  des  pau- 
vres, ils  le  feront  du  moins  en  Carême  : c’ell  pourquoi, 
l’hôpital  fera  fitué  , de  façon  qu’ils  puilTenty  aller  aifément. 
C’eft-U , comme  on  le  croit,  l’origine  des  hôpitaux  fon- 
dés près  des  églifes  cathédrales , & gouvernés  par  des  cha- 
noines. >» 

#4».  Cl  Le  prélat  aura  foin  qu’il  y ait  des  maifons  particuliè- 
re? dans  le  cloître,  pour  les  infirmes  & les  vieillards  qui 
n’en  auront  point  à eux;  les  freres  iront  les  vifiter  & les 
confoler , & ils  y feront  entretenus  des  fubfides  de  l’églife.  '» 

it43,  V Le  prélat  choifi  ra  pour  portier  quelqu’un  d’entre  les 
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chanoines , d'une  probité  reconnue , qui  ne  laiffera  entrer  ~jx~siïi^f 
ni  l'urtir  perfonne  fans  congé}  &,  après  Compiles,  por* 
tera  les  clefs  au  fupérieur.  » 

» Les  femmes  ne  pourront  entrer  dans  le  cloître , ni , à Cm.  144.- 
plus  forte  raifon  , y manger  ou  s’y  repofer } & aucun  des 
chanoines  ne  leur  parlera  fans  témoins.  » 

Ce  dernier  chapitre  de  cette  régie  eft  une  exhortation 
générale  à la  pratique  des  bonnes  œuvres  , & à la  fuite  des 
vices } & , en  même  tems,  une  récapitulation  de  ce  qui  eft 
prefcrit  dans  les  articles  précédens.  » 

■ Chanoinejfes. 

i La  régie  des  chanoineffes  ou  religieufes,  puifqu’elles 
étoient  engagées  par  vœu  de  chafteté  , contient  vingt- huit 
canons  ou  articles.  Les  fix  premiers  ne  font  que  des  ex- 
traits des  Lettres  de  S.  Jérôme  à Euflochie , à Démétriade 
& à Furia  \ de  la  Lettre  de  S.  Cyprien , intitulée  , De  la 
Conduite  des  du  Difcours  de  S.  Céfaire  , adreffé  ' . 

aux  religieufes , & de  celui  de  S.  Athanafe  aux  époufcs  de 
Jefus-Chrift.  Les  autres  contiennent  à-peu-près  les  mêmes 
réglemens  que  la  régie  des  chanoines , autant  que  le  per- 
met la  différence  du  fexe. 

« Les  abbeffes  fe  fouviendront  qu  elles  ne  font  conflituées  Cu.  7; 
du  Seigneur  au-defilisdes  autres,  qu’afin  qu’elles  leur  fer- 
_ vent  de  modèles  par  la  régularité  de  leur  vie } qu’elles  veil- 
* lent  fur  leur  conduite } qu’elles  corrigent  leurs  défauts , & 
qu’elles  fourniffent  à leurs  befoins  temporels  & fpirituels. 

Elles  ne  doivent  employer  qu’un  certain  tems  aux  affaires 
du  monaflere,  mais  en  donner  beaucoup  à la  priere,  à la 
leôure  & aux  autres  pratiques  de  piété.  Si  les  befoins  de 
la  communauté  les  obligent  de  parler,  à des  féculiers  , elles 
le  feront  avec  gravité  oc  modefhe  , en  préfence  de  deux 
•u  trois  fœurs.  » 

«Elles  ne  recevront  dans  le  monaflere  , que  desfilles  re-  *• 
cornmandables  par  la  probité  de  leurs  mœurs,  & ne  leur 
permettront  de  s’eirgager  par  le  vœu  de  continence,  qu’a- 
-près  leur  avoir  lu-  la  régie,  les  avoir  éprouvées,  & leur 
avoir  fourni  les  moyens  de  s’infftuite  de  leurs  obliga- 
tions»»- , . 

*1 
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auront  foin  que  les  pollulantes  difpofent  telle- 
Can  Q de  leurs  biens,  quelles  n’en  foient  point  inquiétées 

après  leur  entrée  dans  le  monadere.  Que  fi  quelqu’une 
’ des  religieufes  donne  fon  bien  à 1 églife , fans  s’en  réîerver 

même  l’ufufruit , elle  fera  entretenue  fuffi('amraent  des  re- 
venus de  l’églife.  Si  elle  veut  conferver  fon  bien , elle  le 
' pourra  ; mais  à condition  de  pafler  procuration , par  Aêie 
public,  à un  parent  ou  à un  ami,  pour  l’adminidrer,  & 
défendre  fes  droits  en  judice.  » 

,to.  » Les  religieufes  doivent  fe  fouvenir  qu’étant  engagées 
par  le  voeu  de  chadeté , elles  font  dans  l'obligation  de  de-' 
meurer  tou|ours  dans  le  monadere  , & d’y  lervir  le  Sei- 
gneur de  toute  la  capacité  de  leur  ame  & de  leur  corps  j 
qu’il  ne  leur  fert  de  rien,  de  voiler  leur  corps  , il  elles  fouil- 
lent leur  ame  par  l’affethon  au  péché;  & fi  elles  fe  permet- 
tent ce  'qui  ed  défendu  : qu’elles  évitent  donc  l’oifiveté, 
les  didraêlions  & tous  les  autres  vices  { qu’elles  s’occupent 
fucceflivement  du  chant  desPfeaumes,  du  travail  des  mains, 
& de  faintes  lectures.  Elles  coucheront  toutes  dans  un  même 
dortoir,  chacune  dans  un  lit  féparé.  Elles  mangeront  en- 
femble  dans  le  même  réfeêloire,  fi  ce  n’ed  qu’elles  en 
foient  empêchées  par  la  maladie  ou  par  la  foiblelTe  de 
' O”  *>'■3  pendant  leur  repas , qu  elles  prendront  en 

filencc,  tenant  leur  efprit  appliqué  à la  lefture.  Chaque 
jour  elles  iront  à la  conférence,  où  on  lira  quelque  Li- 
vre d’édification.  Si  quelqu’un» fe  trouve  en  faute,  elle 
en  fera  punie  félon  le  mérite  de  fa  faute.  Celles  qui  feront 
de  condition  noble  , ne  fe  préféreront  point  à celles  dont 
l’extraétion  n’a  rien  de  relevé.  Il  en  fera  de  même  de  celles 
qui  ont  plus  de  vertu  ou  de  favoir , fe  fouvenant  que  c’eft 
un  don  qu’elles  ont  reçu  de  Dieu , à qui  elles  doivent  en 
rendre  grâces , & non  pas  s’en  élever. 

II.  « La  clôture  de  leur  raonaftere  fera  fi  exaêle,  que  per- 
. fonne  ne  puiffe  y entrer  ni  en  fortir,  que  par  la.’  porte.  » 
Il  St  13,  « Il  n’y  aura  entr’elles  aucune  dillinaion  pour  le  boire 

& le  manger.  On  donnera  à chacune  trois  livres  de  pain 

f>ar  jour,  & trois  livres  de  vin,  s’il  eft  cotrunun  dans  le 
ieu.  Dans  les  tems  de  fiérilité,  elles  n’auront  que  deux 
livres  de  vin,  ou  même  une.  On  fuppléra  au  furplus  par 
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la  biere.  Elles  mangeront  de  la  chair  de  poiffon , des  her-  = 

bes  & des  légumes , fi  toutefois  il  eft  pomble  d’en  avoir } 
ce  qui  efi  remis  à la  difcrétion  de  l’abbelTe.  On  leur  fournira 
de  la  laine  & du  lin,  pour  faire  elles-mêmes  leurs  habits  , 
à l’exception  des  malades  & des  infirmes  qui  n’ont  pas  la 
force  de  travailler  à ces  fortes  d’ouvrages.  Leurs  habits  ex- 
térieurs étoient  noirs. 

« Les  abbeffes  s’appliqueront  fur-tout  à donner  deCan.  14. 
faints  exemples  à leurs  religieufes  , à arracher  de  leurs 
coeurs  tous  les  vices , & à y planter  toutes  les  vertus.  Elles 
leur  apprendront  à éviter  l'orgueil,  l’avarice,  l’envie,  les 
haines,  la  médifance,  les  murmures,  les  bouffonneries, 
les  vains  difcours , & les  autres  chofes  femblables  qui  con- 
duifent  à leur  perte  ceux  qui  s’y  laiffent  aller.  Elles  leur  en- 
feigneront , au  contraire , à pratiquer  la  charité  , l’humi- 
lité , ta  patience , la  chafleté , la  fobriété , la  bénignité  , 
l’obéiffance , la  douceur  •,  & enfin  toutes  les  autres  vertus 
qui  doivent  faire  l’exercice  afiidu  de  ceux  qui  tendent  à la 
patrie  célefle.  » 

« Les  religieufes  fe  rendront,  avec  ferveur,  à l’églife,  «î- 
pour  y réciter  les  Heures  canoniales , au  premier  fon 
de  la  cloche  ; & n’y  feront  rien  qui  ne  réponde  à la  fain- 
teté  du  lieu.  » 

M Les  religieufes  doivent  s’exercer  fpécialement  à la  lâ. 
priere  de  l’efprit  & du  coeur.  » 

« Les  religieufes  fe  retireront  en  filence  , dans  le  dor-  17; 
toir,  après  Complies,  & ne  s’amuferont  point  à parler, 
ou  à faire  le  moindre  bruit.  » 

« Les  abbeffes  ne  diffimuleront  point  les  vices  de  leurs  i9. 
religieufes } elles  1er  corrigeront  plutôt , & en  couperont 
jufq  u’à  la  racine.  » 

« Les  abbeffes  éviteront , en  particulier , de  même  que  19. 
leurs  inférieures , toute  familiarité , & tout  entretien  non 
néceffaire  avec  les  hommes.  » 

« L’abbeffe  nommera  trois  ou  quatre  chanoinelfes , m: 
d’une  vertu  reconnue , en  préfence  defquelles  les  autres 
pourront  parler  aux  hommes  qui  leur  apportent  lès  chofes 
néceffaires.  » 

Tomtl.  Ggggg 
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7rrv^=  « Il  eft  permis  aux  chanoinefles  d’avoir  des  fcrvantes 
Can  ai  veiller  a ce  que  ces  lervaiitcs , qui 

" ont  la  permiflioii  d’aller  en  ville , n'en  rapportent  pas  dans 
le  monaftere  , des  airs  mondains  , qui  foient  une  occa- 
fion  de  chûte  à leurs  maîtrefles.  » 
at.  « On  recommande  particuliérement  l’éducation  des 
jeunes  filles  qui  font  inftruites  dans  les  monalleres;  & on 

f)ropofe  pour  modèle  de  l’éducation  chrétienne  qu’on  doit 
eur  donner,  celle  que  S.  Jérôme  prefcrit  dans  fa  Lettre 
à Læta.  » 

« On  recommande  le  foin  des  religieufcs  malades  ou 
âgées.  » 

14  & 15.  „ Les  abbefles  doivent  partager  le  poids  du  gouver- 

nement avec  quelques  religieufcs  d’une  vertu  éprouvée.»- 
- « On  choifira  pour  portières , des  religieufes  âgées  6c 
d’une  vertu  éminente.  » 

»7-  « Les  prêtres , qui  doivent  dire  la  Meffe  aux  chanoi- 

neffes , auront  leur  demeure  proche  la  communauté  , 6c 
ils  n’y  entreront  que  pour  célébrer  les  faints  Myfteres.  Il  y 
. aura , pendant  l’Office  & la  Meffe , un  voile  qui  cachera 
les  chanoineffes.  Si  quelqu’une  veut  fe  confeffer , elle  le 
fera  dans  l’églife , afin  qu’elle  foit  vue  par  les  autres.  On- 
pourra  confeffer  les  infirmes  dans  leurs  chambres  ; mais  le 
prêtre  aura  avec  lui  un  diacre  & un  fous-diacre  témoins 
' • de  fes  aélions.  » 

*8.  « On  établira  un  hôpital  proche  le  monaftere  ; *6c,' 

dans  l’intérieur  du  monaftere , il  y aura  un  lieu  deftiné  pour 
recevoir  les  pauvres  femmes  j afin  que  les  chanoineffes 
puiffent  du  moins , en  Carême  , leur  laver  les  pieds.  » Les 
religieufes  employoient , pour  l’entretien  de  cet  hôpital^’ 
la  aime  des  oblations  qu’on  faifoit  à leur  monaftere.  ' 
L’Empereur  envoya  un  exemplaire  de  ces  deux  régies 
aux  métropolitains,  avec  une  Lettre  circulaire , par  la- 
quelle il  leur  ordonne  de  tenir  une  affemblée  des  évêques- 
& des  autres  prélats  de  leurs  provinces,  d’y  faire  lire  ces 
régies , d’en  donner  des  copies  exaéles  à chaque;  commu- 
nauté de  chanoines  6c  de  chanoineffes,  6c  de -veiller  à ce 
qu’elles  y foient  obfervées.  Il  s’eft  cohfervé  uois  eXem» 
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plaires  de  cette  Lettre , adreiTés  à trois  métropolitains  , ■ ^ 
fçavoir , à Sicaire  de  Bordeaux , à Magnus  de  Sens  , & à 
Arnon  de  Saltzbourg. 

Concile  de  Celchyte  en  Angleterre,  Celichytenfe , l’an  8i6. 

Ce  concile  fut  tenu  le  17  de  Juillet  de  l’an  8t6  ,.par 
l’ordre  de  Quenulfe , roi  des  Merciens  , qui  y alHfta  en 
perfonne.  Wulfrede,  archevêque  de  Cantorberi,  y pré- 
iîda  , afllfté  de  douze  évêques  de  diverfes  provinces  d’An- 
gleterre. Il  s’y  trouva  aufli  plufieurs  feigneurs , outre  les 
abbés , les  prêtres  & les  diacres.  On  y fit  les  onze  canons 
fuivans. 

1.  «Les  évêques  y expofent  la  Foi  catholique,  & la 
doêlrine  contenue  dans  les  anciens  canons  ; & s’engagent 
non-feulement  à i’obferver  , mais  au/B  à l’enfeigner  aux 
autres. 

2.  « Les  églifes  nouvellement  bâties , feront  confacrées 
par  l’évêque  diocéfain  , avec  l’afperfion  de  l’eau  bénite , Sc 
les  autres  cérémonies  preferites  par  le  Rituel.  On  y con- 
fervera  l'Euchariilie  avec  les  reliques  dans  une  boëte  ou 
petite  châffe  j Ôc , s’il  n’y  a point  de  reliques , l’Eucharif- 
tie , confacrée  par  l’évêque , fufHra , comme  étant  le  Corps 
& le  Sang  de  Jefus-Chrift.  11  y aura  aufTi  quelque  peinture , 
pour  faire  connoitre  à quel  Saint  efl  dédiée  l’cglife  ou 
l’autel.  '> 

3.  « Pour  conferver  la  paix  & l’unanimité,  on  ne  fe 
contentera  pas  de  croire  de  la  même  maniéré  ; mais  l’on 
s’unira  encore  de  paroles  & d’aéHons  dans  la  fincérité  & 
dans  la  crainte  de  Dieu.  » 

4.  « Les  évêques  choifîront , chacun  dans  leur  diocèfe  , 
les  abbés  & les  abbelTes , du  confentement  de  la  commu- 
nauté. » 

J.  « On  ne  permettra  aux  EcoiTois  aucune  fonftion  ec- 
cléfiaflique , ni  de  baptifer , ni  de  célébrer  la  MefTe , ni  de 
diflribuer  l’Euchariflie , parce  que  l’on  ne  fçait  par  qui  ils 
ont  été  ordonnés.  » 

. 6.  «On  ne  caffera  point  les  jugemens  rendus  dans  un 
fynode  par  les  évêques  } & tout  autre  afte,  confirmé  par 
un  ligne  de  la  croix , fera  inviolablement  obfervé.  » 

Ggggg'j 
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~~iy~\T<7,  !•  “ ï-**  évéques,  les  abbés  & les  abbeffesne  pourront 

aliéner  aucun  fonds  des  églifes  & des  monafteres  , que 
pour  le  tems  de  la  vie  d'un  homme  , & du  confentement 
de  la  communauté  ; & les  titres  en  demeureront  au  mo> 
naftere.  >> 

8.  c>  Les  monalleres  où  Ton  aura  une  fois  étaibli  la  vie 
régulière  , demeureront  toujours  en  cet  état  ; l’abbé  & 
l’aMcffe  feront  bénis  par  Tévéque.  •> 

9.  ti  Chaque  évêque  tirera  une  copie  des  jugemens  ren- 
dus dans  le  concile,  avec  le  nom  de  l’archevêque  qui  y aura 
préfid' , & la  date  de  l’année  où  il  aura  été  affemblé.  » 

10.  (•  A la  mort  d’un  évêque,  on  donnera  la  dixième 
partie  de  fon  bien  aux  pauvres , foit  qu’il  confiAe  en  bitail 
ou  en  autres  efpeces.  On  affranchira  tous  fesferfs  A nglois, 
& l'on  s’affemblera , en  chaque  églife , au  fon  de  la  clo- 
che , pour  y réciter  trente  Pfeaumes.  Chaque  évêque  & 
chaque  abBé  en  fera  dire  fix  cents , & fix  vingt  Meffes  ; & 
affranchira  trois  ferfs , en  leur  donnant  à chacun  trois  fols. 
Chaque  moine  ou  clerc  jeûnera  un  jour,  afin  de  procurer 
au  défunt  une  place  dans  le  royaume  éternel,  par  un  fuf- 
frage  commun.  » 

11.  «<  Les  évêques  n’ufurperont  point  les  paroiffes  d’un 
autre  diocèfe , & n’y  feront  aucune  fonftion  épifcopale  , 
comme  de  confacrer  des  églifes , d’ordonner  des  prêtres. 
On  en  excepte  l’archevêque , parce  qu’il  eft  le  chef  des  évê- 
ques de  fa  dépendance.  Les  prêtres  n’entreprendront  point 
de  grandes  affaires , fans  l’agrément  de  leur  évêque.  Dans 
l’adminiftration  du  Baptême  , ils  ne  fe  contenteront  pas  de 
répandre  de  l’eau  fur  la  tête  des  enfans  ; mais  ils  les  plon- 
geront dans  le  lavoir , à l’exemple  du  Fils  de  Dieu  , qui  fut 
plongé  trois  fois  dans  le  Jourdain.  » 

Il  paroît , par  ce  canon , que  l’on  commençoit  dès-lors 
d’introduire  dans  quelques  églifes  d’Angleterre,  le  Baptême 
par  infufion.  ù An^lic.  Tom.  I. 

L’an  817,  l’enmereur  Louis  le  Débonnaire  tint  un  par- 
lement à Aix-la-Chapelle,  où  il  donna  à fon  fils  aîné  le 
titre  d’Empereur , & à fes  deux  autres  fils , deux  parties  de 
fes  Etats  ; à Pépin  , l’Aquitaine  ; & à Louis  , la  Bavière. 
Après  que  l’afte  en  fiit  drelTé , plufieurs  abbés  de  France, 
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qui  fe  trouvoient  à Aix,  ayant  conféré  enfemble  fur  le  ' 
moyen  de  rétablir  le  bon  ordre  dans  les  tnonafleres , firent 
quatre  vingt  fiatuts  rapportés  dans  les  colleéfions  des  con* 
elles , dont  voici  les  plus  remarquables. 

1.  (•  Les  abbés,  à leur  retour,  liront  la  régie  de  S.  Be> 
noît  toute  entière  ; & , après  qu’ils  en  auront  bien  compris 
le  fens , iis  la  feront  obferver  par  leurs  moines. 

2.  «Tous  les  moines , qui  en  auront  la  facilité,  l’appren- 
dront par  cœur.  « 

3 & 4.  (•  Ils  feront  l’office  fuivant  cette  régie  j ils  tra- 
vailleront de  leurs  mains  à la  cuifine  , à la  boulangerie  & 
aux  autres  offices  | & laveront  leurs  habits  en  un  lems  con- 
venable. « 

5.  c«  Us  ne  fe  recoucheront  jamais  après  Matines,  à moins 
qu’ils  ne  fe  foient  levés  avant  l’heure  accoutumée.  » 

6.  *<  Ils  ne  fe  feront  rafer,  en  Carême,  que  le  famedi  Saint. 
Pendant  le  refie  de  l’année , ils  feront  rafés  tous  les  quinz« 
jours.  « 

7.  (•  Le  prieur  pourra  leur  permettre  l’ufage  du  bain.  » 

■ 8,  10  & 78.  c.  Les  moines,  excepté  les  malades,  ne 
mangeront  point  de  volaille , ni  dans  le  monafiere,  ni  de- 
hors du  monafiere , en  aucun  tems  ; fi  ce  n’efi  à Noël  & 
à Pâques,  quatre  jours  feulement,  quand  le  monafiere 
aura  de  quoi  en  fournir.  Ils  ne  mangeront  ni  fruits  , ni  fa- 
fades  , hors  des  repas. 

11.  c<  Il  n’y  aura  pas  un  tems  réglé  pour  faigner  les  moi- 
nes, le  befoin  en  déciderai  & alors  on  donnera,  le  foir, 
de  l’extraordinaire  à celui  qui  aura  été  faigné.  Il  y a dans  le 
texte  fpecUlis  confolatio.  On  nommoit  confolation  le  petit 
repas  ou  la  colation  qu’on  accordoit  quelquefois , le  foir , 
aux  maladeL»  On  ne  laifia  pas  dans  la  fuite  de  marquer, 
dans  les  calendriers  des  bréviaires  monafiiques , un  jour 
chaque  mois , pour  faigner  les  moines  -,  & ce  jour  y eft 
appelle  dits  ctaer  ou  dits  minuiionis  , c’efi-à-àdire  U jour 
malade  ou  /«  jour  de  la  faignée, 

11.  c.  Lorfqu’il  fera  nécefiaire,  à caufe  du  travail,  & 
lorfqu’on  dit  l’office  des  morts,  on  donnera  à boire  aux 
moines , même  en  Carême,  après  le  repas,  au  foir , & avant 
la  leçon  de  Compiles. 


IX.  SiicLE. 
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^ ^ Voilà  l’origine  de  la  colation  du  foir , les  jours  de  jeûne  ^ 
où  l’on  fe  contentoit  d’abord  de  boire  fans  manger. 

• 13.»  Quand  un  moine  fera  repris  par  fon  prieur,  il  dira 
mcâ  ciilpâi  fe  profternera  à fes  pieds,  & demandera  par- 
don ; enfuite , s’étant  levé  par  ordre  du  prieur , il  lui  répon- 
dra avec  humilité.  » 

14.  Cl  Quelque  faute  que  les  moines  ayent  commife,  ils 
ne  feront  pas  fouettés  nuds  en  préfence  des  autres.  » 

1 5 & 1 6.  Cl  Les  moines  n’iront  point  en  voyage  fans  avoir 
un  compagnon.  Ils  ne  feront  point  parreins,  6c  ne  donne-, 
ront  point  le  baifer  aux  femmes  en  les  faluant.  » 

18  & 39.  et  Les  jours  de  jeûne  ordinaire,  c’eft-à-dire 
du  mercredi  & du  vendredi , leur  travail  fera  plus  leger. 
£n  Carême , ils  travailleront  jufqu’à  None  j puis , la  MeUe 
étant  finie,  iis  prendront  leur  repas.  » ' 

20.  « Leurs  habits  ne  feront  ni  vils  ni  précieux,  mais 
d’une  honnête  médiocrité.  >» 

21  & 2 2. «On  leur  donnera  deux  fergettes , c’efl-à-dire 
deux  chemifes  deferge;  deux  tuniques  ou  habits  de  deflous) 
deux  cucuies , ou  même  trois , pour  fervir  dans  le  monaf- 
tere  ; deux  chapes  pour  le  dehors,  deux  paires  de  fémoraux 
ou  caleçons,  deux  paires  de  fouliers  ; pour  la  nuit,  desgands 
en  été,  des  moufles  en  hyver;  un  froc  ou  habit  de  defTus, 
deux' pelifTes  ou  robes  fourrées,  pendantes  jufqu’aux  talons; 
des  bandes  dont  ils  fe  ceignoient  les  cuifTes  fur- tout  eti 
voyage  ; deux  paires  de  pantoufles  pour  la  nuit  en  été , & 
des  facs  pour  l’hy  ver , c’eft  à dire  des  galoches  ou  des  fa- 
bots;  du  favon  pour  laver  leurs  habits.  11  y aura  toujours 
de  la  grailTe  dans  la  nourriture  des  moines , excepté  le 
vendredi,  vingt  jours  avant  Noël  ,&  depuis  le  dimanche  de 
la  Quinquagéfime  jufqu’à  Pâques.  L’ufage  de  la  graiffe 
étoit  permis  aux  moines  en  France,  parce  que  l’huile  y 
étoit  très-rare.  On  voit  aufli  par  ce  réglement,  qu’on  ne  fai- 
foit  pas  encore  maigre  le  famedi.  On  leur  donnera  double 
mefure  de  biere,  s’il  n’y  a pas, de  quoi  leur  donner  du 
vin.  >*  I 

Il  y a dans  le  texte  rucw  pour  exprimer  le  froc.  Et,  en 
effet , quelques-uns  ont  cru  que  le  mot  de  froc  a été  formé 
de  celui  de  me,  rocus  ou  roccus.  Mais  il  eff  plus  naturel 
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de  le  dériver  de  floccus  ou  froccus , qui  étoit  un  habit  des  -- 

O 1 r La*  bt£CLS« 

moines  ex  des  jîayians. 

23  & 24.  « lis  fe  laveront  les  pieds  les  uns  aux  autres  , 
en  Caiême  comme  dans  un  autre  tems.  Le  Jeudi-faint , 
l’abbé  lavera  & baii'era  les  pieds  de  Tes  religieux , & enfuice 
il  leur  fervira  à boire.  » 

Le  lavement  des  pieds  eftappellé,  dans  ces  réglemens  & 
zxWeMTSyTnandatum , parce  que  pendant  que  l’on  iaifoit  cette 
aûion  d’humilité  S:  de  charité , on  chantoit  ces  paroles 
de  Jefus-Chrift , mandaium  novum  do  vobis , &c.  Ainfî 
mandatum  jacere  lignifie  laver  les  pieds  à quelqu’un.  Pour 
ce  qui  eft  de  donner  à boire  le  Jeudi-faint  à ceux  dont 
on  a lavé  les  pieds , c’eft  un  ufage  qui  fubfilte  encore  en 
bien  des  églifes. 

25.  «Les  abbés  fe  contenteront  de  la  portion  des  moi- 
nes ; ils  feront  vêtus  & couchés  de  même , & travailleront 
comme  eux , s’ils  ne  font  occupés  plus  utilement.  » 

26.  « Ils  ne  mangeront  point  avec  les  hôtes  à la  porta 
du  monaftere  , mais  dans  le  réfeftoirc,  & pourront , à 
leur  confidération , augmenter  les  portions  des  freres.  » 

27.  « Ils  n’iront  que  rarement  & dans  la  néceffité,  vi- 
fiter  les  métairies  j & n’y  lailTeront  point  des  mqines  pour 
les  garder.  » 

.,^28.  « La  lefture  fe  fera  au  réfeftoire , à Upremierç  & fé- 
condé tablci  «celle-ci  étoit  pour  les  leélcursÀ  feryiteMrs  de 
la  première  table.  -, 

51.  « Lfe  prévôt  fera  tiré  d’entre  les  moines;  il  aura  la 
principale  autorité  après  l’abbé.,  tant  dedans  que  .dehors 
le  monaUere.  « , - , 

34&  35.  « L’entrée  .du  tnonaftere  ne.fejja  point  facile- 
ment accordée  à un  novice*  pour  éprouver  fa  to, cation,  ort 
le  fera  fervir  les  hôtes,  dans’  leur  appartement,  pendant 
quelques  jours.  11  commettra  à fes  parens  l’adminillratioi» 
de  fes  biens , dont  il  difpofera , fuivant  la  régie , après  l’an- 
née de  probation.  Il  ne  recevra  la  tonfure  monapale,  & 
ne  prendra  l’habit  qu’en  faifant  fon  vqeq  d’obéififance.  Après 
laprofelfion , il  aura  trois  jours  la  tétq  & le  vifage  couvert» 
delacuculle.» 
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= H paroît  que  ce  qu’on  nomme  ici  la  cuculle  , n’eft  autre 
chofe  que  le  icapulaire  des  moines , qui  fert  à couvrir  la  tête 
& les  épaules,  & qui  eli  quelquefois  appellé  cuculle,  & 
quelquefois  Jcapulaire.  On  vouloit  faire  entendre  aux  jeu- 
nes profés,  par  cette  cérémonie,  qu’ils  dévoient  déformais 
avoir  les  yeux  fermés  aux  chofes  de  la  terre,  & fe  regar- 
der comme  morts  au  monde. 

36  & 37.  « Les  enfans  qu’on  deftine  à la  vie  religieufe, 
feront  offerts  à l’autel  par  le  pere  & la  mere  au  tems  de 
l’Offertoire.  Les  parens  feront  la  demande  pour  l’enfant 
en  préfence  de  témoins  laïques  ; & , quand  il  fera  en  âge , 
il  la  confirmera.  Les  enfans  ainfî  offerts  ne  mangeront  pas 
de  chair , fi  ce  n’efl  pour  caufe  d’infirmité.  » 

40.  « Les  moines  qui.feront  enfermés  pour  crimes,  au- 
ront une  chambre  à feu , & quelqu’endroit  proche , oü 
ils  pourront  travailler  à ce  qu’on  leur  ordonnera.  >* 

44.  « Les  abbés  pourront  avoir  des  celles  , c’efl-à-dire 
de  petits  monafleres  de  moines  ou  de  chanoines  ; pourvu 
qu’il  n’y  ait  pas  moins  de  fix  religieux  ou  de  fix  chanoines 
qui  vivent  enfemble  dans  ces  celles.  Voilà  l’origine  des 
prieurés  dépendans  des  monafleres.  » 

46.  « 11  n’y  aura  d’école  dans  le  monaflere,  que  pour 
les  enfans  qui  y ont  été  offerts.  »Ce  qui  doit  s’entendre  ap- 
paremment des  écoles  intérieures,  puifqu’en  plufieursmo- 
naAeres,  il  y en  avoit  d'extérieures  & de  publiques. 

47.  « On  jeûnera  au  pain  & à l’eau  le  Vendredi-  > 

faint.  >»  • ‘ ' 

49.  « On  diflribuera  aux  pauvres  la  dime  de  tout  ce  qui 
eft  donné,  tant  à l’églife  qu’aux  moines.  » 

34.  « On  nommera  les  fupérieurs  normes  , nonrà.  Ce  mot 
de  nonnes  un  terme  de  refpeft,  qui' nous  vient  des  moi- 
nes d’Egypte.  » 

37.  « La  livre  de  pain  péfera,  avant  que  d’être  cuite*, 
trente  fols;  c’efl-à-dire  une  Jivre  & demi,  ou  dix-huit  on- 
ces , & feize  onze  après  la  cuiffon.  >* 

Vingt  fols,  à douze  deniers  par  fol , pefoient  une  livre  ; 

"Se,  parconféquent , trente  fols  pefoient  une  livre  & de- 
mie. 

6z 
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6i  & 67.  « L’abbé,  le  prévôt  & le  d^en,  quoiqu’ils 
ne  foient  pas  prêtres , donneront  la  bénédiétion  aux  leéleurs 
qui  la  recevront  de  bout.  » 

<58.  « On  diftribuera  au  réfeftoire  les  eulogies , c’eft-à- 
dire  les  pains  offerts  à l’autel , & non  conCacrés  -,  & la 
diffribution  s’en  fera  par  les  prêtres.  » 

69.  « Au  chapitre , on  lira  d’abord  le  Martyrologe , 
puis  la  Régie , ou  quelque  Homélie.  » 

74.  « A la  Meffe , on  fera  debout  au  Sandus,  & à ge- 
noux au  Pater.  » Il  n’y  avoit  encore  alors  d’autre  éléva- 
tion à l||Meâe , que  celle  de  l’Hoflie  avec  le  Calice , im- 
médiateracht  avant  le  Pater. 

75.  « On  ne  recevra  perfonne  dans  lé*  monaflere  , poflt* 

de  l’argent.  » • 

*Ces  Réglemens  eurent , dans  la  fuite , une  autorité  pref- 
qu’égale  à la  régie  de  S.  Benoit.  Ils  furent  reçus  jufqu’en 
Italie  ; & l’auteur  de  la  Chronique  du  Mont-  CaJJîn  , qui  en 
parle,  quoiqu’il  n’en  compte  que  foixante-douze  ,«dit  qu’ils 
furent  obfervés  par  les  moines  d’Occident , comme  la  ré- 
gie même  de  S.  Benoit.  L’Empereur  chargea  S.  Benoit 
d'Aniane,  & Arnoul , abbé  de  Nermoûtier,  de  faire  la 
vifîte  de  tous  les  monafteres  de  fon  empire , & d»  régler 
la  difcipline  fuivant  ces  nouveaux  flatuts. 

Concile  de  P aris , l’an  8zS. 

Ce  concile  fut  tenu,  fous  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire, 
& le  pontificat  du  pape  Eugène  II,  le  lef  de  Novembre 
825.  Jérémie , archevêque  de  Sens , Jonas  d’Orléans , Ha- 
litgaire  de  Cambrai , Freculphe  de  Lifieux,  & Adagaire, 
font  les  feuls  évêques  dont  les  aéles  faffent  mention  ; mais 
on  ne  peut  douter  que  ce  concile  n’ait  été  beaucoup  plus 
nombreux.  Le  fujet  de  fa  convocation  fut  l’examen  de  la 
queflion , touchant  les  images.  On  y lut  la  Lettre  du  pape 
Adrien  ^ l’empereur  Conflantin  & à Irène;  & on  remar- 
qua que , comme  il  avoit  eu  raifon  de  blâmer  ceux  qui 
baifoient  les  images,  il  avoit  manqué  de  difcrétion , en  or- 
donnant de  les  adorer  fuperffitieufement.  On  lut  auflî 
plufîeurs  écrits  faits  fous  le  règne  de  Charlemagne , au  fujet 
des  images , entr’auues , les  Livres  carolins  ; les  évêques 
Tome  I,  Hhhhh 
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approuvèrent  la  cenfurp  qu’on  y fait  du  fécond  concile  de 
Nicée;  Si  ils  trouvèrent  infuffifames  les  réponfes  du  pape 
Adrien  à ces  Livres.  Ils  lurent  enfuite  la  Lettre  de  l’empe- 
reur Michel  à Louis  le  Débonnaire , & un  grand  nombre 
de  paffages  , tant  de  l’Ecriture  que  des  Peres  grecs  & latins , 
fur  les  images  dont  ils  compoferent  un  Recueil  pour  ap- 
puyer leurs  déciïîons  qu’ils  réduilirent  à quinze  chefs. 

Ils  y combattent  également  ceux  qui  vouloient  qu’on . 
abolii  les  images,  8f  ceux  qui  leur  fendoient  un  culte  fu- 
perrtitieux , prétendant  imiter  la  conduite  de  S.  Grégoire 
le  Grand , envers  Sérénus , évêque  de  Marfeill^(||^et  évê- 
oue,  voyant  que^fon  peuple  adoroit  les  imag«,  les  ôta 
*oe  l’églife  , & les  brifa.  S.  Grégoire  approuva’ fon  zèle  , 
parce  qu’en  eiFet , on  ne  doit  point  adcfrer  les  images.  Mais 
il  blâma  fon  a£Hon , difant  qu’on  mettoit  des  images  dans 
l'cglife,  afin  que  ceux  qui  ne  fçavent  pas  lire,  puiUent , eu 
voyant  ces  peintures,  apprendre  ce  qu’ils  ne  peuvent  lire 
dans  les  Livres.  Le  concile  veut  donc  que  l’on  continue  à 
méttre  des  images  dans  les  églifes  , mais  il  défend  de  les 
adorer  ; & , afin  que  l’on  ne  fe  méprenne  point  au  terme 
d’adoratioh , il  l’explique  & montre  qu’elle  n’eft  due  qu’à 
Dieu  , fans  toutefois  défapprouverutTcertain  culte  modéré 
envers  les  images',  comme  feroit  de  les  placer  en  un  lieu 
décent , de  les  orner  8f  de  les  tenir  proprement.  Il  fait  une 
diftinéfion  entre  les  images  de  la  croix , foutenant  qu’on 
doit  l’adorer,  parce  que  Jefus-Chrifty  a été  attaché  , quoi- 
que la  plupart  des  railons  fur  lefquelles  il  fe  fonde  contre  le 
ci.Le  des  images  , combatte  celui  de  la  croix.  Il  accufe 
d’erreur  le  fécond  concile  de  Nicée  , pour  avoir  dit  qu'il 
eft  non  feulement  permis  de  rendre  un  culte  aux  images  , 
& de  les  adorer , mais  encore  qu’elles  font  faintes , & qu’el- 
les fanéHfient  ceux  qui  s’en  approchent.  Enfin , il  reproche 
au  pape  Adrien  d’avoir  confirmé  les  décrets  de  ce  cpn- 
cile  , & approuvé  le  culte  fugerflitieux  des  image. 

Les  évêques  du  concile  envoyèrent  à l’empereur  Louis 
cette  GollefHon  avec  une  Lettre  de  leur  part,  par  deux 
évêques,  dont  l’un  fut  Halitgaire  de  Cambrai,  & l’aurre 
Amalaire , duquel  on  ne  connoît  pas  le  fiége  ; car  il  eft  dif- 
férent d’Amalaire  de  Ttèves,  qui  étoit  mort  alors.  Us  lui  en- 
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voyerent  en  meme  tems  deux  modèles  de  Lettres  qu’ils 
compoferem  , l'une  au  nom  du  pape  à l’empereur  Michel,  ’ 

& l’autre  au  nom  de  l’empereur  Louis  au  pape.  La  pre- 
mière contient  trois  parties  ; ft^avoir  , la  rait’un  , l’autorité 
& le  conseil.  Quant  à leur  fentiment  lur  les  images , il  les 
expliquent,  en  dilant  que  , depuis  le  commencement  de 
l’Eglile , on  n’a  ni  commandé  , ni  détendu  d’avoir  des  ima- 
ges ; qu’il  n’eft  point  permis  , ni  de  les  honorer , ni  de  les 
deshonorer  ; & qu’on  ne  peut  les  garder  que  pour  s’inf- 
truire  , ou  pour  fe  rappeller  le  fouvenir  de  celui  qu’elles  re- 
préfement.  Le  modèle  de  la  Lettre  au  pape , au  nom  de 
l’empereur  Louis,  eft  , à-peu-près  , dans  le  même  goût. 

Tels  font  les  Aèles  du  concile  de  Paris  , touchant  les  ima- 

fes,  qui  furent  portés  à Rome  par  Jérémie  de  Sens  8c 
onas  d’Orléans.  On  ne  fçait  comment  le  pape  Eu,;ène  II 
reçut  la  députation  de  ces  deux  évêques  ; mais  il  ell  certain , 
d’une  part , qu’il  ne  fit  aucune  démarche  qui  pût  donner 
atteinte  à l’autorité  du  fécond  concile  de  N.icée  j &,de  l’au- 
tre , qu’il  crût  devoir  ufer  d’une  fage  ceconomie  envers  les 
évêques  François , & qu’il  les  tolérât  fans  fe  féparer  de 
leur  communion.  Ses  fuccelfeurs  en  firent  de  même  ; & , 
lorfqu’Adon , archevêque  de  Vienne  , demanda  le  pallium 
à Nicolas  I , qui  monta  fur  le  faint  fiége  en  8;  8 , ce  pape 
ne  ^Igpanda  de  lui  que  de  reconnoitre  l’autorité  des  fix 
preij^lps  conciles  généraux , fans  parler  du  fécond  de  Ni- 
cée , qui  eft  le  feptieme  général.  Les  chofes  en  refterent 
donc  là  affez  long-tems  en  France  ; c’eft-à-dire , qu’on  ho- 
noroit  la  croix , on  confervoit  les  images , on  condam- 
noit'l’iiDpiété  de  ceux  qui  les  brifoient , on  les  plaçoit  ho- 
norablement dans  les  églifes , pour  la  décoration  & pour 
l’infirudion  ; mais  on  ne  leur  rendoit  aucun  culte  extérieur 
& religieux. 

D’habiles  controverfiftes  ont  cru  pouvoir  exeufer  les 
évêques  François , en  interprétant  favorablement  leur  fen- 
timent, & en  difant  qu’ils  ne  rejettoient  que  le  culte  ex- 
ceffif , qu’ils  croyoient , ou  par  ignorance , ou  par  préven- 
tion , que  les  Grecs  rendoient  aux  images.  Cela  peut  être 
vrai  de  quelques-uns , mais  non  pas  de  tous  ; & il  ne  nous 
parcùt  guères  poiEble  d’exeufer,  du  moins  entièrement  , • 

Hhhhh  ij 
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IX  SiiciE."  ' ° penfoient  qu’il  n’étoit  pas  permis  de  rendre  au- 

cun culte  extérieur  & religieux  aux  images  des  faints  i 
2®  ceux  qui  accufoient  le  pape  Adrien  I d’avoir  commandé 
dans  fa  Letrfe  à Conftantin  & à Irène , qu’on  adorât  fu- 
perilitieufement  les  images  i 3°  ceux  qui,  pour  com*battre 
le  culte  des  images , apportoient  en  preuve  de  leur  fenti- 
• ment  un  texte  de  S.  Baule , où  ce  faim  doéteur  déclare  po- 
fitivement , « qu’il  honore  & adore  les  images  des  Saints , 
i»felon  la  tradition  des  faints  Apôtres  : » Figuras  imaginum 
eorum  honora  Ù adoro  : fpecialitcr  hoc  traduum  à fanSis  Apof- 
tolis  & non  prohibitum -,  4‘*ceux  enfin  qui,  adorant,  c’eft-a- 
dire , honorant  les  croix  qui  repréfentent  la  mort  de  Jefus- 
Chrifi  , refiifoient  d'honorer  les  images  ; en  difant  que 
» Jefus  Chrift  étoit  mort  for  la  croix,  & non  furfon  image;» 
comme  fi  Jefus-Chrift  étoit  mort  fur  les  croix  de  pierre, 

' de  fer , d’or  & d’argent  qu’on  honore.  Or , s’il  eft  permis 
d’honorer  l’image  de  la  vraie  Croix  , pourquoi  feroit  il  dé- 
fendu d’honorer  l’image  même  du  Sauveur  ? Les  évê- 
ques , qui  penfoient  de  la  forte , ne  nous  femblent  pas  pou- 
voir être  exeufés  en  tout  , parce  qu’avec  un  peu  moins 
de  prévention , & plus  d’attention  & de  foin , ils  auroient 
pu  trouver  le  point  fixe  de  la  vérité. 

* Les  Aftes  de  ce  concile  furent  imprimés  à Francfort, 

en  1596,  chez  les  héritiers  d’André  Wechel , fur  ut^ncien 
manuferit.  Bellarmin  compofa  un  écrit  pour  monfllr  que 
ces  Aéles  étoient  fuppofés.  Le  P.  Labbe  s’eft  contenté  de 
rapporter  l’écrit  de  Bellarmin  , & n’a  mis  dans  fa  Collec- 
tion que  la  Lettre  de  l’empereur  Louis  au  pape  Eugène  II , 
& l’inilruéHon  pour  Jérémie  de  Sens  & Jonas  d’Orléans; 
Le  P.  Hardouin  n’a  rapporté  non  plus  que  ces  deux  pièces, 
avec  une  Note  du  P.  Sirmond  , fur  le  concile  de  Paris , 
qu’il  place  mal  à l’an  824.  En  1608,  Goldaft  publia  de 
nouveau  les  Aftes  du  concile  de  Paris , dans  le  Recueil  des 
Conjlitutions  impériales  fur  tes  Images , imprimé  à Franc- 
fort ; & M.  de  la  Lande  lui  donna  place  dans  le  Suppli- 
ment  des  Conciles  de  France , qui  parut  à Paris  en  i666. 

Concile  d’ingelheim^  Engilheimenfe , Van  8zC, 

* L’empereur  Louis,  étant  venu,  le  i ” de  Juin  de  l’an- 
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à Ingelheim , maifon  royale  fur  le  Seltz  , y tint  un  parle*  ix.  siicu~ 
ment  avec  les  feigneurs  de  Germanie , & y fit  un  Capitu* 
laire  de  fepc  articles , qui  fut  confirmé  par  l’autorité  apof- 
tolique,  & qui  efl  rapporté  dans  les  Colleôions  des  Con> 
ciles. 

Le  fécond  & le  troifieme  de  ces  articles  portent  des  pei- 
nes contre  ceux  qui  auront  maltraité  d’effets  ou  de  paroles 
quelqu’un  du  clergé  ou  des  moines. 

. Le  quatrième  en  ordonne  contre  ceux  qui  auront  enlevé 
ou  deshonoré  une  religieufe,  de  même  que  contre  les  fau- 
teurs de  ces  crimes. 

Le  cinquième  met  en  pénitence  publique  celui  qui  aura 
blafphêmé  contre  Dieu  i & ôrdonne  de  le  mettre  en  pri- 
fon , jufqu’à  ce  qu’il  ait  accompli  fa  pénitence. 

Le  fixieme  défend  de  célébrer  la  Meffe  dans  un  oratoire 
particulier , fans  la  permifEon  de  l’évêque  diocéfain. 

Le  feptieme  conÊrroe  les  privilèges  accordés  aux  clercs 
par  les  Rois  précédens  , ou  par  l’emnereur  Louis.  Reg. 

Tom.  XXI;  Lab.  Tom.  VII  ; Hard,  Tom.  IV. 

Concile  de  Rome,  l’an  8z6. 

Ce  concile  fut  tenu  le  i ^ de  Novembre  de  l’an  8t6.  Le 
pape  Eugène  II  y préfîda,  aififté  de  foixante-douze  évê- 
ques d’Italie  , de  dix-huit  prêtres  , de  fix  diacres , & de 
plufieurs  autres  clercs.  On  y publia  trente-huit  canon», 
prefque  tous  pour  la  réformation  de  la  difcipline  ecclé- 
fiaflique.  • • 

1 , 2 & 3.  « On  ne  choifîra  pour  évêques  que  des  per- 
fonnes  recommandables  par  leurs  bonnes  oeuvres  & par 
leur  doèlrine.  Ils  prendront  pour  régie  de  leur  conduite, 
le  Pafloral  de  S.  Grégoire.  Le  prêtre,  qui  aura  fait  de» 
préfens  pour  être  ordonné  , fera  privé  de  l’honneur  du  fa- 
cerdoce , de  même  que  celui  qui  les  aura  reçus.  » 

4.  « Les  évêques  ignorans  feront  fufpendus  par  leur  mé- 
tropolitain : & les  prêtres , diacres  & fous-diacres , par 
leur  propre  évêque  , pour  leur  donner  le  tems  de,  s’ins- 
truire. S’ils  ne  fe  rendent  point  capables  de  remplir 
leurs  fondions  , ils  feront  jugés  canoniquement , c’eâ.- 
à-dire , qu’ils  pourront  être  ^pofés.  » 
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IX  Siicu  ~ 5 obfcrvera  les  canons  anciens  dans  TéleSion  d’un 

évcque  , enforte  qu’on  n’en  ordonnera  point  que  du  con- 
femement  du  clergé  & du  peuple.  » 

• 6.  « Les  évêques  ne  demeureront  point  hors  de  leur 

églil'e , au-delà  de  trois  femaines , lî  ce  n’eft  par  l'ordre 
du  métropolitain , ou  pour  le  fervice  du  Prince.  » 

7.  « Les  clercs  demeureront  dans  un  cloître  proche  l’é- 
glife  : ils  auront  un  même  dortoir , un  même  réfeftoire  & 
mêmes  officines  -,  & feront  fous  la  conduite  de  fupérieur» 
capables  & /ubordonnés  à l’évêque.  » 

8.  « Les  évêques  ne  mettront  des  curés  dans  les  pa- 
roilTes , que  du  confentement  des  habitans.  » 

9.  « On  ne  recevra  dans  les  églifes , qu’autant  de  cha- 
noines qu’elles  pourront  en  entretenir.  » 

10.  « On  n’ordonnera  aucun  prêtre  fans  un  titre  de 
bénéfice  , c’eft-à-dire , à moins  que  ce  ne  foit  pour  une 
églife  déterminée , ou  pour  un  monafiere.  >* 

11.  « Les  prêtres  liront  & méditeront  affidument  les 
divines  Ecritures.  Ils  s’ablliendront  du  jeu  & du  plaifir 
qu’ils  pourroient  prendre  à voir  jouer.  » 

1 1.  « Les  prêtres  ne  feront  ni  ufuriers  , ni  chafleurs.  Ils 
ne  s’occuperont  pas  des  travaux  de  la  campagne  , & ne 
fortiront  de  leurs  maifons.  qu’èn  habit  facerdotal , pour 
n’être  point  expofês  aux  injures  des  féculiers , & pour  être  • 
toujours  en  état  de  faire  leurs  fonêfions.  » 

1 3.  M Ils  ne  pourront  être  cités  pour  témoins  en  jullice , 
pour  affaires  féculieres,  s’ils  ne  font  témoins  néceffaires.  » 

1 4.  « Les  prêtres , convaincus  de  crime  qui  mérite  la 
dépofition , feront  dépofés,  & mis, par  l’évêque, en  un  lieu 
où  ils  faffent  pénitence.  » 

1 3.  « Tout  ecçléfiaftique  , foupçonné  de  mauvais  com- 
merce, fera  averti  une,  deux  & trois  fois,  pai*  fon  fupé- 
rieur ; s’il  ne  fe  corrige  point,  il  fera  jugé  canoniquement.  » 

16.  « Les  évêques  ne  tourneront  point  à leur  propre 
ufage,  les  biens  des  paroiffes  & des  autres  lieux  de  piété  , 
& n'en  tireront  pas  plus  que  de  coutume.  » 

i7*&  18.  « Défenfes  aux  prêtres  de  refufer,  far  aucun 
prétexte  , les  offrandes  de  tous  ceux  qui  fe  préfentent  j & 
pux  évfques,  de  donner  des  démiffoires  à des  clercs  qui 
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ne  font  point  demandés  par  quelqu’autre  <HR{ue , de  peur  Siict^ 
qu’ils  ne  deviennent  vagabonds } & , afin  que  ces  démif- 
foires  ne  puillent  être  falfifiés , ils  feront  légalifés  par  le 
métropolitain  , par  le  pape  ou  par  le  Prince.  » 

1 9 6i  20.  Les  évêques  & les  prêtres  , étant  établis 

Eour  chanter  les  louanges  de  Dieu  , & pour  s’appliquer  aux 
onnes  œuvres , choifiront  quelque  perfonne  entendue  aux 
affaires,  & de  bonnes  mœurs,  pour  avoir  foin  de  leurs  , 

caufes  & de  celles  de  leurs  églifes.  Que  , fi  les  prêtres  n’eti 
peuvent  pas  trouver , les  évêques  s’informeront  fi  leur  mau- 
vaife  conduite  n’en  eft  point  caufe  ; & , s’ils  les  trouvant 
coupables , ils  les  puniront  félon  la  régie  des  canons.  » 

2 1 . « Les  monafteres  ou  les  oratoires  dépendront  de  leurs 
fondateurs  , lefquels , auront  droit  d’y  établir  des  prêtres 
avec  l’agrément  de  l’évêque.  » 

2 2.  « On  excommunie  ceux  qui  s’emparent  des  biens 
de  l’Eglife.  » 

2}.  « Les  ééêques  auront  foin  de  faire  la  vifite  des  hô- 
pitaux & des  autres  lieux  de  piété  qui  font  dans  leuts  dio- 
cèfes.  » 

^ 24.  « A l’égard  des  lieux  de  piété  qui  font  abandonnés, 

• s’ils  font  en  la  dépendance  des  féculiers  , les  évêques  les 
avertiront  d’y  établir  des  prêtres , & de  leur  fournir  la  fub- 
. fifiance.  Si , après  avoir  été  avertis  , ils  font  trois  mois 
fans  y en  établir  , l’évêque  en  prendra  foin  , & en  don- 
nera avis  au  Prince  , pour  s’autorifer  à les  faire  deffervir.  >» 

25.x  On  rétablira  les  églifes  ou  les  lieux  de  dévotion 
qui  font jtombés  par  vétufté.  » * 

26.  « Défenfes  aux  évêques  d’impofer  de  nouvelles  re-  • 
devances  aux  prêtres , ou  aux  clercs , ou  aux  lieux  de  dé- 
votion. » 

27.  « On  ne  mettra  pour  abbés , dans  les  monafteres , que 
des  prerfonnes  capables  de  connoitre  & de  corriger  les 
fautes  des  moines.  Ils  feront  prêtres , afin  qu’ils  ayent  plus 
d’autorité  pour  le  maintien  du  bon  ordre  & des  ftatuts.  w 
* 18  & 29.  « Les  évêques  auront  foin  que  les  moines , qui 

n’en  ont  que  l’habit , obfervent  la  régie  dans  le  monallere 
•d’où  ils  font  fortis,  ou  de  les  envoyer  en  d’autres  ; afin 
qu’ayant  fait  des  vœux  à Dieu , pris  l’habit  monaftique  , 
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fait  tondre  leS|?eheveux , ils  vivent  conformément  à l’état 
au’ils  ont  embraffés.  Ils  en  uferont  de  même  à l’égard  des 
temmes  qui  ont  pns  l’habit  ou  le  voile  de  la  religion  j mais 
on  ne  retiendra  pas  dans  les  monafteres  ceux  qui  y ont 
été  mis  par  force , fans  l’avoir  mérité  par  queloue  crime.  » 

30.  «On  fanàifiera  le  Dimanche,  en  s’abftenant  de 
toute’œuvre  fervile  & de  tout  trafic.  « 

3 1 . « On  emprifonnera  ceux  qui  violent  la  fainteté  du. 

Dimanche.  » ......  , 

3 Z.  « Défenfes  de  retenir  dans  la  religion  ceux  qu  on  y 

a mis  par  force.  » , n-  • j i r v.  i a. 

33.  « Aucun  laïque  ne  s affeira  dans  le  heu  où  les  prêtres 

& les  autres  clercs  fe  tiennent  pendant  la  célébration  de 
la  Méfié,  c’eft-à-dire,  dans  le  presbytère;  ce  lieu  étant 
réfervé  pour  y faire  honorablement *&  avec  liberté  l’Of- 

^^3  4f'*^On  établira  des  écoles  dans  les  évêchés,  les  paroif- 
fes  & les  autres  lieux  où  elles  feront  jugées  nécellaircs  , 
avec  des  maîtres  capables  d’enfeigner  les  lettres , les  arts 
libéraux  & les  dogmes  de  l’Eglife. 

35.  Quelques-uns,  principalement  les  femmes,  paf- 
foient  les  jours  de  fêtes  à fe  baigner,  à danfer  & à chan- 
ter des  chanfons  deshonnêtes , au  lieu  de  les  employer  à 
la  priere  & à fréquenter  les  églifes  ; le  concile  ordonne  aux 

prêtres  de  corriger  cet  abus.  .... 

36.  « Le  mari  ne  doit  point  fe  féparer  de  fa  femme  que 
pour  caufe  de  fornication  ; mais  ils  peuvent,  d’un  commun 
confentement,  embralTer  chacun  l’état  religieux,  avec  la 
permiflion  de  l’évêque  qui  leur  afiignera  des  demeures 

fépareesj^é^^nfgj  d’avoir  deux  femmes  tout-à-la  fois , ou 
d’avoir  enfemble  une  femme  8r  une  concubine.»^ 

38.  « Ordre  de  féparer  ceux  qui  ont  contraélé  des  ma- 
riages dans  des  degrés  prohibés , fous  peine  d’anathême 
& de  privation  de  la  communion.  >*  Petronax,  archevêque 
de  Ravenne  , foufcrivit  le  premier  à ces  décrets.  Lai, . 
Tom.  VIl&VIII. 
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Concile  de  Paris  , ianSzQ.  IX.  Si 

Ce  concile  fut  afTemblé  le  5 de  Juin  de  l’an  S 19  , par 
les  ordres  de  l’empereur  Louis  le  Débonnaire.  Une  char- 
tre  de  ce  Prince  nous  fait  connoitre  qu’il  fe  tint  dans  l’é- 
glife  de  S.  Etienne  des  Grès,</e  GreJJibus,  & qu’il  s’y  trouva 
vir  gt- cinq  évêques  ; fçavoir,  quatre  métropolitains  avec 
leurs  fulFragans.  Les  quatre  métropolitains  étoient  Ebbon 
de  Reims,  S.  Aldericde  Sens,  Renouardou  Rognoard  de 
Rouen  , & Landran  de  Tours.  Ils  y firent  des  reglemens 
qu’ils  difiribuerent  en  trois  Livres  , & qui  font  plutôt  des 
inftruftions  tirées  de  l’Ecriture,  des  Peres&  des  conciles, que 
des  canons.  Le  premier  Livre  contient  cinquante-quatre  ar- 
ticles ; le  fécond , treize  j & le  troifieme , vingt-fept.  ■' 

i . « Il  ne  fuffit  pas , pour  être  fauvé , de  croire  au  Pere  J !•  ünel 
au  Fils  & au  Saint  Efprit , ni  tous  les  autres  articles  énon- 
cés dans  le  Symbole.  Les  bonnes  œuvres  font  encore  né- 
cefTaires  ; parce  que  la  foi  fans  les  œuvres  cfl  une  foi  morte. 

La  foi  doit  précéder  ; mais  elle  doit  être  fuivie  des  bonnes 
oeuvres.  On  peut  juger,  de  là,  des  fupplices  auxquels  feront 
condamnés  ceux  qui  non- feulement  n’ornent  point  leur  foi 
des  œuvres  de  piété , mais  qui  la  deshonorent  par  leurS 
mauvaifes  aétions.  » 

Z & }.  «La  fainteEglife  de  Dieu  eft  un  Corps  dont  Je- 
fus-Chrift  eft  le  chef.  Elle  eft , félon  que  nous  l’apprennent 
les  faints  Peres , gouvernée  par  deux  puiftances , là  facer- 
dotale  & la  royale.  » 

4 & 5.  M Les  évêques  doivent  commencer  par  réformer 
en  eux  ce  qui  ne  s’accorderoit  pas  avec  l’excellence  de  leur 
dignité.  Us  font  les  fuccefleurs  & les  vicaires  des  Apôtres. 

Ils  font  les  conduéteurs  du  peuple  dans  les  voies  du  falut , 
les  défenfeurs  de  la  vérité , les  ennemi»  de  l’erreur , l’orne- 
ment  &'les  colomnes  de  l’Eglife,  les  portiers  du  Ciel,' 
auxquels  les  clefs  du  Royaume  célefte  ont  été  confiées.  Les 
bons  évêques  font  ceux  qui  n’ont  pas  obtenu  l’épifcopat 
par  brigue , mais  qui  l’ont  mérité  par  une  vie  fainte  ; qui 
ae  fe  laiflént  ni  enfler  par  la  dignité  ,•  ni  rebuter  par  lë 
travail  qu’elle  impofe;  qui  fongent  moins  à jouir  des  hon- 
neurs qu’à  porter  le  fardeau , en  s’appliquant  à connoitre  , 
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^IJL  Sitcu^  ^ inrtruire , à corriger  ceux  qui  font  confiés  à leurs  foins. 

• ' ■ Un  évêque  a beau  vivre  laintemem  ; s’il  n’ofe  reprendre 

ceux  qui  vivent  mal , il  fe  perdra  avec  eux  j & que  lui  fer- 
virade  n’être  point  puni  pour  fes  propres  péchés,  s’il  l’eH 
pour  ceux  des  autres  ? » 

6.  «<  Dans  les  commencemens  de  l’Eglife , on  n’admet- 
toit  perfonne  à la  foi  & au  facrement  de  Baptême , fans 
une  infiruéHon  précédente  ; mais , la  foi  étant  préfentement 
établie  par  tout , & les  enfans  des  Chrétiens  étant  admis 
au  baptême  avant  l’âge  de  raifon , il  faut  fuppléer  aux  inf> 
truffions  dont  ils  n’étoient  pas  capables  lors  de  leur  bap- 
tême. » 

7.  M On  s’en  tiendra  exaffement  aux  rems  marqués  par  les. 
canons,  pour  l’adminilfration  de  ce  Sacrement , qui  ibnt 

; les  fêtes  ne  Pâques  & de  Pentecôte  : ceux  qui  feront  le  con- 
traire , feront  punis , s’ils  ne  fe  corrigent  avec  humilité.  Les 
, parreins  font  obligés  d’inilruire  leurs  filleuls,  comme  de- 
vant en  répondre  devant  Dieu.C’eft  pourquoi  il  efibefoin 
qu’ils  foient  eux-mêmes  inftruits  des  devoirs  de  la  reli- 
gion. » 

8.  <<  Défenfes  de  violer,  à l’avenir,  les  canons  qui  excluent 
des  Ordres  ceux  qui  ont  été  baptiies  en  maladie , ou  qui 
ne  fe  font  faits  baptifer  que  par  cupidité,  & hors  des  rems 
réglés. 

10.  «Les  prêtres  auront  foin  que  ceux  qui  ont  «té 
baptifés  , accomplUTent  les  promefiet  faites  au  baptême  i 
& ils  les  avertiront , lorfqu’ils  feront  en  âge  de  raiion  , de 
vivre  conformément  aux  obligations  qu’ils  ont  contraffées 
par  ce  facrement.  » 

1 1 & I Z.  « Les  éleéHons  & les  ordinations  des  évêques 
ferom  exemptes  de  toute  tache  de  fimonie  -y  & ceux  qui 
auront  été  ordonnés  félon  les  canons,  s’occuperont  conti- 
nuellement de  l’exemple  & de  l’inilruffion  qu’ils  doivent 
donner  à leurs  peuples.  » 

13,  14  & 15.  «Ils  ne  feront  point  avares  ^ ils  exerce- 
ront l’bofpitalité  -,  ils  ne  détourneront  point , â leurs  propres 
ufages,  les  chofes  conlàcrées  à Dteu  & à l’entretien  des 
pauvres.  » 

16-  « S,’ils  veulent  £ûre  des  donations  à leurs  parens,  ce 
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fie  fera  que  des  biens  qu’ils  poffédoient  avant  d’étre  évê-  * 
ques , ou  de  ceux  qu’ils  ont  acquis , par  fucceflion  hérédi- 
taire, pendant  leur  épifcopat.  » , 

17.  «On  n’aliénera  les  biens  de  l’Eglife  que  dans  une' 
extrême  nécelTité , du  confentement  du  primat  de  la  prck-, 
vince , & en  préfence  des  évêques  voifins.  » 

1 8.  « Un  payeur  doit  pofléaer  les  biens  de  l’Eglife , en 

telle  forte  qu’il  ne  s’en  laiffe  pas  polTéder;  & qu’iiles  pof-^ 
féde,  non  pour  lui,  mais  pour  les  autres.»  Que  l’ambition 
& la  jaloufie  ceffent  donc  de  nous  dire  : les  églifes  ont 
trop  de  biens.  Si  les  biens  des  églifes  font  bien  employés, 
les  églifes  n’en  ont  pas  trop.  Chofe  étonnante  ! l’ambition 
du  monde  n’en  a jamais  aflez  -,  6c  on  veut  que  l’Egiife  de 
Jefus-Chrift  en  aittrop.  ■ 

’ 1 9.  « Une  fecrette  malignité  porte  fouvent  les  inférieurs 
à médire  des  prélats.  Mais  les  évêques  doivent  s’obferver 
pour  ne  point  donner  occalîon  à ces  difcours , par  le  luxe 
de  la  table  & de  leurs  habits , ou  par  d'autres  vanités.  » 

20  & 2 1 . « Les  évêques  doivent  toujours  avoir  des  clerc* 
qui  couchent  dans  leur  chambre,  pour  y être  témoins  de 
leur  conduite.  Ils  doivent  manger  avec  leur  clergé  ; & ne 
pas  s’en  féparer,  pour  manger  avec  des  laïques.  Ms  ne 
s’abfenieront  point  de  leur  églife  fans  nécelllté  ; & , hors 
ces  cas  de  néceflité , ils  diront  les  Heures  canoniales  avec 
leurs  clercs  ; leur  feront  chaque  jour  des  conférences  fur 
l’Ecriture,  & mangeront  avec  eux.  » ■ 

2 2.  Sur  les  plaintes , qu’il  y avoit  des  évêques  qui  rèfu- 
foient  d’ordonner  ceux  qui  leur  étoient  préfentés  par  des 
laïques,  il  fut  réglé  que, fi,  après  avoir  été  examinés,  ils 
étoient  trouvés  capables , févêque  feroit  obligé  de  les  or- 
donner j que, s’ils neî’étoient  point , il  donneroît  des  preu- 
ves de  leur  infufHfance. 

23.  On  exhorte  les  évêques  à s’acquitter  de  leur  devoir 
envers  le  troupeau  qui  leur  a été  confié  3 & de  ne  pas  ufer 
de  domination  envers ’leurs  ouailles. 

24.  On  les  avertit  d’afliftéf  corporellement  & fpirîtuel-  ‘ 

lement  leur' troupeau.  ' ' - ' 

^5-  En  quelques  diocèfes  , les  archidiacres  & autres 
ntiniftnes  des  évêques , fongeant  plus  à contenter  leur  ava- 
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jx.  siéciÏT'  falut  des  peuples , faifoient  fur  eux  des  exac- 

. " rions.  Le  concile  enjoint  à ces  évêques  de  les  empêcher. 

16.  «On  tiendra  des  conciles  au  moins  une  fois  l’an  , & 
l|on  en  demandera  la  permiflion  à l’Empereur.  » 

17.  « Les  chorévêques  ne  doivent  point  donner  la  Con- 
firmation , ni  faire  les  autres  fondions  refervées  aux  évê- 

/ ques  i attendu  que  les  chorévêques  ne  font  point  les  fuc- 

cefleurs  des  Apôtres,  mais  des  foixante-dix  difciples. » 

x8  & 19.  « Défenfes  aux  prêtres  & aux  moines  de  tenir 
des  fermes  & de  négocier  -,  & aux  moines,  en  particulier, 
de  fe  mêler  d’aucune  affaire  eccléfîaffique  ou  féculiere  , 
finon  par  ordre  de  l’évêque  de  la  ville,  en  cas  de  néceffité} 
aux  prêtres  de  s’abfenterde  leurs églifes , & aux  évêques, 
de  les  occuper  au  dehors,  au  préjudice  du  Service  divin  , 
& des  âmes  de  ceux  qui  meurent , pendant  leur  abfence  , 
fans  confeffion  ou  fans  baptême.  » 

' 30.  « Chaque  évêque  préfentera  au  concile  provincial 
fes  écoliers,  afin  qu’on  juge,  par-là,  defon  zèle  pour  les 
ipftruire.  » 

31.  «On  ne  prêchera  point  l’Evangile  par  le  motif 
4e  la  rétribution.  Les  évêques  ne  prenaront  pas  la  qua- 
trième partie  des  oblations  & des  décimes  , fans  une 
grande  néceffité  ; mais  ils  les  diftribueront  pour  être  em- 
ployées au  bien  de  l’églife , & au  foulagement  des  pau- 
vres. » 

■ 3 1.  « Plufieufs  prêtres  impofoient,  à ceux  qui’fe  cohfef- 
foient  à eux , des  pénitences  autres  que  celles  qui  font  pref- 
crites  par  les  canons } fe  fervant  de  certains  Pénitentiels 
pleins  d’erreurs.  Le  concile  enjoint  aux  évêques  de  faire 
la  recherche  de  ces  Livres  pénitentiaux , & de  les  brûler.  » 

33.  « Les  évêques,  hors  le  cas  de  néceffité  , ne  doivent 
impofet  les  mains  pour  donner  le  Saint- Efprit , qu’à  jeun  , 
& non  après  avoir  mangé } comme  il  fe  pratique  en  quel- 
ques provinces  : ce  qui  ne  convient  nullement.  Ils  ne  doi- 
vent non  plus  conférer  lé  facrèment  de  la  Confirmation  , 
qu’à  Pâques  & à la  Pentecôte.  » 

34.  On  renouvelle  les  anciens  canons  contre  les  crimes 

d’impudicité.  > 

35.  « Les  évêques'  veilleront,  avec  foin,  fur  la  vie  des 
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prêtres  & autres  clercs  dépofés  ; & les  fouinettront  à la 
pénitence  canonique.»  C'eil  que  pluüeurs comptoient  pour 
tien  la  dépofition , & vivoient  en  féculier , s’abandonnant 
au  crime. 

36.  « Ils  réprimeront  aufli  la  licence  des  clercs  vaga* 
bonds , euflént-ils  été  reçus  par  des  évêques,  ou  des  abbés, 
ou  par  des  Comtes  ; & demanderont , pour  cet  effet , le  re- 
cours de  l’Empereur,  fur-tout  à l’égard  de  l'Italie,  8f  oit 
l’on  rccevoit  librement  les  clercs  fugitifs  de  Germanie  6c 
des  Gaules.  » 

37.  « Les  abbés  qui,  par  orgueil , refuferont  d’obéir  à 
leur  évêque  , feront  ou  corrigés  par  le  fynode,  ou  privés, 
par  une  autorité  fupérieure , de  l’honneur  de  leur  pré- 
iature.  » 

38.  « On  recommande  aux  clercs  la  modeflie , l’honnê- 
teté , la  fuite  de  toute  forte  de  fpeêlacles  ; & l’on  défend 
de  faire  fupérieures  de  religieufes  des  femmes  nouvelle- 
ment voilées.  » 

39.  « Défenfes  aux  prêtres  de  voiler  des  veuves , & de 
confacrer  des  vierges , fans  le  confentement  de  l’évêque  ; 
& aux  abbeffes  de  donner  le  voile  aux  veuves  & aux 
vierges.  >* 

40.  41  , 41  & 43.  On  défend  aux  femmes  de  fe  voiler 
elles  mêmes  pour  fervir  l’églife  i & aux  prêtres  de  fouffrir 
que  les  femmes , qui  fe  font  ainfî  voilées  , s’ingèrent  de 
rendre  aucun  fervice  dans  l’églife.  On  ordonne  aux  évê- 
ques de  punir,  félon  la  rigueur  des  canons,  les  abbeffes 

3ui  ofoient  donner  elles-mêmes  le  voile  à des  veuves , ou  à 
es  vierges.  » 

' 44.  «Défenfes  de  donner  le  voile  aux  veuves  immédia- 
tement après  là  mort  de  leur  mari.  Il  faut  attendre  jufqu’au 
trentième  jour , fuivant  l’édit  de  l’Empereur , part;^  qu’a- 
lors  elles  font  libres  de  fe  marier  , ou  de  fe  confacrer  à 
Dieu.  » 

45.  « Quelques-uns  de  nous  , difent  les  évêques,  ont 
appris  de  perfonnes  dignes  de  foi , quelques-uns  ont  vu 
eux-mêmes  que  , dans  quelques  provinces , les  femmes  , 
contre  la  loi  divine  & les  canons , approchent  de  l’autel, 
touchent  effrontément  les  vafes  facrés,  préfentent  aux  pré- 
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— très  les  habits  faccrdotaux  ; & , ce  qui  eft  beaucoup  plus 
indécent  & contre  toute  raifon , diftribuent  au  peuple  le 
Corps  du  Seigneur  ; & font  d’auttes  chofes  qu’il  feroit  hon- 
teux de  dire.  On  ordonne  à tous  les  évêques  de  tenir  la  maiit 
à ce  que  de  pareils  abus  ne  fc  commettent  plus  dans  leurs 
diocèfes.  >* 

40.  « Défenfes  aux  chanoines  & aux  moines  de  rendre 
vifite  aux  religieufes,  fans  l’agrément  de  l’évêque.  Les  rc- 
ligieufes  ne  fe  confefferont  que  dans  l’églife  , en  préfence 
de  témoins  qui  feront  à quelque  diftance.  Si  quelqu’infir- 
mité  les  empêche  de  fe  confefler  à l’églife,  il  y aura  auHi 
• des  témoins  dans  la  chambre  pendant  qu’elles  le  confelTe- 
ront.  Il  ne  convient  nullement  qu’un  moine  quitte  fon  mo» 
naftere  pour  aller  confefler  les  religieufes , ni  que  les  clercs 
& les  laïques , déclinant  le  jugement  des  évêques  & des 
prêtres  chanoines , aillent  fe  confeflêr  aux  moines  qui  font 
prêtres  ; car  il  eft  feulement  permis  aux  moines  de  confeffer 
ceux  de  leur  communauté.  » 

47  & 48.  « Défenfes  aux  prêtres  de  dire  la  Meflé  dans  des 
maifons  particulières,  ou  dans  des  jardins , comme  font  plu- 
lieurs.  11  n’eft  pas  permis  de  dire  la  Mefle  ailleurs  que  dans 
des  églifes , fi  ce  n’eft  en  voyage , & en  cas  de  néclTité. 
On  défend  pareillement  de  la  dire,  fans  avoir  un  affiftant 
qui  puilTe  répondre.  >* 

49.  «Chaque  prêtre  ne  pourra  avoir  qu’une  églife , 
comme  l’évêque  n’a  qu’un  évêché.  » 

50.  « L’Empereur  eft  inftamment  fupplié  d’employer 

fon  autorité  pour  faire  fanftifier  le  dimanche  } 8t , pour 
cela , de  défendre , fous  de  grièves  peines  , de  plaider  ; dtf 
tenir  marché  ; de  travailler  à la  campagne  , & de  châtier 
quelque  chofe  en  ce  faint  jour.  » ’• 

5 1.  *1  Défenfes  d’avoir  des  boifleaux  ou  des  feptiers  de 
différente  mefure;  à fçavoir,  de  grands,  pour  recevoir} 
& de  petits , pour  donner  ou  pour  vendre.  » 

5 1.  On  condamne  l’iniquité  & l’avarice  des  Cormes 
& des  évêques  des  provinces  occidentales  , de  la  France, 
qui  défendoienr,  à leurs  vaffaux,  de  vendre  , pendant  la 
moiffon  ou  la  vendange,  le  froment  & le  vin , à plus  haut 
prix  que  celui  qu’tls  avoient  taxé.  Enforte  qu’ils  fe  fai- 
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foient  donner,  pour  quatre  deniers,  un  boifleau  de  froment 
qui  pouvoit  en  valoir  douze. 

^ }.  On  traite  d’ufurier  un  riche  qui  , dans  un  tems  de 
famine , refufe  de  prêter  un  boilleau  de  bled  à un  pauvre  ; 
à moins  que  celui-ci  ne  s'engage  d’en  rendre,  après  la  moif- 
ton , pluneuTs  boilTeaux  , jufqu’à  la  concurrence  du  prix 
courant  du  boilfeau  qu’il  a voit  reçu. 

54.  «Défenfes  d’admettre  les  perl'onncs  qui  font  en  péni- 
tence publique , pour  être  parreins  ou  marreines , tant 
pour  le  Baptême  que  pour  la  Confirmation.  Tous  les  ré- 
glemens  font  appuyés  par  un  grand  nombre  d’autorités  j 
& c’efi  ce  qui  forme  le  premier  Livre  des  aflesdu  con- 
cile de  Paris.  » 

Le  fécond  livre  traite  particuliérement  des  devoirs  des 
Rois  envers  leurs  fujers,  & des  fujets  envers  leurs  Rois.  Ils 
font  tirés  mot  à mot  d’un  Traité  de  Jonas,  évêque  d’Or- 
léans, préfent  au  concile.  Ce  Traité  eft  intitulé,  Infiitu- 
tio  Regia  , & adrelTé  au  jeune  Pépin , roi  d’Aquitaine. 

I , 2,  3 , 4 & 5.  « Un  roi , dit  le  concile,  doit  com- 
mencer par  fe  bien  gouverner  lui- même  ; par  régler  fa 
maifon , & donner  bon  exemple  aux  autres.  Il  doit  ren- 
dre la  juflice,  fans  acception  des  perfonnes  ^ fe  montrer 
le  défenfeur  des  étrangers , des  veuves  & des  orphelins  ÿ 
réprimer  les  larcins  ; punir  les  adultérés  ; ne  pas  entrete- 
nir des  perfonnes  impudiques , ni  des  bouffons  ; extermi- 
ner les  parricides  & les  parjures  ^ protéger  les  égides  ÿ 
nourrir  les  prauvres  ; mettre  des  hommes  équitables  à la 
tête  des  affaires  du  royaume  ; choifir , pour  fes  confeillersy 
des  vieillards  fages  & fobres  ; différer  les  effets  de  fa  co- 
lère ; défendre  la  patrie  avecjufiice,  & avec  courage  ^ 
conferver  la  Foi  catholique  v ne  pas  fouffrir  les  impiété» 
de  fes  enfans  ; donner  certaines  heures  à la  priere  , & ne; 
pas  manger  hors  des  repas.  Car  il  eft  écrit  ; McdhewAit 
pays  dont  le  Roi  efi  enfant , & dont  Us  Princes  mangera 
dès  U matin. 

d.  On  avertit  les  grands  feigneurs,  & toutes  fiartes  de 
perfonnes  , d’être  remplis  de  charité  pour  le  prochain  j 
& de  ne  lui  faire  aucune  injure  , ni  aucun  deshonoeui:. 
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7.  On  déplore  le  malheur  des  Chrétiens  qui  négligent 

fl  fort  la  loi  de  Jefus-Chrifl.  . 

8.  On  recommande  aux  fujets  la  foumillion  au  fouve> 
rain , qui  a reçu  de  Dieu  fa  puifTance. 

9.  On  dit  que  les  calamités  publiques  & les  change* 

mens  qui  arrivent  dans  les  royaumes , qui  font  fouvent 
transférés  à d’autres  Princes  , font  les  effets  des  péchés 
du  peuple  & des  Princes.  , 

10.  On  condamne,  d’erreur,  le  fentiment  de  quelques 

chrétiens  , qui  croyoient  que  ceux  qui  avofent  été  bapti* 
fés,  quelque  crime  qu’ils  commiffent,  feroient  un  jour  fau* 
vés  ; & qu’ils  ne  feroient  dans  les  enfers  que  pendant  un 
tems,  après  lequel  Dieu  leur  feroit  miféricorde.  • 

1 1.  On  exhorte  les  fideles  à venir  à l’églife  , pour  y 
afllfier  aux  prières } & on  les  avertit  d’y  être  avec  rei* 
peft. 

12.  On  reprend  ceux  qui,  étant  àl’églife,  n’ont  aucune 
attention  aux  prières  qu’ils  adreffent  à Dieu. 

13.  On  avertit  ceux  qui  ne  peuvent  point  aller  à l’é- 
glife , à caufe  de  l’éloignément , de  ne  pas  lailfer,  pour  cela^ 
de  prier  Dieu  ; puifqu’on  peut  le  prier  en  tout  lieu. 

Le  troifleme  Livre  des  aéfes  du  concile  de  Paris , com* 
mence  par  une  Lettre  des  évêques,  adreffée  aux  empereurs 
Louis  & Lothaire.fous  le  titre  A'Auguflts  invincibles. Qommt 
ils  lui  envoyoient,  en  même  tems , les  articles  qu’ils  avoient 
dreffés,  ils  n’en  dirent  qu’un  mot  dans  leur  Lettre  ; mais  ils 
y joignirent  fept  articles  du  premier  Livre, qu’ils  regardoient 
comme  les  plus  intérelTans  ; & en  compoferent  vingt  au- 
tres dont  ils  lui  demandèrent  l’exécution.  Ces  vingt  fept  ar- 
ticles compofent  le  troifieme  Livre  des  aéfes  de  ce  con- 
cile. Les  fept  premiers  font  les  4 , 3 4 , 32,  29 , 5 o , 47  & 
44  du  premier  Livre. 

Les  évêques  demandent,  dans  les  vingt  autres , à l’Em- 
pereur , de  faire  enforte  que  les  enfans  & les  grands  de  fa 
cour  refpeélent  le  pouvoir  & la  dignité  facerdotale  ; en 
les  faifant  fouvenir  que  c’eff  aux  évêques  qu’elf  commis  le 
foin  des  âmes  ; qu’ils  font,  après  les  Apôtres,  les  fonda- 
teurs des  églifes  ; que  c’eft  par  eux  que  les  volontés  de 

Dieu 
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Dieu  nous  font  connus  ; qu’ils  font  les  chefs  du  peuple  fi- 
dèle , les  défenfeurs  de  la  vérité , & les  peres  de  ceux  qui 
font  régénérés  dans  la  Foi  catholique  -,  de  maintenir  en  tout 
tems  la  paix,  la  concorde  & l’unanimité  edtre  les  évéques&: 
leurs  peuples  ; de  leur  accorder  la  permiflion  de  s’afTembler, 
du  moins  une  fois  l’année , dans  chaque'  province , pour 
l’utilité  des  églifes , & le  maintien  de  la  difeipline  ; d’éta- 
blir, par  fon  autorité,  des  écoles  publiques  dans  les  trois  en- 
droits les  plus  convenables  de  l’Empire  ) d’autorifer  fes  en- 
voyés à faire  la  recherche  des  clercs  fugitifs , principale- 
ment en  Italie  ; d’empécher  que  les  moines , les  prêtres  & 
les  autres  clercs,  ne  fréquentent  (î  fouvent  le  palais  ; de 
rétablir  quelques  évêchés  qui  ne  fubflftoient  plus,  parce, 
qu’on  les  avoir  dépouillés  de  leurs  biens  ; de  faire  celTer 
les  défordres  qui  te  commettoient  dans  quelques  endroits 
des  diocèfes  d’Alitgaire  & de  Bangaire,  |’un  évêque  de. 
Cambrai , l’autre  de  Noyon  ; de  réprimer  la  fureur  de , 
ceux  qui , pour  fatisfaire  leur  haine,  ou  vdhger  les  injures 
qu’on  leur  avoir  faires  , répandoienr  de  leur  propre  auro- 
rité  le  fang  de  leurs  ennemis  ; de  mainrenir  le  bon  ordre 
dans  les  monafferes , & d’empécher  qu’ils  ne  dépériflént 
par  la  faute  des  laïques  à qui  ilsefont  donnés  ; de  fuppri- 
mer  les  chapelles  domeftiques , même  celles  du  palais  ; 
d’engager  les  fideles,  par  fon  exemple,  à s’approcher  de  la 
communion  du  Corps  & du  Sang  de  Notre-^igneur  ; de 
s’appliquer  avec  foin  à pourvoir  les  églifes  de  bons  pafieurs, 
les  monafteres  de  filles  de  dignes  abbelTes , Sc  l'Etat  de  mi- 
nières fages  éclairés;  & d’élever  lui-même  fes  enfans 
dans  la  cu'ainte  de  Dieu.  Ils  repréfentent,  en  dernier  lieu» 
à Louis  le  Débonnaire,  la  nécefilté  de  contenir  chacune 
des  deux  puièances  dans  fes  bornes , difant  que  le  plus  grand 
obèacle  au  bon  ordre  venoit  de  ce  que , depuis  long-tems  » 
lés  Princes  s’ingéroient  dans  les  affaires  eccléfiaftiqués , & 
de  ce  que  les  évêques  s’occupoient  plus  qu’ils  ne  dévoient 
d’affaires  temporelles. 

L’Empereur  tint,  la  même  année  819 , une  affemblée  i 
Wormes,  pour  confirmer,  par  l’autorité  impériale,  du  con- 
femementdes  évêques  , des  feigneurs  & du  légat  dti  papej 
ce  qui  parut  le  plus  utile  dans  les  réglemens.  Il  publia  à 
" ■ KkkkJc 


rf?'. 


8ro  ANALYSE 


LX.  Siècle. 


- cet  effet  un  Capitulaire  dont  on  peut  remarquer  les  artU 
cle$  fuivans. 

I.  «Ceux  quiétabliffentdes  prétresdans leurs  églifes, ou 
qui  les  chaffent  f^s  le  confentement  de  levéque,  paye- 
ront le  bonde  l'Empereur  , ou  une  amende  plus  confidé- 
rable.  Il  y a dans  le  texte  harmifeara (ignifie  une  groffe 
amende  pécuniaire  , & quelquefois  une  amende  honora- 
ble qu'on  faifoit  faire  , fur>tout  pour  les  grands  crimes,  en 
obligeant  les  coupables  de  marcher  tête,  pieds  & jambes 
nues , à la  fuite  d une  proceElon  , en  portant  une  felle  ou 
un  chien  fur  leurs  épaules.  Il  y a lieu  de  croire  que  les 
mots  hacheria  8l  hachée , dont  les  François  fe  font  fervis  en- 
fuite  pour  figniEer  une  amende,  ont  été  formés,  par  cor- 
ruption , à'narmifcara.  » 

5 . Ordre , fous  peine  d’amende , de  payer  la  dîme  ; & , 
^ à ceux  qui  tiennent  des  fiefs  de  l’églile , de  payer  le  neu- 
^vieme,  outre  ia  dime,  fous  peine  de  perdre  le  fief. 

8.  On  ne  poflrra  troubler  l'Eglife  dans  la  pofTeffion  d’un 
bien  qu’elle  poffede  paifiblement  depuis  trente  ans.  • . 

L’Empereur  & les  évêques , qui  affillerent  à cette  af- 
femblée , ou  à ce  concile , ftatuerent  encore  que  celui  qui 
auroit  quitté  fa  femme  ,nou  l’auroit  tuée  pour  en  époufer 
une  autre,  feroit  pénitence  publique , après  avoir  quitté 
les  armes  j Sf  que,  s’il  réfiftoit , il  feroit  mis  en  prifon, 
jufqu’à  ce  que  l’Empereur  connût  du  fait.  On  fit  aufli  dé- 
fenfes  d’employer,  dans  la  fuite,  l’examen  ou  l’épreuve  de 
l’eau  froide,  que  l’on  avoir  pratiquée  jufqu’alors. 

On  lit,  dans  un  manuferit  de  l’abbaye  de  S.  Remi  de 
Reims  , que  ce  fut  le  pape  Eugène  II  qui  inftUua  cette 
épreuve,  pour  empêcher  que  l’on  ne  jurât  fur  les  reliques , 
ou  qu’on  ne  mît  la  main  fur  l’autel.  Dom  Mabillon,  in 
Analecl.  p.  i6i  & i6i , rapporte  , fur  l’autorité  de  ce  ma- 
nuferit, qu’il  croit  être  du  neuvième  fiécle,  les  rits  de  ett 
examen.  On  chantoit  une  Meffe  à laquelle  les  aceufésaf- 
fiftoient  & communioient  ; mais  le  prêtre,  avant  de  leur 
donner  la  communion , les  conjuroit  au  nom  de  la  fainte 
Trinité,  & de  tout  ce  que  la  Religion  chrétienne  a de  plus 
refpeftable , de  ne  la  point  recevoir , s’ils  étoient  coupa- 
bles de  1a  faute  dont  on  les  aceufoit.  S’ils  ne  répondoient 
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point , il  les  communioit , en  difant  : « Que  ce  Corps  & 
ce  Sang  de  Notre-Seigneur  Jefus>Chri(i  foit  aujourd’hui 
pour  votre  épreuve.  » La  MelTe  finie , il  bénifloii  de  l'eau , 
la  portoit  au  lieu  oh  l’examen  fe  devoit  faire  , leur  en  fai- 
foit  bdire  ; puis  , après  avoir  exorcifé  l’eau  dans  laquelle 
ils  dévoient  être  plongés',  il  les  y plongeoit  lui-méme  , en 
priant  Jefus  Chrift  d’empêcher  qu’elle  les  reçût,  s’ils  étoient 
coupables.  Cette  cérémonie  fe  faifoient  à jeun , tant  de  la 
part  du  prêtre  que  des  aceufés.  <Le  décret  de  l’Empereur 
ne  fut  pas  généralement  obfervé,  puifqu’Hincmar,  con- 
fulté  fur  cette  épreuve,  quelque  tems  apres,  par  Hildegaire, 
évêque  de  Meaux  , apporte  plufieurs  raifons.pour  prouver 
que  l’on  pouvoit  admettre  le  jugement  de  l’eau  froide.  . 

Concile  de  Thionville , apud  Theodonis  villam , l’an  Sji. 

Ce  concile  fut  convoqué  par  l’empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire , pour  faire  annuller  les  procédures  faites  con- 
tre lui , lorfqu’il  fut  dépofé  par  les  intrigues  de  fon  ^s  Lo- 
thaire,  au  conciliabule  de  Compiegneen  833.  Il  s’y  trouva 

3uarante-q4kre,  tant  archevêques  ou’évêques;  & Drogon, 
e Metz , y préfîda  avec  Hotti , archevêque  de  Trêves.  Eb- 
bon  , archevêque  de  Reims,  qui  avoir  été  le  principal  au-  * 
teur  de  tout  ce  qui  s’étoit  fait  contre  l’Empereur , y fut  con- 
duit , & ne  putfedifpenferde  donner  un  écrit,  comme  tous 
les  autres  évêques  , pour  défapprouver  l’attentat  commk 
contre  la  perfonne  de  ce  Prince,  qui  fit  transférer  le  con- 
cile Il  Metz,  pour  donner  plus  d’éclat  .à  ce  qu’jl  projet- 
toit  de  faire. 

Les  prélats  du  concile  s’y  afifemblerent  le  dimanche  qui 
précédoit  le  commencement  du  Carême , avec  l’Empe- 
reur & les  Seigneurs , dans  l’églife  de  S.  Etienne  qui  eft  la 
cathédrale.  Au  milieu  de  la  Mefle , Drogon  monta  fur 
l’ambon , & lut , en  préfence  du  peuple  , tous  les  écrits 
des  évêques  pour  le  rétabliffement  de  l’Empereur.  Ebbon 
y monta  auffi,  & condamna  , de  vive  voix  , comme  il 
avoit  déjà  fait  par  écrit , fon  indigne  procédé  à l’égard  de 
l’Empereur  , confefiant  que  ce  Prince  avoit  été  injufte- 
ment  dépofé,  & mis  en  pénitence  pour  des  crimes  fuppofés; 
après  quoi,  fept  archevêques  récitèrent  fur  l’Empereur  cha- 
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cun  une  des  fept  Oraifons  marquées  pour  la  réconciliation 
des  pénitens.  Cette  cérémonie  étant  finie , on  retourna 
continuer  le  concile  à Thionvilie.  L’Empereur  y rendit 
fa  plainte  contre  les  évéques  qui  avoient  été  les  princmaux 
auteurs  des  attentats  commis  contre  fa  perfonne  à Com* 
picgne  & à SoifTons.  On  cita  les  coupables , dont  queU 
queS'ims  furent  dépofés.  Ebbon  s’y  dépofa  lui  même  . & 
donna  ,*par  écrit , fa  démiffion.  ligg.  Tom.  XXI  ; Za^, 
,Tom.  VII  ; //an/.  Tom.  IV.  ■ . ■ 

I 

Concile  d' Aix-la-Chapelle i Aquifgranenfe , l’aji  836. 

. Au  mois  de  Février  de  l’an  8)6 , les  évêques  s’afTemble- 
rent  à Aix-la-Chapelle , par  ordre  de  l’empereur  Louis  qui 
propofa  lui-même  les  matières  qu'ils  avoient  à traiter. 
Comme  elles  regardoient  les  devoirs  des  miniflres  de  l’E- 
glife  & ceax  des  Princes  temporels , on  partagea  en  deux 
parties  les  décrets  de  ce  concile , connu  fous  le  nom  de 
feconâ  Concile  d’Aix-la-Chapelle.  Us  ne  contiennent  rien  de 
nouveau  : ce  ne  font  que  les  anciens  canons  (fse  l’on  tâcha 
de  remettre  en  vigueur.  La  première  partie  contient  deux 
Chapitres  ou  Capitulaires.  Le  premier  Capitulaire  ren- 
ferme des  réglemens  fur  les  évêques.  11  eft  divifé  en  deux 
titres , dont  le  premier  traite  de  ce  que  les  évêques  doivent 
faire  ; & le  fécond , de  ce  qu’ils  doivent  fçavoir.  En  voici 
quelques  articles. 

I . « Défenfes  de  briguer  l’épifcopat  par  des  préfens , ou 
autrement.  » 

3 & 4.  M Un  évêque  doit  exercer  l’hofpitalité  j &,  quel- 

3ue  part  où  il  foit,  il  doit  recevoir  & nourrir  les  pauvres.  Il 
oit  aulTi  éviter  les  difputes  & les  procès.  » 

6.  <*  On  dépofera  les  évêques  fujets-.au  vice  honteux  de 
l’yvrognerie.  » 

Sur  ce  qu’un  évêque  doit  fçavoir , on  marque  les  dog- 
mes de  la  Religion  , l’Ecriture  fainte , les  remèdes  des 
péchés , les  Canons  , & le  Pafloral  de  S.  Grégoire. 

Le  /econd  Capitulaire  contient  des  réglemens  pour  la 
conduite  des  clercs  inférieurs , & pour  celle  des  moines  6c 
des  religieufes. 
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I.  «Ler abbés,  tant  ceux  des  chanoines  que  ceux  des 
moines,  doivent  être  fournis  aux  évêques. » ’•  . - 

1 & }.  « Les  moines  né  doivent  pas  s’ingérer  dans  des 
affaires  eccléfîafKques  ou  féculieres  la  permifCon  de 
l’évêque.  Us  doivent  encore  moins  mlplifer  l’évêque  dio> 
céfain  , comme  font  quelques>uns  d’eux^l»  > 

5 .*  « Les  prêtres , qui  préfident  aux  églifes , c’eft-à-dire 
les  curés , auront  foin  que  les  enfans  ne  meurent  pas  fans 
Baptême  ; qu’ils  reçoivent  la  Confirmation  de  l’evêque , 
& apprennent  l’Oraifon  dominicale  & le  Symbole.  Us  doi* 
vent  veiller  fur  la  conduite  de  tous  leurs  paroifGens.  Si 
quelqu’un  tombe  malade,  ils  auront  foin  qu’il  fe  confeffe, 
fit  reçoive  l’Extrême -Onélion.  Si  la  maladie  tourne  à la 
mort , ils  feront  fur  le  malade  la  recommandation  de  l’ame  $ 
jls  lui  donneront  l’Euchariftie  , & , après  fa  mort , la  fé* 
pulture  chrétienne.  » On  donnoit  donc  alors  l’Extrême- 
Onftion  avant  le  Viatique  ; & , pour  la  donner , on  n’at- 
tendoit  pas  un  danger  évident.  w*  >* 

Le  troifîeme  Capitulaire  du  fécond  concile  d’Aix-la* 
Chapelle , traite  des  devoirs  du  Roi , de  ceux  des  Princes 
fes  enfans , & de  fes  minières,  En  voici  les  principaux  ar* 
ticles.  ^ ^ ' 

I . « Le  glorieux  nom  de  Roi  ne  convient  qu’à  ceux  qui 
gouvernent  avec  bonté  & jufUce.  Un  Prince  cruel  & in- 
jufte  ne  mérite  que  le  nom  odieux  de  Tyran.  » 

« Un  Roi  eft  fur-tout  établi  pour  gouverner  le  peuple 
de  Dieu  félon  l’équité , pour  entretenir  la  paix , & être  le 
proteâeur  des  églifes  & des  ferviteurs  de  Dieu.  >* 

9.  « Nous  avertiffons  votre  Grandeur , difent  les  évê- 

3ues  à l’Empereur , de  faire  un  bon  choix  des  paffeurs  qui 
oivent  gouverner  les  églifes  ; car  autrement  vous  avili- 
riez le  clergé,  & vous  mettriez  la  Religion  en  péril.  » 

10.  « Nous  vous  recommandons  la  même  attention  pour 
le  choix  des  abbés  , ou  des  abbeffes.  C’eft  de  quoi  vous 
répondrez  fpécialetpent.  » - 

. 1 1 & 1 Z.  « Efforcez  vous  aufli  de  faire  un  choix  judi* 
jeux  des  miniffres  avec  lefquels  vous- partagez  le  far- 
eau  du  gouvernement.  Choififlez-en  qui  craignent  Dieu  ; 
ai  donnent  bon  exemple , & qui  travaillent  de  concert  à 
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*^IX  procurer , félon  ia  volonté  de  Dieu , la  fplendeur  de  l’E« 

lat , votre  gloire  , & le  bien  de  tout  le  peuple.  Veillez  fur- 
tout  à ce  qu’il  n’y  ait  entr’eux,  ni  jaloulîe  , ni  dilTenlîon.  » 

13.  «Appliquez-vous  auHi  à entretenir  Ja  paix  & la 
concorde  entre  les  Princes  vos  enfans , & donnez-leur  les 
avis  que  David  donnoit  à Salomon  fon  fils , ou  Tobie  au 
fien.  » 

17.  « Nous  fupplions  aulTi  Votre  Clémence  de  laifTer  les 
eccléfiaftiques  tranquilles  durant  le  faint  tems  de  Carê;ne  , 
à moins  d’une  néceflité  preffante.  » Les  évêques  parlent  des 
expéditions  militaires,  ou  des  alTemblées  qu’on  indiquoic 
quelquefois  en  Carême. 

Z 2.  « On  devroit  recevoir  le  Corps  du  Seigneur  tous 
les  dimanches  : c’eft  pourquoi  il  faut , autant  que  la  raifon 
le  permettra , corriger  la  coutume  contraire  ; de  peur  qu’en 
s’éloignant  des  Sacremens , on  ne  s’éloigne  auffi  du  falut.  >*  ' 

Concile  de  Coulaine,  in  Villâ*Coloniâ , l’an  843. 

Le  roi  Charles  , étant  dans  la  quatrième  année  de  fon 
régne , l’an  843  , (je  trouva  à ce  concile  qui  fut  tenu , félon 
quelques-uns , à Coulaine  en  Touraine , fur  la  Vienne , ou , 

■ félon  le  P.  Sirmond,  à Villa-Colonia , près  de  la  ville  du 
Mans.  Ce  Prince  y publia  un  Capitulaire  qui  fut  fouferit 
de  lui , de  tous  les  évêques  & les  feigneurs  préfens.  Il  côn-  • 
tient  fix  articles , précédés  d’une  Préface , où  , comparant 
l’Eglife  à un  vaifTeau , tantôt  agité  de  la  tempête , tantôt 
dans  le  calme,  il  fait^oir  qu’elle -a  befoin  du  fecours  de 
celui  qui  la  gouverne , c’eft-à-dire  , de  Jefus-Chrift.  Il  s’é- 
tend, dans  lesfîx  articles  de  fon  Capitulaire,  fur  le  culte 
& le  refpeft  que  l’on  doit  i Dieu  ; fur  le  foin  que  l’on  doit 
prendre  des  égüfes  ; fur  la  vénération  due  aux  miniftres 
des  autels , & la  nécefïïté  de  les  maintenir  dans  leurs  pri- 
vilèges , ou  de  leur  en  accorder  ; fur  Jes  devoirs  des  peu- 
ples envers  leurs  Rois’,  & des  Rois  envers  leurs  peuples. 

Il  défend  à qui  que  ce  foit,  & fous  quelque  prétexte  que 
ce  puiflê  être , de  lui  rien  propofer  contre  l’équité  & la 
jufliçe  J & ordonne  à ceux  qui  pourroient  en  être  infor^ 
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mes,  de  l’en  avertir,  pour  n’étre  point  furpris , ou  pour  - — - 

remedier  à ce  qu  il  auroit  pu  taire  a ce  contraire.  Ibid. 

Concile  de  Launac  en  Anjou , Lauriacutn  , l’an  843. 

Ce  concile  , qui  fe  tint  au  mois  d’Oélobre  de  l’an  843  , 

At  quatre  canons , avec  anathème  contre  ceux  qui  ne  les 
obferveroient  pas. 

Le  eft  contre  les  tranfgrelTeurs  publics  de  la  loi 
Dieu  , & contre  ceux  qui , convaincus  de  crimes  dans 
* les  tribunaux  ecclétiafliques , refuferoiept  d’en  fubir  le  ju» 

. gement. 

. Le  ze , contre  ceux  qui  attenteront  <i  la  dignité  royale , 

& n’en  feront  point  une  fatisfaétion  convenable.  , 

Le  3^  , contre  ceux  qui  refu feront  d’obéir  à la  puiflance 
royale  , qui , félon  l’Apôtre , eft  éta'blie  de  Dieu. 

, Le  4® , contre  ceux'qui  oferont  violer  ce  que  le  concile 
a établi  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  de  l’Eglife  , de 
la  vigueur  facerdotale , & de  la  dignité  royale.  Ibid. 

Concile  de  ThionvilUf  l’an  844.  > 

Ce  concile  fe  tint , au  mois d’Oéfobre  de  l’an  844 , pro* 
che  de  Thionville , dans  un  lieu  nommé  en  latin  Judictum , 

& vulgairement L’empereur  Lothaire  & les  deux  rois 
fes  frétés  , Louis  & Charles , y affîHerent.  Drogon  , évê- 
que de  Metz , y préfida  j & l’on  y fit  fix  canons  ou  régle- 
mens. 

Le  I eft  une  exhortation  à ces  Princes  que  l’on  prie 
de  conferver  entr’eux  la  paix  & la  charité , afin  de  faire 
cefler  les  troubles  que  leur  divifion  avoit  jettés  dans  l’Eglife 
rachetée  du  Sang  de  Jefus-Chtift,  & réunie,  avec  tant  de 
peine , par  les  Rois  leurs  prédécelTeurs. 

On  recommande  aux  Princes  de  remplir  au  plutôt 
les  fiéges  épifcopaux  Vc^cans , à caüfe  de  leurs  querelles, 
ou  d’y  faire  rentrer  ceux  qui  en  avoient  été  chaUés  ; & on 
les  prie , en  même  tems  , de  bannir  la  fimonie  , 8c  de  fui- 
vre  en  tout  la  difpofition  des  canons. 

• . 3®.  Ils  fon^  priés  d’ôter  aux  laîqües  les  monafteres  qui 

leur  ont  été  donnés , 8c  d’y  remettre  des  abbés  8c  des  ab- 
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befles  pour  les  gouverner } & , au  cas  qu’ils  s’en  acquitte* 
Toient  mal , d’en  mettre  d’autres  à leur  place. 

4'=.  La  évéques  demandent  la  confervation  des  privi* 
léges  des  églifes,  en  s’offrant  de  fournir  des  fublides,  fe« 
Ion  leurs  facultés , dans  les  befoins  preffans  de  l’Etat. 

; <>.  Us  difent  que , fi , à caufe  de  ces  befoins  , il  n’étoit 
pas  poffible  alors  d’ôter  aux  laïques  les  monafteres , pour 
y mettre  des  abbés  ou  des  abbeffes , il  foit  du  moins  per- 
mis aux  évéques , dans  les  diocèfes  defquelsces  monafferes 
font  fitués , d’en  prendre  foin,  afin  que  les  réparations  foient  * 
faites , l’Office  divin  célébré , & les  moines  entretenus. 

6®.  Us  demandetff  qu’on  rende  à l’Eglife  fon  ancienne 
vigueur;  & que  l’ordre  eccléfiaffique  puiffe,  foutenu  de  la 
puiffance  royale,  faire,  en  toutes  chofes  , ce  qui  eft  né- 
ceffaire  pour  le  falut  des  peuples.  lèid. 

Concile  de  Vemeuil,  Vernotienfe,  l'an  844. 

Le  roi  Charles  fit  affembler  ce  concile  à Verneuil-fur- 
Oife , au  mois  de  Décembre  844.  Ebroin , évêque  de  Poi- 
tiers, y préfida  comme  archi-chapelain du  palais,  quoique 
Venilon  , archevêque  de  Sens,  y fut  préfent.  Les  évêques, 
qui  regardoient  la  convocation  de  ce  concile  comme  une 
grâce  de  la  part  du  Roi  ,«lui  en  témoignèrent  leurrecon- 
noiffance,  & firent  douze  canons  pour  le  rétabliffement  - 
de  la  difcipline  de  l’EgUfe.  ' 

I.  Les  évêques  exhortent  le  Roi  à tempérer  la  févérité 
par  la  douceur  de  la  miféricorde  , & à gouverner  fon  peu-* 
pie  avec  juftice,  à l’exemple  de  David  & d’Ezéchiel , & 
de  fon  ayeul  Charlemagne. 

1 & 3.  Ils  le  prient  d’envoyer  des  commiffaires,  poui 
procurer  la  réforme  des  clercs  & des  moines. 

4.  * Les  moines  vagabonds  feront  contraints  de  retourner 
à leurs  monafteres  ; & , s’ils  ont  quitté  l’habit , ou  ont  été 
chaffés  par  leur  faute , & ne  veulent  pas  accomplir  ce  qu’ils 
' ont  promis  à Dieu,  on  les  enfermera  jufqu’à  ce, qu’ils  fe 

foient  corrigés.  » 

3 . « Ceux  qui  auront  époufé  des  religieufes'feront  excom» 
pjuniés , mis  en  pénitence  publique } & ne  recevront  le  Via- 
. tique 
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tique  qu’à  ia  mort,  fi  toutefois  ils  fe  font  repentis  de  leur 
faute.  » * 

6.  « Les  ravilTeurs , parce  qu'ils  méprifent  l’excommuni- 
cation eccléüaiHque  , feront  réprimés  par  la  févérité  des 
loix  civiles.  » 

7.  « Les  religieufes  qui , fous  un  faux  prétexte  de  piété , 
'prennent  un  habit  d’homme,  & fe  coupent  les  cheveux, 

ne  feront  qu’admonelfées,  parce  qu’elles  le  font  plutôt  par 
Ignorance  que  par  mauvais  delTein  ; au  lieu  qu’elles  de- 
vroient  être  féparées  du  corps  de  l'Eglife , fi  elles  agilToient 
en  cela  par  malice.  » 

‘ 8.  « Les  évêques,  informés  que  quelques-uns  de  leurs  con- 

frères s’excufoient  du  fervice  de  guerre , fur  la  foibleflfe  de 
leur  corps,  que  d’autres  .en  avoient  été  difpenfés  par  le 
Roi , prient  ce  Prince  de  trouver  bon  qu’ils  donnent  la 
conduite  de  leurs  hommes  à quelqu’un  de  fes  vaiïaux.  » 
Ebroin , p#fident  du  coQcile  , & Loup , abbé  de  Ferrie- 
res  , qui  en  compofa  les  canons , s’étoient  trouvés  en  per- 
fonne , la  même  année , à la  bataille  donnée  près  d’Angou- 
lême } Loup  y fut  fait  prifonnier. 

10.  Les  évêques  prient  aulli  le  Roi  de  pourvoir  à la  va- 
cance de  l’églife  de  Reims , deftituée  de  pafteur  depuis 
Jong-tems , & dépouillée  depuis  peu  de  fes  oiens  ; ôc  d’ap- 
prouver l’ordination  d’Agius , évêque  d'Orléans  , & aupa- 
ravant prêtre  de  fon  palais  : difant  que  cette  ordination  ■ 
avoit  été  faite  par  Venilon,  archevêque  de  Sens,  du  con* 
fentement  de  fes  fuffragans , fur  le  témoignage  du  clergé , 

& à la  demande  du  peuple. 

1 1.  On  renvoie  à un  concile  plus  nombreux  l’examen  de 
Taffaire  de  Drogon , évêque  de  Metz  , & archi-chapelain 

de  l’empereur  Lothaire  , qui  vouloir , en  vertu  des  Let-  * 
très  qu’il  avoit  obtenues  du  pape  Sergius , fe  faire  recon- 
noitre  pour  vicaire  apoftolique  dans  le  royaume  de  Char- 
les. 

12.  Les  évêques  finirent  par  une  très-humble  remon- 
trance au  R.oi , pour  empêcher  les  rapines , Sc  quantité 
d’autres  crimes  qui  attiroient  la  colere  de  Dieu  fur  les  peu- 
ples ; & fur-tout  pour  ôter  des  mains  des  féculiers  les  biens 
que  les  Princes  & les  autres  fideles  avoient  offerts  à Dieu , 

Tom  J,  Lllll 
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pour  l’entretien  des  tniniftres  des  autels  & autres  (êrvitetirs 
de  Dieu  ;»pour  le  foulagement  des  pauvres  & des  étraa- 
eers;  pour  la  rédempûon  des  captifs,  & le  réiablilTemenx 
des  églifes.  Ihid, 

Conclu  de  Beauvais  , Bellovacenfe , l'an  845. 

Le  roi  Charles  convoqua  ce  concile  au  mois  d’Âvril  de 
l’an  845.  Les  évêques  des  deux  provinces,  de  Reims  & de 
Sens , y alTiflerent,  & élurent,  archevêque  de  Rein»,  Hinc- 
mar , iflii  d’une  ancienne  nobleflfe , & parent  de  Bernard  , 
comte  de  Touloufe.  Enfuite  ils  hrent  huit  réglemens  que 
le  roi  Charles  promit  d’obferver  & d’étendre  à toutes  les 
églifes  de  fon  Royaume.  Les  évêques  s’engagèrent , de  leur 
côté , à remplir  fidèlement  ce  qu’ils  promettoient  au  Roi 
dans  ces  huit  articles. 

Les  évêques  demandent  au  roi  Charles , par  le  pro* 
mier , de  leur  conferver  , comme  avoient  ^it  fes  pré- 
déceQeurs , toute  l’autorité  que  leur  donnent  les  canons  ; 
par  le  fécond , de  ne  point  permettre  que  les  évêques 
foient  deshonorés  pour  quelque  faute  paflee  ; par  le 
troifieme , de  leur  faire  reflituer  & à leurs  églifes,  ce 
qu’on  leur  avoit  enlevé , foit  fous  fon  règne , foit  fous 
les  règnes  précédens  ; par  le  quatrième  , de  révoquer  les 
ordres  illégitimes  , qu’il  pourroit  avoir  donnés , touchant 
le*s  chofes  qui  appartenoient  aux  églifes , & de  n’en  plus 
donner  de  ferablables  à l’avenir  \ par  le  cinquième  , de 
fupprimer  toutes  les  mauvaifes  coutumes  & les  exaéiions 
introduites  de  fon  tems  dans  les  ^lifes  , & de  les  rétablir 
dans  la  liberté  dont  elles  jouiHoient  fous  Louis  le  Dé- 
bonnaire , fon  pere  ; par  le  fixieme , d’en  prendre  la  dé- 
fenfe  contre  ceux  qui  vouloient  les  opprimer  ; par  le  fep» 
tieme,  de  confirmer  les  privilèges  que  fon  pere  & lui 
avoient  accordés  aux  églifes  } par  le  huitième , que,  s’il 
arrivoit  que  lui  ou  eux-mêmes  contrevinfTent,  par  un  effet 
de  la  foinlefle  humaine , & non  par  malice , à ces  régle- 
mens , cene  faute  fut  corrigée  d’un  commun  avis.  Le  con-4 
cile  de  Meaux,  qui  rapporte  les  réglemens  de  celui  de 
Beauvais,  ne  dit  rien  des  deux  premiers  j mais  il  en  ajoute 
quatre  qui  ne  £s  ttouvem  point  dans  les  huit  précéder» 
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an,  entr’autr^s,  qui  tend  à faire  déclarer  nulles  les  aliéna-  ' 

lions  & les  commutations  des  biens  de  l’églife , pendant  ’ 
la  vacance  du  fiége.  IbU. 

Concile  de  Meaux  , Meldenfe , l’an  846. 

‘Le  roi  Charles  fit  tenir  ce  concile  dans  l’èglife  de 
Meaux , le  17  de  Jqin  84^.  Les  métropolitains,  Vénilon 
de  Sens , Hincmar  de  Reims , & Rodolphe  de  Bourges, 
y ailiflerent  avec  leurs  fufiragans  , & y firent  quatre- 
vingt  canons , y.  compris  ceux  des  conciles  tenus , quel- 
que tenu  auparavant,  à Thionville , à Lauriac , à Coulaine 
oc  à Beauvais.  Ceux  de  Verneuil  n’entrent  point  dans 
/ cette  colleé^ion , parce  qu’ils  n’étoient  pas  encore  parve- 
nus à la  connoifiance  du  Roi  & du  peuple  ; ce  qui  pa- 
roit  furprenant,  puifque  ce  concile  avoir  été  aUemblé 
par  le  roi  Charles.  Voici  les  canons  qui  font  propres  au 
concile  de  Meaux. 

Z).  «Il  faut  que  la  maifon  de  l’évéque  foit  fi  bien  ré- 
glée , que  les  clercs  & les  hôtes  qu’on  y recevra  , n’y 
puifient  rien  remarquer  dont  ils  ne  foient  édifiés.  » 
z6  & 17.  « Il  faut  déclarer  au  Roi  que , quand  il  pafle 

f)ar  une  ville  , il  doit  loger  à l’évêché , mais  n’y  pas  faire 
Dger  des  femmes  avec  lui,  n’y  pas  féjourner  long  rems, 

& empêcher  le  pillage,  m 

Il  arrivoit  fouvent  que  les  Rois,  obligés  de  voyager,  ou 
pour  leurs  propres  intérêts,  ou  pour  ceux  de  l’Etat,  lo- 
geoient  dans  les  maifons  épifcopales , y faifoient  loger 
des  femmes  & des  perfonnes  mariées , & y féjournoient 
long-tems  : leurs  pafiTages  dans  les  villes  étoient  auffi  des 
occofions  de  pillage  à ceux  de  leur  fuite.  Les  évêques 
du  concile  font  fur  cela  des  remontrances  au  Roi , en  lui 
repréfentant  que  les  canons  défendent  aux  femmes  d’en- 
trer dans  les  maifons  des  clercs , & , à plus  fone  raifbn,', 
dans  celles  des  évêques. 

z8.  Le  Roi  eft  fiipplié  de  laiâêr  aux  évêques  |^us  de 
liberté  de  vaquer  à leurs  fixiélions , qu’ils  n’en  ont  eu  par 
le  pafTé , fur-tout  durant  le  Carême  & l’Avent. 

Z9.  • 11  faut  corriger  la  négligence  de  quelques  évé- 

L 1111  i] 


> 


Digitized  by  Google 


8io 


ANALYSE 

IX  Sitct.E~  mauvaife  coutume  de  vifitcr  raretneot 

leurs diocèfes, ou  de  ne  les  vidcer  jamais  par  eux-mêmes.  >* 

30.  On  renouvelle  les  anciennes  loix  touchant  la 
trandation  des  évêques. 

3 1 . «Les  évêques  doivent  rendre  à leurs  métropolitains 
le  refpeél  qui  leur  eft  dû , félon  les  canons.» 

32.  «U  faut  que  les  Princes  permettent  aux  évêques  de 
tenir  des  conciles  dans  chaque  province , du  moins  une 
fois  ou  deux , chaque  année.  » 

• 53.  « L’évêque,  qui , fans  une  caufe  raifonnable  , man- 

quera de  fe  trouver  au  concile  , fera  fufpendu  de  fes 
fonôions.  » 

34.  «Dans  l'interprétation  des  faintes  Ecritures,  foie 
par  écrit  ou  de  vive  voix  , il  n’ell  pas  permis  de  s’écarter 
du  fentiment  commun  des  faints  Peres  ; & il  faut  répri- 
mer la  préfomption  de  quelques  moines  qui , pour  fe 
faire  connoûre  , débitent  des  nouveautés.» 

35.  «Chaque  évêque  tâchera  d’avoir  auprès  de  lui  un 
.homme  habile  & de  bonnes  mœurs , pour  inllruire  les 
prêtres  chargés  du  foin  des  peuples  , dans  toute  la  pu- 
reté de  la  Foi  & l’obfervation  des  commandemens  de 
Dieu.  » 

36.  On  recommande  à ces  prêtres  , c’eft-à-dire  aux 
curés,  de  ne  fortir  que  rarement  de  leurs  églifes  , ahn 
d’être  toujours  en  état  d’offrir  les  faints  Myfteres  , & de 
les  difpenfer  aux  peuples. 

37  & 38.  «Défenfesauxclercsjfous  peinede  dépofition,. 
de  porter  les  armes  ; & *»ux  évêques  de  prêter  ferment 
fur  les  chofes  faintes.  » 

Les  évêques  &‘les  prêtres  ne  juroient  pas  fur  les  cho- 
fes faintes,  c’eft  à-dire , fur  la  croix  & les  reliques  , ce  * 
qu’on  appelloit  jurare  fuper  facra;  mais  ils  juroient  feule- 
ment en  préfence  des  chofes  faintes  , mfpeSis  facris.  C’eft 
pourquoi  ils  n’étoient  pas  obligés  de  lever  la  main  en  ju- 
. rant , cômme  faifoient  les  laïques , pour  toucher  la  croix 
& les  reliques  qui  étoient  fur  l’autel. 

39.  On  condamne  les  parjures. 

Comme  l’ufage  de  jurer  fur  les  choies  faintes  étoix 
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commun  alors,  il  arrivoit  fouvent  que  l’on  Ce  parjuroit, 
& que,  dans  les  lieux  où  les  malades  recouvroient  la  fantéf 
& les  pofledés,  leur  délivrance  , les  parjures  fe  trou- 
voient  tout*à  coup  faiiîs  du  malin  efprit. 

40,  41  & 4s.  Il  eft  ordonné  de  faire  trois  remontran» 
ces  au  Roi  ; la  première , au  fujet  des  hôpitaux  qui  étoient 
réduits  à rien  , principalement  de  ceux  que  quelques  Hi- 
bernois  avoient  fondés  en  France  pour  les  perfonnes  de 
leur  nation  ; la  fécondé , pour  l’engager  à rétablir  les 
monalleres  qui , depuis  qu’ils  avoient  été  donnés  en  pro- 
priété à des  particuliers,  éioien^  déchus  de  l’obfervance  ; 
la  troifieme  , pour  obtenir  de  lui  qu’il  envoyât  des  com- 
iniflaires  dans  les  provinces  , pour  faire  rendre  à l’églife 
les  biens  qu’on  lui  avoit  enlevés. 

43.  «11  faut  défendre,  par  la  vertu  du  Sang  de  Jefus- 
Chrift  , aux  feigneurs  laïques  & à tous  ceux  qui  ont  droit 
de  fuifrage  dans  les  élevions  , de  confentir  jamais  à l’or- 
dination d’un  limoniaque.  Car  , dit  S.  Grégoire , ceux  qui 
vendent , & ceux  qui  achètent  les  dignités  de  l’églife , 
méritent  la  même  peine. 

44.  « On  doit  empêcher  les  cborévêques  de  faire  le 
faint  chrême  ; de  donner  le  Saint-Efprit  ; de  cenfacrer  des 
églifes;  de  conférer  les  ordres,  fi  ce  i>’e(l  jufqu’au  fous- 
diaconat  : encore  ne  doivent-ils  le  faire  que  par  ordre 
de  l’évêque , & dans  les  lieux  marqués  par  les  canons. 
Mais  ils  pourront  vaquer,  dans  l’étendue  du  diocéife,  à l’im- 
polîtion  de  la  pénitence , & à la  réconciliation  des  pé- 
cheurs. » 

43  &%6.  «Les  évêques  n’éxigeront  rien  pour  le  faint 
Chrême,  pas  même  un  denier.  H eft  cependant  convena- 
ble que  les  prêtres  faflent  quelque  préfent  à leur  évêque, 
en  certains  tems  de  l’année.  Défenfes  qe  faire  le  faint  Chrême 
un  autre  jour,  que  le  Jeudi  faint.»  . 

47.  «Tandis  qu’un  évêque  vit  encore  , perfonne  , fous 
prétexte  de  l’agrément  du  clergé  & du  peuple , ou  d’un 
ordre  de  quelque  puiflfance  laïque , ne  pourra  établir  utt 
ceconome  pour  adminillrer  les  biens  de  cette  églife.  Si  l’é- 
véque  eft  Ci  infirme  qu’il  ne  puifte  vaquer  à fesfonêHons, 
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métropoliiain  d’y  pounroir , avec  le  confeme- 
ment  de  cet  évêque.  » 

48.  « Hors  le  cas  de  maladie , les  prêtres  ne  baptiferont 
pcrfonne  , que  dans  les  églifes  où  il  y a des  fonts  baptiA 
maux , & que  dans  les  tenu  marqués.  >* 

49.  M IDéfenfes  aux  laïques , fous  peine  d’excommunica- 
tion, d’occuper  les  prêtres  de  leurs  églifes  à la  régie  «des 
fermes  de  la  campagne , ou  à des  négoces  féculiers  & in- 
décens. » 

50.  }i.  «Les  clercs, qui  palTent  dans  un  autre  diocèfe, 
. n’y  feront  pas  reçus  fans  Lettres  formées.  On  ne  leur  per- 
mettra pas  même  de  fervir  à l’autel  ; &,  ils  ne  feront  pas 
promus  à d’autres  ordres , s’ils  ne  montrent  des  Lettres  car 
noniques  de  leur  évêque.  » 

}2.  «Si  quelques  fcigneurs  préfentent  des  clercs  pour 
l’ordination , fans  Lettres  canoniques , l’évêque  les  ren- 
verra dans  leurs  diocèfes  , pour  y être  ordonnés.  Les  fu- 
jets  des  diverfes  paroiffes  d’un  diocèfequi  demandent  d’ê- 
tre ordonnés  abfolument , c’eft-à-dire , fans  être  attachés 
à une  églife , feront  réjettés  ; & ceux  qui  demanderont 
d’être  ordonnés  pour  un  titre , ne  le  feront  qu’après  qu’ils 
auront  pafT4  un  an , au  moins  , dans  un  clergé  r^lé  , 
ou  dans  la  ville  râifcopale , afîn  que  l’on  puille  s’aflmer 
de  leur  doflrine  & de  leurs  mœurs.  » 

53.  «Les  chanoines,  foit  dans  la  ville  , foit  dans  lemo- 
naftere  ,<t>bferveront  la  vie  commune,  fuivant  la  conlH- 

• tudon  de  l’empereur  Louis,  faite  à Aix-la-Chapelle.  »* 

34.  «Les  titres  cardinaux  , qui  font  dans  les  villes  & les 
fauxbourg,  c’eft-à-dire  les  paroiftes , feront  endéfement  à 
la  difpoution  de  l’évêque.» 

55.  « L’ufure  .eft  défendue  à tous  les  chrétiens.  » 

f6.  «Les  évêques  ne  priveront  perfonne  de  la  commu- 
nion eedéfiaftique , que  pour  un  crime  certain  & mani- 
fefte;  & ne  prononceront  l’anathême , que  du  confente- 

• 0 ment  du  métropolitain  & de  fes  comprovinciaux.  Car 

c’eft  une  peine,  qu’on  ne  doit  impofer  que  pour  de  grands 
crimes  ; qu’on  n’efpére  point  pouvoir  corriger  autre- 
ment. » 
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{7.  «Les  moines  n’iront  pas  à la  cour , fans  la  permif- 
fion  de  l’évéque  diocéfain , qui  doit  aufli  avoir  foin  qu’ils 
ne  demeurent  pas  long-tems  dans  des  maifons  de  campa- 
gne , fous  prétexte  qu’ils  ont,  pour  cela,  des  obédiences.  » 

J 8.  « Le  Roi  ne  recevra  pas  à fon  fervice  des  clercs 
chanoines , fans  le  confentement  de  leur  évêque.  >* 

59.  « On  ne  pourra  chaflêr  un  moine  de  fon  monaftere, 
fans  la  participation  de  l’évêque  ou  de  fon  vicaire,  qui 
réglera  la  maniéré  de  vie  du  moine  expulfé , afin  qu'il  ne 
fe  perde  pas  entièrement.  » 

11  s’agit,  dans  ce  Réglement,  des  moines  incorrigibles. 
C’étoit  encore  l'ufage,  en  ce  tems-là,  de  les  dépouiller  de 
l’habit  religieux  , & de  les  chafier  du  monSftere.  » 

60.  « On  foumet  à la  pénitence  canonique  ceux  qui  bri- 
fent  les  portes  des  monafieres , des  églifes  & des  autres 
lieux  faints  ; & qui  en  emportent,  ou  les  dépôts,  ou  toute 
autre  choie,  ou  qui  (kshonorent  les  prêtres  & autres  clercs, 
ou  les  maltraitent.» 

62.  «La  peine  d’excommunication  eft  ordonnée  contre 
ceux  qui  s’emparent  deS  biens  de  l’églifc , jufqu’à  ce  qu’ils  * 
les  rellituent  ; & contre  ceux  qui  refiifent  de  payer  à l’é- 
glife  , à caufe  des  héritagès  qu’ils  tiennent  d’elle , les  tri- 
bus & les  dîmes , pour  murnir  aux  réparations’  des  büti- 
mens  & à l’entretien  des  clercs.  » 

La  dîme  étoit'  due , félon  le  droit  commun } & la  rente, 
ou  neuvième  partie  des  fruits , comme  rente  Seigneuriale  , 
ou  redevance  pour  les  terres  que  l’églife  avoit  cédées  à 
quelqu’un. 

d}.  Selon  les  canons  & la  conftirution  de  l’empereur 
Louis  , perfonne  ne  pourra  contraindre  les  prêtres  de 
payer  quelque  cens  pour  les  dîmes  & oblations  des  fidèles, 
ni  pour  ce  qui  aura  été  donné  à l’églife  pour  le  lieu  de  la 
fépulture. 

64,  6f , 66,  67 , d8, 69  & 70.  « Les  ravillêurs  , le» 
adultérés  , & les  corrupteurs  de  religieufes , feront  punis 
fuivant  la  rigueur  des  canons.  A l’égard  de  celles  qui , fous 
le  voile  de  la  religion , affeftent  de  paroltre  vivre  en  reli- 

Èieufes  , quoiqu’elles  vivent  dans  les  délices  & dans  la  dé« 
auche , l’évêque , aidé , s’il  eft  befoin , de  la  puiflaace 
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» royale , les  obligera  de  vivre  en  certains  lieux  où  elles 

‘ ayent  des  perfonnes  de  piété  témoins  de  leur  conduite. 
Que  , s’il  n’a  point  de  preuves  évidentes  de  leurs  mauvai- 
fes  mœurs , mais  feulement  des  foupcons , il  les  contrain- 
* dra  de  fe  juftifier  félon  les  loix  , & les  avertira  de  vivre 
plus  religieufement  à l’avenir.  Un  homme , qui  a commis 
un  adultéré  avec  une  femme , & qui  l’époufe  enfuite  après 
la  mort  de  fon  mari , doit  être  mis  en  pénitence  : s’ils  ont 
procuré  la  mort  du  mari , ou  s’ils  font  parens , ils  demeu- 
reront toute  leur  vie  en  pénitence , fans  efpérance  de  fe 
marier  à d’autres.  » 

71 . « Le  Roi  donnera  des  Lettres  munies  de  fon  fceau , 
à chaque  évêque  , en  vertu  defquelles  les  officiers  publics 
feront  obligés  de  lui  prêter  fecours  pour  l’exercice  de  fon 
, , minillere , lorfqull  en  fera  befoin.  » 

7z.  « On  n’enterrera  perfonne  dans  les  églifes,  comme 
par  droit  héréditaire  ; mais  ceux-là  feulement  que  l’évê- 
que, ou  le  curé , en  jugeront  dignes^ ar  la  fainteté  de  leur 
vie.  On  ne  fouillera  point  dans  Iqs  tombeaux , pour  en  tirer 
• les  oiïemens  des  morts  •,  & on  n’exigera  rien  pour  la  fé- 
pulture  , mais , fi  les  parens  , ou  les  heritiers , offrent  quel- 
que chofe  en  aumône , on  pourra  le  recevoir , fans  toute- 
fois le  deitiander.  >» 

73 . « Les  loix  des  conciles  & des  Princes  Chrétiens , con* 
tre  les  Juifs , feront  obfervées , nommément  celles  de  Conf- 
tantin  , de  Théodofe , de  Childebert.  » Ces  loix  font  rap- 
portées , à la  fuite  de  ce  canon , avec  plufteurs  décrets  des 
Peres  & des  conciles , fur  le  même  fujet.  Les  évêques , à 
ce  fujet , en  citant  le  troifîeme  concile  d’Orléans , difent 
que  S.  Loup  de  Troies  y préfida  : c’étoit  S.  Loup  de  Lyon, 

74.  On  exhorte  les  perfonnes  puiffantes  à empêcher  le 
concubinage  dans  leurs  maifons , & à autorifer  leurs  cha- 
pelains pour  indruire  & corriger  leurs  domeffiques. 

73.  «11  feroità  fouhaiter,dit  le  concile, quele  Roi  ne  don- 
nât pas  à des  laïques  les  chapelles  de  fes  Maifons  royales  j 
mais  , fl , pour  certaines  raifons , on  ne  peut  pas  retrancher 
cet  abus , il  faut  du  moins  empêcher  que  ces  laïques  ne 
perçoivent  les  dîmes , & ne  les  employent  à nourrir  leurs 
^ leurs  çonçubines,  >* 

7S, 
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' 76.  On  prie  le  Roi  de  défendre  aux  Comres  & aux  au-  ix.  SiicuT* 

très  juges  de  tenir  leurs  audiences , depuis  le  mercredi  des 

cendres , commencement  du  Carême,  auquel  on  impofe  les 

mains  à tous  les  pénitens , pour  vaquer , te  refte  de  ce 

faint  tems , aux  exercices  de  la  pénitence  & aux  OiEces 

divins.  ''  ' ■ ’ 

77.  «On  chommera,  pendant  huit  jours , lafolemnitéde  * 

Pâques  ; & l’on  s’aMiendra  , pendant  ce  tems  là  , non- 
feulement  des  œuvres  ferviles , mais  encore  de  la  chalfe  & 
du  commerce  :1e  tout  fous  peine  d’excommunication.  »'  • 

78  & 79.  Il  eft  ordonné  d’obferver  tous  les  Capitulaires 
eccléfialHques  de  Charlemagne  & de  Louis  le  Débonnaire  ^ 

& tous  les  réglemens  du  préfent  concile , fous  peine  de  dé- 
pofition  pour  les  clercs , & de  bannilfement  pour  les  laï- 
ques. ■ - 

80.  Les  évêques , qui  ne  parloient  àinfi , que  dans  la  fup- 
pofîtion  que  le  Roi  conhrmeroit  leurs  réglemens , le  priè- 
rent en  effet  de  le  faire  j mais  les  principaux  feigneurs , 
voyant  qu’en  les  recevant , ils  feroient  obligés  de  quitter 
les  abbayes  & autres  biens  d’églife  dont  ils  jouiffoieht, 
firent  tant  auprès  de  ce  Prince,  qu’il  refufa  de  confirmer 
les  canons  qui  les  regardoient;  & qu’il  n-’approuva  que 
ceux  qui  ne  les  intérelloient  point.  Le  pere  Longueval  s’eft  Hift.  de  l'Egiife 
donc  trompé  , en  difant  ablolument  & fans  aucune  dif-  Tom.  V,; 
tincVion,  que  le  roi  Charles  figna  ces  réglemens,  & pro- 
.mit  de  les  faire  obferver.  Ils  furent  confirmés  dans  un  con- 
cile qui  fe  tint , à Paris , le  14  de  Février  de  l’an  846  ; mais 
ils  n’en  furent  pas  mieux  obfervés.  Le  roi  Charles  ayant 
convoqué  un  parlement  ou  affemblée  générale  à Epernai , • 

diocèfe  de  Reims , l’an  846  , ou  847 , les  feigneurs  laïques 
y firent  un  choix  des  canons  qui  ne  les  regardoient  pas , ou 
qui  les  intéreffoient  peu , envoyèrent  cette  lifte  aux  évê- 
ques , & leur  déclarèrent  que  le  Roi  & eux , ne  vouloiert 
obferver  que  ces  canons  , qui  font  au  nombre  de  dix- neuf. 

Ihid. 

Concile  de  Mayence , Moguntinum , l’an  84^. 

Vers  le  commencement  d’Oftobre  de  l’an  847,  Rhaban , 
archevêque  de  Mayence , affembla  un  concile , par  ordre 
Tome' I,  Mmmram 
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' de  Louis,  roi  de  Bavière,  pour  travailler  à la  rérorma* 
tion  de  la  difcipline  de  l’Eglife , & trouver  des  moyens 
pour  empêcher  l’ufurpation  des  biens  ecciélîaftiques.  Il  s’y 
trouva  douze  évêques  fuffragans  de  Mayence , des  choré- 
vêques , des  abbés , des  prêtres  & autres  clercs.  Pour  atti- 
rer la  grâce  de  Dieu  fur  eux,  ils  jeûnerent  trois  jours, 
faifant  des proceffions  ; & , après  être  convenu  qu’en  cha- 
que diocèle  on  diroit , pour  le  Roi^  la  Reine  & leurs  en- 
fans  , trois  thille  cinq  cents  MeiTes , & dix-fept  cents  Pfau- 
■ tiers , ils  s’affemblerent  dans  le  monaAefe  de  S.  Alban , 
lieu  ordinaire  des  conciles.  La  diverfîté  des  matières  qu’ils 
avoient  à traiter , les  en^gea  à fe  divifer  en  deux  bandes  j 
1 une , des  évêques  appliqués , avec  leurs  fecrétaires , à lire 
l’Ecriture  fainte  , les  canons  & les  écrits  des  Peres  -,  l’au- 
tre, des  abb's,  avec  des  moines  choihs,  qui  lifoient  ta  ré- 
gie de  S.  Benoît , & examinoient  de  quelle  maniéré  on 
pourroit  en  rétablir  robfervance.  Ces  conférences  produi- 
firent  les  trente-un  canons  fuivans. 

I.  « La  Foi  ell  le  fondement  de  tous  les  biens.  Mais  , 
quoiqu’on  ne  puifiTe  plaire  à Dieu  fans  la  Foi , comme  dit 
S.  Paul,  la  Foi  a befoin  des  oeuvres,  fans  lefquelles  elle 
eft  morte.  C’eft  fur-tout  aux  évêques  de  travailler  à con- 
ferver  la  purété  de  la  Foi.  » 

Z.  M Les  évêques  doivent  lire  & entendre  les  canons  qui 
font  reçus,  & prêcher  fouvent  au  peuple  les  vérités  pro- 
pres à maintenir  la  pureté  de  la  Foi  & des  moeurs-  Ainfi  , 
chaque  évêque  doit  avoir  des  Homélies  fur  le  paradis , fur 
l’enfer , fur  la  réfurreélion  future , & fur  les  oeuvres  par 
lefquelles  on  peut  fe  rendre  digne  & indigne  de  la  vie  éter- 
nelle : il  doit  les  traduire  en  langue  romaine  ruflique,  ou 
en  tudefque  ; afin  qu’elles  foient  entendues  de  tou<i  leurs 
auditeurs.»  Comme  plufîeurs  évêques,  & plulieurs  prêtres 
de  ce  fîécle , n’étoient  pas  aflez  habiles  pour  compofer  des 
Sermons,  on  vouloir  que  , du  moins , ils  eulTent  des  Ho^ 
mélies  des  faims  Peres , traduites  en  langue  vulgaire  , pour 
les  lire  au  peuple,  & lui  donner,  par-lü,  l’infirufHon  né- 
ceflaire. 

3.  « On  doit  adminiftrer , dans  toutes  les  paroifTes , le 
Baptême  félon  l’ordre  Romain  3 c’eR-à-dire , fa>cy  ks  £cru- 
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tint  prefcrits  avant  le  Baptême  ; ne  baptifer , fans  nécef- 
iîté,  qu’à  Pâques  & à la  Pentecôte  ; faire  faire  les  renon- 
ciations au  démon , à fes  œuvres  & à fes  pompes.  » Le;s 
pompes  du  démon , dit  le  concile , font  le  fafte , la  fuperbe, 
la  vaine  gloire  ; 6i  fes  œuvres , font  l’adultere , la  fornica- 
tion, l’yvrognerie,  &c. 

4.  « Il  eft  bien  néceflaire  que  la  paix  régné  parmi  le  peu- 
ple Chrétien  ; puifque  nous  n’avons  tous  qu’un  Pere  qui 
eft  dahs  le  ciel , & qu’une  mere  qui  eft  l’Églife.  On  re- 
commande , en  particulier , aux  évêques  & aux  comtes , 
c’eft-à-dire,  aux  juges,  de  s’accorder  entr’eux , ôc  de  fe 
foutenir  réciproquement  dans  l’exercice  de  leurs  charges , 
en  ce  qui  concerne  le  fervice  de  Dieu.  » 

J.  On  excommunie  ceux  qui  formeroient.des  conjura- 
tions contre  le  ftoi,  contre  les  miniftres  d’Etat,  & contre 
les  puiflances  eccléüafHques. 

6.  « Puifque  le  Roi  a été  établi  de  Dieu  le  défenfeur  Sr 
le  gardien  des  biens  de  l’Eglife , il  doit  les  défendre , comme 
il  défend  fon  propre  domaine.  » 

7.  « Les  évêques  auront  le  pouvoir  de  gouverner  & de 
diljpenfer  ces  biens , félon  les  canons  ; & , lorfqu’ils  auront 
befoin , pour  les  fondions  de  leur  miniftere , de  celui  des 
laïques , ceux-ci  leur  obéiront.  >» 

8.  «<  Les  clercs  qui , lors  de  leur  ordination  , ne  poBé- 
doient  rien , & qui , pendant  leur  épifcopat  ,•  ou  depuis 
qu’ils  font  dans  le  clergé , ont  acheté  des  terres , ou  autres 
ronds , en  leur  nom , les  laiflcront  à l’Eglife  ; mais  iis  pour- 
ront difpofer  des  biens  qui  leur  auront  été  donnés , ou  qu’ift 
auront  eus , par  fucceffion , de  leurs  parens.  >» 

9.  On  renouvelle  le  canon  du  concile  d’Afrique,  tou- 
chant l’aâranchidement  des  efclaves. 

10.  ti  La  dîme  ayant  été  ordonnée  de  Dieu , fe  payera 
cxadement  ; l’évêque  en  fera , comme  des  oblations  des 
fidèles  , & des  revenus  de  l’églife,  quatre  parts  ; une  pour 
lui , une  pour  les  clercs , la  troiÉeme  pour  les  pauvres , 
la  quatrième  pour  la  fabrique  de  l’églife. 

IX.  et  On  ne  dépouillera  pas  les  ançiennes  églifes  de 
leurs  terres  & de  leurs  dîmes , pour  les  donner  à des  nou- 

Mmmmm  i; 
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IX  SiitLe  " veaux  oratoires',  ians -le  contentement  Se  l’évêque  & de 
fon  concile.  » 

i;2.  et  Défenfes,  fous  peine  de  dépofition  , à un  prêtre 
d’acheter  une  églife , ou  de  donner  de  l’argent  pour  ei> 
chafler  le  prêtre  qui  la  p'offéde  légitimement , & fe  l’ap- 
prdprier;  & aux  clercs  & aiix  laïques  de  donner  une  églife 
à un  prêtre  , fans  la  permiflion  & l’agrément  de  l’évc- 
quç.  » ^ . 

13.  « Chaque  évêque  aura  grand  foin  qüe.Ies  chanoines,’ 
& les  moines  vivent  régulièrement  ; qu’ils'  ayent  horreur., 
des  péchés  de  la  chair  , & ne  ,fe  mêlent  pas  des  affaires 
féculieres  ; qu’ils  ne  fe  trouvent  point  aux  audiences  du^ 
barreau,  fi  ce  h’eft  pour  y défendre  la  veuve  & l’orphe- 
lin ; qu’ils  n’aiment  pas  les  jeux  de  hazard,  les  parures 
indécentes  à leur  état , la  bonne  chair,  le  vin,  lachalTe. 
avec  des  chiens  ou  des  oifeaux  :^&c.  nous  leur  interdi-. 
fons  toutes  ces  chofes.  Ils -doivent  avoir  des  pauvres  à. 

- . leur  table,  & y faire  une  lefture  fainte. 

1 4.  « Les  moines  n'auront  rien  en  propre  ; & ils  ne 
pourront  polTéder  d’églifes  paroifiiales  qu’avec  le  con- 
fentement  de  l’évêque.  Us  rendront  compte  à l’évêque, 
des  titres  ou  églifes , dans  lefquels  ils  auront  été  établis  j 
& ils  viendront  au  fynode  qu’il  indiquera.»  On  voit  ici  que 
les  moines  pouvoient  être  curés  en  titre , avec  l’agrément 
de  l’évêque. 

tj.  « 11  êft  marqué  dans  les  Décrets  du  pape  Grégoire:, 
Si  un  clerc  laijfe  croître  /es  cheveux  , qu’il  joit  anathérrte.. 
(ÿeft  pourquoi  nous  ordonnons  qu’on  punifle  ces  clercs  ,. 
& qu’on  les  oblige  de  reprendre  leur  premier  état,  qu’ils. 
paroilToient  avoir  abandonné.  » , . . * 

16.  «Une  abbefie  qui  a fon  monaftere  dans  la  ville, 
ne  fortira  pas  de  fon  cloître,  fÿns  la  permifiion  de  l’évê- 
que ou  de  fon  vicaire,  à moins  qu’elle  n’ait  un  ordre  de 
la  cour  i &, quand  elle  fortira , elle  veillera  fur  la  conduite 
des  religieufes  qui  l’accompagneront.  Elle  aura  foin  que 
la  régie  s’obferve  dans  fon  monaftere  j que  les  religieufes 
y chantent  toutes  les  Heures  de  l’Office  divin , & cou- 
chent toutes  dans  le  même  dortoir , excepté  les  malades.»- 
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17&18.  c.  Les  évêques,  les  abbés,  les  comte*  & leurs  '■jx. 
oHicicrs  , ne  pourront  déformais  acheter  les  biens  des 
pauvres,  fi  ce  n'eft  dans  unç  affemblée  publique,  & en 
préfsnce  de  témoins  i afin  que  les  pauvres  ne  foient  pas 
opprimés,  & qu’on  ne  les  oblige  pas  de  vendre  malgré 
eux  leurs  biens  , de  peur  qu’étant  réduits  à l’indigence , 
ils  ne  s’adonnent  aux  brigandages.  » 

19.  «On  doit  reprendre  les  jugçs  qui  fe  laifTent  cor-" 
rompre  par  préfens.  » 

20.  «Lesparricidesdemeurerontenunlieu,poury  faire 
une  févere  pénitence  : ils  ne  pourront  plus  porter  les  ar- 
ines  , ni  fe  remarier.  » 

11  étoit  tourné  en  ufage  de  condamner  les  parricides 
à vivre  errans  , S:  chargés  de  cercles  de  fer , parmi  le 
monde;  d’où  il  arrivoit  qu’ils  felivroient  à plufieurs  défor-’  . 
dres.  C’ell  cet  ufage  que  le  concile  révoque. 

21  , 22  & 23.  On  renduvelle  les  canons  des  conciles 
d’Ancyre  , d’Elvire  , d’Agde , de  Lérida  , touchant  les 
fornicateurs  , les  homicides  , & autres  pécheurs. 

24.  « Celui  qui  aura  tué  un  prêtre,  fera  douze  ans  de 
pénitence.  S’il  nie  le  fait,  & qu’il  foit  de  condition  libre  , 
il  fe  purgera  par  ferment , en  jurant  avec  douze  perfon- 
nes.  S’il  eft  efclave,  il  fe  purgera  en  marchant  fur  douze 
Ibcs  de  charrue , rougis  au  feu.  » 

On  fçait  qu’il  y avoir  deux  maniérés  de  fe  jullilier  par 
Te  fer  chaud.  La  première  étoit  de  porter,  dans  fes  mains 
nues  , un  fer  rougi  au  feu  ; & la  fécondé , de  marcher 
^ieds  nuds  fur  des  focs  de  charrue , auiTi  rougis  au  feu- 

23.  Onfoumet,  à la  même  pénitence , ceux  qui  tuent 
des  prêtres  dégradés , qui  vont,  par  pénitence,  en  divers- 
pèlerinages.  » 

26.  « Les  prêtres  doivent  entendre  la  Confedlon  des  ma- 
lades qui  font  en  danger  ae  mort.  11  faut  enfuke  leur 
faire  connoître  la  pénitence  qu’ils  auroient  méritée,  mais 
me  la  leur  pas  impofer , & fe  contenter  de  les  exhorter  à I<t 
faire  , s’ils  reviennent  en  fanté.  Après  quoi,  pour  ne  leur 
point  fermer  la  porte  de  la  miféricorde  , il  faut  leur  don- 
ner rExtrême-On6Uo;i  ôc  le  Viatique  , félon  les  Décrets^ 
des  faints  Peres-^>- 

. «I 
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; 17.  « Ceux  qui  feront  condamnés  à mort  pour  leurs  crî- 

IX.  Sùctï.  jjjçj  ^ pourront  recevoir  la  communion , s’ils  font  vraiment 
péniiens  , & s’ils  ont  confefTé  leurs  péchés  à Dieu  j ils  ne 
feront  privés  ni  de  la  fépulture , ni  des  prières  de  l’églife, 
après  leur  mon,  ni  de  l’oblation  du  faim  facrihce.M  On  ne 
permettoit  pas  toujours  aux  criminels,  condamnés  à mort, 
de  fe  confefler  aux  prêtres  ; c’eft  peut-être  la  raifon  pour- 
quoi on  ne  parle  ici  que  de  ceux  qui  s’étoient  confelTés 
à Dieu , dit  le  pere  Longueval , au  Tome  V,  de  fon 
toire  de  l’Eglife  Gallicane , pag.  J 49.  Mais,  fi  celaefi,  il 
faudra  dire  qu’on  accordoit  la  communion  aux  criminels, 
même  qui  ne  s’écoient  point  confelTés  aux  prêtres  ; ce 
qui  nous  femble  faire  une  difficulté , que  rhiftorien  n’a 
point  touchée. 

• i8.  « Les  inceftueux  incorrigibles  feront  chafifés  del’E- 

glife  , jufqu’à  ce  qu’ils  faflent  p.énitence  } s’ils  perféverent 
dans  leurs  défordres , après  les  monitions  des  prêtres,  on 
employera  la  /orce  de  la  puilTance  féculiere , pour  les 
réprimer.» 

Z9.  «Si  un  homme,  qui  a époufé  une  veuve  , pèche 
avec  fa  belle-fille,  ou  fe  marie  avec  les  deux  fœurs  , ou 
avec  la  femme  de  fon  frere , avec  fa  coufine , fa  tante , 
ou  fa  bru,  il  doit  être  féparé  j &,  pour  pénitence,  il  ne 
pourra  jamais  fe  marier.»  * 

30.  On  défend  fe  marier,  dans  la  fuite,  au  quatrième 
degré  de  parenté. 

}i.  U 11  faut  proportionner  les  pénittnees  aux  péchés, 
& ne  pas  en  impofer  de  légères,  pour  des  péchés  griefs. 
Il  faut  auffi  faire  le  difeernement  des  pécheurs  qui  doi- 
vent faire  la  pénitence  publique,  ou  fecrette,  félon  que  leurs 
péchés  ont  été  publics  ou  cachés.  » 

Les  évêques  envoyèrent  tous  ces  Réglemens  à Louis 
de  Bavière  , en  le  priant  d’employer  fon  autorité  pour 
les  faire  o^ferver.  Ils  y joignirent  une  Lettre  fynodale , oti 
ils  fe  plaignent,  entr’autres  chofes,  du  peu  de  refpeff  que 
l’on  avoit  pour  les  lieux  faims.  Les  Annales  de  Fulde  met- 
tent , au  mois  d’Oéfobre  de  l’année  fuivante  848  , un  au- 
tre concile  à Mayence  , à l’occafion  de  la  doftrine  de  Go- 
theicalc,  qui  fut  condamnée  dans  ce  concile.  On  y réfolut 
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de  renvoyer  ce  moine  à Hincmar,  archevêque  de  Reims,  ‘ ix.  sïiciûr 
dans  le  diocèfe  duquel  il  avoir  reçu  l’ordre  de  la  prêtrife.  ^ ' 

Rhaban  envoya , en  même  rems , une  Lettre  fynodale  à 
Hincmar,  où  il  expofe  que  Gotheicalc  dit  que  la  prédefti- 
nation  de  Dieu  eft  pour  le  mal , comme  pour  le  bien  ; & 
qu’il  y a des  hommes , en  ce  monde , qui , à caufe  de  cette 
prédeftination  qui  les  contraint  d’aller  à la  mort  -,  ne  peu- 
vent fe  corriger  de  leur  erreur  & de  leur  péché , comme 
û Dieu  les  avoir  iait  incorrigibles , dès  le  commencement. 

Concile  de  PavUf  Papienfe , Ticinenfe,  Van  85o. 

Ce  concile  fut  tenu,  fur  la  fin  de  l’an  S50 , fous  Lothaire 
& Louis- Augufle.  Angilbert,  archevêque  de  Milan,  y 
préfida  avec  Théodemar , patriarche  d’Aquilée , 8f  Jofeph , 
évêque  & archichapelain  de  toute  l’Eglife.  Baronius  dit 
qu’il  y avoir  à Ivrée,en  844  & 853,  un  évêque  de  ce  nom. 

Ils  firent  vingt- cinq  canons. 

1 . <<  L’évêque  aura , dans  fa  chambre , & pour  les  fer- 
vices  les  plus  fecrets , des  prêtres  & des  clercs  de  bonne  ^ 
réputation,  qui  le  voyent  continuellement  veiller  , prier, 
étudier  l’Ecriture  fainte , & qui  foient  les  témoins  & les 
imitateurs  de  fa  fainte  vie.  » 

2.  « 11  célébrera  la  Méfié  non-feulement  les  dimanches 
& les  fêtes  principales  de  l’année , mais  tous  le;  jours , s’il 
eft  pofiible , & priera , en  particulier , pour  lui , pour  les 
autres  évêques , pour  les  Rois , pour  tous  les  pafteurs  de 
l’Eglife , pour  ceux  qui  fe  font  recommandés  à fes  prières , 

& fur-tout  pour  les  pauvres.  » 

3.  «Il  fe  contentera  de  repas  modérés;  &,  au  lieu  de 
prefler  fes  convives  de  manger  & de  boire , il  leur  don- 
nera l’exemple  de  fobriété  : il  n’admettra  'point  à fa  table 
les  fpeflacles  ridicules  de  fous  ni  de  bouffons , mais  on  y 
verra  des  pèlerins , des  pauvres  & des  infirmes.  On  y lira 
l’Ecriture  fainte  ; & il  entretiendra  enfuite  fes  convives  de 
difeours  de  piété , afin  qu’ils  fe  réjouiütnt  d’avoir  reçu , en 
même  tems,  une  nourriture  corporelle  & fpirituelle.  » 

4.  « Il  n’aimera  ni  les  oifeaux , ni  les  chiens , ni  les  che- 
vaux , ni  les  habits  précieux , ni  tout  ce  qui  fent  le  fafte 
& le  luxe.  11  fera  fimple  & vrai  dans  fes  difeours , en  emr 
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: ployant  ces  façons  de  parler  de  l’Evangile  : Cela  ejl , OVL 

bitcLz.  /7aa;  OU  celle-ci , Dieu  le  fçait ^ lorfqu’il  eft  be- 

* foin  d’alTurer  quelque  chofe.  » 

5.  •<  11  s’occupera , fans  celTe , de  la  méditation  des  écri* 
turcs  canoniques , & des  dogmes  de  la  Religion , pour  en 
indruire  les  prêtres  & les  autres  clercs.  » 

6.  « 11  prêchera  aux  peuples , félon  leur  portée , les  di- 
manches âc  les  fêtes.  11  aura  foin  que  les  archiprêtres  vilî- 
tent  tous  les  chefs  de  familles , afin  que.ceux  qui  fe  trou- 
veront coupables  de  péchés  publics , fafTent  pénitence  pu- 
blique ; & que , pour  les  péchés  fecrets , ils  fe  confeffent 
à ceux  que  fui , ou  fes  archiprêtres  , auront  choifs  -,  lef- 
quels , en  cas  de  difficulté , confulteront  l’évêque  ; & l’é- 
vêque confultera  fes  confrères  voiftns , ou  le  métropolitain , 
ou  même  le  fynode  de  la  province , fi  la  difficulté  le  de- 
mande. » 

7.  « Les  prêtres  de  la  ville  & de  la  campagne  veilleront 
fur  les  pénitens , pour  voir  comment  ils  pratiquent  la  pé- 
nitence qui  leur  efl  impofée:  s’ils  font  des  aumônes , ou 
d’autres'  bonnes  œuvres , pour  l’expiation  de  leurs  péchés  i 
quelle  eft  leur  contrition , quelles  font  leurs  larmes  , pour 
abbréger  ou  étendre  le  tems  de  leur  pénitence.  A l’égard  de 
la  réconciliation,  elle  fe  fera,  non  par  les  prêtres,  mais 
par  l’évêque  feul,  fuivant  le  preferit  des  anciens  canons  i 
îi  ce  n’eft  qu’il  y ait  danger  de  mort , ou  que  l’évêque  foit 

• abfent,  & que  le  pénitent  ait  demandé  , avec  piété , d’être 
réconcilié.  » 

S.  « Les  prêtres  avertiron^t  les  malades  de  demander  le 
Sacrement  recommandé  par  l’apôtre  S.  Jacques , c’eft-à- 
dire , l’Extrême-OnfHon  } mais  ils  ne  l’accorderont  aux 
pénitens , qu’après qu’ils  auront  été  réconciliés,  & reçus  le 
Corps  & le  Sang  du  Seigneur.  Si  la  qualité  du  malade 
l’exige , l’évêque  lui  adminiftrera  lui-même  l’Onêlioti 
fai n te.  » 

9.  On  renouvell^les  anciens  canons  qui  défendent  aux 
pénitens  de  fe  marier  pendant  le  cours  de  leur  pénitence  ; 
fSe , parce  qu’il  arrivoit  quelquefois  que  des  parens  refu- 
foient  de  marier  leurs  filles , quoiqu’ils  en  euflent  l’occa- 
fion , & que  ces  filles  fe  livroient  à l’impudicité  dans  la 

maifon 
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ntaifon  même  paternelle , il  eft  ordonné  aue , ü un  péVe 
ou  une  mere  ont  confenti  à la  corruption  de  leur  fille , ils 
accompliront  l’un  & l’autre  leur  pénitence  publique  , 
avant  qu’elle  puifle  être  mariée:  » 

10.  «<  Les  ravilTeurs  & leurs  complices  pourront  recevoir 
la  communion  à la  mort,  s’ils  font  vraiment  pénitens , & 
s’ils  la  demandent  avec  dévotion  ; mais  jamais  un  ravilTeifr 
ne  pourra  époufer  légitimement  celle  qu’il  a. enlevée.  >* 

1 1.  «C’eft  à l’évêque  du  lieu  où  un  crime  aura  été  commis, 

Îu’il  appartient  d’impofer  la  pénitence , & qui  fera  chargé 
’écrire  à tous  les  évêques  dans  les  diocèfes  defquels  le 
coupable  a des  terres , de  ne  point  l’admettre  à leur  com- 
munion , comme  ayant  été  excommunié  pour  fon  crime.  >♦ 
Ce  canon  fut  fait  contre  la  fraude  de  ceux  qui,  ayant 
des  terres  en  différens  diocèfes  , difoient  à l’évêque  qui 
vouloir , à caufede  quelque  crime,  les  mety^e en  pénitence  j 
qu’ils  l’avoient  déjà  reçue  d’un  autre.  ♦ 

1 2.  On  déclare  que  tous  ceux  qui  font  privés  de  la  com- 
munion du  faint  Autel , & fournis  à la  pénitence  publique, 
ne  peuvent  ni  porter  les  armes , ni  juger  des  caufes , ni  exer- 
cer aucune  fonftion  publique , ni  fe  trouver  dans  les  affem- 
blées , ni  faire  des  vifites.  Néanmoins  on  leurpermei  de  va- 
quer à leurs  affaires  domeftiques , fi  ce  n’eft,  comme  il  ar- 
rivoit  fouvent , qué,  touchés  de  l’énormité  de  leurs  crimes, 
ils  ne  pufient  en  prendre  foin. 

I}.  On  difiingue  deux  fortes  de  paroifTes  ; les  unes  ^ 
qu’on  appelle  moindres  titres  ,•  & les  autres , plebes , ou  bap- 
tij'males } & l’on  veut  que  les  premières  foient  gouvernées 
par  de  fimples  prêtres  ; les  fécondés , par  des  archi-pré- 
tres  qui , outre  le  foin  de  leurs  paroifTes , dévoient  encore 
veiller  fur  les  moindres  cures , & en  rendre  compte  à l’é- 
vêque. On  juge  l’infpeftion  des  archi-prêtres  fi  néceflaire  , 
qu’encore  que  l’évêque  foit  en  état  de  prendre  foin  de  ces 
églifes  baptifmales,  en  même  temsque  de  l’églife  matrice, 
ou  cathédrale , il  doit  néanmoins  fe  contenter  de  veiller 

£ar  lui-même  fur  celle-ci,  afin  de  partager,  avec  d’autres, 
!$fon£Hon$&  les  charges  de  l’épifcopat.  "" 

14.  Comme  la  plûpart  des  monafleres , tant  d’hommes 
que  de  filles  , avoient  été  détruits , foit  par  les  évêques , 
Tome  ' N n II  n n > 
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folt  par  Içs  laïques  , le  concile  en  ordonne  la  r^^arâtion^^ 
premièrement  de  ceux  qui  éioient  fous  la  puiiTancedès'évfib 

3ues  ; enforte  que,  pour  le  premier  fynode , il  y enait  cinq 
e rétablis.  Il  menace  d’excommunication  les  évêques  né« 
gligens  à cet  egard.  . 

I ; . « Les  hôpitaux  feront  gouvernés  par  ceux  que  let 
fbndateurs  auront  délîgnés  ; & , s’il  arrive  que  les  héritiers 
s’emparent  des  biens  de  la  fondation , on  aura  recours  à 
l’autorité  de  l’Empereur,  pour  réprimer  leur  ufurpation.  •» 

i6.  « Quant  aux  monafteres  & aux  hôpitaux  mis,' par 
les  fondateurs,  fous  la  protefHon  du  facré  palais,  on  le 
contente , pour  empêcher  les  Princes  de  contribuer  à leur 
deftruftion , de  leur  repréfenter  que , fi , dans  ce  fiécle,  ils 
n’ont  perfonne  pour  les  juger , Dieu  les  jugera  en  l’autre.  » 

17.  « Les  dîmes  feront  payées  exaélement;  & l’évêque 
en  fera  la  difi(ibution  félon  les  canons , & non  félon  fa 
volonÉf»  ■ ■•if  - 

18.  « On  ne  fouifrira  point  de  clercs  acéphales,  c'éft-à* 
dire,  qui  ne  font  fous  la  difeipline  d’aucun  évêque  \ c’eft 
pourquoi  on  avertira  les  féculiers , qui  veulent  oue  l’on  cé- 
lèbre les  divins  myfieres  dans  leurs  maifons , ae  n’y  em- 
ployer que  ceux  qui  auront  été  examinés  par  les  évêques, 
& qui  auront  des  Lettres  de  recommandation  de  ceux  de 
qui  ils  auront  reçu  les  Ordres.  >*  ’ ’ îi.-. 

20.  X Défenfes  aux  laïques , fous  peine  d’excommnnica- 
tion  , de  charger  des  prêtres  de  la  recette  des  deniers  du 
fife , des  impôts , de  leurs  propres  affaires  , ou  d’autre» 
fonftions  fembIables,.S(  de  commettre  des  Juifs  pour  ju- 
ger des  caufes  criminelles  entre  les  Chrétiens , & d’en  exi- 
ger des  tributs.  » îJv* 

21.  On  ordonne  aux  ufuriers  de  reftituer  ce  qult)  au- 
ront acquis  par  ufure  ; & , au  cas  qu’ils  ne  l’euffent  pas  fait 
de  leur  vivant,  on  enjoint  aux  héritiers  de  le  faire  , du  moins- 
à moitié , & de  racheter  leurs  péchés  par  les  aumônes..  Le 
concile  ne  parle  que  de  ce  qui  s’étoit  fait  jufqu’alors  } mais 
il  ajoûte  que  , fi  , à Pavenir,  quelqu’un  eft  convaincu- de 
prêter  à ufureï  s’il  eft  laïque  , il  fera  excommunié  ; s’il  eft 
prêtre  , ou  clerc , & ne  s’eft  point  corrigé , après  avoir 
été  averti  par  fon  évêque,  il  fera  privé  de  fon  grade^ 
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12.  On  implorera  le  fecours  de  l’Empereur  pour  ceux 
qui , s’étant  fait  donner  la  tutelle  des  veuves  & des  orphe- 
lins, les  oppriment , au  lieu  de  les  protéger. 

23.  « Les  évêques  feront  arrête;  les  clercs  & les  moi- 
nes vagabonds , qui  fement  des  erreurs  par-tout  où  ils  paf- 
ferit , ou  propofent  des  quellions  inutiles.  Enfuite  il  les  fera 
conduire  au  métropolitain  , pour  être  punis  comme  per- 
turbateurs de  la  paix  de  l'Eglife.  » 

24.  On  défend  aux  pere  & mere  de  marier.Ieurs  en- 
fans  fort  jeunes  à de  grandes  filles,  parce  qu’il  arrivoit 
que , fous  le  voile  du  mariage  de  leurs  enfans , les  beaux- 
peres  abufoient  de  leun  brus. 

2{.  On  condamne  , à une  pénitence  très- févere , des 
magiciennes  qui  fe  vantoient  de  donner  de  l’amour , ou  de 
la  haine , par  leur  art , & que  l’on  foupçonnoit  même  de 
&ire  mourir  des  hommes.  On  ordonne  qu’elles  ne  feront 
réconciliées  qu’au  lit  de  la  mort , & au  cas  feulement  qu’el- 
les falTent  de  dignes  fruits  de  pénitence. 

L’empereur  Louis  ,jqui  étoit  préfent  li  ce  concile , y fit 
un  Capitulaire  qui  fiit  depuis  confirmé  par  Lothaire  fon 
pere.  il  efl  compofé  de  cinq  articles , dont  deux  ont  rap- 
port aux  matières  eccléfiaitiques.  L’un  ordonne  aux  Com- 
tes & à tous  les  miniflres  publics , de  veiller  à la  sûreté  dès 
pèlerins  qui  alloient  à Rome  faire  leurs  prières.  L'autre 
défend  aux  prélats , qui  alloient  à la  cour,  de  commettre 
^ des  vexations  envers  leurs  hôtes , & de  rien  exiger  d’eux 
qu’en  payant.  Reg.  Tom.  XXI  j Laé.  Tom.  VIII}  HarJ, 
Tora.  V. 

ConèUes  de  Soijfons , Sueffionenfe , l'an  8bi  & 253. 

Le  premier  de  ces  conciles  fut  affemblé  au  fujet  de'Pé- 
pin  le  Jeune  , neveu  du  roi  Charles,  fils  de  Pépin , roi 
d’Aquitaine.  Cet  enfant  dénaturé  entretenoit,  depuis  long- 
tenu  , la  révolte  dans  le  royaume  de  fon  pere , l.orfqu’il 
fut  pris  par  Sanche , comte  de  Gafeogne  , & livré  au  roi 
Charles , qui , par  le  confeii  des  évêques  & des  feigneurs , 
lui  fit  couper  les  cheveux,  & le  renferma  dans  le  mo- 
nallerede  $.  Médard  de  SoifTons  en  851.  Hincmar  qua- 
lifie ce  confeii  des  évêques  de  fentence  fynodale  ; ce  qui 
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voir  qu’ils  s’affembierent  en  concile , pour  décider  de 
' la  maniéré  dont  ce  jeune  Prince  feroit  puni.  Mats  il  fe  iauva 
du  monaftere  en  K 5 2 , à l’aide  de  deux  moines  qui , en  con- 
féquence  , furent  chalTés  comme  incorrigibles,  & dépofés 
de  la  prêtrife  dans  un  autre  concile  qui  fe  tint , en  la  même 
ville,  en  85 3. 

Le  roi  Charles  y alHffa  avec  trois  métropolitains , viiq^ 
trois  évêques  & fix  abbés.  Les  trois  métropolitains  étoienl  1 

Hincmacde  Reims , Venilon  de  Sens , & Amauri  de  Tonrs^ 

Il  y eut  huit  fellîons  qui  fe  tinrent  dans  l’églife  du  monafi  , 

tere  de  S.  Médard , que  l'on  avoit  choilîe  pour  le  Ifeu  di^ 
concile.  Nous  n’en  avons  pas  les  aéles  entiers  , mais  feule-  ' 
ment  le  précis  de  ce  qui  le  paila  dans  ces  huit  feflions.  On 
a mis,  en  premier  lieu  , les  treize  canons  ou  décrets  dn- 
concile,  qui  contiennent  en  abrégé  tout  ce  qui  y fut  ré- 
glé» foit  par  rapport  aux  perfonnes,  foit  fur  les  matières  4 
eccléltalliques.  - ' %!#.-/  . 

1.  On  y traita  d'abord  des  ordinations  faitesparEbbon^ 
depuis  qu’il  avoit  été  dépofé  : on  les  déclara  nulles  ; & on 
décida  qu’ayant  été  légitimement  dépofé , Hincmar  avoit 
été  légitimement  ordonné  k fa  place.  «titV  • -r  ' 

2.  Sur  les  remontrances  qu’Heriman,  évêque  de  Nevers^.' 
étoit  attaqué  d’une  maladie  qui  lui  faifoit  commertse  beau-- 
coup  d’indécences,  & négliger  le  foin  de  fon  églife,  ilr. 
fut  ordonné  que  Venilon  de  oens , fon  métropolitain,  iroit .« 
à Nevers,  avec  quelques  autres  évêques,  pour  régler  le^;.; 

^ alTaires  de  cette  églife , & qu’il  garderoit , à Sens , l’évé*?'- 
que  Heriman,  pendant  l'été,  failon  la  plus  contraire  à fon^ 
mal,  pour  régler  fa  conduite,  autant  que  cela  fe  pourroitM^.^ 

3.  Comme  Venilon  de  Sens  fâifoic  difficulté  d’ordonner  e 
Bufehard , évêque  de  Chartres , fur  ce  qu’il  n’avoit  pas  unetv^ 
boitne  réputation , il  fut  ordonné  qu'em  enverroit  des  contai, 
miliaires  fur  les  lieux,  pour  examiner  fon  éleffion, 

que,  fur  le  rapport  qu’on  en  feroit  à, Venilon,  iU’ordoné»^ 

Bât  fans  délai.  ^ 

4.  S.  Aldric , évêque  du  Mans,  attaqué  d’une  paralylîé')^;^ 
ayant  écrit  au  concile,  pour  s’exeufer  de  ny  être  poin|L:; 
venu , & fe  recommander  aux  prières  des  évêques  : l’arch^it^  • 
vêque  âe  Tours  , fon  métropolitain,  fut  cbar^é^de  l’allei^^ 
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voir,  & de  faire,  dans  l’églife  du  Mans,  tout  ce  qui  feroit  

néceffaire.  ^ 

r J.  Rothade , de  Soiflfons , ayant  fait  amener  au  concile , 
par  fon  archi-diacre,  les  deux  moines  de.  S.  Médard  , qui 
avoient  aidé  le  jeune  Pépin  à fortir  de  l’endroit  oà  il  avoit 
été  enfermé  par  ordre  du  roi  Charles,  ils  furent  dépofés 
de  la  prétrife,  & relégués  féparément  en  des  monafteres 
éloignés.  ’j  ' • .i  - - 

- d.  Le  roi  Charles  s’étant  plaint  au  fynode  d’un  diacre 
de  l’églife  de  Reims , accufé  d’avoir  fait  de  faulTes  Lettres 
en  fon  nom , il  lui  fut  défendu  de  s’abfenter  du  dlocèfe , 
jufqu’à  ce  qu’il  fe  fût  jüftifié , ou  qu’il  eût  fait  fatisfaftion. 

7.  On  ordonne  de  rétablir  au  plutôt  le  culte  divin  dans 
les  villes  & dans  les  monafteresdes  deux  fexes , & de  prier 
le  Roi  d’envoyer  des  commiiTaires  pour  examiner , avec 
l’évéque  diocéfain  , l'état  préfent  des  lieux , & référer  au 
prochain  concile  , & à la  puifl'ance  royale , la  correâion 
des  abus  qu’ils  n’auroient  pû  réprimer  eux-mêm^s. 

, 8.  « Les  églifes  qui  ont  reçu  des  immunités  & des  pri-» 
vilèges , par  la  concél&on  des  Princes , en  jouirom^tou* 
jours.  » ' > h ^ 

' 9.  « Si  l’on  ne  peut-xétablir  les  églifes  dans- leurs  ancien- 
nes poffeflions , à caufe  de  divcrfes  nécelBtés , on  leur  ic«- 
dra-du  moins  les  dîmes  &‘les  noves.  » " ! 

1 10.  « Défenfes  de  tenir  les  plaid»  dans  les  lieûx  faints , 

& les  jours  de  dimanches  ou  de  fêtes.  » ^ > 

i"ii.  « Les  évêques  ne  feront  point  empêchés  de  punit  ' 
ceux  qui  ont  fait  quelque  faute  contre  la  difcipline  de  l’é- 
glife,  foit  qu’ils  foient  libres  ou  ferft.  » > 

c 1 2.  « Lés  inceflueux , & autres  coupables  de  pareils  cri< 
mes  f qui  refuferôm  d'être  examiné»  par  les  évêques , y fe- 
xont  contraints  par  les  luges  publics , afin  que  l’impunité 
des  crimes  ne  foit  pas  une  occafion  d’en  commettre.  » 

- 13.  M Défenfes  de  faire  aucun,  échange  des  biens  ecclé- 
fialliques  , fitn»  le  confemement  du  Roi.  » 

On  a mis , à iâ  fuite  de  ces  canons,  des  extraits  de  ce  qui 
fe  palla  dans  les  huit  fefiÜQns  de  ce  concile , & le  Capitu- 
laire qui  y fut  fait  par  le  roi  Charles.  11  contient  douze  ar- 
ticles , qui  font  autant  d’inftruftions  pour  les  commifiàires 
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IX  SiicLE~  dévoient  être  envoyés  par-tout,  pour  vifiter  les  égliles 
& les  monalleres , avec  l’évêque  diocéfain , régler  le  nom- 
bre des  chanoines  & des  moines , leur  maniéré  de  vivre  , 
leur  .entretien  }•  réparer  les  bâtimens  , & drelTer  un  état 
des  biens  & des  dégâts  que  les  Normands  y avoient  caufés. 

11  paroit , par  ce  (Capitulaire , oue  les  collégiales , pu  com- 
munautés de  chanoines  & de  chanoineffes , étoient  nom- 
mées monafieret  : ainfi , quoiqu’on  trouve  ce  nom  donné  k 
d’anciennes  collégiales,  ce  n’eft  pas  une  preuve  qu’il  y ait 
eu  originairement  des  moines  dans  ces  églifes. 

Concile  de  Querci , Carifiacenfe , l’an  85^.  , 

Le  roi  Charles  , étant  palTé  de  Soiflbns  à Querci- 
fur-^Oife  , avec  quelques  évêques  & quelques  abbés , y tint 
avec  eux, un  concile  , où  il  ibufcrivit  aux  quatre  articles 
drcd'és  par  Hincmar  de  Reims , contre  la  doélrine  de  Go- 
thcfcalc. 

Le  premier  porte  que  Dieu , par  fa  prefcience  , ayant 
* choifi , de  la  mafle  de  perdition , ceux  qu’il  a prédeftinés , 

par  fa  grâce , à la  vie  éternelle , il  a laifle  les  autres , par  le 
jugement  de  fa  juftice , dans  cette  mafle  de  perdition , 
connoiiTant , par  fa  prefcience,  qu’ils  {lériroient  ; mais,  qu’il 
ne  les  a pas  prédeftinés  à périr , quoiqu’il  leur  ait  prédeftiné 
la  peine  éternelle , parce  qu’il  eu  jufte  ; qu’ainft  on  ne  doit 
reconnoit're  qu’une  feule  prédeftinadon  , qui  appartient  au 
don  de  la  grâce , ou  à la  rétribution  de  la  juftice  : que  ÿ 
‘ ft  le  genre  humain  eft  devenu  mafie  de  perdinon , cela  ne 
. vient  point  de  Dieu , qui  a fait  l’homme  droit  & fans  pé- 
ché , lui  a donné  le  libre  arbitre , l’a  placé  dans  le  paradis  , 
& a voulu  qu’il  perfévérât  dans  la  juftice  ; mais  de  l'homme 
même , qui , en  ufant  mal  de  fon  libre  arbitre , a péché  , & 
eft  tombé.  Il  eft  dit , dans  le  fécond , que  nous  avons  perdu  , 
dans  le  premier  homme , la  liberté  que  nous  avons  recou- 
vrée par  Jefus-Chrift  ; & eue , comme  nous  avons  le  libre 
« arbitre  pour  le  bien  , lorfqu’il  eft  prévenu  & aidé  de  la 

grâce , nous  l’avons  pour  le  mal,  quand  il  eft  abandonné  de 
' la  grâce  :or,ileftlibre,  parce  qu’il  eft  délivré  & guéri  par  la 

grâce.  On  enfeigne,dans  le  troiiîeihe,quc  Dieu  veut  que  tous 
les  hommes , fans  excepdou , foient  iauvés , quoique  tous 


Digitized  by  Google 


IX.  SiÉcu. 


DES  CONCILES.  859 

ne  le  foient  pas  ; que  c'eA  par  la  grâce  du  Sauveur  que  ' 
quelques-uns  font  fauves , & , par  leur  faute , que  quelques- 
uns  péridenc.  Le  quatrième  dit  que , comme  il  n’y  a point 
d'Iiomme , qu’il  n’y  en  a point  eu , qu’il  n’y  en  aura  point 
dont  Jefus-Chrift  n’ait  pris  la  nature , il  n’y  en  a point , il 
n’y  en  a point  eu , & il  n’y  en  aura  point  pour  lequel  il 
n’ait  fouffert , quoique  tous  ne  foient  pas  rachetés  par  le 
myftere  de  fa  palGon  } que , ù tous  ne  font  pas  rachetés 
par  ce  myderc  , ce  n’ed  pas  que  le  prix  ne  foit  fuffifant , 
mais  c’elf  par  rapport  aux  inhdeles,  & à ceux  qui  ne  croyent 
pas  de  cette  foi  qui  opéré  par  la  charité  ; parce  que  la 
médecine  falutàire , compofée  de  notre  infirmité  & de  la 
vertu  divine  , ed  de  foi  capable  de  profiter  à tous  ; mais 
elle  ne  guérit  que  ceux  qui  la  prennent.  11  ed  parlé  de  ce 
concile  dans  les  Annalts  de  S^Benin , fur  l’an  ^3  ; & on 
y trouve  en  abrégé  ces  quatre  articles.  Tom.  VU  3 
Hard.  Tom.  V. 

D.  Martenne  a donné  , avec  quelques 'Opufcules  de 
Florus , diacre  de  l’églife  de  Lyon , les  Aftes  d’un  con- 
cile tenu  à Querci,  contre  les  erreurs  attribuées  à Ama- 
laire^dont  la  principale  étoit  qu’il  divifoitle  Corps  eucha- 
riftlque  de  JeAis-Chrid  en  trois  corps  différens. 

Concile  de  Verberi&,  Vermerienfe,  Pan  8ij. 

i 

Le  roi  Charles  ht  relire  dans  ce  concile , qui  fut  tenu 
au  mois  d’Août  de  l’an  853,  les  Capitules  qu’il  avoit  fait 
publier  dans  celui  de  Soifibns , Sc  qui  furent  agréés  tous 
d’une  voix.  Le  même  concile  défendit  de  donner  , à titre 
,de  précaire  & de  bénéfice , le  monadere  de  S.  Alexan- 
dre de  Leberaw,  ou.Lieure,  en  Alface,  à Conrad , parce 

Îu’il  avoit  été  donné  à l’abbaye  de  S.  Denys , par  l’abbé 
ulrade , dé  que  cette  donation  avoit  été  confirmée  par  le 
pape  Etienne.  .Leberaw  ed  aujourd’hui  uni  à l’églile  pri- 
matiale de  Nancy. 

Concile  de  Rome,  Pan 

Le  8 de  Décembre  de  l’an  853,  le  pape  Léon  IV  tint  un 
concile  à Rome  dans  l’églife  de  S.  Pierre  ^ adidé  de  fb>- 
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ÙL  biiçxt  ~ évêques , entre  lefqûels  il  y en  avoît  quatre  en- 

voyés par  l’empereur  Loihaire.  Jean , archevêque  de  Ra- 
venne , n’ayant  pu  s'y  rendre , députa  , de  la  part , un 
diacre,  nommé  Paul , qui  foufcrivit  le  premier  de  tous, 
après  le  pape  & l’empereur  Lothaire.  Les  évêques  publiè- 
rent quarante>deux  canons , dont  les  trente-huit  premiers 
l'ont  les  mêmes  qui  avoient  été  publiées  par  le  pape  Eu- 
gène II , en  8r5.  Le  concile  y fit  néanmoins  quelques  ad- 
ditions qui  ont  été  imprimées  l'éparément  dans  l’édition  ro- 
maine de  Luc  Holfiénius , & dans  les  fuivances , où  l’on 
amis  d'abord  tous  les  A61es  du  concile  de  l’an  %i6,  puis 
ceux  de  8j),  avec  la  remarque  que  les  39,  40,  41  & 
4z«  canons,  l'ont  les  i , 1,3  & 4s  canons  de  ce  dernier 
concile. 

39.  Il  y eft  dit  que , pour  fe  conformer  aux  décrets  des 

anciens  , qui  défendent  d’ordonner , pour  une  églife  , un 
plus  grand  nombre  de  clercs  que  les  revenus  & les  obla- 
tions des  fidelts  ne  peuvent  en  entretenir,  on  retranchera 
le  nombre  luperllu  des  prêtres  qui  fe  trouvoient  à Rome, 
ordonnés  par  les  évêques  les  plus  voifms , & dont  le  tiers 
fuffifoit  pour  faire  le  fervice.  ^ 

40.  « Tous  les  prêtres  des  églifes  baptifmales  , ou'  qui 
delTervent  de  limplcs  oratoires  , viendront  au  fynode  de 
leur  évêque  diocéfain , foit  qu’ils'demcurent  dans  les  villes, 
ou  à la  campagne.  » 

41.  M Les  laïques  ne  mettront  point  de  prêtres  d’un  autre 
diocèfe  dans  les  églifes  de  leur  dépendance,  fans  le  confen- 

. tement  de  l’évêque,  fous  peine  d’excommunication  comte 
les  laïques  , & de  dépofition  contré  les  prêtres.  » 

41.  «La  même  peine  ell  ordonnée  contre  les  abbés  & 
autres  patrons  cccléfiaftiques  ; & l’on  en  donne , pour  rai- 
fon  , que  les  prêtres  ne  peuvent  être  placés  que  par 
ceux  qui  ont  droit  de  les  ordonner  & de  les.  corriger.  » Le 
concile  procéda  enfuite  contre  Anafiafe,  prêtre  del’Eglife 
Romaine  , & cardinal  du  titre  de  S.  Marcellin , qui , ayant 
quitté  Rome  depuis  cinq  ans , avoit  fixé  fa  demeure  à Aqui- 
lée,  malgré  le  pape.  Ce  cardinal  fut  dépofé.  Lab.  Tom.  VllI  ; 

• Hard.  Tora.  V. 

Concile 
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Concile  de  Valence , en  Dauphiné  ,V d\enûnüm , l'an  8^5.  Siicie. . 

L’évêque  de  Valence  ayant  été  accufé  de  plufieurs  cri- 
mes, les  prélats  s'aiTemblerent  à Valence,  par  ordre  de 
l’empereur  Lothaire,  le  8 de  Janvier  de  l’an  85  5 , pour  lui 
faire  fon  procès.  Ils  avoient  à leur  tête  Remy , de  Lyon , 

Agiimar,  de  Vienne,  & Rolland,  d’Arles.  Après  qu’on 
eut  jugé  la  caufe  de  l’évêque  accufé , dont  on  ne  fçait  point 
rifluë , on  fit  vingt-trois  canons } fix  fur  la  doftine , & les 
autres  fur  la  djfcipline. 

1.  Les  évêques  déclarent  qu’ils  rejettent  toute  nou- 
veauté de  paroles , & qu’ils  s’en  tiennent  à l’Ecriture  fainte, 

& à ceux  qui  l’ont  clairement  expliqué  ; à S.  Cyprien  , à 
S Hilaire , S.  Ambrcife,  S.  Jérôme,  S.  Auguftin  , & aux 
autres  doÀeurs  Catholiques;  & qu’ils  n’ont,  fur  la  pref- 
cience  de  Dieu , la  prédeftination  '&  les  autres  queftions 
qui  fcandalifent  leurs  freres , d’autres  fentimens  que  ceux 
qu’ils  ont  appris  dans  le  fein  de  l’Eglife. 

2.  Ils  prouvent , par  l’autotité  de  l’Ecriture , que  Dieu 
a connu  , de  toute  éternité , les  bonnes  aélions  que  les  bons 
dévoient  faire , & les  mauvaifes  des  méchans  ; qu’il  a prévu 
aulfi  que  les  bons  le  feroient  par  fa  grâce , & qu’ils  rece- 
vroient,  par  la  même  grâce , la  récompenle  éternelle  ; que 
les  méchans  le  feroient  par  leur  propre  malice  ; & que , 
par  fajufiice,  ils  feroient  condamnés  à la  peine  éternelle  ; 
d’où  ils  concluent  que  la  prefcience  de  Dieu  n’impofe  la 
nécellîté  à perfonne  d’être  méchant  ; & que,  fi  les  méchans 
font' condamnés , ce  n’eft  point  par  le  préjugé  de  Dieu, 
mais  par  le  mérite  de  leur  propre  iniquité;  que,  s’ils  pé- 
rifient , ce  n’eft  pas  à caufe  qu’ils  n’ont  pu  être  bons , mais 
parce  qu’ils  n’ont  pas  voulu  l’être , & qu’ils  font  demeurés 
dans  la  malTe  de  perdition , ou  par  leurs  péchés  aéluels , ou 

« paf  l’originel. 

Ils  confeftent , d’après  S.  Paul , dont  ils  citent  les  pa- 
roles , la  prédeftination  des  élus  à la  vie  , & la  prédeftina- 
rion  des  méchans  à la  mort  ; ce  qu’ils  expliquent,  en  difant 
que  , dans  le  choix  de  ceux  qui  feront  fauvés,  la  miféri- 
corde  de  Dieu  précédé  leur  mérite;  &,  dans  la  condam- 
.nation  de  ceux  qui  périront,  leur  démérite  précédé  le  jufte 
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jugÉment  de  Dieu;  que  Dieu  n’a  ordonné,  par  fa  prédei^- 
tination , que  ce  qu’il  devoir  faire  par  fa  miféricorde  gra- 
tuite, ou  par  fon  jûfte  jugement  ; que  , dans  les  mé- 
chans , il  a feulement  prévu  la  malice,  parce  qu’elle  eft 
d’eux  i mais  qu’il  ne  Tapas  prédeftinée,  parce  qu’elle  n’eft 
pas  de  lui  ; qu’à  l’égard  de  la  peine  qui  doit  fuivre  leurs 
mauvaifes  aélions,  Dieu  Ta  prévue,  parce  qu’il  fçaittout; 
& la  prédedinée , parce  qu’il  eft  jufte.  Ils  ajoutent  que  y 
non  feulement  ils  ne  croyent  pas  que  quelques-uns  foient, 
par  la  puiflance  divine , prédeftinés  au  ma] , comme  s’ils 
ne  pou  voient  être  autre  chofe  ; mais  qu’ils  difent  anathème , 
avec  le  concile  d’Orange  , à ceux  qui  croyent  un  ft  grand 
mal. 

4.  Ils  défapprouvent  la  doctrine  de  ceux  qui  avoient 
depuis  peu  enfeigné  , dans  leurs  écrits , que  le  Sang  de 
Jeius  Chrifta  été  répandu,  même  pour  les  impies  qui  font 
morts  dans  leur  impiété  , depuis  le  commencement  du 
monde,  jufqu’à  la  paftion  du  Sauveur;  & foutiennent que 
ce  prix  n’a  été  donné  que  pt)ur  ceux  qui  croyent  en  lui , fé- 
lon qu’il  le  dit  lui-même  en  S.  Jean , III , 14.  Ils  rejettent  les 
quatre  articles  d’Hincmar  , & dix-neuf  autres  articles  de 
Jean  Scot,  comme  n’étant  que  des  conclufions  de  fyllo- 
gifmcs  impertinens,  plutôt  que  des  propofttions  de  foi , & 
demandent  que  les  auieurs.de  nouveautés  foient  réprimés. 

5 & 6.  Ils  enfeignent  que  Ton  doit  croire  fermement 
que  tous  les  fideles  baptifés  font  véritablement  lavés  par  le 
oang  de  Jefus-Chrift , parce  qu’il  n’y  a rien  d’inutile,  ni 
d’illul'oire  dans  les  Sacremens  de  TEglife , & qne  tout  y eft 
vrai  & cffeftif  ; que  néanmoins , de  cette  multitude  de  fide- 
les & de  rachetés , les  uns  font  fauvés  éternellement,  parce 

au’ils  perféverent,  par  la  grâce  de  Dieu,  dans  leur  ré- 
emption;  les.autres  ne  parviennent  point  à la  béatitude, 
parce  qu’ils  n’ont  pas  voulu  demeurer  dans  le  falut  de  la  foi* 
qu’ils  ont  reçue  dès  le  commencement,  ou  qu’ils  ont  rendu 
inutile  la  grâce  de  leur  rédemption  par  leur  mauvaife  doc- 
trine, ou  par  leur  vie  déréglée.  Quant  à la  grâce  par  la- 
. quelle  feront  fauvés  les  fideles , & fans  laquelle  jamais  la 
créature  raifonnable  n’a  bien  vécu  ; 6f , à Tcgard  du  libre 
arbitre , aftbibll  dans  le  premier  homme , & guéri  par  la» 
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grâce  de  Notre-Seigneur,  ils  confeflent  d’une  foi  pleine  & 
confiante,  qu’ils  croyent  ce  qu’ont  enfeigné  les  Peres  par 
l’autorité  de  i’Ecriture,  ce  que  le  concile  d’Afrique , celui 
d’Orange  & les  papes  ont  tenq.  Ils  rejettent,  avec  mépris , 
les  quedions  indécentes , propofées  fur  ces  matières  par 
les  EcofTois  , c’eft-à  dire  , par  Jean  Scot,  le  regardant 
comme  l’auteur  des  troubles  & des  divilîons  qui  régnoient 
dans  l’Eglife.  ’ , 

7.  11$  ordonnent  que , pour  le  maintien  de  la  vigueur 
eccléfiaftique , qui  perd  fa  force  dans  des  évêques  qui  n’ont 
ni  moeurs,  ni  fçavoir,  le  Prince  fera  fupplié  de  lailTerau 
clergé  & au.peuple  la  liberté  des  éleflions  ; que  les  évê* 

3ues  feront  choilîs  dans  le  clergé  de  la  cathédrale,  ou 
ans  le  diocèfe,  ou  du  moins  dans  je  voiftnage;  & que , 
lî  l’on  prend  pour  évêque  un  clerc  attaché  au  fervice  du 
Prince , le  métropolitain  s’informera  exaêlement  de  fa  vie 
& de  fa  doftrine  , pour  ne  point  ordonner  un  indigne. 

8.  « Ceux  qui  s’empâteront  des  biens  de  l’Eglife,  feront 
excommuniés,  quoiqu’ils  difent  qu’ils  leur  ont  été  donnés 
par  le  Prince.»  , 

9.  « On  ufera  de  la  même  févérité  envers  les  laïques  qui 
flanqueront  de  refpeêl  pour  les  curés  , ou  qui  s’empare* 
ront  des  biens  des  paroifles.  Les  laïques , qui  veulent  bâtir 
* quelqu’églife  dans  leur? terres,  doivent  la  doter,  lui  ailï- 
gner  une  métairie  & trois  efclaves,  & de  [5lus  la  foumettre 
à l’églife  Mere  & à l’évêque.  » 

II  y a dans  le  texte  unam  colonicam.  Ce  terme  lignifie 
une  métairie  qui  a une  certaine  étendue  de  terre  à culti- 
ver. Manfus  lignifie  à-peu-près  la  même  chofe.  Cependant, 
dans  quelques  anciennes  Chartres,  on  paroît  dillinguer  ce- 
lonica  , de  manfus  09  manfum. 

10.  «Tous  les  fidèles  payeront  exaâement  la  dîme  dé 
lout  ce’  qu’ils  polTedent.  » 

1 1.  « On  abolira  l’abus  introduit  dans  lestribunaux  fécu- 
liers , de  faire  prêter  ferment  aux  deux  parties  qui  font  en 
procès , n’étant  pas  poflible  que  l’une  des  deux  ne  Coït  par- 
jure. » 

1 2.  Celui  qui  aura  tué  ou  chargé  de  plaies  Ton  ad  ver- 
iaire  en  duel , leta  fournis  à la  pénitence  de  l’homicide , 6e 
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le  mort  privé  des  prières  & de  la  fépulture  eccléfiaftique  £ 

©n  fuppirera  l’Empereur  de  confirmer  ce  décret , & d’a- 
bolir lui-même  un  fi  grand  mal , par  des  loix  publiques.  » 

I}.  « Pour  maintenir  la  chanté  &:  l’unité  entre  les  évê- 
ques , ils  fe  foutiendront  l’un  l’autre  contre  les  rebelles  à 
l’Eglife,  afin  de  les  obliger,, fous  peine  d’excommunica- 
tion , à fe  fouhtettre  à la  pénitence.  » 

14.  «Les  évêques  ne  donnefont’point  lieu  aux  clercs  & 
aux  moines , de  fe  plaindre  de  leurs  vexations.  » 

1 5.  « Les  évêques  mèneront  une*vie  exemplaire.  » 

; 16  & 17.  « Chaque  évêque  inftruira  par  lui-même,  ou 
par  d’autres  perfon nés  capables,  les  peuples,  tant  de  la 
ville  que  de  la  campagne  ; & fera  la  vifite  de  ion  diocèfe , 
làns  être  trop  à charge.  >► 

|8.  « On  remettra  fur  pied  les  écoles  oit  l’on  apprendra 
les  fciences , tant  divines  qu’humaines , & le  cfianc  ecclé- 
fiafiique.  » 

1 9.  « Les  métropolitains  veillerônt  fur  la  conduite  de  , ’ 
leurs  fufiragans  ; & ceux-ci , fur  le  clergé  de  leur  diocêfe.  » 

ic.  « On  gardera  foigneufement  les  ornemens  des  églifes.  ' 
On  en  fera  ufage , fuivant  l’intention  des  donateurs  j (k  on 
ne  les  employera  à rien  qui  foit  contraire  aux  canons.^ 

ZI.  «On  ne  fera  poim  d’échange  des  biens  de  l’E»life  i 
êc , fi  l’on  eu  fait,  ce  fera  avec  beaucoup  de  foin  & d’exac-  * 
titude.  » 

Z i.  On  condamne  l’abus  félon  lequel  les  évêques  exi- 
geoient  des  droits  de  vifite , quoiqu’ils  ne  la  fifient  point. 

- 23.  On  menace  d’excommunication  quiconque  conti- 
nueroit  à inquiéter  l’archidiacre  de  Vienne , foit  dans  fa 
perfonne,  foit  dans  fes  proches.  L’Empereur,  pour  con- 
firmer les  décrets  de  ce  concile  qui  el\  appelle  le  troifieme 
de  V ilence,  emprunta  l’édit  de  Confiantin , adrefle  à Abla- 
vius,  préfet  du  prétoire.  R^.  Tom;  XXI  j Lub.  Tom.  VIIlç 
Hard.  Tom.  V. 

f 

Concile  de  Langres , Lingqner  fe,  l’an  85g. 

Ce  concile  fut  tenu,  le  19  d’Avril  859,  dans  l’abbaye 
des  faims  Jumeaux , vulgairement  S.  Jeame  , près  de  Lan- 
gres,  en  prélènce  du  roi  Charles  le  Jeune,  fils  de  l'em- 
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pereur  Lothaire.  Remi , archevêque  de  Lyon , & Agilmar 
de  Vienne , y préïîderent , affidés  d’Ebbes  de  Grenoble  , 
& de  plufieurs  auires  évêques.  On  y fit  feize  canons,  dont 
les  frx  premiers  font  les  mêmes  que  les  fix  de  Valence  ^ 
fur  la  prédeûination,  fi  ce  n’eft  que  , dans  le  quatrième , 
il  n’eft  rien  dit  des  quatre  articles  de  Querci.  Les  canon» 
du  concile  de  Langres  furent  renouvellés  dans  celui  de 
' Toul  , ou  de  Savonieres  , dont  ils  font  partie  dans  la< 
CoileSion  générale  des  Conf  iles.^. 

Concile  de  Toul,  ou  de  Savonieres , apud  Saponarias  ^ 
L’an  83g, 

Ce  concile  fut  tenu,  au  mois  de  Juin  de  l’an  859,  à Sa.- 
vonieres,  près  de  Toul.  Il  étoit  compofé  des  évêques  de 
douze  provinces  des  trois  royaumes  de  Charles  le  Chauve  , 

• de  Lothaire  de  Charles  le  Jeune,  fies  neveux:  ces  trois 
Princes  y alEfterent.  Le  but  de  ce  concile  fut  de  détruire 
. le  fchifme  qui  s’étoit  élevé , depuis  peu  , dans  l’Eglife  , 
d’en  rétablir  la  difcipline , & de  ramener  à l’obéilfance 
ceux  qui  avoient  manqué  de  fidélité  à leurs  Souverains,. 
A cet  eftet , les  évêques  obtinrent  la  permiffion  , 'des  trois. 
Rois , de  tenir  des  conciles  dans  les  tems  prefcrics  par  le» 
canons  : ce  qu’ils  n’avoient  pu  faire  pendant  les  troubles 
de  la  guerre.  On  porta  des  plaintes  au  concile  fur  l’ordi- 
nation de  trois  évêques  , Tortold  de  Bayeux,  Anfcaire 
de  Langres , & Âtton  de  Verdun  ; & on  les  aceufa  d’être 
parvenus  à l’épifcopat  par  des  voies  illégitimes.  La  caufe- 
de  Tortold  fut  renvoyée  à Vénilon , archevêque  de  Rouen , 
& à deux  autres  évêques.  Anfcaire  promit,  par  des  dé- 
putés, de  fe  défifter,  & le  concile  fe  contenta  de  défendre 
qu’il  fut  jamais  élevé  fur  le  fiége  de  Langres , non 
* que  fur  celui  de  Genève,  qu’il  avoir  auffiufurpé  autrefois,. 
A l’égard^’Atton  , il  fut  ordonné  qu’il. comparoîtroit  à un. 
. autre  concile. 

Le  roi  Charles  le  Chauve  préfenta  une  requête  contre 
Vénilon , archevêque  de  Sens  , où  il  difoit  que , malgré 
les  fermens  de  fidélité  qu’il  lui  avoir  faits,  il  s'étoit  joint, 
contre  lui , à Louis^e  Germanie,  avec  toutes  fes  forces 
.qu’il. s’étoit  fait  donner,  par  ce  Prince,  l’abbaye  de  faintft 
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Colombe  qui  ne  lui  appartenoit  pas  ; & que , depuis  que 
lui  Charles  avoir  recouvré  fon  royaum'e , Vénilon  avoir 
continué  dans  fa  révolte  , en  lui  refufant  les  fecours  que 
l’églile  de  Sens  lui  devoir  comme  à fon  Souverain.  Véni- 
lon fe  réconcilia  avec  ce  Prince  ; & , par-là , il  évira  le 
jugemenr  des  évêques  qui  lui  avoienr  écrir  une  Letrre  fy- 
nodique , par  laquelle  ils  lui  ordonnoienr  de  comparoirre 
devant  les  évêques  qu’ils  avoienr  choifis  pour  le  juger , 
trenre  jours  après  la  réceprion  daleiir  Lettre. 

Le  concile  écrivit  auffi  aux  évêques  de  Bretagne,  pour 
les  engager  à fe  réunir  en  rentrant  fous  l’obéilTance  de  l’ar- 
chevêque de  Tours , leur  métropolitain.  On  lut  enfuite  les 
canons  qui  avoienr  été  faits , quelques  jours  auparavant , 
dans  le  concile  de  Langres.  Les  fix  premiers  font,  comme  • 
on  l’a  déjà  dit , les  mêmes  que  ceux  du  troilîeme  concile 
• Can.  7*  de  Valence.  Il  fut  ordonné  par  le  feptieme,  que  l’on  prie-  * 

' roit  les  Princes  de  permettre  la  tenue  des  conciles  pro- 

vinciaux , tous  les  ans  ; & une  alTemblée  générale  , dans  . 
leur  palais,  tous  les  deux  ans. 

S.  U Dans  la  promotion  d’un  évêque , on  s’en  rapportera 
aux  métropolitains  & aux  évêques  voilins  ; & le  peuple 
n’aura  aucune  part  à l’éleêlion.  » 

t 9.  « Les  évêques  diocéfains  vifiteront  exaftement  les  com-  » 

• ' munauté^  de  chanoines , de  moines  & de  religieufes , pour 

voir  fi  la  régie  & les  ftatuts  y font  obfervés.  » 

' !io.  « Les  Princes  & les  évêques  feront  exhortés  à établir 

des  écoles  publiques , tant  des  faintes  Ecritures , que  des 
• . Lèttres  humaines , dans  tous  les  lieux  où  il  fe  trouvera  des 
perfonnes  capables  de  les  enfeigner , parce  que  la  vraie  in- 
telligence des  Ecritures  étoit  alors  tellement  déchue,  qu’à 
p^e  en  refioit-il  quelque  vertige.  « 

II.  « Les  églifes  feront  réparées  ou  rebâties  par  q^ux  qui  en  ' 
tirent  les  rêvenus.  » 

U.  « On  demandera  aux  Princes  la  permiflîon  , pour  cha-  • 
. . que  communauté  religieufe  ou  eccléfiartique , de  fe  choifir 

• un  chef  de  la  même  profeflion.  » 

13.  «<  La  dirtribution  des  biens  confacrés  à Dieu  , fe  ^ra  de 

façon  que  la  neuvième  ou  dixième  partie  en  foit  donnée 
9UX  églifes.  « . 
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M On  rétablira' les  hôpitaux  fondés  par  les  pieux  Empe- 
reurs , & les  revenus  en  feront  employés  à la  fuilentation 
des  pauvres  & des  étrangers.  » , 

On  pria  les  trois  Princes  qui  afllftoient  au  concile , de 
faire  examiner  les  caufes  des  pauvres , par  des  miniifres  in- 
tègres ; & de  punir , fuivant  le  pouvoir  que  Dieu  leur  en  a 
donné , les  adultérés , les  ravifleurs  , jufqu’è  ce  qu’ils  fe 
préfentent  d'eux-mêmes  publiquement,  pour  être  jugés  par 
les  prêtres , & fournis  à la  diftXpline  eccléhaftique. 

Après  qu’on  eut  achevé  la  leêfure  de  ces  canons  à Savo- 
nieres  , quelques  évêques  du  parti  d'Hincmar  voulurent 
former  quelque  difficulté  fur  les  articles  qui  regardoie'nt  la 
grâce  & la  prédeAination  ; mais  on  les  arrêta , & il  fut 
convenu  que  ces  articles  feroient  examinés  au  premier 
concile  qui  {^iendroit  après  le  rétabliffement  de  la  paix. 
C’eA  ce  qui  fe  palTa  de  plus  remarquable  au  concile  de 
Savonieres.  Nou#  avons  les  noms  de  trente-deux^  évêques 
qui  y affifterent  j & il  eft  marqué  dans  les  Aftes  qu’il  y en 
eut  plufieifrs  autres.  Reg.  Tom.  XXI  ; Lob.  Tom.  VIII  ; 
Hard.  Tom.  V.  . 

Concile  de  Coblents , Confluentinum  , l’an  860. 

Ce  concile,  convoqué  le  ^ de  Juin  86»,  eut  pour  but 
rétablilfemem  d’une  pafx  folide  entre  les  rois  Louis  de 
Germanie  , & Charles  le  Chauve  , fon  frere  , & leurs 
trois  neveux.  Treize  évêques  & trente- trois  feigneurs  fu- 
rent chargés  de  drelTer  le  ferment  que  ce^rinces  dévoient 
fe  faire  mutuellement.  Ils  y firent  entrer  deux  articles  re- 
marquables , & qui  étoient  intéreffiins  pour  le  maintien  de 
la  dilcipline  ecclélia'Üique , & pour  la  tranquillité  des  Etats. 
Le  premier  porte  que , «’il  arrive  que  quelqu’un  , étant 
excommunié,  ou  ayant  commis  un  crime  qui  mérite  l’ex- 
communication change  de  royaume  pour  éviter  la  péni- 
tence , ou  qu’il  emmene  avec  lui  celle  qu’il  aura  enlevée, 
ou  dont  il  aura  abufé  , le  Prince  , dans  les  Etats  duquel  le 
coupable  fe  fer#retiré , le  contraindra  do  retourner  à fon 
évêque , pour  recevoir  ou  accomplir  fa  pénitence.  Dans 
le  fécond  réglement , qui  avoit  déjà  été  publié  à Epernai  ,• 
en  845 , il  eft  dit  qiTaucun  évêque  ne  retranchera  pas  de  la 
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■ = communion  de  l’Eglife  un  pécheur , fans  lui  avoir  fait  au- 

)A.  bitcLz.  paravant  les  monitions  prefcrites  par  l’Evangile,  de  Te 
corriger  & de  faire  pénitence  } que  , dans  le  cas  d’incor- 
rigibilité , l’évéque  s’adrelTera  au  Roi  & à Tes  officiers  , 
pour  contraindre  le  pécheur  <i  la  pénitence  ; & que , fi  ce 
moyen  devient  inutile , alors  il  le  féparera  de  la  commu- 
nion eccléâailiquç.  /6ù/. 

Concile  de  Toujl,  'Tuffiacenfe,  l’an  860. 

Le  11  d’Oélobre  de  l’an  860 , Charles  le  Chauve  & Lo- 
thaire  convoquèrent  un  nombreux  concile  à Toulî,  dans 
le  dlocèfe  deToul,  pour  rétablir  la  pufeté  des  mœurs,  il 
étpi(  compofé  des  évéques  de  douze , ou  , félon  d’autres , 

• de  quatorze  provinces  j fçavoir,  Befançon  , Lyon,  Trê- 
ves, Reims,  Vienne,  Sens,  Cologne,  BoaÉges,  Tours, 
Narbonne,  Bordeaux,  Rouen,  Arles  & Mayence,  Ces 
deux  dernieres  ne  font  point  nommées  dans  les  A£les  im- 
primés du  concile  mais  elles  le  font  dans  quelques  manuf* 
crus.  Ils  étoient  en  tout  cinquante- fept  çvêquesj  qui  firent 
cinq  canons.  . 

1 . On  foumet  à l’anathême , & on  retranche  de  la  Com- 
munion du  Corps  & du  Sang  de  Jefus-Chrift  , même  à la  • 
mort , ceux  qu*  s’emparent  des  biens  de  l’Eglife  , qui  les 
donnent , pu  qui  les  reçoivent  fans  la  permiflion  de  l’évê- 
que ; & l’on  ordonne  que  les  coupables,  lorfqu’ils  deman- 
deront la  pénitence  , rcfiituent  le  principal , & même  le 
triple,  ou  le  qu.ldtuple,  fuivant  la  qualité  de  la  perfonne, 

& du  dommage  qu’ils  auront  caufé  à l’Eglife,  ^ 

Z.  On  ordonne  d’enfermer  dans  des  prifons , pour  y faire 
» pénitence  toute  leur  vie  , les  religieufês  qui  fe  feront  aban- 

données_  en  fecret , ou  mariées  .publiquement , de  même 
que  les  veuves  qui  vivent  dans  la  débauche , ou  qui  profti- 
tuent  leurs  filles;  îk , à l’égard  desjtommes  qui  leur  au- 
ront fait  violence , ils  feront  contraints  à faire  pénitence  , 
par  les  cenfures  eccléfiaftiques,  foutenues  de  l’autorité  des 
Princes  & des  juges , lorfqu’ils  en  feront  «equis  par  l’évê- 
que. 

• 3.  On  condamne  les  juremens,  les  parjures  & les  faux 

, témoignages.  Les  coupables  fubiront  la  rigueur  des  peints 

• portées  ^ 
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portées  par  les  anciens  canons  ; on  les  chaflera  de  l'églife , ' 
& on  ne  récitera  point  leurs  noms  parmi  les  fideles. 

4.  On  prive  de  l’afliftance  à l’office  de  la  Mefle  , & de 
toute  fociété  chrétienne  , ceux  qui  exercent  des  rapines , 
des  meurtrët*,  les  incendiaires , ceux  qui  pillent  les  biens 
de  l'Eglife,  ou  qui  fe  fouillent  de  crimes  énormes  d’im* 
pureté  i & l’on  ordonne  aux  évêques  de  s’écrire  mutuelle- 
ment touchant  les  excommuniés  , afin  qffé  perfonne  ne 
communique  avec  eux. 

5.  Comme  les  Normands  avoient  pillé  ou  brûlé  plu- 
fieurs  églifes  & plufieurs  monafleres , d’où  les  clercs  & les 
moines , en  grand  nombre,  avoient  pris  otcafîon  de  quit- 
ter leurs  habits  , & de  vivre  fans  obferver  aucune  régie , 
on  ordonne  q'ue  ces  vagabonds  fe  remetront  fous  la  con- 
duite & la  dilcipline  de  leurs  évêques  & de  leurs  abbés. 

A ces  canons,  le  concile  de  Toufi  ajoûtatfne  Lettre  fy- 
nodale  , qui  fut  cotnpofée  par  Hincmar  de  Reims.  Elle 
efi  adrelTée  à tous  ceux  qui  s’étoient  emparés  des  biens  de 
l’Eglife , pour  les  inflruire  du  tems  & de  la  maniéré  dont 
on  avoir  confacré  des  biens  à Dieu , & du  danger  qu’il  y 
avoir  de  les  ufurper.  Les  évêques  reconnoiflent , dans  fa 
même  Lettre,  la  prédeftination  des  élus,  l’exiflence  de  la 
liberté  dans  l’homme , après  le  péché  d’Adam , & le  befoin 
qu’elle  a d’être  guérie  par  la  grâce , pour  faire  le  bien  ; la 
volonté  de  Dieu  pour  le  falut  de  tous  les  hommes , & la 
mort  de  Jefus-Chrifl  pour  tous  ceux  qui  font  fournis  à la 
mort.  Telle  fut  la  fin  des  difputes  fur  la  prédefiination , qui 
avoient  divifé  les  évêques  au  fujet  des  articles  de  Querci 
& de  Valence.  3ia. 

Concile  de  Rome,  Van  8 6 Z» 

Le  pape  Nicolas  I aÏÏembla  ce  concile } & il  y con- 
damna ceux  qui  renouvelloient  l’héréfie  de  Valentin,  de 
Manès , d’Apollinaire  & d’Eutychès , difant  que  la  Divi- 
nité avoir  fouffert  en  Jefus-Chrift,  contre  la  doftrine  ex- 
prelTe  du  prince  des  pafleurs , qui  nous  enfeigne  que  Je- 
fus-Chrift  n’a  fouffert  que  dans  fa  chair.  Pour  confirmer 
cette  doftrine , le  concile  fit  deux  canons , dont  le  premier 
porte  que  Jefus-Çhrift,  Dieu  & Fils  de  Dieu , n’a  fouffert 
Tom.l,  • PPPPP 
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' la  mort  que  dans  fa  chair,  la  Divinité  étant  demeurée  im- 
paiTible  ; & le  fécond  prononce  anathème  contre  tous 
ceux  qui  enfeignent  une  doûrine  contraire. 

Conciles  efê  Pifies  & de  Soijfons , 

Le  roi  Charles  le  Chauve  tint,  avec  les  évêques  de  qua> 
tre  provinces , ce  concile  de  Piftes  , ( Pijlenfe  ) , en  Nor- 
mandie, prèsie  Pont  de  l’Arche  , fur  les  maux  de  l’Eglife 
& de  l'Etat.  11  y publia  iln Capitulaire  contre  les  pillards, 
avec  ordre  aux  évêques  d’impofer  des  pénitences  convena- 
bles à ceux  qui  fe  trouveroient  coupables  ; & aux  commif- 
faires  du  R.oi , de  les  punir  fuivant  la  rigueur  des  loix.  Ce 
. fut  dans  ce  concile  que  Rothade  de  Soiuons  fe  plaignit  de 

la  fentence  rendue  contre  lui,  l’année  précédente,  par 
Hincmar  de  Reims,  fon  métropolitain.  L’archevêque , au 
contraire,  en  demanda  la  conHrmation.  Rothade  en  ap> 
pella  au  faint  liège , & tout  le  concile  déféra  à l’appel.  Le 
concile,  où  Hincmar  priva  Rothade  de  la  communion  épif- 
. copale , fut  tenu,  à S.  Crépin  de  SoilTons,  en  86t.  11  s’en, 
tint  un  autre,  l’année  fuivante  86  z,  dans  l’églifede  S.  Mé- 
dard,  où  Rothade,  malgré  fon  appel,  fut  jugé,  dépofé 
. de  l’épifcopat , & mis  enfuite  en  prifon  dans  un  monailere. 

■ Auffî-tôt  on  élut  un  évêque  de  SoilTons  à fa  place.  Il  fe 
tint,  la  même  année,  un  autre  concile  en  cette  ville , à 
l’occalîon du  mariage  entre  le  comte  Baudouin  & Judith, 
Elle  du  roi  Charles,  & veuve  d’Edilulfe,  roi  des  Anglois. 
Baudouin  avoir  enlevé  Judith  -,  ainli  fon  mariage  étant  con- 
tre les  loix , les  évêques , affemblés  à SoilTons , Texcommu- 
nierent , de  même  que  Judith  qui  avoir  confenti  à l’enle- 
vemcnt.  Le  Roi  lit  fçavoir  au  pape  Nicolas  I , ce  qui  s’é- 
toitpalTéen  ce  concile  ; & le  pape  répondit  qu’il  ne  tou- 
cheroit  point  à la  fentence  rendué  contre  Baudouin  & Ju- 
dith , dont  il  déteûoit  la  conduite.  IbuL  & Beflin  , in  con^  ' 
cil.  Norman. 

Concile  d’ Aix-la-Chapelle , Aquifgranenfe , 86t.  ' 

Le  roi  Lothaire,  voulant  faire  déclarer  nul  fon  mariage 
avec  Thietberge,  Elle  du  comte  Bolbn ,.  qu’il  avoir  épou- 
Efe  en  856  , & çt’ii  avoit  quittée  l’année  fuivante,. fit 
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afTembler  ce  concile  le  z8  d’Avril  86i.  Huit  évêques  y 
affiûerent : Gonthier , de'Cologne,  Theutgaud,^de  Trê- 
ves, Adventius,  de  Metz,  Atton,  de  Verdun,  Arnoul,  de 
Toul,  Francon , de  Tongres , Hangaire , d’Utrecht,  & Ra- 
told , de  Strasbourg.  Lothaire  leur  préfenta  fa  requête , & 
les  pria  de  décider  fur  le  parti  qu’il  avoit  à prendre.  Deux 
évêques  furent  chargés  d’examiner  le  fond  4e  la  queftion , 
qui  etoit  de  fçavôir  fî  un  homme , ayant  quitté  fa  femme , 
peut  en  époufer  une  autre  du  vivant  de  la  première.  Ils 
opinèrent  que,  félon  l’Evangile,  un  mari  ne  peut  quitter 
la  femme  que  pour  caufe  d’adultere  ; & que,  l’ayant  quit- 
tée dus  ce  cas , il  ne  peut  en  époufer  une  autre  , fans  tom- 
ber lui-méme  dans  l’aduItere;  que,  dans  le  fait  préfent» 
il  n’y  avoit  point  de  raifon  à Lothaire  de  répudier  Tiet- 
berge , parce  que  le  crime  , qu’on  lui  imputoit , avoit  été 
commis  avant  fon  mariage  avec  le  Roi  ; que  ce  mariage 
ne  pouvoir  non  plus  être  cafle  par  raifon  d’incelle , puif- 
que  Lothaire  & Thietberge  n’étoient  point  paretis  : d’où 
ils  conclurent  que  le  mariage  devoir  fublîRet.  Sans  s’arrê- 
ter à cet  avis  qui  étoit  conforme  aux  régies  de  l’Eglife  , le 
concile  déclara  nul  le  mariage  de  Lothaire  avec  Thiet- 
berge, & permit  à ce  Prince  d’en  contrafter  un  nouveau. 
Ces  évêques  fe  fondoient  fur  le  quatrième  canon  du  con- 
cile de  Lérida  , en  5x4,  qui  eft  le  même  que  le  foixante- 
unieme  du  concile  d’Agde , où  il  ell  dit  que  ceux  qui  com- 
mettent un  inPcRe , feront  excommuniés,  tant  qu’ils  demeu- 
reront dans  ce  mariage  illicite.  Mais  ils  ne  faifoient  pas  at- 
tention que  Thietberge  n’avoit  jamais  époufé  Hubert  fon 
frere , avec  lequel  on  fuppofoit  qu’elle  avçit  eu  un  mau- 
vais commerce  dans  fa  jeuneflê  ; & qu’ainfi  ce  canon  n’a- 
voit point  trait  à la  queftion.  Le  paffage , qu’ils  citèrent 
fous  le  nom  de  S.  Ambroife , ne  leur  étoit*pas  plus  favo- 
rable : il  porte  que  la  néceflité  de  garder  la  continence , 
après  la  réparation  , pour  caufe  d’adultere , n’eft  pas  réci- 
proque , & ne  regarde  point  le  mari , mais  la  femme.  Ce 
paftage,  comnre  on  le  voit , fuppofe  clairement  une  répa- 
ration pour  caure  d’adultere  commis  pendant  le  mariage  ; 
cé  qui  ne  pouvoit  s’appliquer  à Thietberge.  En  conle-  • 
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quence  du  jugement  de  ce  concile , le  roi  Lothaire  époufa 

folemnellement  Valdrade,  & la- fit  couronner  Reine. 

* • * 

Concile  de  Rome  , l’an  863. 

Le  pape  Nicolas  I aflembla  ce  concile  au  commence-' 
ment  de  l’an  86}  , pour  réparer  la  faute  des  légats  qu’il 
avoit  envoyés  à Confiantinople , & qui  avoient  lâchement 
concouru  i l’injufie  dépofition  du  patriafbhe  Ignace,  dans 
un  concile  que  Photius  avoit  fait  afifembler , dans  cette 
ville,  en  86t.  Ces  légats  étoient  Rodoalde , évêque  de 
Porto,  & Zacharie,  évêque  d'Anagnie.  Après  que  le  papé 
eut  fait  lire*  les  Aéfes  du  concile  de  Confiantinople,  & les 
Lettres  de  l’empereur  Michel , que  le  fecrétaire  LéotnK'oit 
apportées , on  fit  comparoitre  le  légat  Zacharie  , qui  y 
ayant  avoué  qu’il  avoit  confenti  à la  dépofition  d’Ignace  , 
& communiqué  avec  Photius  , fut  dépofé  de  l’épilcopat  , 
& excommunié.  On  ne  put  procéder  contre  Rodoalde  , 
parce  qp’il  éioit  abfent.  Sa  caufe  fut  renvoyée  au  juge- 
ment d’un  autre  concile.  Celle  de  Photius  fut  examinée; 
& , fur  les  preuves  qu’il  avoit  pafie  de  la  milice  féculiere 
à l’épifcopat  ; qu’il  avoit , du  vivant  d’Ignace , patriarche 
de  Confiancinople , ufurpé  ce  fiége  ; qu’il  avoit  ofé  dépo- 
fer  & anathématifer  Ignace  , corrompre  les  légats  du  faint- 
fiége , reléguer  les  évêques  qui  ne  vouloient  point  com- 
muniquer avec  lui,  & ne  ceflbit  de  perfécuter  l’Eglife,  il 
fut  privé  de  tout  honneur  facerdotal,  & de  t»ute  fonftion 
cléricale,  avec  menace  de  n’étre  jamais  admis  à la  commu- 
nion de  l’Eglife , & du  Corps  & du  Sang  de  Jefus  Chrift  , 
finon  à la  mort,  au  cas  qu’il  empêchât  Ignace  de  gouver- 
ner paifiblement  Ton  Eglife.  On  interdit  pareillement  toute 
fonaion  facerdotale  à Grégoire  deSyracufe  , ordinateur 
de  Photius,  & â tous  ceux  que  Photius  avoit  ordonnés.  A 
l’égard  d’Ignace,  on  déclara  qu’il  n’avoit  j4mais  été  dé- 
polé  ; & il  fut  ordonné  que  les  évêques  & les  clercs  exilés  , 
ou  dépofés  depuis  l’expulfion  de  ce  patriarche , feroient 
rétablis  dans  leurs  fiéges  & dans  leurs  fonélions , fous  peine 
d’anathême  à ceux  qui  s’y  oppoferoient.  Le  concile  ajouta 
.que , s’ils  étoient  accufés  de  quelque  crime , on  commea- 
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ceroit  par  les  rétablir  ; qu’enfuite  ils  feroient  jugés , mais 
feulement  par  le  faint  nége.  Enfin , on  confirma , par  un 
décret , la  tradition  touchant  le  culte  des  images  ; & on 
prononça  anathème  contre  Jean  , autrefois  patriarche  de 
Confiantinople , & contre  Tes  feâateurs,  ennemis  du  culte 
des  images.  Tom.  XXll  ; ZaL  Tom.  VIII  ^ Hard, 
Tom.  V. 

Conclu  de  Rome  ^ l’an  864. 

* Ce  concile  fut  tenu  dans  le  palais  de  Latran , par  le  pape 
Nicolas  I , au  fujet  de  la  prévarication  de  Tes  légats,  dans 
le  concile  qui  s’étoit  tenu  à Metz , l'année  précédente  $63. 
Ces  légats  étoient  Rodoalde , évêque  de  Porto , le  même 

?ui  avoh  été  envoyé  à Conftantinople , & Jean , évêque  de 
icocle,  ou  Cervia  dans  la  Romagne.'  Ils  foufcrivirent , avec 
les  autres  évêques , l’aéle  d’approbation  du  divorce  de  Thiet- 
berge  avec  le  roi  Lothaire , & du  mariage  de  ce  Prince  avec 
Valdrade , fa  concubine.  Gonthier  de  Cologne , & Teut» 

Eaud  de  Trêves  , qui  avoient  été  envoyés  à Rome  par 
othaire , pour  demander  au  pape  la  confirmation  des 
Aéles  du  concile*  de  Metz , les  lui  préfenterent  avec  ceux 
du  concile  d’Aix-la-Chapelle  j mais  ils  contenoient  des 
propofitions  fi  honteufes  & fi  inouïes , que  ces  prélats  fu- 
rent condamnés  fur  leur  propre  confefiion.  JLe  décret  de 
condamnation  efi  renfermé  dans  une  Lettre  que  le  pape 
écrivit  à tous  les  évêques  de  Gaule*,  d’Italie  & de  Ger« 
manie , & divifé  en  cinq  articles.  Dans  le  premier , le  con- 
cile de  Rome  cafie  celui  de  Metz  dii  mois  de  Juin  de  l’an 
863  , qu’il* compare  au  brigandage  d’Ephéfe.  11  déclare, 
dans  le  fécond,  Teurgaud  de  Trêves  & Gonthier  de  Co- 
logne, dépouillés  de  toute  puifiTance  épifcopale,  avec  dé- 
fenfes  de  faire  aucune  fonélion  de  leurs  dignité , fous  peine 
de^n’être  jamais  rétablis.  Le  troifieme  dépofe  les  évêques 
leurs  complices,  en  leur  promettant  toutefois  de  les  réta- 
blir , s’il  reconnoiffent  leur  faute.  On  anathématife , dans  le 

Quatrième , Ingeltrude , fille  du  comte  Mattefride , & femme 
e Bofon,  qu’elle  avoit  quitté  depuis  environ  fept  ans.  Le  cin. 
quieme  prononce  anathème  contre  tous  ceux  qui  méprifent 
les  décrets  du  fiége  apçllolique,  touchant  la  Foi  Catholi- 
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que , la  difcipline  eccléfiaftique  & la  correftion  des  mœurs.' 

Il  n’eft  rien  dit  des  deux  légats  , parce  que  Rodoalde  , 
troublé  par  le  reproche  de  fa  confcience , s’étoit  enfui 
avant  la  tenue  du  concile , & qu’on  ne  vouloit  point  le 
condamner,  fans  l’avoir  entendu.  Il  revint  à Rome  avec 
l’empereur  Louis , ei*  fortit  une  fécondé  fois , malgré  la 
défenfe  du  pape,  s’enfuit  en  d’autres  provinces  , & fut  dé- 
pofé  & excommunié  par  un  concile  nombreux  que  le  pape 
tint , la  même  année , dans  l’églife  de  Latran.  Ibid.  . 

Concile  de  Rome,  l’an  865, 

Le  pape  Nicolas  I indiqua  ce  concile , pour  le  commen- 
cernent  de  Novembre , touchant  l’affaire  de  Rothade , évê- 
que de  Soiffons  , celles  du  roi  Lothaire , du  patriarche 
Ignace  , de  Theutgaud  de  Trêves  , & de  Gonthier  de 
Cologne.  Perfonne  ne  s’étant  préfenté  pour  accufer  Ro- 
thade, il  fut  rétabli  dans  fon  premier  état,  de  même  que 
SufFrede,  évêque  de  Plaifance  , qui  avoit  été  chaffé  de  Ion 
fiége.  Le  pape  envoya  Rothade  à Soiffons , avec  Arfenne , 
évêque  d’Orta  en  Tofcane  , chargé  de  faire  exécuter  le 
rétablifleraejit  de  Rothade , & d’obliger  Lothaire  à quitter 
Valdrade.  Theutgaud  & Gontier  , qui  étoient  venus  à 
Rome  dans  l’efpérance  de  fe  faire  rétablir , s’en  retournè- 
rent, fans  avoir  rien  obtenu.  Ibid.  & Manfi  ,'Contil.  Sup-  ^ 
plem.  Tom.  I. 

Concile  de  Soiffons,  Suefllonenfe , l’an  866. 

La  dépofition  de  Wulfade  & des  autres  clercs  ordon- 
nés par  Ebbon , archevêque  de  Reims , donna  occafion  à 
ce  concile  de  Soiffons.  Le  pape  Nicolas , à qui  on  porta 
des  plaintes  fur  cette  affaire , ayant  lu  les  Aéles  du  concile 
tenu  dans  la  même  ville  , en  8^3  , trouva  que  ces  clercs 
n’avoient  pas  été  régulièrement  dépofés.  Ceft  pourquoi  il 
écrivit , dans  le  commencement  du  mois  d’ Avril , à Hinc- 
mar  & à plufîeurs  autres  évêques  de  France , d’appeller 
Wulfade  & les  autres,clercs  ordonnés  par  Ebbon  , d’exa- 
miner enfenible,  à l’amiable,  s’ils  avoient  été  juflement 
dépofés  ; de  lui  envoyer  les  Aftes  du  concile  lju’ils  tien- 
droient  à cct  effet,  & de  ne  point. maltraiter  ces  clercs, 
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pour  s’étre  pourvus  devant  le  faînt  fiége.  Le  concile  le  

tint  ü^SoilTons  le  i8  d’Août  S66.  Il  s*y  trouva  trente-cinq  lï- Slecu. 
évêques , du  nombre  defquels  étoit  Rothade  , rétabli  l’an- 
née précédente.  Le  roi  Charles  y aflifta.  L’archevêque 
Hincmar  préfenta  au  concile  quatre  Mémoires  , dont  le 
premier  contenoic  ce  qui  s’étoit  palTé  dans  la  dépolïtion  de 
Wulfade  & des  autres  clercs  ordonnés  par  Ebbon.  Le  fe- 
dond  étoit  touchant  la  dépofition  d’Ebbon , qu’Hincmar  pré-  * 
tendoit  avoir  été  faite  canoniquement.  Dans  le  troUieme, 

Hincmar  ^ifoit  voir  que  , pat  indulgence , & par  l’autorité 
du  pape,  on  pouvoit  rétablir  Wulfade  & les  autres  clercs, 
fans  que  cela  pût  tirer  à confequence  pour  l’avenir.  On 
n’acheva  point  la  leéfure  du  quatrième  Mémoire  , parce 
que  l’archevêque  de  Reims  s’y  déclaroit  trop  fortement 
contre  Vulfade.  Le  concile  fuivit  le  tempérament  propofé 
idans  le  troifieme  Mémoire  , & on  ufa  d’indulgence  envers 
'Wulfade  & les  autres  clercs,  à l’imitation  de  ce  qui  s’é- 
toit paffé  au  concile  de  Nicée,  oii  l’on  reçut  ceux  que  Me- 
lece  avoit  ordonnés  } en  fotîmettant  le  tout  au  jugement 
du  pape.  Les  évêques  du  concile  lui  rendirent  compte  , 
par  une  Lettre  fynodalc , datée  du  25  d’Août,  de  ce  qu’il» 
avoient  fait.  liiJ. 

.Concile  de  Rome  , l’an  868. 

Le  patriarche  Ignace  ayant  envoyé  à Rome  les  Afle» 
du  conciliabule  tenu  à ConRantinople  l’an  866,  dans  le- 
quel Photiusavoit  eu  l’audace  de  dépoferle  pape  Nicolas  I, 

Adrien  II , croyant  qu’il  étoit  de  fon  devoir  de  venger 
l’honneur  de  fon  prédéceffeur , & de  l’Eglife  Romaine , 
alTembla  un  concile  en  868  , où;  de  l’avis  des  évêques  qui 
le  compofoient,  il  frappa  , jufqu’à  trois  fois,  Photius  d’a- 
nathême  , & condamna  au  feu  ces  Aéfes,  comme  remplis> 
d’erreurs  & de  menfonges.  11  ordonna  la  même  chofe  pour 
tous  les  écrits  que  Photius  avoit  publiés  contre  le  fainc 
iiége,  de  même  que  ceux  qui  avoient  été  compotes  par 
ordre  de  l’empereur  Michel  \ & condamna  les  deux  cpn- 
venticules  qu’ils  avoient  alTemblé»  contre  le  patriarebs; 

‘Ignace. 
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Concile  de  W ormes  ^ Wormatienfe,  l'an  86 S. 

Ce  concile  , qui  eft  tenu  pour  nationnal , parce  que 
Louis,  roi  de  Germanie,  y appella  tous  les  évêques  de  (on 
royaume,  fut  alTemblé  le  16  de  Mai  868.  Les  prélats  le 
commencèrent  par  une  longue  profefTion  de  fui , oü  ils 
* s’expliquent  très-clairement  fur  tous  les  articles  du  Syih- 
bole  ,.  & , en  particulier  , fur  la  Trinité , & fur  la  procef- 
fion  du  Saint  Efprit.  Ils  firept  enfuite  les  quarante-quatre 
canons  fuivans.  ' . 

1.  « Défenfes  de  conférer  le  Baptême  , fans  nécelEté, 
hors  le  tems  de  Pâques  & de  la  Pentecôte.  >* 

2.  « Ceft  à l’évêque  qu’il  appartient  de  confacrer  le  faint. 

Chrême.  » ^ 

3.  « L’évêque , invité  à confacrer  une  églife,  ne  doit 
point  exiger  un  préfent  de  celui  qui  l'a  fait  bâtir , ou  du 
fondateur,  mais  il  peut  recevoir  ce  qui  lui  fera  offert.  Il 
n’en  doit  point  confacrer  qu^  le  fondateur  n’ait  doté  l’égljfe 
par  un  aae  authentique , afin  qu’elle  foit  pourvue  de  lu- 
minaires & des  fonds  néceffaires  à la  fubfiflance  des  mi- 
niflres.  » 

4.  « On  n’offrira,  dans  le  facrifice  de  Pautel,  que  du  pain , 
& du  vin  mêlé  d'eau.  » 

On  approuve  la  décifion  du  pape  S.  Grégoire  , dans 
fa  Lettre  à l’évêque  S.  Léandre,  fçavoir,  que  le  Baptême, 
conféré  par  une  , ou  par  trois  immerfions , efl  également 
.valide.  • ’ 

6.  On  déclare  que  la  difpofîtion  du  revenu  des  évêques 
appartient  aux  évêques,  &non  pas  aux  fondateurs. 

7.  On  ordonne  que  l’on  fera  quatre  portions  des  reve- 
nus eccléfiafliques , & des  oblations  des  fideles  ; une  pour 
l’évêque  ; une  autre  pour  les  clercs } la  troifieme  pour  les 
pauvres  & 'pour  les  pèlerins  -,  & la  quatrième  pour  la  fa- 
brique de  l’églife. 

8.  « C’eft  un  extrait  du  feptieme  canon  du  fécond  con- 
cile de  Séville,  qui  régie  les  fonélions  qui  appartiennent 
^ l’évêque  fçulj  comme  de  confacrer  les  vierges,  de  bénir' 

^ les 
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les  autels  & le  Chrême,  de  confirmer  les  Néophytes , de  * 
réconcilier  publiquement  les  pénitens  à la  MelTe. 

9.  « Les  évêques , les  prêtres  , les  diacres , & même  les 
. fous-diacres,  feront  obligés  à la  continence,  fous  peine 

d’être  privés  de  l’honneur  de  la  cléricature.  » 

10.  « Si  l’on  accufe  un  évêque  ou  un  prêtre  de  quelques 
crimes , il  fe  purgera , en  difant  autant  de  Méfiés  qu’on 
lui  aura  imputé  de  crimes  ; & , s’il  ne  le  fait , il  fera  privé 
de  l’entrée  de  l’églife , pendant  l’efpace  de  cinq  ans , félon 
les  anciens  canons.  » 

1 1 . «<  Les  prêtres , Convaincus  de  fornication , feront 
dépofés.  » 

I 2.  « Les  prêtres  accufés  , mais  non  convaincus  de  for- 
nication , fe  purgeront  par  ferment , félon  le  neuvième 
canon  du  concile  de  Néocéfarée.  » 

’ 13.  « Les  évêques  & les  prêtres  n’excommunieront  per- 
fonne  pour  de  légers  fujets.  « ’ 

14.  «Si  un  évêque  excommunie  des  innocens,  ou  des 

Eerfonnes  coupables  de  quelques  légères  fautes  feulement  ^ 
:s  évêques  voifins  ne  reruferont  pas  leur  communion  à ces 
• fortes  d’excommuniés , jufqu’au  prdchain  concile.  » 

1 5 .  « S’il  s’efi  fait  un  vol  dans  un  monafiere  , & qu’on 
n’en  connoilTe  point  l’auteur,  l’abbé,  ou  un  autre  prêtre, 
dira  la  Méfié  , & à laquelle  tous  les  freres  communieront , 
afin  de  faire  connoître,  par  cette  aéfion  , qu’ils  font  inno- 
cens. » 

Quelques  autres  conciles  ont  preferit  cette  façon  de  fe 
purger  des  crimes  dont  on  ignoroit  l’auteur , ou  dont  on 
étoit  aceufé  fans  preuves  fuffifanies  ; mais  cet  ufage  a été , 
depuis  long  tems , abrogé  dans  l’E^life , par  la  crainte 
quonne  profanât  le  Corps  de  Jefus  Chrift,  en  faifant  une 
Communion  facrilége. 

16.  On  excommunie  les  évêques  qui  refufent  de  fe  trou- 
ver'au  concile,  ou  qui  s’en  retirent  avant  qu’il  foit  fini. 

17.  « Si  un  évêque  nourrit  des  chiens  ou  des  oifeaux  c!e 
chafle,  il' fera  fufpendu  de'fes  fonêlions  pour  trois  mois  ; 
fi  c’eft  un  prêtre,  il  fera  fufpendu  pendant  deux  mois,  de 
un  diacre  , pendant  un  mois.  » 

18.  « Défenfes  de  permettre  â un  prêtre  étranger  de 
Tome  I,  Q <1 q 
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faire  fes  fondions , s’il  n'a  une  Lettre  de  fon  évéque  en 
bonne  forme.  » 

19.  •<  Les  prêtres  & les  diacres  , qui  ne  voudront  pas 
obéir  à leur  evêque , ni  faire  les  fondions  de  leurs  ordres 
dans  l’églife  qu’il  leur  aura  marquée,  feront  privés  de  leur 
rang  & de  la  communion , )ufqu’à  ce  qu’ils  fe  corrigent.  »■ 

10.  «<  Les  femmes , confacrées  à Dieu  par  le  voile , fe> 
ront  foumifes  à la  pénitence , fi  elles  tombent  dans  le  pé^ 
ché  de  la  chair.  » 

21.  « On  empêchera  l’entrée  de  l’égtife  aux  veuves  qui 
quittent  le  voile , pour  retourner  atr  (îécle.  » 

22. Il  n’eft  pas  permis  à ceux  qui  ont  été  offerts , dans 
leur  enfance , par  leurs  parens  , à des  monaAeres,  & qui 
y ont  été  élevfo  dans  la  difeiplirie  régulière,  d’en fortir,  8c 
de  quitter  cet  état  , quand  ils  font  parvenus  à l’âge  de 
puberté.  » 

2}.  On  renouvelle  cette  maxime  des  conciles  d’Efpa- 
gne , qu’un  homme  eA  fait  moine  , ou  par  la  dévotion  de 
^ parens,  ou  par  fa  propre  profeAion  ; & que  ceux  qui 
le  font  d’une  maniéré  ou  de  l’autre  y ne  peuvent  plus  re- 
tourner au  fiécle. 

24.  « CeuxNqui  font  tort  aux  eccléAaAiques  ou  aux  égli- 
fes , feront  excommuniés.  » 

25.  «Les  prêtres  impoferont  des  pénitences  proportion- 
nées aux  crimes  des  pécheurs , eu  égard  néanmoins  aux 
tems,  aux  lieux à l’âge,  à la  douleur  & à la  qualité  des 
pénitens.  » 

i6.  « Quiconque  aura  tué  un  prêtre , fera  condamné  de 
s’abAenir  de  chair,  de  vin,  du  port  des  armes  & de  voi- 
tures. Il  jeûnera  tous  les  jours , excepté  les  fêtes  & les  di- 
manches. L’entrée  de  l’églife  lui  fera  interdite  pour  cinq 
ans.  Il  reAera  à genoux , à la  porte  de  l’églife , pendant  les 
Offices  divins  & la  Meffe.  Les  cinq  ans  paffés , il  entrera 
dans  l'églife,  & fe  mettra  au  rang  des  auditeurs  ; mais  il 
ne  lui  fera  pas  permis  de  communier.  On  ne  lui  accordera 
cette  grâce  qu  après  la  dixième  année  de  fa  pénitence  ; Sc 
il  continuera  à jeûner  trois  fois  la  femaine , jufqu’à  ce  qu’il 
ait  été  entièrement  réconcilié.  »■ 

27.  « On  foumet  à la  pénitence  publique  des  homicides 
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celui  qui  tue  us  payen  par  un  motif  de  haitje  ou  d’ava* 
rice.  » 

* 18.  « Celui  qui , étant  devenu  infenfé , en  a tué  un  autre,  . 

fera  mis  en . pénitence , parce  que  cette  maladie  peut  lui 
être  arrivée  par  quelque  péché  caché  qu’il  aura  commis  ) 
mais  fa  pénitence  fera  plus  légère  que  celle  qu’on  impofe* 
voit  à un  homme  qui , étant  dans  Ion  bon  fens , en  aurok 
tué  un  autre.  » 

29.  M Si  quelqu’un , én  coupant  un  arbre , tue  un  homme 
h deflein , ou  par  négligence , il  fera  puni  comme  un  ho- 
micide { mais  non , s’il  le  tue  par  pur  hazard.  » 

30.  « Les  parricides  & les  fratricides  feront  un  an  à 
prier  devant  la  porte  de  l’églife , & un  an  parmi  les  audi- 
teurs. Ils  pourront  enfuiie  communier  t mais  ils  ne  mange- 
ront point  de  chair,  & ils  jeûneront  jufqu’à.Nones , pen- 
dant toute  leur  vie , excepté  les  jours  de  fêtes  & de  di- 
manches. Ils  s’ablliendront  ae  vin  trois  jours  de  la  femaine, 
ne  porteront  point  d’armes , fi  ce  n’efi  contre  le*  payens , 

& teront  tous  leurs  voyages  à pied.  L’évéque  pourra  aug- 
menter ou  ^minuer  cette  pénitence.  >» 

31.  « Les  lépreux  feront  admis  à la  Communion  du 
Corps  & du  Sang  de  Jefus-ChrUl  ^ mais  il  ne  leur  fera 
point  permis  de  manger  avec  ceux  qui  fe  portent  bien.  9 

3 Z.  « On  n’entreprendra  point  de  fixer  le  nombre  d’en- 
fans  qu’on  peut  avoir  dans  le  mariage  » mais  on  décide 
qu’on  ne  peut  fe  marier  avec  fes  parens.  >♦ 

33.  « Ceux  qui  ont  commis  des  incefles , pourront  fe 
marier , après  avoir  fait  pénitence , s’ils  ne  peuvent  garder 
la  continence.  *• 

34>  « Celui  qui  commet  le  péché  de  la  chair , ayec  fa 
commere  ou  fa  filleule  , fera  encommunié.  9 

3 3 . « On  condamne  aux  peines  des  homicides  les  fem- 
mes qui  fe  font  avorter  ) & , à des  peines  plus  légères  ^ 
celles  qui  étoufient  leurs  enfans , en  dormant , fans  y j)en- 
fer.  » 

36.  « Celui  qui  a couché  avec  les  deux  fœurs , ou  avec 
la  fille  que  fa  femme  a eue  d’un  premier  Ut , fera  privé , pen- 
dant trois  ans , de  la  communion.  Il  jeûnera  tous  les  jours, 
excepté  les  ctoancbes  & les  fêtes , ne  mangera  point  de 

’ Qqqqqij 
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Sii  chair , & ne  boira  point  de  vin.  Même  pénitence  pour 
‘ • licti,  l’incefte  d’une  fille  avec  fon  pere , ou  d’une  mere  avec  fon 

37.  « On  ne  réparera  point  les  perfonnes  matiées,  quoi- 
qu’elles foient  en  pénitence.  » 

38.  « Le  maître,  qui  aura  tué  fon  efclave,  de  fon  auto-  ^ 
rité  privée , fera  deux  ans  de  pénitence.  » 

39.  «^On  ordonne  fept  ans  de  pénitence  pour  une  femme 
qui  aura  battu  fa  fervante  de  façon  qu’elle  en  foit  morte 
le  troifieme  jour , fi  elle  l’a  fait  à defiein  ; & , cinq  ans, 
feulement , fi  la  fervante  eft  morte  le  troifieme  jour  des 
coups  qu’elle  a reçus,  mais  par  accident,  & fans  defiein 
de  la  part  de  fa  maîtrefie.  » 

40.  « Un  évêque , qui  aura  ordonné,  avec  connoifiance; 
un  efclave , à l’infçu  de  fen  maître  , payera  à ce  maître  le 
double  de  ce  que  peut  valoir  fon  efclave^ mais,  fi  l’évê- 
que a ignoré  la  condition  de  l’efclave , cette  fomme  fera 

, 1 payée  par  ceux  qui  ont  rendu  témoignage  pour  lui.  » 

41.  «On  excommuniera  ceux  qui  ont  des  inimitiés,  8e 
qui  ne  veulent  pas  le  réconcilier  , ou  qui  ont  de  vieux 
procès  qu’ils  ne  veulent  pas  finir.  » 

• 42.  « Défenfes  de  condamner  perfonne  qu’il  n’ait  été 
convaincu  dans  les  formes.  » 

43.  « Ceux  qui  pafierontdu  côté  des  ennemis  de  l’Etat  ^ 
feront  excommuniés  8e  privés  de  leurs  biens  jufqu’à  la 
mort,  y* 

44.  « Les  adultérés  feront  pénitence  pendant  fept  ans.  »> 

Il  y a des  exemplaires  où  l’on  trouve  encore  trente-fix 

canons  à la  fuite  de  ceux  ci , comme  appartenans  au  même 
' concile  ; mais  les  meilleurs  exemplaires  n’ont  que  ces  qua- 

rante-quatre que  l’on  vient  de  tranfcrire.  En  effet , ceux 
qui  fuivent  le  quarante-quatrieme , ne  font  que  répéter, 

> pour  la  plupart,  ce  qui  eft  dit  dans  les  précédens , & fou- 

ven^en  mêmes  termes.  >• 

Concile  35e  Conjlantinople y VIII‘  général , l'an  8Sgt  . 

L’empereur  Bafile  ayant  envoyé , en  8<S8  , des  député» 
au  pape  Adrien  11 , pour  rendre  grâces  à l’Eglife  Romaine 
d’avoir  éteint  le  fchiûne  de  l’églife  de.  Coaftadtinople  „ ’ 


Digitized  by  Googlê 


DES  CONCILES.  . S6i 

Adrien  envoya  , de  fon  côté , trois  légats  à Conllantino- 
ple,  avec  ordre  d’y  aflembler  un  concile,  pour  régler  di-  Sitcti, 
, veries  affairés  importantes  , mais  fur-tout  pour  mettre  la 
derniere  main  à la  réunion.  Ces  légats  étoient  Donat  , • 
évêque  d’Oftie , Etienne  , évêque  de  Népi , & Matin  , un 
des  fept  diacres  de  l’Eglife  Romaine.  Le  pape  les  chargea 
de  deux  Lettres , eh  réponfe  à celles  qu’il  avoir  reçues  de 
l’empereur  Bafile , & du  patriarche  Ignace.  Les  légats , • 

•étant  arrivés  à Conllantint^le  le  24  de  Septembre,  indi-  • 
querent  le  concile,  au  j d’Oéfobre,  dansléglife  de  fainte 
Sophie.  On  y avoit  expofé  la  vraie  Croix , Sc  lé  Livre  des 
Evangiles.  Les  légats  tinrent  la  première  place  ; puis 
Ignace  , patriarche  de  Conftantinople  ; enfuite  les  députés 
des  autres  patriarches  d’Orient  : celui  d’Alexandrie  n’y 
envoya  perfonne.  Douze  évêques , qui  avoient  été  mal- 
traités pour  avoir  pris  la  défenfe  d’Ignace , y prirent  féance 
félon  leur  rang  ; & onze  des  principaux  officiers  de  la  cour 
y furent  préfens  par  l’ordre  de  l'Empereur.  Il  y eut  dix 
fefïïons. 

I.  Sssszotf.  Dans  cette  feflion,  qui  fe  tint  le  ç d’Oc- 
tobre , le  patrice  Bahanes  fit  lire  , par  un  fecrétaire , le 
difcours  de  l’Empereur,  adreffé  au  concile.'On  lut  enfuite 
les  Lettres  du  pape  à l’Empereur  & au  patriarche  Ignace  , 
la  Lettre  de  Tnéodofe  , patriarche  de  Jérufaler»,  adreffée 
à Ignace , la  formule  de  réunion  , apportée  par  les  légats , 
qui  étoit  la  même  que’le  pape  Hormifdas  envoya  en  5 19 , 
pour  la  réunion  de  l’églife  de  Conftantinople , fi  ce  n’eft 
qu’on  y avoit  changé  les  noms  des  héréfies  & des  per- 
Tonnes,  &c. 

II.  Sessiozz.  Elle  fut  tenue  le  27  ^'Ôftobre.  On  y re- 
çut d’abord  dix  évêques  qui  avoient  prévariqué  fous  Pho- 
tius.  Ils  entrèrent,  tenant  en  leurs  mains  un  libelle  de  con- 
feflion  de  la  faute  qu’ils  avoient  faite  contre  le  patriarche 
Igaace , & dont  la  lefture  fit  connoître  qu’ils  n’avoient  pris 
le  parti  de  Photius , que  par  la  crainte  des  fupplices  qu’il 
faifoit  fouffrir  à ceux  qui  lui  étoient  contraires.  Le  concile 
les  reçuu,  après  qu’ils  eurent  foufcrit  la  formule  de  fatis- 
faôion  que  les  légats  avoient  apportée  de  Rome  ; & ils  pri- 
isent  féance  félon  leur  rang.  Le  concile  reçut  à la  m^&- 
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IX  iikcLs  ~ condition,  onze  prêtres,  neuf  diacres  & fcpt  fous  diacres, 
^ qui  avoient  été  ordonnés  par  Méthodius  ou  par  Ignace  } 

mais  qui  s’écoient  depuis  rangés  du  côté  de  Phodus.  On 
. leur  rendit  les  marques  de  leur  ordre  j puis  le  pauiarche 
Ignace  fit  lire , à haute  voix , les  pénitences  qu’il  leur  im- 
pofoit. 

III.  Sxssioff.  Dans  cette  feffion , qui  fe  tint  l’onzieme 
. d’Oâobre  , quelques  évêques , ordonnés  par  Méthodius 
. & par  Ignace,  n’ayant  point  voulu  foufcrire  à la. formule 

apportée  de  Rome , on  onjonna  la  leâure  des  Lettres  de 
l’empereur  Bafile  , & du  patriarche  Ignace  au  pape  Ni» 
colas , & la  réponfe  du  pape  Adrien  à ce  patriarche. 

Sxssioif.  Il  y eût  au  commencement  de  cette  fef- 
fion , tenue  le  1 3 d’Oéfobre , quelque  conteftation  au  fujet 
de  deux  évêques  ordonnés  par  Méthodius,  mais  qui  corn- 
muniquoient  encore  avec  Photius.  Ces  évêques,  dont  l’un 
fe  nommoit  Théophile,  & l’autre  Zacharie,  n’ayant  point 
voulu  figner  une  formule  contenant  une  profeffion  de  tenir 
' tk  de  défendre  ta  Foi  catholique , Sc  de  fuivre  en  tout  le 
jugement  de  t’Eglife  Romaine,  firent  chafies  du  concile 
. oü  on  les  avoir  admis. 

Session.  Photius  fut  amené,  malgré  lui , à cette  fef- 
fion qui  fe  tint  le  tç  d’Oftobre.  Les  légats  lui  firent  diver- 
fes  quefiions  auxquelles  il  ne  voulut  point  répondre , non 
plus  qu’à  celles  que  lui  firent  les  députés  d’Orient  : ce  qui 
fit  qu’on  lût , à haute  voix , les  Lettres  envoyées  à f.m  (u- 

{'et , par  l’Eglife  Romaine , tant  à l’empereur  Michel , qu’à 
’hotius  lui-même.  La  leéfure  de  ces  Lettres  achevée , Elie  , 
député  de  Théodofe  , patriarche  de  Jérufalem  , dit , au 
nom  des  autres  députés  d’Orient , que , depuis  iepc  années 
qu’il  faifoit  les  fonctions  de  fy ncelle  dans  l’égtife  de  Jérufii-' 
lem , il  pouvoir  rendre  témoignage  que  cette  églife  n’avoit 
point  reçu  de  Lettres  de  Photius  ^ qu’elle  ne  lui  en  avoit 
point  envoyées  non  plus , & qu’il  en  étoit  de  même  de  l’é« 
glife  d’Antioche  ; que  Photius  étoit  condamné , dès-là  qu’il 
n’avoit  été  reçu  par  aucune  églife  patriarchale  •,  & qu’il 
ne  l’étoit  pas  moins  pour  s’être  emparé , avec  xiolence  , 
du  fiége  de  Conihmtinople.  La  conclufion  du  difcours 
d’Ëiie  fut  que  Photius  de  voit  reconnoitre  fon  péché , & 
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s’en  repentir  iîncérement,  fous  l’efpérance  d’être  reçu  dans  - — 

TEglife , comme  un  fîmple  fidèle.  L’avis  du  concile  , con- 
tbimément  à celui  des  légats , fut  que , fans  prononcer  un 
nouveau  jugement  contre  Photius , on  pouvoir  s’en  tenir  à 
celui  qui  avoit  été  rendu  par  le  pape  Nicolas , & confirmé 
par  Adrien.  Photius,  preffé  par  le  patrice  Bahanes  de  fe 
jufiifier,  répondit  : « Mes  jultifications  ne  font  point  en.ce 
» monde  ; n elles  étoient  en  ce  monde  , vous  les  verriez.  >» 

Cette  réponfe  fit  croire  qu’il  avoit  l’efprit  troublé  ^ & on 
le  renvoya , en  lui  donnant  du  tenu  pour  peafer  à foa 
falut.  • 

y/.  SxssroK.  L’empereur  Bafile  affilia  à cette  feffion 
qui  fe  tint  le  d’Oêlobre , & ordonna  la  leélore  d’un 
Mémoire  des  légats  du  pape,,  où  ils  faifoient,  en  abrégé  y 
le  récit  de  toute  l’affaire  qui  avoit  occafionné  le  concile  , 

& concluoient  que  toute  l’Eglife  étant  d’avis  de  rejetter 
Photius , il  étok  inutile  d’écouter  fes  partifans.  On  ne  laiffa 
pas  de  les  faire  entrer.  On  lut , en  leur  préfence , les  Let> 
très  du  pape  Nicolas  1 à l’empereur  Michel  & à Photius: 
enfuite  Elle , lyncelle  de  Jérufalero  ..raconta  ce  qui  s’étoit 
paffé  dans  la  dépofition  d’Ignace  , & dans  l’ordination  de 
rhotiui  ; & , s’autorifant  de  l’exemple  du  fécond  concile 
de  Conffantinople , fous  l’empereur  Théodofe , où  Ma- 
ïime  le  Cinique  fiit  rejetté  avec  tous  ceux  qu’il  avoit  or- 
donnés, fans  qu’on  rejettât  ceux  de  qui  il  avoit  été  ordon- 
nés , il  dit  qu’il  ne  condamnoit  point  les  évêques  qui 
avoient  affifté  à l’ordination  de  Photius  , parce  qu’ils  y 
avoient  été  contraints  par  l’Empereur  ; & ne  condamnoit 
que  îe  feul  Grégoire  de  Syraeufe , fon  ordinateur , d^ofé  il 
' y avoit  déjà  long-tems.  Son  difeours  fut  fuivi  de  la  foumif- 
non  des  évêques  du  parti  de  Photius,  & le  concile: leur  ac- 
corda le  pardon. 

11  n’en*fut  pas  dè  même  des  évêques  ordonnés  par  Pho*- 
tius.  ils  contefterent  l^autoritédu  pape  ; &,  pour  montrer 
qu’on  n'y  avoir  pas  toujours  égard,  ils  citèrent  les  exem- 
ples de  Marcel  a Ancyre , qui , quoique  reçu  par  le  pape 
Jules , & par  le  concile  de  Sardiqqf , étoit  à pri-fent  ana- 
thématifé  comme  hérétique;  d'Apiarius  qui , jullifié  par  le» 
évêques  de  Rome'^  fiic  rejetté  par  le  concile  d’ÂfriqMe.  li» 
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Soutinrent  qu’encore  que  Photius  eût  étér  tiré  d’entre  les 
1ECI.E.  ,,’éfoic  pas  un  Sujet  de  le  condamner  j que  Ta- 

rail'e,  Nicéphore,  Neftaire  & Ambroife  avoient  été  tirés 
de  même  de  l’état  laïque,  pour  être  promus  à l’épifcopat; 
que  la  dépofition  de  Grégoire  de  Syracufe  ne  rendoit  pas 
nulle  l’ordination  de  PhotiuS}  que,  quoique  Pierre  Mon- 
gu.s  eût  été  dépoSé  par  Protorius,  on  ne  laiflâ  pas  de  l’élire 
patriarehe  d’Alexandrie , après  Timothée;  & l’on  ne  con- 
damna aucun  de  ceux  qu’il  avoit  ordonnés.  Iis  ajoutèrent: 

Il  donc  quelque  canon  nous  dépofe , nous  acquiefçons , & 
non  autrement.  • 

Métrophane , de  Smyrne , répondit  qu’ayant  demandé 
pour  juge  le  pape  Nicolas , ils  n’étoient  plus  recevables  à 
je  plaindre  de  l'on  jugement,  parce  qu’autrement  il  n’y 
auroii  jamais  de  jugement  certain,  perfonne  n’approuvant 
le  jugement  qui  le  condamne  ; qu’à  l’égard  des  laïques  qu’ils 
difoient  avoir  été  choifis  évêques,  leur  élaftionétoit  bien 
diiférente  de  celle  de  Photius  ; que  Neélaire  avoit  été  élu 
& ordonné  patriarche  de  Conftantinople  , par  un  concile 
général  & par  des  patriarches , fans  que  l’Empereur  fit  au- 
cune violence  aux  élefteurs  ni  aux  ordinateurs  , ni  que  l’on 
chafsât  de  ce  fiége  quelqu’un  qui  l’occupât  ; qu’il  y avoit 
eu  la  même  liberté  dans  l’ordination  de  S.  Ambroife  j que 
Taraife  fut  choilî  fur  le  témoignage  de  Paul , fon  prédé- 
ceffeur,  & du  confentement  des  évêques  catholiques,  fans 
aucune  violence  ; que  Nicéphore  fut  ordonné  librement 
par  les  évêques  alTemblés  ; qu’au  contraire , Photius  avoit 
chaffé  le  patriarche  Ignace  , pour  ufurper  fa  place  : que 
. ■ les  évêques,  qui  l’avoient  ordonné  , y avoient  été  forcés 
par  l’autorité  impériale , & qu’il  n’avoit  été  reconnu  par* 
aucune.des  chaires  patriarchales  ; que,  fi  Marcel,  d’An- 
cyre  , après  avoir  été  reçu  de  l’Eglife  Romaine,  avoit  été 
anathématifé  depuis , c’ell  qu’il  étoit  retourné  à l’héréfie 
qu’il  avoit  anathématifée  fous  le  pape  Jules  ; que  le  con- 
cile d’Afrique  , loin  de  réfiller  au  décret  du  pape  Zofime, 
touchant  Apiarius,  y déféré , fe  contentant  de  borner  l’iii- 
lerdiélioii  de  ce  prêye  à l’églife  de  Sicque , où  il  avoit 
caufé  du  fcandaie  ; que , fi  l’on  ne  dépofe  point  les  évê- 
ques ordonnés  par  Pierre  Mongus , cela  ne  faifoit  rien  h 
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Faiïaire  préfeiîte  : les  canons  diftinguanfles  hérétiques  con- 
Tertis,  a’avec  ceux  qui  ont  été  ordonnés  par  des  uihrpa* 
teurs.  Zacharie  , l’un  des  évéques  ordonnés  par  Photius , 
& qui  avoir  fait  les  objeéfions , voulut  répliquer  aux  ré-, 
ponles  de  Métrophane  , mais  les  légats  l’en  empêchèrent  ; ' 
& l'Empereur  lui  donna  fept  jours , à lui  & aux  autres  évé« 
ques  ordonnés  par  Photius,  pour  prendre  leurderniere  ré* 
folution. 

y//  SESSioif.  L’Empereur  afiifta  encore  à cette  fef- 
lîon  qui  fut  tenue  le  29  d’Oftobre.  Photius  y parut  aufE, 
& rerufa  de  donner  fon  libelle  d’abjuration.  Les  évêques 
de  fon  parti  en  firent  autant.  Ils  ne  voulurent  pas  non 
plus  rejetter  Photius  & les  Aftes  de  fes  conciles , afhathé- 
matifer  Grégoire  de  Syracul'e,  fe  foumettre  au  patriar- 
che Ignace , & exécuter  les  décrets  de  l’Eglife  Romaine. 
On  fit  la  leéfure  de  la  derniere  monition  à Photius  & à 
ceux  de  fon  parti,  pour  les  engager,  fous  peine  d’ana- 
thême,  à fe  loumettre  au  jugement  du  concile}  & l’on_ 
prononça  contre  eux  les  anathèmes  dont  on  les  avoir  me- 
nacés. 

P’’II/  Session.  On  brûla,  dans  cette  fefiîon  tenue  le 
5 de  Novembre , un  fac  de  promefles  que  Photius  avoir 
exigées  du  clergé  & des  laïques  de  toutes  conditions } les 
Livres  qu’il  avoir  fabriqués  contre  le  pape  Nicolas  , & les 
A6ies  des  conciles  contre  le  patriarche  Ignace.  Puis  on  fit 
entrer  ceux  qui  avoient  affilié  au  concile  de  Photius , con- 
tre le  pape  Nicolas,  ou  qui  avoient  donné  des  libelles 
contre  l’Eglife  Romaine,  ou  qui  avoient  paru,  dans  ce 
concile,  en  qualité  de  légats } & il  fe  trouva  qu’après  le»  . 
avoir  interrogés,  aucun  d’eux  n’avoit  été  préfent  à ce  con- 
cile , & n’en  connoifibit  pas  les  Âfies  qui , par  cet  exa* 
men , furent  convaincus  de  fuppofitîon.  La  découverte 
de  cette  impoliure  engagea  les  légats  du  pape  à demander 
qu’on  fît  la  leélure  du  dernier  canon  du  concile  de  Latran 
en  6^9,  qui  ell  contre  les  fauffaires.  On  lut  auffi  le  dé- 
cret du-,  pape  Nicolas ,’ touchant  les  images  , rendu  au 
concile  de  Rome  en  863.  Quelques  Iconoclaftes , qu’ôn  fit  ' 
entrer  dans  le  concile , abjurèrent  leur  etreur , & dirent 
Tomt  I,  Rrrrr 
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' anathème  à Tes  che£s , nommément  à Théodore  fumommé 
Cr'uhi4.  Enfuite  on  ht  la  lechire , au  nom  du  concile  , d’ur» 
anathème  folemnel  contre  les  Iconoclaftes^  contre  leur 
faux  concile , & contre  leurs  chefs  j & on  répéu  les  ana- 
thèmes contre  Photius. 

• IX  Session.  Le  député  de  Michel , patriarche  d’A- 
lexandrie , fe  trouva  à ceue  feffion  qui  ne  le  tint  que  le  i r 
de  Février  870.  On  examina  ceux  qui  avoient  porté  un 
faux  témoignage  contre  le  patriarche  Ignace  } & on  leur 
iropofa  une  pénitence.  Le  concile  en  impofa  auITt  une  à 
Marin , Bafile  & George , écuyers  de  l’empereur  Michel , 
qui , par  dérilîon  des  cérémonies  de  l’Eglife  , avoient  re- 
préfenf^  les  faints  MyAeres , étant  revêtus  d'habits  facer- 
dotaux.  On  fit  encore  comparoitre  les  faux  légats  de  Pho- 
tius , afin  que  fet  impoAures  fuffent  connues  de  Jofeph  ^ 
député  du  patriarche  d’Alexandrie  , quin’étoit  pas  préient 
, lorfqu’ils  comparurent  dans  la  huitième  feAion.  Ils  avouè- 
rent , une  fécondé  fois , qu’ils  avoient  été  forcés  de  faire  le 
perfonnage  de  légats  j & on  leur  fit  grâce , à caufe  de  la 
violence  qu’ils  avoient  foufferte. 

X Session.  L’empereur  Bafile,  accompagné  de  fon 
fils  ConAantin,  & de  vinet  patrices,  fut  préfent  à cette 
feiDon  qui  fe  tint  le  z8  de  Février.  Les  ambaAadeurs  de 
Louis , empereur  d’Italie  & de  France , & ceux  de  Michel , 
toi  de  Bulgarie , s’y  trouvèrent  aulli.  Les  évêques  étoient 
au  nombre  de  plus  de  cent.  On  y lut  les  vingt- fept  canons 
fuivans. 

I & 2.  « On  obfervera  les  canons,  tant  des  conciles 
généraux  que  particuliers,  & la  doélrine  tranfmife  par  les 
iaints  Peres  , de  même  que  les  décrets  des  conciles  tenus 
par  les  papes  Nicolas  & Adrien  , touchant  le  rétabliAle- 
tnent  d’Ignace  & l’expulfion  de  Photius.  » 

3.  « On  honorera  & on  adorera  l’image  de  Notre-Sei- 
gneur , les  Livres  des  faints  Evangiles , l’image  de  la  Croix^ 
celle  de  la  Mere  de  Dieu , & de  tous  les  iaints  ; mais  en  . 
rapportant  le  culte  cru’on  leur  rend  aux  prototypes,  c’elL- 
à-dire,  à Jefus-Chriu  & à fes  faints.  » 

II  &ut  fe  fouvenii  que  le  terme  d'aloradon  ,,  ufité  chez 
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l«  Grecs , ne  ■fignîfie  point  ici  un  culte  de  latrie,  qui  n’eft  — - — 
dû  qu’à  Dieu  feul , mais  feulement  un  cûlte  de  'refpeft  & • • eu, 

de  vénération.  ' * 

4.  « Photius  n’ayant  jamais  été  évéqu#,  toutes  les  ôrdi* 
nations  qu’il  a faites  feront  cenfées  nu  Iles  } .&  l’on  confa- 
crera  de  nouveau  les  égli  fes  qu’il  a confacréës.  » 

5.  « On  renouvelle  les  anciens  canons  qui  défendent  d’é- 
lever k l’épifeopat  quiconque  aura  pris  l’habh  clérical  ^ 
ou  monallique , dans  ce  deüiein  i quand  même  on  l’auroit 
fait  pafler  par  tous  les  degrés  du  miniftere.  Mais , fi  quel- 
qu’un s’eft  fait  clerc  ou  moine  par  de  bons  motifs  , & fans 
aucune  vue  d’ambition  ni  d’intérêt , il  fera  un  an  leâeur , 
deux  ans  fous  - diacre , trois  ans  diacre , & quatre  ans 
prêtre.  » 

Quoique  ce  tems  d’épreuves’  fût  de  dix  ans , le  concile 
abrogeoit  néanmoins  le  tems  preferit  par  les  anciens  ca- 
nons , à caufe  de  la  piété  du  fujet  qu’on  vouloit  promou- 
voir. 

6.  « Anathème  à Photius , pour  avoir  fuppofé  de  faux 
légats  d’Orient,  8c  de  faux  aâes  contre  le  pape  Nicolas  { 

& à tous  ceux  qui,  à l’avenir,  uferont  de  pareilles  fuper- 
cheries.  » 

7.  « Quoiqu’il  foit  bon  de  peindre  de  faintes  images  , 

& d’enfeigner  les  fciences  divines  8c  humaines , il  eft  bon 
aulTi  que  cela  ne  fe  fafTe  que  par  des  perfonnes  fages  : c’eft 
pourquoi  le  concile  défend  à tous  ceux  qu’il  a excommu- 
niés , de  peindre  des  images  8c  d’enfeigaer , jufqu’à  ce  qu’ils 
fe  convertiflent.  >♦ 

La  première  partie  de  ce  canon  eft  contre  Grégoire 
deSyraeufe,  qui  étoit  peintre.  La  fécondé,  contre  Pho- 
tius qui  avoit  enfeigné  les  lettres. 

8.  « Défenfes  à tout  patriarche  d’exiger  autre  chofe  des 
évêques  à leur  ordination  , que  la  profeftion  de  foi  ordi- 
naire. n 

1 9.  « On  déclare  nulles  toutes  les  promefles  exigées  par 

Photius  de  ceux  à qui  il  enfeignoit  les  lettres , 8c  des  au- 
tres qu’il  vouloit  s’attacher.  • 

10.  « Perfonne  ne  fe  féparera  de  fon  évêque , qu’il  n’ait 
été  juridiquement  condamn&ÿ  8c  il  en  fera  de  même  de 

• R r r r r i j 
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l’évéque , à l’égard  du  oiétropolitain  ou  du  patriarche  t 
& cela , fous  peine  de  dépohtion  pour  les  clercs  ôc  les  évê* 
ques,  & d’excommunication  pour  les  moines  & les  laï- 
ques. » m 

II.  « Anathème  à quiconque  foutient  qu’il  y a deux 
âmes  dans  l’homme.  » 

Cette  erreur  eift  attribuée  à Photius , dans  les  vers  qui 
fe  hrent  à la  fin  de  la  neuvième  fefllon. 

I Z.  « 11  eft  défendu  d’ordonner  des  évêques  par  l’autorité 
& le  commandement  du  Prince  , fous  peine  de  dépolition 
pour  ceux  qui  feront  parvenus  à l’épifcopat  par  cette 
voie  tyrannique , étant  évident  que  leur  ordination  ne  vient 
point  de  la  volonté  de  Dieu  , mais  des  defirs  de  la  chair.  « 

13.  « On  fera  monter  les  clercs  de  la  grande  églife  , 
d’un  degré  inférieur  au  fupérieur , pour  récompenfe  de 
leur  fervice , s’ils  fe  font  bien  comportés } & on  n’admet- 
tra pas  dans  le  clergé  ceux  qui  auront  gouverné  les  maifons  * 
ou  les  métairies  des  grands.  » 

1 4.  « Ceux  qui  font  élevés  à l’épifcopat , ne  l’aviliront 
point , en  s’éloignant  de  leurs  églifes  , poflr  aller  au  devant 
des  gouverneurs  ; bien  moins  s’humilieront-ils , en  defeen- 
dant  de  cheval , & en  fe  profternant  devant  eux  j mais , en 
rendant  aux  grands  les  honneurs  qui  leur  font  dûs , ils  con- 
ferveron;  l’autorité  néceflaire  pour  les  reprendre  dans  le 
befoin.  »* 

15.  « Ils  ne  pourront  vendre  les  meubles  ni  les  ornemens 

des  églifes , fi  ce  n’eft  pour  les  caufes  fpécifiées  dans  les  ca- 
nons , ni  en  vendre  les  terres , ni  en  laiffer  les  revenus  à. 
baux  emphitéotiques  : au  contraire , ils  feront  obligés  d’a- 
méliorer les.  poflelîlons  de  l’églife , dont  les  revenus  fer-, 
vent  à l’entretien  des  minifircs  & au  foulagement  des. 
pauvres.  » . ' 

id.  «Défenfes  aux  laïques,  de  quelque  conaition  qu’ils, 
foient , de  relever  leurs  cheveux  pour  imiter  les  clercs  i, 
de  porter  des  habits  facerdotaux , & de  contrefaire  les  cé- 
rémonies de  l’Eglife  , fous  peine  d’être  privés  des  SacrC'^ 
mens.  Ordre  aux  patriarches  & à leurs  fuffragans  d’empê- 
cher ces  fortes  d’impiétés,  fous  peine  de  dépofition  , en  cas. 
de  tolérance  ou  de  négligence  de  leur  part. 
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Ce  canon  regarde  ceux  qui  avoient  contrefait  les  céré- 
monies de  l’Eglife , par  ordre  de  l’empereur  Michel.  La 
pénitence  qu’on  leur  impofe  ici , eft  d’étre  trois  ans  fépa- 
rés  de  la  communion  ; un  ^n , pleurans  hors  de  l’églife  ; un 
an , debout  avec  les  cathécumenes  ; la  troilieme  , avec 
les  fideles. 

- 17.  « Il  fera  au  pouvoir  des  patriarches  de  convoquer , 

dans  le  befoîn,  des  conciles,  & d’y  appeller  tous  les  mé> 
tropolitains  de  leur  relTort , fans  que  ceux-ci  puilTent  s’en 
difpenfer,  fous  prétexte  qu’ils  font  retenus  par  quelque 
Prince.  » En  effet,  puifque  les  Princes  de  la  terre  tiennent 
des  affemblées  quand  il  leur  plaît , ils  ne  peuvent , fans  im- 
piété , empêcher  les  patriarches  d’en  tenir , ni  les  évêque» 
d’y  affifter,  pour  traiter  des  affaires  de  l’Eglife. 

18.  « Les  égUfes,  & ceux  qui  y prélîdent,  jouiront  de» 
biens  & des  privilèges  dont  ils  font  en  poffeflion  depuis 
trente  ans  } défenfes  à aucun  laïque  de  les  en  priver , fous 
peine  d’anathême,  jufqu’à  reftitution  defdits  biens  .&  pri- 
vilèges. » 

19.  «Il  efl  aufG  défendu  aux  archevêqües  d’aller,  fou» 
prétexte  de  vifite,  féjourner  , fans  néceffité , chez  leurs 
îuffragans,  & confumer  les  revenus  des  églifes  qui  font  de 
leur  jurifdiftion.  » 

20.  «Si  un  cenfitaire  emphytéotique  néglige , pendant 
trois  ans  , de  payer  à l’églife  le  cens  convenu , l’évêque  fe 
pourvoira  devant  les  juges  de  la  ville  ou  du  pays , pour 
faire  rendre  la  terre,  ou  la  poffefHon  laiffée  en  emphy- 
téofe.  » 

21.  « Les  cinq  patriarches  feront  honorés  de  tout  le 

inonde , même  des  plus  puiffans  feigneurs  : on  n’entre- 
prendra pas  de  les  dépofféder  de  leurs  fiéges  ; on  ne  fera 
rien  contre  l’honneur  qui  leur  efl  dû  ; & perfonne  n’écrira 
contre  le  pape , fous  prétexte  de  quelques  prétendues  ac- 
eufations  , comme  ont  ofé  faire  Photius  , & Diofeore 
avant  lui.  En  cas,  toutefois,  qu’il  s’élève  , dans  un  con- 
cile général , quelqu^idifiiculté  contre  l’Eglife  Romaine 
on  propofera  la  queflion  avec  refpeâ , & on  la  décidera, 
de  même.  » * 

22.  « Défenfes  aux  laïques  puiffans  d’intervenir  à l’élec-- 
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lX~^ÉcïË  évêques , s’ils  n’y  font  invités  par  i’égUfe  ; ou  de 

s’oppofer  à l’élc6Hon  canonique  , à peine  d'être  anathème 
jufqii’à  ce  qu’ils  aient  confenti  à cette  éleftion.  » 

' 1 3 . « Il  n’eft  point  permis  à uo  évêque  de  prendre , à titre 
de  location , les  terres  d’une  autre  églilê , ni  d’y  établir 
des  clercs , fans  le  confemement  de  l’évêque  diocéfain.  » 

3C4.  « Les  métropolitains  ne  pourront  faire  venir  chei 
eux  leurs  fuffragans  , pour  fe  décharger  fur  eux  de  leurs 
fonfiions  épifcopales , en  fe  livrant  eux-mêmes  aux  affaires 
temporelles  ; mais  ils  feront  ce  qui  eft  à leur  charge  , fous 
peine  d’être  punis  par  le  patriarche  , ou  dépofés  , en  cas 
de  récidive.  » 

15.  Le  concile  dépofe  , fans  efpérance  de  reflitution  , 
les  évêques , les  prêtres , les  diacres  & autres  clercs  or- 
donnés par  Méihodius  ou  par  Ignace,  qui  demeuroient 
obftinés  dans  le  parti  de  Photius. 

26.  On  autonfè  un  clerc  dépofé  ou  maltraité  par  fon 
évêque , à fe  pourvoir,  par  appel , au  métropolitain  , & 
autres  juges  fupérieurs  de  l’Eglife  catholique. 

17.  Ordre  aux  eccléfîafliques  & aux  moines  de  s’ha- 
biller , dans  toutes  les  provinces,  chacun  fuivant  fon  état. 

Après  la  leélure  de  ces  canons  , deux  métropolitains  lu- 
rent , en  même  tems , une  définition  de  foi , femblable  à 
celle  de  Nicée , mais  beaucoup  plus  détaillée.  On  y dit 
anathème  à Arius,  à Macédonius,  à Sabellius , à Nefto- 
rius,  à Eutychès,  à Diofeore,  à Origène,  à Théodore  de 
Mopfuefte,  à Dydime,  à Evagre  , à Sergius , à Hono- 
rius,  à Cyrus  d’Alexandrie , & aux  Iconoclaftes.  On  reçoit 
enfuite  les  fept  conciles  généraux  , 8f  on  y joint  celui-ci , 
comme  faifant  le  huitième  ; puis  on  confirme  la  fentence 
portée  contre  Photius  par  les  papes  Nicolas  & Adrien. 
Les  légats  de  Rome  fouferivirent  les  premiers  ; le  patriar- 
che Ignace  fouferivit  immédiatement  après  eux , puis  les 
légats  d’Orient  ; & , après  les  Empereurs , Bafîle , arche- 
■ vêque  d’Ephèfe  , & les  autres  évêques  de  fuite , au  nombre 
de  cent  deux.  .Anaftafe  le  BibliothAaire  remarque  qu’on 
ne  doit  pas  être  furpris  d’un  fi  petit  nombre , p^rce  que 
♦ Photius  avoir  dépofé  la  plûpart  des  évêques  ordonnés  par 
fes  prédéceffeurs , & en  avojt  mis  d’autres  à leur  place  , 
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qui  ne  furent  point  reconnus  pour  évêques  dans  ce  con- 
cile. Ceux  qui  y furent  admis , avoient  été  facrés  par  les 
patriarches  précédens.  Il  eft  dit  dans  la  vie  du  patriarche- 
Ignace,  par  Nicolas,  que  les  évêques  foufcrivirent , non 
avec  de  l’encre  fimple,  mais  après  avoir  trempé  lé  rofeau 
dans  le  Sang  du  Sauveur.  Le  pape  Théodore  en  ufa  de 
même , lorfqu’il  écrivit  la  dépolition  de  Pyrrhus. 

Nous  avons  deux  Lettres  fynodales  au  nom  du  concile  v 
l’une  circulaire , qui  contient  h relation  de  ce  qui  s’y  elî 
paflé , avec  ordre  à tous  les  enfans  de  l’Eglife  ne  fe  fou- 
mettre  au  jugement  rendu  en  cette  alTemblée  y l’autre , au 
pape  Adrien  , où  les  évêques  font  l’éloge  de  fes  légats  , 
dont  ils  difent  qu’ils  ont  fuiyi  le  jugement.  Nous  n’avons 
les  Afles  entiers  de  ce  huitième  concile , que  dans  une  tra- 
duction latine , que  le  bibliothécaire  Anaftafe , l’un  des  am> 
baffadeurs  de  l’empereur  Louis,  en  fit f par  ordre  du  pape 
Adrien , fur  une  copie  de  l’original  grec,  qu’il  avoit  em- 
portée à Ro'me  par  précaution  , cet  original  grec  des 
ACles  du  concile  , ayant  été  pris  par  les  Sclaves , entre  les 
mains  defquels  les  légats  tombèrent  en  retournant  à Rome. 
Lès  ACles  grecs,  imprimés  à la  fuite  de  la  verfion  d’Anaf- 
tafe,  n’en  font  qu’un  abrégé , où  l’on  a retranché  plufieurs 
choies  de  l’original.  Analtafe  mit  à la  tête  de  fa  traduftiore 
une  longue  Préface  , où  il  fait  l’hifloire  du  fchifme  de  Pho- 
tins,  & du  conci^  tenu  à cette  occafion  ; de  la  conver- 
fion  des  Bulgares , & de  la  conférence  que  l’on  riitf  à leur 
fujet,  trois  jours  après  la  fin  du  concile,  pour  fçavoir  à- 

Suelle  églife  ils  feroient  fournis , fi  ce  feroit  à celle  de 
orne  ou  à celle  de  Conflantinople  : ce  qui  fut  décidé  par 
les  députés  d’Orient , en  faveur  de  l’églife  de  Conftiinti- 
nople,  contre  l’avis  des  légats  de  Rome.  Reg,  Tom.  XXII  ÿ 
Lai.  Tom.  VIII- 

Concile  de  Verberie,  Vermerienfe,  /'««  S6g<. 

Ce  concile  fut  tenu,  par  l’ordre  du  roi  Charles,  le 
d’Avril869  , pour  juger  Hincmar,  évêque  de  Laon  , quü 
étoit  devenu  odieux  à fon  clergé  & à fon  peuple , par  fe» 
inluftices  & par  fes  violences-  V ingt-  neuf  évêques  y afEC- 
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- - — terent;  & Hincmar  de  Reims,  oncle  de  celui  de  Laon,' 

itCLE,  ^ préfida  comme  métropolitain  de  la  province. 

• L’évêque  de  Laon  , embarralTé  des  accufations  qu'on 
formait  contre  lui,  en  appella  au  pape,  & demanda  per- 
million  d’aller  à Rome.  On  la  lui  refufa  j mais  on  l'ufpen- 
dit  la  procédure  entamée  contre  lui.  Le  concile  confirma 
l’union  de  trois  monafteres  à celui  de  Charroux  , déjà  faite 
fous  ragrcineni  du  roi  Charles.  Ce  Prince , ayant  appris 
la  mort  du  roi  Lothaire  , fe  fit  couronner  roi  de  Lorraine, 
dans  un  concile  compofé  de  fept  évêques,  qui  fut  tenu  à 
, Metz  le  5 de  Septembre  de  la  même  année  869.  Hincmar 

de  Reims  lui  fit  les  onêHons  du  faint  Chrême  fur  le  front  ; 
mais  les  autres  évêques  lui  mirent  la  couronne , & lui  don- 
nèrent la  palme  & le  fceptre.  Ibtd. 

Concile  d' Aii^ny  , Attiniacenfe  , i'an  8yo. 

Leroi  Charles,  mécontent  de  la  conduite  de  fon  fils 
Carloman , h qui  il  aVoit  fait  donner  la  loni'iire  cléricale 
dès  Ton  bas-âge,  aflembla  ce  concile  au  mois  de  Mai, 
voulant  le  faire  juger  par  des  évêques  , comme  clerc.  Il 
s’y  trouva  trente  évêques  de  dix  provinces,  avec  fix  af'- 
' chcvêques,  Hincmar  de  Reims  j Remy  de  Lyon  j Har- 

■ duic  de  Befançon  ; Wulfade  de  Bourges  ; Frotaire  de 

Bordeaux,  & Bertulfe  de  Trêves.  Carloman,  convaincu 
de  conjuration  contre  le  Roi  fon  pere  ^ de  beaucoup 
d’autres.crimes , fut  privé  des  abbayes  qu’il  poffêdoit  en 

Érand  nombre,  & mis  en  prifon  à Sentis.  Hincmar  de 
aon  , accufé , dans  le  même  concile , de  défobéilTance  • 
envers  le  Roi  & envers  fon  oncle  , fon  métropolitain  , évita 
la  fentence  dont  il  étoit  menacé  , en  donnant  un  libelle  . 
par  lequel  il  déclaroit  qu’à  l’avenir  il  fèroit  fidele  & 
obciflânt  au  roi  Charles,  fuivant  fon  miniftere  , comme, 
un  vnflal  doit  l’être  à fon  feigneur  , & un  évêque  à fon 
Roi  j Cju’il  obéiroit  aulfi  à Hincmar , fon  métropolitain,  félon 
les  canons  & les  decrets  du  faint  fiége  approuvés  par  les 
canons.  Au  moyen  de  ce  libelle,  qu’il  foulcrivit  devant  tout 
le  monde  , le  Roi  & l’archevêque  de  Reims  lui  donnèrent 
le  baiferde  paix.  I/>id 

Concile 
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Conçût  de  Dou-{i , Duziacenfe , l'an  8ji. 

Ce  concile , qui  fut  tenu  le  j d’Aqût  de  l’an  871  , étoit 
compofé  de  vingt-un  prélats , treize  évêques  de  huit  arche- 
vêques. Hinctnar  de  Reims  y prélîda , & le  roi  Charles 
y afQfta  en  perfonne.  Ce  Prince  préfenta  un  Mémoire  con- 
tenant fes  plaintes  contre  Hincmar  de  Laon.  L’archevê- 
que de  Reims  en  préfenta  un  fécond.  Le  Roi  infiftoit  fut 
ce  qu’Hincmar  de  Laon  lui  avoir  manqué  de  fidélité  j 
avoir  excité  des  révoltes  ; s’étoit  emparé  , par  voie  de  fait, 
des  biens  de  fes  vafTaux  ; l’avoit  calomnié  auprès  du  pape , 
& lui  avoic  réfiflé  à main  armée.  Les  plaintes  de  l’arche- 
vêque rouloient , pour  la  plupart , fur  le  mépris  de  fes  or- 
dres & de  fon  autorité.  Hincmar  de  Laon  comparut  au 
concile , & y fut  dépofé , malgré  fon  appel  au  faint  fiége  ; 
& Hincmar  de  Reims,  comme  préfident  du  concile,  pro- 
nonça la  fentence  en  ces  termes  : « Je  le  juge  privé  de 
» l’honneur  & de  la  dignité  épifcopale,  & dépouillé  de  tou- 
» tes  fonélions  facerdotales , faut  en  tout  le  droit  de  notre 
»pere  Adrien  , pape  de  la  première  chaire  apoftolique , 
wainfique  l’ont  ordonné  les  canons  deSardique.»Le  concile 
envoya  les  aéfes  de  la  procédure  contre  Hincmar  de  Laon 
au  pape  Adrien,  avec  une  Lettre  fynodale  dans  laquelle 
il  lui  demande  la  confirmation  de  ce  qui  s’étoit  fait , pro- 
teftant  qu’il  n’avoit  eu  recours  à la  dépofition  de  cet  évê- 
- que , que  faute  de  moyens  de  le  ramener  à fon  devoir.  Le 
concile  prie  auflî  le  pape  , qu’au  cas  qu’il  lui  plairoit  de 
faire  juger  de  nouveau  cette  caufe , d’en  renvoyer  le  juge- 
- ment  fur  les  lieux  ; & qu’en  attendant , Hincmar  de  Laon 
demeure  privé  de  la  communion  facerdotale.  La  Lettre 
fynodale  eff  du  5 Septembre  871.  Aâard  de  Nantes, 
élu  archevêque  de  Tours,  fut  chargé  de  la  porter  au  pape 
avec  les  Aéfes  du  concile.  Ils  font  divifés  en  cinq  parties. 
Les  trois  premières  contiennent  les  chefs  d'accufaiion  con- 
tre l’évêque  de  Laon.  La  quatrième , la  procédure  faite 
contre  lui.  La  cinquième,  la  Lettre  fynodale  du  concile, 
& celle  qu’Hincmar  de  Reims  écrivit,  en  particulier , au 
pape.  Ibtd.  i . V . 

Tome  /.  S ffff  , 


IX.  SiÉcu, 
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Concile  de  Châbns-fur-Saône , Cabilonenfe , l’an  8j3. 

Ce  concile  fut  tenu  le  ai  de  Mai , au  fujet  de  l’églife 
de  S.  Laurent  que  les  chanoines  de  S.  Marcel  répétoient, 
difant  qu’elle  leur  avoit  été  donnée  par  les  Rois  qui  en 
étoient  les  fondateurs  ; & que  les  évêques  de  Ch&lons  l’a* 
voient  ufurpée  fur  eux.  Le  concile  s’adembla  dans  cette 
églife  même , décida  qu’elle  feroit  rendue  aux  chanoines 
de  S.  Marcel.  Ce  concile  étoit  compofé  de  cinq  évêques, 
d’un  chorévêque , des  abbés,  des  moines,  des  prêtres,  des 
diacres  & des  archidiacres,  ayant  à leur  tête  Remi , arche^ 
vêque  de  Lyon.  Reg.  Tonu  XXXIV}  Lab.  Tom.  IX} 
Hard.  Tom.  VL 

Concile  de  Cologne , Colonienfe  , l’an  8j3- 

"Willebert  ou  Guiilebert,  archevêque  de  Cologne,  af- 
filié des  archevêques  de  Trêves  & de  Mayence,  & des 
évêques  de  Saxe , préfida  à ce  concile  qui  le  tint  le  i6  de 
Septembre.  On  y fit  la  dédicace  de  l’églife  cathédrale,  &on 
y confirma  les  ftatutsde  Gonthier,  prédéceffeur  de  Guil- 
lebert , portant  que  les  chanoines  auroient  des  biens  en  fuf- 
fifance,  pour  fubfiller}  qu’ils  auroient  l’éleélion  libre  de 
leurs  prévôts,  fans  que  l’archevêque  y intervînt  5 & qu’ils 
pourroient  aulTi , fans  fon  avis , difpofer  de  tout  ce  qui  ap- 
partenoit  k leurs  monafleres.  Ibid. 

Concile  de  Duziacenfe , l'an  834. 

Le  roi  Charles  convoqua  ce  concile  oh  fe  trouvèrent 
des  évêques  de  plufieurs  provinces.  On  y travailla  à arrêter 
le  cours  des  mariages  incefiueux  , & des  ufurpations  des 
biens  de  l’Eglife.  Le  concile  fait  voir , dans  fa  Lettre  fy- 
nodale  adrelîée  aux  évêques  d’Aquitaine,  qu’en  vain  ceux 
qui  contrafloient  des  mariages  dans  les  degrés  de  parenté 
défendus,  s’autorifoient  de  l’indulgence  accordée  par  faint 
Grégoire  aux  Anglois,  dans  les  commencemens  de  leur 
converfion  , puifque  ce  faint  pape  avoit  rellraint  cette  in- 
dulgence, en  ajoûtant  que  , quand  ils  feroient  aSeimis 
dans  la  foi , ils  obferveroient  la  patenté  jufqu’àlafeptieme 
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génération  ; au  lieu  que , dans  ces  commencemens , il  leur 
avoit  permis  le  mariage  à la  troilîeme  & à la  quarrieme. 
Le  concile  rapporte  divers  décrets  contre  ces  conjonftions 
illicites  ; entr’atitres , du  concile  de  Rome  , fous  le  pape 
Grégoire  II  ; du  concile  d’Agde , & de  la  Lettre  du  pape 
Sirice  à.  Himérius  , évêque  de  Tarragone.  A l’égard  des 
ufurpatevirs  des  biens  de  l’Eglife,  il  copia  ce  qu’avoit  dit 
contr’eux  les  évêques  du  concile  de  Toufi , en  86o.  Ibid. 

Concile  de  Reims,  Remenfe,  l’an  8^4, 

Hincmar  tint  ce  concile  au  mois  de  Juillet  j & il  y publia 
cinq  articles  pour  les  prêtres  de  fon  diocèfe. 

Le  premier  eft  touchant  les  curés  de  la  campagne,  qui,' 
négligeans  leurs  paroilTes , fe  rStiroient  dans  le  monaftere 
de  Mont  Faucon  , & y recevoient  la  prébende  ou  diftri- 
bution  en  efpece  , que  chaque  chanoine  avoir  coutume  de 
recevoir  pour  fa  fubfîftance  ; & les  chanoines  du  même 
monadere , qui  s’emparoient  des  paroifles  de  la  campa- 
gne. Les  uns  & lerautres  contrevenoient  aux  canons  ; les 
curés , en  quittant  leurs  paroiffes , pour  fe  mettre  en  sûreté 
dans  le  monafterCj  les  chanoines, en  quittant  leur  monaf-' 
tere.,  pour  aller  delütrvir  les  paroilTes  de  la  campagne  , 
dans  la  vue  de  percevoir  le  profit  de  la  dîme.  Hincmar 
leur  fait  voir  qu’il  n’eft  pas  permis  aux  clercs  de  palTer  d’une 
églife  à une  autre , & bien  moins  d’en  tenir  deux  enfem- 
ble,  n’étant  pas  polEble  de  faire,  en  même  tems,  les  de- 
voirs de  curé  & de  chanoine.  S’il  arrive , dit-il,  qu’il  faille 
baptifer  la  nuit  un  enfant  en  péril , ou  porter  le  Viatique  à 
un  malade , le  chanoine  ne  fortira  pas  du  cloître  pour  aller 
au  village.  Si  donc  un  prêtre , pour  quelqu’infirmité  cor- 
porelle, ou  pour  ^elcpe  péché  fecret,  veut  fe  retirer 
dans  un  monafiere , qu’il  renonce , par  écrit , au  titre  de  fa 
cüre  ; autrement,  qu’il  y demeuré.  Les  cloîtres  des  chanoi- 
nes étoient  alors  fermés  comme  ceux  des  moines  : c’ell 
pourquoi  quelques  curés  s’y  retiroient  pendant  les  guer- 
res , comme  en  des  lieux  de  sûreté. 

Dans  le  fécond  article,  Hincmar  défend  aux  prêtres, 
fous  peine’  de  dépofition , de  rien  prendre  pour  la  place  de 
la  matricule,  C’eû-à-dire  des  pd\ivres  que  l’on  inferivuit- 
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IX  Siée  ~ matricule  de  l’Eglife  , & à qui , en  conféquence  ^ 

i£c«.  diftribuoit  une  partie  de  la  dîme  ou  des  oblations.  Il  leur 
défend , par  le  troilïeme  , la  fréquentation  des  femmes , & 
de  leur  rendre  des  vilites  hors  de  faifon.  Par  le  quatrième , 
il  menace  de  la  févérité  des  canons  les  prêtres  qui  acqué- 
roient  des  terres  & des  maifons  des  épargnes  de  leurs  re- 
venus ecclélialliques , aux  dépens  de  l’aumône  & de  l’hof- 
pitalité  & donnoient  enfuite  ces  terres  & ces  maifons  à 
leurs  parens.  Il  leur  défend  encore , par  le  cinquième,  de 
faire  des  préfens  aux  patrons , dans  la  vue  d’obtenir  des 
bénéfices,  ou  pour  eux-mêmes  , ou  pour  leurs  clercs» 
proteftant  qu’il  n’ordonnera  point  de  clercs  dont  il  ne  foit 
content.  Ibid. 

P 

, Concile  de  Pavie,  Papienfe  ou  Ticinenle , l’an  8y6. 

Le  roi  Charles  le  Chauve , ayant  été  couronné  Empe- 
reur à Rome,  le  jour  de  Noël  de  l’année  875  , par  le  pap& 
Jean  VIII,  reçut  encore,  à fon  retour,  la  couronne  de 
Lombardie,  à Pavie  , & la  confirmation  de  celle  de  l’Em- 
pire , dans  une  alTemblée  des  évêques  & des  comtes  du 
pays , tenue  au  mois  de  Février  de  l’an  876.  L’aéte  en  fut 
Ibufcrit  par  dix-fept  évêques  de  Tofeane  & de  Lombar- 
die, par  un  abbé  & par  dix  comtes.  Les  mêmes  évêque» 
firent  les  quinze  canons  qui  fuivent , & qui  furent  confir- 
més dans  le  concile  de  Poniyon. 

I . M On  refpeftera  la  fainie  Eglife  Romaine , chef  de» 
autres  églifes  j & perfonne  n’entreprentjra  rien  contre  fe» 
droits.  » 

Z.  « On  honorera  le  pape  Jean  ^ on  refpeélera  fes  dé- 
crets , & on  lui  rendra , en  toutes  chofes , l’obéilTance  qui 
lui  ell  dûe.  » 

3.  « On  ne  fera  aucune  entreprife  fur  les  terres  de  l’E-  - 
glilë  de  Rome  ; & ceux  qui  lui  enlèveront  quelque  chofe  , 
feront  punis  à la  volonté  de  l’Empereur , outre  la  refiitu- 
tion  qu’ils  feront  obligés  de  faire.  » 

4.  « On  refpeélera  l’autorité  facerdotale  & le  clergé.  »* 

5 . « On  refpeftera  de  même  l’autorité  impériale , Ôcr 

perlbone  n’aura  la  hardiefle  de  lui  réfifler.  » . - 
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«On  laiffera  les  évêques  exercer  librement  leurs  fonc-  ' 
tions  fuivant  les  canons.  » 

7.  « Les  évêques  prêcheront  par  eux-mêmes  , ou  par 
d’autres  & auront  foin  que  leurs  prêtres  s’acquittent  au/B 
de  cette  fenélion.  Les  laïques  , qui  demeurent  dans  le» 
villes , aflifteront  les  jours  de  fêtes  aux  alTemblées  publi- 
ques de  l’églife , de  même  que  ceux  qui  demeurent  à la 
campagne  ; & il  ne  fera  permis  à perfonne  d’avoir  des  cha- 
pelles domeftiques , fans  raifon  & fans  le  confentement  de 
l’évêque.  » 

8.  « Les  évêques  auront  des  cloîtres  proche  de  leur  églife , 
où  ils  vivront  canonialement  avec  leurs  clercs.  Ils  empê- 
cheront leurs  prêtres  de  quitter  leur  églife  pour  aller  de- 
meurer ailleurs  , ou  s’en  feront  obfir  félon  les  canons.  » 

2»  « Défenfes  aux  eccléfiaftiques  d’habiter  & de  con- 
verfer  avec  les  femmes  -,  d’aller  à la  challè , & de  s’ha- 
biller à la  façon  des  féculiers.  » 

10.  « Défenfes  de  prendre  les  biens  de  l’églife , & ordre 
deTës  reftituer  au  plutôt , fi  on  les  a pris.  » 

11.  « On  payera  fidèlement  la  dîme,  & l’évêque  en 
commettra  la  difpenfation  aux  prêtres.  » 

1 1.  « Les  évêques  & les  fcigneurs  vivront  en  bonne  in- 
telligence. » 

H.  «Les  évêques  & les  comtes,  en  exerçant  leur  mi- 
nifl«e  , demeureront  dans  leurs  maifons , & non  pas  dan» 
celles  des  pauvres , à moins  qu’ils  n’en  foient  priés.  Ils  au- 
ront foin  aufiî  d’empêcher  les  pillages  & les  déprédations. 

1 4.  « Défenfes  à qui  que  ce  foit  de  s’emparer  des  bien» 
deTivêque , quand  il  vient  à mourir.  On  doit  les  réfer- 
ver  à fon  fucceâeur  ^ ou  les  donner  aux  pauvres  pour  le 
bien  de  fon  ame.  » 

it.  « Perfonne  ne  retirera  ou  ne  cèlera  au  Roi  les  in^ 

fidêfe.  liid. 

Concile  de  Ponton , diocife  de  C hâlans- fur- Marne 
gonenfe.  L’an  8j6. 

L’empereur  Charles  fit  tenir  ce  concile  le  zi  de  Juin>^ 
& y aflifia  avec  deux  légats  du  faint  fiége , Jean  , évêque 
de  Tofcanelle,  & Jean  , évêque  d’Aveize,  Il  s’y  trouvai 
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cinquante  évêques  de  France.  Hincmar  de  Reims  fouf- 
^ crivit  le  premier  après  les  légats  , enfuite  Aurélien  de 
Lyon:  il  y eut  huit  Ceflions.  On  lut,  dans  la  première,  une 
Lettre  du  pape,  datée  du  1 Janvier  de  cette  année  876, 
par  laquelle  il  établiffoit  Anfegife  , archevêqud  de  Sens , 
primat  des  Gaules  & de  Germanie,  comme  Ion  vicaire  en 
ces  provinces,  avec  pouvoir  de  convoquer  des  conciles, 
& de  notifier  aux  évêques  les  députés  du  faint  fiége.  Les 
évêques,  ayant  ouï  le  contenu  de  cette  Lettre  , dirent 
qu’ils  obéiroient  aux  ordres  du  pape  , fans  préjudice  des 
métropolitains , & fuivant  les  canons  j & , quelqu’inftance 
que  leur  fît  le  roi  Charles,  de  reconnoître  , fans  reftric- 
tion  , la  primauté  d’Anlcgife,  ils  n’en  voulurent  rien  faire. 
La  fécondé  felîion , qui  fe  tint  le  it  de  Juin , fut  employée 
à la  leélure  des  Aétes  du  concile  ce  Pavie , & des  Lettres 
du  pape  Jean  , envoyées  aux  laïques  ; & l’éleélion  de  l’Em- 
pereur y fut  confirmée  par  tous  les  évêques  & fcigncurs 
qui  étoient  préfens.  La  troifieme  feffion , qui  fut  tenue  le  } 
de  Juillet , (é  paiTa  en  conteftations  fur  les  prêtres  de  divers 
diocèfes  , qui  réclamoient  l’autorité  des  légats  du  faint 
iîége.  Dans  la  quatrième,  qu’on  tint  le  lendemain,  l’Em- 
pereur donna  audience  aux  ambalTadeurs  du  roi  Louis , fon 
frere  , qui  demandèrent , en  fon  nom , la  part  du  royaume 
de  l’empereur  Louis,  On  y lut  trois  Lettres  du  pape  ; l’une 
aux  évêques  du  royaume  du  roi  Louis  , qu’il  reprend  de 
n’avoir  pas  empêché  ce  Prince  d’entrer , à main  armée , 
dans  les  Etats  de  l’empereur  Charles  , en  fon  abfence  ; 
l'autre  aux  évêques  du  royaume  de  l’empereur  Charles , 
qui  lui  écoient  demeurés  fidèles  ; & la  troifieme  à ceux 
qui  avoient  pris  le  parti  de  Louis  de  Bavière.  Le  pape  leur 
ordonne  à tous  d’obéir  à fes  légats. 

Deux  nouveaux  légats  fe  trouvèrent  à la  cinquième  feP- 
fion,  le  10  de  Juillet  , & y apportèrent  des  Lettres  du 
pape  à l’Empereur  & à l’Impératrice.  On  lut  le  lendemain , 
dans  la  fixieme  felTion , une  Lettre  du  pape , adreflee  à tous 
les  évêques  de  Gaule  & de  Germanie  , contenant  les  fen- 
tenccs  rendues  contre  Formofe , évêque  de  Porto , & con- 
tre Grégoire  Nomenclateur,  & leurs  complices.  On  lut  en- 
core , le  M Juillet , dans  la  feptierae  fefliôn , par  ordre  d« 
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* l’Empereur , la  Lettre  du  pape  touchant  la  primatie  d’An- 
fegife  J & le  légat  demanda  que  les  archevêques  promil- 
fent  de  s’jr  conformer.  Ils  répondirent  qu’ils  n’obéiroient  aux 
décrets  du  pape,  qu’en  la  maniéré  que  leurs  prcdéceflèurs  y 
avoient  obéi.  Dans  la  huitième  & dernicre  fellion , Jean 
d’Avezze , légat , lut  un  écrit.  Odon  de  Beauvais  en  lut  un 
autre , contenant  certains  articles  que  les  légats  du  pape , 
iinfegife  de  Sens  , & Odon  lui-même  , avoient  drefles 
fans  la  participation  du  concile.  L’hillorien  Aknoin  dit 

3ue , ces  articles  n’étant  d’aucune  utilité , il  les  a fupprimés , 
e même  que  l’écrit  lu  par  Jean  d’Avezze  , parce  qu’il 
étoit  dellitué  de  raifon  & d’autorité.  On  trouve , à la  fuite 
des  A61es  du  concile  , neuf  articles  qu’on  croit  être  ceux 
.dont  Aimoin  parle  avec  tant  de  mépris.  Il  y eft  dit  qu’a- 
près  la  mort  de  l’empereur  Louis  , le  pape  Jean  VIII  avoir 
invité  le  roi  Charles  à venir  à Rome , où  il  l’avoit  choilt 
pour  défenfeur  de  l’églife  de  S.  Pierre  , & couronné  Em- 
pereur j qu’avant  fon  arrivée , le  pape  avoir  tenu  un  con- 
cile , & écrit  au  roi  Louis , aux  évêques , aux  abbés  & 
aux  feigneurs  de  fon  royaume , pour  leur  défendre  de  faire 
aucune  irruption  dans  les  Etats  du  roi  Charles,  jui'qu’à  ce 
que , dans  une  conférence , on  eût  réglé  les  droits  de  leurs 
royaumes  ; mais  qu’Odon  de  Beauvais  leur  ayant  pré- 
fenté , jufqu’à  deux  fois , les  Lettres  du  pape , ils  les  avoient 
rejettées  -,  que  le  roi  Louis  , méprifant  les  avis  du  faint 
fiége , étoit  entré , à main  armée  dans  le  royaume  de 
Charles}  qu’admonefté  d’en  retirer  fes  troupes,  & de  faire 
pénitence  de  fes  crimes , il  n’avoit  point  obéi , non  plus 
qu’à  la  fécondé  monition  qui  lui  avoit  été  faite  par  les  lé- 
gats.du  pape}  qu’en  conféquence,  le  pape  avoit  donné' 
les  pouvoirs  à fes  légats , pour  faire  ce  qu’il  convenoit  eni 
pareille  occafion.  On  dit  auffi  que  le  pape , du  confente- 
ment  de  l’empereur  Charles,  a établi  Anfegife,  arche- 
vêque de  Sens,  primat  des  Gaules , & fon  vicaire  , & que 
le  concile  le  reconnoît  en  cette  qualité  ; qu’tl  adopte  auffi- 
la  fentence  rendue  contre  Formofe  & fes  complices , de 
même  que  la  condamnation  prononcée  contre  les  excès> 
commis  par  le  roi  Louis.  IbuU.  . , 
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IX.  SiÉctE.  Concile  de  Ravenne , Ravennatenfe,  l’an  8 y y. 

Le  pape  Jean  VIII  tint  ce  concile  le  de  Juillet,  à 
la  tête  de  cinquante  évêques  , tous  du  royaume  de  Lom- 
bardie , dans  le  deffein  de  travailler  au  r 'tabliffement  de  la 
difcipline  & des  immunités  de  l’Eglife.  On  fit,  à cet  effet, 
dix-neuf  canons  qui  furent  confirmés  dans  le  troifieme  du 
concile  de  Troyes  en  878. 

1.  « Tous  métropolitains  enverront  à Rome,  dans  les 
trois  mois  de  leur  confécration , pour  faire  la  déclaration 
de  leur  foi , & recevoir  le  pallium  du  faint  fiége  ; & n’exer- 
ceront aucunes  fonéfions , jufqu’à  ce  qu’ils  fe  foient  acquit- 
tés de  ce  devoir.  » 

2.  « Les  évêques  élus  feront  obligés  de  fe  faire  confa- 
crer  dans  trois  mois , fous  peine  d’être  privés  de  la  com- 
munion ; après  cinq  mois,  ils  ne  pourront  plus  être  con- 
facrés  pour  la  même  églife , ni  pour  une  autre.  >» 

3.  « Défenfes  aux  métropolitains  de  fe  fervir  du 

fi  ce  n’eff  aux  grandes  fêtes  & dans  les  autres  tems  marqués 
par  le  fiége  apoffolique,  & pendant  le  facrifice  de  la 
Meffe.  » 

4.  « Défenfes  aux  ducs  de  préfenter  au  pape  des. évê- 
ques, d’exiger  d’eux  des  redevances  publiques,  ni  des  pré- 
fens , & de  les  reprendre  en  préfence  des  laïques.  » 

5.  «On  excommunie  ceux  qui  violent  lamaifoti  de  Dieu, 
& qui  en  enlevent  quelque  chofe , fans  la  permiffion  de  celui 
auquel  elle  eff  confiée , ou  qui  maltraitént  les  eccléfiaffi- 
ques.  » 

6 , 7 & 8,  « Même  peine  contre  ceux  qui  raviffent  les 
vierges  confacrées  à Dieu,  & les  femmes , jufqu’à  ce  qu’on 
les  ait  rendues  à leurs  parens  -,  contre  les  homicides  , les 
incendiaires  & les  pillards.  » 

9.  « On  déclare  excommuniés  ceux  qui  communiquent 
volontairement  avec  des  perfonnes  qu’ils  fçavent  être  ex- 
communiées; & l’on  veut  qu’on  refufe  toute  audience  à 
ceux  qui  font  un  an  excommuniés,  fans  fe  mettre  en  peine 
de  faire  lever  leur  excommunication  ; que  , s’ils  meurent 
çn  cet  état , on  ne  communiquera  point  avec  eux  après 
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teur  mort , c'efi-à-dire  , qu’ils  ne  feront  point  admis  aux 
prières  & aux  fuifrages  que  l’Eglife  offre  pour  ceux  qui  font  ' 

niortsMans  fa  communion.  » 

fto.  « A cet  effet , les  évéques  feront  connoître  les  ex- 
•communiés , en  envoyant  leurs  noms  aux  évêques  Voifins , 

& à leurs  diocéfains,  & les  faifant  afficher  à la  porte  de  ' . 
l’églife.  » ’ 

1 1.  « On  défend , fous  peine  d’excommunication , de  re- 
cevoir les  coupables  qui , pour  éviter  les  chàtimens  qu’ils 
ont  mérités , quittent  les  lieux  où  ils  ont  commis  quelques- 
délits,  & fe  retirent  ailleurs.  >• 

I 2.  « Même  peine  contre  les  coupables  qui  s’abfentent  . 
volontairement , trois  dimanches  confécutifs , de  leuréglife 
paroiffiale.  » 

13.  «Les  défenfeurs,  confervateurs  & adminiftrateurs 
des  biens  de  l’Eglife , des  pupilles  & des  veuves , feront 
leur  devoir, en  empêchant  les  injuftices  & les  violences  ( 

6c,  û,  après  trois  monitiens , ils  refufent  de  le  faire , ils 
feronvexcommuniés.  » * 

1 4.  V L’évêque  , qui  ordonnera  un  prêtre , le  fixera  à 
la  defferte  d’une  certaine  églife.  » 

1 5 , id  & 17.  « Défenfes  de  demander,  à l’avenir,  les 
patrimoines  de  l’Eglife  Romaine,  en  bénéfice  ou  autre- 
ment , fous  peine  de  nullité*;  de  reftitution  des  fruits , & 
d’anathême  contre  ceux  qui  donneront  ou  recevront  ces 

fiatrimoines  ou  leurs  dépendances  ; on  en  excepte  les  fami- 
iers  du  pape , c’eff-à-dire  ceux  de  fa  maifon.  » 

1 8.  « Les  dîmes  feront  payées  au  prêtre  prépofé  par  l’é- 
vêque pour  les  recevoir , & non  à d’autres.  » 

1 9.  « Les  envoyés  des  Princes , les  comtes  & les  jugés 
ne  prendront  point  leurs  logemens  dans  les  maifons  de 
l’églife,  fous  le  prétexte  de  la  coutume,  & n’y  tiendront 

fioint  les  plaids,  mais  dans  les  maifons  publiques  , fuivant 
’ancien  ufage.  » Le  concile  confirma  à Adalgaire , évêque 
d’Autun , & à fon  églife , fes  droits  fur  le  monaftere  de 
Flavigni,  & fur  la  terre  de  Tiliniac,  qui  lui  avoir  été  en- 
levée. Le  pape  Jean  VllI  foufcrivit  le  premier,  &,  après  * 
lui,  Jean,  archevêque  de  Ravenne;  puis  Pierre,  patriar- 
Tome  /.  T 1 1 1 1 
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Ix  s i Grade.  La  date  des  foufcriptions  eAdu  i6  Novem^ 

* ^ bre  877  : d’autres  lifent  Septembre. 

Concik  it  TroyeSf  Trecenfe , TticaiSnun,  i'aa  8“f9. 

* 4 

. Le  pape  Jean  VIII , contraint  de  fortir  d'Italie  par  lefc 

violences  de  Lambert , duc  de  Spolète , fe  retira  en  France  « 
& tint  un  concile  à Troyes  le  onzième  jour  d’Août  de  l’an 
878.  Quoiqu’il  y eût  convoqué  douze  archevêques  des 
Gaules,  & trois  d’Allemagne  , avec  leurs  l'ufFragans  , il  na 
s’y  trouva  en  tout  que  trente  évêques,  y compris  Valbert 
de  Porto  , Pierre  de  Foffembrunfe , & Pafcafe  d’Ama- 
i.  SESSION,  tie,  qu’il  avott  amenés  d’Italie.  11  bt  l’ouverture  du  con- 
cile, dans  l’églife  de  S.  Pierre  de  Troyes,  par  un  petit 
difcours  ob  il  exhorte  les  évêques  à compatir  à l’injure 
faite  à l’Eglife  Romaine , par  Lambert  & Tes  complices  » 
que  nous  avons,  dit- il , excommuniés  , & que  nous  vous- 
prions  d’excommunier  avec  nous.  Les  évêques  demandè- 
rent de  tems,  ahn  d’en  délibérer  avec  leurs  confrères,  lorf- 
qu’ils  feroient  tous  arrivés. 

II  Session.  Le  pape  fît  lire  de  nouveau , dans  cette 
fefllon  , les  violences  comroifes  à Rome  par  Lambert.  Le 
concile  convint  que , félon  la  loi  du  monde , il  étoit  digne 
de  mort  & d’anathême  perpétuel.  Roftaing  d’Arles  forma 
une  plainte  contre  les  évêques  & les  prêtres  qui  palToient 
d'une  églife  à une  autre , & contre  les  matis  qui  quittoient 
leurs  femmes  pour  en  époufer  d’autres  de  leur  vivant. 
Hincmar  de  Reims,  répondant  au  nom  de  l’afTemblée , 
demanda  du  tems  pour  produire  ce  que  les  canons  preferi^ 
Voient  là-deflus. 

III  Session.  Les  évêques  préfonterent  au  papefaéle 
de  leur  confentement  au  jugement  rendu  contre  Lambere 
& Tes  complices  ; &,  parce  que  leurs  églifes  fouffroient  les 
mêmCs  violences  de  la  part  de  ceux  qui  les  pilloient,  le 
pape  , à leurs  prières , porta  fèntence  d’excommunication 
contre  les  ufurpateurs  des  biens  de  l’Eglife , avec  privation 

’ de  la  fépulture  , s’ils  ne  reflituoicnt  dans  le  tems  limité. 

Cession,  On  lut,  dans  cette  feiTion,  les  fept  ca- 
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*nbns  foi  vans,  que  le  pape  avoit-dr^és;  & ib  furent  ap- 
prouvés unanimement. 

1.  «Les  grands- du  monde  porteront  du  refpeff  aux  évé» 
ques,  & ne  s’aflèoiront  point  devant  eux,  t moins  qu’ils 
n’en  ayent  leur  permi/Hon  : les  laïques  ne  toucheront  point 
aux  biens  de  l’Eglife.  » 

2.  M Perfonne  ne  demandera  au  pape  ni  aux  évéques  les 
monalleres , les  patrimoines , les  mail'ons , les  terres  appar- 
tenantes aux  églifes , û ce  n’eft  ceux  à qui  les  canons  le 
permettent.  >* 

« On  avoit  déjà  décidé  la  même  chofe  au  concile  de 
Ravenne } & l’on  confirme  les  canons  qu’on  y avoit  pu- 
bliés. » , 

4.  » Les  évêques  aideront  leurs  confrères  à fe  tirer  de  la 
vexation } &-ils  combattront  enfemble  pour  la  défenfe  de 
^ l'Eglife , armés  du  bâton  pallorai  & de  l’autorité  apolloli- 
que.  >♦ 

laïque  ou  un  clerc  , excommunié  par  fon  évê- 
que , ne  fera  point  reçu  par  un  autre  , afin  qu  tl  fe  trouve 
oWigé  de* faire  pénitence.» 

6.  « On  ne  recevra  pas  non  plus  le  vaiTal  d’un  autre , 
que  dans  les  cas  portés  par  les  loix  civiles.» 

7.  « S’il  y a plainte  contre  un  évêque , elle  fe  fera  pu- 
bliquement & fuivant  les  canons , pour  empêcher , comme 
il  arrive  fouvent*,  que  les  innocens  ne  foient  condamnés  par 
les  méchans.  » Le  concile  ordonne  robfervationde  tous  ces 
canons , fous  peine  de  dépofition  pour  les  clercs , & de 
privation  de  toute  dignité  chrétienne  pour  les  laïques.  On 
lut  enfiihe  la  fentence  déjà  publiée  par  le  ‘pape  contre 
Formofe , évêque  de  Porto , & Grégoire  Nomenclareur , 
& contre  tous  leurs  complices  qui  continuoient  à piller  les 
églifes. 

y Session.  Ottulfe,  évêquede  Troyes , préfenta  une 
requête  contre  Ifaac,  évêque  de  Langres,  portant  qu’il 
tf’étoit  emparé  de  la  paroifTe  de  Vandévre , qui  étoit  de  fon 
diocèfe.  On  fit  leéhire  des  canons  qui  défendent  aux  évé- 
ques de  palfer  d’une  moindre  églife  .à  une  plus  confidéra- 
fale.  Cela  re^ardoit  Frocaire  qui  étoit  palTé  de  l’églife  de 
Bordeaux  â celle  de.Poitiers , & enfuite  â t^le  oe  Bout- 

T 1 1 1 1 ij 
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c / ~ 66**  Les  évêques  firent  un  décret  portant  défenfes  aux  laî-'* 
ques  de  quitter  leurs  femmes  pour  en  époufer  d autres  y 
avec  ordre  de  retourner  avec  la  première  j & aux  évêques 
de  retourner  suffi  à l’évêché  qu’ils  avoient  quitté , pour 
pafTer  à un  autre.  Le  pape  couronna  le  roi  Louis  le  Bègue  y 
mais  il  refufa  de  couronner  Adélaïde  , fon  époufe  , parce 
qu’Anfgarde , qu’il  avoit  d’abord  époufée , vivoit  encore. 

Il  avoit  été  obligé  de  la  quitter  , par  le  roi  Charles  , fon> 
pere , à caufe  qu’il  l’avoit  époulée  fans  Ton  confeniemenr. 

Le  concile  ordonna  auffi  qu’Hérédulfe  , qui  avoit  été  fait 
évêque  de  Laon , k la  place  d’Hincmar , après  le  Concile 
de  Douzi , refieroit  paifible  poffeffeur  de  ce  fiége.  On  per- 
mit toutefois^  Hincmar  de  chanter , s’il  pouvoir , la  Meffe  j ♦ 
& on  lui  afiigna  une  partie  des  revenus  de  l’évêché  de 
Laon , pour  fournir  à fa  fubfillance.  Le  pape  termina  le 
concile  par  un  difcours  où  il  exhorta  les  évêques  à s’unir  , 

• avec  lui  pour  la  défenfe  de  l’Lglife  Romaine  -,  & lq.Roi , à 

lavenirdélivrerdefescnnemis.Ylaccordale/>a//r«»nrVtla , 
évêque  de  Metz  ; ce  qui  occafionna , dans  la  fuite  , un 
différend  entre  lui  & Bertulfe  ,«  archevêque  de'Trèvo»  , 
fon  métropolitain  , qui^  fondé*fur  un  canon  portant  dé- 
fenfe  à un  mffragant  de  s’attribuer  de  nouveaux  droits  ^ fans, 
le  confentement  de  fon  métropolitain  y lui  défendit  de  por- 
ter le  pallium.  Ibid. 

, Concile  de  Rodone  ou  Rouen,  Rothomagenfe  , Can  8 y 8. 

On  n’a  rien  d’affuré  fur  l’époque  de  ce  concile.  Le  pere 
Hardouin  leXnet  en  878.  Dom  Beffin,  dans  fa  Collection 
des  conciles  tenus  à Rouen , le  plaçe  fous  te  règne  de  Clo- 
vis II , & l’épifeopat  de  S.  Ouen.  La  raifon  qu’il  en  donne  ^ 
c’eff  que  ce  concile  condamna  les  mêmes  abus  que  ce  faine 
évêque  condamna  dans  la  vie  de  S.  £loi.  Ce  concile  fit  les 
feize  canons  fuivans. 

1.  «<  Après  l’Offertoire,  on  encenfera  les  oblations,  ea»  * 
mémoire  de  la  mort  du  Sauveur.  » 

Z.  M Les  prêtres  communieront , de  leurs  propres  mains , 
les  laïques  des  deux  fexes , en  leur  mettant  l’Euchariftie 
dans  la  boutée,  âc  en  prononçant,  ces  poroles  Coepus 


i 
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Domvùù  languis  profit  tihi  ad  remijfionem  peccatorum  & ad 
. vitam  murnam.  » 

Ce  canon  regarde  certains  prêtres  qui , ne  voulant  point 
prendre  eux-memes  les  divins  nt^eres  qu’ils  avpient  con- 
facrés , les  mettoient  entre  les  mains  des  laïques , hommes 
& femmes  , pour  qu’ils  les  prilTent. 

3.  M On  payera  exafiement  la  dîme,  tant  des  fruits  que 
des  animaux  , fans  comniutation  d’cfpeces  , fous  peine 
d’anathême  envers  ceux  qui , étant  avertis  deux  & trois 
fois , refuferont  de  la  payer.  » 

4.  t<  On  défend  toutes  fortes  de  remèdes  fuperffitieux  , 
fort  pour  les  maladies  desanimaux,  foit  pour  quelque  ca- 
lamité. Ces  remèdes  confidoient  en  certains  vers  diaboli- 
ques, que  les  pâtres  ou  les  chafleurs  prononçoient  fur  du 
pain  , ou  fur  des  herbes , ou  fur  des  ligatures , qu’ils  ca- 
choient  enfuite  dans  un  arbrÿ,  ou  qu’ils  jettoient  fur  un 

. chemii)  fourchu.  » 

3.  « On  ne  rebaptifera  point  ceux  qui  ont  été  baptifés 
au  nom  de  la  faims  Trinité  chez  les  hérétiques  ; on  fe  con- 
tentera  de  les  inftruire  & de  leur  impofer  les  mains , en  les 
recevant  dans  l’églife.  » 

6.  U Défenfes  de  recevoir  ceux  qui  auront  été  excom- 
muniés , pour  leurs  fautes , par  leur  propre  évêque , con-> 
fbrmément  aux  conciles  deNicée,  de  Cnalcédoine,  d’An- 

' tioche  8c  de  Sardique.  » 

7.  «Défenfes,  fous  peine  d’être  chaflTé  du  clergé,  à un 
prêtre  de  donner  de  l’argent  ou  des  préfens , ^it  à un 
clerc  , foit  à uiv  laïque , pour  fe  faire  mettre  en  poffe/IIon 
de  l’églife  d’un  autre , ou  même  d’une  églife  vacante.  » 

5.  «Défenfes d’admettre  aux  fonéfions eccléfiaftiques des 
évêques  ou  dés  prêtres  inconnus , fans  le  confentement  du 
fynode.  >♦ 

9.  «On  défend  aux  prêtres,  fous  peine  de  dépolîtion  , 
de  voiler  des  veuves , parce  que  cela  n’eft  pas  meme  per- 
mis aux  évêques^  dit  le  canon.  Quant  aux  vierges,  il  n’ap- 
partient qu’à  l’évêque  de  leur  donner  le  vode.  » 

10,  « On  ordonne  aux  évêques  d’entrer  fouvent  dans  les 
monafteres  de  moines  8c  de  religieufes , accompagnés  de 
perfonnes  graves  8c  pieufes  3 d’en  examiner  L’obfetvaace  ; 
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IX  Suce*/'  punir  de  prlfon  les  fautes  contre  la  chafretéi  & d’em- 
pécher  qu'aucun  laïque  entre  dans  le  cloître  ni  dans  les 
chambres  des  religieufes  ; l’entrée  du  cloître  n’étant  pas 
meme  perrnile  au  prêtre  , ê ce  n’eft  pour  la  célébration  de 
la  Meïîe.  » C’eft  que  les  ég'ifes  des  monafteres  de  filles 
étoient  dans  l’endos. 

’i  1 . « L’évêque  ne  quittera  point  fon  églife  cathédrale , 
pour  fe  rendre  plus  fouvent  dans' une  autre  églilé  de  fen 
diocéfe  ; ou , ce  qui  revient  au  même , il  ne  transférera 
point  fa  chaire  épifcopale.  » Refenurapud  Gratian.  7 , q.  i , 
C.  ai , placuit. 

II.  «Si  un  laïque  en  a frappé ain  autre  jufqu’à  cfFufion 
de  fang,  il  fera  pénitence  pendant  vinj>t  jours  ; fi  c’eïl  un 
clerc  qui  a frappé  , fa  pénitence  fera  de  trente  jours  j & 
on  augmentera  la  peine,  à proportion  des  degrés  auxquels 
le  coupable  fera  élevé  : un^iacrefera  fix  mois*  en  péni- 
tence , un  prêtre  pendant  un  an,  un  évéque  deu*  .ans  & 
demi,  m 

13.x  Ceux  qui  feront  ce  que  les  payons  font  aux  calen- 
des de  Janvier,  ou  qui  oblerveroht  luperllitieufement  la 
lune  , les  jours,  les  heures , feront  anathèmes.  » 

I 4.  « Les  prêtres  auront  foin  d’avertir  les  gens  de  la  cam- 
sgne , occupés  ^ la  garde  des  troupeaux,  de  venir  à la 
lelTe  les  dimancïics  : étant , comme  les  autres  hommes, 
’ rachetés  du  Sang  de  Jefus  Chrill , on  ne  doit  point  négli- 
ger leur  falut.  « 

I J.  « A l’égard  de  ceux  qui  demeurent  dans  les  villes  & 
les  villages,  on  les  avertira  d'alTifter , les  jours  de  fêtcs& 
. de  dimanches,  aux  Vêpres,  aux  Offices  de  la  nuit  & à la. 
Méfié  ; & l’on  cunfiituera  des  doyens  craignans  Dieu , 
pour  prefler  les  parefiieux  de  fe  rendre  au  fervice  divin. 
Les  jours  de  fêtes  fe  célébreront  d’ün  foir  à l’autre,  en 
s’abfienant  de  toute  œuvre  fervile  , & dans  un  refpeâ  con- 
venable. >* 

16.  « Lotfque  l’évêque  fera  la  vifiie  deHbn  dibcèfe  , un 
archidiacre  ou  un  arebiprêtre  le  devancera  d’un  jour  ou 
deux  , pour  annoncer  fon  arrivée,  dans  les  paroifles;  & 
tous  , excepté  les  infirmes  , fe  trouveront  au  fynode  le 
, 30UT  marqué,  (bus  peine  cfêire  privés  de  la  comniBSiiaa. 
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S’il  y a des  affaires  de  moindre*  importance  , l’archiprê- 
tre  les  vuidera  avec  le  clergé  du  lieu  , afin  que  l’évéque , 
à Ton  arrivée,  ne  foit  occupé  que  des  plus  difficiles.  » L’inl- 
cripcion  de  ce  concile  porte  qu’il  étoit  général , c’eft-à- 
dire , cotnpofé  des  fuffragans  de  l’archevêché  de  Rouen. 
11  eff  fans  date  & fans  fouTcriptions.  Hardouin,  Tom.  Yl, 
& BeJJîn. 

Concile  de  Conjlantinople , l’an  8jg. 

Le  patriarche  Ignace  étant  mort  le  d’Oélobre  878  , 
Photius  ufurpa  de  nouveau  le  liège  de  Conftantinople , & 
envoya  aulîi  tôt  à Rome,  Théodore  métropolitain  de 
Patras , avec  une  Lettre  au  pape  Jean  VIII , où  il  difoit 
qu’on  lui  avoit  fait  violence  pour  rentrer  dans  ce  liège.  Il 
fuppolâ  auffi  des  Lettres,  tant  fous  le  nom  du  patriarche 
•Ignace , que  d’autres  évêques , où  le  pape  étoit  prié  de  le 
recevoir  ; & , par  une  longue  trame  d’iropoffures  & de 
fourberies,  il  vint  à bout  de  faite  tenir  un  concile  de  trois 
cents  quatre-vingt  évêques , dont  il  régla  toutes  les  ôpè- 
tjtions  félon  fes  vues. 

/.  Session.  Photius  prélida  à cette  felGon  qui  fe  tint 
au  mois  de  Novembre , & qui  fc  paffa  en  complimens  de 
la  part  des  légats  du  pape  & de  Photius. 

IJ.  Session.  On  tint  cette  l'elBon  le  17  de  Novembre, 
non  dans  U grande,  fale  fecrette  , comme  la  {Itemiere  , 
mais  dans  la  grande  églife  de  Conftantinople.  Photius  y 
prélida , ayant  auprès  de  lui  les  trois  légats  du  pape  , 
Pierre,  prêtre-cardinal , Paul  & Eugène  , évêques.  Pierre 
ouvrit  la  feftion  par  un  difeours  latin  , qui  fut  rendu  en 

f;rec  par  Léon , fccrétaire  de  l’Empereur  : enfuite  on  lut 
a Lenre  du  pape  à l’Empereur , traduite  en  grec  , mais 
différente  de  l’original  latin , en  beaucoup  de  chofes.  On 
y avoit  fupprimé  la  plainte  que  faifoit  le  pape  de  ce  que 
Photius  avoit  repris*  l'es  fondions  , fans  conlulter  le  faint 
liège , & l’ordre  qu’il  lui  donnoit  de  demander  pardon  en 
plein  concile.  On  lut , aptes  cela , la  Lettre  à Photius , donc 
on  avoit  altéré  le  fens , & fupprimé  plulieurs  circonftan- 
ces.  Le  relie  de  b feffion  fut  employé  à lire  les  Leute» 
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des  patriarches  & des  évêques  à Photius  : elles  étoient 
toutes  à fa  louange. 

III.  Session.  Dans  cette  feflîon,  qui  fut  tenue  le  19 
de  Novembre,  on  lut  d’abord  la  Lettre  du  pape  aux  évê- 
ques dépendans  de  Conflantinople , & à ceux  des  premiè- 
res égÜles , c’eft-à  dire  , de  Jérufalem  , d’Antioche  & d’A- 
lexandrie. On  lut  enfuit^  la  Lettre  fynodique  deThéodofe, 
patriarche  de  Jérufalem , adreflee  à l’Empereur,  oii  il  di- 
foit  anathème  à qui  ne  recevoir  pis  Photius.  Le  concile 
répéta  l’anathôme.  On  luul’inliruftion  des  légats  ; & , fur 
le  dixième  article  concernant  l’abrogation  des  conciles 
tenus  contre  Photius , le  concile  faifant  allulîon  au  concile 
de  Conftantinople , en  869 , & que  l’on  compte  pour  le 
huitième  général,  dit  : «<  Nous  dilons  anathème  à quicon- 
» que  ne  le  rejette  pas.  » 

IV.  Session.  14  Décembre.  On  y admit  le  métropo- 
litain de  Martyropolis , chargé  des  Lettres  des  patriarche? 
d’Antioche  & de  Jérufalem , par  lefquelles  ils  déclaroient 
qu’ils  n’avoient  eu  aucune  part  à ce  qui  s’étoit  fait  contre 
Photius  , 8f  qui  furent  unanimement  approuvées  du  con- 
cile. On  propofa  enfuite  les  articles  qui  dévoient  fervir  de 
fondement  à la  réunion  des  deux  églifcs  , & qui  étoient 
contenus  dans  la  Lettre  du  p^e  à l’Empereur.  Le  premier 
portoit  que  le  patriarche  de  Conftantinople  ne  feroit  plu(, 
à l’avenir,  d’ordination  dans  la  Bulgarie,  & n’y  enverroit 
point  le  pallium.  Le  concile  fe  bornait  dire  qu’on  deman- 
deroit  là-deffus  à l'Empereur  un  réglement  conforme  aux 
canons.  11  étoit  dit  dans  le  fqcond  article  , qu’on  ne  pren- 
droit  plus  perfonne,  d’entre  les  laïques,  pour  l’élever  fur 
le  fiége  de  Condantinople.  Les  évêques  répondirent  que  , 
quoiqu’il  fôt  à foubaiter  que  l’on  prit  les  évêques  dans  le 
clergé  ; toutefois  , s’il  ne  s’en  trouvoit  point  qui  fuffent  di- 
gnes de  l’épifcopat , il  valoit  mieux  en  choiiir  parmi  les 
laïques.  Le  troifieme  article  ordonnoit  de  tiref  le  patriar- 
che de  Conftantinople  d’entre  les  prêtres  & les  diocèfes  de 
la  même  églife.  Le  cbneile  répondit  qu’on  le  feroit , s’il 
s’en  trouvoit  de  capable  ; finon  qu’on  le  choifiroit  dans 
toute  l’Eglife.  Le  quatrième  contcnoit*la  condamnation 
des  conciles  tenus  à Rome  & à Conllantinople  , contre 

Photius. 


DES-  CONCILES.  ^89 

Photius.  Cet  article  fiil  reçu  avec  l’applaudiffement  de  tout 
le  concile , de  même  que  le  cinquième , qui  portoit  ex- 
communication contre  tous  ceux  qui  ne  vouloient  pas  re* 
connoître  Photius.  Le  légat  Pierre  dit  que  la  paix  la 
concorde  étant  rendues  à l’Eglife  , il  falloir  'célébrer  avec 
le  patriarche  Photius  : c’étoit  l’heure  de  l'Office , & tous 
y affifterent. 

Ssssroff.  i6  Janvier  880.  On  y dit  anathème  à 
quiconque  n’admettroit  point  le  fetdnd  concile  de  Nicée, 
comme  le  feptieme  concile  général.  Métrophane , métro- 
politain de  Smyrne,  fut  féparé  de  la  communion  eccléfiaf- 
tique  , parce  qu’il  continuoit  à s’oppofer  à Photius.  On  fit 
divers  réglemens  qui  tendoient  à affermir  l’autorité  de  Pho- 
tius : fçavoir,  que  tous  ceux  que  le  pape  Jean  VIII  avoft 
excommuniés  , feroient  cenfés  fournis  à la  même  cenfure 
par  Photius  ; & que  tous  ceux  que  Photius  aurbit  excom- 
muniés ou  dépof^ , le  pape  Jean  les  regarderoit  comme 
tels } que  les  évêques  qui  avoient  quitté  l’épifcopat  pour 
fe  faire  moines , ne  pourroient  plus  revenir  à l’épifcopat  ^ 
parce  que , fe  rédùire  au  rang  oes  moines,'  c’eft  le  mettre 
au  rang  des  pénitens.  Tel  étôit  l’ufage  des  églifes  d’Orient; 
où  l’on  élevoit  quelquefois  des  moines  à l’épifcopat  ; mais 
où  l’on  ne  permettoit  jamais  que  des  évêques , devenus 
moines,  repriffent  leurs  premières  fondions.  Trois  cents 
quatre  vints  évêques  fouferivirem,  après  les  légats  du  pape, 
à tout  ce  qui  venoit  d’être  décidé  dans  le  concile  ; & ils 
exprimèrent,  dans  leurs  foiifcriptions , l’acceptation  du  fé- 
cond concile  de  Nicée , feptieme  général , & fon  décret 
touchant  les  faintes  images. 

1 yi.  Smsiosi  L’empereur  Bafîle,  qui  préfida  à cette 
feffion,  propofa-de  publier  , non  une  nouvelle  prpfeffion 
de  foi , mais  celle' dé  Nicée , déjà  approuvée  dans  les  au- 
tres conciles.  Le  but  de  cette  propofition  étoit  de  con- 
damner tacitement  l’addition  Filioque,  en  publiant  une 
profefEon  de  foi  où  cette  addition  ne  fe  trou  voit  pas.  Néan- 
moins les  légats  de  Rome- donnèrent,  conimè  tous  les  au- 
tres, leur  confentement.  On  lut'donc  le  Symbole  de  Ni- 
cée , avec  la  Préface  de  Photius , où  il  difoit  que  le  concile 
CmbrafTOit  cette  définition , avec  anathème  à tous  ceux 
Tom.I,  .VvvvY 
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qui  feroieot  aiTez  hardis  pour  cooipofer  une  autre  profef- 
hon  de  foi,  ou  altérer  celle-ci  par  des  paroles  étrangères» 
des  additions  ou  des  fouHraflions  : tous  s’écrièrent  qu’ils 
croyoient  ainh.  L’Empereur  foufcrivit  aux  Afles  avec  Tes 
trois  fils.  Au  lieu  du  Symbole  de  Nicée  , Bévérégius  lifoit , 
dans  fon  exemplaire , celui  de  Condantinople , en  ) 8 1 . 

VIL  Session.  Cette  définition  de  foi  fut  lue  une  fé- 
condé fois  dans  la  iêptieme  fefiion  qui  fut  tenue  dans  la 
grande  églife , le  1 3 de  Mars  ; & on  répéta  i’anathéme 
contre  quiconque  en  ôteroit  ou  y ajoûteroit.  Les  légars  du 
pape  renouvellerent  l'anathéme  contre  qui  ne  reconnoif- 
foit  pas  Photius  pour  patriarche.  Le  concile  l’approuva 
& finit  par  les  acclamations  ordinaires.  On  a mis , à la  fuite 
des  Aétesdu  concile,  une  Lettre  du  pape  Jean  à Photius» 
dans  laquelle  il  traite  de  tranfgrefieurs  de  la  parole  de 
Dieu , & de  corrupteurs  de  la  doârine  de  Jefus-Chrift  » 
des  Apôtres  & des  Peres , ceux  qui  avoient  ajoûté  au  Sym- 
bole , la  particule  Filioque  il^\s  le  cardinal  Baronius  a re- 
ietté , avec  ra^on,, cette  Lettre  , comme  fuppofée  par 
quelque  Grec,  & peut-être  par,Phptius  lui  même,  très- 
habile  ea  cet  art.  Il  en  fabriqua  urK  fous  le  nom  de  Ni- 
colas I,  à qui  il  faifoit  dire  qu\l  établiflbit , avec  lui , pour 
l’avenir , une  communion  & une  amitié  inviolable.  11  con»> 
pofa  un  Livre  plein  de  faufiietés  contre  l’Eglifc  Romaine» 
& contre  le  même  pape.  11  trompa  l’empereur  Bafile  par 
une  faulTe  généalogie , où  il  le  raifoit  defcendre  de  Tkir 
date , roi  oArménie  ^ & on  ne  peut  douter  qu’il  n’ait  eis 
part  à la  falfification  des  Lettres  du  pape  Jean , produites 
dians  le  concile.  Ce  concile  fut  condamné  & rejette  par  les 
fuccefifeurs  de  Jean  VllI , par  Marin  11 , par  Adrien  III , 
par  Etienne  V , par  Formofe  ^ & il  a été  regardé  depuis» 
dans  l’Eglife  catholique , comme  un  concili^ule  fans  aUr 
tonté  J & il  n’y  a que  les  Gréqs  fchifmatiques  qui  le  tien- 
nent pour  le  huitième  concile  général , en  le  mettant  à la 
place  de  celui  qui  fut  tenu  l’an  S69»  Reg.  Tom.  XXIV  f 
Lab.  Tom.  IX  J Hard.  Tom.  VI.  1 ^ :i  : 

QontUe  de  Mante , prit  de  Vienne  en  Dauphini , Maniaient  » 
l'an 

Bofon,  duc  de  Lombardie  » ailbmbla.  ce  concile , pour. 
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fe  fitire  déclarer  roi  de  PTovence.  Il  s’y  trouva  dix-fept 
évéques  & fîx  archevêques  avec  les  grands  feigneurs  du 
royaume  d'Arles , qui  tous  élurent  Bofon  roi  de  Provence , 
Ije  I J cTOélobre  879.  Ottram  de  Vienne  foufcrivit  le  pre- 
mier au  décret  d’éleélion , enfuite  Aurélien  de  Lyon.  Les 
évêques  & les  feigneurs  difent , dans  ce  concile , que , man- 
quant de  proteéleur  depuis  la  mort  de  Louis  le  Bègue , ils 
ont  choin  Bofon  pour  leur  Roi,  comme  le  plus  capable 
de  les  défendre,  par  l’autorité  qu'il  a eue  fous  les  Rois 
précédens , & par  l’aâeâion  du  pape  Jean  VIII , qui  l’avoit 
adopté  pour  fon  (ils.  Le  décret  eft  fuivi  d’une  lettre  au 
nouveau  Roi , pour  lui  demander  fon  confentement  à l’é-' 
leélion  à laquelle  on  fuppofe  qu’il  s’étoit  oppofé  , & 
pour  lui  marquer  les  conditions  de  fon  éleélion  ; fçavoir  , 
de  prendre  la  défenfe  de  l'Eglife  catholique,  de  rendre  la 
judice  à tous  fes  fujets , & de  remplir  les  autres  devoirs  de 
la  royauté.  Les  Aftes  de  ce  concile  avoient  été  publiés  , 
par  Guillaume  Paradin , dans  les  Annales  de  Bourgogne  , 
imprimées  à Lyon  en  1566,  avant  que  les  peres  Sirmond 
& Labbe  les  inféralTent  dans  leurs  Colleétions. 

Concile  de  Fi/mes,  apud  fanélam  Macram , l’an  88t.  ^ 

Ce  concile  fut  tenu  au  commencement  du  mois  d’ Avril 
881  , dans  l’églife  de  fainte  Macre  , martyre,  au  diocèfe 
de  Reims.  On  ne  fçait  point  les  noms  des  évêques  des  di- 
verfes  provinces  de  France,  qui  y adiderent,  parce  que 
les  foulcriptions  ne  font  pas  venues  jufqu’à  nous  ; mais  on 
ne  peut  douter  qu’Hincmar  n’y  ait  préddé , parce  qu’il  fe 
tenoit  dans  fon  diocèfe , & que  les  huit  articles  ou  canons 
fort  diffus , que  l’on  y ht , préfentent  fon  flyle  & la  lon- 
gueur de  fes  difcours.  ’ ; 

I . On  rapporte  le  beau  pahkge  du  pape  Gelafe  fur  ■ 1^ 
dihméHon  des  deux  puihances.  « L’autorité  facrée  des 
» pontifes , difent  les  évéques , & la  puiffance  royale , font 
» entièrement  didinguées  ; & l’une  ne  doit  rien  entrepren- 
» dre  fur  l’autre.  La  dignité  des  évêques  eft  d’aurant  plus 
M grande , que  ce  font  eux  qui  facrent  les  Rois  ; & que 
les  Rois  ne  peuvent  facrer  les  évêques.  Mais  la  charge 
M des  évéques  ed  audi  plus  granxle , puifqu’ils  rendront 
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» compte  de  la  conduite  des  Rois  qui , de  leur  côté,  font- 
» chargés  de  veiller  à la  défenfe  de  l’Eglife , & à celle  des 
M évêques,  foit  par  l’autorité  des  loix,  (bit  par  la  force  des) 
» armes.  Nous  lifons , dans  l’hiftoire  fainte , que  les  prérres , 
» en  donnant  l’onélion  aux  Rois  , & en  leur  mettant  la  cou- 
>»  ronne  fur  la  tête  , dévoient,  en  même  tems,  leur  mettre 
n en  main  la  Loi  du  Seigneur , afin  qu’ils  y apprilTent  à fe 
« gouverner  , eux  & leurs  fujets  , & à honorer  le  facer- 
Mooce,  » ' 

2.  Les  évêques,  ayant  relevé  la  dignité  de  l’épifcopat 
dans  le  premier  canon  , en  expofent  les  devoirs  dans  ce- 
lui-ci} & fe  reprochent  à eux-mêmes  leur  négligence  à les 
remplir. 

, 3 6(4.  Ils  avertilTent  cnfuite  le  Roi  de  conferver  les  pri- 
vilèges des  églifes,  d’envoyer  des  commifTaires  pour  vifi- 
ter  les  monaderes , tant  ceux  des  chanoines  que  ceux  des 
moines  & des  religieufes,  de  leur  fournir,  le  nécelTaite , Sc 
d’y  réformer  les  abus. 

5.  On  déclare  frappés  d’anathême  les  brigands  & les 
ufurpateurs  des  biens  de  l’Eglife } & l’on  recommande  aux 
évêques  d'expliquer  aux  peuples  que  l’anathême  eft  une 
réparation  de  Jefus-Chrift,  & de  fom  Corps  qui  eft  l’E- 
glife. 

6.  On  avertit  le  Roi  & Tes  miniftres  de  la  maniéré  dont 
ils  doivent  gouverner } & , pour  cela  , les  évêques  rap- 
pellent plufieurs  articles  des  Capitulaires  de  nos  Rois> 
dont  l’exécution  leur  paroît  la  plus  nécelTaire. 

7.  On  traite  fort  au  long  de  la  néceflitéde  la  pénitence 
& de  la  correélion  des  mœurs , qui  en  doit  être  le  fruit. 

8.  Les  évêques  adrelTent  la  parole  au  Roi  dans  ce  der- 
nier article.  Ils  lui  pro'pofent  l’exenmle  de  Charlemagne 
qui  , quoique  trèc'infWuit  des  faintes  Ecritures  & des  loix 
ecclénaftiques  & civiles,  tenoit  toujours  auprès  de  lui  trots 
de  fes  plus  fages  confeillers , & mettoit  au  chevet  de  Ton 
lit  des  tablettes  où  il  écrivoit,  même  la  nuit,  toutes  les 
penféesqui  lui  venoient  touchant  le  bien  de  l’Etat  & de  la 
Religion,  pour  les  communiquer  i fon  confeil  : ils  recom- 
mandent à ce  jeune  Prince  de  ne  rien  faire  fans  avoir  con- 
fulté  desperfonnes  de  vertu  & d’expérience,  & de  fe  choir 
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/îr  de  bons  confeillers  dans  le  clergé  & parmi  les  feigneurs 
laïques  , qui  lui  apprennent  à craindre  Dieu  , à honorer 
l’Eglife  & les  prélats , & à gouverner  Tes  fujets , félon  la 
volonté  de  Dieu. 

Le  roi  Louis , après  la  mort  d’Odon , évéque  de  Beau* 
vais , avoit  fait  élire  un  clerc  de  Ton  palais , nommé  Oda- 
CTC  ou  Odoacre.  On  préfenta  le  décret  d’éieélion  au  con- 
cile de  Fifmes,  qui  n’y  eut  aucun  égard,  jugeant  Odoa- 
cre indigne  de  l’épifcopat.  Les  évêques  en  écrivirent  au 
Roi  qui  prit  le  parti  d’Odoacre.  Hincmar  publia  , contre 
l’intrus,  une  fentence  d’excommunication,  avec  les  évêques 
.de  fa  province,  & empêcha  par-là  qu’il  ne  fût  reconnu 
pour  évêque  de  Beauvais.  On  auroit  dû  mettre  cette  lettre 
a la  fuite  des  Aéles  du  concile  de  Fifmes , mais  elle  ne  fe 
trouve  que  dans  le  Recueil  des  Œuvres  d' Hincmar,  parce 
qu’en  effet,  ce  fut  lui  qui  l’écrivit.  11  y combat  une  ma- 
xime que  quelques-uns  vouloient  établir  ; fçavoir , que  les 
% Rois  font  les  maîtres  des  biens  de  l'Eglife , & qu’ils  peu- 
vent en  difpofer  en  faveur  de  qui  il  leur  plaît.  11  fait  envi- 
fager  au  roi  Louis,  de  pareils  difcours,  comme fuggérés  par 
le  malin  efprit } & montre  que  , fuivant  la  domine  des 
faints,  les  biens  de  l’Eglife  font  offerts  & confacrés  à Dieu 
que  ce  font  les  vœux  des  hdeles , le  prix  des  péchés , & le 
patrimoine  des  pauvres  -,  que  celui  qui  en  retient  une  par- 
tie , eft  digne  du  même  châtiment  qu’Ananie  tk  Saphire  ; 
que  les  empereurs  Charles  & Louis  , convaincus  de  cette 
vérité,  ont  défendu,  dans  leurs  Capitulaires,  aux  Rois, 
leurs  fucceffeurs , de  faire  aucune  diviûon  , ni  aliénation 
des  biens  de  l'Eglife , & ont  fouvent  témoigné  être  plus 
difpofés  à les  augmenter  qu’à  les  diminuer.  Il  exhorte  ce 
jeune  Prince  à ne  point.ie  difpenfer  d’une  obligation  que 
fes  prédéceffeurs  avoient  reconnue , & qu’ils  lui  avoient 
tranfmife } & l’affurent  que  de-là  dépend  le  bonheur  de 
fon  règne.  Lal>.  Tom.  IX. 

* Conciles  de  Landaff,  en  Angleterre  , l'an  88y, 

On  connoît  fept  conciles  tenus  à Landaff  •,  mais  il  n’eff 
point  aifé  d’en  fixer  les  années  , à caufe  de  i’obfcurité  qui 
règne  dans  la  Chronologie  des  Evêques  & des  Rois  qui 
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U Siïcue  ^ sflemblés.  Il  ne  s’y  palTa  d’ailleurs  rien  de  bien  im- 

portant. Les  Aâes  ne  parlent  que  d’excommunications 
portées  contre  des  parjures , des  homicides , des  inceftucux 
6c  des  ufurpateurs  des  biens  de  l’Eglife.  On  y remarque 
l'ufage  de  jurer  fur  l’autel , par  le  Saint  des  iaints  , lorf- 
qu’on  vouloir  affurer  une  vérité  qui  n’étoit  pas  connue , 6c 
ne  la  pouvoir  être  que  par  ferment,  dkuu,  AngUc.  Tom.  1. 

Concile  de  Cologne,  Colonienfe , Can  8Sj. 

Guillaume, archevêque  de  Cologne,  Francon  deTon- 
gres , & quelques  autres  évêques , tinrent  ce  concile  le 
d’Avril , du  confentement  de  l’empereur  Charles,  pour, 
régler  diverfes  a6Faires.  Ils  renouvellerent  auffi  les  anciens 
canons  contre  ceux  qui  pilloient  les  églifes , contre  les  ma- 
riages incellueux , contre  les  adultérés  & contre  les  vierges 
qui, après  s’être  confacrées  à Dieu  , vivoient  dans  le  liber- 
tinage. Reg.'ïom.  XXIV  i Lab.  Tom.  IX  ; Ho.rd.  Tom.  VI. 

Concile  de  Mayence  , Mogumir.um  , l'an  888. 

Arnoul,  roi  de  Germanie,  convoqua  ce  concile  la  pre- 
mière année  de  Ton  règne.  Les  archevêques  de  Mayence , 
de  Cologne  & de  Trêves  s’y  trouvèrent  avec  leurs  fuffra- 
gans.  On  y fit  vingt  lix  canons  précédés  d’une  préface , 
où  l’on  fait  une  trilte  peinture  des  calamités  de  l’Eglife  -, 
les  temples  détruits,  les  autels  renverfés  & foulés  aux  pieds  ; 
les  ornemens  facrés  difiîpés  ou  confumés  par  les  fiammes  ; 
les  évêques  & les  autres  minifires  des  autels  , mis  à mort 
par  le  fer  ou  par  le  feu  ; les  moines  & les  religieufes  dif- 

iierfés , fans  fecours  & fans  pafieurs  ; les  pauvres  opprimés  ; 
es  pillages , les  rapines , les  meurtres , le  pays  réduit  en 
folitude  : c’eft  tout  ce  que  l’on  voyoit  dans  ces  tems  mal- 
heureux. Les  évêques , dans  ces  trilles  circonftances , s’ef- 
forcèrent de  remettre  en  vigueur  les  anciens  canons. 

I . On  ordonne  que  l’on  fera  continuellement  dans  tou- 
tes les  églifes , des  prières  pour  le  roi  Arnoul , pour  la 
Reine  & pour  toute  la  famille  royale. 

1 & 3.  On  repréfente  au  Roi  les  devoirs  de  la  royauté , 
& on  lui  fait  connoître  qu’il  eft  obligé  de  rendre  la  julHce 
aux  grands  & aux  petits. 
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4.  On  déclare  que  ceux  qui  fonderont  des  éplifes , laific-  ' suci.ï 
ront  à l’évêque  la  difpofition  du  bien  dont  ils  les  doteront , 

fuivant  le  canon  19  du  troilïeme  concile  de  Tolède. 

5.  On  ordonne  de  dépofer  un  prêtre  qui  a obtenu  une 
égiife  par  iimonie,  & l’on  défend  de  mettre  des  prêtres 
dans  les  églifcs , fans  la  permiflion  de  l’évêque.  • 

6.  «<  On  punira , comme  homicides  des  pauvres  , ceux 

3ui  retiendront  les  biens  des  égUfes  , des  monaftetes  ou 
es  hôpitaux.  » 

7>  « On  chalTera  de  l’églife  ceux  qui  font  quelqu’in)ure 
aux  clercs,  jufqu’à  ce  qu’ris  ayent  fait  une  fatisfaêHon  pro> 
portionnée.  » 

8.  On  déclare  excommunié , des  fcélérats  qui , s’étant 
faihs  d'un  prêtre  vénérable , lui  avoient  coupé  le  nez , rafé 
les  cheveux  , & donné  tant  de  coups , qu’il  étoit  relié  à 
demi-mort  fur  la  place. 

9.  « On  ne  célébrera  point  la  Mefle  en  tout  lieu  mais 
feulement  dans  ceux  qui  font  confacrés  par  l'évêque , & 
dans  les  autres  où  il  le  permettra.  Quant  aux  endroits  où 
les  églifes  ont  été  brûlées  par  les  Normands , on  pourra  cé> 
lébrer  dans  des  chapelles  , jufqu’à  ce  que  ces  églifes  foient 
rétablies.  Pour  ce  qui  eft  des  voyages , lï  l’on  ne  trouve 
point  d’églife  , on  pourra  célébrer  dans  un  champ , ou  fous 
une  tente , pourvu  que  l’on  ait  une  table  d’autel  confa* 
crée , & les  autres  chofes  néceffaires  pour  la  célébration.  » 

I o.  « Les  clercs  n’auront  abfolument  aucune  femme  lo« 
gée  chez  eux , pas  même  leurs  propres  fœurs.  » 

Les  anciens  canons  avoient  permis  aux  clercs  de  loger 
chez  eux  leurs  plus  proches  parentes  : on  leur  défend  ici 
d'en  loger  aucune  ,,  à caufe  des  defordres  qui  en  étoient 
arrivés.  > 

-II.  On  décerne  l’excommunication , la  prifon  ou  Texil 
contre  ceux  qui  s’emparent  des  biens  de  l’Eglife. 

1 2.  «Un  évêque  ne  fera  point  condamné  que  fur  la  dépoli- 
non  de  foixante  douze  témoins  fans  reproches,  un  prêtre,  fur 
la  dépolîtfon  de  quarante-deux  ; un  diacre , fur  la  dépolitioa 
de  vingt  lîx , & ainli  ,.des  miniftres|inférieurs , à proportion.  »• 

- I «On  ne  privera  pa&les  anciennes  églifes  cle  leurs  dhnev 
ou  autres  revenus , pour  ea  fonder  de  nouveaux  oratoires.:)*- 
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14  & If.  « Les  évêques  n’entreprendront  rien  fur  les 
paroifles  d’une  autre  diocèfe , fans  le  confentement  de  l’or« 
dinaire.  » 

16.  La  pénitence  de  celui  qui  aura  tué  un  prêtre,  eft 
prefcrite  en  cette  maniéré  : « 11  ne  mangera  point  de  chair 
& ne  boira  point  de  vin  toute  fa  vie.  11  jeûnera  tous  les 
jours  jufqu’au  foir , excepté  les  dimanches  & les  fêtes.  11 
ne  portera  point  les  armes,  & fera  tous  fes  voyages  à pied. 
L’entrée  de  l’églife  lui  fera  interdite  pendant  cinq  ans  j & , 
durant  la  Melle  & les  autres  Offices  , il-  demeurera  .à  la 
porte  , priant  Dieu  de  l’abfoudre  d’un  li  grand  crime.  Les 
fept  années  fuivantes , il  entrera  dans  l’églife  , fans  y rece- 
voir la  Communion , & prendra  place  parmi  les  auditeurs. 
Après  douze  ans  de  pénitence , on  lui  accordera  la  Cotn*. 
xnunion  ; & alors  il  ne  fera  plus  fa  pénitence  que  trois  fois 
la  femaine.  » 

17.  Ordre,  fous  peine  d’excommunication,  de  payer 
la  dîme. 

1 8.  On  foumet  à l’anathème  un  nommé  AUemannus  qui , 
après  avoir  été  féparé , par  autorité  de  l’Eglife , de  fa  com- 
méré fpirituelle , qu’il  avoit  époufée  contre  les  régies , l’a- 
voit  reprife  pour  la  femme. 

19.  On  renouvelle  les  anciens  canons  contre  les  prêtres 
impudiques. 

20.  On  condamne  ceux  qui,  par  leur  adrelTe,  fe  font 

donner  des  biens  de  l’Eglifq  à précaire.  . , 

2 1 . Défenfes  de  tenir  des  aUemblées  féculieres  dans  les 

églifes , ou  dans  les  parvis  qui  font  auffi  du  nombre  des 
lieux  faints.  >*  . 

22.  On  blâme  ceux  qui  fraudent  une  partie  de  la  dîme , 
ou  qui  empêchent  leurs  ferviteurs  de  la  payer.  , _ . j- 

2).  On  déclare  que  toutes  les  caufes  ecc[étiâlliquet  doi- 
vent être  jugées  par  l’évêque,  ou  félon  la  dépoUtion  des 
témoins , ou  par  le  ferment  de  l’accufé } & qu’on  ne  re- 
cevra point  de  témoins  qu’ils  ne  foient  âgés  de  quatorze 
ans , félon  qu’il  ell  ordonné  par  les  conciles  d’Afrique, 

24.  On  recommande  la  paix  entre  les  évêques  & les 
commilTaires  du  Roi,  & on  les  exhorte  à s’aider  mutuel* 
lement  les  uns  les  autres,  , 

*5î 
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On  ordonne  à ceux  qui  ont  des  monaAeres  en  bé- 
«éfice  , de  quelque  nature  qu’ils  foient,  d’y  mettre  des  fu- 
périeurs  qui  pument  faire  leurdevoir^Sc  gouverner,  comme 
il  faut , ceux  qui  font  fournis  à leur  conduite.  Il  ordonne 
auHi  qu’ils  fe  rendront  au  fynode  , quand  l’évéque  les  y 
appellera. 

26.  On  défend  de  voiler  fi-tôt  les  veuves , & l’on  veut 
qu’on  les  laifie  en  liberté  de  fe  remarier  ou  d’embraiTer  le 
célibat.  On  renouvelle  aulll  le  canon  du  concile  d’Elvire  , 
à l'égard  des  vierges  confacrées  à Dieu  , qui  violent  leur 
virginité,  /iü/. 

Concile  de  Met[,  Metenfe,  l’an  888, 

Ce  concile  fut  tenu  dans  l’églife  de  S.  Ârnoul , fituée 
alors  dans  un  des  fauxbourgs  de  Metz.  Ratbod  , archevê- 
que de  Trêves,  y préfida,  accompagné  de  Robert,  évê- 
que de  Metz,  des  évêques  deToul  & de  Verdun , fes  fuf- 
fragans , de  l’abbé  Etienne , & de  plulieurs  prêtres.  Il  s’y 
trouva  aulli  des  comtes  & d’autres  perfonnes  nobles , re- 
commandables par  leur  piété.  On  y fit  les  treize  canons 
fuivans. 

1 . M On  implorera  le  fecours  de  Dieu  contre  le  pillage 
des  Normands  $ on  travaillera  à rétablir  la  piété  & la  dif- 
cipline , & l’on  fe  fervira  de  la  rigueur  des  canons  , con- 
tre ceux  qui  ne  voudront  pas  obéir  aux  loix  de  l’Eglife.  m 

2.  « Défenfes  au  feigneur  laïque  de  prendre  aucune  por> 
tion  des  dîmes  de  fon  églife,  c’eft-à-dire  de  celle  dont  il 
efl  patron.  C’efl  au  prêtre  qui  la  deflert , à les  tirer , tant 

fiour  fa  fubfiflance  que  pour,  le  luminaire  , l’entretien  de 
’églife  & des  bâtimens , la  fourniture  des  ornemens , 6c 
toutes  les  chofes  nécelTaires  au  facré  miniftere.  » 

3.  « Un  prêtre  ne  pourra  avoir  deux  églifes,  fi  ce  n’efl 
une  chapelle  qui  dépende  anciennement  de  fa  paroifTe  , 
ou  quelqu’églife  adjacente  & unie  à cette  paroifTe } car  c’efl 
beaucoup,  ^il  peut  en  gouverner  une  avec  fruit;  & il  ne 
doit  point  fe  charger  des  âmes , dans  la  vue  de  Ton  intérêt 
temporel.  » 

4.  « On  n’exigera  point  de  cens  des  terres  données  à 
Tome  J,  Xxxxx 
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rEelife  pour  la  fépulture  des  fideles , ni  argent  pour  la  fé- 
pulture  même.  » • 

«Les  prêtres  ne  logeront  aucune  femme,  pas  même 
leur  mere  ni  leurs  fœurs. 

6.  « Ils  montreront  à leur  évêque , dans  le  prochain  (y- 
node  , leurs  livres  & leurs  habits  facerdotaux } conferve' 
ront  le  faint  Chrême  fous  la  clef  ; ne  porteront  point  d’ar- 
mes ni  d’habits  laïques  : les  laïques  ne  porteront  point  non 
plus  d’habits  facerdotaux.  On  n’admettra  point  deux  par- 
reins  dans  le  baptême  , mais  un  feul  qui  fçache  les  renon- 
ciations que  l’on  y fait,  & la  profedïon  de  la  Foi  Catho- 
lique. » 

7.  Sur  la  requête  en  plainte  contre  les  Juifs , préfen- 
tée  parGontbert,  primicier  de  l’églife  de  Metz , il  fut  dé- 
fendu aux  Chrétiens  de  manger  avec  eux  , & de  recevoir 
d’eux  ce  qui  peut  être  bu  ou  mangé. 

8.  Il  rut  aufli  défendu  aux  prêtres  de  dire  la  Mefle  dans 
des  lieux  non  confacrés , & ordonné  de  confacrer  les  égli- 
fes  qui  avoient  été  confacrées  par  des  chorévêques.  ^ ' 
■ 9.  Deux  religieufes , convaincues  de  crimes  , avoient 
été  chaffées  du  monallere  de  S.  Pierre,  fans  leur  donner 
de  voile  : le  concile  ordonna  qu’on  leur  rendroit  le  voile  , 
& qu’on  les  mettroit  en  prifon  dans  le  monaftere  où  elles 
auroient  , pour  nourriture , un  peu  de  pain  & d’eau & 
beaucoup  d'inftruâions,  jufqu’à  ce  qu’elles  euflent  fatisfait. 
On  ordonne  encore  la  prifon  à un  diacre  convaincu  de 
facrilége  ; & on  lui  interdit  le  faint  miniftere. 

10.  On  excommunie  des  gens  qui  avoient  mutilé  utt 
curé  qui  vouloit  obliger  leur  parente  de  retourner  avec 
fon  mari  qu’elle  avoit  quitté. 

1 1 . On  excommunie  aufli  les  pillards  qui  ravageoieht 
la  province,  & deux  particuliers  qui  avoient  contraéfé  des 
mariages  illégitimes. 

1 1.  On  renouvelle  les  défenfes  de  communiquer  avec 
les  excommuniés  , en  exceptant  néanmoins  leurs  feris, 
leurs  affranchis  & leurs  vaflaux. 

I ).  On  prefcrit  un  jeûne  de  trois  jours,  avec  des  prie-' 
res  pour  le  roi  Arnoul , pour  la  paix  & pour  la  convetâcm 
des  pécheurs,  /éàü. 
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Concile  de  Vienne,  l’an  8gi, 

Les  deux  légats, 'Pafchal  & Jean, que  le  pape  Formofe  avolt 
envoyés  en  France,  y tinrent  ce  concile  par  fon  ordre, 
& y préliderent.  Il  s’y  trouva  plulîeurs  évôques,  entr’au- 
tres  , Bemoin , archevêque  de  Vienne , & Aurélien  de 
Lyon  , avec  deux  évêques,  l’un  de  Valence,  1 autre  de 
Grenoble.  Le  concile  fit  quatre  canons. 

1.  « On  excommunie  ceux  qui  continueront  à s’emparer 
des  biens  de  l’Eglife.  » 

2.  « Même  peine  contre  les  laïques  qui  auront  tué , ou 
mutilé , ou  deshonoré  un  clerc , ou  lui  auront  coupé  quel- 
que membre. 

3.  «Même  peine  contre  ceux  qui  auront  fraudé  les  legs 
pieux , faits  par  un  évêque  ou  par  un  prêtre.  >• 

4.  Il  y avoir  des  féculiers  qui  donnoient  ou  ofTroient 
des  églifes , fans  le  confeniement  des  évêques  , & qui  exi- 
geoient  des  prêtres  les  droits  d’entrée  dans  un  bénéfice.  Le 
concile  condamne  tous  ces  abus.  Ibid. 

Concile  de  7>té«r,  Triburienfe , ou  Triburtinum , l’an  8gS. 

■ Le  roi  Amoul  afiembla  ce  concile  au  mois  de  Mai  de 
l’an  895 , dans  fon  palais  de  Tribut,  près  de  Mayence } & 
il  y appella  tous  les  évêques  de  fes  Etats  : il  s’y  en  trouva 
vingt-deux.  De  ce  nombre  étoient  les  archevêques  de 
Mayence,  de  Cologne  & de  Trêves,  qui  fignerent  les 
premiers.  11  s’y  trouva  aufll  des  abbés , mais  dont  les  fouf- 
criptions  ne  paroififent  pas.  Le  concile  fut  précédé  d’un 
jeûne  de  trois  jours , de  procédons  & de  prières  publi- 
ques. Comme  les  évêques  commençoient  à traiter  des  af- 
faires de  l’Eglife , le  Roi  entra  dans  le  concile , fut  admis 
aux  délibérations  ; & , de  fon  côté , il  admit  les  évêques  à 
fon  confeil.  On  y fit  cinquante-huit  canons  qui  tendent  pref- 
que  tous  à réprimer  les  violences  & l’impunité  des  cri — 
mes. 

I . C’eft  une  inllruflion  de  l’efprit  de  paix. 

X.  Un  laïque  avoir  crevé  les  yeux  à un  prêtre , fous 
prétexte  d’un  crime  dont  il  étoit  innocent.  L’évêque  avoir 
cité  ce  laïque  à fon  fynode , mais  il  n’avoit  point  voulu  y 

Xxxxx  ij 
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comparoître , & avoit  appellé  au  concile.  Le  prêtre  ayant 
demandé  juihce  aux  évêques,  ils  députèrent  au  Roi  pour 
fçavoir  ce  que  l’on  ordonneroit  de  ce  laïque , & des  au- 
tres pécheurs  excommuniés , qui  refufoient  de  faire  péni- 
tence } & lui  envoyèrent,  en  même  lems , l’extrait  des  ca- 
nons qui  défendent  de  communiquer  avec  les  excommu- 
niés. 

3.  « Le  Roi  ordonna  k tous  les  comtes  de  Ton  royaume 
de  fe  faiftr  de  tous  les  excommuniés  qui  ne  fe  foumettoient 
pas  à la  pénitence , & de  les  lui  amener.  11  ajoûta  que,  6 
quelques-uns  d'eux  venoient  à être  tués , en  fe  révoltant 
contre  ceux  qu’on  enverroit  pour  les  prendre , les  évêques 
n’impoferoient  aucune  pénitence  à ces  envoyés;  & que, 
de  fon  côté , il  ne  permettroit  pas  qu’on  leur  fît  payer  la 
compolition  des  loix , ni  que  les  parens  des  morts  en  pour- 
fuivi/Tent  la  vengeance.  » 

4.  « L’amende , que  l’on  payera  pour  avoir  blefle  un  prê- 
tre , fera  toute  pour  lui , s’il  furvit  à Tes  blelTures  ; mais , s’il 
meurt  , on  la  diftribuera  en  trois  parties  ; l’une  pour  foa 
églife , l’autre  pour  fon  évêque , & la  troiüeme  pour  fes 
parens.  » 

5.  «On  impofe  à celui  qui  tuera  un  prêtre,  une  péni- 
tence, à>peu>prèsdans  les  mêmes  termes  qu'elle  avoit  été 
réglée  par  le  leizieme  canon  du  concile  Mayence  en  888.  » 

6 & 7.  « Celui-là  e(l  coupable  de  facrilége , qui  entre 
dans  l’églife , l’épée  nue.  C’en  efl  un  d’enlever  l’argent  ou 
les  meubles  de  l’églife.  Quant  aux  biens  qu’elle  poRedeau 
dehors,  les  comtes  doivent  contraindre  ceux  qui  s’en  font 
emparés , à les  reftituer.  A leur  défaut , les  évêques  procé- 
deront à cette  reftitution  par  les  voies  canoniques.  » 

8.  « Celui  qui  méprife  le  ban  de  l’évêque  , c’efl-à-dire  , 

fa  citation  , en  refuiant  de  comparoître  devant  lui , jeûnera 
quarante  jours  au  pain  & à l’eau.  » ’ > 

9.  «Si  le  jour , que  l'évêque  , dans  le  cours  de  fa  vifîte 
a marqué  pour  tenir  fon  audience , fe  rencontre  avec  ce- 
lui que  le  comte  a indiqué  ) our  la  (iennne,  tout  le  peu- 
ple obéira  à l’évêque,  préférablement  au  comte  qui  fera 
obligé  de  fe  trouver  lui-même  à l’audience  de  l’évêque, 
dans  le  lieu  de  la  réfidence  de  l’évêque  même.  On  aura 
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néanmoins  égard  à celui  des  deux  qui  aura  indiqué  le  pre- 
mier Ton  audience.  » 

10.  « Un  évêque  ne  pourra  être  dépofé  que  par  douze 
évêques , un  prêtre  par  üx  , un  diacre  par  trois , comme 
il  eft  porté  dans  un  concile  de  Carthage.  » 

1 1 . « Le  clerc , qui  aura  fait  un  homicide , même  par  con« 

trainte , fera  dépolé,  foit  qu’il  foit  prêtre  ou  diacre } mais, 
s’il  n’a  été  que  préfent  à l’homicide , fans  y avoir  participé 
en  aucune  forte , il  demeurera  dans  fon  grade.  » > 

1 1.  «Les  jours,  deüinés  au  baptême  foiemnel,  font  les 
fêtes  de  Pâques  ôr  de  la  Pentecôte.  » Le  baptême  fe  donnoit 
encore  alors  par  la  triple  immerlion  ; en  cas  de  nécef* 
fité  , on  pouvoir  le  conférer  en  tout  tems. 

13.  « On  renouvelle  l’ancien  ufage  pour  le  partage  des 
dimes  & des  oblations  en  quatre  parts  ; l’une  pour  l’évé» 
que  , l’autre  pour  les  clercs , la  iroilîeme  pour  les  pau- 
vres , & la  quatrième  pour  les  réparations  des  églifes.  » 

1 4.  « Les  dimes  & les  autres  poflelfions  feront  confervées 
aux  anciennes  églifes.  Si  quelqu’un  cultive  de  nouvelles 
terres  dans  la  dépendance  de  l’ancienne  églife , elle  en 
percevra  la  dime  ; mais  , s’il  arrive  que  celui  qui  a elTarté 
un  bois  , oa  défriché  une  campagne  déferre  d’une  étendue 
de  quatre  à cinq  milles,  y bâtit  une  églife  avec  le  confen^ 
tement  de  l’évêque  , alors  la  dime  de  ces  cantons,  nouvel- 
lement cultivés , appartiendra  au  prêtre  établi  pour  la  def- 
ferte  de  cette  nouvelle  églife  < faufle  pouvoir  de  l’évêque.  « 

15.  M On  enterrera  les  morts  dans  l’églife  du  lieu  où  l’é- 
vêque fait  fa  demeure  f c’eft-à-dire,  oans  l’églife  ca'thé-* 

! drale  ; & , fi  cette  églife  eft  trop  éloignée , on  enterrera  en 
* quelqu’autte  églife  où  il  y aura  une  communauté  de  cha- 
noines , de  moines  ou  de  religieufes,  afin  que  le  défutyfoit 
foulagé  parleurs  prières.  Que,  fi  cela  neft  point  feifable, 
on  enterrera  le  mort  dans  le  lieu  où  il  payoit  la  dimede  fon 
vivant,  c’ell  à-dire  dans  là  paroifle.  » Il  paroît,  par  ce  ca- 
non, que  l’on n’enterroit  alors  les  morts,  dans  les  paroif- 
fci , que  quand  on  ne  pouvoir  le  faire  dans  le  cimetierede 
la  cathédrale , ou  dans  les  monafieres.  La  difeipline  d’au- 
jourd'hui eft  bien  différente  de  celle  de  ces  tems-là. 

16.  «<  Défenfes  de  rien  exiger  pour  la  fépulture.  On 
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pourra  néaniaoins  recevoir  ce  qui  fera  donné  gratuite* 
ment.  » 

1 7.  M On  défend , félon  les  ftatuts  des  faims  Peres , d’en- 
terrer les  laïques  dans  les  églifes.  » ' 

Pour  accorder  ce  canon  avec  le  quinzième , il  faut  dire 
que  ce  quinLicnie  canon  de  la  fépulture  dans  l’églife  de  la 
ville  épifcopale , ne  doit  pas  fe  prendre  à la  lettre  ; mais 

3u’il  doit  s’entendre  , ou  des  obféques , ou  de  la  fépulture 
ans  le  cûnedere  public  de  la  ville  oü  demeure  l’évéque. 

■>  i8.«  DéfenGes  de  célébrer  les  faints  myfteres  dans  des 
calices  ou  des  patènes  de  bois , & de  conâicrer  le  vin  fana 
eau.  n . > , / 

19.  «On  mettra  dans  le  calice  deux  tiers  de  vin,  & un 
tiers  d’eau , parce  que  la  majellé  du  Sang  de  Jefus  Chrill 
•ft  plus ^ande  que  la  fragilité  du  peuple  nguré  par  l’eau.  » 

. xo.  On  renouvelle  les  peines  prononcées  dans  le  fe- 
cona  & le  troifiemc  canon  contre  ceux  qui  maltraitent  les 
clercs. 

, 1 1 . « Les  procès , entre  les  prêtres  âc  les  laïques , feront 
tesminés  par  les  évéques.  Les  laïques  pourront  employer 
le  fennemdans  leurcaulè  ; mais  on  ne  demandera  aux  pré* 
très . que  d’allucer  le  vrai  parleur  confécration , parce  qu’ils 
ne  doiventqioiat  furer  pour  une  choie  légère.  » 

. za.  a Si  l'accufation  ed  grave  & répandue  parmi  le  peu* 
pie , & que  leJennent  de  l’accufé  ne  iuffife  pas  pour  fa  juf- 
tifkation,  on'pourra  employer  l’épreuve  du  fer  chaud.  >» 
zg.1  H Celui  quiaura  époufé  une  vierge  confacrée  à Dieu 
pat iefaint Voile , lêraprivé  de-la  conununion  ■,  Ôcae  pourra 
y étte  admis  de  nouveau  , qu’après  avoir  fait  pénitence  ' 
publique  de  fon  crime.  » > ' 

ti|.'  11  avbtt  été  réglé'.dans  un  concile  de  Carthage, 

an'on  ne  donneroit  pas  le  voif^  à une  vierge,  avant  i’âge 
eviègc^cinq  ans.  Ctlni de  Tribut  ne  fixe  poim  l’âge,  & 
veurque;ix>uie  fiilt  ','qtii  a pris  te  voHe  de  fa  propre  volonté 
& fans  contracnte , Sc  qui  l’a  gardé  an  & jour , le  garde 
toiqours.  . ' !;  a 

■ Héiead  aex  évéqucs , conformément  aux  décrets 

du  paperGcltriÈ  de'^donner.le-.vioiie  aux  veuves;  & l’oq 
obligrancqtibac  oelk^  qui  Font  une' fois  pris,»  > 
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^6.  «<  Si  un  moine , par  le  defir  de  fon  falut , ou  de  celui 
des  autres,  demande  de  changer  de  monaftere,  il  le  pourra, 
du  confentement  de  l’évêque,  de  l’abbé  & des  frétés., S’il 
le  quitte  pour  vivre  avec  plus  de  liberté,  on  l’obligera, d’y 
retourner  ^ âr , en  cas  d'un  refus  opiniâtre  de  fa  part , on  (t 
mettra  en  prifon.  » 

27.  « Les  clercs  apoftats  feront  punis  par  Téréque,  fui- 
vant  la  rigueur  des  canons.»  ' 

28  & 29.  On  renouvelle  les  décrets  des  conciles  de  Ni» 
cée  & de  Chalcédoine  , au  fuièt  de  la  trandation  des^vé* 
ques  & des  prêtres  d’une  églife  à une  autre  ; & les  anciens 
canons  qui  défendent  d’ordonner  un  efclave , avant  qu’il 
ait  obtenu  fa  liberté.  - ' . 

30.  « Il  fera  au  pouvoir  des  évêques  de  faire  mettre  en 
prifon  celui  qui  fera  porteur  des  lettres  fuppofées  au  pjjpe , 
jufqu’à  ce  qu’ils  en  aient  écrit  à Rome , pour  fjavoi|-  de 
quelle  maniéré  on  doit  punir  ce  faulTaire.  » • 

3 I.  « On  défend  de  faire  prier  & de  donner  des  aumônes 
pour  les  voleurs  & les  pillards  qui  feront  morts  fans  péni* 
tence.  >♦  - * ’ ' 

3 2.  « Lorfque  des  co-héritiers,’ à qui  appartient  le  patro* 
nage  d’une  églife , ne  s’accorderont  pas  fur  le  prêtre  qu’ils 
y doivent  nommer , l’évêque  en  ôtera  les  reliques , en  fer- 
mera les  portes , & y mettra  fon  fceau , afin  qu’on  n'y 
fade  point  d’offiéenufqu’à  ce  que  les  patrons  cpnviennent 
enfemWe.»  ' ' ? ' . . ; 

3 3.  « Défenfes  d’admettre  à la  clérieature  ceux  qui  fon< 
mutilés  ou  non  lettrés.  » 

34.  «On  veut  que  , dans  l’impofkion  de  la  pénitence,* 
on  traite'  humainement  ceux  qüi , dam  la  guerre  contre  le» 
barbares,  tuent,  par  mégardé  , des  Chrétiens  qu’ils- «ne 
pris  pour  des  payens.  >*  - ‘ 

3 3 . «*  On  défend  de  tenir  des  plaids  les  dimanches , les 
fêtes , les  jours  de  jeûne  & de  Carême  ; & l’on  enjoint  aux 
Chrétiens  de  fanfliBer  les  fêtes  & les  dimanches , en  af&l^ 
tant  dévotement  au  fervice  divin. 

3<$.  « S’il  arrive  qu’un  homme  , qui  abbat  un  arbre  , le 
voyant  prêt  à tomber,  avertifle  fon  compagnon  de  fe  re- 
tirer 3 & que , par  malheur^,  elul-ci  ne  le  falTe  pas,  & foie 
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accablé  deflbus , celui  qui  l’aura  abbatu  , ne  fera  point 
repris.  » 

37.  C’eft  un  cas  à-peu-près  femblable. 

38.  «On  ordonne  que  toute  perfonne  libre,  qui  épou- 
fera  une  fille  affranchie  , la  gardera  comme  fa  femme,  t 

39.  «La  diverlité  de  nations  & de  loix  n’eff  point  un 
empêchement  du  mariage  ; un  Franc  peutépoufer  une  Ba- 
varoife  ou  une  Saxone,  en  fuppléant.  ce  qui  manque  au 
contrat  civil.  ^ 

- 40.  « On  déclare  nul  le  mariage  d’un  homme  & d’une 
veuve,  avec  laquelle  il  avoit  commis  un  adultéré  du  vivant 
de  fon  mari.  » 

4 1.  « Si  quelqu’un  a époufé  une  femme , ne  pouvant  ufer 
du  mariage  avec  elle  , & que  fon  frere  abufe  de  cette 
femme,  on  les  fépareraj  & elle  n’aura  plus  de  commerce 
ni  aji^ec  l’un  ni  avec  l’autre  : cependant  l’évêque  pourra  leur 
permettre  de  contraâer  un  mariage  légitime  , après  qu’ils 
auront  fait  pénitence.  » , 

■ 42.  « Si  quelqu’un  change  de  diocèfe,  après  avoir  com- 
mis un  inceue , il  fera  repris  de  fon  crime , & mis  en  pénir 
tence  par  l’évêque  du  liéu  où  il  l’aura  commis.  *• 

43.  « Si  quelqu’un  pèche  avec  une  femme  qui  ait  eu 
commerce  avec  fon  fils  ou  fon  frere,  fans  le  fçavoir,  & 
qu’iliaffure  » par  ferment , qu’il  n’en  avoir  aucune  connoif- 
lance,  on  pourra  lui  permettre  de  fe  marier,  quand  il  aura 
fait  pénitence.  >•  Les  deux  canons  fuivàns  regardent  à-peu- 
près  la  même  matière.  . . 

46.  « Si  une  femme , pourfuivie  en  juffice , par  fon  mari  , 
pour  càufe  d’adültere , a recours  à l’évêque , celui-ci  tâ- 
chera d’obtenir  du  mari  qu’il  np  la  faffe  pas  mourir  } Sc , s’il 
ne  le  peut*  il  ne  dpit pas  la  lui  remettre  entre  les  mains  , 
mais  l’envoyer  où  elle  voudra  fe  retiter.  » 

- 47,  « On  permet  à celui  qui  a tenu  un  enfant  d’un  autre 

fur  les  fonts  de  Baptémé  > d’époufer  la  veuve,  fi  elle  n’elî 
pas  fa  CQiptnere.  K i 

48.  «<  Si  quelqu’un époufe,  par  hazard , la  filledefaconar 
mer.e  ,-i|  pourra  la  garder  & vivre  avec  elle , comme  avec 
fa  femme.  » 

49<  «.Oéfepfe$  4 ceux  qui  gnt  commis  un  adultéré  enfem- 

ble 


Digitized  by  Google 


DES  -CONCILES.  905 

ble  de  j atnais  Ce  marier , ni  d’habiter , ni  d’avoir  aucun  corn-  ix.  Siicu.” 
nerce  enfemble  ; s’ils  Ce  font  donnés  quelque  bien  l’un  à 
l’autre , on  le  confervera  pour  les  enfans  qu’ils  auront  eu 
de  cette  conjonftion  adultérine.  » 

$0.  « On  traitera , comme  homicide , celui  qui  aura  fait 
mourir  quelqu’un  par  le  poifon , ou  par  quelque  maléfice 
que  ce  foit  ; & on  lui  impofera  une  double  pénitence.  » 

51.  C’eftune  confirmation  du  canon  40  du  même  con- 
cile , qui  fait  défenfes  à un  adultéré  d'époufer  la  femme 
avec  qui  il  a commis  un  adultéré , après  la  mort  de  fon 
mari. 

J £ & ^3.  On  régie  la  pénitence  de  ceux  qui  ont  com- 
mis un  homicide  involontaire , conformément  au  concile 
d’Ancyre. 

Les  cinq  derniers  canons  règlent  ainfi  la  pénitence  de 
l’homicide  volorttaire.  «Il  fera  pénitence  pendant  fept  ans. 

Les  quarante  premiers  jours,  il  ne  lui  fera  pas  permis  d’en- 
trer à l’églife  ; il  ne  mangera  que  du  pain  & du  fel,  & ne 
boira  que  de  l’eau,  marchera  nuds  pieds,  ne  portera  point 
de  linge , fi  ce  n’efl  des  caleçons  ; il  n’ufera  ni  d’armes , ni 
de  voitures , & vivra  dans  la  continence , fans  aucun  com- 
merce avec  les  autres  Chrétiens , ni  même  avec  un  autre 
pénitent.  En  cas  de  maladie,  ou  que  fes ennemis  cherchent 
à le  faire  mourir , on  différera  fa  pénitence , jufqu’à  ce  que 
l’évêque  l’ait  réconcilié  avec  eux.  Les  quarante  jours  écou- 
lés, l’entrée  de  l’églife  lui  fera  encore  interdite  pendant  un 
an;  il  s’abfiiendra  de  chair,  de  fromage,  de  vin  & de 
toute  boiffon  emmiellée,  excepté  les  fêtes  & dimanches.  En 
maladie  ou  en  voyage , il  pourra  racheter  le  mardi , le 
jeudi  & le  famedi , pour  un  denier , ou  par  la  nourriture 
de  trois  pauvres.  Cette  année  finie,  l’églife  lui  fera  ouverte 
comme  aux  autres  pénitens.  11  pafferales  deux  années  fui- 
vantes  dans  les  mêmes  exercices , fi  ce  n’eft  qu’il  aura  le 
pouvoir  de  racheter  les  trois  jours  de  la  femaine , en  quel- 
que lieu  <m’il  fe  trouve , foit  à la  maifon  , foit  en  campa- 
gne. Pendant  chacune  des  quatre  autres  années , il  jeûnera 
trois  Carêmes , un  avant  Pâques,  un  avant  la  S.  Jean,  8c 
le  troifieme  avant  Noël.  Dans  les  autres  tems , il  ne  jeûnera 
que  le  lundi , le  mercredi  & le  vendredi  ; encore  lui  fera- 
Tome  /.  Y yyyy 
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t-ü  permis  de  racheter  le  lundi  & le  mercredi.  Les  fept  ans 
de  U pénitence  accomplis , il  fera  réconcilié  à la  maniero 
des  autres  pénitens,  & admis  à la  fainte  Communion.  » 
Enfuite  du  concile  de  Tribut,  le  pere  Labbe  donne  les 
canons  de  celui  de  Nantes,  fans  en  nxer  l’époque.  Le  pere 
Sirmond  n’eft  pas  éloigné  de  croire  qu’il  fût  tenu  avant  l'an 
6)8  ; & le  pere  le  Cointe  le  met,  en  effet,  à l’an  656.  On 
y fit  vingt  canons  que  nous  avons  rapportés  à l’an  65  8. 

Concile  de  Rome,  l’an  go  O. 


Ce  concile , qui  Ce  tint  fous  le  pape  Jean  IX  , eff  fixé, 
dans  les  Colleétions  ordinaires , à l’an  904.  Le  P.  Pagi  le 
çeteo  898.  La  difficulté  vient  de  l'incertitude  de  la  chro- 
nologie des  papes  qui  occupèrent  le  faint  fiége  fur  la  fin 
du  neuvième  fiécle , & au  commencement  du  dixième.  Leur 
pontificat  fut  fi  court,  qu’on  ne  prit  pas  la  peine  d’en  mar- 
ner la  durée.  Ce  (me  l’on  fçait  de  plus  exaâ  là-deffus , eft 
û à Flodoard  de  Reims , qui  s’eft  appliqué  à donner  la 
fuite  des  papes.  Pour  ce  qui  eff  de  Jean  IX,  on  voit , par 
deux  Diplômes  rapportés  par  M.  de  Marca  , l’un  adreffé 
à Riculfe , évéque  (l’Elne  dans  le  Rouffillon , l’autre  à Ser~ 
de  Gironne , qu’il  éioit  pape  dès  le  mois 
900.  Comme  il  ne  gouverna  l’Eglife  que 
deux  ou  uois  ans , on  ne  peut  mettre  fon  concile  de  Rome 
qu’en  cette  année , ou  dans  l’une  des  deux  fui  vantes.  Après 
qu’on  eut  fait  la  leâure  de  ce  qui  s’étoitpaffé,  contre  le  pape 
Formofe,  dans  les  conciles  de  Jean  VIll  & d’Etienne  VI, 
le  concile  publia  fon  décret  en  douze  capitules  ou  articles. 

■ I.  On  condamne  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  le  concile 
de  Rome , tenu  fous  Etienne  V,I , contre  la  mémoire  & le 
corps  de  Formofe.  On  y défend  d’entreprendre  rien  de 
femblable  à l’avenir , parce  qu’un  morr  ne  peut  être  appellé 
en  jugement , puifqu’il  efi  impoffible  qu’il  réponde  aux  ac* 
eufations  intentées  contre  lui. 

Le  pape  Etienne  VI  avoir  convoqué  à Rome,  un 

concile , ou  plutôt  un  conciliabule , pour  la  condamnation 
de  Formofe  fon  prédéceffeur.  Son  corps , qu’ü  avoit  fait 
exhumer , fut  apporté  au  milieu  de  l’affemblée^  on  le  revé- 
lit  des  or nemens  pontificaux  j on  lui  donna  un  avocat  pour 
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répondre  en  fon  nom  $ & , après  l’avoir  condamné  comme 
ulurpateur  du  faint  fiége,  on  lui  coupa  trois  doigts  & la 
tète , puis  on  le  jetta  dans  le  Tibre.  Ceux  qu’il  avoic  ordon- 
nés lurent  dépoies  & ordonnés  de  nouveau. 

Z.  « On  accorde  le  pardon  aux  évêques,  aux  prêtres  & 
aux  autres  clercs  qui  ont  alTillé  à ce  jugement  par  crainte  } 
& l’on  ordonne  que  dorénavant  on  n’ufera  plus  de  ces  for- 
tes de  violences.  »* 

3.  « Formofe  ayant  été  transféré  de  l’églife  de  Porto  k 

celle  de  Rome , par  nécelTité , fon  exemple  ne  doit  pas  ti- 
rer à conféquence  ; attendu  que  les  canons  défendent  la 
tranllaiion  d’un  évêque  d’un  fiége  à un  autre , jufqu’à  re- 
fufer  aux  contrevenans  la  communion  laïque , même  à la 
fin.  «Après  la  mort  de  Formofe,  une  faélion  populaire  avoir 
choifi , pour  lui  fuccéder , Bonifacc  qui  avoit  été  dépofédu 
fous-diaconat , & enfuite  de  la  prêtrile.  Le  concile  en  prend 
occafion  de  défendre,  d’élever  à un  plus  haut  degré  celui 
qui  a étédépofé  par  un  fynode,  & n’a  point  été  canoni- 
quement rétabli.  o 

4.  « On  rétablit , dans  leur  rang,'  les  évêques  , les  prê- 
tres & les  autres  clercs  ordonnés  canoniquement  par  le 
pape  Formofe  ; & on  rappelle  ceux  d’entr’eux  qui  avuient 
été  chaiTés  par  la  témérité  de  quelques  perfonnes.  « 

3.  « On  défend.,- fuivant  les  ordonnances  des  conciles 
d’Afrique,  les  réordinations,  les  rebaptifations  & les  tranf- 
lations  d’un  fiége  à un  antre.  « ^ 

6.  Guy , ducideSpeJette,  roi  d’Italie,  étant  mort,  Bé- 

renger, duc  de  Frioul,  s’étoit  fait  couronner  Empereuyjar 
Etienne  yi.  Mab  Lambert,  fils  de  Guy , couronné  parEor- 
mofe  dès  l’an  893  , trouva  le  moyen  de  fe  maintenir  8c 
de  chafifer 'Bérenger.  Le  concile  déclare  donc  qu’il  con- 
firme l’onéHon  du  iâint  Chrême , donnée  à l’empereur  Lam- 
bert , 8c  qu’il  rejette  abfolument  celle  que  Bérenger  avoic 
extorquée.  .1  ; ^ 

7.  « On  condamne  au  feu  les  Aéles  du  concile  tenu,  par 
Etienne  VI , contre  Formofe.  « 

8.  « On  déclare  les  prêtres  Serge , Benoît  & Marin , & 
les  diacres  Léon,  Pafchal  & Jean,  juilement  condamnés 
& fépatés  de  la  communion  de  l’Eglife,  comme  des  làcri- 
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légçs  & des  fédîtieux  ; & l’on  défen'd,  fous  peine  d’anaJ 
fthême-f  de  les  rétablir.  » ■ ' • 

9.  « On  menace  d’excommunication  ceux  qui  aboient 

violé  la  fépulture  du  pape  Formofe,  s’ils  ne  viennent  à ré- 
fipifcence.»  ’ ' > . 

10.  « Pour  remédier  aux  violences  que  l’Eglife  Romaine- 

foufFroit  à la  mort  d’un  pape , lorfqu’on  choiTiflbit  fon  fuc- 
ceffeur , à l’infçu  de  l’Empereur , & en  l’abfence  de  fes  com- 
miflaires  deftinés  à maintenir  le  bon  ordre , le  concile  veut 
qu’à  l’avenir,  le  pape  foit  élu  dans  l’alTemblée  des  évêques 
& de  tout  le  clergé , à la  demande  du  fénat  & du  peuple, 
& enfuite  confacré  folemnellement  en  préfence  des  com- 
tnilTaires  de  l’Empereur  , fans  qu’il  foit  permis  à perfonne 
d’exiger  de  lui  des  fermens  nouvellement  inventés,  mais 
feulement  ce  qui  s’eft  toujours  pratiqué.  •*  > 

1 1.  «On  défend  de  piller  le  palais  patriarchal , après  la 

mort  du  pape  , & la  mailbn  épifcopale  , après  la  mort  de 
l’évêque , fous  peine  aux  contrevenans  d’encourir  les  cen- 
fures  de  l’Eglile  & l’indignation  de  l’Empereur.  » C’étoit 
un  abus  qui  régnoit  dans  ces  tems-là  , de  piller , après  la 
mort  du  pape , nOn*feulement  le  palais  patriarchal , mais 
aufll  tous  les  autres  qui  lui  appartenoient  dans  Rome  ou 
aux  environs.  On  pilloit  de  même  la  maifon  épifcopale , 
après  la  mon  de  l’évêque.'  Ce  font  ces  abus  que  le  concile 
condamne -ici.  ‘ 

I Z.  11  condamne  encore  la  coutume  abuEve  où  étoient 
les  juges  Séculiers  & leurs  officiers , de  vendre  des  com- 
miffions  pour  la  rechérche  des  crimes  ÿ ce  qui  teridoit  à les 
commettre  avec  plus  de  liberté, en  donnant  de  l’ar|(fentà.ces 
commiffionnaires  pour  n’étre'  plus^recherdté.  Otivdéclare 
que  les  évêques  auront  Ir  liberté  ^ dans  leurs  diooèfes  ^ dë 
rechercher  & de  punir,  félon  les  canons,' les  adult'eres  8s 
les  autres  crimes  ; & qu’ils  pourront , -dans  le  befoin,.  tenir 
des  audiences  publiques,  pour  réprimer  ceux  qui  leur  ré« 
lifteront,  /iû/,  . t . ‘ 

J^in  du  Tome  premier,  , 
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